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P  REFACE- 

E  me  fuis  fouvent  étonné  qu'en  un  ííecle 
auíli  édairéque  celui-cy,  oüles  Arts&les 
Sciences  ícmblent  avoir  receu  leur  derniere 
perfección,  on  n'ait  point  encoré  tenté  de 
donnerun  Di&ionnaire,  quiexpliquat  éxa- 
ctemenc  cous  Ies  Termes  des  Mathernatiques ,  dont  l'ufa- 
ge  eft  devenu  íi  commun,  La  Jurifprudencc,  laMedecine, 
la  Philqfophie ,  laTheologie ,  I'Hiftoire ,  la  Geographie  ,  la 
peinture, IJArchite£ture,  JaScuIpture,  la  Fortificación,  la 
Navigation  ,  la  Botanique,  le  Jardinage,  &  les  Ansies  plus 
communs  ont  leurs  Didionnaires.  L'Arithmetique,  la  Geo- 
metrie,  l'Aftronomie  Jtopriquc.la  Mecanique,  la  Mufi- 
<jue,  6c  toures  lesautres  pariies  des  M.athematiquc$  ont  en- 
coré plus  befbin  de  ce  íecours ,  pour  étre  plus  difficiles  >  & 
en  méme  tems  neceflaires  a  plufíeurs  Peifonnes,  qui  font 
fouventobligées  de  parler  de  ees  fortes  de  clioíes  avec  les 
honnétes  gens. 

Nous  vivons  ¡dans  un  Regne  íi  rempli  de  grands  évene- 
mens,  fiflorifíant  pour  les  Lettres  &  pour  les  Arts,  íi  cele- 
bre par  les  nouvelles  découvertes  qui  fe  íbnt  faites  en  Phy- 
íique  &  en  Aftronomie  ,  &  íi  magnifique  par  les  ou- 
yrages  publics  9  que  pour  parler  de  l'Hiíloire  de  LOÜIS 


ÍE  GRAND  ,  il  faut  neceflairement  par-jer  de  Guerres>> 
&  de  Places  fortiíiées,  inveíties,  afficgccs ,  défenduesy¿s- 
cm portees :  des  voyages  de  long.-cours ,  de  la  fabrique  des- 
Yaiíeaux-  &  des  Gaíeres  ,  &  de  láNavieation  :  des  obíer- 
yr  tions  celefles ,  &  des  nouvelles  Machines  inventées  pour 
conduire  les  eaux  ,pour  aplanir  les  Montagnes,  pour  pafíer 
les  rivieres  &  pour  les  détourner  ,  pour  couper  des  MaíTes 
de  pierre,.  pour  éíever  des  édifices  íuperbes,  pour  foüiller 
dans  les  entrailles  de  la  Terre ,  &  pour  faire  toutes  les  au- 
tres  raervcilles  y  qui  font  aujourd'hui  le  bonheur  de  la- 
France ,  &  l'admiration  des  Etrangers. 

Ou  font  les  Arts  &  les  Sciences ,  qui  n'ayent  befoin 
d  emprunter  le  fecours  des  Mathematiques ,  ou  pour  agir  y 
ou  pour  s'expliquer  de  mille  chofes  qui  en  dépendenr  4> 
fbit  pour  leurs  operations }  foir  pourleurintelligence  í  Laju- 
riíprudence  a  recours  aux  proportions  ,  pour  teñir  la  juíle 
balance  qui  régleles  interets,les  droits , les  pretcntions ,  & 
ks  differens  de  la  vie  civile,  du  commerce ,  &  des  focietez. 
Combien  de  fois  eft-ellé  obligée  d'apeller  la  Gcometrie  á 
fes  jugemens ,  pour  divifer  des  Terres  IkigieufeSj  pour  re- 
gler  les  confinSj.&pouralTígner  les  hcritages  dans  les  par~ 
rages  qui  fe  font. 

N'eít-ce  pas  par  l'art  des  combinaifons  que  la  Phyíi- 
que  a  découvert  une  infinité d'cfets  furprenans,  &  reduic 
á  un  petit  nombre  de  Principes  feurs,  fixes,  &  invariables  ,, 
tant  d'experiences  quelle  a  faites,. &  qu  elle  fait  encoré  tous 
lesjours? 

La  nouvelle  Philoíophie  ne  confídere-t-elle  pas  tous  Ies 
Animaus  comme  autant  de  Machines  ,  par  les  raports  qua: 
la  circulation  du  fang,  Ies  mouvemens  des  nerfs,  des  muf- 
cíes,  &  des  cfprits,  &  les  battemensdes  arteres 3  avec les 
reflorrs  des  Mecaniques ,  réquilibre  des  liqueurs,  les  vibra- 
tions  des  Pendules ,  &  les  lignes  droires ,  obliques,  &  tra- 
veríantes qui  compofent  lesplans  des  fibres  dans  la  ítru- 


i  ¿ture  deschairs  >  £k  dans  leurs  difpoficions  :  ce  qui  a  faic 
donner  á  cerrains  mufcles  Ies  noms  de  Trapenes  -  &  de 
KhomboUes  y  noms  barbares  &:  énigmatiques.  ,  pour  ecux 
qui  nc  font  pas  initiez  dans  les  niiftercs  déla  Geometrie?= 
La  connoiílance  de  rArtronomie  neft-elle  pas  mcraes 
neceíiaire  á  un  Medecin  pour  Ies  prognoftics-,  &  pour  don- 
ner  aux  malades  des  remedes  á  proposíC  eft  íans  doutece 
qui  a  engagé  ra-nc  ¿'hábiles  Medecins  a  joindre  aux  la- 
mieres" de  la  Phyíiquej  les  lumieres  des  Mat-hematiqtie5ydans> 
kíquellcs  pluíieurs  ont  excellé. 

Aprés  avoir  parlé  en  general  de£-  principales  unilkez 
d'un  DidtioTin aire  des  Mathematkjuesy  íl '  fauc  rendre  rai- 
ion  de  Pendre' que  fay  "temí daos  celui--cyvje  n'aypas -fui"-" 
vilordre  A¡phabetjqueyque  Pon  obferve  ordinaircniení  étír 
de  fcmblables  livres^oii  Ion  ne  cherche  que  lcxpllieít-ion 
6¿  Ies  divers  ufages  desj  mots,  J'áy  crú-  que  Pordre  &;  la 
methode  des  Sciences  feroit  plus  propre  ,  parce  qu'on  y 
verroit  chaqué  Terme  en  fa  place;  avée  Ies  Definirions  des 
choíes,  leurs  ufages  &  leurs  rapoits  s-&  que  ce  livre  pourróSP 
etre  ctiméme  tenis  non  íeulcment  un  Di&ionnaire  ymais 
encoré  un  Rudiment  des  Mathematiques  5  pour  ceux  qui 
font  bien  aifesdevoirles  ohofes  dans  Ieurs  fources,  C'eífc 
ainíi  que  Julios  Pollux  fit  autrefois  fon  Diótionnaire  Grec 
pour  des  matieres  plus  aifées  ,  &  qui  demandoicne  raoins 
de  faite  que  les  Termes  d  une  feience  Methodique. 

j'ay  premicrement  traite  de  la  Mathcm  arique  Simple , 
ceft  a  diré  de  PArithmetiquc  &de  la  Geometrie,  &  enfui- 
te  de  la  Mache m arique  Mixte  5  qui  comprend  la  Coímo- 
graphicl'Aftronomie*  la  Geographie  ?  la  Theorie  des  Pla- 
ñeres y  TOptique  y  la  Mecanique ,  1' Architeéture  tant  ciyile 
que  Militairc  ,.fif  ía  Muíiquc.. 

Cespartics  font  divifées  en  d'autrcs.partics  :com me  rA- 
rithmetiquc en  Arithmetique  Vülgaire  ou  pratique.,  &  en 
Algebre:-  la  Geometric  en  Gcometrie  fpeculauve,  &  en* 

t  íij. 


Geomctrie  Pratique  ;  la  Geographic  en  Navigation,  &  efl 
Geographie  Aftronomique ,  Naturelle ,  Civilc ,  &  Hiílori- 
que:  l'Óptiquc  en  Perfpeíuve  ,  Gnomonique  ,  Catoptri- 
que,  Dioptriquej  &  Peinture :  la  Mecanique  en $tatique,& 
en  Hydroflatique,  &c. 

J'ay  taché  de  ne  laiíler  en  tout  cela  échaper  aucun  des 
Termes  quj  ont  befoin  d  etre  expliquez ,  pour  étre  enten- 
dus  de  tout  le  monde :  raais  je  n'ay  pas  jugé  neceíTaire  de 
groffir  ce  Volume  des  Termes  qui  font  communs  auxMa- 
thematiaues  &  aux  autres  Arts ,  &  qui  font  dans  un  ufage 
íicommimque  perfonne  ne  les  ignore.  J'y  ay  ajputé  en 
échange  l'explication  de  pluíieurs  Jermes  de  Phynque,& de 
í'Hiftoirc  naturelle,  &  de  divers  Arts  ,  parce  qu'ils  entroient 
par  occaíipn  dans  mon  fujet ,  &  que  j'ay  cru  que  mes 
Lec-fceurs  feroient  bien  aifes  de  lesaprendre.Enfín  fi  j'ay  don, 
plus  d  ctendué  a  la  Navigation  qu'aux  autres  Traite?;,  c'eft 
parce  qu  a  prefent  la  France  n'eft  pas  moins  redoutable  fur 
la  Mer  que  fur  la  T^rre  ,  &  qu'etye  elt  en  état  non  feule*. 
ment  de  ne  ríen  craindre  des  entreprifes  de  tousíes  enne- 
mis  íür  Ies  deux  Mers,  mais  encoré  de  leur  donner  la  lojr 
par  la  plus  puiífonte  Arrnce  qu'on  ait  yu  fur  TOcean, 
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LE  M  M  E  51  . 

S7  par  le  point  D  pris  a  difcretion  fur  ta  ctrconfmme  de  la  $j£* 
rabote  ADB  3  on  tire  la  droite  DF  par  alíele  au  dtamttn  GH'  > 
dont  le  Parame  tre  efi  HE,  terminé e  en  F  par  la  droite  AB  >  $úi 
efi  ordonnée  au  diametre  GH  \  la  mi  fon  des  deux  ligne  s  HIj  AF, 
ejl  égale  a  eeile  des  deuxBVyÜ¥,  Page'io. 

Si  au  dedans  du  friangle  AFD,  on  fait  k  Fangle  F3  deux  anglcs 
quelconqms  AFB }  CFD,/r  Re$ang¿e BDC  fera au Rengle  C AB, 
comme  le  quarré  DF3     quarré  AF  Page 

a  la  lignt  BD  ,  ^¿  divife  en  deux  egalemtnt  B&ngle  ABC\  w 
the par  le point  B  ,  la  perpéndiculaire  BE  longutm  <volontaire\ 
que  par  [on  extremiríB^on  tire  une  ligne  quelcvnque  EÁ}  qui  fén^ 
contre  la  ligne  RA  ¡enquelque point  ^comme.tn ¡  A;  cef te  ligne  EA 
fera  cotépée  mx  poinsli)  G,  par  les  deux  ligne s  BD>  BC  yen  fdle 
forte  q^ue  le  ReBangle faus  la  tome  EA>  &  l&  fartit  du  milien  FG , 
fera  egal  au  RcBangle  fous  ¿es  deux  autres  f  antes  AF,  EG  p  ^Só, 

Si  des  deux  extremitez  A5  Cfdela  bafe  AC,  du  mangle  ABC, 
de  fon  point  de  milieu  Qyon  tire  ¿es  tfois  lignes  AE?  CF>  GH,  p&perü 
dieulaires  a  une  droite  queioonqueBD  tiréede  íangle  B  oppoje  a  ta 
hafe  AG  \  les  lignes  HE  5  HF  3  feront  égales  entre  elks4  ibideoL 
Si  des  deux  extremite^A-,  C>  des  deux  ares  égmx  \  ou  des  cordes 
¿g^íes  ABj  BG,  du  cercle  ABCD  ,  on  tire  deux  ligues  quelcoñques  - 
LM  ,  N  O  ¡paraleles  entre  e¿¿es¡é*  q^on  fafíe  ¿"ate  AF  égal  h  la> 
moitié  de  i1  are  EB  j  les  deux        FB  3  FX)  >  feront  égaux  entre 

THE  O  RE  ME. 

Si  par  lepoiníB  pris  a  difcretion  fm  la  tmonfeieme  BCG  £m 


cerele  >  dottt  le  ceñiré  ejtD  y  on  tire  une  droite  quekonque  ABC,  quine 
faffe pos par  le  centre  D,  é*  une  mire  quelconque  V>V  ¡  laquelle  pa~ 
reiílement  ne  paffe  fas  par  le  méme  ¿entre  D>  é*  q^m  faffe  tare 
FG  égat  k  tare  BF  5  ¿-  que  par  le point  G  on  tire  la  droite  GSI 
parallelea  la  droite  ABC,  &  qttenfin  on  fajf ?  au  mime  púnt  G, 
avec  U  droite  FG  prolongée  vers  tañgle  RGH  ¿gal  a  V tingle 
FBC  ¿  l'mgle  IHG  fem  égd  ¿  la  difference  de  i' are  BFG 
de  V are  BG  ñugmenté  du  demicercle  icejla  diré  que  fil  on  tire  le  dza- 
metre  GDO  J'mgk  IGti  fem  égd  al*  are  OG>  oa  'a  Mangle  GDO 

FROBLE'MES. 

Trouver  au  dedaps  du  triangk  ABC,  le  point  D¿  par  lequel  tU 
rant  parallelement  ¿tu  cote  BC  >  la  droite  EF  terminée  par  íes  deux 
autres  cotez*  AB,  AC ,  U  raifon  des  deux parties  AF,  BF >  foit  égale 
a  c  elle  des  deuxX)EtDB  p.  ir, 

Trouver  au  dedans  de  Vanglt  recíiligne  donné  ABC,  le  point  D , 
duquel  tirant  les  droites  DE,  ADF  ¡perpendimlaires  aux  deux  AB  > 
BC  ,  la  fomme  de  deux  livnes  AE>  DF  ¡foitégale  a  la  fsmme  des 
dmx  BF,DE.  p.  15- 

Tirerparl'a^le  dwtCydtt  ReBangle  donné '  ABCD  droite 
EF,  terminée  en  E  ¿peni  ¡par  les  deux  cotez^prolonge^AR  3  AD  > 
¿j*  forte  que  la  fomme  des  quarrez  CE  ,CP*  foit  la  plus  femé  de  tou* 
tes  p-  18* 

Tirer  au  dedans  du  demicercle  donné  ABC*  I0  droite.  BD  per^ 
pendiculaire  au  diametre  AC  5  en  forte  que  le  Re$anqle  ADB  foit  le 
plus  grand  de  tous  P-T9r 

Mefurer  la  hmtmr  inacceffble  AB  par  le  mym  $un  miroir 
Plm.  .  " 

Trmvcr  furia  corde  dúnnée  BC  > parallele  m  diametre  AD^du 
demicercle  domé  ABCD ,  le  point  E,  par  lequel  tirant  de  textremi- 
té  A  ,  l a  droite  AEF ,  lapartie  AE  foit  égde  a  la  pmie  CE ,  ou  U 
partió  EB  cgde  ¿  la  pmtie^  EF,  \  p,  70, 

Etant  dómenle  demicercle  AB.C  ,  ¿*  /í  fmm  droit  BDy-  tów  ¿tf 
l*  ex  tr emite  A  ¿#  Áiamertre  AC  ,  ^        AE»  fí?  forte  que  la  par  tic 
EF  compri fe  entre  la  circonf érente  &  le  finm  droit  ^  foit  égale  a  la  lu  a 
j-^e  donné e  A  O.  P'  7r' 

Tíot  ¿//^ A  ¿i» ;íf      /í  Z7/^^  ^  í^rf/^  dqhné  B  D  C  5  dont  le 
centre  eftji  ?  la  droite  AC ,  en  forte  ^ue  1$  cofde  BC  y£/>  ¿ 
lime  donnée  A  O  p.  71» 

Etant 


Eftmt  domé  fut  m  Tlm*  U  Bemicerde  BCD  5  ¿r  U  droiíe 
1?H  perpendkulaire  m  díame  tre  BD  >  trowvet  fur  la  eirconferencc 
donnée  BCD  >  U  point  Cf  par  lequel  tirant  m  ¿entre  A  du 
muerde  BCD,  la  droite  ACF^  la  droite  GG  pcrpendkulaire  k 
la  ligne  dotinée  FH  fia  partie  FG  foit  égah  a  laligm  donnée  A  O,- 

Trouver  fur  Vun  des  deux  díame  tres: pefpendkulaifes  ABr  CD,  da 
tente  donné  ABCD,  le  point F3  par  lequel}  é*  par  le  point domé Eyfur 
la  eireonference  du  cerde  donnéy  tirant  la  droite  3  la partie  FO 
ierminée  par  les  deux  díame  tres  ferpendkulaim  >  foit  égale  m  Rdyo& 
AP  du  meme  cerde*.  p,  y 

Etant  donne^fur  ta  ligne  AE  donnée  de  pofitionyles  deux  points 
A,  JS^trouver  le  point  C  5  duquet  tirant  aux  deux  poins  donnéy  A>  B, 
íes  droites  AC>  BC  3  la  droite  CD  perpendkulaire  a  la  ligne  AE^ 
Vangíe  ÁGB  p/í  #  tangí t  B  CD  *  le  quarré  AÉ  egW  Re~ 
cíangle  CDB.  p,  jé*- 

Trúuver  au  dedansde  tangle  domé  ABC  >  le  point  £  y  par  le* 
qml&f&r  les  deux  poins  AyDydonne^fur  le  cote  AB,  tirant  les  imi- 
tes EDj  íiAJefquelles  ét'ant  polongées  jufqua  ce  qu  elles  rencontrenP 
Vautre  cotéftC,  en  deux  poinH  comme  F?  C,  les  deuxligms  FB^FC* 
foient  égales  estrelles,  P'7^<" 

Trotiver  le  point  A  au  dtdans  du  Faralleloyramffle  Rettangle  don- 
rácBCDE>  duquel  tirant  aux  quaire  angles  droits  B>  C>  D,  Es  /¿x 
droites  AB,  AGY  AD'i  AE,  la fomme  des  deux  quarre^  oppofe^  AD, 
AByfoit  eydeacelle  des  deux  quarrez,  opfofe^  AQ  AE.      pÉ  %o.- 

Trouver  tms  nombres  quarre^  tels  que  la  fomme  de  deux  quelcon- 
ques  foit  un  nombre  quarré  p.  ^o., 

Trouver  trois  nombres,  tels  que  la  fomme  &  l&  di f éreme  de  deux 
quelconques  foit  un  nombre  quarré  ibidem. 

Trouver  trois  nombres  proportionneh  r  en  forte  que  fi  a  leur  produit 
filide  on  ajoute  le  plan  de  deux  quelconques  yil  vienne  mis  nombres1 
f?tarre%. 

Mefurefune  hauteur iñacceffihle  parle  mojen  de  deux  Batons  iné- 
gaux.  p,  rjéi 

Tnüver  un  triangle  ABC  ,  til  q$e  fa  bafe  foit  égale  a  la  ligne 
AB?  &  que  le  Reclangle  des  deux  autres  eots^AQ,  BC  ^fott  egdan 
quané  de  la  ligne  donnée  AE  >¿*  de  plus  quun  des  angles  a  la  bafv 
Jvit  Jgal  a  Vangle  donné  B. 

Inferiré  dans  un  cerde  ionné  unirímgle  nUiligne^  dont  l 'aire  &le 
$úntour font  donne^j  p.  447* 

trouver  le  point  Fi  duquel  tirant  aux  pam  poins  donne^  A>  B?-« 


C3  D  >  fur  la  droite  domee  A  D  ,  de  pofttlon  5  les  dmfes  FA,  FE*  FC** 
V'DJestreis  á$gM  AFB,  BFC5  CBD^foient  égaux  entreeux.f.^y* 
■   Conflruire  des  quatre  lignes  données  de  grandeur  AB3  BC,  CD, 
AD,  k  Jguadrilatere  A$CDi  dontVaire  foit  égale  m  querré  de  l& 
ligne  donnée  AM.^  p*  461,- 

Etant  donne^  les  cfrdes  égaux  ACB  3  ADB  ,  qui  fe  coupent  aux 
deux poins  A  j  B}  trouver  entre  íes  deux  mes  ACB>  ADB?  le  point 
par  lefueí  ¿rpar  le  point  de  la  feffion  A  ,  tiran  t  la  droite  AD  termi- 
née  en  H  ipar le  plus  grani  are  ADB  3  ¿r  coupant  le  flus  fetit  ACB 
m  C  Jes  mis  lignes  AG,  CE3  ED, foient  egdes  entre  elles.  p.464^ 
'  Efiant  domé  un  point  d*un  ob]et  ¿r  de  Vml  >  trouver  fur  la  furfa* 
ce  Í un  Miroir  dmné  le  point  de  Reflexión*  p-  48  5*  - 

Eflmt  donnez*  fur  un  Plan  les  deux  poirn  V¡yC3¿rle  cerele  HDE> 
dontle  centre  efi  A  5  ¿ríe  rayón  ejl  A  Di  trouver  fur  fa  circonference 
le  point  ííypftr  lequel  tirant  aux  deux  foins  donne^  B5  C,  les  droites 
BH>  CH}^  la  touchante  ITj  perpendiculaire  au  Rajón  AH ,  les- 
deux  angles  BHI  >  GHT  ¡foient  égaux  entre  eux.  p.  4S7;  - 

Trouver  les  poins  C,  JL^  fur  les  c¿f¿?^BB>  DD  du  Relíangle  don- 
ne  BBDD>  par  lefquels  parles  poms  donm^A¡  G,  ümnt  les  droi- 
tes AC,CE,  EG,  íangle  ACB  foit  égal  k  tangle  DCE  ?  ¿t  Man- 
gle FEG  égal  h  rengle  DEC,  p*  45)4,  - 
Efant  donne^  de  grandeur  ¿i  de  pofition  les  deux  ferpcndiculaires 
AB,  RG}  trouvw  taxe  OL  d'une  Farabole>  qui paffe  parles  deux^ 
poins  A,  O  p,  534, 

Reduire  m  Triangle  donné  equilateral  en  ufr  Exagone  irrégulier  ' 
equilateral^  Qompofé de  ckux  Triangle  $  équtlateraux  ¡¿r  £un  quar- 
re  aumlieur  p¿  jííf^- 
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I  U o  Y  qu  E  la  Addtkematitfite ^  felón  foiictymolbgie,  fígni-- 
íic  fcutcment  Difcipline^  elle  mente  neanmoms  le  nom 
de  sS  cien  ce  mieux  qif  aucune  autre  >  puifque  fes  principes 
font  connus  fins  experi  ence  3  de  fes  propoficions  demon-  ta 
tiées  avec  une  relie  évidcncc y  úíiil  n'eft  pas  permis  aux 
I  opiniárres  d'én  douterÉ  On  l'eiifeignoit  autrlefois  aux  En- 
Ffaiis  avant  la  Pfiilofaphie ,  &  e'cft  poúr eéh  quAri  flote 
la  nomine  l&  Science  des  EñfMns,  Cela  fe  pratíquoir  non  feulement  pourre- 
veiller  fcfprir  des  jeunes  gens  par  une  étude  fort  agreable  y  mais  auffi  pour 
Icsdifpoícr  a  mieux  cntendie  Ies  Scicuccs  naturelles.  Ecle  divin  Platón  iiad-  „  ,  /  $rj 
mettoic  p  enorme  en  ton  Ecole  3  qu'íl  nc  fceuc  la  Geomctrie. 

La  Scknce  ejft  une  connoíílance  a c qui  fe  par  des  principes  clairs  &  evi- 
dens :  6c  comme  Ies  principes  de  la  Mathem  arique  font  trcs-cláirs  Sí  eres- 
évidens  s  il  s'enfiít  que  la  Matheniarique  eitune  veritable  Science»  ¿as 

La  Mdthemaüqui  eíl  dbnc  une  Science^  qui  enfeigne  tout  ce  qui  fe  peuc" 
jnc&rer  &  conter  \  ce  qui  fe  peur  comer  fonr  les  nombres  s  &  s'apelle 
Arltbmm^m  y  ce  qui  fe  peut  msíüíer  font  les  iongueuts  S¿  les  largeurs  >  Je* 
retarde menr  &  la  vi  te  fíe  du  mouvement  3  la  forcé  &¿  l^baiflemem  du  Son,* 
laugmcntarion  &C  la  diminution  desQuaIkez3  &  c'eft  ce  que  lJoii  nomme^ 
Cómmunément  G  come  trie. 

Lespaties  deníieirenticlhs  de  la  Math?rnatique  JimfUy  (om\yJÍrithm£* 
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tique  £c  la  Geometrie  3  lefquelles  s'aident  mutucllement  l'nne  &  l'autre  & 
ne  dépcndeiit  ¿ueunement  des  atieres  Sciences,  fi  ce  n  eft  peut- erre  de  i* 
Logiquc  attifirielle  :  mais  je  crois  que  k  narureilc  fuffit  a  im  Hommed'ef- 
piir  >  qui  eft  bien  enfeígné.  Les  autres  parnés  ne  íbnt  que  des  comió  i  fía  rices 
phyfiques  expliquées  par  les  principes  ou  ¿"  Arithmsti^He  7  oude  GtomtrM 

La  hpgttfM  artificie  (le  eft  un  choíx  de  plufieurs  p  receptes  pour  bien  raí* 
fbnner  5  &  la  Logique  naturelle  eft  ce  focas  de  bou  fens  >  qui  nous  fait  na- 
turellement  difeerner  le  vray  d'ávec  le  faux  :  or  cotnme  la  Mathcraarique  eft 
une  Science  tres- naturelle, ce  n'eft  pas  fans  raífonque  nous  avons  dit  que  pour 
Ja  bien  en  tendré ,  la  Logiquc  naturelle  fuffit  a  une  perfonne  qui  a  de  Icfprir. 

Par  ce  mor  de  Mdthematicjm  fimple  ¡  nous  entendons  ceíle  qui  confiderc 
la  quanritc  fímplement  par  elLe-méme^  en  faifant  abftraclion  de  toute  ñu- 
tiere ou  fujet  fenfible, 

Nous  parlerons  premícrement  de  la  Mathcmatique  (imple  dans  XArith* 
meñejue  &  dans  la  Geometrie  3  pour  rraiter  en  fiiitc  des  pames  de  la  Matht- 
maúqite  mixta,  laqueile  examine  les  proprierex  de  la  quantité  attachéc  a  des 
fu  jets  fenfibles.  Ces  patries  font  hCofmographie^h  Mecanice,  Wptiqae, 
h  Mu  fique ,  lefquelles  ont  d'autres  p  arries  ¿  dont  nous  parieron  s  en  fon  lieu. 

Les  Mathematíques  fe  divifent  en  Sfemlatives  3  de  en  Prat  imites* 

La  Speculatíve  ou  Theorique  ¡  s'arréte'  fimplemetu  a  la  connoiílaiice  dsu* 
ne  chüfe* 

La  Pratique  tnfci&nz  a  faíre  &á  executer  une  chofe. 
La  Mathcmatique  a  des  Propojitions  3  des  Demonflrations ¿  &  des  FHtwi* 
pes  >  fur  iefqucls  rous  fes  raiíbnnemens  font  appuyez. 

La  Pro  position  eft  un  difcours  5  qui  énonce  i'attribut  d\m  fujet  *  &  qui 
eft  vraye  ou  fauííe.  Elle  peut  erre  un  P róbleme  3  unThcorcme,  un  Forme  y 
un  Apure  a  un  Lemme  y  un  Seo  lie ,  un  Coro  II  aire ,  de  un  Pon  fine. 

Le  P róbleme  eft  une  propoíition  qut  tend  a  la  puadque  :  commedeámr 
fer  une  ligne  terminée  en  aatant  de  parties  ¿gales  q&e  ten  vendrá.  Il  peut  erre 
Ordonné  f  Se  fn  ordonné  :  Determiné  ¿  &  In  de  terminé  ,  ou  Loe  ai 

Le  Probleme  ordonné  eft  celuy  qui  n'a  qifune  folution  ¡  c  eft  á-dirc  qui 
ne  peut  etre  fait  qu'en  une  feule  fagon.  Comme  de  décrire  fkr  une  lignt 
donné e  un  triangle  reíliUgne  equilateral ,  ou  de  faire  pajfer  une  úrconf érense 
de  cerdo  par  trois  points  donnez. 

Par  ce  mot ,  JDonné  ,  on  cuten  d  dans  les  Macliematiques  s  ce  qui  eft  connu 
de  grandeur,  ou  de  pojiüon  >  ou  defpece  ,  ou  de  pr&porti&n ,  ceft-a-dire 
dont  la  grandeiu"  >  ou  la  pofition  >  ou  i'efpece  ¡  ou  la  ptoportion  font  con- 
núes  ,  Quand  fa  grandeur  eft  connu e  5  on  r apelle  Dome  de  grandenri  Qiiand 
fa  pofition  eft  connujCj  on  le  nomme  Donné  defofíüon*  Et  quand  fa  grandeur 
&  fa  pofition  fom  connues  3  il  eft  apellé  Donné  de  grandeur  &  de  pojiüon \ 
Comme  íi  rondecntuneerclefut  un  Plan  3  fon  centre  fera  donné  de  pofi- 
tion 3  fon  díametre  fera  donné  de  grandeur  y  &  le  cercle  fera  donne  de  gran- 
deur Se  de  pofition.  Que  fi  l*on  tire  un  diametre  quelconquc ,  ce  diametre 
fera  auffi  donné  de  grandeur  de  de  poíítton*  Le  cercle  peut  aufll  etre  donné 
feulement  de  grandeur  ¿  favoir  en  concevant  feulement  ion  diametre  d*une 
grandeur  connue  fans  que  le  cercle  íbic  décrit  efFedivement  ílir  un  Plan* 
í^uand  fon  efpecc  eft  connue  ¿  on  h  noniine  ponné  d'efpece  ;  $c  quand  di 
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deux  quariutez  la  raifon  eft  connue ,  on  les  apelle  Données  de  propon  ion* 

Conrm  cít  ce  qui  eft  claircnient  compris  de  nous  5  &  auquel  on  peni;  faírfe: 
un  ¿gal.  Comme  ta hauteur  cfrme  Tour  eft  dite  connue  quand  on  fcaic 
combien  elle  a  de  coi  íes  5  ou  de  pieds-  Qn  connoít  auffi  i^ue  /íj  ¿íw  angles 
ctan  mangle  reüiligne  font  égaux  a  deux  droits  j  c'éfi-a-dirc  que  Ja  fom- 
hjc  des  trois  angíes  d  un  tríaíigle  re¿tiligne  eft  connue. 

Víncomm  cít  ce  qui  n'efí  point  connu  ny  compris  de  nous-  Cora  me  efe 
faire  un  Qúarré  ¿gal  a  un  cercle  donné ,  ce  que  Ion  apelle  communément 
Quadrature  du  cercle.  Car  on  entend  pai:  le  mor  Quadrature  5  la  maniere  de 
fairenn  quané  égal  a  une  figure  p  ropo  ice.  Ainíi  la  Quadrature  de  la  Para- 
boletk  la  maniere  de  Taire  un  quarre  égal  a  une  Parabolc  terminée. 

Le  Probleme  inordwné  eít  celuy  qui  recoit  des  íolutions  infinics 3  caeft-á- 
diré  qui  íe  peut  faire  en  une  infinité  de  manieres  differemes,  Comme  de 
faire  pajfcr  une  circonference  de  cercle  par  deux  polnts  donnez.  j  ou  de  désrire 
fkr  une  ligne  donné e  un  trian gle  reüiligne  i  fe f ce  le  ¿  ou  bien  de  dh  i/eren  deux 
égalemem  m  mangle  reíliligne  donné,  ¿Ye, 

Le  f  robíeme  determiné  cíl  celuy  qui  n'a  qu'une ,  ou  quun  cerrain  nombre 
determiné  de  íolutions ,  fk  pas  davamage*  Tei  eít  le  Probleme  fuivant,  qui 
n  a  qu'ime  folution  >  8c  qui  peut  fervir  pour  inferiré  un  Pcntagonc  regulier 
dans  un  cercle >  Decrire  fkr  une  ligne  droite  donnée  un  trian  gle  retUligne  ifof- 
cele  y  ou  tan  des  deux  angles  a  la  ha  fe  foit  do  ubi  e  de  celuy  du  fommet.  Tel 
eít  auíli  le  Probleme  fu  i  van  1 5  qui  a  deux  íolutions  \  Trouver  un  mangle  re- 
Biligne  tfofeele  ,  dont  taire  &  le  contour folent  donnez.  Tel  eít  encoré  le  Pro- 
bleme fui  van  qui  a  trois  foliitions  >  &  qui  fevt  pour  divífer  un  añgle  re- 
étiligne  donné  en  trois  pames  égales ;  Tirer  d'un  poim  donné  fur  la  circánft* 
rence  dJm  cercle  donné  me  ligne  droite  ¿  don  i  la  pan  le  qui  j era  terminée  de 
tamre  cote  par  ta  circonference  &  par  un  diametre  donné  de  pofition  x  foit  ¿ga^ 
le  au  rayón  du  mime  cercle.  Ainfi  des  autres- 

Un  Probleme  determiné  peut  etre  fimfle,  ou  Une  aire  ¡  Plan,  Solide  y  & 
SurfiUde  f  c'eft-a-dire  plus  que  Solide. 

Le  Probleme  Jimple  3  ou  Une  aire  ,  eít  celuy  qui  fe  peut  rcfoudre  en  Gco- 
metrie  par  l'inrerfectíon  dedenx  lignes  droites.  Tel  eít  le  Probleme  fuivant^ 
Mcfiirer  une  hamettr  inaccesible  par  le  mayen  dé  da ux  batons  inégaux,  II  eít 
évidenrqu'un  Probleme  fimple  eft  ordonné  5  c'eít-á-dire  qifil  ne  peut  avoír 
qu'une  íolution  j  parce  que  deux  lignes  droites  ne  fe  peuvent  couper  quJeiv 
un  point. 

Le  Probleme  Plan  eít  celuy  qui  nt  íe  peut  rcfoudre  en  Geomerrie  que  par 
rintcrfc¿tion  de  deux  circonftrcnces  de  cercle ,  ou  d'unc  circonference  de 
cercle  d€  d*une  ligne  droite.  Tel  eft  le  Probleme  fuivant,  qui  fe  peur  rcfou- 
dre ties-íaciiemcnt  par  rincerfeítion  de  deux  circonfercnccs  de  cercle  ;  De- 
críre  de  fuatre  lignes  domé  es  de grandeur  un  Trapeie  t  dont  taire  J Vi t  don- 
née .  Te]  eft  aufli  Te  Probleme  fuivant  x  qui  fe  peut  encoré  rcfoudre  t res- ele- 
gámment  par  Hnterfeéííon  de  deux  circonfercnccs  de  cercle ,  &  qui  ícrtpour 
rtouvcr  un  point  y  duquel  on  puííTe  vqir  ¿gales  trois  lignes  inégales  coníti- 
feuées  fur  une  ligue  droite  ;  Quatre  poims  étanf  donnez,  fur  une  ligne  droite^. 
tn  trouver  un  ature  hors  de  cette  ligne  ¿  duquú  tirant  aux  cftídtre  point s  don- 
wz.  autant  do  lignes  droites  ¿  il  fe  forme  eu  Gt  mime  f  oint  trois  angles  égaux^ 
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Teleíl  encoré  le  P  róbleme  fui  vane  rqui  fe  peut  refoudre  cres-facilement  par 
ráiterfcélion  d'une  ligne  droite  Se  d'une  circonference  de  cerele  >  Trouver 
ttn  mangle  reBangle  3  dont  le  plus  grdnd  cote  &  la  fomme  des  deux  autres 
Jim  donnez,  II  eft  éyident  qu*ün  Problcme  Plan  ne  peut  avoir  que  deux  Ce* 
lutions  \  parce  que  deux  circón fei enees  de  cerele  ne  fepeuvent  conper  qu  cu 
deux  points  5  ny  une  ligne  droite  5c  une  circo nfere rice  de  cerele. 

Le  Probleme  folide  cft  celuy  qui  ne  fe  peut  iefoudre  en  Geometrie  que  par, 
l'interfcction  d  une  circonfcrence  de  cerele  &  de  quclqu'autre  fection  coni- 
qne  ?  ou  par  rínterfeítion  de  deux  fecHons  eoniques  quel  conques  autres  que 

¿0  des  ce  relés,  Tel  cft  le  Probleme  fuivant  y  qui  fe  peut  refoudre  tres-faeilement 
par  l'ímerfc&ion  d'un  cerele  &  d'une  Parabole  5  &  qui  peut  fervir  pour  in- 
feriré dans  un  cerele  donné  un  Eptagone  regulicr  j  Bécrm  furune  ligne  droi- 
te donnie  un  mangle  if oficie  reÜiligne  ¿  oh  Vun  des  deux  ¿ingles  a  la  bafe 
foit  triple  de  celpty  du  fommet.  Tcl  eft  aulli  le  P róbleme  fuivant  3  qui  fe  peut 
refoudre  tres-faeilement  par  Hritcrfeítion  d'une  Parabole  &  d'une  Hyper- 
bote  entre  fes  afymptotes  j  &  qui  ferc  pour  inferiré  dans  un  cerele  donné 
ii n  Enneagone  regulíer  j  Decrlre  fur  une  ligne  droite  donné e  un  trian gle  re~ 
ñiligne  ifofeele  ,  ou  l*  un  des  deux  angles  ala  bafe  foit  quadruple  de  celuy  du 
fommet.  Tel  cft  encoré  le  P  róbleme  fui  van  t  \  Inferiré  dans  un  cerele  donné 

i,  O  un  trian  gle ;  dont  Paire  &  le  contour  foient  donnez,:  qui  fe  peut  refoudre  fa- 
cilement  par  Pinterfedíon  d'une  Parabole  &  du  cerele  donné,  ll  eft  evi- 
dent  qu  un  Problcme  folide  ne  peut  pas  avotr  plus  de  quatre  folutions,  par 
ce  que  deux  fe¿Hons  eoniques  ne  fepeuvent  pas  conper  en  plus  de  quatre 
points. 

Le  Problema  fur  folide cft  celuy  qui  ne  fe  peut  refoudre  en  Geomcrrie 
que  par  des  lígnes  courbes  d'un  genre.plus  elevé  que  les  fefrions  eoni- 
ques, Tcl  eft  1c  Problcme  fuivant  s  qui  fe  peut  refoudre  facÜeiricnt  par 
Finterfcdrion  de  la  Quad  ra  trice  Geo  me  trique  3  5c  par  une  autre  ligne  du  fe^ 
cond  gente  i  &  quí  fert  pour  inferiré  dans  un  cerele  donné  un  Endecagone 
^  p  regulíer  5  Decrire  fur  une  ligne  droite  donnie  un  trian  gle  ifofeele  rcüiligne  ¿  ok 
Vun  des  dwx  angles  a  la  b&fc  foit  quin tupie  de  celuy  au  fomme  t.  Tcl  cft  auíE 
le  P róbleme  fuivant ,  qui  fe  peut  refoudre  par  linter  fection  dsune  Parabole 
de  d'une  ligne  du  tro  i  fie  me  gen  re  y  Inferiré  par  un  point  donné  dans  une  Pa- 
rabole donnie  une  ligne  droite  d'une  grandeur  donnie.  Nous  expliquerons  dans 
la  Geornctric ,  ce  que  c'iílqu'une  ligue  du  premier  genre  ,  du  íecond  gen  re, 
&c*  &  dans  ls  Algebre  la  maniere  de  connoítre  la  nature  d'un  Probleme, 

Le  Probleme  indetermne  ,  ou  local  eft  celuy  qui  recoit  une  infinité  de  fo- 
lurions  dífferentes  3  de  forte  que  le  point  s  qui  peut  refoudre  le  Probleme, 
quand  íl  eft  de  Geonietrie5  fe  peut  choííir  indi fFerem mea t  dans  une  céname 
étenduc  5  I  aquel  le  peut  étre  une  Ligne  ¿  un  Plan  ¿  un  Solide  5  5ccm  de  alors  on 
dit  que  le  Probleme  eft  un  Lteuy  c'eft-á-dire  dans  un  Lien,  Voyez  Jes  deux 
Problemes  fuivans3  dont  le  premier  cft  un  lien  a  la  Parabole  >  &  le  fecond 
un  lien  k  la  lime  droite. 

Le  Lieu  Geornetriqm  eft  done  une  étendue,  dont  cliaque  point  peut  refou- 
dre índifFeremmcnt  un  Probleme  indeterminé  ,  quand  oti  le  veut  refoudre 
par  Geometría  Tous  les  points  d*un  lieu  Geometrique  ont  un  méme  raport 
¿  tous  les  points  correfpondafis  ^urje  meme  ligne  droite^  comme  l'on  peu^ 
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^oirdxns  nouc  Traité  des  liéux  Geometriquei ry  oü  la  ligue  droite  pal t  tott- 
jours  d'un  point  determiné  5  que  nous  a  voris  apellé  Point  fixe 3  Se  que  M>  do 
la  Mire  apelle  Origine, 

Quandle  poinr  qui  refout  le  Probleme  eft  dans  une  ligne  droicc >  alors  le 
Probleme  eft  apellé  Lien firnple^  ou  Lim  k  la  ligne  droite,  Tel  eft  le  Probiemc 
fui  van  t  j  Trouver  le  centre  £un  verde  >  dont  la circón j trence  paffe  par  les  ex- 
tremitez*  d'um  ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  depofition :  parce  que  ce 
centre  eft  dans  une  ligne  droite, 

Quand  le  point  qui  refout  1c  Probleme  eft  fur  la  circonference  d'un  cercle, 
alors  le  Probleme  eft  apellé  Lien  Plan  3  ou  Lien  ai*  Cercle.  Tcl  eft  le  Pro-  rs 
ti  eme  fuívaiu  j  Etant  donné  de  grandor  &  de  pofition  un  cercle  &  un  de  fes 
díame  tres  3  trouver  fur  te  Plan  de  ce  cercle  un  point  au  dehors  du  cercle  3  du~ 
quel  tirant  une  ligne  droite  a  tune  des  deux  extremitez  du  diametre  donné  3  cet- 
te  ligne  droite  foit  divifée  en  deux  également  par  la  circonference  du  cercle 
donné  :  parce  que  ce  point  fe  trouve  íur  la  circonference  d'un  cercle. 

Quand  le  point  qui  refout  le  Probleme  y  fe  trouve  fur  une  aurre  fc¿Hou 
conique  autreque  le  cercle,  alors  le  Probleme  eft  apellé  Lien  folide,  Tel  eft 
le  Probleme  íuivant ;  Trouver  le  centre  d?un  cercle  qui  ton  che  une  ligne  don- 
née de  pofition  &  un  cercle  donné  de  grandeur  &  de  pofition:  parce  que  ce 
centre  fe  ciouvc  fur  la  circonference  d'une  Parábale  y  clone  le  foyer  eft  au  ¿9 
centre  du  cercle  donné,  lors  que  le  cercle  de  la  ligne  donnée  fe  touchciit. 
Tel  eft  auílí  le  Probleme  fuivanr  ;  Trouver  le  centre  d'un  cercle  A  qui  ton  che 
deux  cercle s  dennez,  de  grandeur  &  de  pofition  :  parce  que  ce  centre  fe  trouve 
fur  la  circonference  d\ine  H y  per  b  ole  s  done  le  foyer  fe  ra  au  centre  de  l'un 
des  deux  ce  re  les  donnez  j  lors  que  ees  deux  ce  relés  fe  rouchetont.  Tel  eft  en- 
coré le  Probleme  fuivant  ¡  Etant  donné  de  grandeur  &  de  pofition  une  ligne 
droite  ¿  trouver  un  point  hors  de  cette  ligne  j  duqutl  tirant  akx  extremitez.  de 
lá  ligne  donnée  ¿  deux  ligne s  droite s  y  leur  fomme  foit  donnée  ;  parce  que  ce 
poinr  fe  ttouve  fur  la  circonference  d\me  Ellipfe, 

Enfin  quand  le  point  qui  refout  le  Probleme  til  fur  la  circonference  d'une  ^ 
ligne  couvbc  d'un  ge  me  plus  elevé  quune  fe£tion  conique  >  ou  qu'unc  ligne 
du  premier  geníe  >  alors  le  Probleme  eft  apellé  Lim  furfolide.  Tcl  eft  le 
Probleme  fuivant  5  Etant  donné  un  point  &  une  ligne  droite  fur  un  Plan, 
trouver  fur  le  mime  Plan  un  fecond  point  au  déla  de  la  ligne  donnée  ;  en  forte 
que  fi  ton  tire  une  ligne  droite  par  ees  deux  points  ■  fa  par  tic  comprife  entre 
le  fecond  point  Ó*  la  ligne  donnée  J  foit  donnée  :  parce  que  ce  point  fe  trou- 
ve fur  la  circonference  d'une  Concho/ de  >  qui  eft  une  li^nc  du  fecond  gen  re. 

Plufieurs  Problemes  ont  leur  Determinaúon  ,  iiors  de  laquelle  ils  fonr  im- 
ponibles. Tel  eft  le  Probleme  fui  van  t ;  Conjlruire  de  trois  lignes  droite  s  don- 
nées  de  grandeur  un  triangle  rebliligne ;  dont  la  determination  eft  que  des  t í  oís  40 
lignes  donnéesia  plus  grande  cloic  ctre  moindre  que  la  fomme  des  deux  au- 
tres  3  parce  que  dans  tout  triangle  un  copé  quelconque  eft  moindre  que  la 
fomme  des  deux  autres. 

Quand  le  point  qui  refout  le  Probleme  eft  fur  une  furface  ,  alors  ce  Pro- 
bleme eft  apellé  Lieu  a  la  furface,  Tel  eft  le  Probleme  ftiivant;  Trouver 
$u  de  dan  s  d'un  Par  alíelo gramme  donné  un  point  ,  par  lequel  tirant  deux  lir 
gnes  dmtes  pamlleks  aux  dmx  Qote^  du  paralUhgramme  >  ^  FamlleUz 
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gcammes  qui  fe  fermeront  du  dedans  da  Par  alíelo gmmme  donné  pdr  l'interfe* 
Bion  de  ees  deux  lignes  ^  foiem  en  proporción  geomttrique  :  pavee  que  ce  point 
íc  peut  prendre  inditFevemmeíiE  fur  le  Plan  du  Parallclogramme  donné  s, 
comrhe  il  eft  aiíc  a  demontre 

D'ou  ilíliit  que  quand  le  point  qui  refout  le  Probleme  eft  dans  un  folide, 
ce  Problcme  doit  étre  apellé  Lien  au  folide :  &  que  quand  le  Probleme  efi: 
Theoremaúque  ,  cVft-a-dirc  qnánd  le  Probleme  eft  na  Theoreme  ,  il  eft  auffi 
un  Lien  >  lequcl  fait  connoírre  la  namre  da  Probleme,  Tel  eft  le  Problcme 
fu  i  van  t;  Couperune  ligne  donné e  de  grandéttr  &  da  poftion  en  m  point  5  en 

10  forte  que  le  q  narré  de  cene  ligne  fon  i  gal  a  la  fomrne  des  quarrez  de  fes 
deux  partí  es  ,  &  a  deux  reü  ¿ingles  fous  les  me  mes  parties*  Ce  Probleme 
ctant  un Theoreme >.  córame íl eft  évident  par  4-  2,  on  conclut  qu  il  eft  Inde* 
terminé  ¡  &  que  e'éfí  un  lien,  a  la  ligne.  droite ,  puis  quil  eft  piopofé  tou- 
chant  une  ligne  droire.. 

Un  Probleme  inclc termine  fe  peut  auíli  ptopofér  dans  les  nombres :  com- 
me de  trouver  deux  o  tí  plujieurs  nombres  quarrez.  y  dmt  la  fomrne  folt  un  nom- 
bre qitarré  ;  oubien  dé  trouver  trois  nombres  tels  que  la  fomrne  &  ladiffertn- 
ce  de  deux v- qmlconqiies'  foiem  des  nombres  quarrez,,  Ccs  deux  Problemes  fk 
plufíeurs  autres  fe  peuvent  refoudrc  indefiniment  ¿  c'eft-a  diré  que  les  notn- 

20  bres  qu'on  cherche  fe  peuvent  exprimer  en  lettres  y  aufqueiles  on  peut  don- 
ner  telíes  valenrs  que  I  on  voudra  ¿  pour  airo ir  par  coníequent  autant  de 
nombres  differens  que  I'on  voudra  3  &  alors  une  íemblable  íolntion  en  ler- 
tres  j  fe  nomme  Solmion  indefime  3  delaquelle  011  peut  tirer  une  regle  gene- 
rale  pour  refoudre  le  Probleme  ,  laquellc  on  apelle  Cmonm 

La  folution  d'un  Probleme  numerique  peut  aufil  étre  Mationnelle  ±  &c  Tr* 
rathnnelle. 

La  Sohítkn  KaúonmÚe  eft  celle.qui  fe  peut  exprimer  en  nombres  ration^ 
liéis  3  tclles  que  fonr  les  folutíons  des  deux  Problemes  precedéns  7  Se  du  fui- 
vari  t  i  Trouver  trois  cubes  i  dont  la  fomrne  foit  m  cube. 
}o  La  Solmion  írraüonnelle  efteelíe  qni  112  fe  peut  pas  exprimer  en  nombres; 
rarionnels.  Telle  eft  la  folution  dh  Probleme  fui  varita  qui  eft  determiné  5 
Trouver  trois  nombres  en  prepon  wn  ge  orne  trique  3  d&nt  tes  trois  di^cr enees  foient- 
en  propQjtion  harmmiqm  :  &  ati'ffi  du  íuivánt  >  Trouver  trois  nombres  en 
pro  por t  ion  karmonique  3  dont  {es  trois  differences  foient  en  proportion  geo^ 
me  trique 

La  folution  d'un  Probleme  gcome trique  peut  aufll  etre  Geometrique  <S¿. 
jkfecaníqae. 

La  Solmion  Geometrique  chin  Problcme  eft  celle  qui  fe  fait.  par  des  lignes: 
convenables  a  la  naceré  du  Probleme  ¡  comme  d3un  Probleme  fimple  parr 
40  l'interfcélion  de  deux  lígnes  droites ;  d'un  Probleme  Plan  par  Hnterfeclion 
*  dune ligne droire  & d'Linc  circonference de  cercle 3.  ou  par  FincerfedHon de 
deux  circón ferences  de  cerclcy  &  ainfí  en  fuite,  On  peut  neanmoins  refou- 
dre  un  Probleme  íimple  comme  s'íl  éroit  Plan  ^  mais  non  pas  un  Problema 
Plan  comme  s'il  étoit  folídé  5  hi  un  Problcme  fblide  comme  s'il  étoic  fur- 
fblideÉ  Ainíl  la  folution  de  M>  Des  Canes  pour  Pinvcnrion  de  deux  moyen- 
nés  p ropo rtionnel les  eft  geomerrique  >  parce  qu'Ü  fe  fert  de  la  circón feren^ 
ce  dJun  cercle  &  dWe  Parabole  J:  qui  font  deux  ligues"  convenables  a  Una*» 
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ture  du  Probleme  5  qiri  cft  folide.  Mais  la  foluriün  ele  D ¡ocles  o 'cft  pas  gco-  Anhiñ*.  de 
menique  parce  qu'il  fe  íeit  de  la  Cijfoide  >  laqutiíc  ¿rant  une  ligne  du  íc-  S/>k¿f¿  eJ* 
cond  genre,  ne  convient  qu*á  un Probleme  furfolide.  cyMn&i* 

La  Solution  Mecanique  dun  P  roble  me  cft  cclle  qui  fe  faic  en  tátonnantj 
&  encoré  celle  qui  fe  fait  par  le  moyen  d  une  ligne  qui  n  cft  pas  geometrique,  ¿nymt  ¡f: 
Telle  cft  la  folutionde  Sporus  ■  &  Eratofthene 3  de  Nicomede  >  Aq  Hero  >  de  p^pp,  ¿,  3. 
Pappus^  8c  de  Flete,  pour  ririyerition  de  deux  moyennes  prcportionnelics;  *» 
parce  que  chaca nc  fe  pratique  en  tátonnant,  Parcillement:  la  maniere  dedir  *fiufo-M*+ 
vifer  un  angíe  rc&itigne  donné  en  autant  de  parties  égales  que  Yon  voudra,  p^p  ¡t  4 
par  le  moyen  de  la  ligne  Quadratrlce  >  de  Dinoflrate  Se  de  Nicomede  z&  Me-  lQ 
caníque  s  parce  que  cette  ligue  courbe  n'eft  pas  geometrique.  Nolis  dírons 
done  dans  la  Ge  órneme  ce  que  c'eft  qu'une  ligne  courbe  geera  e crique. 

Un  P  róbleme  local  peut  auíH  étre  Simple ,  Plan  ¡  Solide  „  de  Sur  folide  t 
felón  que  le  point  qui  le  peut  refoudre  eft  fur  une  Rgm  droite  3  íur  la  eir- 
conference d  un  cercle  y  fur  la  eirconference  de  quclquc  ligne  follde ;  ou  dn 
premier  genre  autre  que  le  cercle^  ou  fur  la  eirconference  d'une  ligne  cour- 
be furfolide  y  ou  d'un  genre  plus  elevé. 

Le  Probleme  fuivant  eft  un  Probleme  local  íimple ;  Trouver  un  point  kon 
d'une  ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  de  pofiúon  >  duquel  tirant  deux  li- 
gne s  droites  aux  extremiiez  de  la  ligne  donné e  ,  ti  fe  fo  rme  un  mangle  ¿  dont  2g 
taire  fon  donnée  y  parce  que  ce  poinc  fe  trouve  fur  une  ligne  droite  paralic- 
le  a  la  ligne  donnée  ¿  comme  il  eft  évident  par  37,  1, 

Le  Probleme  fuivant  eft  mi  Probleme  local  Plan  \  Trouver  un  point  hort 
d'une  ligne  droite  donné e  de  grandeur  &  de  pofiúon  3  duquel  tirant  deux  li- 
gnes droites  aux  extremiiez  de  ¿a  lime  donné e  %  ees  deux  liones  droites  foient 
perpcndiculaires  empelles  :  parce  que  ce  point  fe  trouve  fur  la  eirconference 
cf  un  cerele  ayant  la  ligne  donnée  pour  diamerre ,  comme  il  eít  évídent  par 
51.3. 

Le  Probleme  fuivant  eíl  un  Probleme  local  folide;  Trouver  un  point  au 
debors  dJune  ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  de  pofiúon  ¿  duquel  tirant  aux  „q 
deux  extremiiez  de  la  ligne  donnée  &  par  fon  point  de  milien ,  trois  lignes 
droites  >  ees  trols  lignes  droites  foient  en  proportion  geome trique :  patee  que 
ce  poinc  fe  trouve  fur  la  eirconference  d'une  Hyperbole  équilatere  ,  ayant 
pour  diametre  determine  la  ligne  donnée. 

Le  Probleme  fuivant  eft  un  Probleme  local  furfolide  5  Trouver  un  point 
AU  dedans  d*un  angle  reUiUgne  donné  5  par  lequel  tirant  a  time  des  deux  li- 
gnes de  l* angk  une  parallele  qui  r encontré  P mire  ligne ¿  le  cube  de  cette  parallele 
foit  ¿gal  au  folide  fous  le  qnarré  dme  ligne  donnée  &  ¡a  pdrúe  de  cet  autre 
ligne  J  terminée  par  la  pointe  de  V angle  &  par  la  parallele  ;  patee  que  ce 
póint  fe  trouve  fur  la  eirconference  d'unc  Parabole  folide  3  qui  eft  une  ligne  40 
du  fecond  genre. 

Le  Tbeqre me  eft  une propoíirion  fpecuktive  J  quí  exprime  les  proprietez 
¿une  chofe.  Comme  quand  on  dit  que  dans  un  mangle  rcBiligne  ta  fomme 
des  trois  angles  efi ¿galea  deux  droks  3  &  que  dans  un  mangle  fpherique  la 
fomme  des  trois  angles  eft  plus  grande  que  deux  droks  $  comme  nons  avons 
demontre  enpeu  de  moís  dans  la  frofofitim  i.  de  nótre  Trigommetric  Sphe- 
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i  UnTheoreíne  peut  hizVnherfel  3  Partknlier*  Compofé  a  Negdtify  Lo* 

€al3Plan3  Solide  y  &C  Reciproque* 

Le  Theoreme  umverfel  eft  celuy  qui  s'ctend  univerfel  Iement  íurüiie  quan- 
titc,  fans  aucune  diftindiorh  Tel  eft  le  Theor.  i,  denotre  Planimetriet  TA 
eft  aufíi  Je  Theoreme  fuivant  j  Leproduh  fons  la  fornme  &  la  dffference  de 
deux  nombres  que  [conques  eft  i  gal  a  la  dijference  de  leurs  q  narre  z,. 

Le  Theoreme  parúculier  eft  celuy  qui  ne  s'étend  que  fur  une  quantité  par- 
ticuliere  y  comme  le  fu  i  van  t ;  Dans  un  trian gle  refliligne  equilateral  ch acutí- 
des  angles  eft  de  6o  degre^r  &  auffi  le  fuivant  ;  La  fomme  de  deux  nombres 
i  o  qui  differem  de  fmiíé  eft  ¿gal  a  la  difference  de  leurs  qfnarrez.  ;  ¿c  encoré  íe 
fui  van  t;  La  fomme  des  frañions  inftnies  3  dont  les  numera  te  urs font  i  >  &  les 
denominateurs  font  les  nombres  triangulaires  3  3  6  y  Í  q,  &£*  eft  égdíe  a  1 . 

Le  Thtoreme  fimple  eft  celuy  qui  suplique  fur  une  ligne  droite  ¿  comme 
Je  fui  van  r  >  Si  Pon  coupe  une  ligne  égalemmt  &  inegaíernent  y  le  feilangle- 
fous  les  partios  iné gales  aves  íe  q  narré  de  la  partie  d1 entre-  deux  5  eft- é gal  au 
qitarré  de  la  moitié  de  U  ligne  :  &c  auíll  1c  fuivant  j  Si  une  ligne  eft  coufée 
dans  la  moyenne  &  extreme  ral  fon  3  le  q  narré  de  la  toute  avec  le  quarrí 
du  petit  fogment  eft  triple  du  q  narré  de  tature  fegment* 

LeTheoreme  compofé  eft  celuy  qui  a  pluficursparties ,  comme  lefuivíinr, 
¿o  La  fomme  des  trols  angles  d'nn  mangle  fpherique  eft  plus  grande  que  deuxr 
droits  j,  &  moindre  que  quatre  droks  :  £k  auffi  le  fuivant  \  Be  deux  nombres: 
rat  ion  neis  x  m  Pun  des  deux  x  on  leur  fomme  r  oh  Imr  dljference  eft  divifibíe 
par  trois. 

Le  Theoreme  negaúf  eft.  celuy  qui  prononce  rimpoílibilité  ¿'une  Que- 
ftion  :  comme  le  íiiivant  >  La  fomme  de  deux  nombres  q  narré -quarrez,  ne  pent 
pas  erre  un  nombre  q  narré  :  éí  aufíi  le  fu  i  van  t  >  On  ne  peut  pas  avoir  denxr 
nombres  ratlonmls  J  dont  le  prodnit  étant  ajouté  au  q narré  du  plus  petit  ¿  &' 
hánt  oté  du  quarré  du  plus  grand  ¿  la  fomme  &  lo  refte  foient  des  nombres: 
quarre^ 

^  q       Le  Theoreme  local  til  celuy  qui  fe  foit  fur  une  íurfacc  y  comme  íe  fui  van  lm¿ 
Les  mangles  decrlts  fur  la  me  me  bafe  &  entre  les  me  mes  par  alíeles  font  égaux„ 
Le  Theoreme  local  peut  erre  Plan ,  &  Solide, 

Le  Theoreme  Pían  eft  eduy  qui  fe  foic  fur  une  íurface  termínée  par  des  li- 
gnes  droi tes,  comme  le  preceden c3ou  par  la  circonference  d'un  cercle5comme 
le  fui  van  t;  Tous  les  angles  dans  un  memo  fegment  de  c érele  font  égaux. 

Le  Theoreme  folide  cíl  celuy  qui  fe  fiiit  dans  un  efpace  terminé  par  une  li- 
gne folide ,  c5eft-a-dire  par  une  íedion  conique  autre  que  le  ceicle :  com-^ 
rné  1c  íuivant  i  Si  ton  tire  une  ligne  droite  quelconque  qui  coupe  deux  Partía 
boles  afymptotes ,  les  deux  pames  de  cette  ligne  droite  terminées  par  les  deuxc 
40    Par  abo  les  5  ferom  é gales. 

Le  Theoreme  reciproque  eft  celuy  dont  le  Theoreme  inverfe  eft  ventable^ 
Tcl  eft  le  Theoreme  fuivant  \  'D^tnmglt  qui  a  deux  cote^  égaax-  a  auffh 
deux  angks  égaux  s  parce  que  fon  inverfe  eít  auííl  veriuble  y  f$avo¡r  quJ/í^ 
ínangle  qui  4  deux  angles  égaux  a  aujft  deux  cStez,  éganx. 

Le  Porime  eít  un  Probleme  tres-facile  8í  prefque  connu  de  íuy-méme^ 
&  qui  ferc  pout  en  rcfoudre  de  plus  difrkües  :.  comme  Atfasre  pafftr  um 
mconfenmt  de  cercle  par  deux  poiuts  ¿  011  de  retmmhr  d'um  ligne  donnée 
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une  plus  petite  i 'une  grandeur  donnée.  Un  Theoremc  bien  aifé  a  demontrer, 
de  prefque  évident  de luy-méme 5  peut  bien  auffi  étre  un  Porime  >  tcl  queft 
le  miyaiit  j  La  ligrn  droite  qui  joint  deux  point  s  pris  a  la  vo  lomé  fur  la  cir- 
eótffereme  d*un  cercle  ¡  efl  tóate  m  dedans  du  cercle :  &  auffi  Ic  fui  van  1 5  Si  da 
plus  grand  angle  d'un  triangle  retliligne  on  tire  fur  le  plus  grand  caté  une 
pcrpe?ídiculaire  0  elle  tambera  au  dedans  du  mangle.  Car  Porime  vient  de  ce 
mor  grec  s  n/##ef  3  qui  fignífic  une  chofe  facüc  a  comprendre  >  &:  qui  ou- 
vrc  le  chemin  a  des  chofcs  plus  díffieiles. 

L* Afore  en:  un  Probleme  tres-difficííe  á  refoudre  j  6c  qui  mapas  encoré 
cté  refolu  5  quoy  cju'il  foit  poffible  :  comme  la  Quadr  ature  du  cercle,  Ávant 
^ír  chime  de  h  Quadrature  de  la  P  ¿trabóle  étoit  un  Apore- 

Le  Lemme  cft une  Propofirion  qui  ferepour  la  demonftration  d'un  Thco- 
rcmej  oitpour  la  conftru&ion  d\m  Probleme,  On  s*en  fert  pour  avoítune 
demonírration  moins  cmbaralTee ,  ou  une  conftiudion  plus  fadlc.  a  com- 
prendre :  comme  vous  Verrcz  dans  le  Probleme  íuívant,  Ccft  ainíl  que  pour 
demontre*  qxiune  Pyramide  efl  le  tiers  d*un  Prifme  de  me  me  bafe  &  de  me  me 
harnear  2  011  peut  fe  íervir  de  ce  Lemme  >  fcavoir  que  la  fomme  des  fttárren 
des  quantitet  infinies  en  continué  lie  proportion  ariíhmetique  ,  en  commengam 
depuis  o ,  efl  égale  a  a  tiers  da  plus  grand  q narré  nmlüplii  par  le  nombre 
qm  exprime  la  multitude  de  ees  quanthez. :  comme  nous  avons  demontre  gco- 
metriquement  dans  nótre  Planimetrte  independan! ment  du  Theoremc  pre- 
cedente ll  eft  évident  que  ce  Lemme  fe  peut  auffi  dévnontier  rcriprqquenícnc 
par  le  moyen  du  Theoremc  precedent  e  leouel  luy  fervira  de  Lemme  y  com- 
me nous  avons  auffi  fait  dans  nótre  Ge  orne  trie  Pratiqne*  Ceñ  auffi  ainíí  que 
poLXL"  tirer  par  un  point  donné  fur  une  ligne  drolte  donnée  une  pcrpendkuUire  y, 
Euclide  a  enfeigné  auparavant  ¿  la  maniere  de  déerire  fur  une  ligne  droite 
donnée  un  mangle  equilateral*  C'cít  encoré  ainfi  que  pour  trouver  le  point 
d*  inflexión  d'une  ligne  courbe  donnée  j  quand  elle  en  a  un  >  on  fe  fert  de  ce 
Lemme  ;  Tirer  une  ligne  droite  ,  qui  touche  en  un  point  donné  une  ligne  cour- 
be donnée  J  comme  il  a  été  enfeigné  par  Ai.  Defcartes  y  &  par  M.  De  Fcr- 
mat  y  8c  comme  nous  avons  auffi  enfeigné  en  peu  de  mpts  par  une  methode 
iiouvelle  fur  la  fin  de  nos  SeUions  coniques  au  ProbL  1 . 

Le  Point  d  inflexión  d\me  ligne  courbe  y  eft  celuy  oú  cetre  courbe  com- 
mence  á  fe  recourber  d^un  fens  concraire  :  comme  íl  arrive  dans  la  Quadratrh 
ce  geometrique  >  dont  nous  avons  parlé  dans  norre  Platiimctric :  dans  la  Con- 
choide  j  dans  la  Parabole  folide  y  qui  a  un  quarré  pour  Parametre ,  &c  qui  x 
fon  point  d'infiexion  au  íbmmet ,  8c  dans  plufieurs  autres^  qui  onx  plufieurs 
points  d^in flexión  3  comme  dans  X Hyperbole  folide  3  5ccr 

On  dit  quune  ligne  courbe  efl  donnée  3  lors  qu  on  en  connoít  la  proprietc 
cflcnticlle  :  &C  quand  on  en  connoít  l'cfpece,  on  rapelle  Donnée  d'efpece, 
auffi  bien  que  toute  autre  figure  5  dont  Tefpeee  eíl  connue. 

Le  Scolie  cft  une  remarque  íaite  feulcment  comme  en  paíTant  fur  quel- 
que  difeours.  Voyez  le  Probleme  (íiívant. 

Le  Coroiiaire >  c'cíl:  une  confequence  tirée  de  ce  qui  a  été  dit  ou  faír 
aupara  van  t:  comme  £1  de  ce  quun  triangle  qui  a  deux  cotez,  égaux  a  aufll 
dtHx  angles  égaux  ¿  on  tire  cetre  confequence»  Pone  un  triangle  qui  aura 

& 
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les  mis  cotez,  égmx }  aura  atifft  íes  troís  angles  igaux*  Voycz  le  Lemitic 
fuívant. 

Le  Porisme  eft  un  Theoreme general  >  qui  fe  découvre  dans  un  lieu  que 
lJon  a  trouvé,  C'cít-á-dire  quand  on  a  trouvé  par  r Algebre  olí  autremenr, 
la  conihu¿Hon  d'un  P róbleme  local ,  &  quede  ce  lien  conftruit  &  demontre, 
on  tire  un  Theoreme  general ,  ce  Theoreme  eít  un  Porifme,  Ainíí  un  Porif- 
txe  eft  proprement  un  Corolkire  énoneé  en  Theoreme ,  qui  fe  découvre  daiis 
un  lieu  que  Ton  a  rrouvé  &  demontre  ,  &:  qui  peut  fervir ,  comme  dit  Prfp- 
;  pour  ia  folution  des  Problemes  les  plus  generaux  8c  les  plus  difíciles. 
io  '  Nous  en  avons  rrouvé  plufieurs  5  qui  font  d'un  grand  ufage  >  done  quel- 
ques-uns  feronr  icy  raportes  dans  un  méme  lieu ,  pour  vous  mieux  fairc 
comprendre  ce  que  c'eft  que  Porifme  3  qui  vient  de  ce  mot  grec  il?¿tpm  ¿  qui, 
felón  Proclus  3  lignific  établir  &c  conclure  de  ce  qui  a  eré  fait  &c  demontre, 
requiluy  faic  definir  le  Porifme  un  Theoreme  tiré  paroccafion  d'un  autre 
Theoreme  fait  &  déíiiontré, 

L  E  M  M  E. 

20    Si  fdr  le  point  D  3  pris  a  diferetion  fitr  la  circotiference  de  ¡a  Pérabole  ADB^ 
m  tire  la  drohe  DF  par  alíele  a&  Díame  tre  GH  y  doni  le  Parametre  eft 
&  terminée  en  F  par  la  droite  AB  f  qui  efí  ordo  Mi ée  au  diametre  G H  \  Id 
ratfon  des  deux  ligms  HI ,  j4F>  eft  égale  a  celíe  des  denx  BF  A  DF, 

T\ Our  U  Demonfirarion  \  tire^4u  point-D  déla  droiteDL  paralldeá  l'oidonuée  AB, 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

Puífque  la  ligue  AB  eít  ordonnéc  au  diametre  GH  ,  elle  feva  divífee  cu  deux  égaleinent 
au  point  G  par  1c  méme  diametre  GH  ,  Se  par  $,  1.  on  aura  cetce  cgalité  ,  AFB 
h-  FGq  30  AGq  :  c'eft  pourquoy  fi  au  lieu  du  quarre  FG  ?  oudu  quarre  DL  on  mee  1c 
5  íe&augle  HlHL  t  &  au  lieu  du  qume  AG  le  reílangle  H 1 H G  ,  qui luy  eft  ¿gal .  par  la 
naturc  de  la  P  arabo  le }  ou  ama  cetce  autee  é^alite,  AFB  H-HíHL  30  HIHC,  &  en  órant 
lfrcGaBgle  HlHL  ?  011  aura  cellc -cy  ,  AFB  y>  HIHG —  HlHL  30  HI.GL'JD  HIDF: 
c'eftpourquoy  par  14.  tí.  ksqitatie  ligues  HI',  AF  3  BF,  DF,  ferour  proponionncllcí. 
Ce  qu'il  falo  ir  ¿einontrer. 

COROLLAIRE, 

Ou  tire  de  ce  Tluoreme  une  raethoHe  aifée  pour  .troaver  le  Parametre  d*un  Díamctre 
donnedan-s  une  Paraboíe  donnee.  Comme  ü  .Fon  donne  le  diametre  HS  de  la  Parabolc 
¿onnee  RHM  ;  Pour  en  ti  o  u  ver  le  Parametre  ¡  tires  au  diametre  donné  HS  une  ordou- 
40  nec  que lcon que  RM  ,  avec  un  auire  diametre  que! conque  DT  ,  termine  par  l'ordonnce 
RM  en  T  ,  &  par  la  Parabole  en  D  ,  &  clicreJiez  aus  trois  ligues  DT  ,  MT  ,  RT  ,  une 
quatriéme  propoitioituelle  HI ;  qui  fera  le  Parametre  qu'on  cbeictie,  lequel  neanmoins 
le  peut  trouver  encoré  plus  facilement  ^  fea vok  en  cherchan t  aux  deux  lignes  US }  K$> 
une  troiftéme  proportionnellc* 
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PROBLEME. 


SI 


Trüuver  dedans  dti  trungh  domé  ABC  >  h  point  D  3  parlequd  tir0t 
parallelemem  m  cote  BC  ,  la  droite  EF  terminée par  les  dmx  ¿tu tres  cotez, 
AB  y  AC  y  U  raifon  des  dm$  pames  AF  s  BF  ¡  foip  égalc  a  celle  de$  dw& 
DE,  DF. 

P0ur  rcfcmdrc  ce  Problcmc  par  PAnalyfe  ucmvellc  7  c'eíl-i-dire  par  rAlgcbre,  frtp- 
pofez 

AB  ¡)0  a. 
EC  30  k 
DF  ¿o  se; 
AF  30  > 

Be  atars  les  cutres  ligues  fe  troumont  telles  que  vous  íes  voyez  marquées  á  cót¿  de  h 
figlíie :  &  parce  que  les  quatre  ligues  AF  p  BF  ,  DE  ,  DF ,  ouyy*~-y ,  ^  —  x  , 
AB  30  ^ 

BC  DO  k  ¿¡ 
DF  3o  ¿Í: 

AF  Do  jr- 

EF  30  —  „. 

.  BF  Jo  4—  y.. 
AG  yjla  30  BG. 

4 
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doivent  etre  proportionnellcs ,  on  aura  cette  Equarion  xy  y>  by  —  ax~  -~  -f-  yyy 

©ujy  +""^OP  c  ?  quieítun  licúa  la  Paralóle ,  comme  Ton  connoitraen  fup- 

l  t  aax 

poiant^  ¥>  z.  +  -a  ¿  pour  ayoir  cette  autre  BquatBñ ,  zz  ■ —       4-       >•  qut  apar- 

tiene  á  une  Paralóle,  dout  le  Paramerre  cít  -¡-  -  D'odnous  avons  tiré  cette 

CONSTRUCTION. 

Ayant  tiré  par  le  poiut  G  milícu  de  la  ligue  AB  ,  la  di  o  i  te  GH  para  Hele  á  la  ligne  BC, 
&  égale  au  quait  de  la  ligne  BC  >  décrivez  par  lestrois  points  A  ,  H  ,  B  s  fur  le  diametre 
GH  >  la  Parabole  AHB>  qui  fera  le  lieu  quJon  cherche.  De  forte  que  fi  par  le  poinr  D 
pris  á  volonté  fur  la  circonfcrcuce  de  cette  Parabole  ,  on  tire  la  d  roí  te  EF  p  ai  alie  le  au. 
Cote  BC  ,  ks  quatre  ligues  AF }  BF  ,  DE,  DF  ,  fe  ron  t  propon  ionndks. 
l0      Pour  Ja  ¿crnonílratiou  5  úxez  le  Paramerre  HI  du  diametre  GH, 

DlMONST^ATlON» 

Dans  les  mangles  fe  mbl  alies  ABC  ,  AEF  ,  ona  cette  analogic,  AB  ,  BC  : :  AF ,  EF; 
C^eíl  pourquoy  en  prenant  ks  moitiez  des  antecedens }  5c  les  quarts  des  coníequens  on  au- 

i  i 

ra  cette  autrc  analogic  t  AG  ,GH:;  ~AF  ,  -EF  ,  &  ü  a  la  place  des  deux  premien  ter- 

%  4 

mes  AG3  GH  ,  on  metles  dcux  Hl  ,ÁG,  qui  fonr  en  méme  raí  fon ,  par  la  na  ture  de  la 
Parabole ,  on  aura  cette  aune  analogic ,  HI }  AG  : :  ^AF  ,  ^EF }  Be  en  doublant  les  dcux 

derniers  termes,  on  aura  ccllc-cy,  HI ,  AG  : :  AF ;  ^EF  ,  &  en  doublant  Ies  deux  confe^ 

quens  y  on  aura  celle-cy  ,  HI ,  AB  ;  :  Af\  EF  ,  3c  en  metían  t  a  la  place  des  dcux  autece-* 
¿o    dens  HI ,  AF  ,  les  dcux  BF  ,  DF  ,  qui  font  en  méme  raifon  par  le  Lemme  precedent , 
on  aura  cette  autre  analogie ,  BF  ,  AB : :  DF  ,  EF  ,  &  enfin  en  diñfanf onaura  cellc-cy, 
AF ,  BF;  :  D£T  DF,  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

Cette  propofition  a  été  demontréc  autrement  par  Archimedi  dans  la  Propr     de  fe 
drature  de  U  Pambote,  &  encoré  autrement  parle  R*  P*  Gregmre  de  faint  VtnaM  dans  la 
Prop.  91.  de  U  P Arabas  3  on  il  fuppofc  ,  comme  Arcliimede  ,  que  le  colé  AC  touche  la 
Parabole  au  poinr  A  ,  ce  qui  cíl  évidenr  parnotre  conftrudion.  Je  laiíTe  a  décider  au  Lé- 
ele ur  la  que!  Je  de  ees  dcux  deinoníhaEÍons  ou  déla  notre  eft  la  plus  fimpk, 

Si  fur  la  circonference  de  cette  Parabole  ainfi  décrite  on  prend  quacrc  pointsa  la  yolon* 
te  ■  comme  A  ,  K ,  D  ,  M  ,  &  que  Ton  mene  les  droites  DK,  DA.MK  ,  MA  ,  qui 
,0    coupeut  icy  le  diametre  HS ,  aux  quatre  points  N  ,  O  t  P  ,       &  que  des  quatre  poinr s 
p      D  ,  M,  A  >  K  ,  on  tire  les  droites  DL,  MS ,  AG ,  K  V  ,  ordpnnées  au  diametre  ÜS , 
on  trouvera  les  Foriímcs  fuívans ; 

Forifme  i> 

La  raifon  des  deitt  ligues  NO  \  PQ, ,  eft  égale  á  cellcdes  dcux  ordonnéesDL  ,  US. 

La  raifon  des  deux  ligues  HO ,  HQ^  eft  égale  a  cclle  des  deux  memes  ordoauécsy 
J>L  7  MS ,  &  par  cortfequent  á  cclle  des  deux  ligues  NO  >  FQ¿ 

jPmfme  ¡. 

rM  La  raifon  des  dcux  ligues  >  HN  ,  HP  ,  eft  égale  1  cclle  des  dcui  Juímcs  oídínnécc 
*     P  J, ,  HS ,  $c  par  confequenj  i  celle  des  deua  NO  »  PQl 
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Porifme  4. 

laraifon  des  deux  íígnes  NP ,  OQ^,  eft  égalea  celk  de*  deux  ordotme'ci  KV ,  AG. 

Porifme  5, 

la  raifon  des  dcuí  ligues  HN,  HO  ,  e(l  egafe  á  celle  des  deux  mémes  ordonnács  K V, 
AG  j  &  par  confetti ent  á  cclle  des  deux  ligues  NP  ,  OQ¿ 

Porifme  £a 

La  raifon  des  deux  ligues  HP  ,  HQ^  eft  égalc  3  eclk  des  deux  memes  ordoíinées  KVt 
AG  t  &  par  confequercr  a  ce  He  des  deux  ligues  HN  ,  HO, 

Nous  pourrions  donner  les  demonílrations  de  tous  ees  Polifmes  f  &  enfeigner  la  ma- 
niere par  íacmelle  íls  om  été  trouyez  ,  mais  ce  n3cft  pas  ícy  Le  Leu  d'en  par  ler  davan-    t  * 

LaDEMONSTUÁTroNeft  un  ou  pluíieurs  argurriens  tírex  les  uns 
des  autres  ¿  qui  démonrrerit  clairement  &  invinciblement  quelque  Propo- 
íltion. Ses  raifbnnemcns  font  fondez  fur  les  trois  fortes  de  Principes  Mariis- 
matiques d©nt  nous  parlerons  en  aprés  $  pour  éviter  toutes  fortes  d'obje- 
Étions  Se  de  difficultez,  On  s'en  fert  pour  convaincre  refprir  de  la  venté  ou 
de  la  fauíTeté  ¿  de  la  poffibilíté  ou  de  lUTipoíIibilké  d'unc  Propoíltion  :  5c 
fans  demonftration  on  a  toíijours  lieu  d'cn  dourer  ¿  a  moins  que  la  Propoíí- 
rion  neíoit  un  Principe  >  parce  qti'il  arrive  bien  íouvent  qu'une  Propoíírioa 
eft  faufle,  lors  qu'elle  paroít  vcritable  aux  fens  &  á  i'efprit. 

Une  Demonftrarion  peut  étre  Affirmative  M  &  Negative  :  Geometrique  >  10 
&  Mecamque  :  Particuliere  >  &  Genérale. 

La  Demonflration  affirmative  eít  celle  qni  par  des  propoíítíons  affirmatíves 
&  evidentes  par  dépendance  Tune  de  rautre>  finir  par  ce  qu'elle  vcut  démon- 
rrer,  Telles  fonr  íes  deux  demoiiftrarions  precedenres. 

La  Demonftration  Negathe  eft  celle  par  laquelleon  montre  qu'une  chofc 
eft  tellc  par  quelque  abfurdíté  quí  5  enfuivroit,  í¡  ellecroit  autremenr,  Ceífc 
ainíi  que  pour  demontrer  qiVim  trian gle  qui  &  deux  angles  égaux  a  mffi  deux 
¿o tez  egaux  ¿  Euclide  fait  volt  la  contradicción  qui  s'cnfuivroir  >  fi  Punde 
ees  deux  cótez  écoit  plus  gund  que  lautte  7  pour  conclure  déla  cju3ils  font  ^Q 
égaux.  Cette  facón  de  démpnrrer  eft  auííl  apellce  Demonftrmion  a  rhipof- 
fible. 

La  Demonfimtlon  Geometrique  eft  celle  qui  fe  fait  par  des  raifonnemen* 
tirez  des  Elcmens  d5 Euclide ;  telles  que  font  Ies  deux  Demonftrations  prece^ 
dentes ,  &  toures  ceües  des  Elem en sd' Euclide  >  &  pluíieurs  autres. 

La  Demonflration  Mecmique  eft  eclie  donrles  raífonremens  fe  tírent  des 
regles  de  la  Mecanlque.  Comme  fi  pour  démontrer  que  les  trel$  llgnes  dr ci- 
tes tiré  es  des  trois  angles  düm  triángle  reUdigne  far  les  tnüieux  des  cott^  üp+ 
fez,  fe  empent  en  un  mimefoint  mi  dedans  dti  mangle ,  je  me  fers  de  eette 
Propoíltion  de  Mecaniq&e  ,  qui  di t  que  le  centre  de  gravité  d'an  mangle  eft  40 
dam  une  tigne  droke  tirée  dUm  angle  quelconque  par  U  milien  de  fon  cí¡t¿ 
¿fpofé. 

La  pemmftrathn  parúmllm  eft  celle  quí  ft  fait  par  le  moyen  de  quelques 
Theo remes  particuliers  y  comme  d'autant  de  Lemmes.  Telle  eft  la  demon- 
fíration  de  hS^uadratnrc  de  la  Parahk  par  ArGbitnzdt  >  laquelíe  ne  con>- 
vipnt  cju'a  la  Parabok  CDmmuiyk 

B  iij 
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La  Demúnflrathn  genérale  eft  celle  qui  fe  faic  par  ]e  moyen  de  quelque: 
Theoreme  general  5  comme  d'un  "Lemme.  Telle  eft  la  Q&admture  de  ta  Pa- 
rábale que  Ton  trouve  dans  notre  Plammetrie  3  de  qui  fe  peut  apliquer  a 
toutes  les  Barabolcs  infiníes %  parce  qu'elle  depend  du  Tbeor,  i.  qui  eft  ex- 
tremement  general. 

Une  Demoníiration  a  ©rdinairement  tro  is  partí  es fcavoir  l^ExpUcation*, 
la  Prepdration   &  la  C  omití fton^ 

VExplication  eft  l'expofition  des  chotes  que  l*ón  fuppofe  donnee^dans. 
k  Propofition  5  &  de  ce  que  l'on  veut  demontrer, 
*°  La  Prepamtion  ce  font  quelques  lignes  qu'il  faur  fonvent  tirer  dans  la  B- 
gure  >  quand  la  propofition  quort  veut  demontrer  eft  de  Geometrie  3  comnic 
vous  avez  vú  dans  les  deux  Demonftrations  precedentes  ou  quelqu'antre: 
fuppofirion  quVn  eft  obligc  fouvent  de  faire  J  quand  la  propofition  que  Ton; 
veut  démontrer  eft  d' Arithmetiquc  x  pour  venir  plus  faeilement  á  la  Demon- 
ftration. 

La  Conchftm  eft  une  prop oficio n  qui  conchu  ce  que  1  on  veut  demontrer^ 
&  qtu  acheve  de  períuader  &  de  convaíncre  Vefpritde  la  verire  de  la  Propo- 
rción. 

Le  Principe  ceft  une  lamiere  naturclle  de  l'éfprit,  Ti  y  en  a  de  troisfor- 
%o    tes  >  les  Defimthns ,  les  Axioma  ^  &  les  Demandes ,  ou  Petitions. 

Les  De  finthons  font  1?  explicación  des  mors  &  des  termes  necefTai- 
res  pour  en  tendré  les  chotes  >  done  on  veut  rraiter,.  Ainfi  pour  bien  enten- 
dí re  Y  Anihmetiqne  >  o n  doit  fcavoir  ce  que  c'eft  que  Nombre  y  que  FmÜion^ 
&c.  Pareiilement  pour  bien  entendre  h  Geometrie  on  doit  fcavoir  ce  que- 
c  eft  que  Ligne ,  que  PUn  s  que  Solide  y  &cct 

Les  A  x  i  o  m  e  s  >  qué  l'on  nomine  ordinairement  Communes  notions  d& 
Vefprit  x  font  des  P'ropoíítions  tellement  evidentes  d'elles-mémes ,  qu'on  ne 
les  peut  pas  oler fans  démentirles  fens  de  la  raifon  naturelte.  AInfI.il  n'y  a- 
perfonne  qui  ne  voye  bien  que  le  Tont  eft  ' plus  gmnd  que  f&  fartü.. 
i©-  Les  Axionies  font  aufli  apelles;  Máximes  a  parce  quils  fervent  genérale— 
ment  dans  toutes  les  demonftrations.  On  les  nomme  encoré  Dignitez* ,  par- 
ce que  par  Icur  grande. évidence  ils  font  dignes  d'ctrc  accordez  &  étabiis- 
pour  in  rail]  ib  les,. 

Les  Demandes,  ou  Pétitions  ¿  font  des  connoifTanccs  tellement  fáci- 
les d'elles-mémes 3  quon  n3á  befoin  daucun  precepto  pour  les  aprendre- 
Commede  tirer  une  ligne  droite  £un  pointa -  un  amre :  de  décrire  un  verde 
de  quelque  point  que  ce  foit ,  &  de  telle  grandéur  que  Fon  vondrd  :  de  con- 
cevoit  qix'i/  y  a  une  qmnthé  poffible  qui  foit  quémeme  pr&ponionnelte  a  troi$< 
mures  quamitez ,  &c, 
40       U  y  a  deux  meíbodcs  générales  pour  rechercher  Ies  veritez  dans  les  Ma- 
therm tiques  ?  fcavoir  la  Syntbefe  3  &  XAnalyfe  J  que  nous  explíquerons  >^ 
aprés  avoir  dít  que  la  methode  dont  on  fe  íert  pour  refoudre  un  ProHeme 
Mathematique  >  re  nomme  Zetetique  \  8c  que  la  methode  qui  determine 
quand  &  par  queílc  raifon  5  Se  en  combien  de  facons  un  Probleme  fe  peut; 
reíbudre  ¡  s'apelle  Poriftique,  Maís  en  patlanr de  methode  5  nous  dirons  que- 
La  Methode  eft  Fart  de  bien  difpofet- une  fui  re  de  plufícurs  raifonnemeD^, 
tant  gQur.  découyrir  Li  veiitCLd'íin.Theoreme^  quand  nous  Tignorons  y  oji£: 


MATHEMATIQUE,  xy 

yourla  demontre:  anx  aturen  quand  nous  Iaurons  trouvée. 

La  Symhefe  ou  Compofithn  ,  que  I  on  peut  aufii  apella-  Jkfetbo de  de  doürt- 
m ,  eft  l'art  de  rechercher  la  veríré  ou  la  demonftration  5  k  poffibilitc  ou 
rimpoiíibiliié  d'une  Propofiüon  7  par  des  raifonnemens  tirez  des  Príncipe^ 
ceft-á-díre  par  des  Propoímons  qui  fe  démoimcnt  frme  par  Pautre,  en  com- 
■menjant  par  Ies  plus  limpies  3  pour  paíícr  aux  plus  genérales  &  plus  com- 
poféeSj  fans  qifily  en  ait  auamc  inmile  j  juíqu'áce  que  Pon  foic  vcmi  á  la 
Cerniere  Propofition,  que  nous  avons  apellée  Conclnfion  >  á  canfe  quelle  fi- 
nir par  ce  que  ton  veut  demontrer ,  &  qu'ainíi  elle  nous  donne  une  con- 
noiíiance  claire  Se  díftínde  de  la  veri  té  qu'on  cherche  t  comme  vous  avcE  vú  1  * 
dans  ¡es  derrx  demonítracions  precedemes  ¿  qui  ont  eré  faites  par  la  Compofi- 
tiún¿  Se  comme 'vous  ver  re  2  encoré  míeux  dans  ce  lie  du  Pr  óbleme  fui  vant^  qui 
le  fera  par  la  Compojition  &  par  YAnalyfe. 

L'Ana[yfeJ  vu  Refolmim  3  que  Ton  p cu t  auíH  apeller  Methode  d^'mvemion^ 
eft  I'ait  de  découvrír  la  verité,  cni  ¡a  fauffeté ;  la  poffibilitc  ou  Pimpo  ffibi- 
Hte  d'une  Propofition  par  uu  ordre  concraire  a  ceiuy  de  la  Compofition  ,  fca« 
voír  en  íuppolant  la  Propofition  telle  qu'elle  cft  ^  &  en  examinant  ce  quí 
s'enfuic  de  la  5  jofquva  ce  que  Ton  íbit  venu  á  quclqnc  ver  iré  claire  >  ou  k 
quelquc  impoífibilité  3  dbnt  ce  qui  a  éié  p  ropo  fe  foít  une  íuite  necefíaire, 
pout  conclure  de  ¡a  la  veri  re  ou  rimpoíTibilrté  de  la  propofition  >  qiie  Ton  *® 
peut  demontrer  enfuite  par  la  compoíicion ,  en  réprenant  fes  raifbnnemcns 
par  ou  Pon  aUni. 

L'Analyfe  confiñe  plus  dans  le  jngemenr  Se  dans  Padre  íTe  de  Pefprír  que 
dans  les  regles  particuíícres  ?  lorfqucPon  sen  fert  par  la  puré  Gtometrie, 
comme  faífoient  les  Ancitms  :  Mais  a  prefent  on  s*en  fert  par  P  Algebre  y  qui 
cít  une  regle  afluréc  ppur  venir  a  la  fin  de  ce  que  Pon  fe  propofe  ¡  comme 
vous  a  vez  vil  dans  1c  P  róbleme  preceden  c 3  5¿  comme  vous  allcz  encoré  voir 
dans  Ic  íuívant  5  quí  eft  local. 


P.ROBLEME. 

Trouver  mu  de  dans  de  tmgle  reüitigm  domi  ABC  3  le  folnt  D  J  dnqml 
tirmt  les  drútes  DE  >  ADF ,  perpendiculaíres  mix  deux  AB  3  BC\  U 
fomme  des  deux  llgms  AE ,  DF ,  jbu  égde  a  U  fomme  des  deux  BF,  DE. 


3° 


POur  rcfoudrc  ce  Pmbleme par  í'Anaiyfe  nouvelle ,  c'eít-a-dire  par  r Algebre  fpccicnfc, 
ÉLfez  du  point  Gpris  á  Ta  diferetion  Tur  la  Ii>ne  BC  ,  Ja  droiteGH  per^ndiculaire  í 
Faucre  ligue  AE  3  de  l'anglc  donné  ABC-  Apie^s  cela  fuppofet  ? 

BG  )3  íí. 
GH  Do  k 
bh  y>  c 
DF  yy  x- 

1      ■  bf  y^v. 

Sí  aJors  les  atitres  /ignes  fe  trouveroin  relies  que  vous  les  voyex  m.uque'es  a  cá-  4o 
té  de  Ja  figure  ;  &  parce  que  la  fomme  des  tíeux  llenes  AE,  DF  ,  dok  erre 

«gale  á  cellc  des  deux  DE  ,  BF  ,  on  aura  cette  Equation  ,  —  ■  ^4-  ^30  ~ 

ex  ¿cy  pi-  bey, —  bby 

—  ■ —  -4-7  j  ou*  3o  —-  — cui  cft  un  Um  a  l&  Umz  dwm>  éoiu  te  coa- 

■  #  te     m  *—  b$  * 

írmítion  cít  jelle. 


MATHEMATIQJJE, 


BG  jo       BH,  GH::  BF,  Arv 

BH  Do  >  J  ' 

BF  30  j>.  c 
BG,    GH  : :  AD ,  AE. 
¿,       b  % 
BG ,  EH 


bby  bx 


ítG 

DE. 


AD  , 

c        '    a  a 

AE  DF  3o  D£  + 

Éfii      ix"  hy  ex 

~  4-  #  30  -f  —  —  H-y, 

as        íí  a  a 

Lien  ¿    tigne  drvite, 


CONSTRüCTI  O  W# 

Faites  le  mangle  re£Ungle  BIK  s  m  fone  que  BI  foit  a  IK  ■  comme  EHjHh  BGBEÍ 
—  BHGH,áBGBH  H~  BHGH-— GHf ,  &  Hiypotenufc  BK  ¿tant  prolongée  vers  L, 
filoin  que  ron  vendrá  ,  fera  le  lien  qu'on  cherche :  de  forte  que  fi  on  y  prend  un  point  ai 
Yolonte ,  comme  D  ,  pour  en  tirer  aux  ligues  AB  s  BC  ,  les  perpendiculares  DE  ,  DF>. 
&  qu'on  prolonge  DF  jufqu'á  ce  qn'elle  rencontre  AB  en  quelque  point ,  comme  en  A,  la- 
íbmmc  AE  +  DF  féra  cgale  a  ¡afórame  BF  DE,  comme  nous  allons  déraonuet 
par  la  5  y  n :  b.  c  I c . 

Demonstuation.. 

Dansles  mangles  femblables  BIK  ?  BFD  ,  on  aceite  anaíogie ,  BI  }  IK  : :  BF,  DF: 
c'eft  pourquoy  ü.  a  la  place  des  deux  premiéis  termes  BI }  IK,  on  ffiriü  íes  deux  BHf 
30  4-  BGBH  —  EHGH  ,  EGBH  +  BHGH  —  GHq ,  qui  font  en  méme  raífon  ,  parla 
conftruction  ,  on  aura  cene  autre  analogie  ,  EHq  -t-  BGBH  — BHGH  ,  BGBH 
+  BHGH  —  GH^i;  BF  ,  DF ,  &  par  3*.  n.  on  aura,  eette  égalkc  ,  DFBR$ 
H-  DFBGBH  —  DFBHGH  3a  BFBGBH  EFBHGH  —  BFGHf  j  3c  en  aj ¡pti ta lk 
BFGH?  ,  &  en  ótanr  DFBHfl ,  on  aura  celie~cy ,  BFGHj  —  DFBHGH  DFBGBH 
30  BFBGBH  +  EFBHGH  —  DFBH^  &  fian  lícu  du  Plan  SFGH  on  met  fon  égat 
AFBH,parce  que  les  qnatre  lignesBH  ,  GH  y  BF,  AF>  font  proporttonnelles,  á  caufe  des-- 
triangles  femblables  EGH?ABF?&  qu'on  ckmge  AF  —  DF  en  AD,&  qu'on  rct ranche  par 
rout  la  hauteurcommune  BH,  on  aura  certe  ature  égalité  ADGH  DFBG  30  BFBG 
4-  ADBH  ,  &  £  on  change  le  Plan  ADGH  en  fon  égal  AEBG  ,  &  le  Plan  ADBH  en 
fanega!  DEBG,  i  caufe  des  mangles  femblables  BGH  ,  ADE,  &  qu'on  reirán  che  Ja 
Iiauteur  commune  EG/ou  aura  cette  dcrnieie  egalíté  AE^DFjqBF  +  DE.  Ce: 
qu'il  fialoit  démonuer> 

Se  o  l  1  B> 


Ayant  conurt  par  TA  nal  y  fe  precedente  ^  o^ne  íc  point  qu'ón  cuetcEe  qíí  dans  une  ligue 
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¿roí  te  qui  paíTe  par  l'angle  do  mié  B  ,  il  fuíEra  de  cherclier  un  point  de  cette  ligne 
fui  quclqu'aturc  ligne  perpendicuhire  á  la  ligne  BC  ,  commeD  fui  la  pcrpcndiculairc  AF* 
Powr  cette  fin ,  tirez  da  point  F  la  droite  FM  perpendicular  a  la  ligne  AB  ,  &  fup- 
pofe* , 

BF  y>  *.  EB,  FM  : :  AD  ,  AF, 

FM  yy  L  hx 

BM  y>c.  ?  ¿ 

AF  y>¿  BF/JM      AD3  DE. 
AD      x'  cx 

JDonc  DF  ;p  rf— *.  *>      c       x>    ~7*  É 

5:  alors  ks  aunes  lignes  feront  tellcs  que  vous  les  voyez  ícy  mar  qué  es  :  &:  parce  que  la     I  o 

bx 

fomme  AE      DF  doit  étrecgale  a  la  fomme  BF  -h  DE,  on  aura  cette  Equatíon } 

*        .          ex                                          ad  —  'rftf    „  « 
«  —  a-'  JO  4      —  7  dans  laqucüe  olí  ttouvera  #  "jo  — — -  :  &ea  reduiiant  ccr. 

te  fracción  en  proporrion  ,  oís  aura  cette  analogie  v  * —  £  ^-  ¿r,  #  ;  ;  —  &  t  x  ,  &  en  di*- 
vífanton  aura  celle-cy  ,  b  —  c}  * —  dy  x  ,  ou  FM —  BM,  BF;  :  BF  —  DF, 

AD.  d'oúPon  tire  cecee 

A  U  T  IL  E    ¿ONSTIUC  TICN. 

Ayaiit  tiré  du  poínt  F  pris  á  votante  Tur  U  ligne  BC  v  les  droitts  f  A  ;  FM  ,  perpendi- 
culaircs  áux  deu*  BC  ,BA,  cherchen  aux  troís  ligues  FM      BM  j  BF , BF  —  DF  ,une 
quatriéme  proportiomicHe  AD  ,  poür  averir  le  poiní  D  \  par  lequel  &  par  l'angl&donné  B, 
vous  rirerez  la  ligne  lócale  BDL ,  qui  fera  la  méme  qu'auparavam ,  de  foite  "que  ia  foúi-  2<* 
me  AE  -f  DF  fera  égale  a  la  fomme  BF  4-  DE, 

Demonsuati  Cíf. 

Pulique  par  la  coníiru¿Kon  nous  arons  cette  analogie ,  FM  —  BM  ,  BF  : :  BF  —  DF, 
AD  ?  fi  á  la  place  des  deux  premiéis  termes  FM —  BM  >  BF  ,  on  met  les  déos  AE —  DE, 
AD  ,  qui  font  en  méme  raifon  ,  a  canfe  des  criangles  fcmblablcs  A  DE  ,  BFM  ,  du  auia> 
cecreautre  analogie  ¡  AE  —  DE  ,  AD  :  :  BF  —  DF  T  AD  ,  &  par  sonfequent  cette  éga- 
liré  AE  —  DE  30  BF  — DF  ,  ou  AE  -H  DF  Jo  BF  +  DE.  Ce  qu1!!  faíoitdémonrrer. 

Sans  TAnalyre  precedetite  ,  on  pcui  trou^ei  la  rn^me  conftruftion  par  l'Aaalyfc  deS 
Anciens ,  en  fuppofanr  le  Pf óbleme,  deja  refolu  ,  &  en  raifonnant  de  la  forte. 

Putfque  la  fomme  AE  DF  eft  égale  á  la  fomme  BF  4-  DE }  la  diífírence  AE  —  DE 
fera  égale  a  la  difference  BF  —  DF  }  5c  l'on  pourra  falre  cette  analogie,  AE  — DE, 
AD  :  :  BF —  DF  ,  AD  j  6c  fiau  lien  des  denx  premiers  termes  AE —  DE,  AD  5  on  mee  ¡O 
les  deux  FM  —  BM  ,  BF,qui  font  en  méme  raifon  ,  a  caufe  des  mangles  femblables  ADE, 
BFM  ,  on  atara  cette  autre analogie  ,  FM  —  BM  ,  BF  :  :  BF—  DF,  AD  ,  qui  faí:  con- 
noítre  que  poür  trouver  le  poínt  D  ,  on  doit  cberclicr  aux  trois  ligues  FM — >BM,  BF> 
BF —  DF  ,  une  quatriéme  piopordonnellc  AD  ,  coujmc  Úa  écé  fait* 
.  Quand  on  fait  une  dcmonflration  fur  une  autre  figure  de  Geometrrc  ^  on 
fuppofc  que  cetec  figure  eíl  autre  qu'elle  ne  paroír  fur  le  papier  ;  f^avoir  rel- 
ie que  Pefptit:  la  concoit  ^  &  cela  fe  nomme  Hypothefe, 

VHyfothefe  eíl  done  une  fuppoíítíon  de  ce  qui  n'eft  pas  pour  ce  quí  peut 
erre,  D'oü  ü  fuir  cju'il  n'cft  pas  ncceííaire  que  I'Hypothcfe  íbit  vcritable^ 
niais  ü  fuffir  qu'elle  íbit  poíüble  :  c'eft  pourquoy  on  peut  faire  plufieurs  dif- 
ferentes  Hypothefes  íür  un  méme  fujer,  Ainíluocmeme  ligne  peut  étre  fup^ 
pofée  tancót  droite  &  tanrót  courbe >  quelcjuefois  la  circonfercnce  d  un  cer- 
ele-,  &quelquefois  la  círconference  d'une  Ellipfc  5  &c.  parce  qu'ellc  peut 
ctretclle. 

L'Hypotheíe  eft  prcfque  la  me  me  chofe  que  le  Sy fíeme  >  qui  tñ.  auili  une 
fuppoíition  j  la  difrerence  qu  il  y  a,  eft  qise  cette  ü¡ppofitioii  eft  plus  étendoe> 

C 
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&  qu'cílene  fe  fait  dansiesMathematiqitcs  proprcmenr  qu'a  l'égard  de  FUní- 
yers?tüuchant  kdifpüfitÍQn  des  Cicux3&  lemouvement  des  Afires.  Il  y  a  trois 
Syftemesfameux  du  monde ,  le  Syftemedc  Ptolomée ,  le  Syfteme  de  Tyvho, 
&  le 'Syfteme  de  Copernk  J  done  nous  parlerons  dans  [¿Theorie  des  Flanetes, 
II  nc  refte  plus  ícy  qu'a  parler  de  ce  quon  apelle  communémenr  Plus 
Grands  &  PIhs  Petits  >  qui  cíí  la  maniere  de  refoudre  un  Problcmc  3  qui  don- 
lie  la  plus  grande  ou  k  plus  peure  quantité  de  routes  cellcs  que  Ion  peut 
avoir  par  ion  moyen.  Cela  fe  comprendía  mieux  par  les  deux  exernptcs  fui- 
vans, 

P ROBLEME  I. 

íq  Tlrer  par  Pangle  dralt  C  da  ReÜtingU  donné  A  PCD  M  la  dmtc  EF ,  termine  e 
en  £  &  mf  ¿  par  la  dettx  cotez,  pr&lengez  AB  3  AD  3  en  forte  que  U 
fbmme  des  q udrrek  CE  ?  CF  y  fih  la  plus  pe  me  de  tomes. 

PjOur  refoudre  cecte  Que  ilion  ,  determinons  la  fomme  des  quarrez  CE  }  CF,  en  la  fup* 
pofant  cgaie  au  quané  d'unc  ligne  donnée ■  comme  Ai. 

Si  Yon  fuppofe  BC  Do  a ,  CD  y>  b  7  AG  y¿  c  f  &  BE  Jo  ^ ,  on  aura  DF      — 3 


Clq  y>  xx  +  xa}  Se  CVqyy  -^7  +  bb }  Se  par  confequent  cecee  Equation  ,  ¡¿%*faS4 
+  a-^-  +  hb  y>  íf  ,  on  anxx  +  bbxx —  ccxx-~/$abb  }o  o  ,  dans  la  qu  elle  on 


trouvera  xx  30  -es       -aa  - — ■  —bb      -  Je*       izacc      ibbcc  — *  i#abb  ^      *4-*  b*  ' 

IO  d'oii  il  faut  fsire  evanoiiir  i'afynimctríe  ,  parce  qu'ellc  eft  quanee  ,  afm  que  la  quamite  £ 
devienne  la  plus  petite  de  routes ,  par  cetce  Equation  ,  r4 —  zuacc —  zbbcc —  a* 
nJ-  ¿+  o,  dans  laqnelle  on  nouvera  c  y>  a  >+■  b  i  &  alors  on  trouvera  x  y>  J*b,  Ce 
qui  fait  epnnoítre  que  la  3ignc  BE  til  moyetnie  propoitbanellc  entre  les  deux  AB}  BC. 

CONS  TRUCTION. 

Si  done  on  prend  fur  Ja  li- 
gue AB  prolongce  j  la  figfes 
BE  moyenae  proporti^nuclle 
entre  les  deux  AB,  BC  }  & 
que  lJon  tire  du  point  E ,  au 
poinr  donné  C  ,  la  droite 
ECF  ,  la  fbmme  des  quarrez 
CE  3  CF  t  fera  la  plus  petíte 
de  ton  tes  ,  eoinme  par  ejem- 
plo plus  petite  que  la  fomme 
des  quarrez  CG  ,  CH  ,  en  ti- 
rant  par  le  point  donné  C, 
une  autre  ligne  quelconque 
GH, 

DíMONSTRATIOK, 

Dans  les  triangies  fembla- 
bles  EBC  y  CBF ,  on  a  cette 
analogic  B  E^ou  BCD,BG^:; 
DC^  >  DF^,  &  á  caufe  de 
JJ"  la'hauteur  ?C ,  qyi  eñ  coju- 
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muñe  aux  deux  premias  termes,  olí  a  cclle-cy,  CD  (  BC  : :  CD^  DFf  >  &  fi  roa 
donne  aux  deux  premiers  termes  la  hauteur  "commuuc  CD  j  on  aura  celle^cy  ?  CDj, 
BCD  :  :  CDgr,  DF^?  &  par  confequent  DF¿j  ^  BCD  a  &  paree  que  i'oiva  auííi  BE^ 
BCD,  par  la  coiiíhu ilion  y  olí  connoít  que  les  deux.  lignes  BE  >  DF  ,  font  égales. 
Daus  Jes  mangles  femblablcs  GBC,  CDH  ,  on^a  ecue  analogie  ?BG>BC:rCD,DH, 
&  par  confequent  cette  tgalite ?  BCD  y>  BGDH,  &  comme  nous  avons  íBGDH, 
moindre  qucBGg  DHf}  par  4,  x.  Nettis  anrons  ¿ECD ,  ouBEíj  H-  DF^  moindre 
que  BG^  DH#  7  & ajoütant  BC^-f-  CDq  ,  nous  aurons  CEf  -h  CFj  moindre  que 
CG^  Ce  quilfaloií  démoimer. 

PR  OBLEME  II, 

77 w  mi  de  dan  s  dn  demi -cúrele  donné  ABC  >  la  droite  BD  perpendkitlñire  i® 
diarmtn  AC  ¿  en  fine  qm  h  RcElangk  ADB  fút  U^lm  gmnd  de  toas. 


T**\  Eterminons  comme  aupara vant  le  P  róbleme,  en  flippofant  que  k  Re£tangle  ADB 
X~Jíoit  égal  au  quarré  de  la  ligue  donnée  AN. 

Si  l'ou  íuppofe  le  dcm[-diametre  AE  ,  ou  EC  ,  ou  EB  ^>  as  AN  ¥>  b  >  ED  x  , 
&  BD  y>y  y  on  aura  AD  y>  a  +■  x }  &  dans  le  mangle  re  frangle  EDB  ,  on  trouvera  ce 
li cu  au  cerrle  donne  xx  +  yy  y>  a*  :  8c  parce  que  le  Rcftangle  ADB  ,  doít  étre  égal  au 
quarré  AM}  011  apra  ce  lien  á  J'Hyperbole  cutre  fes  aíymptotes  ,  ay      xy  yy  bb. 

Pour  joindre  enfembk  ees  deux  lieux  >  tirez  du  point  A ,  ta  ligne  indéfinie  AK  pee- 
pcndiculaírc  au  diametre  AC  ,  Se  du  poiut  Nía  droite  NO  perpendicuíaue  &  ¿gale  a  la 
ligue  AN  a  &  décrivex  du  centre  A  par  1c  point  O  ,  au  dedans  des  Afymprotes  AC  ,  AK, 
rHyperbole  LOM ,  qui  rencontre  icy  le  cercle  donne  au  point  B,  duque!  ou  tirera  la 
droke  BD  perpendiculaire  au  diametre  AC ;  &  le  Reftangle  ADB  fe  ra  égal  au  quarré  A  NT, 
puiícju'il cft  égal  au  Reclanglc  ANO  }  parla  proprieré  des  Afymptotcs, 

11  eítevident  que  loríque  le  Reclangle  ADB  fera  Je  plus  grand  detous  ,  auquel  cas  ta 
Ügne  AN  fera  aufll  la  plus  grande  de  routes ,  I  HyperboIe  roucKera  feukment  le  c ere  1c 
eniui  point,  comme  B  ,  que  nous  trouverons  en  ccite  forte. 
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Ayant  tiré  par  le  point  d'attouehement  B  ,  la  droite  KI  perpendicuíairc  au  rayoaEB, 
elle  toucKera  le  cercic  &  RHyperbole  au  meme  point  B  ,  Se  Jes  deux  lignes  AD  ,  Dl? 
faont  ¿gales  ?  par  la  proprieté  des  AíymptoEes  ¡  &  á  caufe  de  AD  ¿0  a  ^  x  J  m  aUra, 

C  i }  . 


xo         MATHEM  ATIQjJt 

aulli  DI  DO  *  +  x ,  8c  dans  1c  triangle  rcdlangle  EBI ,  on  tro  uvera  ¿y  *0  ax 

Zc  parce  que  dans  le  mangle  rcclangle  EDB  y  on  trouyey^      ^      xx  ?  oh  aura  cecee 

Equation  T#x  +  xx  y}  w~xx  %  dans  Iaqudle  on  rrouvcrax  »        ce  qui  faitean- 

uoítrc  que  la  ligue  ED  eft  égaleála  monié  du  rayón  IC  ,  $c  que  par  confequent  i'arc  BC 
TÍt  4e  éo  degrez, 

CONSTKUCTION. 

Si  done  du  point  D  milieu  du  rayón  EC  *  on  úrt  la  droite  DB  pcrpcndiculairc  au  mé- 
me  rayón  EC  ,  le  Reftangle  ADB  lera  le  plus  grand  de  tous ,  comme  par  exemple  plus 
grand  que  le  Rcítangle  AGF ,  en  tirani  une  droite  queiconque  GH  pcrpendiculaire  au 
díametre  AC. 

DlMOHSTKATlON. 

Ponr  la  dcmonítration  ,  prolongez  le  diametre  AC  en  I ,  en  forte  que  les  lignes  AD, 
DI  j  íbient  ¿gales ,  &  joignez  la  droite  El ,  qui  roucherale  ccrcle  donné  ABC  au  point  B> 
comme  ilfera  aifé  de  connoítre  en  tirant  la  droite  AB.  Décrívez  encoré  par  le  poinr  B> 
entre  les  Afymp totes  AI ,  AK,  rHypeibole  LBM  ,  Iaqudle  toucliera  la  lígne  BI ,  m 
point  B  ,  a  cauíc  des  deux  lignes  egales  AD ,  DI ;  d'oú  il  íuit  qu'clle  touchera  auflí  le 
ceiclc  donné'  ABC  au  méme  point  B. 

Cette  prepararon  étant  faite  ,  op  confidercra quepuifque  le  Reftapgle  ADB  eír.  egaí  aií 
Kefrangle  AGH  ,  parla  naturc  des  Afymptotes ,  &  que  le  Re&angle  AGH  cít  plus  grand 
que  le  Re&anglc  AGF  ,  le  Reftangle  ADB  fera  aufil  plus  grand  que  le  méme Reítanglo 
A£F«  Ce  qu*il  faloit  dérnontrcFi 
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ARITHMETIQUE- 


'Aritjímeti  qji  e  eft  la  Science  de  la  qmntm  difcrere>  ou- 
des  nombres.  Elle  a  deux  patries  A  Vjirkhmetique commum  3  & 
Yjflgebre  3  dont  nous  donnerons  les  de  finkions  daos  kfuite* 

  LcNombre  cft  raííemblagc  de  plníieurs  chofes  de  me  me 

genre.  Le  nombre  eft  affez  fouvent  de  chofes  fcparées  de  lien ,  Se  leur  af- 
Icmblage  nc  fe  fait  que  dans  nocre  eíprit ;  teí  temen  t  que 

Nombmr,ou  eonter  n*cft  autre  chofe  qu'envelopcr  pluíieurs  üfticezi 
dans  une  feule  idee, 

Wmté  eft  un  nombre  entícf  y  par  leqiiel  nousdilbns  qu*une  choíc  cft  une 
fans  la  divifer  j  en  la  feparant  de  roure  aune  chofe.  Ainfi  nous  nommons  la 
p ierre  Vne  ,  que  nous  prenens  toute  endere  fans  y  coníiderer  les  parties  >  & 
que  nous  íeparons  par  penféede  tout  ce  qui  n'eft  pas  pieire- 

Le  Nombre  mthr  eft  celuy  qui  fignifie  une  ou  plufieurs  chofes  de  meme 
genre  fans  fous-diviíion  d'aucune  ;  comme  zj  pains ,  fans  aucunc  divifío^ 
3  un  autre* 
Dchx  eft  rafíemblage  dun  Se  d'itn. 
Trois  eft  TafTemblage  de  deux  &  d\in, 
Qutttre  eft  faíTemblagc  de  trois  &  d'un  ,  &c, 

Comme  les  Multitudes  peuvent  chaeger  en  une  infinité  de  manieres  par 
raddirion  continuelíede  Puniré  á  la  roultirude  precédeme  3  il  fe  pourroit  fai- 
te que  nous  en  eu  ffions  des  idees  indépendantes  les  unes  desnutres:  meme 
les  noms  &  Ies  caracteres  dont  nous  nous  fervons  pour  les  exprimer ,  pour- 
roient  étre  tous  differens ,  fans  que  Pun  empruntat  ríen  de  Pautre^  ce  qui 
ene  demandé  une  memoirc  Se  une  imagination  prodigieufe ,  pour  aprendre 
fans  confuílon  autant  de  chofes  dífferenrcs  que  nous  en  avons  befoín  pour 
notre  üfage,  Mais  nous  nous  nouvons  délívrcz  de  cerré  dificulté  par  la  me- 
thode  vulgaire  de  contera  qui  eft  á  prefent  en  ufage  s  &  dont  on  ne  fe  a  u  roí  C 
aífez  admiter  Tartifice  3  qui  nous  foulage ,  foitdans  la  conception  Se  dans  la 
prononciation  ele  bou  che  ,  íbir  aufíi  dans  Pexpreffion  par  ¿crit. 

Qnant  á  la  prenonciarion  >  il  cft  évident  que  nous  n'avons  qu  Vn  s  Dmx¡ 
Trois  J  Quatre  3  Clncj ,  Six  s  Seft ,  Biút ,  Nmf  \  Se  Dix ,  pour  mots  ab- 
foluts  3  aufquels  il  répond  autanc  d'idées  differentes3  Se  qui  ne  difent  aucun 
raporr  entr^ux  ;  car  le  plus  grand  de  tous  ceux-la,  qui  cft  Je  Dix  3  etant 
coníldeié  comme  Un  fe  repere  en  fu  i  te  jufq^a  dix  fois ,  pour  faire  le  Cem> 
lequel  érant  erxore  reperé  dix  fois  fait  le  Mille ,  dix  defquels  s'appellent 
Dix  Militen  y  &  de  dix  fois  dix  mille  fe  fair  Cent  Mille  3  lefquels  étant 
prís  dix  fois  font  le  Million  ^  dont  les  dix  font  les  Dix  Millkm.  Ce  qui  eft 
encoré  évident  des  nombres  moyens  entre  ceux-la,  car  cwqmms-de%x  3  par 
exemple  j  iígnifie  cinq  dizaines  &  deux  de  plus, 

Il  paroíí  encoré  que  nous  n'avons  pas  plus  de  carecieres  abfolument  di- 
yers, 

C  iij 
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i  fignifie 

i  fignifie  Dmx* 

3  fignifie  Trois, 

4  fignifie  Qttatre» 

5  fignifie  CVtz^v 
¿  fignifie  ifiV, 
7  íígnifie 

S  fignifíe  Hmt. 
9  jfignifie  A^/I 

I0  Car  pour  exprimer  Dlx  3  nous  nous  fervons  de  t  avec  le  o  ,  oa^í  3  ou 
Ntil  }  en  cecre  forcé  iOj  de  forte  quun  feol  o  eft  k  marque  de  Dizawe, 
D*ot\  il  ííiíc  que  30  fignifie  Treme ,  parce  que  ce  font  troís  dizaines  5  &c. 

Pour  les  nombres  qui  ne  fonr  pas  compofez  d'un  nombre  précis  de  di- 
zaines  3  comme  Trente-dcux ,  on  les  marque  par  ees  caracteres  3 1 5  f^avoir 
parle  3  5  qui  figniñe  troís  dízaínes^  &  par  lez  j  qui  fignifie  dettxuniteZj 
que  Pon  met  á  la  place  du  o¡  lors  qu'outre  Ies  dizaines  il  y  a  qúélques  unkez» 
Chacun  de  ees  memes  neuf  differens  caracteres ,  ou  chifres  i  mis  devane 
deux  o  j  íígnifie  antant  de  centaines  qu  il  valore  d'uñitez  darts  fa  premierc  fi- 
gnification  ^  Símeme  devant  deuxautres  chifres  mis  á  la  place  des  o 5  pour 
fignifier  quelques  dizaines  &  quelques  uní  tez  ,  &c,  Teüement  que  quand 
vous  trouverez  autant  de  chifres  ou  caracteres  qu'ü  vous  pkirá%  pour  en 
ícavoir  la  valcur  >  vous  n  avez  qu  a  apliquer  par  penfée  í  chacun  deux  der 
fui  re  en  commencant  de  droit  á  gauche  les  mots  fuivans  avec  leurs  fignifea* 
tions, 

Vmtez   ^íMille  ^iMillion. 
Dizaines  ÍD/wí  de  JHille>DÍ3iains  de  Jldiltion. 
Centdnes  jCenUine  ds  Mills jCenum  de  Million* 

Ce  qui  ctanr  par  cxemple  pratiqué  á  T¿gard  du  nombre  fuivant  95752762^ 
vous  prononcerczqu'il  vaut  neuf  cent  ánc¡Mnn-[eft  millions  mis  cem  vingt* 
feft  mille  fix  cens  vingt-un :  parce  que  9  mis  devant  huít  lettres  fignifie  netif 
sms  Millkm ,  le  j  mis  devant  fept  autres  Lettres  fignifie  imqmme  millhm* 
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le  7  mis  devant  Ies  fix  autres  fignifie  y>^í  mUtions,  le  ¡  mis  devant  Ies 
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Sutrés  íignifie  trois  cem  mil  le  3  le  i  mis  devant  Ies  quatre  autres  íignifie  'Wflgft 
«i*//¿  5  ]e  7  mis  devane  les  trois  autres  fignifie  fept  mille ,  le  6  mis  devant 
les  deux  autres  figníñe  Jix  cms  >  le  z  mis  devant  une  icale  lertre  íignifie 
vihgt  >  &  le  i  fans  aucune  leí  ere  fuivante  íignifie  fimplemcnt  une  uniré. 

Ainíí  vous  voyez  qu'ü  ne  vous  faut  pas  hazarder  de  diré  Ja  íignifi  catión 
dun  nombre  exprime  par  pluíicurs  caracteres  >  que  vous  nc  íoyez  premie- 
rcment  attemif  au  dernicr.  Cen'eíl  pas  neanmoins  que  quand  on  vous  ca- 
clieroit  deux  ou  pluíieuts  chifres  d'un  nombre ,  done  on  n e  vous  montre- 
roit  que  queíques  autres  y  par  ce  qui  a  ccé  dit  jufques  a  pre&ht  3  vous  ne  puf- 
íiez  aílurément  diré  que  Turneé  prife  dans  un  tel  ordre  qu  on  voudra,  vauc  i# 
díx  unicez  de  Pordre  ¡uivanti  Ainíí  dans  le  nombre  preeedent  957^1761 iM 
vous  pourrez  diré  que  i'unité  prife  dans  6  >  vaut  díx  de  cellcs  que  l'on  coa- 
íidereroitdans  1. 

A  j  o  u  t  e  &  ou  addhhttmr  plufieurs  nombres  enfemble ,  c'cft  en  ttouver 
uiij  que  loa  apelle  Somme>  lequel  égale  tous  les  autres.  Ainü  on  connoít 
que  la  fomrne  de  ees  trois  nombres  3  ,  5  >  9  >  eft  1 7- 

O  t  b  r  ou  fouflraire  un  nombre  d'un  plus  grmd  3  eíl  trouver  un  nombre 
qu  on  nomme  Diffcrenct  t  par  lequel  le  plus  grand  íurpafíe  le  plus  petir,  Ainíí 
on  connoít  que  la  diffsrence  de  ees  deux  nombres  3  j  j ,  eíl  zr 

Oter  plujietrrs  nombres  d'un  mire  A  eíl  trouver  í'excez  de  ce  nombre  fur  10 
h  íbmme  de  tous  íes  autres.  Ainíí  on  connoít  que  Fexcez  de  ce  nombre  Z5 
fur  ees  trois  5  >  ¿  3  3 ,  eíl  ¿ 

M 11  l  x  1  p  l  1  e  n  m  mmbrt  par  un  mtre  3  eft  en  rrouver  un  troiíiéme, 
qu'on  apelle  Produit  >  qui  contienne  autant  de  fois  le  multiplie*  qu  on  apel- 
le Mnlt  ip  lie  ande 3  que  le  miiltípliant  qu  on  n  órame  M ultlp  lie  aten  r  3  com- 
prend  d-unitez.  Ainíí  mulriplier  iz  par  5  ?  c'efír  prendre  11  trois  fois ,  Se 
l'on  a  3  6  pour  le  produit.  Plus  le  multiplianr  contiene  d'un  i  tez  >  plus  de  fois 
le  produir  doitconrenir  le  multiplie  :  &  moins  le  ímiltipliant  contiene  d'it- 
nitez  ,  moins  áuffi  le  produit  contiendra  le  mukiplié.  Don  il  fuit  que íí 
le  multiplianr  eíl  une  fradíon \  oupartie  de  l5unité3  le  prqduít  fera  moin-  3® 

dré  que  le  mulciplié.  Aínfi  en  mulripliant  iz  par -i  le  produit  eíl?,  qui 

eíl  bien  moindre  que  Je  multiplié  1  2. 

AítílüpUer  p Ih fieurs  nomb res  enfem ble  eft  en  multipHerp rem icrement  deu x 
enfemble  ,  $c  mulriplicr  en  fuite  le  produit  par  Tun  des  autres ,  &  le  fecond  " 
produit  par  Pun  des  autres  5  s'íly  en  a  davanuge,  &  ainíl  en  fu  i  re  jufqu^a 
ce  que  le  dermer  ait  mulriplié.  Ainíí  on  connoítra  que  le  produit  de  ees  qua- 
ne  nombres  z  ,  3  3. ;  5  7,  eíl  2 1  o- 

Quand  on  multiplie  lin  nombre  py  luy-meme  5  le  produit  fe  nomme 
Nombre  quarri^  ow  Qmrri  du  premier  nombte  *  lequel  eíl  apellé  Ráeme  qxar- 
rte  du  produit.  40 

Quand  on  multiplie  le  Qitarré  par  1c  premier  nombre ,  cefl-á-dire  par  fa 
Ráeme  qtiarréc ,  le  produit  íe  nomme  Nombre  CttbÍ<$&e ,  ou  Ctibe  &n  premier 
nombre  5  lequel  eíl  apellé  Raein^eubique  du  produit. 

Quand  on  multiplie  le  Cube  par  le  premier  nombre  ¿  rtíba-diie  par  fa 
Racine  cubique  s  le  produit  fe  nomme  Nombre  ^mrré-quarré ,  ou  Qjmrré- 
^Hítrri  du  premier  qombre^lequcl  on  apelle  R&cine  ¿¡¡narre -qaarrée  du  produir. 
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Quand  on  multiplie  le  Quarri-quarré  par  le  premier  nombre  ,  cVít-á-dí* 
re  par  fa  Hacine  quarré-quarrée  ,  le  produit  Te  nomme  Nombre  furfolide,  on 
Surfolide  du  premier  nombre  3  lequel  eft  apellé  furfolide  du  produit, 

&  ainíi  en  fuite, 

Chacun  de  ees  produit  s  di  rieren  s  3  que  I'on  peut  avoir  en  mulripíiant  conti- 
nucllement  par  le  premier  nombre3qui  en  eíl  la  Racine  commune,  fe  nomme 
Puiffance  ¿  laquellc  on  apelle  Pnijfance  d&  fecond  degré  y  quand  elle  eft  un 
Nombre  querré  :  Puiffance  da  troifiéme  degré  J  quand  elle  éft  un  Nombre  cu- 
bique 3  &  ainfi  en  fuite.  D  oú  11  fuíc  qn'á  l'égard  de  ees  PuiíTances  leur  Racine 

10  commime  peurpaífcr  pour  une  Puiffance  da  premier  degré  laquellc  fe  nom- 
me Racine  du  fecond  degré  >  quand  elle  eft  une  Racine  quarrée  :  Racine  da 
troifiéme  degré  3  quand  elle  eft  une  Racine  cubique  ¿  6c  ainíi  de  íuíte.  Pour 
le  nombre  qui  exprime  le  degré  de  la  PuiíTance  3  íl  fe  nomme  Expofant  de 
cette  Pinffance:  Ainfi  on  connoít  que  l*  Expofant  d'un  nombre  quarré  eft  i> 
qucl'Expofant  d'un  nombre  cubique  eft  3  3  &ct 

Quand  on  multiplie  deux  nombres  cnfemble  3  le  produic  fe  nomme  Nom- 
bre plan;  tcl  eft  ce  nombre  11  ^  á  l'cgard  des  deux  3  >  4,  qui  le  produifent* 
&  qui  en  font  apelez  les  cotez,* 
II  eftévidem  que  quand  ees  deux  nombres  ou  cotez  ferontégaux^  ils  pro- 

20   d uiron  c  u n  No m hre  qu arre . 

Quand  on  multiplie  trois  nombres  cnfemble  3  le  produic  fe  nomme  Nom- 
bre felide.  Tel  eft  ce  nombre  14  >  á  l'égard  des  trois  nombres  iy  4,  qui 
le  prodüifént  7  &  qui  en  fontapelez  les  cotez.  11  eft  évident  que  quand  ees 
trois  nombres  ou  cotez  fet'ont  égaux  ,  ils  produiront  un  nombre  cubique. 

Qnand  on  multiplie  qtintre  nombres  enfemble  7  le  produit  s 'apelle  Nom- 
bre Plan-plan*  Tel  eíl  ce  nombre  1 3o>  a  l'égard  des  quatre  nombres  1 , 3  j  5^ t 
qui  leproduifenr.  11  eft  évident  que  quand  ees  quatre  nombres  ou  cotez  íc- 
ront  égaux,  ils  produiront  un  Nombre  Quarré-quarré. 

Qaand  on  multiplie  cinq  nombres  enfemble  >  le  produit  s'apelle  Nombre 

$°  Plan  fólide,  Tel  eft  ce  nombre  i±6o  >  a  l'égard  des  cmq  nombres  1,3,  y* 
6  3  /j  qui  le  produifent,  Il  eft  évident  que  quand  ees  cinqnombresou  cotez 
feront  égaux  >  ils  produiront  un  Nombre  furfolide  >  &c. 

Di  vi  $í  R  un  nombre  par  un  ature  3  eft  trouver  un  nombre  apellé  Quo- 
tiem  j  qui  contienne  autant  d  unitez  que  le  nombre  a  divifer,  qu'on  nom- 
me Dividende  >  contient  le  nombre  qui  divife,  lequel  o n  apelle  Divifwr* 
Il  eft  évident  quefi  le  Dividende  &  le  Divifeur  íbnt  compofez  chacun  á  part 
depluííeurs  unitez*  le  Quotient  fera  moindre  que  le  Dividende,  Ainfi  en 
dívifant  1  z  par  3  >  le  Qnortenr  eft  4  s  qui  eft  bien  moindre  que  le  Dividende 
u,  Maisíi  le  Divifeur  étoit  une  fracción  ,  parce  que  le  Dividende  le  con- 

4o   tiendroit  plus  de  fois  que  f  unité  me  me  /  il  eíl  évident  que  le  Quotient  feroir 

plus  grand  que  le  Dividende*  Ainfi  en  dívífant  1 2  par  cette  fracción  -  ^  le 

Quorient  eft  iC  j  qui  eft  bren  plus  grand  que  le  Dividende  11* 

Quand  le  Divifeur  eft  plus  grand  que  le  pividendejOn  écrit  le  Dividende 
au  deíTous  du  Divifeur  avec  une  ligne  entre-jdeux  y  pour  en  faire  une  fraítiGn* 

<jui  íera  le  Quorient»  Ainfi  en  divifant  z  par  5  ^  on  a  *  pourQuotient.  Nous 

expliquerons 
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expliquerons  dans  la  fuke  plus  patuculíerement  ce  que  c'eft  vptFr&Bkn* 

Divifer  un  nombre  par  plujienrs  atares 3  eft  divifer  ce  nombre  parle  pro- 
duit  de  rous  íes  autres.  Commc  divifer  ce  nombre  360  par  ees  trois  2  ,  3, 
5  j  ¿?efl  divifer  360  par  50  5  &  le  Quotíent  eft  r 

77m*  Racine  Qjiarrée  dUtn  nombre  s  eft  ea  trouver  un  autre^  lequei 
étant  multiplié  par  íuy-meme  produife  le  nombre  propoíé ,  011  c'eft  en  trou- 
ver un  autre  ,  dont  le  quarré  foic  égal  au  nombre  propofé  :  commc  tirer  k 
racine  quarréc  de  ce  nombre  25  ,  c*eft  trouver  5  ,  donr  le  quarre  eft  25. 

Tirer  la  Racine  sahique  d'nn  nombre  ¿  eíl  en  trouver  un  aurre  7  ¡equel  étanc 
multiplié  par  ion  qmrré  produife  le  nombre  propofé  ,  ou  ceft  en  trouver  un 
ancrc  3  dont  1c  cube  füic  égal  au  nombre  propoíe,  Commc  tirer  la  Racine  cu-    1  # 
bique  de  ce  nombre  125  5  c'eft  trouver  5  s  dont  le  cube  eft  115* 

Tirer  la  Racine  Quarré .^u  arree  ¿Cun  nombre  t  eft  en  trouver  un  autre  ^  le- 
quei ctant  multiplié  par  fon  cube  produife  le  nombre  propofé  5  oa  c*eft  eh 
trouver  un  autre3  done  le  Quarré  quarré  foit  égal  au  nombre  propofé,  Com- 
mc tirer  la  Racine  Quarré- quarré c  de  ce  nombre  625  ,  c  eft  trouver  j  3  dont 
íe  Quarré- quarré  eft  61  j . 

Tirer  la  Racine  furfolide  drun  nombre  eft  en  trouver  un  nutre  >  fe qu el  étant: 
multiplié  par  fon  Quarre- quarre  produife  le  nombre  propoféjou  c'eft  en  trou- 
ver un  autre ,  dont  le  Snrfolide  foit  égal  aü  nombre  propofé*  Commc  tirer  la 
Racine  furfolide  de  ce  nombre  3125  ¿  c  eft  trouver  j  >  dont  íe  furfolide  c ft  2* 
3  125  :  &  ainíi  en  fuite, 

Tout  nombre  propofé  n'a  pas  une  Racine  rcüe  qu'on  k  demande  j  & 
alors  cette  Racine  eft  apellée  Nombre  irratíonmi.  Telle  eft  la  racine  quar- 
rée  de  10  3  la  Racine  cubique  de  9  y  <k  cela  fe  no  ni  me  ¿Ifymmetrie. 

Le  Nombre  irraúonnd  eft  done  celuy  qui  ne  fe  peut  pas  ex  primer :  commc  la 
Racine  quanée  de  1  qui  eft  plus  grande  que  4,6^  moindre  que  5  3  &  elle  ne 
peut  point  s'exprímer  par  que! que  nombre  moyen  entre  ees  deüx^fi  ce  n  eft  par 

r  .  I  ,  6  «  til  n 

aproxima tion  ¿  ícavoir  4-,  ou  mieux  4 — ,  ou  mieux  encoré  a  —  a  occ. 

Une  telle  Racine  eft  auffi  apellée  Nombre  fourd  9  &  Nombre  incommen- 
furable    que  Ton  reprefente  ainfi  \  /i  8 \,  lorfqifon  veut  exprimer  la  Rací-  j© 
nc  quarrec  de  í  S  3.  ou  ainíi  >  /Cr  1 3  lorfqu'on  veut  reprefemer  k  Racine 
cubique  de  iS  ,  &  ainfi  en  fui  te  :  &  alors  le  nombre  18  eft  confideré  com- 
mc une  Pu  i  flan  ce  a  Tcgard  de  fa  Racine, 

UN  rombre  rationnel  t  ou  íe  Nombre  commenfurable  s  eft  celuy  qui  fe  peut 

.«primer.  Córame  2  ,  5  ,  5  r  -  T  í  Sea 

Le  MultifUiun  nombre  eft  uanom&re  píusgrand.quf  concient  le  plus  pe- 
tit  un  certain  nombre  defois  précifement  íansaucun  reftc,  Ainfi  on  connok 
que  12  eft  múltiple  de  3  a  parce  qu'Ü  le  conticnt  quarre  fois  éxatfrcnicnt. 

LzSoimmittfle  d*un  nombre  eft  un  nombre  p  lus  petir5qui  fe  trouve  comprisun 
certain  nombre  de  fois  éxa ¿temen t  dans  le  plus  grand,  Ainfi  on  connoír  que  3 
eft  foumultiplc  den  ,  parce  qtiHl  fe  rrouvedans  rz  quarre  fois  précifement. 
Ies  Byuimultipie?  fonr  des  nombres  qui  contiennent  égalemenr,  c'enVá- 
dire  autantde  fbis  les  uns  que  Ies  aatresleursfoumultiples,  Ainfi' on  connoÍD 
que  Ies  deux  nombres  11,6  3  fonr  cquimultiples  deleurs  foumulrípíes  4 ,  2^ 
ptirce  que  chacun  con  cien  t  fon  foumurtiplc  t  rois  fois, 

I> 
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La  Mesure  d'un  nombre  efí  un  nombre  plus  pctit  3  qu¿  1c  dívííc  éxa- 
¿temen  t,  ceft-i-dire  fansaucun  refte.  Oubien  c'eft  un  nombre  íbumultiplc. 
Ainfi  on  connote  que  3  eft  la  mefure  de  1 2 ,  ou  mefure  1 1 ,  parce  que  3  di- 
vife  éxaclenient  11,  le  Quotient  étant  4  fans  qu'il  rede  rien. 

La  Commum  mefure  de  deux  ou  ele  pluíicurs  nombres  *  eft  un  nombfe 
plus  petit  ¿turre  que  Punité  qui  les  di  vi  fe  gu  inefure  cous  éxactemem.  jUnfi 
4  eft  la  co inmune  mefure  de  ees  trois  nombres  11  ¿  20  >  28  ?  parce  qu  il  les 
mefure  exactemenr  par  ees  trois  $,5,7* 

La  Partie  £mi  nombre  eft  un  nombre  quelconque  plus  pertt.  Ainíi 
10  011  connote  que  3,4»  5  >  &c  font  des  parties  de  7.  Une  partie  peut  étre 
Aliqmtt ,  &  Aliqmtite* 

La  Parí  le  aligóte  £un  nombre  eft  un  nombre  plus  petit ,  qui  eft  compris 
dans  le  plus  grand  un  certain  nombre  de  fois  éxactement  y  c'eft-á  diré  qui 
mefure  le  plus  grand  5  duquel  il  eft  dit  parrie  aliquoue.  Ainfi  011  connote  que 
3  eft  une  partie  aliquore  ac  11»  parce  que  3  mefure  1 2  par  4  ,  ou  fe  trouve 
compris  dans  11  quatre  fois  éxa£ternent.  Il  eft  évident  que  I 'uniré  eft  une 
partie  aliquote  de  tout  nombre  J  parce  que  tout  nombre  eft  divifible  par  1* 

Xa  Partie  alienante  dHrn  nombre  eft  un  nombre  plus  petit  %  lequel  eft 
coiuenu  dans  le  plus  grand  un  certain  nombre  de  fois  avec  un  refte ,  c'eft-á- 
¿0  diré  qui  ne  mefure  pas  le  plus  grand  5  duquel  il  eft  dit  partie  aliquante, 
Ainfi  on  connote  que  2  eft  une  partie  aliquame  de  7  3  parce  que  1  ne  mefu- 
re pas  7  j  puífqu'il  refte  1  en  divifant  7  par  1, 

Les  SembUbles  partics  aliquotes  font  celias  qui  font  également  contenues 
dans  leu rs  múltiples.  Ainfi  on  connoit  que  ees  deux  nombres  3  3  5  ¿  font  des 
femblables  parties  aliquotes  de  ees  deux  1 3  , 30  >  parce  que  3  eft  conten  u  ftx 
foís  dans  fon  múltiple  18 ,  &  que  pareíilcment  5  eft  contenu  fix  fois  dans  fon 
múltiple  30.  IÍ  eft  évident  que  ees  deux  nombres  18  ¡  30  3  font  équimuhiples 
des  deux  3,5. 

Les  Semblabhs  parties  alienantes  font  des  nombres ,  qui  contiennent  ¿ga- 
jo lemenr  de  femblables  parties  aliquotes  de  kinsTonts,  Ainfi  on  connoírque 
ees  deux  nombres  9*  18  >  font  de  femblables  parties  aliquantes  de  ees  deux 
ns  parce  que  9  contient  trois  fois  le  qiurt  de  12  3  qui  eft  3  ,  &  que  pa- 
re i  Heme  uc  18  comprend  trois  fois  le  quart  de  24  ,  qui  eft  6t 
\  Le  Tout  eft  un  nombre  quelconque  par  raport  á  fes  parties  aliquotes 
ou  aliquantes,  Ainíi  12  eft  un  Tom  2  l'égard  de  fes  parties  aliquotes  2  >  i> 
&c.  ou  de  fes  parties  aliquantes  5  ,  7  >  &c. 

Quand  on  dit  que  le  Tout  eft  ¿gal  a  tomes  fes  parties  enfemble  ¿  cela  ne  íe 
doit  pas  entendre  de  toutes  fes  parties  aliquotes j  ni  de  roures  fes  parties  ali- 
quantes 3  mais  des  unes  &  des  autres  niélées  enfemble.  Il  peut  neanmoins 
40  arriver  quun  Tota  foit  égal  a  tonres  fes  parties  aliquotes  prifes  enfemble  >  &C 
alors  on  le  nomine  Nombre  parfait,  Comme  6  3  qui  eft  égai  á  la  fomme  de 
tootes  fes  parties  aliquotes  t  ?  2  ^  3  -  Tel  eft  auífi  ce  nombre  2S  5  quí  eft  égal 
a  la  fomme  de  fes  parties  aliquotes  1  ,  2  3  4,  7  >  14.  Tel  eft  encoré  lo 
nombre  fuivant  49 6  ,  qui  eft  ¿gal  ala  fomme  de  fes  parties  aliquotes  3  1  ¿  %y 

4,  8  >  16 >  5!  >  Í2*  IZ4^>  H8* 
Les  Nombres  ammbies  font  deux  nombres  enriers,  dont  chacun  eft  égal  i 

tomes  Ies  parties  aliquotís  cte  l'autre  prifts  enfemble,  Tcls  fom  ees  deus; 
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nombres  2  8  4*  2  2  o,  dont  le  premier  184  eft  égal  a  la  fomme  des  parties  aliquo- 
tes  Ijí54j  5,iojii3  20*  123  44,  55  ,  nodufecond  110  :  &recipro  quemen  t 
1c  fecond  110  eft  éga.1  a  la  fomme  des  partics  aliquotcs  i,  2 ,  4  ,  71 ,  14* 
du  premier  184,  Tels  font  aiifíi  Ies  deux  nombres  fuivans  18416,  17296, 
dont  le  p remiel:  1 S416  eft  égal  a  la  fomme  cíes  parties  aliquotcs  1  x  2  >  4^ 
8,  16 ,  ¿3  ,  46  3  47  ,  92  ,  943  184,  188  ,  368,  37^  ^  75  *  >  108  jj  uto, 
4324,  8648  j  du  fecond  17230  ,  &  reciproquemenr  le  íecond  17196  eft 
égal  a  la  fomme  des  parties  aliquotcs  1 ,  2 ,  4  ,  8 ,  16 ,  11 5 1  >  1502,  4604., 
9208,  du  premier  184IÍ?, 

Le  Nombre  Aboniant  eft  celuy  quí  eft  moindre  que  toutes  fes  parties  ali-     i  & 
quotcsp  rifes  enfemble :  comme  24  3  qui  efl  moindre  que  la  fomme  36  de 
toutes  fes  parties  aliquotes ,  1  >      ^4^3  8  ,  11, 

Le  Nombre  Défaillam  eft  cehiy  quí  eft  plus  grand  que  toutes  fes  parties 
aliquotes  p rifes  enfemble :  comme  r  5  ,-  qui  eft  plus  grand  que  la  fomme  9  de 
fes  parties  altquotes  1  >  3  ^  5.  11  efl:  évident  que  tout  nombre  premier  eft  Dé- 
failianr. 

Le  Nombre  Premier  eft  celuy  qui  n'eft  mefuré  par  aucun  nombre  que  par 
Puniré  ;  comme  i,  3,  $,7,11, 17,19,  &c,  On  le  nomine  auflí  Nom- 
bre Une  aire  3  &  encoré  Nombre  incompofé M  pour  le  differencier  du  Nombre 
compofe,  ^  i  20 

Le  Nombre  compofé  eft  ecluy  qui  eft  mefurc  par  quclqu  antre  nombre  que 
par  Tunité :  comme  10  5  qui  eft  mefuré  par  2  &  par  5.  II  eft  évident  qu'un 
nombre  compofé  peut  etre  un  nombre  quarré,  un  nombre  cubique  3  &e* 
&:  auífi  un  nombre  Plan ,  un  nombre  Solide,  &c  &  e'cft  pour  cela  qu'ii 
eft  auili  apellé  Nombre  Geometricjite. 

Les  Nombres  premiers  envreux  font  ceux  qui  n'ont  polnr  d'autre  commune 
mefurc  que  Tunité  :  comme  S  >  15  :  car  8  fe  peut  biendivifer  par  2  &  par  4^ 
mais  non  pas  15  :  &  1 ;  eft  bien  mefurc  par  3  &  par  5 ;  mais  non  pas  8,  On  a 
connoítra  de  la  me  me  facón  que  ees  írois  nombres  8  ,  10 ,  jj,  íbnr  premiers 
en  tr'eux,  parce  quil  11  y  apoint  de  nombre  commun?  qui  ¡es  mefurc  tous  trois,  30 

Les  Nombres  compofez.  entreux  font  ceux ,  qui  ont  une  commune  mefure 
aurre  que  Tu.ni  té ;  comme  4,105  dont  la  commune  mcíüre  eft  2  :  &  auíli 
2,  6  >  8,  dont  la  commune  mefurc  eft  aufíí  2. 

Le  Nombre  Arithmeúcjiie  eft  un  nombre  quelconque  rationnel  coníideré 
en  foy  indépendamment  de  tout  autre  nombre  :  comme  2,4,  5  y  &c. 

Le  Nombre  paireñ.  celuy  qui  eft  diviíiblepar  %  :  comme  4  ,  ¿T^  io,  Sce, 
11  eft  évident  que  le  premier  nombre  pair  entre  les  emiers,  eft  Zi  Un  nom- 
bre pair  peut- ét  re  Pairemem  pair  y  Se  Impairement  pair; 

Le  Nombre  pdrement  pair  eft  celuy  qui  eft  diviííble  par  4  \  comme  8  ,12. 
rcT ,  &c. 

Le  Nombre  impairement  Pair  eft  celuy  qu'un  nombre  impaír  mefurc  par 
xm  nombre  pair  :  comme  42  que  ie  nombre  7  qui  eft  impaír-mefure  par  le 
nombre  6  qui  eft  pair. 

Le  Nombre  Impalr  eft  celuy  qui  ne  peut  pas  etre  divifé  en  deux  égalenient: 
comme  3  5  1 5  3  8cc,  II  eft  évident  qu'un  nombre  impair  diíFcre  de  Tu- 
rneé d'un  nombre  pair.  Un  nombre  impair  peut  etre  painmem  impalr  3.  Se 
mpairemem  impmn 


28         ARITHMETI  q^u  e, 

L  e  Nombre  p  aire  mnt  imp  air  cft  ccluy  q  iy  u  ri  no  m  b  re  impair  m  e  fu  re  par 
un  nombre  pair :  conime  10  ,  que  le  nombre  $  qui  eii  impair  me  fu  re  par  le 
nombre  t  qui  cft  pair.  11  cft  evidenr  qu  un  nombre  paircment  impair  cft  auílí 
impaircmene  pair. 

Le  Nombre  impairemem  impdir  eft  ccluy  qui  eft  meíiiré  d*un  nombre  impaír 
par  un  nombre  iropáir  i  comme  15 ,  qui  cft  mcfur¿  du  nombre  impair  3^ 
par  le  nombre  impair  5. 

Le  Nombre  égalemem  égal  eft  ccluy  qui  cft  produit  en  multipliant  un  nombre 
par  fon  egal^c  eft  á-Hire  par  lui-méme:  comme  9, qui  cft  pijduitenmultipliaiu 
10    )  par  3.  II  eft  évídent  quJun  nombre  égalemem  égal  eft  lili  nombre  quarré. 

Le  Nombre  égalemem  égal  égalemem  t  ft  celuy  qui  eft  produit  par  la  mul- 
tiplicación continué  He  de  trois  nombres  égaux :  comme  8  s  quí  cft  produit 
paria  multiplicition  de  ees  rrois  égaux  >  2  5  2  >  2.  II  eft  evident  qu'un  nom- 
bre égalemem  égal  égalemenf  eft  mi  nombre  cubique. 

Le  Nombre  in  égalemem  tnégal  eft  mi  nombre  Pían  3  qui  a  les  cotez  inc- 
gaux  :  comme  18  *  done  íes  cótez  5  ,  6  5  font  inégaux.  Un  tcl  nombre  peu.t 
ctre  Barlong  3  P  avállelo gramme  %  de  Oblong* 

Le  Nombre  Barlon g  eft  un  nombre  Plan  ,  dóneles  cotez  different  de  Fu- 
ñiré :  comme  6 ,  donu  les  cotez  iy  $¡  difieren  r  de  l- uniré,  II  eft  cyident  qu'un 
*°    nombre  Bailong  eft  un  nombre  paircment  impair ,  ou  impairement  pair, 
lí-  J5*      Theon  apelle  encorc  un  nombre  Barlong  ?  celuy  qui  fe  fair  par  Taádirion 
.  de  deux  nombres  paírs  di  fferens  de  deux  unitez  :  comme  1 3  3  qui  eft  la  fom- 
me  de  ees  deux  nombres  pairs  ,10,  8  3  dont  ladifference  eft  2« 

Le  Nombre  Pamilelogmmme  eft  un  nombre  Plan  y  dont  Ies  cotez  dinTcrenj; 
d'un  nombre  plusgraud  que  IWitc  :  comme  4S  s  dont  les  cotez  6 ,  8,  dif- 
ferent  de  2  >  011  dont  les  cotez  2  ¿  24  *  cHffercrt  de  21 3  011  dont  les  cocez 
4 ,  12  y  diffcrenr  de  o. 

Le  Nombre  Oblong  eft  un  nombre  Plan  a  qui  a  deux  cotez  quelconqucs 
hiégaux  :  comme  2  4  ?  dont  les  córez  font  3 ,  8  >  ou  4,  6  3  ou  2  3  12. 
1 ®     LzNombre  inégalement  mégkl  inégalement  un  eft  nombre  folide3dont  les  rrois 
cotez  font  inégaux  :  comme  30  >  dont  les  trois  cotez  1,  3  ,  5  ,  font  niegan x. 
Le  Nombre  égalemem  ¿gal  Défalllant  cft  un  nombre  Solide  ¿  qui  a  deux 
cotez  égaux  ,  &  le  troiíiémc  coré  plus  petit  qifaucun  des  deux  égaux  : 
:¿omme  48 ,  qui  a  ees  trois  cotez  4,4,^  dont  les  deux  premiers  íont 
égaux  entr'cux  ,  &  le  troi fieme  eft  plus  petit  quinen n  de  ees  deux, 

Le  Nombre  égalemmt  égal  Abondam  cft  un  nombre  Solide ,  quí  a  deyx 
cotez  égaux  >  &  le  troiíiéme  cote  plus  grand  qu'aucun  des  deux  égaux  ;  com- 
me 50  j  qui  a  ees  trois  cotez  3  ,  y¿  5  >  dont  Ies  deux  premiers  font  égaux 
enrr'eux ,  &  le  troi  fieme  eft  plus  grand  qu'aucun  de  ees  deux, 
40  Le  Nombre  árculaire  y  011  Spheri^ue  eft  celuy  5  dont  Ies  Puiííances  finif. 
fent  par  un  méme  nombre.  Tel  eft  ce  nombre  5  5  dont  le  Quarré  2;  >  ie 
Cube  Í15  ,  &  toures  les  autres  Puiííances  finiflent  par  lememe  nombre  5. 
Tcl  cft  auíH  ce  nombre  6  *  dont  le  Quarré  j£ ^  le  Cube  ziíí  y  &  toutes  les 
autres  Puiífances  finiífent  par  le  nombre  ¿. 

Le  Nombre  Pelygone  ¿  ou  Figuré  eft  une  multitude  de  points  que  Ton  tan- 
ge dans  1c  Pland'un  Polygone  regulierparallelement  aux  cotez  &c  aux  rayons^ 
pu  auxeptez  feulemcnt  du  meme  Polygone.  11  peut  erre  Simple >  &  CcmrsL 


A  R  IT  H  M  ETI  QJÜ  E.  i, 

Le  Nombre  Polygone  fimfle  eft  la  fomnic  d*autant  de  nombres  entictl 
que  Ton  voudra  >  apelles  Gnomon*  3  done  le  premier  eft  hinite,  &  quí  croif- 
feiit  a  Tinfini  par  un  excez  égaL  La  fomme  des  deux  premiers  Gnomons 
eft  le  premie  i-  nombre  Polygone  <,  dont  íe  cote  eft  2.  La  fomme  des  tvois 
premiers  Gnomons  eft  ie  fecond  nombre  Polygone  3  dont  le  cote  cft  5 .  La 
fomme  des  quatré  premiers  Gnomons  cíí:  le  tioifíémc  nombre  PolygoñCj 
dont  le  coré  eft  4,  Ainfi  en  faite»  Ce  nombre  eft  apellé  Polygone  >  parce 
qu'il  reprefente  1c  nombre  des  points  qu  il  faut  pour  remplir  un  Polygone 
regulicr  en  égales  diftanecs  p  rifes  íüt  des  lignes  parallelcs  mx  cót^zdu  Po- 
ívgonc.  Ce  que  nous  allons  dirc  vous  feramieuxcomprendie  cela. 

Quand  les  Gnomons  fe  furpaíTcnt  de  Puniré  ^  comme  les  nombres  natu- 
rels  i?  i,  5  3  ¿,7,  8^9,  io,  i  i  5  n,  &c.  ¡es  Polygones  qui  fe 

formen  t  par  Paddition  continuellc  des  deux  premiers  f  dea  trois  premien^ 
des  quatre  premiers  ¿  de  ainfi  en  faite ^  í^avoir  jls  6  s  1  o  ¡  1 5  5  í  $6 ,  4  ^ 
5  5  >  66  ¿  78  j  &c,  font  apellez  Nombres  TrmnguUires  Jímples ,  parce  qu'ijs 
reprefen cent  les  nombres  des  points  qn  il  fauc  pour  rcmplír  un  Tnangie 
equilateral  ¿  en  diñan  ees 
égales  prifes  fur  des  li- 

gnes  para  líeles  aux  co-  /  \ 

fez  du  Triañglc  équjh-  A^i^ 
tcraL  '  ^  '  ^ 


La  proprieté  de  ees  nombres  Tríangulaires  eft  que  quand  iís  font  mis  par 
ordre,  comme  les  precedens  |  5  6,  10,  15,21,1^,  3  4J>  éTí,  7g, 
¿Ve  la  fomme  9  des  deux  premiers  3  3  6  ;  k  fomme  i¿  du  fecond  &  du 
troifiéme  1  la  fcmfiae  25  du  rroifiéme  &  du  quatriéme  :  la  fomme  $6  du 
quatrieme  &  du  cinquiéme ,  &  ainfr  en  fuitcx  eft  un  nombre  quarré. 

Mais  il  y  a  une  autre  proprieré  remar  quable  5  Si  on  rmdtifUe  mi  nombre 
mdngaíahre  fñr  %  J  &  qw  Von  ajoite  Fmité  au  prodmt  >  la  fomme  fera  un 
nombre  q narré.  Ainfi  en  connoít  que  ce  nombre  78  eft  un  nombre  trian- 
guiaire,  parce  qu*éranr  mukipÜé  par  3  y  &  le  produit  Ó24  étanc  augmenté 
de  Puniré t  Ja  fomme  £15  eft  un  nombre  quarré  >  dont  le  cote  eft  ¿5 .  D'oá 
íl  fuit  que  Puniré  eíl  vírtucllement  un  nombre  triangulaire ,  puifquc  ectte 
proprieté  luy  con vient :  ce  qui  fait.  que,  cíans  les  nombres  trianguíakes  mis 
par  ordre ,  011  met  ordinal  re  me  nt  í.^dnité  pour  le  premier» 

Quand  les  Gnomons  fe  furpaíTcnt  de  deux  un  i  tez  ^  comme  Ies  nombres 
ímpairs  1  >  j  ,  5  ,  7  ,  y,  I J ,  13  ,  15  ,  17,  &c.  Ies  Polygones  qui  fe  for- 

D  11; 
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ment  fai  Taádition  continuellc  des  dcux  premicrs 3  des  trois  premiers,  des 
quatrc  premiers  3  &  amfi  en  faite  3  Í9avQír  4,  9  ¿  16 ,  25,  56 ,  49,  ¿4, 
Si  3  ioOj  &c.  font  apellez  Nombres  Qmm^fimfies  7  parce  qu  ds  íont  cfe- 
ctivement  des  nombres  quarrez  5  &  quüs  reprefentenc  les  nombres  des 
poinrs  qu'il  faut  pour  remplir 

un  Quarré  en  difíances  éga-  *7 
Ies  priíes  fut  des  lignes paral- 
leles  aux  córez  du  Quarré, 


Qiand  les  Gnomon  s  fe  furpaíFent  de  trois  unitez  >  córame  Ies  fuivans 
1  s  43  7  j  iO)  15,  i¿3  19 >  21  j  25 ,  28  3  &:c.  Ies  Polygones  qui  fe  for^ 
ment  par  radditionconrimielle  des  dcux  premicrs  3  des  trois  premicrs  j  des 
quatre  premicrs  3  &  áiiifi  en  fuíte  /  fcavoír  5  3  1 1 3  n  *  $  j  5  51 ,  70  ,  92* 
¡  l4S  %  &c ?  ÍQñt  apcllez  Nombres  Pemagones  ¿  parce  qu ils réprcíenrent 
les  nombres  des  amfiti 
qu'il  faut  pour  templír  un 
Pentágono  regülicr  en  di- 
ítanecs  égales  pifies  fur 
des  ligues  parallelcs  aux 
cotez  du  Pcntagonc. 


f,  7 

ta  propricté  de  ees  nombres  Pehugones  efi  que  chácm  efi  igd  i  ta  fim^ 
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&  ¿?«jS¡  jQ^íirrí  ^  we?»¿?  cáfí  £^  áW/z  Trian gle  dont  le  c&té  eft  momdre  de 
Vnnité.  Ainfi  ce  nombre  Pentagone  3  5 /done  le  cote  cft  5  3  eft  égal  au  Quar- 
re  1 5  dli  meme  cóté  y  3  &  au  Trianglc  10  3  dont  le  c oté  eft  4,  Parcillcment 
ce  nombre  Pentagone  70  3  dont  le  cote  cft  7  ^  eft  égal  au  Quatré  49  du  me- 
me cote  7  j  &  au  Ttiangle  2 1  j  dont  le  cote  cft  6.  Ainfi  des  autres. 

Mais  le  nombre  Pentagone  aune  autre  proprieté  remarquabie,  fcavoit 
que  fi  onle  rnultlplle  par  14,  &  ¿¡ñau  produk  on  ajoute  Cmité  ¿  la  fimms 
/era  un  nombre  q narré*  Ainfi  en  ixuilripliant  ce  nombre  Pentagone  35  par  1^ 
Se  en  ajcmtant  1  auproduit  840  >  on  a  ce  nombre  quané  841  3  dont  le  có- 
té eft  29.  De  meme  en  multipliantpar  24  ce  nombre  Pentagone  70,  &  en 
ajoúrant  l'unité  au  produit  i6%q ,  on  a  ce  nombre  quarré  j  dont  le  có-  i& 
té  eft  41.  Ainfi  des  autres. 

Quand  les  Gnomons  fe  furpafifent  de  quarre  unitez  3  comme  les  füivans 
1  y  jj  9  s  r  í  í  17  >  ¿ 1  >  25  *  19  >  33  >  3  7  >  les  Polygones  qui  fe  forment 
par  l'addirion  continuelle  des  deux  premiers ,  des  troís  premíers  3  des  quatre 
premiéis ,  &c  ainfi  eníuke ,  fcavoir  6>  15,  28,  45,  6é  ,  91  ,  iiOj  1^5,  i$o, 


a 


3i         ARITHMETI  QJJ  E. 

&c.  íbnt  apellez  Nombres  Exagones  ¿  parce  quils  rep  reten  ten  t  Ic  nombre' 
des  poínts  quil  faut  pour  remplir  un  Exagone  rcguíier,  ca  diftances  égaleSj 
prifes  fur  deslignes  paralleles  aux  cótez  de  TExagonc, 

La  proprietc  de  ees  nombres  Exagones  eít  que  chawn  eji  ¿gal  a  la  fomme 
dan  Quarré  de  mime  coté  5  &  de  deux  Triangtes  éganx  ^  ok  le  coré  efi  moin- 
dre  de  Cumié  dans  chacun.  Ainfi  1*  Exagone  preceden 1 1 20 ,  dont  le  cote  eft  $s 
cftéga]  au  Quarré  64  du  me  me  coté  #  3  &  aux  deux  Triangíes  égaux  1$  3  its 
ou  le  cote  cft  7  dans  chacun.  Outre  cela  dans  les  nombres  Exagon.cs  toas 
les  nombres  parfairs  fe  renconirent  j  comme  6J  28  >  &cct 
10  Mais  le  nombre  Exagone  a  une  aucre  propncté  rcmarquable  j  feavoirque 
fi  on  le  multiflie  par  8  5  &  qifan .  produit  m  ajante  limité  y  la  fomme  [era 
un  nombre  quarré  y  comme  dans  le  Triangle.  Ainfi  en  muluplianrpar  %  ,  TE- 
xagone  precedent  1 20  7  Se  ajoútant  r  auproduit  960 ;  la  fomme  $61  cft  un 
nombre  quarré  3  dont  le  coté  cft  3  r 

Quand  lis  Gnomons  fe  furpaíTent  de  rinq  unitez  ,  comme  les  fuivans 
1,^11,1^11,  iff,  31 5  $6S  41 ,  46  y  &c.  Íes  Polygones  qui  íefof^ 
mentpar  l'addition  continuelle  des  deux  premiers  >  des  trois  premien  ,  & 
des  quatre  premiéis  >  &c.  fcavoir  7  .>  1 3  3  34 a  5; ,  Si  5  112  5  1 4S ,  r  85?,  2  3^ 
ice.  fon t  apellez  Nombres  Eptagones  ,  &  ainfi  entinte. 


20  La  proprieté  de  ees  nombres  Eptágonos  eít  que  chavan  efl  égal  a  la  fomme? 
¿"un  Quarré  de  me  me  voté  &  de  trois  Triangíes  égaux  y  oh  le  coté  efl  moin— 
mtt  de  Cumié  dans  chmm*  Ainfi  TEptagone  precedent  55  x  dont  le  coré  cft 
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égal  au  quarré  25  du méme cote  5  j  &  aux trois tri ¿ingles égaux  io3  io>  io> 
ou  le  cote  eft  4  dans  chacum 

Mais  le  nombre  Eptagonea  une  propricré  remarquablcj  í^avoir  que  fi 
on  le  mulnplie  par  40  ,  &  qtCon  ajante  9  mi  prodiút ,  la  f omine  jera  un  nombre 
¿¡narré.  Ainfi  en  multiplianr  par  40  l'Eptagone  preceden t  jj  >  &  en  ajou- 
tanc  9  au  produít  2200  >  lajomme  2205)  eft  un  nombre  quarré  ¿  dont  le  co- 
te eft  47. 

Pour  rrouver  promp  temen  t  un  Polygóne  y  le  cote  érant  donné  3  il  n'y  a 
qu'á  regarder  la  Tablc  fuivante  >  qui  pourra  fervir  a  ecux  qui  enteiident 
TAIgebie* 

_     XX         I  X 

Oh  * 


Triangh 

4-  ix 

Pentagone 

3. va:  —  jx 

Exagone 

Eptágono 

5: VA'*   j'jC 

2 

3AW— IX A 

Eftfieaqone 

* 

Decagone 

^XX                         rV  i 

Eñdecaoone 

5?,vx —  7  A' 

Dodecágono 

j#,v— 4¿\ 

O11  voit  aifém<pc  par  cette  TabJe  j  que  le  cote,  do  Polygonc  écant  1  >  1c 
Polygóne  eft  auili  1 ;  &  e*eft  pour  cela  que  idan-sJ'ordre  des  nombres  Poly- 
gones  011  niet  ordinairement  limite  pour  le  premier, 

Cenx  qui  n'entcndciit  pas  fAlgcbre  ?  pourront  fe  fcivir  du  Canon  fui- 
vant que  nous  ayprts  tiré  de  Bmhet ,  pour  r  ron  ver  un  nombre  Polygonej 
donr  le  core  eft  donné. 

Jlínltiplhz,  le  cote  domé  par  l§  nombre  des  cStez  dn*  Polygóne  dimimé  de 
deux  imiten  ¿  &  ayant  oté  qtiatré.  imitez,  du  prodmt  }  nmltipikz  le  re  fie  par 
la  mokié  da  vote  abn#é. 

Les  nombres  Polygones  font  d'uri  grand  ufage  pour  les  partís  du  Jeu^  & 
pour  les  combinaiíbns ,  &  encoré  dans  l'Algebre  pour  les  PuiíTances  des 
Binomes  Se  ApocomesJ  cpmme  Ton  peut  voit  dans1  le  Traite  duTriangh 
Arithmnitftie  de  PafcaL 

IszNomb-re  Polygóne  Central  eft  un  nombre  cgiil  a  la  fomme  de  lunicf 
&  du  produic  fous  le  nombre  mangulaire  fimplev>dont  lecócé  elimo  índre 
de  hinirc  que  celuy  du  Polygonc  cenital,  8t  le  nombre  des  cótezdu  Poly- 
góne central ,  lequcl  eft  ainfi  apellé ,  parce  qn'il  reprefente  le  nombre  des 
poínts  qu'il  faut  pour  rempltr  un  Polygóne  regulier  en  diftances  égales  prifes 
dans  les  rayons  du  Polygóne  ¿  &  dans  des  ligues  paralielcs  aux  rayom  Sc'zvlx 
corezdu  méme  Polygonc, 

Ce  nombre  peut  étre  Triangitlaírc  comme  le  fuivant ,  donr  le  cote  di: 
j  3  &  dont  la  valeur  31  fe  trouve  en  multiplinnt  par  j  le  trian gl'e  fimple  io¿ 
donr  le  cote  eft  4  >  &  en  ajoutant  1  au  produit  30, 
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Les  nambíes  Polygoncs  centraux  rriangulaires  par  ordre  íbnr  tcls? 

II  peut  auffi  erre  Qu/trré ,  comme  le  fuívant  3  dont  3c  cote  eíl  auffi  5  >  & 
düflE  la  valeur  41  fe  rrouYC  en  multípliant  par  4  le  Tríangle  fimple  io3 


done  le  cote  cít.4  ,  &  en  ajouUnt  1  au  ptoduit  40. 

ParcíIIcmctit  il  pcin  etró  PenMgQfte '¿  comme  le  íiuváiit  a  dont  le  cote  éft 
4,  Be  done  la  valeur  31  fcrtronye  en  multipHaur  par  5  le  Trian  gle  fimple 
6  >  dont  le  cote  eíl  3  >  &  en  ajoútaíit  1  au  produit  jo. 

IÍ-peut  aufíi  etre  Extígone  ,  comme  ccluy-dsaprcs ,  dont  le  c6té;eíí:  5  ?  5£ 
dont  h  valeur  61  fe  trouve  en  muhipliant:  par  6 ,  le  Triangle  10  5  doni;  le 


cote  eft  4  >  &  en  ajoíitanr  i  au  produit  6o  i  8c  ainfi  en  fuke. 

Les  nombres  Polygones  cciuraux  quanxz  par  ordre  ÍOEt  tels ,  1,5,13, 

25  j  41  j  6  1  j  8  5  j 

Les  nombres  Polygones  cenmux  Pcncagoiics  par  ordre  font  tels  ^  1  >  6", 

j  6  ,  3 1  j  j  1  j  76  ,  ioí  j  &c. 
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Les  nombres  Polygones  centraux  Exagones  par  ordre  font  tcls ,  r  3  7,  r*^ 
}7.>     V  5 1  3  117  >  &;c. 

Ií  eít  évidenr  que  tous  Ies  nombres  Polygoncs  centraux ,  011  [c  nombre 
des  corezdu  Polygone  efi  pair ,  font  impairs  ,  á  caufe de  Puniré  qu'on  ajoü- 
ce  aií  produit  du  Triangle  fuperieur  &  du  nombre  des  cótez  clu  Polygoue. 

Si  Ion  coníidcrcles  nombres  Polygoncs  par  oíd  re  ,  coinme  des  Gnonions, 
en  meítant  toíijours  Puniré  pour  le  premier  ,  &  qu  on  ajoüte  enfemble  les 
deux  premiers*  &c.  o n  aura  des  nombres  que  Pon  norhme  Pyramidaux 3 
Icíquels  peuvent  auífi  erre  Triangulaires  9  Quarrez ,  Pentagones  ,  Ex  agones, 
&c,  íelon  que  Pon  aura  ajoüté  des  Polygones  Triangulaires ,  Quarrez  7  PenT 
t agones  ¿  Exagones  ¡  fcc, 

Ainfi  par  le  moyen  de  ees  nombres  Triangulaires  íímples  1  ,  3  ,  C ,  io> 
1  5 ,  2 1  ,  i  8  ,  3  6  ,  45  ,  55,  66  >  &c.  on  trouve  ees  nombres  Pyramidaux 
Triangulaires ,  1  ,4,  tOj  zo3  35,  5  (j  j  84  *  no\  16  5  ,  220  >  &x. 

Par  le  moyen  de  ees  nombres  Quarrez  Pimples  1,4^  9  ,  i£,  25  >  ?6 ± 
49*  Í4,  81  ,  ioo  ,  &c  on  trouve  ees  nombres  Pyramidaux  quarrez^ 
1 ,  í  ,  I4í  30,  55,91,140,  204,  285 , 38 5  ,  &c. 

Par  le  moyen  de  ees  nombres  Pentagones  fimplcs  1  j  5  ¿  12,22,35,513 
70,  92  ,  1 17  ,  1 4  5  j  Scc.  on  trouve  ees  nombres  Pyramidaux  Pentagones 
1  j    ,  ií  s  40  >  75 ,  1 26, 1 96 ,  1 8 8  ,  40  j  3  640  ,  &c. 

Par  le  moyen  de  ees  nombres  Exagones  limpies  iy      15,  28,45, 
9  1  3  1 20  ,  1 5  3  >  1  90  ,  &c«  on  trouve  ees  nombres  Pyramidaux  Exagones 
1,7,  22,  50,95,161,281,434,6243  &ct  Ainíi  des  autre^ 

Loríquc  d'un  nombre  Pyramidal  on  ote  le  premier  nombre  Polygone, 
dont  il  eíl  compofe  ¿  cJeu>a~dire  Puniré  j  le  refte  s'apclle  Nombre  Pyrami- 
dal  Tronqué  ,  duquel  íi  Ton  óte  le  premier  &  plus  petit  des  nombres  Poly- 
gones ,  dontil  crt  compofe,  le  r cite  fe  nomme  Nombre  P y ramldal  tronqué 
deux  fois  y  duquel  fi  Pon  óte  parcillement  le  premier  6c  plus  petit  des 
nombres  Polygoncs  qui  le  compofent,  le  refte  s'apellc  Nombre  Pyramidat 
tronqué  trois fois ,  8c  ainfi  en  fuite,  Jl  eít  évidenr  que  defcmblables  nom- 
bres peuventaufli  erre  Triangulaires  ,  Quarrez, ,  Pentagones ,  Exagones  ¿  &c. 

Parallemcnt  ÍI  Pon  eonfidere  les  nombres  Pyramidaux  par  ordre,  coinme 
des  Gnomonsj  en  mettant  pujours  Puniré  pour  le  premier,  8c  qu'on  ajoü- 
re  enfemble  les  deux  premiéis,  les  trois  premiéis ^  les  quatre premiéis,  & 
ainíi  en  fui  te ,  on  aura  d'antrcs  nombres  que  Pon  peut  apeller  Pyramido~pi~ : 
rémidmxy*  Ainíí  par  1c  moyen  de  ees  nombres  Pyramídaux  Triangulaires 
1 ,  4,  10  ?  20,35,  5^*  ^4  j  1 20  y  165  j  220  ,  &íc,  011  trouve  ees  nom- 
bres Pyiamido-pyramídanx  triangulaires,  1  ,  5 ,  1 ; ,  3  5 ,  70  ,  1  z6  >  2  r  Oj 
3  30  j  49  5  j  715  ,  ¿Ve.  &  par  le  moyen  de  ees  nombres  Pyramidaux  qnar- 
rez  1  ,  j  ,  1 4  ,  3 o ,  5  5  ,  9 1  ,  t^o  ,  204,  285,  385,  &c.  on  trouve  ees 
nombres  P  y  ram  i  do- pyramidaux  quarrez  ,  1,  6 , 1 20  ,  50,  105  ,  1 ^6 ,  33^ 
540  s  82 5 ,  1  210 >  écc. 

Le  Tuiáííglé  íiECTAHGLE  fíí  nombres^ ce  íbnt  trois  nombres  rationnelsj, 
dont  les  deux  plus  petits^que  Pon  apelle  Bafe  &  Hautmr  du  trian gle, font  tcls 
que  leurs  quarrez  font  enfemble  égaux  au  quarré  du  plus  grand  apelíé  Hy- 
fotemfe*  Aíníi  oh  connoít  que  ees  rrois  nombres  5,12*13,  repreíentens 
Rn  mangle  xcftangle  y  dont  la  hauteuj:_cft  5  *  la  bafc  eíl  1 2  ,  &  i'hypGteuuf? 
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13,  parce  que  le  quarré  169  de  PHybjtírénufe  í  3  eíl  égal  au  quané  25  déla 
hauteur  5  3  &  au  quarré  144  de  la  bafe  12*  PareiUcmcnt  011  connoír  que 
ees  rrois  nombres  8  >  1 5  ¿  17  >  reprefentenr  un  trian gle  reélangle  5  done  la, 
hauteur  eíl  S  y  la  bafc  eñ  1 5  ¿  £k  i'hyporenufe  eíl  17^  parce  que  le  quarré 
2  89  de  rhyporenufe  eíl  égal  au  quarré  64  de  la  hauteur  8  >  &;  au  quarré  ¿2  j 
de  la  bafe  z  5 .  Ainíi  des  autres. 

Le  premier  detous  les  mangles  redlangles  en  nombres  entierseft  3^4,5. 
LesTrianglcs  reótangles  peuvent  étre  de  weme efpece ¿  &c  dedifferente  efpece. 
Les  Trian g!  es  rcUanghs  de  meme  efpece  font  ceux  qui  011 1  les  cótez  pro- 
porrionnels :  tels  que  font  les  deux  fuivans  3  ;  4*  ;  >  Se  6  ^  8  y  10. 

Les  Trian gles  retían  gle  s  de  diverfe  efpect  íbnt  ceux  don  t  les  cótez  ne  font  jq 
pas  proportionnels :  tels  que  font  ees  deux  9  j  1 1 3  1 5  ¿  &  7  >  24  j  2 

II  eíl  libre  de  prendre  ccluy  qu'on  voudra  des  deux  plus  perits  nombres  ou 
cótez  d'un  rriangle  re&angle  jpour  bafe&  pour  hauteur.  Ainfi  dans  ce  trian- 
gle  rccianglc  20  ,  21  ,  29  5  la  hauteur  eft  20,  &  la  bafe  eíl  21  :  ou  bien 
la  hauteur  eíl  2 1 3  &  la  bafe  eíl  20* 

Dans  tout  triangle  reílangle ,  le  produit  fous  la  fomme  &  la  differencede 
l'hypotenufc  &  de  Tun  des  deux  autres  cótez  eíl  un  nombre  quarré»  Com- 
me  dans  le  triangle  re  ¿tan  gle  preceden: -a  o  >'ii  3  29  j  le  produit  441  fous 
la  íomníe  49  &  la  difieren  ce  9  de  rhyporenufe  29  &  du  cote  20,  eíl  un 
nombre  quarré  ¿  dont  le  cote  eíl  21  :  éí  le  produit  fous  la  fomme  5  o  &  la 
difference  8  de  rhyporenufe  29  Se  de  1'aurte  cóté  21  j  eíl  400  ¿  dont  la  Ra-  10 
cine  quarré  e  eíl  10. 

Les  -Rtombres generateurs  d'un  triangle  re&anglc  font  Ies  Racínes  quarrées 
des  nioiticz.  de  la  fomme  &  de  la  difieren  ce  de  l'hypotenufe  &  de  Tnn  des 
deux  cótez.  D'oíi  íl  fuit  qu'un  triangle  recianglc  doit  avoir  deux  paires  de 
nombres  genératelas.  Ainíi  on  connoír  que  les  deux  nombres  gen  erar  eurs  ; 

de  ce  triangle  reétangle  28  3  45 ,  53  ,  font  7,2}oi¡^}  . 

Ccs  deux  nombres  font  apellcz  Gemmteurs  3  parce  qu  ils  fervent  i  for-  - 
mer  un  triangle  reílángle  :  car  1c  double  de  leur  produir  cil  éga[  á  l'un  des 
deux  plus  perits  cótez  :  ía  diíFercncc  de  leurs  quarrez  cft  égale  a  Fatitiré  có-  ,  Q 
té  ;  de  la  fomme  des  memes  quarrez  eíl  égale  a  l'hypotcnuíc.  D'oii  í  on  ti- 
re une  maniere  aiféede  former  un  triangle  reétangle  de  deux  nombres  don- 
nez  :  comme  fi  Ton  donne  ees  deux  nombres  ¿  5  ^  6  3  le  triangle  reélangle 
qu'on  en  tormera  ,  fes:a  reí  ¿  11,60,^1. 

II  eíl  évidenr  que  lorfque  les  deux  nombres  genera reurs  feronr  les  deux 
plus  perits  cótez  efun  tnaugle  reótangle  j  ils  produiront  un  triangle  rectan- 
gle  3  dont  l'hypotenufe  íera  un  nombre  quarré,  Comme  fi  lJon  donne  ees 
deux  nombres  ^4,  qui  font  les  deux  plus  petits  cótez  de  ce  triangle  re- 
¿larigle  3  ^  4  3  5  >  on  trouvera  cer  aurre  triangle  reítangle  7,  24 ,  25  3  ¿ont 
l'hypoténufc  2  5  a  f  1  Ra  cinc  qu  arree  5*  Parcillement  ti  Vori  donne  ees  deux 
nombres  j  ,  1 1  ^  qui  íbnt  Jes  deux  plus  petits  cótez  de  ce  triangle  re¿langle 
5  y  1  2  j  1 3 ,  on  trouvera  cet  aurre  triangle  redan  gle  119^  1 20  >  1 69  >  dont 
l*hypotenuíe  1 69  a  fa  Racíne  quarrée  1 3 1 

Je  diray  icy  en  paffant  que  lorfque  deux  triangles  rcílanglcs  ont  une  mé- 
:íne  hauteur  *  la  íbmme  des  quarrez  de  l'hypotenu/e  du  premier  triangle 

E  iij 
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re&angle  &  de  la  bafe  du  fecond  eft  cgale  á  la  íbmme  des  quarrez  de 
Phypotenufe  du  fecond  trianglc  rcdanglc  de  la  bafedu  premier,  com- 
me  ü  cít  arrive  dans  ees  deux  mangles  re&anglcs  > 

ii,  i^j  20. 
9  >  1 5  ' 

oü  la  fomme  des  quarrez  eft  481  >  qui  eft  Thypotenufe  de  ce  mangle  re- 
¿tangle  32 ,  480  >  481  ,  done  lci  nombres  genératenos  font  1 5  5  i¿. 
-  L'Aire  £un  mmgk  rsBÁngíe  en  nombres  ,  eft  un  nombre  égal  a  la  moi-  . 
tic  duproduit  des  deux  plus  perits  cotez.  Aiafi  011  comioícra  que  í'aire  de 
ce  mangle  rc  ¿tingle  6  a  %  >  1  o  3  eft  24  3  Se  que  Taire  de  ecluy-cy  10  ,  2  4, 
16 ,  eft  1  lü  y  l'aixe  d'un  mangle  reétangle  eíl  toüjours  diviíible  par  6. 

11  y  a  une  infinite  de  mangles  re&anglcs  ,  oü  Taire  eíl  par  touc  le  méme 
nombre  ;  reís  fonc  les  quatre  mangles  reótangíes  fuivans 

40,    42,  58* 

24>  70,  74. 
15,113,112. 

lígx  ,  1411SS0 ,  1411881 

ou  Taire  commune  eft  840, 

11  y  a  en  nombres  entiers  une  infinité  de  mangles  reótangles ,  oü  la  dif- 
ference  des  deux  plus  petks  cóuez  eíl  égale  á  un  me  me  nombre  :  tels  fonc 
les  mangles  reftanglcs  fuivans , 

S3  r  5  >  í?- 
ii  ;  28,  35. 
140,  147  ,  205. 

197  >  3°4>  4M- 
396,  403  >  565- 
833^  8405  11 83. 
4871 ,  4S79  ,  ¿895. 
284Í}>  28410,  40187. 
117110,  1 171 17, 1 85717. 
56263 zo  >  $6i6$ij  >  1 1  25 2647, 
oü  la  difference  des  deux  plus  petits  c  ó  tez  eft  7. 

Il  y  a  auffi  en  nombres  «ntiers  une  infinité  de  mangles  re&anglcs,  oú 
Texcez  de  rhypotenufe  fur  la  bafe  eft  égale  á  un  méme  nombre ,  comme  íi 
arrive  dans  les  triangles  rectangles  fiiivans  , 

5  *  I2* 
7  3  24  25, 

9  >  4o  *  41* 

II,  ¿O  y  6l* 
*3  i  84,  85. 
15,112,  113, 

17  a  144,  145. 
19  ,  t8o  j  1 8  íi 

21  j  ZlQj  22 
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2J  j  264,  26*5, 

25,312,51$. 

oíi  l'excez  de  Phypotenufe  fur  la  Safe  eft  r . 

Par  le  moyen  de  ees  triangles  reclrangleSj  nons  en  avons  ttouve  autant 
d  a u eres  de  la  meme  qualiré    tcls  que  font  les  íinyans  j 

5>,      40  j  41, 
25  ,  312^13. 
49  *  1 200  3  1 201» 
8 1  >  3280  ,  3281, 
1 2 1 y  73  20  >  7  321. 
x p  i  142 So  5  1428 1, 
2  2  5  >  2  5  3 1 2  J  25313. 
289  j  417603  417ÍÍ1* 

3 i  1 5  65 1  ¿o >  íí j 

441 ,  97240 >  97*4J- 
.529,  139920,  159921- 
625,  1 5>  5  3 1  ^  3  3 
ou  les  bauteurs  font  des  nombres  quarrez ,  fcavoir  les  quarrez  des  hau- 
teurs  des  triangles  precedens. 

Le  Nombre  diametral  eft  un  nombre  Plan  cgal  au  donble  de  Taire  d'un 
triangle  reítangle ,  ou  au  produit  de  ía  hautenr  &  de  la  bafe  d\m  trian  gle 
íechmglc  ,  dont  Thypotenufe  eft  apellce  DUmetre  du  nombre  diametral  3  & 
la  bafe  &  la  haiuc'ur  du  meme  triangle  re¿hngle  font  apellcz  coUK  du  ñom- 
bre  diametral.  Ainfi  on  eonnoírra  que  1 2  eft  un  nombre  diametral,  paree 
qu'il  eft  ¿gal  au  produit  de  la  bafe  3  &  de  la  hauteur  4  dé  ce  triangle  recluí- 
gle  3  ,  4  j  5  ,  &  que  les  cótcfcde  ce  nombre  diametral  r  2  3  font  3^4  £  ¿C  le 
diametre  5, 

he  Nombre  r&mpu  ;  011  Fra  Ilion  ^  eft  celuy  qui  replétente  une  partie  de 
l'unité,  11  til  compofe  de  deux  termes  >  que  l'on  fepare  ordinaírement  par 
une  petite  lígné  >  dont  Tun  qui  eft  au  de  flus  de  la  ligue  3  s*apclle  Numem-* 
tcitr  J  &  Taime  qui  eft  au  deííbus  ,  knovñmtDemmv/mteHr, 

Le  Numtratenr  d'une  Fia ¿t ion  eft  un  nombre  qui  exprime  en  partie  la 
qüantité  de  la  Fraclion ,  ou  qui  exprime  le  nombre  des  parties  de  l' uniré x 
lefqucllcs  on  piend  pour  faire  la  Fracción. 

Le  Di.enomin¿ttmr  d  une  Fraclíon  eft  un  nombre ,  qui  exprime  la  qualice 
ou  Tefpece ,  ou  qui  exprime  le  nombre  entier  des  parties  de  Furiité.  Dans 

cetre  Fra¿Hon  -  >  le  Ntimerateur  eft  3  ,  &  le  Demminateur  eft  4, 

J'ay  dit  que  le  N&merdteurm  fignifioít  qu  imparta  ir  eme  nt  &  en  parríe  k 
qüantité  de  la  Fntólion  :  car  en  prononcant  3%  quoy  que  l'on  puiíTe  prefija 
mer  que  ce  íoit  trois  parties  y  ii  refte  toujours  á  fcavoir  queíle  forte  de  par- 
ties,  &  que  le  fcul  Dénomínateur  peurfaire  comprendre.  Ainfi  le  Denomi- 
nareur  étant43  011  entend  que  les  trois  parties  precedentes  font  de  cclles  def- 

quelles  l'unité  en  comprend  quatre ,  &  que  par  confequenu  la  Fractíon  % 

reprefente  trois  quatriémes  parties  de  Tunité  3  ce  qui  eft  la  meme  chofe  que 
la  qua  tríeme  partie  des  trois  unitez. 
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IÍ  atrive  quclquefois  dans  la  pratique  ,  quunc  Fraétion  eft  plus  grande 
que  Fuñiré,  ce. que  .ron  connoít  quand  le  Numerateur  eft  plus  grand  que  1c 

Denominarem  :  &  alors  on  la  nomine  Fratlion  impropre ,  comme  ^-,  qui 
vatit  i-  * 

Les  Frañims  de  meme  denomination  s  ou  de  merne  efpece ,  font  celles  dont 
Ies  Dénominaceurs  font  égaux ,  comme  y  >    ,  ^  - 

Les  Frdühm  de  diverfe  dénominaüon  ,  ou  ^  diferente  efpece  ;  fbnt  cel- 
les dont  les  Dénominatcmrs  font  inégaüx  :  comme  i,  í> 

Les  Fraüions  fembUbles*  otx  Equivalentes ,  font  celles  dont  Ies  Nume- 
rateurs  font  femblablcs  partics  aliquotes  ^  ou  aliquames  dclcurs  denomina- 

i    4  £ 

reurs  :  comme  - ,  - ,  -  . 

3     (5  9 

La  Frañhn  premisre  eft  ceüe  dont  le  Numeraretir  le  Denominateur 
ríont  point  d'autre  comniune  mefure  que  Puniré,  comme      ^  ~- 

La  F ra  filón  abaijfée  \  ou  rednite  a  moindres  termes ¿,  eft  celle  qui  eft  pro- 
ven ue  en  divifant  le  Numerateur  cu  Ic  Denominateur  par  leur  communc 
mefure  3  quand  íls  en  ont  une-  Ainfi  en  diviíant  le  Numeiateiu1  &  le  Deno- 
minateur de  cette  Fraction  —  ,  par  leur  comnnme  mefure  z  ,  on  a  en  inoin- 

dres  termes  cette  Fracción  equivalente  y  . 

La  Fratlion  de  FráBion  eft  une  paitie  d*ime  Fraítiom  Ainfi  on  connoít 
que  -  eft  une  Fracción  de  Fia  dio  n  5  fcavoir  de  cette  Frnítíon  %  >  paree  qu'cl- 

le  en  eft  les  troís  quartrs3  puifqu'en  multípliaüt  -  par  ™  ,  il  vient  —  y  ou  ^  J 

Les  deniers  font  des  Fraátions  a.  l'égard  du  fol  >  &  des  FraítionsdeFracftions 
á  i'égud  de  la  livre.  Pareillcmcnt  Ies  Pouccs  font  des  Fraófcions  a  í'égarcf 
des  Pkds ,  &  des  Fvaclíons  de  Fíaclions  a  Fégard  de  la  Toife. 

La  Frañion.  Declmak  J  ou  la  Dixme }  eft  une  F  ra  £1:  ion  3  qui  exprime  une 
ou  pltifieurs  dinenies  partics  de  hiniré  :  6¿  lorfquc /cetre  Fracción  eft  une 

fimpie  Fraétion  Dccimale  >  on  htpelte  Prime  ¿  comme  ^  í  maisfi  elle  eft 

une  Frañion  decima  le  d'une  Fiaítíon  decimale  5v.  caeft-á-drre  k  dixiéíne  par- 
ti-e  d'unc  Prime  y  ou  la  centieme  par  tic  de  ruo¡tél5  on  la  nomme  Se  conde ^ 

comme  —  3  dónela  dixieme  paitie  fak  la  Tkret  >  comme  — -  :  &  ainíl 

ÍOQ  1  10O0 

en  fuitc. 

VJEvdHatkn  d\me  Fra¿ÍÍon  ^  eft  la  valeur  de  cette  Fraítion  en  livres> 

fols  &  deniers.  Aínllon  connoitra  que  cette  Fra£tion  d*écua  -- 3  vautune. 

livre  deux  fols  fix  deniers. 

Les  Nombres  Plans  &  Solides  femhUbles  íonr  ceux  qui  ont leur  s  cotez  pro* 
pomonncls,  Ainfioa  connoít  que  cesdeux  nombres  Plans  6>  j  ^font  ftmhla^ 

Mes 
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bles  ,  parce  que  Ies  deux  cótez  2  ,  3  ,  du  premier  tí  5  fonr  propon"  ion  neis 
aux  deux  córez  tí  ¡  5  s  du  fecond  j  4,  On  connoit  aurTI  que  Ies  deux  nonv 
bres  íolídes  30  ¿  140  ^  font  fcmblableSj  parce  que  tous  les  trois  cótez  2 3  3* 
j  5  du  premier  30  font  proportionnels  aux  trois  córez  4 ,  tí  >  10  da  fecond 
¿40*  Nous  dirons  ce  que  c'eft  qut  nombres  proporción  neis  7  guarid  nous 
atuons  dit  ce  que  c'cft  que  raifon. 

La  Raison  en  nombres  eft  la  comparaiíon  que  l'on  fait  de  deux:  nombres 
cntr'eux  par  raporr  á  Icur  quamíté*  Ccrte  rarfon  peut  erre  Arkhmmqm^ 
Geométrica?  J  8c  Harmoni^m  :  8c  les  deux  premieres  petivent  é:rc  d!Égál& 
té  >  &  &  Inégaíité ;  Egale  s  Se  Iné gales :  De  plus  grande  Inégaíité  ¿  &:  deplns  i* 
-paite  Inégaíité  :  Rationnelles ;  &:  Irrationnelles* 

La  R^ífon  Arithmetiqm  cft  la  co  ñipara  i  fon-  que  l'on  fait  de  deríx  nombren 
par  rapport  a  l'excez  du  plus  grand  fur  le  plus  petic ,  ou  á  ee  quJil  manque  m 
plus  petit  pour  égaler  le  plus  grand  ,  quarrd  ilsfonc  inégaux ,  ou  a  Fégalíté 
des  deux  nombres  quand  ils  fonr  cgaux., 

La  Raifon  Geométricas  eíl  la- compara* fon- de  deux  nombres  par  raport  au 
nombre  des  foís  que  hin  contient  unc  des  parries  aliquofesde  í'autre. 

Une  raifon  cft  toújours  compofée  de  deux  nombres  apelícz  Termes  3.  dont 
Fun  fe  nomine  Antecedent  s  &  Tautre  s'apelle  Confe^uem* 

L  Antecedent  d'ime  raifon  3.  eft  le  terme  de  la  raifon  y  lequet  on  compa*- 
re  a  Tautre.  Áiníl  dans  la  raifon  de  z  á"j  >  le  nombre  z  eft  Y  Antecedente 
parce  qu'on  le  compare  á  3  :  &  dans  la  raifon  de  3  a  z  j  le  nombro  3  cft 
V  Antecedent ,  parce  qu'on  íe  compare  a  ¿* 

Le  Confeqitent  d*ime  raifon  cft  le  cerme  auqueí  on  compare  ls  Antecedent, 
Comme  dans  la  raifon  de  %  á  3  ,  le  nombre  3"  eft  le  C&nfeqaent  y  parce  qu'on- 
luy  compare  l*  Antecedent  2  ;  Se  dans  la  raifon  de  3  i  1  3  le  Confequent  eíl  2? 
parce  qu*on  luy  compare  1*  Antecedent  3 . 

La  Raifon  dEgalité  eft  celle  qui  fe  rrouve  entre  denx  nombres  égaux 
comme  la  raifon  de  2  á  2  ,  ¡a  raifon  de  3  a  3  ,  &c. 

La  Raifon  d Inégaíité  cft  ccllc  quí  fe  rrouve  entre  deux  nombres  inéganx;  3 
comme  la  raifon  de  ;  a  tí  ,  la  raifon  de  "tí  a  j  ^  &c. 

Les  Raifons  ArithmmqHes  ¿gales  s  ou  femhlahles \  font  eellcs  oú  la  dif- 
ference  des  denx  plus  petirs  termes  eft  égale  a  la  difference  des  deux  plus 
grands.  Ainíí  011  counok  que  la  raifon  arírhmetique  de  x  a  j  eft  égaíe  ou 
femblable  á  celle  de  tí  a  9  >  parce  que  la  difference  3  des  deux  plus  perits- 
tenues  2  j  5  5  eft  egale  a  la  difference  des  deux  plus  grariets  tí',  9* 

Les  Raifons  Geometri^ms  ¿gales  >  ou  femblable  $  >  fonr  celles  5  donr  Ies1 
plus  petirs  termes  font  de  fembíabiés  parties  aliquotes  ou  aliquantes  des  plus 
grands.  Ainfi  on  connoit.  que  la  raifon  geomenique  de  3  á  tí  eft  la  me  me ,  orj\ 
égale  >  ou  femblable  á  celle  de  4  a  8  ,  parce  que  les  plus  petits  termes  3  3  4^ 
fonr  de  íemblables  parries  aliquotes  des  plus  grands  6  >  8 ,  &  alors  on  dit  que-  4^ 
3  eft  a  tí >  comme  4  eft  a  8 ,  ce  que  iJ6n  exprime  ordinairemsns;  ainíí^ 
3  s  ¿ : :  4  ^  8  • 

Les  Raifons  Ihé gales  font  celles  oü'I' anteceden t  n?a  pas  dans  chacunfc  urí 
méme  raport  a  f^n  con fequent :  ce  qui  fait  que  Tune  peut  etre  plus  gran- 
de ou  plus  petite  que  Tautre  j.  maís  cela  s'enrend'  feuienient  de  la  míou 
geomenique. 

■       F       ■  :  ¡ 
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La  Raifon  Gcometri^tte  grande  quum  áutrc  t  cfl  celle  dont  l'an- 
tccedent  contient  pías  de  patries  aliquotcs  de  fon  confequent  >  que  l'an- 
tecedenr  de  l'autre  ne  contiene  de  patries  aliquotes  fenib  Ufales  de  fon  con- 
fequent. Ainfí  on  con  n  oír  que  la  raí  fon  de  10  a  4  eft  plus  grande  que  cel- 
le de  3  a  2  5  pavee  que  l'antccedent  10  contient  cinq  moitíez  de  fon  confe- 
quent 4,  &  que  rantecedent  3  ne  contient  que  trois  moitiez  de  fon  confe- 
quent 2, 

Lá  Raifin  Geomeírique  plus  petite  quune  ature  eft  celle  dont  rantece- 
dent contiene  moins  de  parties  aliquotcs  de  ion  confequent  j  que  Fantecc- 
10  ^ent  de  l'autre  he  contient  de  parties  aliquotes  femblables  de  fon  confequent, 
Ainfi  on  connoít  que  la  raifon  de  3  á  2  eft  plus  petite  que  celle  de  7  a  43 
parce  que  Tanrecedenc  10  contient  trois  moitiez  de  fon  confequent  2  3  de 
que  Tanteccdent  7  contient  plus  de  trois  moitiez  de  fon  confequent  4» 

Lorfqifon  di  vi  fe  fAntecedent  d'une  raifon  geometrique  par  fon  confe- 
quent ,  le  Quorient  s'apelle  Denominatcnr  de  la  raifon.  Ainfi  on  connoítra 

que  le  Denominateur  de  la  raifon  de  1  á  3  eft  p  &  que  le  Denomínateme 

de  h  raifon  de  3  a  eft  ~ ,  Aínfi  des  autres. 

La  Raifon  de  plus  grande  Inégalité  ;  eft  celle  ou  l'antecedent  eft  plus  granel 
lo    que  le  confequent-  Ainfi  on  connoít  que  la  raifon  de  3  í  1  eft  une  raifon  de 
plus  grande  íncgaliré  >  parce  que  1'antecedent  3  eft  plus  grand  que  le  confe- 
quent 2, 

La  Raifon  de  plus  f  tute  Inégalité  eft  celle  oú  rantecedent  eft  plus  pent  que 
le  confequent*  Ainfi  on  connoít  que  la  raifon  de  1  á  3  ,  eft  une  raifon  de 
plus  petite  inégalité,  parce  que  1' anteceden  2  eft  plus  petit  que  !e  confe- 
quent 3 ♦ 

Une  raifon  geometrique  de  plus  grande  inégalité  peut  etre  Múltiple  y  Sur* 
farticMiers ,  Surparticnte  ,  Múltiple  Surparüculiere^  &  Múltiple  S impar- 
tiente* 

3o  La  Raifon  Múltiple  eft  celle  oü  l'antecedent  contient  le  confequent  plus 
qued'une  fois  éxaftemem  :  &  alors  cette  raifon  s'apelle  Double  \  (í  rante- 
cedent  contient  deux  fois  le  confequent,  &  fon  Denominateur  fera  2  :  com~ 
me  la  raifon  de  6  a  3.  La  meme  raifon  fe  nomme  Triple  y  quand  lentece- 
denc  contient  trois  fois  le  confequent  5  &  alors  fon  Denominateur  fera  3 : 
comme  la  raifon  de  1  2  a  4  ^  Se  ainfi  en  fuite. 

La  Raifon  Surparticulhre  eft  celle  oú  Vantecedent  contient  une  fois  le 
confequent  &  de  píns  une  partie  alíquote  du  meme  confequent :  &  fi  cette 
partie  alíquote  eft  une  moiné,  alors  la  raifon  s'apelle  Sefquiahere :  comme 
¡a  raifon  de  3  á  2.  Quefi  la  partie  alíquote  eft  un  ciers  3  la  raifon  fe  nomme 

40  Sefqmtier^commt  la  raifon  de  8  a  6.  Mais  fi  la  partie  alíquote  eft  un  quait, 
la  raifon  s'apelle  Sefqmquarte ,  comme  la  raifon  dei  5  a  1 2 ;  &€  ainfi  en  fuite. 
La  Raifon  Surpartiente  eft  celle  oü  i'antecedenr  contient  une  fois  le  con, 
fequent  &  de  plus  une  partie  aliquantedu  meme  confequent :  &  fi  cette  par- 
tie aliquante  eft  par  exemple  deux  troifiémes  >  alors  la  raifon  s'apelle  Sur- 
bipaniente  tienes  >  comme  la  raifon  de  20  a  iz  :  &  fi  elle  eft  trois  quatrié- 
mes,  la  raifon  fe  nomme  Surtrip miente  quartes ,  comme  la  raifon  de  21  á 
l%  %  Mais  fi  elle  eft  quatre  cinquiérnesv  la  raifon  fe  nomme  SuryHadripsr- 
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tiente  cinquiémes  >  comme  la  raifon  de  9  a  5.  Ainfi  des  aurres. 

Raifon  Múltiple  Surparticuliere  eft  celle  oü  l'antecedent  contient  pía- 
íleurs  fois  le  confequent  3c  de  plus  une  partie  aliejuote  du  meme  .co nie- 
guen t  ;  &c  fi  l'antccedcnt  contient  par  excmple  deux:  fois  le  confequent  & 
encoré  la  moitié  du  meme  éonfequent  ,  alors  certe  raifon  s'apcíle  Double 
Sefquialtere ,  córamela  raifon  de  r  5  aí  :  &  fi  i'antecedcnt  contient  trois 
fois  le  confequent  &  encoré  la  tioifieme  partie  du  meme  confequent  3  k  rai- 
fon fe  nomme  Triple  Sefquinerce  ?  comme  la  raifon  de  20  a  6  :  maísuTan- 
tecedent  contient  quatre  fois  le  confequent  &  encoré  une  quatriéme  partie 
du  meme  confequent  y  la  raí  ion  s 'apelle  Quadruple  Sefquiquarte  3  comme  la 
raifbnde  17^4.  Ainfi  des  autres. 

La  Raifon  Múltiple  Sarf  ¿miente  cft  celle  oít  Tantecedent  contient  plti- 
íicurs  fois  le  confequent  ¿c  de  plus  une  partie  al-iquarite  du  meme  confe- 
quent :  &  fi  l'antecedent  contient  deux  fois  Ic  confequent  &  encoré  par 
excmple  Jes  deux  tiers  du  meme  confequent ,  alors  cette  raifon  s-apelíe 
Bmblc-Surbipartiente-tierces  J  comme  la  raifon  de  S  á  3  :  &  fi  Tanrecedeni: 
contiene  troís  fo¡s  le  confequent  3t  encoré  les  trois  quatts  da  meme  confe- 
quent, la  raííbn  fe  nomme  Triple  Surtripartiente  quartes  >  comme  la  raí  ion 
de  1 5  á  4  :  mais  fi  I'antecedcnt  contient  quatre  fois  le  confequent  &  encoré 
quatre  cinquiémes  du  meme  confequent ,  h  raifon  s'apelíe  Quadruple- Sur- 
fUádmpxrtiente  quintes  ¿  comme  la  raifon  de  24  a      Ainfi  des  autres. 

Une  raifon  geometrique  de  plus  petite  inegalité  ptut  aufli  etre  Soumulti- 
fie  ¿  Soufurparücüiere  3  S  o  nfurpar tiente  9  Soumultiple  furpankuliere  3c 
Soumultiple  furpar  tiente. 

La  Raifon  Soumultiple  eft  celle  oü  l'antecedent  eft  con  ten  u  exaítement 
dans  íe  confequent  plus  que  d  une  fois  :  &  sMl  y  eft  concenu  deux  fois  3  la 
raifon  s'apellc  Soudouble  •  comme  la  raifon  de  3  a  6  :  &  s'il  y  eft  concenu 
trois  fois,  la  raifon  fe  nomme  Smtriple  3  comme  la  raifon  de  1  á  6 ;  mais 
s'il  y  eft  contenu  quatre  fois  3  la  raifon  s 'apelle  Souquadruple  3  comme  celle 
de  3  a  1 14  Ainfi  des  autres. 

La  Raifon  Soufurparticuliere  eft  celle  oü  le  confequent  contient  une  fois 
Fantecedent  &  de  plus  une  partie  alíquote  du  meme  anteceden t ;  &  fi  cette 
partie  aliquote  eft  une  moitié 5  alors  la  raifon  s'apelle  Soufefq  nial  tere  ,  com- 
me la  raifon  de  2  a  3  :  3c  fi  la  partie  alíquote  eft  un  tiers 3  la  raifon  fe  Eiom> 
me  Soufefqukierce  comme  la  raifon  de  6  a  8  :  mais  fi  la  partie  aliquote  eft 
unquartj  la  raifon  s'apclle  Soufefquiquarte  >  comme  la  raifon  de  1 2  a  1 5, 
Ainfi  des  atieres* 

La  Raifon  Sou fur par  tiente  ^  celle  ou  le  confequent  contient  une  fois  Pan- 
tecedentj  &  de  plus  une  partie  aliquante  du  meme  antecede nt  :  &  fi  cette 
partie  aliquanteeft  par  excmple  deux  tiers  ?  alors  la  raifon  sTapeíle  Smfurbi- 
paniente  tienes ,  comme  la  raifon  de  3  a  5  :  &  fi  elle  eft  trois  qtiaits  3  la  rai- 
íbn  fe  nomme  Smfur tripartiente  quartes  ±  comme  la  raifon  de  4  á  7  :  mais  fi 
elle  eft  quatre  cinquiémes  3  la  raifon  fe  nomme  Smfurqua&rupartiente  quin- 
tes comme  ía  raifon  de  ;  a.      Ainfi  des  autres. 

La  Raifon  Soumultiple  Surparticuliere  eft  celle  oü  le  confequent  contiéní 
plufieurs  fois  l'antecedent  >  &  de  plus  une  partie  aliquote  du  meme  anteee- 
dent ;  &  fi  le  confequent  contienx. par  é&emplc  deux  fois  1  antecedent  5  &c 
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encoré  la  moirié  du  m  eme  antecedent  >  alors  cette  raifon  s' apelle  Soadmbli, 
Seftjuialtcre ,  comme  la  raifon  de  2  á  j  :  &  fi  le  confequent  conticnt  tro is 
fois  l1  antecedente  &  encoré  la  troi  fieme  p  arrie  du  méme  antecedent  >  la  rai- 
fon fe  nomme  Sout  ripie  Sefqmtierce  \  comme  la  raifon  de  j'a  10  :  mais  íi  le 
confequenr  contient  quarre  fois  Tiincecedent  ?  &  encoré  une  qoatríéme  par- 
tie  dn  méme  antecedente  la  raifon  fe  nomme  Souquadruple  Sefquiquarte, 
comme  la  raifon  de  4  á  17*  Ainíi  des  aunes. 

La  Rmfon  Soumultipíe  Surpartiente  eft  cclle  oií  le  confequent  contient  plu- 
ficurs  fois  I* antecedent  ,  Se  de  plus  une  partie  aliquante  du  méme  amece- 
10  dent :  &  fi  le  confequent  contiene  deux  fois  ¡'antecedent  s  &  encoré  par 
exemple  Ies  deux  tiers  du  me  me  antecedente  alors  cetre  raifon  sepelía 
Sondouble  Surbipar  tiente  t ¡erees  ¿  comme  la  raifon  de  3  á  8:  Se  file  confe- 
quent contient  rrois  fois  1*  antecedent  3  &  encoré  les  trois  quarts  du  méme 
antecedent,  la  raifon  fe  nomme  Son  triple  Surtripar tiente  ¿¡Hartes  9  comme 
la  raifon  de  4  á  1 5  ;  mais  fi  le  confequent  contient  quatte  fois  ls  anteceden^ 
&  encoré  quatre  cinquiémes  du  meme  antecedent  3  la  raifon  s'apelle  Sou- 
cjuadmpU  SurqHadmpartiente  quintes  s  comme  la  raifon  de  j  á  24.  Ainíi 
des  autres. 

La  Raifon  Arithmeúque  mthnnclle  eft  cclle  dont  les  deux  termes  font  ra- 
lo   tionnels  *  comme  la  raifon  de  2  á  3. 

La  Raifon  Arithmenqm  irmtlonmlk  eft  celle  dont  les  deux  termes  ne  font 
pas  rationnels :  comme  la  raifon  de  ia/]3  8c  la  raifon  de  /  2  a  /  5 . 

La  Raifon  Ge  orne  trique  rathnnelh  eft  celle  a  laquclle  on  en  peut  donner 
une  égale  en  nombres  rationnels :  commme  la  raifon  de  6  á  8  5  laquellc  eft 
égale  á  celle  de  deux  nombres  rationnels  ^  &auflí  la  raifon  de  á  ¿8  3  la- 
quellc eft  égale  á  celle  de  ees  deux  nombres  rationnels  1  ,  i.  Toutc  Raifon 
á  laqueile  011  en  peut  donner  une  égale  5  fe  nomme  Raifon  dwnée. 

La  Raifon  Geomttriqm  irmtionnelle  eft  célle  a  laqueile  on  n'en  peut  pas 
dunner  une  égale  en  nombres  rationnels ;  Telle  eft  la  raifon  de  2  á  ^ 5  3  8í 
3  p    au/fí  la  raifon  de  ^ 5  a  ^6  :  mais  la  raifon  de  1/27  a  <Ji  1  eft  rationnellc ,  par- 
ce qu'elle  eft  égale  a  celle  de  3  a  2- 

La  Raifon  Harmomqae  eft  la  comparaifon  de  deux  nombres  rationnels, 
entantqu?ils  font  aplíquez  a  mefurer  THarmonic  des  fons  dans  la  Mat 
que.  , 

Les  Nümbres  Commenfurables  entreux  font  ceux  >  dont  la  raifon  Geome- 
-  trique  eft  rarionneíle*  Ainíi  on  connoít  que  ees  deux  nombres  /i  8  ^  1/50, 
font  commenfurables  entr'eux  >  parce  quclle  eft  rarionnelle,  comme  étanc 
égale  a  celle  de  3  á  5* 

Les  Nombres  Incommenfurables  entreux  íonc  ceux  j  dont  la  raifon  Geo^ 
40    metrique  eft  irrationnclle  \  Tels  font  les  deux  nombres  fuivans  3      3  é$¿ 
&  auffi  4  3  /y  j  &  une  infinité  á'autresí 

Les  Nombres  Commenfurables  en  Puijfance  font  ceux  5  dont  les  quarrez 
font  commenfurables  entr'eux  :  comme  1,  ¿3  ¡  parce  que  leurs  quarrez  4  y  3, 
font  commenfurables  entr'eux  :  8c  auífi  vVB-j  Vdja,  parce  que  leurs  quai> 
rez i^Oj  íbnt  commenfurables  entreux  ,  comme  étant  dans  la  raifon 
des  deux  nombres  rationnels ,  2  ,  5. 

í-cs  Nombres iwQmwtnfwfibUs  m  Puijfance  font  ¿es  nombres  irrationnels* 
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dont  les  quarrez  ne  font  pas  commenfuxábles  entr'cux ;  comme  </i  *  iVj, 
&  auíli  2  >  Ji6  y  &c« 

Le  Nombre  Amble  en  Pmjfame  d'un  autrc  eft  un  nombre  irrationnel  ,  dont 
le  quarré  eft  double  cié  cet  autre  nombre  :  commc  a  fégard  de  4  ¿  &  1 
l'égard  de  3  ,  &<% 

Les  Termes  homologues  de  pliiíieurs  raifons  >  font  les  anteceden  s  aux  aru 
tecedens :  5c  les  confequens  aux  confequens.  Ainíi  on  connoit  que  dans 
les  raifons  de  2  á  3  ,  de  4  a  6  ,  &  de  10a  155  les  termes  homologues  fonc 
les  antecedens  2,4,  io,  &  auffi  les  confequens  3  ,  6  3  15.  Vous  remar- 
querex  que  quand  on  dit  íimplemcnt  Rdfon  fans  fpcciíier ,  cclas'entcnd  de 
la  Raifon  Geometrique. 

La  Proportion  que  Ton  confond  ordlnairement  avec  la  R¿tifon  ,  eft 
une  fimilitude  de  raifons  ,  laquelle  par  confequent  peut  erre  Añthmeúqm, 
Geometritjm  >  8c  Harmonique, 

La  Proporción  Arlthmetlque  eft  une  íimili tude  de  raifons  at  i  thme  tiques, 
Ainíi  on  connoit  que  ees  quatre  nombres  z  3  5  }  <?  ,  11  ¿  font  en  Propor- 
tion Arithmetique 3  parce  la  raifon  arithmetique  de  2  á  5^  eft  lámeme  que 
cclle  de  8  a  1 1  ;  l'excez  dans  chacune  étant  le  méme  nombre  3. 

La  Proportion  Geometriqmy  ou  Analogie  3  eft  une  fi  mili  tude  de  raifons  Geo- 
meniques.  Aínfi  on  connoít  que  ees  quatre  nombres  2  >  5  3  4  ,  6  *  font  en 
Proportion.  Geomc  trique  3  parce  que  la  raifon  Geometrique  de  z  a  3  ,  eft 
femblable  á  celle  de  4I  6  ,  chacune  étant  Smfef¿¡nUlten.  On  connoit  pa- 
reíllemcnr  que  ees  quatre  nombres  ¿1  s  ¿$ ,  ^18^/27^  font  en  proportion 
Geometrique  ,  parce  que  la  raiíbn  de  ^2  á  ^3  >  eft  égale  á  celle  de  Vi  S  a 
^27,  qui  eft  la  méme  que  cclle  de  3      a  3/5. 

La  Propon  ion  Harmoni^ue  eft  cclle  dont  ie  premier  terme  eft  au  dernier 
dans  une  raifon  G carnet ri que  égale  á  celle  de  la  diíFercncc  des  deux  pre- 
miers  a  la  difFerence  des  deux  derniers,  Ainíi  on  connoít  que  ees  trois  nom- 
bres i,  3 ,  6  y  font  en  proporrion  Harmoníque>  parce  que  le  premier  2  cíl 
au  dernier  6  >  comme  la  difference  1  des  deux  premien  á  la  difFerence  3  des 
deux:  derniers.  On  con n oír  p  arcillen!  ene  que  ees  quatre  nombres  z>  j3  6**2* 
font  en  proporrion  Harmonique,  parce  que  le  premier  2  eft  au  dernier  1  z , 
comme  la  difFerence  1  des  deux  premíers  3  a  la  difFerence  £  des  deux  derniers. 
Les  Nombres  proponhnnels  font  cenx  qui  compofenr  une  proportion ,  $c 
fi  cette  proporción  eft  arkhmetique  >  les  nombres  fe  nomment  Arithmtú- 
q&emcM  profonionnels  y  comme  les  quatre  fuivans  y  1 ,  j  ¿  6  3  9  3  parce  que 
ía  difference  des  deux  premíers  eíl  égale  á  la  difFerence  des  deux  derniers ; 
ou  bien  encoré  parce  que  la  fomme  des  deux  extremes  eft  égale  a  la  fomme 
des  deux  moyens;  Quaod  la  proportion  eft  Geometriquc s  les  nombres  s'a- 
peüent  Geornetri^uement  früporúonmh  ,  comme  les  quarre  fuivans  3,7,6, 
1 4  5  parce  que  la  raifon  de  3  a  7  eft  égale  á  cclle  de  6  a  14,  oubien  encoré 
parce  que  le  produit  des  deux  exrremes  eft  égal  au  produit  des  deux  moyens* 
En6n  quand  la  proportion  eft  Harmonique  >  on  clir  que  les  nombres  fonc 
Harmoniquemenr  proportionnels  >  comme  les  autres  fuivans  Sí  ¿  £  3  5  ?  4 , 
parce  que  le  premier  8  cfl:  au  dernier  4 ,  comme  la  difFerence  2  des  deux 
premiéis  a  la  difference  r  des  deux  derniers.  Quand  00  dit  limplement 
Nombres  ^roportlonmls  fans  fpecifier,  cela  s'cntend  de  la  proportion  Ge«- 
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metriquc  a  qui  eft  de  plus  grand  ufage  ^  5c  de  laquclle  par  confequent  nom 
par  lera  ns  plus  amplement, 

II  femble  par  ce  qui  vient  d'écrc  diz  3  qnWe  proportion  ne  doit  pas  avour 
moins  de  quacre  termes :  elle  peut  neanmoins  en  avoir  feulement  trois  ¿  com- 
me  vous  avez  deja  víidans  U  Proporción  Haimonique  j  &  comme  vous  con- 
noirrez  faeilement  dans  I'Arithmetique  3  &  dans  h  Geometrique ,  dans  lcC- 
quclles  il  fepcut  faire  que  le  confequent  dé  la  prendere  raifon  Cok  Tantece- 
dent  de  la  feconde  >  qui  eft  femblable  >  comme  il  arrive  dans  ees  trois  nom- 
bres 3  y  6 1  $  s  qui  font  en  Proporríon  Arithmetique ,  parce  que  la  differen- 

lo  ce  des  deux  premícrs  eft  égaie  a  la  difference  des  deux  derniers  3  ou  bien  en- 
coré parce  que  la  fomme  des  deux  extremes  eft  double  du  raoyen  y  Se 
aufli  dans  ees  trois  autres  nombres  3  >  6  >  11 3  qui  font  Geometriquement 
proportionnels  >  parce  que  la  raifon  des  deux  premícrs  eft  femblable  á  eelle 
des  deux  derniers  5  ou  bien  encoré  parce  que  le  produit  des  deux  extremes 
eft  égal  au  quarré  du  moyen. 

Le  íeeond  des  trois  nombres  proportionnels  eft  apellé  Mojen  proportion* 
mi  Arkhmeüqn'e  y  quand  laproportion  eft  Arithmecique  :  Aloyen  propon  ion- 
mi  Geometrique ,  quand  la  proportíon  eft  Geometrique  :  &  Mayen  propor- 
üonnel HarmoniqHe^  quand  la  proportíon  eft  Harmonique.  Le  dernicr  eft 

*0  apellé  Troijtéme  proporüonnel  Arithmetique  ^  quand  la  proporción  eft  Arith- 
me  ti  que :  Troijtéme  proporüonnel  Geometrique  3  quand  la  proportíon  eft  Geo- 
metrique :  de  Troifiéme proporüonnel  Harmonique  ¿  quand  la  proportion  eft 
Harmonique, 

Parla  me  me  raifon  on  connoítra  que  de  quatre  nombres  proporción  nels^ 
1c  dernier  doit  ccre  apellé  Quatriéme  proporüonnel  Arithmetique  , .  quand  la 
proportion  eft  Arithmctique  :  Quatriéme  proporüonnel  Geometrique ,  quand 
la  proporción  eft  Geometrique  :  &  Quatriéme  proporüonnel  H&rmoniqm  y, 
quand  la  proportíon  eft  Harmonique. 

Une  Proportion  Arithnietique  &  Geometrique  peut  etre  Difvonünm ¿ 
j  $    Se  Continué  :  Rúüonnelle  ,  &  trmüonnelle* 

La  Proportion  Difconünm  eft  celle  otiles  termes  moyens  ne  fe  peuvent 
pas  prenche  comme  anrecedens  ¡  &coníequens.  Aíníion  connoít  que  cetre 
proportion  geometrique  eft  difeontrnue  5  z  j  4  :  :  3  ¿  €  \  cat  bien  que  2  íoir 
i  4  5  comme  3  eft  a  í  ;  neanmoins  2  n'eft  pas  á  4  >  comme  4  eft  a  3 ,  On  con- 
noít pareillcmcnr  que  cetre  proportion  arithmctique  2  3  j  :  :y,  10  5  eft  dtf- 
conriñue :  car  bien  que  x  foir  íiirpafTé  de  j5  anean t  que  10  íurpalTe  7  5  nean- 
moins  5  nefurpaíTe  pas  2  ,  comme  Ü  eft  íurpaíícde  7,  II  eft  évident  qulme 
proportion  difeontinue  ne  peut  pas  avoir  moins  de  quatre  termes* 

La  Proportion  Continué  eft  celleoii  les  termes  moyens  font  antecedens  & 
4.0  confequens  tout  en  femble  3  &  alors  Ies  nombres  de  cetre  proporción  font 
ápellcz  conünueilement  proportionnels:  commeil  arrive  á  ees  quatre  2  ,  6  * 
j  S  ,  54 }  qui  font  dans  une  continuelle  proportíon  geometrique  s  parce  que 
non  feulement  x  eft  a  6  ¡  comme  18  eft  á  54  ^  mais  encoré  comme  6  eft  á 
1 8>  &  par  confequent  comme  18 eft  á  54^  &  aufli  áces  quacrc  ; ,  7y  ^3qui 
íbnc  en  continuelle  proportion  arirhmerique¿  parce  que  par  tout  l  excez  eft  2^ 

Quand  plufieurs  nombres  font  dans  une  continuelle  proporción  geome- 
trique j  ce]s  que  font  les  cinq  fuivants  ,2,4,3,1^,31,  la  raifon  du  pre- 
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míerau  troifiénie  s'apelle  Dmblée  de  celle  du  premier  au  fecoíid  >  on  du 
fecond  au  troífiéme  :  de  la  raifon  du  premier  au  quatriéme  fe  nomine  Tri- 
ple e  ele  ia  ra  i  ion  du  premier  au  íecond  >  ou  de  celle  du  fecond  au  tro  i  fíeme , 
ou  decellc  dutroiheme  au  quatriéme  j  &  ainíi  enfuite  ,  parce  que  cette  ral- 
fon  eíl  compofée  d'auunc  de  raifons  ¿gales. 

La  Raifon  Compofée  eíl  celle  dont  I'kntecedcnt  eíl  ¿gal  auproduit  des  an- 
cecedens  de  pluñeurs  raifons  geometriques  3  &  le  confequent  égal  au  pro* 
dult  des  corifequens  des  memes  raifons  >  ce  qui  s'appellc  Addition  de  Rai- 
fons. Ainíi  on  connoitra  que  la  raifon  compofée  de  la  raí  fon  de  2  a  3 ,  de  la 
raiíbn  de  4  a  5  ¿  Sí  de  la  raifon  de  ¿  á  1 1  ,  eft  égale  á  celle  de  48  11  I* 

eft  évidentqu'une  Raifon  compofée  de  deux  raiíbns  égales  eft  une  Raifon 
Doublée  j  &  qu'une  Raifon  cpmpoíee  de  trois  Raiíbns  égales  >  eft  une  Raí- 
íen  Tríplée* 

La  Proportion  Rationnelle  eft  celle  oír  Tune  des  deux  raifons  égales  eíl  ra* 
tionnellc  ;  Tellceft  la  Proportion  fuivante  2  ,  J  : :  4>  6y  qui  cft  Geome- 
trique  a  &  encoré  la  fui  van  ce /i,  i/í  ¡¡t/j^u,  qui  eft  encoré  Geome- 
mqtie. 

La  Proportion  Irraúonnelle  eft  celle  oü  Tune  des  deux  taiíons  égales  eft 
irrationncllc  ]  Telle.eíl  la  Proportion  fuivante  t  >  if6  :  :  J11  ¿  Vi$  3  qui  eft 
Geomctríque  >  £c  encoré  la  fuivante,  /1  3       : :  V'5  >  /i  5  ,  qui  eft  auíK  1? 
Gepmetriqué. 

Une  Proportion  Geomctrique  peut  étre  Par  igalité  bien  rangée  ,  Par  eva- 
lué mal  rangée  ¿  Par  raifon  alterne  ,  P*?r  raifon  converfe  3  Par  campo  fisión  de 
raifon  3  Par  divifion  de  raifon  y  &  Par  converfion  de  raifon. 

La  Proportion  par  égalité  bien  rangée  eft  quand  il  y  a  plus  de  deux  termes 
dans  un  rang  3  &  autanc  d'autrcs  propon  ion  neis  dans  un  autve  ring ,  6¿ 
qu'onles  compare  avee  le  méme  ordre  dans  chaqué  rang,  Córame  s'il  y  a 
dans  un  rang  ees  trois  nombres  2  ,  3 ,  9  ,  &  dans  un  autre  rang  ees  trois 
autres  4.  3  6  3  t$  ¡  propoL-tioonels  aux  precédeos  s  en  forte  que  z  foit  á 
comme  4  eíl  a  £  a  &  3  á  9 ,  córame  6  a  1 Dans  ce  cason  peut  rejetrer  les  í9 
termes  moyens  dans  chaqué  rang  3  &  diré  que  le  premier  2  eíl  au  dernien 
5?  j  du  premier  rang  y  comme  le  premier  4  de  hiutre  rang ,  au  dernier  1 8. 

La  Proportion  par  égalité  mal  rangée  ,  eíl  quand  il  y  a  troís  Nombres  dans 
un  rang,  &  trois  autres  proportionnels  aux  precedéis  dans  un  autre  rang, 
&  qu* on  Ies  compare  avee  un  ordre  difieren  t,  Comme  s'il  y  a  dans  un  rang 
ees  trois  Nombres  1  j  9  s  &  dans  un  autre  rang  ees  trois  autres  S  ¿  24  , 
56  ,  proportionnels  aux  trois  preceden s  1^,9,  par  un  ordre  difFerent , 
en  forte  que  i  íbir  á  3 ,  comme  24  a  3  ó  >  &  3  á  9  ?  comme  S  a  24.  Alors 
on  peut  auíTÍ  rej creerles  termes  moyens  dans  chaqué  rang  a  &  diré  que  le 
premier  2  du  premier  rang  cft  au  dernier  9  ,  comme  le  premier  3  de  Taurre  4® 
rang »  au  dernier  3  6, 

La  Proportion  par  raifen  alterne  ¿  on  par  Echan  ge  ¿  Permutando  ,  eft  quand 
on  compare  les  antee  edén  s  de  deux  raifons  égales  l'un  avec  fautre.  Comme 
ií  de  ce  qu'il  y  a  me  me  raifon  de  x  a  5 ,  que  de  4  á  6 ,  on  cpnclut  mpermu* 
tant » qu'il  y  a  auííi  méme  raifon  de  2  á  4  >  que  de  3.  a  6.  Cette  maniere  d'ar- 
gumentera  aufíilieu  dans  la  Proportion  aritbmetique* 

La  Proportion  par  raifon  converfe  ,  Invertendo  #  eft  utie  comparalíon  desí 
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confequcnsde  deux  raifons  cgales  aux  antecedens.  Cpmme  s'il -y  a  ménie 
tai  fon  de  ia  3  ¿  quede  4  a  6  s  011  concluí  qu  il  y  a  aufli  me  me  raí  fon  de  3  $ 
2.  ,  que  de  6  á  4.  Cette  maniere  d'argumentér  a  auffi  lieu  dans  la  Proportiorí 
aritb  ni  etique. 

La  Proporthn  par  eompofiúon  de  raifon  ,  Componendo  eft  une  comparaiíon  de 
Taíitcccdent  Sí  du  confequent  pris  eufemble  au  feui  confequent  dans  deux: 
raifons  égales.  Coinmes'ily  ámeme  raifon  de  2  a  3  ,  quede  4  a ,6  >  on  con- 
clutqu'íly  a  auíEménie  raí  Ion  de  5  a  3  >  que  de  10  a  6\ 

La  Pro  pon  wn  par  divijion  de  raifon  ,  Dividendo  5  eíl  une  compara!  fon  de 
lo    l'excez  de  I'antecedent  füu  le  confequent  au  meme  confequent  dans  deux: 
raiíons  égales,  Camine  s'il  y  a  méme  raifon  de  3  a  1  ,  que  de  1 2  á  8  >  on 
conclut  qu'il  y  a  auffi  meme  raifon  de  1  h,  quede  4  a  8V 

La  Propon  ion  par  converfim  de  raifon ,  eft  la  comparaiíon  de  raniecedent 
á  ladiffereneede  ¡antecedent  Se  da  confequent  dans  deux  raifons  égales, 
Commc  fi  y  ayantmeme  raifon  de  1  á  3  ¿  que  de  8  á  1 2  ¿  on  conclut  qu'il  y  a 
auffi  meme  raifon  de  1  a  3  j  quede  8^4, 

Quand  ona  fculement  trois  nombres  proportíonnels  s  cela  fe  nomme 
Medieté  Jírithrnetiqm  >  lorfque  la  propoition  eft  Arithmetique  :  Medieté 
Geometrique ,  lorfque  ía  proporción  eít  Gcometriquc  y  &  Medieté  Harmonio 
20    que  Jorque  la  proporción  eft  Harmonique. 

Si  au  plus  gran-d  de  deux  nombres  on  a  joute  leur  difieren  ce  ,  on  aura  un 
troifiéme  nombre  Jcquel  avec  les  deux  precedens  fera  une  Medieté  Arith- 
metique* 

Si  par  le  premier  de  deirx  nombres  on  divife  le  quarré  du  fecond  5  on  aura: 
un  rroifiéme  nombre  5  lequeí  avec  les  deux  precedens  fera  une  Medieté  Ge®* 
metriqm. 

Si  on  divife  l'unitéfeparément  par  chacun  de  trois  nombres  en  proporción 
arithmetique  3  on  aura  trois  fra¿tionss  quiferom  une  Medieté  Harmonique*. 
Commc  fi  par  ees  trois  nombres  arithmetiqucment  proportíonnels  z,  3,  ^3  on 

30    divife  Fuñiré  5  on  aura  ees  trois  fraeftions  - ,      -  fl  lefquelles  étant  reduites  en 

meme  denominación  3  donnenten  enricrscccte  Medieté  Harmonique  6^  4^; 

Oucre  ees  trois  Medietez  y  les  Anciens  en  ont  inventé  encoré  trois  au- 
tres  j  dans  lefquelles  le  plus  gtand  terme  eft  apellé  Premier  7  le  moyen  eíl: 
apellé  Second,  &  le  plus  petit  eft  apelle  Troifiéme^  Ceta  étant  fuppofé  , 

La  Quatriéme  Medieté  eft  ceileoüle  tro  i  fieme  terme  eft  au  premier co ru- 
ine Texcezd  ti  premier  íur  le  fecond  3  a  Texcez  du  fecond  fiir  le  troifiéme 
comme  6  ,  $  ,  3. 

La  Cinqttié me  Medieté  eft  celle  oü  le  rroifiéme  rermeeftau  fecond  3  com- 
me l'excez  dnípremier  fur  le  fecond  j  á  l'exccz  du  fecond  fur  le  rroiiiéme  t 
40    commc  41  „  j  á  y  16. 

La  Sixiéme \  Medieté  eft  celle  oú  le  fecond  terme  eft  au  premier  5  commc 
Texcez  dü  premier  íur  le  fecond  ^  a  Texces-  du  fecond  fur  le  troifiéme :  com- 
me 6  j  4  y  i  \ 

Outre  cesfix  Medietez  les  Modernes-  en  ont  invente  quatre  autres  ,  oii 
l^excez  du  premier  terme  fur  le  fecond  eft  apellé  Premier  ?  l'excez  du  íecoud: 
íur  le  troifiéme  eft  apellé  Second ;  &  I'exeez  du  premier  fur  1c  traifiémecífc 
apellé  Troifiéme.  Ceía  étaat  fuppofé. 
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La  Septiém?  Medieti  eft  celle  oü  le  troifíéme  excez  eft  au  premier  3  com- 
me le  fecond  terme  eftau  troifíéme  ;  commc  7  ,»  6 >  j  >  ou  le  premier  terme 
eft  toújours  égal  ala  forame des  deux  aurres. 

La  Htáúime  Mediexé  cít  celle  011  le  rroííiéme  excez  eft  au  premier  ,  com- 
me  le  premier  terme  eft  au  fecond :  commc  6  ¿  4 , 5. 

La  Neuviéme  Medieté  eft  celle  ou  le  troiírénie  excez  eft  au  premier  >  com- 
me  le  premier  terme  eft  au  tiotfiéme  :  comme  9  >7  >$. 

La  Dixiéme  Medieté  eft  celle  011  le  cioifiéme  exeez  eft  au  íecofíd  f  commc 
le  fecond  terme  eft  au  troiííéme  :  comme  7*6,  4* 

La  Progression  eft  une  fuire  cíe  quanritez  y  qui  gardent  entre  elles: 
quelque  forre  de  raporr  femblable ,  &  chacutie  de  ees  quanticez  s'apelle 
'Terme.  La  Progre  (lio  11  pent  erre  Gsomctrique  -t  3c  Arhhineútjue. 

La  Progre  ¡¡ion  Geometritjm  eft  une  fuíte  de  nombres  qui  fonr  dans  uner 
conrinuelie  proporríon  Geome  trique  :  comme  1  7  1 ■  3  4  ,  8  5  16  >  &c.  ou  1 3 
3  3  9  y  17  >  Si 0  &c,  Cctre  ProgreJIion  peut-augmenter  oudiminuer  á  Tin- 
finy. 

La  Progrejftün  Arithmeú^m  eft  une  ilute  de  nombres  ¡  quí  font  dans  une 
concinueíle  proporción  arítlimetique  :  comme  1^^,4,5,  &X  ou  1  5  j5 
5  y  7j  9  j&c.  Cerré  Progrcffion  peuc  augmenter  a  Tinfiny  ?  miáis  non  pas 
diminuer. 

Cetie  Progresión  fe  peut  appeller  Progre ffion  Arkhmetique  ftmpie  $  par¿ 
ce  que  les  premieres  differences  y  font  égales:  car  il  y  en  a  une  autre  que  Pon 
peut  appeller  Progrtfftbn  Arhhmeúque  comfofée  ,  dont  fes  differences  ne  íbnr 
pas  égales  s  c'eft  á  diré  dont  les  termes  ne  fe  farpalíeút  pas  égalemtnt  s  maís 
feulemenr  les  dernieres  differences  y  íbnr  ¿gales  y  quand  011  a  pris  en  pre- 
mier lien  leurs  differences  ,  2c  en  aprés  íes  differences  de  ees  diiFercnces  3  &C 
ainfi  en  íbitc* 

Les  Logarithmes  %  les  nombres  Polygones>  Se  toutes  Ies  Puiílances  des 
nombres  narurels  fonr  dans  certe  Progrcffion  3  que  l'on  peut  apeHcr  Pra* 
greffion  dit  fecond  degré j  quand  ¡es  fecondes  differences  y  íbnr  égales  :  Pro- 
gresión du  troijiéme  degré  3  quand  elle  a  íts  rroifíemes  differences  égales ¿  6í 
ainfi  en  fuire. 

Les  SinuSj  les  Tangentes  3  Se  íes  Secantes  ¿  &  meme  tous  les  cEangc- 
mens  qui  font  caufez  par  les  mouvemens  celeftes  5  comme  ¡es  Affeníions 
droíresj.  les  Amplitudes  orientales  y  les  Decíinarfotis  x  &c.  croiilenr  5c  dé- 
croíflent  á  peu  prés  felón  cette  Progre ííion  T  pour  lemoitis  dans  des  divi- 
íions  fort  petitcs  r  ce  qui  eft  d'un  rres-grarrd  ufige  pour  la  conftruétjon  de 
laTabíe  de  Sinus  i  I'égard  des  Secundes >  &  des  Tierces  ;  &  desLo^arirh- 
mes ,  Se,  pour  íá  fupputatíon  depkiíieurs  Ta  bles  Aftronomiques  auífi  a  Pe- 
gar d  des  Secón  des  &  des  Tierce  s  declégrcz*  &:c. 

Pour  trouver  des  nombres  dans  une  Progreffion  ariLiimctiqlie  compofée, 
^tvez-vous  dece  Quad^inome  a4-  H-  -f  ^.aa^^a  5  que  nous  avons  rirc 
de  M*.  W^llis.  Si  l'on  fuppofe  ay^  o  >  Se  en  fuire  ay^  t>  &c  en  aprés  ¿ Oo  z5 
puis  30  3  j  6c  ainfí  enfuite  ,.  011  aura  des  nombres  qui  feronr  dans  une  Pro- 
greftion  du  quatriémc- degré  ^  parce  queJes  quatriémes  differences  y  fonc 
égales  x  comme  vous  vayezfr. 
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L£$:l>ogarith?nes  font  des  nombres  d'une  Progreífíon  Aríthnietíque  y  pía- 
cez  vis-á-vis  d'autant  de  nombres  d'une  Progreíuon  Geometrique  \  defqúels 
ils  font  apellez  Logarithmes.  Aíníi  on  connoít  que  les  nombres  de  cecte 
ProgreíTion  Arirhmetique  Oj  1  3  2,  3  s  4>  5  fonc  les  Logaritlimes 

des  nombres  de  cette  Progrcífion  Geometrique  i,  io3  rooj  iooo>  ioooq, 

La.Rfitfo??  de  deux  Raifons  Geómetrtyües  j  cít  k  RaifoH  Geometrique  de 
leurs  Daiominátcurs.  Ainfí  on  connoítta  que  la  Raifon  de  1  a  3  eft  i  larai- 

fon  de  5  á  6  3  comme  i  á  ^y  ou  comme  425. 

Les  Raifons  Geometrales  proportionneíles ,  font  cclles  dont  Ies  Denomína- 
teiirs  font  Geonietriquemenr  proportionneís.  Ainíl  on  connoítra  que  ees 
troís  raifons  >  fcavoir  les  raifons  de  1  á  3 }  de  4  á  7  ,  &  de  24  a  4^  font 

proportionneíles  >  parce  que  leurs  Denominateurs  i  ^  1 3  ^  font  propor- 
tionneís. On  connoitra  de  k  méme  facón  que  ees  quatre  raifons  font  pro- 
portionneíles j  fcavoir  les  raiíons  de  2  a  3  5  de  4  á  j  5  de  7  á 9  y  <k  de  14  a 

1 5  >  parce  que  leurs  Denomínateurs  ~>    >  ^  ™  *  f°nt  proportionneís. 

La  Proporüonnalité  eít  la  proportion  qui  fe  rencontre  entre  deux  Raifons 
Geometriques  &  leurs  Denominateurs ,  ou  bien  entre  quatre  Raifons  Gco- 
meniques  proportionneíles.  Ainfi  on  connoít  qu'il  y  a  une  Propo rtionn a  1  j  t  é 
entre  ees  deux  raifons  3  fcavoir  Ies  raiíons  de  2  á  3  3  de  4  a  5  5  &  leurs  De- 
nominateurs ^  ,      ou  5  j  ¿i  :  &  qu*il  y  a  auífi  une  Propo  rtionn  a  lité  entre 

ees  quatre  raifons  proportionneíles ,  fcavoir  Ies  raifons  de  2  a  5  ,  de  3  á  4» 
de  2  a  7 ,  &:  de  1 5  a  28. 

Le  Quarré  Magique  eftnn  Quarré  centenant  des  nombres  en  proportion 
arithmerique  >  rellement  diípofez  en  des  rangs  paralleles  aux  corez  du 
quarté  dans  lequel  ils  font  placez  >  que  les  fommes  des  nombres qui  fe 
trouvent  dans  chaqué  rang  ¿  &  dans  chaqué  diagonale  3  font  ¿gales  entre 
elles* 

Le  premier  Quarre  fuivant  reprefente  en  lettres  ncuf  nombres  en  conti- 
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nuelle  proporción  Arithmerique  >  oíi  les  fommes  de  chaqué  rang  &  ele  cha- 
qué diagonale  font  1 1¿—  ya  ;  íe  fecond  Quarré  reprefente  la  mémc  chote 
en  nombres  3  oíi  nous  avons  donné  i  a  la  lettre  a  3  &  3  a  la  lertre  b* 

Pareillemenc  le  premier  des  dem  Quarxez  fuivans  reprefente  en  letttes 
feize  nombres  en  continuclle  pro  pon  ion  arithmcuque  3  ou  les  fommes  de 
chaqué  rang  &  de  chaqué  diagonale  font  3  o£  —  16a  ;  &  le  fecond  quarr& 
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icprefente  la  méme  chofe  en  nombres  5  oíi  nous  avons  auííl  donné  1  aEr 
lettre  4 ,  &  3  á  la  lectre  ¿. 

A  1  occafíon  du  Qiiarré  Magique  nous  avons  iey  ajoüte  le  Quarré  fuí~ 
^ant>  qni  contiene  neuf  nombres  3  done  les  rrois  de  chaqué  rang  &  de  ch&^ 
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^pe  díagonale  fonc  en  proporción  hatmonique. 


ARITHMETIQUE  VULGAIRE. 

o  u 

ARITHMETIQUH  PRATIQUE- 

LJ  A  r  i  x  h  M  e  t  i  É  Vulgaik.e,  ou  PraticjUe  3  c-ft  Pait  de  bien 
&  facilement  fupputer.  Elle  a  fix  Regles  premieres  Se  principales,  fca- 
voir  la  NmmrMkn  >  YAddhion  \  la  Soujlrañion^  l^Multiplication  ,  la  Di- 
vlfion  ,  &c  YEx'traffiioq  de  Hacines :  &  tout  cela  enfatible  fe  nomine  Algo- 
rkhme }  ou  Logiftique  Nombrmfe  3  pour  la  difFercncjer  de  la  Logifii^ueSpe- 
sieufe  t  dont  nous  parlerons  *3ans  l3  Algebre, 

La  N  u  m  e  r  a  t  i  o  n  eft  TexpreíTion  d'un  nombre  propofé  par  les  figu- 
res ou  caracteres  qui  iuy  fcnt  propres  ¿  comnie  vous  a  vez  vü  au  .commen- 
cement  de  l'Arithmetique. 
to       V  AdditioncíT:  rinventíon  d'un  nombre  égaí  á  la  fomme  de  pluílcuts 
antres  de  minie  efpece.  Elle  peut  etre  Simple  8e  Compofée. 

VAddhhn  /imple  eft  la  maniere  d'ajoüter  enfemble  pluíieurs  chofes  d'u- 
ne  feule  efpece ,  comme  des  livres  avec  des  livres  ,  des  fols  avec  des  íolsa 

UAddition  compofée  cft  la  maniere  de  rrouvcr  la  fomme  de  plufíeurs  cho- 
fes de  difFe rentes  efpeces :  comme  d'ajoüier  des  livres  ¿  des  fols  de  des  dc- 
niers  a  des  livres  y  des  fols  6c  des  deniers ;  des  toifes  ^  des  pieds  Se  des  pou- 
ces  á  des  toifes  3  des  pieds  &  des  pouces  y  &c. 

Pour  cette  fin  on  doic  connoítre  les  efpcccs  diferentes  des  chofes  qu'oir 
zo    veut  ajoüter  enfemble :  &€  c'eíl  pour  cela  que  nous  expliquerops  icy  les  ef- 
peces dífferentes  des  chofes  j  donr  lufage  eíl  plus  ordinaire, 
VEfm  vaur  3  livres. 
Une  Livre  yaut  zo  fols- 
Un  Sol  vaut  11  deniers. 
Un  Demer  vaut  2  O  boles. 
Une  Obole  vaut  2  Pitesm 

L'Artent  a  10  Perches  en  chacuii  de  fes  quatre  cótez* 
Une  Perche  a  3  .Toifes. 
U ne  Toife,  011  V zrgt  A  ou  l$mjfe  a  6  pieds, 
jo  Un  Pied  a .  12  Pouces,      -   ■ -: 

Un  ?ouce%  1 2  Ligues, 
Une  a  1 2  Points* 

Le  Mi  lie  d'Italíe  a  8  Stades. 
Une  a  125  Pas  Geometriques, 

Un  P¡¿r  Geometrique  a  ;  Pieds. 
Un  Pas  commun  a  1  Pied  &  une  Coudée  communc* 
Une  Coudée  commune  a  1  Pied  Be  demi. 
Une  Cítfdff í  Geometnqm  a  j>  Picds, 
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Une  Grande  Ceudit  yaut  ^  Coudécs  ccmmunes. 
Pour  recouvrcr  ees  Mefures,  fi  elles  étoient  perdues  onaltereeSj  il  fmt 
fe  fou venir  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  nótre  G cómeme  Pratique  3  fea- 
voir  qu'un  Pas  Geometrique  mis  en  Pendulc  faít  en  une  heme  i  S46  Vibra- 
do us  fimplesj  &cc. 

L*Age  vaut  3  Tems* 

Un  Tems  vaut  10  Siecles, 

Un  Skcle  vaut  20  Luítres. 

Un  ¿«Jírí  vaur  5  Ans, 

Un  An  vaut  1 2  Mois, 

Un  Mais  vaut  3  o  Jours. 

Un       vaut  24  Heures. 

Une  Heure  vaut  60  Minutes.' 

Une  Minute  vaut  £0  Secmdes,  &c. 
-    Le  Zodi  a  que  a  12  Signes 3  ou  <í  S  ex  agines. 

Une  Sexdgéne  a  2  Signes  j  ou  £  o  Begrez, 

Un  ¡SÍ£#é?  ajo  Degrez. 

Un  -Dfgre  a  60  Minutes, 

Une  Minute  a  60  Secandes  A  &c. 

Le  Qui nt al  pefe  100 Livres de  París,- 

Une  Livre  de  París  pefe  2  Mares, 

Un  Ata?  pefe  8  Onces, 

Une  Once  pefe  S  Gros. 

Un  Gros-  pefe  3  Bemers  3  ou  Caías. 

Un  Benier  ou  pefe  2  Mailles }  ou  O  boles. 

Une  Mmlle  9  ou  0¿í/f  pefe  12  Grains, 

Un  Grkm  pefe  24  Primes  ;  ou  Cárabes. 

UntJPrime ,  ou  Cárabe  pele  24  Minutes. 

Une  Minute  peíe  Z4  Pneilles. 
Ou  bien  ehez  les  Orfevres. 

Une  O^rí  vaut  20  Eftelins  j  ou  S  Gros. 

Un  Eflelin  vaut  2  Maüles    ou  Oboles, 

Une  Oé<?¿É?  ,  ou  Maílle  vaut  2  Felfas. 
Chez  les  Medecins  &  Apotiquaíres. 

Le  Scmfule  peíe  1 2  Graíns. 

La  Bragme  pefe  3  Scrupules, 

Le  Sexmlepttc  une  Dragme  &  unSerupule. 

Le  Siciliqnt  pefe  1  Sextuie  &  2  Scrupules. 

La  Bnelle  pefe  1  Sicilique  8c  2  Scrupules. 

I/Once  peíe  3  Duelles, 

Le  ^drr  pefe  6  Onces* 

La  Livre  pefe  1  2  Onces* 

Le  Muid  a  Vin  de  París  ?  contient  3  FeuilíettcsV 

Une  Femüettt  contient  12  Seftiers  &dcmL 

Un  Sefiier  contient  4  Quartes, 

Unc-4«mí  5  ou  Qmrm ,  contient  2  Pintes. 

Une  Pwf*  contient  1  Chopíncs, 

G  iij 
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Une  Chapina  contient  i  Demifeptíets. 
Un  Demifeflier  contient  i  Poííbns. 
Un  Pojfon  contient  6  Pouceons. 
Un  Ponceon  contient  un  Pouce  cubique. 
On  pourra  aiíement  fcavoir  la  pefanteur  de  ton  tes  ees  mefures  diíFeren- 
tes, íi  Ton  prend  garde  qu'un  Dcmifeftier  >  ou  u  Pouceons  pefent  8  onces* 
II  s^enfuit  qu\m  muid  de  vin  a  3  00  pintes,  en  y  comprenant  le  marc  Se  k  liej 
Le  M¡5iD  ^        de  Paris  contient  11  Seftiers. 
Un  Seflier  contient  2  Mines, 
i&p  Une  A///z<?  eonrient  2  Minots- 

Un  Minot  contient  3  BoiíFeaux* 
Un  Botffcan  contient  1 6  Litrons. 
Un  Litron  contient  3  6  Pouces  cubiques. 
On  pourra  auffi  aiíement  fcavoir  les  pefanteur  5  de  ton  tes  ees  mefures  dií> 
ferentes ,  íí  lson  prend.  garde  qu'un  muid  a  bledde  Paris  pefe  2640  livres, 
le  poids  du  fac  defalque. 

La  Solistraction  eft  rínvention  dW  nombre  ¿gal  á  la  dífference  de 
deux  nombres  donnez  de  méme  efpece.  Elle  peut  auffi  erre  Simple  >  5c  Com- 
pofee, 

20  La  SonfiraUlon  Simple  eft  la  maniere  d'óter  un  nombre  d'un  autre  nombre 
plus  grand  ou  égál  de  méme  efpece :  córame  1  livres  de  y  livres ,  &  alors  k 
diffirence  (era  3  livres. 

La  SüítftraBion  Compofee  eft  la  maniere  d'óter  une  fomme  compofee  de 
pluficurs  difFerentes  eípeces  d'une  autre  fomme  compofee  d'e  fpeces  fembla- 
bles  aux  premieres  :  comrnc  d'óter  1 L  i^C  de  7  L  6f.  if{j  >  Se  alors  la 
difFercnce  fera  4  L  1  if* 

La  Mult  1  plicatíoíj  eíl  rínvention  dVn  nombre  égal  au  produit  de 
deux  nombres  de  ni  eme  ou  de  diverfe  efpece.  Elle  peut  auffi  erre  Simple  *  £c 
C&mpofée* 

50  i-a  Mulüplkáúún  Simple  eíl  la  maniere  de  multiplier  un  nombre  íímple 
par  un  autre  nombre  íímple :  on  prend  ordinairemene  le  plus  petk  nombre 
quand  ils  font  inégaux  pour  le  Multiplicateür  5  &  le  plus  grand  pour  le 
Mulripíícande  ;  mais  cela  cft  indifFcrent  ,  car  il  eít  evident  que  j  multipli£ 
par  2  y  faít  autant  que  2  mulripüé.par  5. 

La  Maltiplicmion  Compofee  eft  la  maniere  cíe  multiplier  une  íomme  com- 
pofee ác  pluííeurs  diíFerentes  eípeces  par  une  autre  fomme  compofee  d'efpe^ 
ees  auíli  diíFerentes  P  ou  bien  par  un  nombre  íímple  qu  el  conque*  Cette  muF- 
tiplication  arrivefouvent  dans  la  Regle  de  Trois  &-auffi  dans  la  Geometrie 
Pratique  ,  pour  la  mefure  des  Plans  &  des  Solides* 
4Q  La  Di  vi s ion  ¿  ou  Parünono.k  la  maniere  de  divifer  un  nombre  par  \m 
autre  plus  petit  de  méme  ou  de  diverfe  efpece.  Elle  peut  auffi  erre  Simple 
&  Compofee  ^  que  nous  expliquerons  }  aprés  avoir  dit  que 

Les  preceptes  de  la  Multiplicación  ne  s'etendcnr  que  fur  les  nombres  plus, 
grands  que  9  :  car  ií  n'y  a  perfonne  s  pour  peu  qulf  air  mis  le  nez  dans  les* 
affaires  du  monde  >  qui  nc  f^acbe  bien  trouver  les  produit s  de  deux  nombren 
quelconqucs  depuis  1  jufquá  9  incluíívement*  Neanmoins  afín  que  les  jeunes; 
gens  puiíTenr  aprendre  faeilement  rArkhmetique,  Se  fcavoir  promtement 
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íc  produít  de  deux  figures  y  on  leur  donne  ordinairenicnr  une  Table  apellée 
Livrct  J  telle  qu'cft  k  fui  yante  7  qu'on  dit  avóir  été  inventée  par  Pythagorc  ¡ 
&dontrpfage  eft  tel. 
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Si 

Pout  t  mu  ver  le  produít  de  deux  nombres  propofcz  .,  coinme  par  exemple 
5  >  8  3  cherchez  Pun  de  ees  deux  nombres  au  haut  de  k  Table  3  &  iautre  á 
k  gauche  >  &  vous  trouverez  dans  le  quarré  commun  aux  colomnes  des  deux 
nombres  propofcz  ,  5  ,  8  ,  ce  nombre  40  3  pour  leur  produit, 

II  vaut  mieux  dans  h  pr  arique  aprendre  la  Multiplicación  de  deux  fem- 
blabíes  nombres  par  habitude ,  qu/iíiVeíi  pas  dírficile  d'acquerir ,  que  par  3 
aucun  precepte  ,  c'eít  pourquoy  nous  negíigcrons  ici  deparler  d'une  mecho- 
de  qui  efe  plus  cunéale  qu^iríie  ?  pour  trouver  le  produic  de  deux  nombres 
propofez  entre  1  ,  8c 

La  Table  precedente  peut  auffi  fervír  a  ecux  qui  manquent  d'ufage , 
pour  divifer  par  un  nombre  compofé  d  une  íeule  figure  un  autre  nombre 
compofé  d'une  ou  de  deux  figures  3  comme  par  exemple  j  5  par  8  >  fcavoir 
en  chercha  nr  dans  la  colomne  du  Divifeur  8  3  que  Ton  peut  choifir  en 
haut  >  ou  á  la  gauche \  le  Dividende  3  5  ,  ou  fon  plus  prochainemenc  moin- 
dre  32  ;  car  áíois  011  tro  uvera  a  l'ext  remite  de  l'autre  colomne  011  fe  t  roa  ve 
le  me  me  nombre  3 1 ,  le  nombre  4  5  pour  le  Quotient  de  la  Divifion.  4Í 

La  meme  Table  peut  fervir  encoré  pour  trouvec  promtcment  la  Racine 
qu  arree  d'un  nombre  compofé  d'une  ou  de  deux  figures  5  comme  par 
exemple  de  37  3  fcavoir  en  cherchant  dans  la  diagonale  qui  va  dek  gauche 
á  kdroite  5  le  nombre  propofé  37  ,  ou  fon  plus  prochainemenc  moindre 
3Í  ?  qui  fe  ra  toujours  quarré :  car  á  lexcrcmité  de  celle  qu'on  voudra  des 
deux  colomnes  oú  le  méme  nombre  quarre  }6  fe  r encontré  s  on  crouvera  6 
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pour  la  Racine  qu  arree  cía  nombre  propofé  57  >  laquetle  n'eft  pas  cxa¿tep 
parce  que  le  nombre  propale  37  n  eft  pas  quarré. 

La  Divifion  finph  eft  ía  maniere  de  divifer  un  nombre  fimplc  par 
un  aurre  nombre  fimplc  plus  pecír  ;  comme  de  dLvifer  12  par  3,  de  alors 
le  Qüoticnt  fera  4. 

La  Divifion  compofée  eft  la  maniere  de  divifer  un  nombre  compofe  de  plu- 
fieurs  differentcs  cfpeces  par  un  aune  nombre  compofe  d'efpeccs  auffi  diffe- 
renres  ,  ou  par  un  nombre  fimplc  quekonqae;  oubien  un  nombre  fimpíe 
par  un  ombre  compofé  de,  plufreurs  diverfes  efpcces  1  comme  de  diviíer 

10    \ifb  par  jib  ííi  }^  ,  ^  alors  le  Quotíenr  fera  jyj, 

L'Extr  AcTi  oh  de  Maches  a  l'égard  dun  nombre  propoíe ,  eft  I'ín- 
vention  d\in  nombre  5  dont  la  Puiííance  foit  ¿gale  au  nombre  propofé; 
comme  Texcraírion  de  Racine  qnarrée  d'un  nombre  propofé  eft  Tin  ven- 
ción d\m  nombre  s  dont  le  quanc  foit  ¿gal  ati  propofé;  &  l'extradion  de 
Racine  cubique  d'un  nombre  propofé  eft  l'invention  d'un  nombre  ^  dont 
le  cube  foit  égal  au  propofé.  Ainfi  des  atures. 

Lcsfix  Regles  precedentes  fervenr  pour  líi  ptatique  des  fuivantes  3  que 
bous  expíiqucrons  le  plus  brievemeor  qu'il  nous  fera  pofíible^  aprés  avoir 

ao  dir  que  les  Regles  precedentes  fe  prattquent  non  feulement  par  l'Arithme- 
tique  vulgaire  j  ce  quí  eft  le  plus  ordínaire  ,  mais  encoré  en  trois  aunes  ma- 
nieres ,  qu'on  apelle  Rabdologie  y  Datlilonomie  ,  8c  Jirt  cal  cu  latoire^ 

La  Rabdologie  eft  lamethodedeconrer  par  Fergettes  Numeratrices% 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  colomncs  rectangulares  ayant  une 
figure  fembkble  a  cellesdu  Livret  precedent  avec  une  fembkble  difpojfition 
de  nombres  3  icfquds  íont  feparez  dans  chaqué  quarré  par  une  diagonale  ti- 
tee de  cÍLoit  a  gauche» 

L¡a  Dacti  lonomie  eft  la  feience  de  íiombrer  parles  doits  >  en  donnant 
1  aupoucc  de  la  main  gauche >  x  a  Wndex  de  la  méme  main  >  j  au  doít  du 

3o  milieu  ,  6f  aíufi  en  fui  re  de  la  main  gauche  a  la  droite ,  en  continuanc  par 
le  petic  doigt ,  auquel  on  donne  6  3  puifquele  petit  doigt  de  la  main  gatr- 
chc  a  5  j  &  ainfi  en  futre  jufqifan  pouce  de  la  main  droire  quí  aura  e>. 
Aprés  quoy  on  commence  a  comer  fot  la  droite,  Se  on  finit  á  la  gauche* 
Mais  ce  n'eft  pas  ¡el  le  lien  d'en  diré  da  vanea  ge* 

L  11  An  Calcular  oiré  eft  la  methode  de  bien  comer  avec  les  Gctrons :  car 
ce  mot  Calculatoire  vient  du  motXatin  Cálcuhs ,  qui  fignifie  Getton, 

La  Regle  de  Trois  3  autrement  apeílée  par  cxcellence.,  Regle  d^or> 
eft  celle  qui  enfeígne  la  maniere  de  rrouver  á  trois  nombres  donne z  un 
qu 2 tríeme  nombre  eeometriquement  propottionnel  >  Sí  c*eft  pour  cela 

4o   qu'on  la  nomme  zuffi  Regle  de  Proponían.  Elle  peut  étre  Direcle  A  &c  Indi- 
recle* 

La  Regle  de  Trois  Direcle  eft  celfe  oü  le  premier  terme  a  méme  raifbn  3 
Tun  desdeux  autresj  que  le  rroiíiéme  a  au  quatriéme  qu'on  cherche.  C'eíB 
poLirquoy  il  fauc  que  le  premier  terme  foit  de  méme  efpece  avec  I'un  des 
deux  autres.  Voicy  un  exempíe  de  la  Regle  de  Trois  Direéte  ,  ñ  24  aunes 
detoile  val  en  c  yz  livres  >  on  demanda  combien  vau^mnt  já  aunes  de  la, 
mane  toiíe- 
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;  La  Regle  deTroh  Indireüe  >  ou  Inverfe  eft  celle  oii  le  troífiéme  terme  a 
méme  raifon  á  hin  des  deux  autrcs,  que  le  dernier  a  au  quatriéme  qu*on 
cherche;  córame  la  raifoa  fe  trouvedaus  cetre  regle,  oppofée  á  celle  de  la 
diiedej  cela  luy  a  donné  le  nom  d'indireíte  j  ou  d'inverfe :  en  vóíc'y  un 
exemple  j  íí  pour  paver  une  fale  il  afalu  172  S  quarreaux  ayanr  4  pouces 
pour  chaqué  cóté,  011  demande  combien  il  faudra  de  quarreaux  ayant  6 
pouces  en  chaqué  cote  pour  paver  la  méme  fale.  Il  en  faudra  y6$* 

La  Regle  Compqse'e  >  ou  Regle  de  Cinq  3  ou  Regle  Double  s  eft  celle 
qui  enfeigne  la  maniere  de  trouver  a  cinq  nombres  donnez  un  fixiéme 
nombre  proportionnel3  par  raport  au  produit  des  deux  premiers  nombres  3 
&  au  produit  des  deux  dernieus.  Elle  peut  auffi  étre  DireBe ,  ¡k  Inyerfe, 

La  Regle  de  Cinq  Direíle  eft  cellc  qui  enfeigne  a.  nouver  a  cinq  nombres- 
donnez  un  fixiéme  >  qui  foit  au  troifierae,  comme  le  produit  du  quarriéme 
&  du  cinquiéme  a  au  produit  du  premier  &  du  fecond.  En  voicy  un  exem- 
ple ;  ü  3  hommes  en  4  jour&onc  depenfe  15^3  on  demande  la  depeníe  de 

5  hommes  en  9  jours. 

-La  Regle  de  Cinq  Inverfe  eft  celle  qui  enfeigne  a  trouver  á  cinq  nombres 
donnez  un  fixiéme  >  qui  foit  au  rroifiéme  r  comme  le  produit  du  premier 

6  du  fecond,  au  produit  du  quatriéme  Se  du  cinquiéme.  En  voicy  un 
exemple  ;  fi  pour  paver  nne  fale  il  a  falu  345  <j  quarreaux  ayanr  2  pouces  itj 
de  largc  8c  $  pouces  de  iong f  on  demande  combien  il  faudra  de  quarreaux 
ayant  6  pouces  de  large  &  8  pouces  c!e  long  pour  paver  la  meme  fale. 

La  Rlgle  de  Compagnib  eft  celle  par  laquelle  en  díviíe  un  nombre 
donné  proponionncllement  a  plufieurs  aunes»  Elle  peut  étre  Simple ,  5c 
Campo fée^ 

La  Re^le  de  Compagnie  Simple  eft  celle  par  laquelFe  on  divife  fimplement 
un  nombre  donné  proportionnellemenr  á  plufieurs  aucres  donnez  fans  les 
changeiv  En  voicy  un  exemple  mT  Trois  Cap itainesont  buciné  íur  I'Ennemy 
12000  livres. ,  l'Lm  avec  24  íbldats ,  Fautre  avec  rj  foldats  ,,  &  letroifíé- 
me  avec  9  fbldars*  On  demande  la  part  que  chaqué  Capítaine  doit  avoir  de 
ect  argent  buriné  a  proportion  dn  nombre  des,  foldats  qiríl  avoit.  Pour 
cecee  fin  il  faut  partager  1 2.00a  en  trois  parties  proporcioanelles.  aux  trois 
nombres  24    1$  >  9* 

La  Regle  de  Compagnie  Comp&fée  eft  celle.  par  íaqueHé  on  divife  un- nom- 
bre donné  proponionnellement  a  plufieurs  autres  avec  des  condirions  qui 
changent  ees  nombres.  En  voicy  uisexempte  *  ou  íl  y  a  di-fference  de  rems 
pour  conditiotr-j.  Trois  Marchands  onc  fait  compagnie  :  le  premien  a  mis^ 
100  livres  pour  2  mois  ,  le  feeond  1  20  livres  pour  trois  mois ,  &  le  rroi- 
fiéme 300  livres  pour  4  mois,  &  ont  donné  le  toor  á  un  Fadeur ^lequcl1 
avec  ccitc  fomme  a  gagné  145  Hvres :  on^  demande  ce  qui  aparticnr  á  cha-  4^ 
cun  h  raifon  de  l'argent  &  du  rems.  Ert  voicy  un  autre  x  oú  au  lleude  dif- 
íerence  de  tems  il  y  a  une  autre  condition  5  Leí  Cápitaincs ,  Ies  Licutenam -¿ 
&  Ies  Enfeignes  d  un  Regiment  ayant  bien  fait  dan s  une  occafion le  Roy 
leur  donne  10000  livres  pour  etre  diftribuez  entre  eux  féíon  une  propor-  * 
tion;  mais  parce  qu'il  y  avoit  quelques  Officiers  abfens^  a  le  Roy  ne  veuír 
pasles  reridre  panicipans.de  fon  preíenjrl  Ií  n?y  a  que  i&  Capitames  3.  í  5^ 
¿kutenans  3  &  i¿  Enfeignes  qtü  onc  comhatru  >  &C  aufquelsál  faur  diftxi- 
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buer  les  10000  Iivres  felón  la  proporción  ,  qui  eft  entre  jo  pour  chaqué 
Capítaincj  |o  pour  chaqué  Lieutcnant ,  &  15  pour  chaqué  Enícigne.  En 
voicy  encoré  un  autre  5  oú  il  y  a  difFerence  de  tenis  &  une  ature  condición ; 
Dctix  Marchands  font  tompagnie,  le  premier  delquels  a  mis  4  Iivres  pour 
5  ans  y  &  le  fecoud  6  Iivres  pour  7  ans  >  avec  cette  condition  que  s'ils  euf- 
ient  mis  des  fbmmes  égales  pour  un  tems  égal  >  le  premier  tireroit  }  da 
profitj  5c  le  fecond  nen  tireroit  que  2.  lis  ont gagné  8  Iivres,  &  011  de- 
mande lapartde  chacun. 

La  Regle  Testamen taire  eft  celle  qui  enfeigne  á  divifer  un  nombre 

:10  doniie  proportionnellement  á  plufieurs  atines  dans  k  difíribution  des  legs 
faits  par  un  Teftateur :  comme  par  exernple;  Un  tomme  a  va  11 1  que  de 
-  Hiourír  fait  fon  teftament  3  &  laiífe  izooo  Iivres  a  ía  feinme  qui  eíl  groíle, 
avec  cette  condirion  que  fielle  accouche  d'tme  filie  elle  prendratrois  quarts 
de  rout  le  bien  ,  5c  que  fi  elle  accouche  d'un  fils  elle  nen  prendra  qu'un 
quart.  Elle accouche  dsun  fi Ls  &  d'une  filie,  &  dans  ce  cas  on  demande  ce 
qui  apattient  a  la  mere  s  au  fils >  &  á  ía  filie. 

La  Regle  d'Alliage  efl;  celle  qui  enfeigne  a  allier  &  méler  enfemble 
plufieurs  chofes  de  diverfe  va!eur>  &  de  rrouver  combien  il  faut  prendre 
de  chacunc  felón  le  nombre  t!e  la  Qucñion.  Elle  peut  étre  en  Egalité  9  5c 

f%p   en  Jnégalité. 

La  Regle  d\Alliage  en  Egalité eft  lorfque  les  chofes  font  égales  en  nom- 
bre^ comme  dans  cet  cxemple  \  on  veur  méler  trois  muids  de  vin  enfem- 
ble 5  defqncls  il  y  en  a  un  á  jfi  la  pinte  5  Paurrc  a  óñ  U  pinte  5  &  le  troi- 
fieme  a  SÍÍ  la  pinte.  On  demande  combien  doit  valoir  la  pinte  de  ees  trois 
fortes  de  vins  niélez  enfemble. 

La  Regle  &  Alliage  en  Inégdlité  eft  lorfque  les  chofes  font  mégales  en 
nombre  j  comme  dans  cetexemple.j  Un  Marchand  a  de  deux  fortes  depou- 
dre  y  dont  Kuie  vaut  4f.  la  livre  ,  de  Tautrc  10C  Ii  en  veut  faite  un  mc- 
lange  a  Sf  la  livre  ;§C  en  remplír  un  baril  de  50  lívres.  On  demande  corn- 
eja  bien  il  y  doit  meteré  de  chaqué  forte. 

La  Regle  CoNjoiNTE  fcft  celle  par  laqirelle  on  reduic  &  conjoint  en 
une  feule  plufieurs  Regles  de  Trois  ^  qu'ii  faudroit  taire  pour  refoudre  k 
Qucftion  :  comme  flacha  ti  t  que  trois  aunes  de  galón  coútent  jí\  &  que 
40 f  valen t  ztb ,  que  cjth  valcntj  écus  ^  on  demande  combien  d'ccus  coü- 
reiont  1 5  6  aunes  de  galón, 

La  Regle  dvt  Cent  eft  une  Regle  de  Trois  .>  dont  le  premier  tenne  eft  toü- 
jours  ioo  i  on  le  Quintal,  Comme  íí  Ton  veut  fijavoir  combien  coúteront  2  5  $ 
Üvres  a  ra ¡ fon  de  1 5 fe  pour  le  Quintal, 

,  La  Regle  d'I  hter^st  eft  une  Regle  de  Trois  ¿  qui  enfeigne  a  rrouver 
40    Hntcret  011  le  profit  d'iane  fomme  d* argén t  ^  donnée  a  tant  pour  ctm ,  on 
á  tant  pour  livre ,  oti  autrement  3  pour  un  tems  determiné  :  ou  bien  pour 
f^avoir  le  merited\me  íbmme  d'argent  á  chef  de  terme. 
Merlter  a  chef  de  urme  eft  quand  le  principal  gagne  á  chef  de  terme  j  Se 
*  puis  legain  8c  Principal  de  tetme  en  terme  jnfqu  á  la  fin  du  payement  ¿  á  la 
raifon  que  gagnoit  le  Principal  au  premier  tetme  :  Se  s?il  fe  paye  quclque 
fomme  3  le  refle  gagne  toüjours  a  la  méme  raifon, 
Le  Capí  tal  ou  Wmáfd  eft  h  fomme  de  laqiiellc  on  compare  Hnceréd 
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Comme  íí  queiqtrim  a  donné  i  ooo  écus  pour  en  reeevoir  5  o  par  an  ¿  alors 
les  1000  écus  s'apcllcnt  Capital  ,  ou  Principal. 

L?IntüR£st  eft  la  fomme  que  Toncóme  de  farrerage  du  Capital  ponr 
quclque tems :  comme  quand  on  dít  5  pour  100  par  an,  ceft  á  diré  5  inre- 
ret  de  1 00  Capital  pour  un  an  de  tems,  L'InreretpCLit  erre  Simple y  &  Caw- 
Profitable ,  de  Vommageable  ,  ou  Efconte. 

Ulmerét  Simple  eft  eeluy  que  Ton  conté  feulement  du  Capital :  comme 
quand  on  conté  1 00  écus  pour  interét  du  Capí  ral  í  000  écus  pour  deux  ans  3 
á  raifon  de  j  pour  100  paran  .>  alors  les  rnémes  100  écus  s'apeüent  Inte- 
ret  Simple. 

VInterét  Compafé  eftceluy  que  1  on  conté  du  capital  &  de  Tarrerage  tout 
cnfemblc*  Comme  quand  on  conté  íoi~  écus  pour  ínteret  de  íooo  écus 

pour  deux  ans  á  raifon  de  5  pour  cent  par  an  ?  alors  les  memes  101-  écus 

s'apellent  Interet  Compefé^  parce  que  fui  la  deuxiéme  année  on  ne  conté  pas 
feulcment  Tlnteret  du  Capital  1000  écus,  mais  encoré  I 'interét  de  50 
écus  depuis  la  fin  de  la  premiere  annéc  jufqu  á  la  fio  de  la  feconde  3  lequel 

monte  a  x\.   De  forre  que  cet  Intetét  compofé  eft  fui*  deux  années  plus 

grand  que  fon  Simple  de  z  écus  Se  denuV 

V  Interet  profitable  eft  ceíuy  qu  on  ajoúre  au  Capital,  Comme  íí  avec  16  L 
on  agagné  iffe  en  un  an  ,  ledebiteur  devraiyib  pour  Capital  &  Intercr  tout 
enfemble ,  c'cft  pourquoy  ilbj  quí  eft  le  gain  que  Ton  ajoüte  au  Capkal  y 
fenomme  Inter h  Profitable, 

L  Interet  Dommageabk  3  ou  Efcontc  eft  ceíuy  que  Ton  ote  du  Capital ; 
par  exemplc  on  doit  payer  360  livres  au  terme  d'un  an  3  fcavoir  combien 011 
en  doit  payer  contant  pour  étre  qukrej  en  rabattantou  faifantrEfconte  z 

rai  fon  de  5  pour  cent  par  an.  Les  17-ffe  que  Ion  doír  rabattre  dans  cetrefup- 

poíition  3  fe  nomme  Mfconte  >  tellement  que  le  Debiteur  ne  devra  payer  que 
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La  Raifon  d  Interet  eft  la  raifon  qu'il  y  a  de  Tlnterét  au  Capital  :  comme 
la  raifon  d'interét  5  au  capital  100,  on  d'inrerér  1  au  capital  20  :  &c  alors 
on  ia  nomme  Au  denier  10  >  cequi  fe  dít  touiours  aíníí  quand  Tlnterct  eft 
i  :  ainfi  la  raifon  de  Tinterét  r  au  capital  1 8  >  s  apelle  Ah  denier  1 8,  Ainfi  des 
atirres, 

La  Regle  d'EscoNTE  eft  celle  qui  enfeígne  a  trouver  ce  que  Ton  doir 
rabattre  d'une  fomme  3  laque! le  ne  devroit  etre  payée  qué  dans  un  certaín 
tems  limité  J  lorfqu  on  la  paye  plíkót  que  le  terme  écheu,  Par  exempíe  un 
Marchand  a  acheté  pour  600  L  de  marchandife  a  un  au  de  terme  ou  de 
credit  5  avec  ceEte  condition  que  s'il'Ie  payeplútót  il  en  pourrafaire  Tefcon- 
te  á  raifon  de  i  2  pour  100.  Il  arrive  qu'au  bour  d'un  mois  il  veur  payer  5  de 
on  demande  combien  il  doit  rabattre  des  6oo  L  qu'iídevroit  payer  ati  bout 
¿\in  an. 

La  Regle  de  Troques  eft  celle  oú  il  fefait  des  troqs  ou  échanges  dune 
marchandife  á  une  autre  feloñ  ta  y  alcor  de  chacune  >  pour  connoítre  le  gaia 
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oula  perre  qui  fe  peut  fairc  tant  á  la  vente  qu'au  troq  Par  exemple  Tun  a 
de  la  toile  qu'il  vent  4of Taune  argcnr "con tant  3  ¿k  en  troque  il  la  veur  ven- 
dré 4  5  Taime  ,  Tautrc  a  de  Tccoíequ'il  vcnd  5  of  Taime  3  on  demande  com- 
bicu  il  la  doit  vendré  Taime  en  troq  pour  ne  pcidre  ni  gagner. 

La  Regle  de  Chance  eft  une  Regle  de  Trois  y  par  le  moyen  de  la- 
quelieon  trouve  le  profk  qu'un  Banqirier  doit  faire  de  Targent  qu'il  donne 
á  cnielqu'uh  par  lettie  de  change  a  tant  pour  cent  y  comme  saü  le  donnoit  a 
interet  \  Par  cxemple  un  paiticuiier  voulant  al  1er  de  París  á  Lyon  va  chez 
un  Banquier  pour  luy  faire  recevoir  iooo  ¿cus  aumerne  íieu  ,  on  demande 
0  combien  il  faut  donner  aú  Bancjuier  pour  1c  change  deiooo  écus  3  le  change 
¿tant  accordé  á  3  pour  1 00 * 

La  Réglese  faus'se  position  eft  celle  par  laquelle  on  trouve  une 
vraye  íblution  d'une  queftíon  par  le  moyen  d\me  fauíTe,  Elle  peut  écre  Sim-* 
pie  &c  compofée, 

La  Regle  de  faujfe  pojition  Jim  pie  eft  celle  par  laquelle  on  trouve  un  nom- 
bre veritable  par  la  poíition  dfun  faux  \  Par  exemple  on  demande  a  un  h om- 
ine combien  il  a  d'écus  3  Se  il  répond  que  fi  au  nombre  qu'il  en  a  j  II  y  avoit 
ajofue  le  tiers  <k  le  quart ,  il  a  uro  i  t  entout  60  écus.  Pour  trouverle  nom- 
bre d'ccus  qu 'il  a  3  on  prend  áplaifir  tel  nombre  que  Ton  veut  i  maís  pour 
éviter  les  fractíons ,  on  prend  un  nombre  qui  ak  fon  tiers  &  fon  quart ,  qui 
zo  eft  1 1  ,  lequel  eft  faux  >  parce  qu  ayec  fon  tiers  qui  eft  4  3  &  fon  quart  qui  eft 
5!j  íl  ne  fait  pas  60 ,  car  il  nc  fait  que  19  ^  mais  par  la  Regle  de  Trois  di- 
recle  il  eft  fácil  c  de  t  mu  ver  le  veritable  y  en  difant  fi  1 5?  dolmen  t  n;  combien 
donneront  60. 

La  Regle  de  f aupe  pojition  compofée  eft  celle  qui  fe  fait  par  deux  fa tifies  po- 
firions ;  en]  voicy  un  cxemple  y  un  homme  donne  par  teftament  1000  L  a  fes 
trois  enfans  ,  á  teile  condición  que  le  premier  en  prenne  une  partie  >  lefc- 
cond  deux  fois  autant  moins  8  >  8c  le  troiíicmc  trois  fois  autant  moins  1 2  : 
on  demande  combíeñ  chacun  aura.  Une  Q^ftion  qui  fe  peutrefoudre  pac 
une  faufle  poíition  peut  auffi  étre  reíblue  par  deux  fauiTcs  poíírions  \  mais 
celle  qui  fe  peut  refoudre  par  deux  faufles  poíítions>  ne  peut  pas  toújours 

*  0  etre  refoluc  par  míe  fauíTe  poíition.  Or  comme  la  methode  dont  on  fefert 
pour  refoudre  les  Queftions  par  deux  fauíTes  poíuions ,  charge  un  peu  la 
memo  iré ,  il  fera  bien  plütót  fait  de  les  refoudre  par  1' Algebre  >  dont  nous 
allons  parler  3  aprés  avoir  expliqué  ce  que  c  eft  que  Tarifa  que  Tarey  &  que 
Bordereau  de  pay ementa  puifqucces  termes  font  tres-communs  danslaprati- 
que  de  TArithmerique, 

LeTAaiFcíl  une  Table  proportionnelle  que  Ton  fait  principalement  dans 
une  Regle  de  compagnie  quand  le  nombre  des  aíTociez  eft  grand  y  &  fur  tout 
pour  le  departcment  des  Tailles  ¡>  pour  éviter  un  grand  nombre  de  Regles 
de  Trois  qu'il  faudroit  faire  íans  cette  Table  ,  on  Tarif, 
La  Tare  eft  le  dechetd'un  poíds  total  compofé  de  quelque  marchandífe 

40  &  de  ce  qui  la  contient ,  qu'on  apelle  EmbaUge,  Les  Marchands  eftiment 
la  Tare  á  certaine  díminuríon  felón  la  diveiííté  des  Marchandiíes  en  deux 
manieres. 

La  premíete  eft  en  raba  tant  tant  pour  roo ,  ou  dans  le  j  00  ?  comme  fi  la 
Tare  eft  6  pour  100  ?ondoit  Jívrer  34  livres»  Par  exempk  un  Marfhanda 
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acheté  un  ronneau  dliuile  pefant  1100  livres  >  on  demande  combien  il  dok 
payer  de  ner  en  luy  rabatant  6  fur  roo  >  ce  qui  íc  trouve  aifément  p ar  la  Re- 
gle de  Trois. 

La  feconde  eft  en  rabatant  tant  fur  le  100  5  de  forte  qrfil  faut  livrer  loo 
6c  la  Tare  de  plus ;  comme  fi  la  Tare  eft  de  6  fur  ioo3  il  faut  livíer  a  fa  dic- 
te ur  loó"  livres  >  afin  quail  en  paye  cent.  Par  exempleun  Marchand  a  acheté 
un  tonneau  de  fuere  pefant  6oo  livres  ^  on  demande  combicn  il  y  aura  de  li- 
vres á payer en  augmentan  t  6  fur  xoo  pour  la  Tare>  ce  qui  fe  feraaufli  ai- 
fément par  la  Regle  de  Trais* 

Lie  Bordereau  de  payement  eft  ce  qui  explique  la  valeur  ele  pluficurs  eípeces  [  í# 
differenres  de  monnoye  felón  fcfpece  demandée  pour  faire  un  payement  ¿  ce 
qui  fe  faitpar  la  multiplication :  ou  bien  c'eít  ce  qui  explique  la  valeur  des 
píeces  de  monnoye  de  que! que  efpece  determinéc  pour  faire  tel  payement 
que  Ion  voudra^  ce  qui  fe  faic  par  la  divifíon.  Voicy  un  excmple  d'un  Bor- 
dereau de  payement  par  la  multiplication  ;  on  v  cu  r  faire  un  payement  de 
loool.  en  écus  blancs>  en  écus  d'or  5  5c  en  loíiis  d'or.  Voícy  un  excmple 
<f  lio  Bordereau  de  payement  par  la  dívifion ;  On  veut  í^ayoir  combíen  il  faut 
d'écus  d'or  pour  faire  un  payement  de  1 500  lt 

Il  y  a  auffi  un  Bordereau  aaunage  >  qui  fe  fait  par  la  multiplication  t  com- 
me pour  fcavoir  combicn  on  doit  payer  pout   trois  forres  d'étofes  differen-  x$ 
res  s  comme  par  exemplepour  31  aunes  d'une  étofe  á  1 5  I,  6Í  l'aunea  pour 
56  aunes dune  autre  étofe á  12  L  1 5 f  Taime  y  &  pour  14  aunes  d'une  autre 
étofe  a  8  L  i4f  í'aune. 

Il  y  a  une  maniere  pour  connoítre  quand  on  a  bien  faítune  regle  d'Aríth- 
metí  que  3  que  Ton  apelle  Preuve  3  laquelle  íe  faít  ordinairement  par  fon  con- 
traite  ,>  fcavoir  la  preuve  d'une  addition  par  une  fouftra£tion  3  &  la  preuve 
d'une  fouitradtion  par  une  addition  :  comme  auífi  la  preuve  de  la  multiplica- 
tion par  la  divifíon  3  Se  la  preuve  de  !a  dívifion  par  la  multiplication :  $Cc, 
Auparavant  que  definir,  nous  ajoüterons  ky  que 

La  Combina  i  s  dn  eft  ia  fcíence  de  trouver  le  nombre  des  manieres  difFe- 
rentes ,  aufquelles  on  peut  changer  d'un  á  un  ,  de  deux  en  deux  >  de  rroisen 
cloís  j  &c.  plufieurs  chofes  donr  la  multitudc  eft  donnée, 

ALGEBRE- 

L'A  l  g  e  b  r  e  eft  une  fckncc^  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  reíou- 
dre  tout  P róbleme  poffible  dans  les  Mathematiqucs.  Pour  cette  fin  on 
a  inventé  cette  forte  de  calcul  qu  on  apelle  Algebre ,  qui  fe  diftingue  en  la 
V ulgaire  &  en  la  Specieufe, 

U  Algebre,  vulgaire  ou  nombrenfe  opi  eft  celledes  Ancíens,  eft  celle  qui  fe  pla- 
tique par  nombres»  Efleferc  feulemcnt  a  trouver  Ies  íblutions  des  Problemcs 
d'Adthmetíque  fans  demonftrations  3  comme  Ton  peut  voirdans  Dwfk&nii: 
e'eft  pourqnoy  nous  n'en  parlerons  pas  davantage. 

V  Algebre  Specieufe  y  ou  Nouvelk  t  que  Ton  nomme  aufli  Logijllque  Spe-  ^ 
eiekfe  3  ou  íi  mp  lemen  i  Specieufe  9  eft  celle  qui  exerce  íes  raifonnemens  par 
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les  efpeces  011  formes  des  chofes  defignées  par  les  lettres  de  rAlphabevquí , 
íbulagent  extremement  rimaginacion  de  ceux  qui  supliquen t  a  cette  be^lle 
fcíence :  car  fansccla  il  faudroit  reteñir  dans  fon  efprit  coates  les  chofes  dont 
on  auroit  befoin  pour  découvrir  la  veíité  de  ce  que  lJon  cherche ,  ce  qui  nc 
fepourróic  faite  que  par  une  torce  imaginarion,  Se  par  un  grand  crayail  de 
la  memoire,  r 
1/ Algebre  Specieufe  jti'eft  pas  córame  la  nombreufe  ,  limitée  par  un  cer- 
tain  genre  de  Probleme  ^  &  elle  neft  pas  moins  utile  á  inventer  toutes  for-. 
tes  de  Theoremes  %  qu'á  rrouver  Ies  Solutions  Se  les  Demonftratíons  des  Pro^ 
*o  blemes ,  córame  Ton  pourra  voír  dans  nos  Traítez  de  ílnvenúon  des  Theo- 
remes ,  &  de  tJnvenñon  des  Demonfirations  ,  lorfqu'ils  auront  le  bonheur  de 
paroitre. 

Les  lettres  dont  onfeíertdans  l'Analyfe,  reprefentent  chacune  en  partí- 
culicr  des  Ligues,  ou  des  Nombres ,  felón  que  le  Problcme  eft  de  Geome- 
trieou  d'Arithmetique,  3c  enfcmblc elles  reprefentent:  des  Plans  ,  des  Soli- 
des ,  &  des  P ai ff anees  plus  élevéts  felón  le  nombre  de  ees  lettres :  car  s*il  y  a 
deux  leteres ,  comme  ab2  elles  reprefentent  xmReBangle  ¿  dont  les  deux  dí- 
meníions  font  reprefentécs  par  les  deux  lettres  a ,  b  ,  fcavoir  un  cot¿  par  une 
lettre  a  3  &  l'autre  coré  par  i'aucre  lettre  afin  que  par  leiir  mutuelle  mul- 
tiplication  elles  pioduífent  le  Plan  abt  De  forte  que  s5il  y  a  deux  lettres  ¿ga- 
10  les ,  cTeft-a  diré  deux  mémes  lettres  ,  comme  aa  ,  ce  Plan  aa  feraun  Q&arr¿, 
dont  le  cocé  eft¿. 

Mais  s'il  y  a  trois  lettres,  comme  abe ,  elles  repreíenteront  enfemble  un 
Solide ,  fea voir  un  Paralldipipede  re¿tang]e  ,  dont  les  rroís  dímenfíons  fe- 
ront exprimees  pai  les  trois  lettres,  a  3  b  >  c  ir  fjavoir  la  longueur  parla  let- 
tre a  3  h  largeur  par  l'autre  lettre  b,  Se  la  hauteur  par  la  dernicre  lettre  c, 
afin  que  par  leur  multiplication  continuelle  elles  produifent  le  Solide  abc„ 
De  forte  que  íi  les  trois  lettres  du  folide  íbnt  les  mémes,  comme  aaa  }  ce 
folide  aaa  réprefentera  un  Cttbe  j  dont  le  cocé  eft  a* 

Enfin  s'il  y  a  plus  de  trois  lettres  5  clíes  repreíenteront  enfemble  une 
?  0  grandeur  plus  élevée  ,  &  d'autant  de  dimenftons  qu'il  y  aura  de  lettres  3  mais 
elle  nefera  c^ximaginaire  s  paree  que  dans  lanature  on  ne  connote  poirt  de 
qnantité  qui  ait  plus  de  trois  dimeníions,  Cette  PuiíTancc  ou  Grandeur  ima^ 
¿marre  eft  apclíée  Plan-plan ,  quand  elle  eft  expriméepar  quatre lettres-,  Se 
quand  ees  quatre  font  íes  mémes  ,  comme  aaaa ,  ce  Plan-plan  aaaa  J  fe  nom- 
me  Qjiarré-tfitarré  ^  dont  le  cóté  eft  a.  Cette  meme  Puiflance  eft  apelléc 
Flan- Solide  J  quand  elle  eft  reprefentée  par  cinq  lettres ,  Sí  quand  ees  let- 
tres font  Ies  me  mes,  comme  aaaaa  ,  ce  Plan- Solide  aaaaa-  eft  apellé  Sur± 
folide  y  dont  le  cóté  eft  a, 

Ainfi  vous  voyez  que  ees  Pui flanees  vont  toujours  croiffant  par  une  con- 
4o  tinuelle  addition  de  lettres  y  laquelle  eft  équivalentei  une  continuelle  mul- 
tiplication Se  quand  elles  font  compofées  de  lettres  toutes  égales  entr'ellcsj. 
V tete  les  nomme  Grandeurs  Scalmres  J  parce  qu'elles  monrent  par  undegré 
conforme  au  nombre  de  leurs  lettres.  Ce  degré  a  cfté  apellé  ailleurs  Expofant* 
&  Viete  le  nomme  Degré  Paroiique,  Ainíi  aa  eft  une  flújfance  dti  fecondde* 
h  >  patee  quclle3a  deux  lertrcs ,  &  aaa  eft  une  Pnijfance  du  troifiéme  degré ^ 
parce  qu'eíle  a  rrois  lettres  >  Se  ainfi  en  fuíte.  Ceft  pourquoy  la  Hacine. ,  oi$ 
Je  cote  commm  a  ,  de  toutes  ees  PuiíTances  fera  YÍrtaeUement  une  Pwjfánc* 
dtí  premier  degré. 
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Mais^cbmme  en  proíongeanc  ees  grandeurs  Scalaires  par  une  Continuelle 
aádítion  de  lertres }  le  nombre  de  ees  lettres  peut  devenir  fi  grande  qu'il  fe- 
roit  difficile  de  les  comer  3  &  méme  de  les  écríre  fur  le  papier/on  a  coíU 
mme  d'ccrire  feulement  la  Racine  ,  8c  de  luy  ajoüter  á  droite  VExpofant  de 
la  PuLÍlancc  3  ceft-á-dire  le  nombre  des  lertres  dont  la  PuiíTance  qu  on  veut 
exprimer  eft  compofee.  Comme  pour  reprefencer  un  Sur/oJíde*  oo  une  PuiP 
-  ímee  du  cinquicine  degré  y  dont  le  cótéfoit  a¿  au  lien  de  la  reprefenter  par 
ees  cinq  lettres  aaaaa  ¿  on  {'exprime  aínfí ,  a*m  De  méme  pour  reprefenter 
le  Cube  de  a  ■  on  écrit  aínfi  y  a*  a  &c  pour  en  repreíenter  le  Quarré  -quarré* 
on  écrit  ainlí  ¿       A¡nG  des  aurres.  ^ 

II  eft  aiíé  de  conelure  par  ce  qaí  a  écé  dit  3  que  Ies  Grandeurs  Scalaires ou 
Jes  PuiíTances  de  quelque  Racine  ^  comme  de  d  y  ont  cette  íuíte  naturelle, 

¿i ,       *5  >  *  ^7^^  d9  y  ¿ii0 ,  &c. 

&  qu'clles  font  dans  une  continuelle  proportion  Geometrique  cependant 
que  leurs  degrez  ou  expofans  font  dans  une  continuelle  proportion  arithme- 
tique  7  puifque  les  PuiíTances  croiíTent  par  une  continuelle  multiplica- 
tton  d*une  méme  Racine  y  &que  leurs  Expofans  croiíTent  par  une  conti- 
nuelle addition  de  celuy  de  la  mémeRacíne  y  Iccjuel  eít  1  :  car  il  eft  bien 
evident  que^z  vautautant  qued*.  Ces  grandeurs  Scalaires  font  apellces  dany 
TAlgt:bic  nombreufe ,  ou  des  anciens  y  Nombres  Coffiques  y  ou  Nombres  Al-  ia 
gebralqnes  ■  parce  que  Cofa  en  It  alien  fígnifie  Algebre. 

Pour  mieuk  comprendre  cela5  que  1  on  mette  pour  la  Racine  a  >  reí  nom- 
bre que  Ton  voudra y  comme  3  3  &  alors  on  connoítra  que  a*  vaudra  9  >  que 
4?  vaudra  !j  3  &  que  les  autres  PuiíTances  feronr  relies  qu'elles  íbnt  icy 
marquees ; 

O1  y         y      $  j     ¿ft  y  y        ¿6  ,  ¿fi  y  ¿fi  ,  &C 

}  j  9  j  27  3  8  1  j  143 ,  729  y  11 87  y  6$Gi  s  &c. 
oíi  Ton  voir  que  les  PuiíTances  ou  grandeurs  Scalaires  3  >  9  j  17*  8  iy  8co  íbnt 
dans  une  continuelle  proportion  Gcometrique,&  que  leurs  Expofans  i¿  iy  $y 
4  ,  Seo  font  dans  une  comimielle  proportion  Arithmcricjue,  Ceft  pourcjuoy 
ees  Expofans  peuvent  étte  confiderez  comme  les  Logaritíiiin.s  de  leurs  Puif- 
fances.  D'ou  il  íuít  que  Tcxpofant  d'unc  PuiíTance  qui  cft  produite  par  la 
multiplicarion  de  deux  Puiílances  y  cft  égal  á  la  fomme  des  Expofans  de  ces 
deux  mémesPiiiíTaíices.  Ainíi  le  Suríblíde  243  a  5  pour  Expoíant,  f^avoir 
la  fomme  des  Expofans  1  5  4,  des  PiníTmces  3 ,  S  r  >  qui  le  produiíenr  >  oa 
des  Expofans  1 3  3  ,  des  PuiíTances  9  ,  27  ,  qui  le  produifent. 

Ainíi  vous  voyer  qu'íl  ya  grande  difference  entre      par  exemple  Se  a\ 
car  a?  íígnific  le  cube  de  la  Racine  4 ,  3c  $a  rép  referí  te  le  triple  de  la  méme 
Racine  a  \  de  forte  que  íi  a  vaur  3  ,  fon  cube  d>  vaudra  27  ,  &  fon  triple  3^ 
vaudra  feitlement  9,  De  méme      exprime  le  double  ducube  de  la  Raci-  4® 
ne  á  ;  rellement  que  íi  d  yaut  %  ,  le  Solide  xa^  vaudra  j.4. 

Une  PuiíTance  peut  erre  Regulkre  3  $c  írreg&liere  que  nous  explíquerons 
aprés  a  voir  parle  des  Ji4ono?nes  ¿  de  des  Polyn  ornes ,  ou  Multinwms. 

Le  Mono  me  eílune  grandeur  qui  n*a  quun  feul  nom  s  cVft  á  diré  qu'un 
feul  terme  :  comme  ab.aab,  aaabb3  &c,  Il  peut  erre  Ratiotwel>  Se  Irrationnel, 

Le  Abonóme  Raüonnel  cft  celuy  quí  n'cft  precede  d'aucmi  cara¿terede  Ra-, 
cine  ,  comme  les  precédeos  $b  é      ¿  &c* 
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Le  Monome  Jrrationnel  eft  celuy  qui  eft  precede  d\in  caraítere  de  Racine  > 
CommeM  qui  fignifie  Racine  quarrée  du  fcían  </C,aabt  qui  fignifie  Ha- 
cine cubique  du  Solide  mb  >  4  j  3  qui  fignifie  Racine  quarrée  da  nombre  ^ 
Aínfides  autres. 

Ies  Monomes  írrationnets  peuvent  erre  CommenfuraMes  3  Se  Imommen* 
furables* 

Les  Mommes  c&mmenfarabks  font  ceux  dont  la  ra  i  fon  fe  peut  exprime*  par 
deux  nombres  rationnels ,  8£  alors  on  les  apelle  auffi  Racines  comwnfitra- 
íles:  comme  Viab,  4$ab  >  parce  que  letir  lUifon  eft  égak  á  cclle  de  ees 
deux  nombres  rationnels  ^  i  *  i.  Il  eft  évidentque  tous  les  Monomes  ratiorc- 
neis  font  cominenfurables,. 

Les  Monomes  incommenfurables  font  ceux  3  dont  la  raífbn  ne  íe  peut  pas 
exprimer  par  deux  nombres  rationnels  3  &  alors  on  les  apelle  auffi  Hacines 
mm&menJhmUes  *  comme  4i&b  j  ¿  parce  que  leur  raifon  eft  égale  á 
celle  de  ees  deux  nombres  i  3      >  qui  ne  íbnt  pas  rationnels  tous  deux. 

Le  Polynome  3  ou  Mnltinome  eíl  une  grandeur  compoféc  de  pluíicurs  Mo- 
nomes joinrs  par  les  Signes  H>  ^i  fignifie p/fij  3  ou — qui  fignifie  moins  y 
comme  a\-b >  2+V3- ,  &c.  lefqticls  on  apelle  Binomes^  parce  qu'ils  íonr 
compofez  de  deux  Monomes :  ceft  pourquoy  quandils  feront  compofez  de 
trois  Monomes  5  on  les  apellera  Trimmes i  comme  d+~b — c ¿,  24-/ 3  — 4 £ 
&  ainfi  en  fuite. 

Neanmoins  quand  un  Binóme  err  nombres  a  un  Monome  affecté  du  Signe 
■ —  >  comme  2— /j  >  Eudide  le  nomme  yípffl^pourle  differencicr  du  Bino*- 
ine  en  nombres^  oú  chaqué  Monome  eft  affirmé  >  done  il  fait  íix  efpeces  3  que 
nous  expliquerons  aprés  avoir  dit  qu*une  grandeur  affe¿tée  du  figne-H-ífe 
nomme  Affirmfe*  &  que  ceHe  qui  eft  affeftée  du  Signe — *  s'appelle  Niée  „ 
&  de  plus  que  ce  que  nous  allons  diré  des  Binomes  3  fe  peut  de  la  méme  fa- 
cón apfiquer  aux ■  Apocomes,  fans  qu'il foit  beíbin  de  les  definir  chacun  en 
partí  culicr. 

Le  Binóme  Premier  eft  celuy  oú  le-  plus  grand  dtes  deux  Monomes  eíí  un 
nombre  raríonnel',  &  oú  la  difference  des  quarrez  des  deux  ménies  Mono- 
mes  eft  mi  nombre  quarré  í  ce  qui  fait  qusün  femblable  Binóme  a  toújours 

une  Racine  quarrée  *  comme  y  dbnt  la  Racine  quarrée  eft  V~  ~+  ^~  ?* 

&  auífi  7  H-  V 40  3  dont  la  Racine  quarrée  eft  V  j  -4  4i .  Ainíi  des  autres. 

Le  Binóme  Second  cd  celuy  oule  plus  petit  Monome  eft  un  nombre  rátion* 
nel  5  Se  oú  la  Racine  quarrée  de  ladifiference  des  quarrez  des  deux  Monomes 
eft  commeníurablc  avec  le  plus.; grand  Monome  >  comme  4-f  / 1  S^íj^-f  /^S» 
Ueft  évidenr  qu*ún  íemblable  Binóme  n^  point  de  Racine  quarrée* 

Le  Binóme  Troi fíeme  eft  celuy  done  les  Monomes  fon*  ir  rationnels  >  &  teís 
que  la  Racine  quarrée  de  la  difference  de  leirrs  quatrez  eft  commeníiirable 
avec  le  plus  grand  Monome  :  ce  qui  fait  qu'un  limblable  Binóme  a  toüjours 
une  Racine  quarrée  :  comme  /ai 4-^  ✓iS,  doat  la  Racine  quarrée  eíB 

^"7^^/^  &  auífi  ^48—+  /45  t.  dont  la  Racine  quarrée  eíl.  4/— 
autres.  iS7m>-donne  ce  Binóme  /50     /¿i  pour  exem- 
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pie  ,  mais  cet  cxcmple  eft  mal  propofé ,  parce  que  1/50-4  1/3 1  n'eft  pas  pro- 
prement  un  Binóme  ,  paifqu^i!  eft  ¿gal  á  ce  Molióme  /161  y  ou  53/2  y  car 
V50  vaur  aurant  que  5/1  ?  &:     z  autanr  que  4A. 

Le  Binóme  Qmiriéme  eft  celuy  oü  le  plus  grand  Monome  eft  rationnel  j  Se 
oil  la  Ráeme  quarrée  de  la  difieren  ce  des  quarrez  des  deux  Monomes  eft  ín- 
commenfurable  avec  le  méme  plus  grand  Monome  *  comme  5  3 
^  _l  #  &G,  U  eft  évident  quun  fembiable  Binóme  ría  poínt  de  Radne 
quarrée. 

Le  Binóme  Cwqmemo  eft  ecluy  oü  le  plus  petíc  Binóme  eft  rationnel ,  & 
oú  la  Racític  quarrée  de  la  díffcrence  des  quarrez  des  deux  Monomes  eft  In-  i& 
commcnfurablc  avec  le  plus  giand  Monome  :  comme  x     H  y  j  H-  ^5 ,  &c. 
II  eft  aufíí  évident  qu  un  fembiable  Binóme  n5a  poinr  de  Ra  cine  quarrée. 

Le  Binóme  Sixieme  eft  celuy  donr  chaqué  Monome  eft  irrarionnel  3  &  o¿ 
la  Racine  quarrée  de  la  dirferciicedcs  quarrez  des  mémes  Monomes  s  eft  ín- 
commeníurable  avec  le  plus  grand  Monome :  ce  qui  fait  aulli  voíl*  qu'un  tel 
Binóme  nVpoinr  de  Racine  quarrée :  comme      H-  Vi  ,  V$  H-  J$  s  ¿ce. 

Un  Polynomc  peut  comme  le  Monome  >  hre  Rationnel  5  8c  Irrationnel. 

ícPolynomeRathnnel  eft  celui  qui  n'cft  precede  d'aucun  caradtere  de  Racine 
qui  s'érendc  uníverfellement  fur  toures  les  parries  conjoíntcment  bien  que 
quelqu'une  des  memes  parries  puiííe  erre  inationnelle ;  comme  ce  Trino-  ¿3 
me  aa~ ibb —  ^aabcy  de  auffi  comme  ce  Quadrinome  1  — J-  /i—  /j# 
Le  Polymme  Irrationnel  eft  celuy  qui  eft  precede  d'un  cara  ¿tere  de  Raci- 
ne qui  s'étend  univerfellement  fin:  toutes  íes  parries  ou  monomes  conjointe* 
ment  3  ce  qui  afaít  apellet  un  fembiable  Polynome  irrationnel ,  Racine  VkL 
verfclk :  comme  Saa  ~4  ^ab  -4  bb  y  qui  ílgniSe  la  Racinc  quarrée  du  Trinó- 
me -¿ta  -+^Ab-±bby  Se  auílí  corntne  /c.  a$  — h  $¿*ab  — ¿abb  —  ¿3  y.  qui 
íignifie  la  Racine  cubique  du  Quadrinome  &  — ¡-  3¿¿¿  —  3^  —  é3- 

Les  Polynomes  irratíonnels  peuvenr  auffi  comme  les  Monomes  irration- 
nelsj  erre  Commenfnrúbles  3  Sí  Inc&mmenfurables* 

Les  Polynomes  Commcnfurablc s  fontceux  ,  dont  le  Quotíent  5  que  Ton  trou-  ^ 
ve  en  divifant  Tun  par  l'autre  ,  a  une  Racine  conforme  á  FexjjolSne  coíb- 
mun  de  leurs  Racines  :  tels  font  ees  deux  Polynomes  ^2— h^33VS  —  ^48  3 
dont  le  Qitotieiit  4  a  fa  Racine  quarrée  1*  Tels  fonr  auill  ees  deux  Polyno- 
mes zm&  ^  ^abb^  ¿?  >  VC,  j4«¿  -f  8  iabb  lyí1  ,  dont  le  Qup- 
rient  ij  a  fa  Racine  cubique  j,  II  eft  evidenr  que  &¿  Palyngmes  rétionneU 
fo  11 1  c  o  m  m  e  n  fura  b  le  s , 

Les  PQÍynomes  Incmnmenfurñbles  íont  ceux  donr  le  Qüotieiat  n'a  pas  une 
Racine  conforme  a  l'expofant  comrmin  de  leurs  Racines  *  reís  fonr  cesdeus 
Polynomes  vVi  -+  ^,  ^-4^  dont  le  Quotienr  j  nTa  point  de  Racine 
quarrée.  11  eft  evidenr  que  les  Polynomes  irrationnels  ?  qui  n*onr  pas  un  ^0 
niéme  expofanr  3  c*eft  á  díte  qui  ne  fonr  pas  fembUbles ,  fonr  incommenfura- 
bles  5  tels  que  font  Ies  deux  fuivans  i  4t  H- J  VC,  2.  — r  ^¿í- 

Tour  Polynome  5  &  tout  Monomeeft  une  Puiflance  i  l'égardde  fa  Ra- 
cine. C'eíl  pourquoy  rour  ce  que  nous  avons  dit  des  Polynomes  &  des  Mo^ 
nomes  fe  peur  appliquer  aux  Puiííances  3  lefqueües  comme  il  a  deja  été  dír, 
peuvent  étre  Regalkns ,  &  IrreguUerts* 

I 
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La  Puijjance  Reguliere  cft  celle  qui  a  une  Racine  conforme  á  fon  Expofant : 
telle  eft  cctte  Puiílance  qu  arree  ymbb  j  parce  qu'elle  a  ía  Racine  quarrée  $abw 
Telle  cft  aufli  cecee  Puiílance  cubique  iS  —  ]-  J6y  j  j  dont  la  Racine  cubique 
eíi  :4  V3, 

La  Pmff&nce  Irreguíterc  cft  Celle  quí  n'a  pas  une  Racine  conforme  a  fon 
Expofant :  teiíe  til  cette  Pu  i  flanee  quarrée  ¿ia  ~f  }ab  3  parce  qu  elle  n'a  point 
de  Racine  quarrée^  laquellc  par  coníequent  ne  fe  peut  exprimer  qu'en  cette 
forte  j  5, íí¿-  Telle  cft  auffi  cette  Puiííance  cubique  $  -4-  $&bb* 

lo    parce  qu'elle  nfa  point  de  Racine  cubique  ,  Uquelíc  on  exprimera  ainíi  * 
i/C*  a$  — j-  $abb„ 

Les  Puiflances  regulieres  &  irreguliercs  peuvent  etre  Homogenes  >  &  He^ 
tero  genes. 

Les  Puijfdnces  Homogenes  font  celles  qui  ont  un  nombre  égal  cíe  íctttcs  y 
(pu  aurant  dcdimcnfions  les  unes  que  les  autres,  quand  cllcs  íbnt  Ikterales  y 
ou  quí  ont  un  meme  Expofant  >  quand  elles  font  numeríques.  Ainíi  on  con- 
noír  que  ees  deux  Puiflances  litterales  ab  ¿  cd ,  font  homogenes  >  parce  que 
chacune  adeux  dimenííons  3  ce  qui  fait  qu'on  les  peut  apeller  Pmjfances  de 
deux  dimenjions*  Pareillement  on  connoít  que  ees  deux  Puiflances  litterales 
20  aab  ~±  dbe  >  ¿tec  cdd  J  font  homogenes  >  parce  que  cha  cune  a  trois  dimen- 
fions  j  ce  qui  fait  aufíi  qu'on  les  peut  appeller  Puijfdnces  de  trois  dimenfíons. 
On  connoít  auiíi  que  ees  deux  Puiflances  numeríques  ^2  —i- 1/3  >  4  H-  V'tí  3 
font  homogenes  5  en  Ies  coníidexant  chacunecomme  quarrée,  ou  com me  cu- 
bique 3  &c. 

Les  Puijfdnces  Heterogenes  font  celles  quí  ont  plus  de  lettres  ou  dedimen- 
fions  fuñe  que  fautie  A  quand  elles  font  litterales  y  ou  dont  les  expofans  íbnt 
differens  *  quand  elles  font  numeríques.  Ainfí  on  connoít  que  ees  deux  Puíf- 
fances  litterales  &b^\cdy  aab  -+  abb ,  font  heterogenes  ,  parce  que  la  pre- 
mierea  deux  dimenfions  j  &  que  la  fecondeeft  de  trois  dimenfions.  On  con- 
t,0  noít  auffi  que  ees  deux  PuiíTances  numeríques  2  —  ^3  ¿  4  — f  / 5  ^  fon:  he- 
terogenes >  en  concevant  la  premiere  comme  un  quarré,  &  la  feconde  com- 
me un  cube, 

Toure  Puiuancepeut  etre  coníiderée  comme  un  nombre  ¿  parce  que  quand 
elle  eft  litterale  j  les  lettres  qui  s'y  rencontrent  peuvent  etre  prifes  pour  des 
nombres,  Ceftpourquoy  Ies  termes  dont  nous  nous  fommes  fervís  dans  Ies 
nombres  peuvent  convenir  a  proportion  aux  PuifTanccs  litterales  3  quí  feront 
dans  la  fui  te  de  cette  Algebre  le  fu  jet  de  nos  raífonnemens  3  5c  c  eft  pour  cela 
que  nous  avons  emprunté  en  quelqucs  endroírs  des  termes  de  PArithmetí- 
que^fans  les  avoír  iey  esplique!  particulierement  j  &  que  nous  neglígerons 
d'cn  expliquer  pluíieurs  autres  que  Pon  peut  trouver  dans  rArithmetiquc, 
40  pour  les  apliquer  a  proportion  dans  les  grandeurs  litterales:  comme  par 
exemple  7  P ni Jf anees  premieres  entre  elles  3  commune  me f are  de  deux  ou  de  flu~ 
fienrs  P al anees  t  Scc.  La  divifion  qui  fe  fait  par  lettres  eft  apellée  stpplica- 
twnm 

Les  Grandeurs  commenfíirabUs  en  Piujfanve  font  celles  >  dont  les  Puiflances 
femblables  font  Lommenfurables^  Ainfi  on  connoít  que  ees  deux  grandeurs 
Jiab  ^  ^^cd>  font  commenfnrablcs  en  Puiflance  }  parce  que  leurs  quarrez 
%ab  t}cdj  font  commenfurables. 
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>  íes  quañtitcz  inconnues  font ordinaírement  reprefcntées  cfans  RAlgebrc 
par  les  dernieres  lctttesde  PAlphabecx ,  y  j  &  les  quantitez  connues  oá 
données  parles  autres  lentes  indirTeremment.  Ainfi  lorfqne  dans une  Equa- 
tian  vous  verrez  Tune  de  ees  trois  lentes  # J  >  ^  *  vous  la  de  vez  con  ce  vo  ir 
comme  rcprefeniant  une  ügne  inconnue ,  ou  un  nombre  inconnuj  c'eft  á 
4ire  une  lígneou  un  nombre  que  l'on  cherche  ^  &  que  Ton  trouve  en  reduc- 
ían t  YEéjKdtion. 

L'Equati  oh  eft  la  comparaifon  que  Ton  fait  de  deux  graedeurs  inégales 3 
apellées  Mimbres  de  l'Equation  5  pour  Ies  rendre  ¿gales,  Nous  joindrons  ees 
deux  membres  par  ce  cara&cre  >  j  qui  fígnifíe  égal :  comme  aax  2o  bec  ¿  lis 
quí  íignifie  que  le  folide  mx  doit  éere  égal  au  fblide  bec . 

L'Egaute*  eft  la  comparaifon  de  deux  grandeurs  cgales  en  effet  Sí  era 
lettres ;  comme  ab  2o  ab.  De  TEquation  on  vienr  a  l'Egalké  en  changeanc 
pne  lettre  inconnue  en  une  autre  qui  rende  égaux  les  deux  membres  de 
quatíon.  Comme  fí  l'on  a  cette  Equation  aax  Do  bed  ¿  en  changeanr  la  lettre 

be  ti 

x  en  —  5  l'Equation  propofée  aax  Do  bed ,  fe  cliangera  en  cette  Egaliré  r 

bed  Do  bed.  De  méme  íí  Ton  a  cette  Equation  ,  4  toifes  2o  24  pieds  s  enpre- 
nant  une  eoife  pour  la  quamité  inconnue  ,      en  la  changeanc  en  &  f  iéis  s 
car  elle  deviendra  connue  par  la  forcé  de  TEquation  9  on  aura  cette  egaliré  z0, 
z^pkds  20  ¿4  fkds.  Ainfi  vous  voyez  que  TEgaUcc  eflun  effet  de  TEqna- 
tíon, 

Voicy  la  raiíbn  pour  laquelle  on  fe  íert  des  Icctres  de  rAIphabet  dans 
TAnalyfe  ?  Se  le  moyen  de  parvenú*  a  une  Equation  s  ou  bien  a  une  Egaliré, 

Qimnd  on  fepropoíe  de  refoudrc  un  Probleme  par  le m oyen  de  1'  Algebre 
íbit  d*Arithmctiquc  ou  de  Geomerne  >  on  doir  premierement  confíderer 
toutes  les  condirions  de  la  Que  ilion  >  &  les  examiner  par  ordre  ;  &  pour 
rravailleravec  plus  d'ordre  &  de  facilite  ,  on  doíc  mere  re  dans  fon  calcul  au- 
tanc  de  lettres  differentes  qu'il  y  aura  de  quantitez  connues  ¿V:  drín connues  y 
&  il  fera  bon  de  fe  fervir  toujours  des  mémes  lettres  pour  Ies  ioconnues  ^ 
afín  que  s!y  étant  accofi  turné,  on  puiíTe  difeerner  Ies  quantitez  conmies  d'avec 
les  inconnue^  a  les  comme s  étant  cellcs  qui  fonc  données  >  Be  aufll  celles  qui 
peuvent  étre  p rifes  a  volonté 5  &  les  \ncunmes  étant  celles  que  Ton  cherche  % 
&  auffí- cellcs  que  l'Dn  ne  peutpas  prendre  adiferetion, 

Nous  nous  íbmmes  fervi  dans  nórre  Diophante  des  cinc]  lemes  u  ,  x}  y^. 
\*  ®  1  pour  les  quantittz  in connues  y  &  des  autres  lettres  indífferemment 
pour  les  connues  3  excepté  la  Icttre  /,  que  nous  nvons  mife  par  tout  pour 
1  uniré  y  lorfqu'il  s'eft  agí  de  comparer  cnfcmble  par  addition  y  ou  par  fou- 
ílradion  deux  grandeurs  de  divets  gen  re.  Alors  cette  comparaifon  s'eft  faite 
en  multipliant  la  plus  baíTe  quantité  par  Punité  /  auuant  de  fois  qu'il  a  été  ne-  4o* 
ccíTaire  pour  la  rendre  auflí  élevée  que  ¡a  plus  hauce  ¿  &  pour  cela  cette  gran- 
deur  n'a  poinr  été  changée ,  parce  que  í'unué  en  multipliant  n  aporte  aucun 
changemenr,  Qnoy  que  cela  foic  inunledans  les  nombres?  on  le  doír  nean- 
Bioins  ainfi  pratiquer  quand  on  vetit  reíbudre  le  Probleme  en  lignes  au  lien 
de  nombres  j.  caraíníion  conferve  la  hy  des  Horno  genes  x  &  Ton  connoit 
quand  on  a  manqué  dans  fon  calcul  s  Ce  qui  arrivera  lorfqu'il  s'y  trouverai 
^clque  terme  plus  ou  moms  eleve  que  Icaantres*  c'eíl  a  dire  de  plus  ou  d& 
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moins  dldimenfions :  &  de  plus  on  fuit  les  regles  ele  la  Geonretrie  5  c|ui  noÜJ 
aprend  qifil  n'y  a  aucune  relation  entre  une  Ligne  &  on  Plan,  ny  entre  mi 
Plan  &  un  Solide,  3ca  parce  que  ees  grandeurs  font  heterogenes, 

Aprés  avoirainíí  donné  les  noms  aux  quanticez  connues  y  &  aux  ¡ncon- 
núes ,  on  accomplira  toutes  les  condítions  de  la  Que  ilion  les  unes  aprés  les 
aforres ¿  en  co remenean!  par  celle  qui  femblera  la  plus  eommode  >  &  chaqué 
condición  donnera  une  Equation  particuliere.,  laquelle  érant  reduite  comme 
il  faut  ¿  on  trouvera  une  quantité  inconnue  égale  a  quelque  choíe ¿  8c  íí  á  fa 
place  on  íubílitue  fa  valeur  rrouvée ,  au  lien  de  trois  lettres  i  n  connues  par 
io  exemplequíl  y  avoir  au  commencement  *  on  n'cn  aura  plus  que  deux 3  de 
forte  que  les  trois  quantitez  inconnues  fe  ron  t  exprimées  par  des  lettres  3  en- 
tre íeíquelles  il  n*y  en  aura  que  deux  inconnues  ,  &  clles  fatísferonr  a  une 
condition  de  la  QueíKon  5  Se  aulieu  des  deux  autres  Equarions  y  ou  s'Ü  y  a 
trois  lettres  inconnues  jon  en  aura  deux  autres  avec  deux  lettres  inconnues 
feulement. 

De  m  eme  en  reduifant  I  une  de  ees  deux  derníeres  Eqnations  3  on  trouvera 
l'une  des  deux  quantitez  inconnues  égale  á  quelque  chofe ,  3c  en  íubftituant 
a  fa  place  fa  valeur  trouvée  3  onn'aura  plus  qu  une  jettre  inconnue *  de  forte 
que  les  trois  quantitez  inconnues  feront  exprimées  par  des  lettres ,  entre  lef- 
io quellcs  iln'y  aura  qu  une  inconnue  3  &  elíes  fatisferont  a  deux  conditíons  de 
la  Queftion  ,  &  la  derniere  Equation  fe  trouvera  cliangée  en  une  autre,  oía  il 
nJy  aura  qvujne  lettre  inconnue  ,  que  Ton  connoura  en  reduifant  cette  der- 
niere Equation  comme  Ies  deux  precedentes  :  &  fi  Pon  fubftitue  par  tout  a  la 
place  de  cette  derniere  lettre  inconnue  fa  valeur  trouvée  s  on  n'aura  plus  de 
lettres  inconnues  j  &  íes  trois  quantitez  lefquelles  auparavant  étoient  in> 
connues  feront  connues  >  puifqu'elles  íeront  exprimées  en  lettres  connues. 
Ainíí  le  Probleme  fera  refolu  3  lequeí  fera  Simple  3  fi  la  valeur  de  chaqué  let- 
tre inconnue  eíl  rationnellc  :  car  fi  elle  eft  irrationnelle  3  &  que  fa  PuiíTance 
foirun  Quarré  3  le  Probleme  fera  Plan  <,  &  íi  cette  PuiíTance  eft  un  cube 0  le 
jo  Probleme  fera  Solide  ¿  &il  fera  plus  que  Solide  5  fi  la  PuiíTance  eíl  un  Sur- 
foiide. 

QLjand  un  Probleme  eíl  Simple  ,  on  le  peuttoüjours  refoudre  en  Geome- 
trie  par  le  cercle,  Be  par  la  ligue  droite  parce  quon  peut  toujours  trouver 
la  quantité  qu'on  cherche  par  une  quatriéme  proportíonnelle  a  trois  ligues 
dfoités  données.  En  voícy  un  excmplc. 

PROBLEME  SIMPLE, 
Mcfurer  la  Harnear  inaccesible  AB  \  par  le  mayen  d'trn  Miroir  Plan. 

AYanc  place  horizontalemcnt  une  ponian  de  Miroir  plan  au  poinc  C  ,  qui  foit  au  n¡- 
vcau  avec  Ja  bale  BC  i  retirez- vous  €n  vous  cenaut  bien  droit  ¡  jufques  en  D  ,  en  for- 
te que  i'oíil  éunc  en  E  ,  ¿1  aper^oive  1c  fommet  A  par  Tangle  de  ixHexion  ECD  ¿gal  á 
Tangle  d'inctdence  ACB- 
40        Apres  cela  uanfportez  vatie  piece  deMiroii"  far  le  méme  Flan  Horizontal  en  ligne  droi- 
te ,  en  quel^uc  licu  eommode,  comme  en  F  3  pour  s'en  éloigner  conxme  apparavant^ 


ALGEBR  E.  €9 

¡ufqu'a  ce  qu'ctant  par  exemple  cnG,  &  tfceil  en  H ,  vous  Jpcrcéviíz  le  mime  íbm- 
ínetA  parl'ítngié  de  Reflexión  GFH  égal  áTangle  d'incidence  AÍB.  Ccttc  preparación 
¿tanc  faite  ,  fuppofcz 

CD  30  a. 
DEDO  £  30  GH. 
CF  y)  c 
GF  >  <¿ 
AB  *. 

Scdans  Ies  mangles  reftanglcs  fembíables  ABC  >  CDE ,  vous  trouvcrci  BC  yy  —  ,  & 
par  confequent  BF  yy  c  ^  ^  .  Dans  Ies  criangles  fembíables  ABF  t  FGH,  on  a  cette 
analogic  ,  BF  ,  AB  :  :  GF  ,  GH  ?  ou  ¿  -h  -p  # ; ¿  ,  6  ,  Be  par  confequent  cette  Equa- 
non  farfrsxyy  dx  ,  dans  laque  He  on  treuvera  #  y>  ^  ,  cPoü  Pon  tire  cette  analo 


gie  ,  —  &  :  :  £ :  ^x.ou  GF  ■ —  CD  ,  DE  :  ¡  CF  ,  AB,  qui  fait  connoítre  que  pour  trou- 
verla  Hauteur  AB  ¡  on  doit  chercher  aux  trois  quantitez  GF  ■ — CD  ,  DE,  CF  ,  une 
quatriéme  proportionnclle ,  puífque  la  lígne  AB  efí  quatrie'me  proportionnelle  aux  uois 
GF  — CD  ,  DE,  CF  ?'comme  nous  allons  démonuef. 

DemoksT^atiok. 

Dans  les  mangles  fembíables  ABC  s  CDE^ona  cette analogíe  ,  CD  ,  BC  : :  DE ,  AB; 
c'cft  pourquoy  ü  a  la  place  des  deux  derniers  termes  DE,  ou  GH,  AB3  on  met  Jes  deux 
GF  ,  BF  ,  qui  fónt  en  mérne  raífon ,  á  caufe  des  mangles  fembíables  ABF,  FGH  ,  on 
aura  cette  autre  analogie  CD  ,  BC::  GF  ,  BP,  &  en  compofant  on  aura  celle-cy  ,  BD} 
CD  : :  BG  ,  GF ,  &  en  permutant  on  aura  cclle-cy  BDfBG::CDf  GF,  &c  en  dívífant 
on  aura  cdle-ey  ,  GD  ,  BD  : :  GF  ■ —  CD  ,  CD,  &  en  pcjjmutant  on  ama  cellc-cy  GD  T 
GF  — CD  : :  BD  ,  CD  ,  &  en  divifant  on  aura  edie-ey ,  CF ,  GF  — CD  :  :  BC  ,  CD, 
&Íj  a  la  place  des  deux  dernkrs  termes  BC ,  CD  ,  on  mee  Jes  deux  AB,  DE  ,  qui  fon*  en 
méme  raifon  ?  a  caufe  des  uiangles  fembíables  ABC  ,  CDE,  on  aura  cette  demicre 
analogie  ,  CF  ,  GF  —  CD  :  :  AB  ,  DE  ,  qui  fait  connoítre  que  la  ligne  AB  eñ  quatriéme- 
proportionnelle  aux  trois  GF  —  GD  ,  DE  i  CF.  Ce  qu'U  faloit  demontrer. 
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Quelqucfois  le  P  róbleme  eft   fimple,cjusil  fe  pent  rcfoudrc  fans  rin  vención  ¿*üm  tíof-- 
fiéme  olí  ü'ünc  acámeme  proportionnelle ,  comme  il  arrive  dans  le  fui  vane- 

P  ROBLEME  SI  MPLE, 

Trouver  fur  la  Cordc  donnéc  BC  parxUek  au  diametre  AD  ,  da  demi-cercle 
donni  ABCD  ,  le  fvint  M  >  p$r  kfnel  tirant  de  Fexfrenthé  A  ,  la  droks 
A£F ,  U  partie  AE  fin  égale  a  la  partie  CE  >  m  U  partie  EB  égale  a  U 
partie  EF* 

A  Yant  tiré  des  ¿W  points  BjC,  íes  ¿rolles  BG  ¡  CH  ,  perpendicuiaires  an  d&mjh 
XVcre  AD,  kftpielks  feront  cgaleroent  éloignées  du  centre  Z  da  demi-cerek  ABCDf 
luppofeai 

AT>  y>  *. 

BC  y^  b  y¡  GH. 

AE  y&  x  y>  EC. 

pour  avoir  AG  ,  ouDH         —  -h}  &  EB  }D  &  —  x  ,  jaqudk  eftcgalcA  la  ligue  GKX 
i  z 

ip    en  fiippüfaat  que  EK  íbit  perpendicnlaire  a  AD*  Si  a  GK  20  & — #  ,  on  ajoute  AG  D0"* 


on  ama  AK         +     — Si  i  la  ligue  GH y±b '  s  on  ajoúte  la  lícrne  DH 
3$  *>í  onaura  GDyo      -h       &  parce  que  fe  Re&angk  AGB  eít  égal  an  qmir- 

I  É 

ré  de  la  ligne  BG  >  onde  fon  égale  EK ,  on  aura  EK<f  y¿  t  &  dans  le  rrian- 

4  4 

gle  re£íangle  AKE  ,  on  irouyera  cette  E-quation,  —     —  bx^xxyzxx^, 

tja^-t»«&3oii«jf+         daas  kqudk  on -rroiiv-craa  X  >  c'eil-á.  dircAE  ¡)Q.  AL 

Si  done  on  d¿crií  de pl*cxtremit¿  A  par  k  centre  I ,  J*arc  de  cercle  IE  ,  on  aura  fur 
corde  BC  le  point  E ,  par  leqíel  tkam  la  droite  AEF  >  la  partie  AE  fera  egak  a  la;  partid 
20    BC>  &  la  panie  XEaia  paitielLF. 

D  í  MO-NS'T  KA-TIO 

€aj  fil^ontiie  1c  Rayón  IC  >  ilfejagarallekilajigne  AB  5 i  caíifi  dc.if%afi¡t¿dc5,dcii3p: 
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imgies  A  ,  1 ,  que  foirt  mefbrez  par  les  ares  égatu  IE ,  CD  7  $t  la  figure  AICE  fera  uit 
Rhombe  ,  ce  quí  rend  la  ligne  AE  égale  á  la  ligue  EC  ,  3c  par  confequenr  Lt  íígne  EB  éga- 
le  a  la  ligne  ER  Ce  qu'il  falok  démourrer. 

Qüand  le  Probóme  eft  Solide  >  on  lepan  toízjours  refoudre  en  Geometría 
£ar  le  cerele  de  par  ta  ligne  droite.  En  voícy  un  éxemple. 

PRO  B  L  EME  PLAN, 

Etant  dwnez,  le  Dem-cerde  ABC  >  &  le  Sinus  droit  BD ,  tlrer  de  textrf^ 
mité  A  dn  d  i  ame  t  re  AC  3  la  carde  A E ,  en  forte  cjne  la  par  tic  EF  compri- 
fe  entre  la  circonferencc  &  le  Sinus  droit  y  foit  égale  a  la  ligne  dónnée  A.Ó* 

AYant  tiré  du  poiut  E  ,  le  Sinus  EK  \  avec  les  cordes  AB \  CE  ,  BC  ,  fuppo- 
fez 

-       AO  30  a  30  BF, 
AD  3o  ¿. 

AC-3o  ¿    '-  l¿   •  -  •  I  I  ct  i;::.,up 

AF  3o 

pour  avoir  AE  30  ^T  *-}■*  #  >  Se  AB  30  ¿bd:  8c  daus  Jes  tríangles  reétaugles  fembíables 

.  k  + 

ADF,  AKE,  on  trouvera  AK  30  "*»    » —  *  &  comrac  daus  Íes  mangles  reftanfjles 


3at|uelk  étaut  dtvifée  par  x  4300  ?  011  aura  cetteautre  Equation y  xx  ax>—bdy) ov 
d'oiVFon  tirela  conñrudioti  Cuivante  3  que  nous  avons  prife  de  la  Mcrnode  commuue 
pour  refoudre  les  Equations  de  deux  dimeníioi>5 ,  3c  que  uous  avons  abregee  ,  parce  que 
la  corde  AB  fe  trouve  égale  a  la  Racine  quarrée  de  l'Homogene  de  comparaiíbn  bd  t  li- 
qudiepar  confequcut  lera  la  bafe  du  triangle  rtfhngle  qu'il  ñuE  decrire  ,  &  dootla  hau-j 
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teur  doit  Stte  égale  a  la  mo\úé  du  c6z¿  coeíficient  a  *  ou  á  la  moitié  cíe  la  ligne  dannée 
AO.  Ce  trianglc  eft  facile  á  décrire  ,  parce  que  Fangle  ABC  cft  droic. 

Coks  t  rüction. 

Prolongez  la  ligne  BC  ,  au  delá  de  B  ,  veis  G  >  en  forte  que  Ja  ligue  EG  foit  égale  a  la 
moLtie  de  la  ligne  donnée  AO  t  &  menez  la  dtoite  AG  ,  laquellc  ctant  piolongée  fe 
trouve  coupée  aux  deux  points  H  ,  I  ,  par  un  cercle  déciir  du  centre  G ,  par  le  point 
B,  &  la  ligue  AI  fera  la  Racine  veritaole  de  l'Equation  xx  -H  ax  —  bd  y¡  o  ,  ou  la  Ion- 
-  gucur  de  la  ligne  AF ;  qu'on  cherche.  Si  done  pn  fait  la  ligne  AF  *p  AI  ,  fi£  qu'on  me- 
ne  la  droitc  A  FE la  par  tic  iutcrceptée  EF  fera  égale  á  la  ligne  donnée  AO  ,  cseft-á-dire 


1Q     á  la  ligne  HI 


DíMONSTUATlO  N. 


Car  puifque  Ies  dciía  angíes  oppofcz  D  ,  E  ,  du  Quadnfatere  CDFE  ,  font  droítSj  ce 
Qnidrilarere  fera  dans  un  cercle ,  &  le  Reclanglc  EAF  fera  ¿gal  au  Reftangle  C  A  D  ,  ou 
au  quarré  AB  ,  c'eftá  diré  au  Reclraugle  H  AI  •  parce  que  la  droitc  AB  tpuche  le  cade 
HBI :  &  á  cauíe  de  AF  y>  AI ,  par  ja  conftru&ion ,  on  aura  EA  20  HA  }  fie  par  confe- 
quent  hF  30  Hl.  Ce  qu'il  faloit  demontres 

5  c  o  x  1 1. 

1 1  eft  eVident  que  la  li  gne  AH  eft  la  Ra  cine  fauffe  de  la  méme  E  qua  tíon  xx  -f-  &x  ■ —  hd 
k  jjO  o \  $c  qu'elle  eft  égale  ¿  la  ligne  AE,  C'eír  pourquoy  on  pourra  trouver  le  point  E, 
par  un  cerche  décrit  du  centre  A  par  le  point  FL  Ainfi  vous  voyez  que  la  racine  faufíc 
X  o  AH  fert  icy  pour  la  conftru&ion  du  Pro  ble  me  ,  fans  qu'íl  foit  befoin  de  la  tranfporter  de 
I'autre  cóté  :  ce  que  Ton  pourroit  neanmoins  faite  t  &  alors  la  ligne  comprife  entre  le  SÍ- 
ñus  droit  BD  prolongé  ,  &  la  circonference  ABC  auíll  prolongée  feróit  auíli  égale  á  la  li- 
gue donnée  AO, 

Voicy  encoré  un  autre  Probleme  Plan  *  oü  Ies  den*  racínes  peuvenr  fer- 
vir  pour  le  rcíbudre. 

PROBLEME    P  LAN, 

*  *  / 

Tirer  du  point  A  dome  furU  Fiando  cerek  domé  BDC  ¿  dont  le  centre  eft  Ey 
la  droite  AC  t  en  forte  qne  la  cerde  BC  fok  égak  a  U  ligne  donnée  AO, 

Jo       jl  Yant  tiré  du  point  donne  A  ,  la  touchameAD  ,  fnppofez. 

AD  Do  S¡ 
j         AC  Do  x. 

pour  avoir  AB  y*  x  —  a  ?  Se  paree" 'que  le  Reftangle  CAB  eít  cgal  au  quarré  AD  \  on 
aura  cette  Equatiou  ,  xx  —  *x  y¿  bb.  D'odl'on  tire  cecte 

CONSTRÜCTION. 

Ayant  xizé  la  tou chante  AD  ,  tirea  du  centre  A  par  le  point  D  d'artouchement  la  droi- 
te EDF  ,  en  forte  que  DF  foít  egale  a  la  moitié  de  Ja  ligne  donnée  AO  ,  &  décrivez  ¿a 
centre T  par  k  point  D  une  circónfereiice  de  cercle  GDH  ,  qui  fe  trouve  icy  coupée  aux 
4^    deux  points  G,  H3  par  la  droitc  AF+  Faites  en£n  AC  %>  AH  >  fie  la  corde  BC  fera  egale  á 
la  ligne  donnée  AO. 

Demonstration, 

PuLfque  le  Reítangle  HA<Í  eft  égal  au  quarre  de  la  toucliante  AD  ?  auílí-bien  queíe 
Reclangle  CAB  ;  ees  deus  Re  ¿tangí  es  HAG ,  CAB  ,  feront  égaux>  dont  les  hautcurs 
'  AH  t  AC  ,  étañt  égalcs  par  la  conftruclion ,  Ies  bafes  AG  ,  AB,  feront  égales  auíli  >  ]ef- 
queliesétant  ótées  des  ligues  égalcs  AH  ,  AC  ,  íl  reitera  la  ligne  GH  >  ou  Je  double  déla 
Ügnc  DB  ¡  c'eít-a-dirc  la  ligue  donnée  AO  égale  á  la  corde  BC,  Ce  quíl  faloit  demon- 
frer, 

Scoui* 


S  C  O  LIE. 

?iiifque  la  Ráeme  fauíTe  AG  eft  égale  á  la  ligne  AB  }  en  roit  -qu*elle  contri frac  auííí 
ía  fol  urion  du  Problemc  :  mais  dans  la  prarique  11  eft  plus  feur  de  fe  feivir  <le  la  Racine  vÉ1* 
nuble  AH  ,  parce  qu'etant  pks  grande  ,  elle  donne  Je  poinr  C  ¡  le  plus  éloigné ,  par  lev 

3utl  on  pourra  tirer  plus  ex  a  ¿le  mentía  ligne  AC.  11  eft  evídenrque  la  Hgtte  droíce  AO} 
oic  pas  étre  plus  grande  que  le  diametredu  ceicledonné  BDC. 

Quand  ie  Problemc  eíl  folide3  on  lepeut  toájaurs  refoudre  en  Geometríe 
par  le  Cercle  ^  Se  par  quelquautrc  feétion  Conique,  En  voicy  un  exemple- 

PROB1E  M  E   S  OLIDI. 

Etmt  donne  fur  un  PUn  le  Bemi-cerck  BCD¿  &  la  droite  FH perpendicular 
attdiametre  BD  ^  trouver  fur  U  cireonference  donnée  BCD  le  púm  C \  par 
lequel  urant  m  centre  A  du  demUctrcle  fe  BCD  ¡  ta  dréte  ACV  J  éJ  la  Imi- 
te CG  perpendicuUire  a  la  ligne  donnée  IH\  lapanieFG  fiit  égafe  a  1$ 
ligne  donnée  ¿ÍO+ 


AE  >  í 
AL  >^ 

t*mr  avorr  E.F  y>*J~c  dans  le  mangle  rc&nglc  ALC  >  on  troüvcia-  cerfe  Equariost 
**  +  jy  20 ■  &*t  ^ui  ert  no  Üeu  au  ceídc  domié.  Daus  les  mangles  fembhbles  MCL 
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AE£  ,  on  a  cette  analogíc  AE  3  EF  : :  AL  ?  CL  ,  ou  d }  x  ^  cnyf  * ,  &  par  confequeag 
eertc  Equatioa  ífoc  ^o     +  <y. 


Siippofes  x  -4-  c,  ouFF  >  s  ,  pour  avoír  par  confequent  cette  aune 

Equacion  ¿fe  —  cdy>yz,y  ou  dz,  }o  ^  Suppofez  encoré  d  — ^ ,  ou  LE  ,  ou 

CG  )3cc,  pour  avoir  ceue  de  míe  re  Equatiou  ,  &a>  }q  *¿ ,  qui  cít  un  lien  a  l'Hyperbok 
entre  fes  Afymptotes ,  d*oú  Tan  tire  cetre 

CoNSTRUCTION. 

Ayant  tiré  du  centre  A  la  droite  Al  perpendiculaire  au  diametre  BD,  &  ¿gak  a  lalignc 
dnnnée  A  O  ,  ttiez  par  le  poin:  I  la  ¿mire  indefinie  KH  parallclc  au  diametre  BD  :  & 
décrivez  du  centre  H  par  k  centre  A  >  au  dedans  des  Afymptotes  HF  ,  HK  ,  i'Hypcrbo- 
ieMH  ,  qui  coupe  icy  la  circón  ference  BCD  au  point  C  ,  par  lequel  fi  Ton  tire  la  droite- 
I  o  ACF  ,  &  la  droite  CG  paralleleau  diametre  BD  ,  la  partie  FG  fera  égale  á  la  ligue  don- 
née  AO. 

Puifque  le  Re&arigle  MIA  eft  ¿gal  au  Rc£tangk  HGC  ,  par  Ja  na  ture  des  Afymptotes* 
ou  eonnoit  que  les  deux  lignes  Hl ,  CG  ,  ou  AE  ,  CG  font  p  ropo  i"  t  ion  n  el  Ies  aux  deus 
HG,  HE:  c'cft  pourquoy  fian  lleudes  deus  lignes  AE,  CG  ,  onmetles  deus  EFjFG^ 
qui  íoiu  en  méme  ra  i  fon ,  a  caufe  des  mangles  femblablcs  AEF ,  CGF ,  on  aura  cette 
analogk,  EF?FG  : :  HG,  HEf  &en  divifant  on  aura  celle-cy  >  EF ,  BG  : :  HG  3EG, 
oil  Ton  voitque  la  ligue  EF  eít  égale  i  la  iígne  HG  ¡  c'eít  pourquoy  en  ótant  de  chacu- 
ne  la.ligne  commune  EG  y  il  reitérala  ligue  FG  égale  a  la  ligne  EH  3  ou  Al  ,  ou  AO.  Ce 
20     qu'il  falos  t  démentrer. 

Nolis  avons  fait  fervir  icy  le  Cercle  donné  ,  pour  avoir  une  folution  plus 
coarte  ¡,  ce  qujl  faut  toíijouES  faíre  quand  cela  eft  facile  *  comme  vous  aljez 
encoré  voir  dans  le  Probleme  fuivatu, 

PROBLEME  SOLIDE. 

Troitvw  fitir  tun  des  deitx  Díame  tres  perpendiculares  jiB  y  CD  3  A&  cercle 
dormí  ABCD  5  le  point  F  par  lequel  &  par  le  point  donné  E  3  fur  la  cir~ 
conference  du  cercle  donné,  ürant  la  droite  EFJ*  partie  FO  terminh  parles 
deux  D  lame  tres  perpendiculares  9  fait  égale  au  Rayón  ¿IP  dtt  mime  cerde* 


AYant  tiré  du  point  donne  E,  ks  deux  lignes  indéfínies  ^  ELj  parallcles  ai^ 
Diamctrestionne^  de  poGtipnAB  j  CD  ¿  fuppofcz 
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AEDo  a  ^0  FO. 
PI  30  y  ¥>  ER. 
El  Do  ¿Do  PR, 
FP  Do 
OP  DO^ 

pour  avoir  ?F.R  Do  A"  +     &  dans  le  mangle  re  frangle  FPO ,  on  tronara  eette  Equa* 


lian  ,^4*);  DQ  ^  i  e^  un l¡eu  au  ccrclc  donué ,  Se  dans  les  mangles  femblabíeE 
ÍPO  j  FRE  ,  on  trouvera  cene  analogie  ,  FP  ,  PQ  :  :  FR  ,  RE  }  do  x  ,  y  \  ;  x  -f«  $  t  % 
&  par  ctfüfequent  certc  Equation  ,  bx  DO  ^7  %  j  qui  efl  un  lien  á  une  Hy pedióle  ca- 
ire fes  Afymptorcs,  on  le  Re&angíe  commun  ejft  be  [  d*oii  Pon  tire  cerje 

CONSTILUCTJ  O  N. 

Ayanc  decrit  du  centre  E  par  le  centre  P  ,  entre  les  Afympfotes  EK  ,  EL  ,  l'Hyper- 
holc  MPN  j  qui  coupe  icy  le  ce  1  ele  donné  au  poincG  ,  tirez  par  ce  point  G  ,  Ja  ligne 
HF  perpendiculaiic  auDiamctre  fur  lequcl  olí  cherche  le  poiiuF  ,  de  vous  aurez  fur  ce 
Diametre  le  point  F  qn'on  cherche  :  de  forte  que  R  Ton  tire  la  droire  EF  ,  la  partie  FO 
fera  ¿gale  -au  Rayón  AP, 

Demolí  thation,1 

Car  fí  Ion  joint  la  drohe. GO,  &  qu'on  tire  le  Rayón  GP  ,  la  figuré  FGOP  fera  rm 
■Farallelogramme ,  ce  que  nous  démontrons  ainfi.  Dans  les  mangles  femblables  EI0, 
EHF  ,  on  aura  eette  analogie,  El?  IO : ;  EH  ,  FH  ,  c*eft  pourquoy  ü  á  Ja  place  des 
deux  derniers  termes  EH,  FH  ,  ou  EH  ,  ER  t  onmet  les  deux  PR ,  GH  ,  qui  font  en 
mé'mc  raí  fon ,  par  la  nature  des  Afymptotcs,  onaura  cerré  autre  analogie,  El  ,  10  :  :PR, 
CHj  Ou  l'antecedent  El  etant  egal  a  F  anteceden  t  PR  ,  le  confeqnent  10  frra  aaíTi  ¿gal 
au  confe^nent  GH,  ce  qui  rend  la  ligne  OP  auífi  égale  á  la  tiene  FG  ,  aínfi  la  figure 
ÍGOP  eílun  Parallelogrammc  ,  dont-les  diagonales  PG  ,  FO^fcront  pac  coníéquenr 
¿gales.  Ce  cjh'íI  faloit  taire  &  demontres 

£afin^uaiia  ic  pxobiemeeft  Siirfolídc^  on  iepeut  toüjours  refoudix  ztx 

K  ij 


j6  ALGEBR  EV 

Geometiíe  pat  une  íigne  du  premier  genre ,  &  une  ligne  cTim  genre  plus 
¿levé»  En  voicy  un  exemple. 

PROBLEME  SURSOLIDE, 

Etmt  donnez,  fnr  la  Ugne  AE  domle  de  pofitkn  tes  deitx  foints  A ,  B  s  mu- 
ver  le  p&int  C  ¿  ditqwl  tirantdux  dmx  foints  donnez ,  A  ¿  B  >  les  droires, 
AC  j  BC  f  &  la  droke  CD  perpendicuUire  a  la  ligne  AE  ¿  VangU  ACB3 
foh  égal  a  VangU  BCD ,  &  le  Quarré  AB  4 galán  RtUangk  C£>B. 

SI  Ton  fitppofc 
AB  y$  a* 
CD^o 
bd  yiy* 

on  aura  AD  %  a  ±y  >  &  AC^  y>  a*  +  lay  4- yy  +  xx  3  &  parce  que  la  ligne  BC 
doit  divifer  Mangle  ACP  en  deux  ¿gakment  ,on  aura  cette  análogie ,  ABq  ,  BDq  : :  ACq, 
COq  ,  owa^.yy     aa  +  i*y  +  yy  +  xX  >  xx  »&  Far  confequent  cene  Eqnacion, 
2)0  aayy      \t*y}  -j~y*  4-        i  ou  ¿ax* — -xxgf  ^0  j4  4-  i¿y3  +        >  ldquc^c 
ítant  dniíee  par  ¿4-,?,  on  aura  cette  ature  Equaúon ,       —  yxx  ¡p  73  4*  ¿yy  >  qui 


efl  en  un  Heu  a  une  ligne  da  fe  con  d  genre.  Mais  parce  que  le  Quarre  A B  doit  étre  éga]  au 
Reftangle  EDC  ,  olí  aura  cette  Equatiou  a&  xy  ,  qui  elt  un  Heu  a  un  Hypcrbole  entre 
fes  Afymp  totes  ,  d'oú  l'on  tirera  cette 

COUSTMICTION, 

Ayant  fait  BF  egale  aAB,  ele  vez  du  potnt  F  la  ligne  FG  égalc  Se  perpendícülakel  la 
ligne  BF  ,  on  AB ,  &  décrive*  du  centre  B  ,  par  le  poínt  G ,  entre  les  Afymptotes  BE, 
BL,  qui  doivcnt  étre  perpendiculares  ,  1' Hypcrbole  Hl.  Apr¿s  cela  de  cu  vez  par  le. 
point  8  y  fur  1'axe  BL,  la  combe  BCK  canfor  jnemcntau  premier  l:eu  trouve  axx—~yxx 
y}rj^-ayy)  íiavoir  en  tirant  du  point  A  ,iwie ligne  qnelconque  AMCj  &  en  faifant  MC 
¡p  BC  ,  caí-  aínfi'ori  ama  un  poínt  C  de  cette  courbe  ?.  1  aquel íe  ceupe  icy  I  Hyperbole  au 
point  C,  qui  feta  celuy  qu'on  ckerche  :  de  forte. que  Tangle  ACB  fera  ¿gal  á -l*aug3« 
BGI>  ,  Se  le  quarre  AB  cgal  au  Rcítangie  %E?Q* 


A  LGES R  K 
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I  ¿ingle  alterne  rtL.u  *        qm  cu  i  uut  uta  ucua  liiujcí.  qu  11  j:aiuiL  ucmuuuai 
Parce  que  cliacmic des  deux  ligues  BF ,  FG  a  a  été  faite  égale  á  Ja  ligue  AB  ?  km: 
Recfonglt  BFG  fera  ¿gal  au  Quarré  AB  :  &  parce  que  ce  Reftangte  BFG  eft  ¿gal  au 
Rcctangle  BDC  ,  par  la  na  ture  des  Afymprotcs,  ti  s'enfuit  que  le  Rettanglc  BDG  cíl 
¿gal  auméme  Quarré  AB,  Ce  qui  refloit  a  démontrer, 

S  co  lie. 

Vous  prendrez  garde  que  la  ligue  FG  étant  proloiigéc  autant  que  Ton  voudra ,  apro- 
chera  toújours  de  la  courbe  BK  anífi  prolongec  fans  jamáis  la  rencontrer ,  &  qu'clleluy 

cít  afymptote,  parce  que  dans  le  premier  lie  a  trouvé  *      trouve  * 


i— y 


11  cíl  encoré  a  rematquer  que  fidu  point  M  pris  á  diferction  fur  l'axc  BL  7  ondeare 
par  lefommet  B  de  la  courbe  BK,  une  circonference  de  eerde  q*ri  coupe  Ja  courbe  BK 
en  uu  point  ,  comrae  C  ,  Ja  ligue  dio  i  te  ti  récete  ce  point  C  ,  au  point  A  ,  pafTera  toujouris 
pai  le  centre  de  ce  eercle, 

Si  au  lien  de  fairc  le  Quarré  AB  ¿eral  au  Rectangle  BDC,  011  veut  faire  la  li*ne  AC 
égale  a  Ja  fomme  des  deux  BD  ,  CD  ,  le  qnaire  AC  fe  ra  égal  au  quarre  de  BD  V  CÜ; 
ainfi  on  aura  cette  Equation }      4-  lay  -hyy  4-  xx  »  xx  4^  ixy  ^  yy  ,  ou  xy  ~  ay 

yy       ,  quieír  uu  lieu  i  rHypcrbole  entre  fes  Afymptotes  ?  &  alors  on  aura  cette  autie 

CONSTUUCTÍO  Ni 

Ayant  décrlc  la  courbe  BCK  ,  córame  il  vient  d'etre  enfeigné ,  preñez  fur  l  axe  BL  Ja 
ligue  BO  cgale  a  la  ligne  tírei  par  le  pqintO,  la  ligne  indéGnie  NO  parallelea  la  li- 

gue AE,  Aprés  cela  preñez  fur  cette  lígne  ÓN,la  paitíe  GF  égale  ala  méme  ligne  AB  ,  & 
tires  du  point  F  la  dioitc  FG  >  perpendículo  i  re  á  ON  ,  &  égale  a  la  moitié  de  OF  ,  ou 
de  AB  ,  ou  de  BO  ,  pour  decriie  du  centre  O  ,  par  le  point  G  ,  au  dedans  des  Afymptotes 
OL  ,  ON  ,  rHypcrbole  HI ,  qut  donnera  fur  la  courbe  BK  le  point  C  qu'on  cherthea 
de  forte  qu*on  aura  AC  30  BD  4"  CD. 

I-     H  K 
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Dbmokstration. 
A  de  caufe  OF  3)  AB ,  &  de  FGjo  ¿AB  ,  le  Reftangle  OFG ,  ou  OPC  ,  quí  luy  eft 

¿gal,  par  la  proprieté  cíes  Afymptotes,  v  and  ra  ^AB*f.  C'eft  pourouoy  oq  aura  ABg 

¡p  iOPC,ou  AB^r  ^o^BDPC  ,  Be  ajoutaiit  xABD  ,  on  aura  AB<|  4-  *  ABD  ;p  xBDPC 
4-  iABD,  &  a  caufe  de  AB  30  PD  ,  le  Re  frangle  iABD  fe  chancera  en  celuy-cy, 
íBDPD  :  aiufi  onaira  AB^  4.1  ABD  ^0  lBDPC  4-  iBDPD  ,  8c  a  caufe  de  PC  -h  PE> 
^>  CD  ^  ou  aura  AB3  4.  iABD  ])0  iBDC  ,  &  ajoiuant  BDf  +  CD^  on  aura  AB^ 
4-  lABD  4-  BD3  4-  CDf  ^0  iBDC  -h  BDgr  -h  CDgf>  &  a  caufe  de  AB^  4-  xABD 
4-  BD^  AD^,  par  4.  on  aura  ADf  -i-  Cü^  ou  AC¿?  30  iBDC^  BD^ 
4-  CDf  j  &  par  confequent  AC       BD  4-  CD.  Ce  ciu'ilfaloic  demoutrer, 

S'il  y  <i 70 íc encoré  une  ou  plus  de  conditíons  a  accomplir  dans  la  Queftíon  a 
en  forte  qu  il  reflác  encoré  une  ou  plufieurs  Equarions  a  refoudre ,  II  eft  évU 
dent  qu'on  tie  pourroit  pas  ajouter  ees  conditíons  a  la  QncíHon  ^  puifque 
toutes  les  quanticez  inconnues  font  déterminées,  &  que  par  confequent  elle 
íeroít  mal  propoíec 

Máis;  s'il  y  a  plus  dequanrkez  inconnues  que  de  conditíons  dans  la  Que- 
ílion  J  de  forte  qu'aprés  avoir  refolu  toutes  les  Equatíons  ,  il  refte  encoré 
quclques  lertres  inconnues  >on  pourra  prendre  ees  [ettres  inconnues  pour 
connues  j  c  eft  á  diré  telles  que  ]Jon  voudra  ,  pourvü  que  leurs  valeurs  fup- 
poféesne  paíTent  pas  les  limites  que  la  nature  du  Probleme  preferir  bien  foí- 
yentj  Se  alors  laQoeftion  peut  recevoir  une  infinité  de  folutions  differenres 
6c  en  ce  cas  on  Fapelle  Lien  étant  p  ropo  fe  e  en  Geomctric  ,  &  ce  Lieu  fera 
une  Ligne ,  quand  il  ne  refiera  qu  une  lettre inconnue  3  un  Plan  quand  il 
en  reitera  deux  3  &  quand  il  en  refiera  trois  ¿  le  Lieu  fera  un  Solide  >  &C\ 
c'eíl  a  diré  que  la  Q-ieftion  piropofée  fe  pouvantrc  foudre  en  une  infinité  de 
manieres  difrerentes3  il  y  a  plufieurs  points  quila  pcuvenr  refoudre,  &  que 
ees  points  íonc  dans  une  Ligne ,  dans  un  Plan  ,  ou  dans  un  Solide, 

On  connote  encoré  quand  un  Probleme  Geome  trique  eft  un  Lieu  y  lorfque 
c'eft  un  Thcoreme.  7  8c  Pon  connote  quand  c!eft  un  Theorenie  ,  lorfque  tous 
les  termes  qui  font  daos  un  membre  de  PEquation  font  les  mémes  que  ceux 
de  l'atitrc  membre  >  c'eft  á  diré  lorfque  PEquaríon  fe  change  en  Egalítc  r  Se 
fi  le  point  que  l5on  cherche  eft  dans  une  Ligne  ,  le  Lieu  eft  une  Ligne  ,  6c  syil 
eft  dans  un  Plan  le  Lieu  eft  Pian ,  &il  feroic  Solide  ^  íi  le  point  qu  on  cher- 
che 3  étoír  dans  un  Solide» 

Q^oyque  nous  ayons  deja  don né  m  commencement  de  ce  Traite  deur 
Probiemes  indetermines  ,  qui  font  des  Lieux  á  la  Ligne  ,  neanmoins  pour 
tinc  plus  grande  intelligence de  ce  que  nous  venons  de  diré  ^  nous  eh  ajoúte- 
rons  encoré  icy  deux  autre$>  donr  l'un  fera  a  la  Ligne  droite  ,  &  Tautre  á  la 
Surface. 
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íií    íiií  f«í  ?*í  >¿í  5il  •  m  fifí  sk  hA^AfjÁ  ?*í  ímí  sis  SiRfiK  íití        «¿M/Íír»!  »jkwmw:íI!k 
PROBLEME  L 

Trouver  au  dedms  de  Fangle  dortné  ABC  ¿  lefmnt  E  ¿  fártequel  &  partes 
dmx  foims  jÍ  >  JD  >  donnez*  fur  le  cotéslB  5  úrmt  les  drokes  ED F*A¡ 
Ufq  miles  étam  frolongées  jufqtfa  ce  qn'elles  rencontrent  l'amre  cote  BC, 
en  deux  fénts  3  comme  F  ¿  C\  k$  deux  ligms  FB  ¿  FC  ¿  foknt  ¿gales 
encelles, 

A  ^ant  c*r^  ^u  ¥omt  ^  » ^a  Kg&eEH  parallele  a  la  ligue  AB,  &  la  Jigae  EG  parallele  a 
AjlTautre  iigne  BC  }  íüppoíez 

AF  tf. 
DB  b. 

EG  *p/  ^0  BH. 

pour  avoir  AGJqíí  — &  dans  Ies  mangles  íemb!abJes  AGE  t  ABF  ,  on  trouvera  BP 
^°  ¿      ig  ^°        c'eft  Potiríluoy  snauraBC  ^0     _  ^  >  de  iaquelkotant  BH  ¥>ft 
«y  -f-  #v 

on  aura  CH  ]£>  i,  &  dans  ks  mandes  femblables  CHE  ,  CBD  >  on  troüvera 

*  jO  — -:  &  comme  i'autre  quantíte  inconnue  y  fe  trouve  ind  éter  minee ,  cela  fait 

connoírre  que  le  Probkmc  piópofé  eft  un  lieu  á  ía  Iigne  droite,  dont  k  couíbuftioa  fc-r 
ra  teilc. 


C  ONSrRUCTlOK, 

Ayant  prolongé  k  coté  AB  jufques  en  1 5  en  forte  que  la  Iigne  AI  foit  égak  a  la  ligue 
AB  ,  cherchen  aux  ti'ois  ligues  DI ,  BD  >  A"ñ  ,  une  qu  a  trióme  proportionnelkBG  ,  & 
tírez  par  le  point  G  ,  la  droite  indéíinie  GL,  laquelk  erant  parallele  a  la  ligue  BC 
íka  le  lien  qu^n  cherche ;  de  forte  que  fi  ou  y  prend  a  diferchOU     poin^  comíoc 


Al  GEI  RE. 


£j  pour  ni  titer  aují  deux  poíms  donnez  A  >  I>  7  les  droitcs  AEF  ,  DEC  ,  laíígneBF 
¿ra  égale  á  la  lignc  CF4 

D  I  >i  O  N  S  T  H  A  T  I  O  N. 

Ayant  joint  la  droite  CI ,  &  ayanc  tiré  par  le  pomc  E  ,  Ja  droite  EH  para II ele  a  la  H- 

fae  AB  >  oji  couliderera  que  puifipc  |>ar  la  coníhucrion ,  on  a  eme  analogic ,  DI, 
>B  ;  r  AB  ,  BG  ,  a  la  place  des  deux  d ern i ers  termes  AB  ,  <5B  ,  on  AB  ,  HE  ,  on  niet 
Jes  deux  BF,  HF  ,  qui  font  en  meme  nifon  h  a  caufe  des  tíiangUs  Icmblabks  ABF  ,  EHF„ 
pjrj  auracette  autre  analogie ,  DI ,  DB  :  :  BF  .,HF»  c'eft  pourquoy  en  compofant  on,au- 
ía  celle  cy  ,31,  DB  : :  BF      HF  ,  HF,. 

Dansles  mangles  femblables  ABF^HFjOii  a  cetteanalogie  AB,EH  ,  ou  AI  BG  : :  BF, 
j0  FH  ,  c'eft  pourquoy  en  compofant  on  aura  celle- cy,  AI  +  BG  (  BG  : :  BF  +  HF  ,HF, 
&  fiá  la  place  des  deux  derniers  termes  BF  HF  ,  HF >  on  met  Ies  deux  Bí ,  BD  >  qu¿ 
jfonr  en  rame  rafíba,  par  la  derriiere  analogie  df  I*arcick  precedent  3  on  ama  celle- cy, 
AI  +  BG  ,  BG  : :  BI  ?  BD  ,  Sr  en  permutan:  olí  aura  celle- cy  ,  AI  <+*£G ,  Mu  B-G, 
BD ,  &  en  divifant  on  aura  celle- cy ,  AG,  fil  r  ;  GD  ,  ED  ,Si  íl  ala  place  des  deux  der- 
niers termes  GD  ,  BD  ,  on  niet  les  deux  GE ,  BC  ,  qui  foñe  en  meme  raifon  ,  á  caufe  des 
mangles  femblables ,  EGD  ,  CBD ,  on  aura  cellc-cy  ,  AG  ,  BI : :  GE  ,  BC  ,  qui  faic 
conuoítre  que  Ies  deux  mangles  EGA  ,  CBI ,  font  femblables  3  &  que  par  Goniequent: 
la  ligue  AF  eft  jara-Hele  á  la  ligue  CL  D'od  il  fuit  quepuifque  la  ligue  AB  eit  égale  a  la. 
Jigne  AI ,  par  la  conítru&ion  >  auíli  la  ligue  BF  eft  égale  á  la  ligue  CF.  Ge  qu*Ü  faloifr 
démonrrer* 

P  R  O  B  LEME  IL 

Xrouver  h  foint  A  au  dedans  dtt  F  avállelo gramme  MeBangle  domé  BCDE ^ 
iuquel  tirant  ¿lux  cjuatre  angles  droíts  B,C¡  D7  Ejes  drúitcs  AB¡AC,  ¿tD* 
AE,  U  fúmms  des  deux  fttárreií  vppofiz  JíB  ^  AD  >  foit  égale  k  celle  de$ 
denx  qit&rrez*  oppofe^AC  *  AE* 

AYant  tiré  par  le  point  A  ,  la  droite  GH  paratlelc  au  cecé  EE  >  ou  CD  ,  &  la  dróitc; 
¡F  ,  paralleleau  caté  BC  ,  ouDE  ,  fuppofes 

BE     a      CD  3a  GHL 
BC  y>  b  30  ED  y*  VI. 
5^  BF  DO  x  yi  GA  00  CI. 

AF  y*  y  JO  AG  EH. 

Fouí  avoir  AH       — r  >  EF  y>  DI. 

CG  Jo       y  y>  Al  30  DHV 

AB^  JO  xx  fy> 

ACgjO  ^  +  j7  —  ifj?  ~t" 

AD^JO  ^  —  ^  —  -fr- 

AEf  JO         i^  +  xx  H-  ^y. 

Parce  que  la-  fomme  des  deux  quarrez  AB,  AD  3  doirétre  égale  K  celle  des  deux  AC,. 
AE  ,  on  aura  cette  Equation  ,  m  —  i&x  +  — ■       +     Jo  ■ — 

% xx  ~-\">  ijy — *±by  ~$-bbf  laquelle  etain  uncEgalicé  i  íatc  connoíue  que  le  Probleme: 
4**  ■  p ropo  fe  eñ  un  Theoreme  r  Sí  qu'il  eá:  un  lieu  á  la  íiirface  •  fea  v oír  le  Redangle  paopofé: 
BCDE. 

GONSTUHC  T  ION-i 

5 i  done  on  prend  a  diferetiou  dans  le  Rec^augle  donue  BCDH  ,  un  point  r  comme  Av 
duquel  on  tireaux  qnatre  angles  droits  B?  C  >  D ,  E  ,  les  d rotees  AB  ,  AG',  AD  }  AE3, 
la  foiíime  des  onar^  des  deux  liguas jOppofées.AB  5  AD  ,  fera  égale  i  celle  des  quarrea, 
ées  dtxux  ligues  ©p^fóes  AC ,  AE. 


Demokstratio^ 
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il  O  N  S  T  R  A  T  I  0  N  '( 

Sí  a AH^^D  AH^  onajoúteCG^DH^oii  aura  AH^  + CG^  AHf  ^DHfjSc  á  can- ' 
fc  <Jc  AH?  +  DH^OO  AD^,  onaura  AH?  CG^  j  &  C  on  ajou  re  encoré  AG^ 
^OBFÍ3  cu  aura  AH^CGíjH-AG^ AD^-hBF^  #a  canfe  de CG*  +  AGíj y> AC-j, 
on  aura  AH^  4-  AC3  ^dAD^  4*BR;,&  enrmíi  Ton  ajoute  HE<?  AF^  onama  AHj 
+  AC^H-HE^AD-  +  BK3  -h  AF^,&  a  caufe  de  AH^  HEq  AE/,  &  de  B.Ff  ■ 
4-  AF./  30  ABj ,  ou  aura  AC<?  -h  AE^  ])o  AB4  H-  AE)f*  Ce  qu'il  faloít  démontrer. 

Comme  touté  la  ícience  Siria  pradqtiedc  l'Algcbre  dépenddes  Equations, 
ífous  tácherons  d  expliquer  icy  par  ordre  tous  les  termes  qui  leur  convicn- 
nene :  &  pour  comnienceiynous  dirons  premieremení  quil  y  a  des  Equacions 
Purés ,  &  Compofées.  lo 

VEquation  Puré  eft  celle  oü  la  létitb  inconnue  ne  fe  trouve  par  tout  que 
dans  un  méme degréj  celle  cíl  rÉquatioñ  fuívante  m~\bx  3o  cd^  &í  auííi  la 
fui  van  te  dxx  ~-\>bxx  cdd. 

V  Equation  Compofée  eft  celle  oú  la  lettre  inconnue  fe  trouve  mélée  par 
divers  degrez ^  telle  eít  TEquation  füiyantt  yxx  ^±  üx  Do  be  >  Se  encoré  celle- 
cy5  x$   h  ^.v.v  —  bbx  y¿  $  — ■  bbc. 

Une  Equation  puré  &  compofée  eft  dite  de  plufieurs  dimenfiom  >  lorfque 
la  lettre  inconnue  y  monte  a  deux  >  ou  a  pluíieurs  degrez :  &  quand  elle  mon- 
té au  fecond  degré  ^  c'eíl  a  diré  au  quarré ,  elle  zQíáiic  Equation  qúarréé ,  ou 
Equation  de  deux  dimcnjlons ;  &  Equation  cubique  J  ou  Equation  de  troü  di-  xq 
mmfiQns,  quand  la  lctírc  inconnue  y  monte  au  troifictnc  degté,  c'eft  a  diré 
au  cube>  Se  ainíi  enfuice.  Ainíi  on  connou  que  cette  Equation  n4  axy>bc 
eft  quarrcCj  ou  de  deux  dimcníions  3  &  que  k  fuivante  ,v5— abx  acc  eft 
cubique  5  ou  de  trois  dimeñCons. 

Une  Equation  puré  oü  la  lettre  inconnue  n*a  qu'un  degré  ,  ou  qui  naa  quV" 
ne  dimenfion  a  fe  nomme  Equation  Simple  :  comme  ax  H-  ^ 
Une  Equation  Compofée  J  ou  de  plufieurs  dimenfions  i  eft  encoré  dite 
s  tanto:  par  addition 3  quand  tous  les  termes  inconnus3  que  Ton  fuppoíe 
tous  dans  un  mémemembre  de  TEquation  j  íbnt  aífitmez  :  qnclqucfois  par 
fouftrañiott  j  quand  quelqu\iu  des  termes  inconnus  eft  nié  :  &  d'autrefois  par    3  © 
addition  &c  par  fouftraüion  >  quand  ees  memes  termes  font  les  uns  affirmez  &C 
les  autres  niez.  Tan  toe  fous  le  quarré^  quand  outre  le  premier  &  1c  dernierter- 
me  j  il  y  en  a  un  aurre  5  oü  le  quarré  de  la  lettre  inconnue  ferencontre :  quel- 
qiaefois  fous  U  coté ¿  lors  que  dans  cet  autrc  terme-la  lettre  inconnue  sJy  ren- 
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cantrefimplement  au  premier  degré:    d'autt'cfois  fias  le  coié  &  fous  te  tfttay* 
ré>  !ors  quóutrc  le  premier  Se  1c  dernier  terme  il y  en  a  deux  aurres,  dont  l3un>" 
conricnr  le  quarre  de  la  lettre  in con nue3  5c  Tautre  la  lettre  inconnue  fimple, 

Atnfron  connoít  cjue  cetre  Equation  xx-^axy*  be  5  eft  affe&ée  fous  le  coré7 
par  addiriorij  5c  que  la  fuivantc  x*—¿xxy>  bec,  eft  affcdrée  fóus  le  quarre  par 
íbuftraftion,  Se  encoré  que  la  fuivante  xl~±axx — bex~pbcdcík  aíFeétée  íous  ie- 
quarré  par  addítion  J  6c  íous  le  córé  par  fcuftr  afilón,- 

Les  Termes  d'une  Equarion  £bnr  les  parnés  ou  les  mbnomes  qiü  la  com- 
pofcntj  dans  lefquels  la  lertre  inconnue^  quand  elle  s'y  rencontre/  y  a  des  de- 
j<a  grez  differens :  car  toutes  les  páreles  oü  elle  ne-  fe rencontre  paSj  ou  celles* 
dans  Icfquelíes  elle  fe  rencontre  en  un  meme  degré ¿  paílent  pour  un  feul  ter- 
-  me.  Aiñfi  les  termes  de  cene  Equation  xx-+  i*txy> cd ,  íatit  xx  ¿  z:4x¿  cd ¿  & 
les  termes  de  celle-cy3  xx.—\rdx-rbx  y5¿td~±bd3  íbnt '  x#  ,  ax—^bx^- 
ad^r  bd^ou  xx ,  ex  3  cd  >  en  méttant  la  lettre  e  a  la  place  de  ¿* 

Tous  les  termes  d'une  Equation  doívent  étre  homogeríes  entre  eux  y  p^tce" 
que  Ies  grandeurs  homogenes  n'affe&ent  pas  les  fieterogenes  3  &  c'eft  po*ir: 
cela  que  le  rerme  oú  la  letrre  inconnue  ne  íe  rencontre  pas qui  fakordi* 
íiiiremenran  mcinbre  de  TEquation  3  cft  appcllé  par  exccllence  Homúgent  dé 
eompar m fon, ou  íimplement Hemogene, -Gomme  dans  cetre  Equation  x '  <— *axx 
y>  b  ce  j  1  * H  b  m  o  ge  ti  c  d  e  co  m  p  a  ra  i  fo  n  eft  b  ce-  \  de  da  n$  ce  I  le  -  cy*  xx  — f-  bx  Oo  &c 
— f  ce  y  l'Homogene  cft  ac H-  ^É  Ainíi  des  autres. 

Il  ne  peut  avoir  dans  une  Equation  qu'un  ttzmz'cónmi ,  maís  il  y  en  peut' 
avoir  piufieurs  inconnus. 

Le  TVraí  connu  eft  celúy  ou  la  lertre  inconnue  ne  fe^refícontre  pas5.  c'eft  i 
diré  Gcftd'Hómogene  de  comparaifon; 

Les  Termes  inconnm  font  ceuxoü  la  lertre  inconnue  fe  rencontre:  comme 
dans  certeEquation  x&^á£x  : —  bcx¿  30  abe  —fr  bec>  les  termes  inconnus  fonc 
x&^&xx.-y  bex>  &  le  connu  cft  l'Homogene  abc~+  bcc. 

Le  Prcmkr  terme  ¿'unz  Equation  cft  ccluy  ou  le  degrade  la  lettre  inconnue 
J?3'-  fe  trouve  íe  plíis  ¿lev& 

Le  Second  terme  d'une  Equation  eft  ccluy  oü  la  lettre  inconnue  defeend 
d'un  degré  au  deflbus  du  plus  elevé*  qui  fe  trouve  dans  le  premier  terme. 

LeTraiJieme  terme  d'une Equaiion  eft  ccluy  oü  la  letrre  inconnue- s'abaiíía 
de.dcux  dc^re2  au  déííóús  du-plús  fcaüt  j  qui  cíl  dans  le  premier  terme,  óc  ainJti 
en  fuite  jufqu'á  THomogene  de  comparaífon5  qui  cft' le  Dernier  térme*  Ainfí 
dans  cetre  Equation  x$  — \<axx*—  bbxy>  ^cc ,  3c  premier  terme  eft  x\  le  fe- 
cond  eft  mx'i  le  troiíiéme  eft  bbx  >  &  le  dernier  eft  l'Homogenc  ¿ce* 

Qnoy  que  dans  tous  les  termes  d'une  Equation  le  degré  de  la  lettre  ínconnu^ 
nediminue  pas  égalemcnr,  I  caufé  de  quclqüe  rerme  qui  manqtic^  cela  n'empé* 
4*    che  pas  que  le  terme  oü  la  lertre  inconnue  eft  abaiíTéde  deux  degrez  paf  exem- 
pJej  au  dcííous  du"  premier  ¿  ne  foit  appeilé  T rol  fieme,  Aíníi  dans  TEquatiori 
fúivante  x*—\-aaxx^  é$x  ?  oü  le  fecond  terme  manque  5  le  premier 

terme  eft  h  rróifiéme  eft  *aaxx¿  le  guárneme  eít  &  le  dernier  cft  THo^ 
Biogene  de  comparaífon  c*. 

La  quantité  connuequi  íe  trouve  dans  le  fecond  terme  ^  eft  apelléc  Coti 
Cíéfflcient ,  ou  Coéffieiem  dn  fecond  terme  ¡  parce  qu'avcc  le  degré  de  la  lettre 
inconnue  qinT  muitiplie  >  il  compofe  une  grandeur  bomogene  au  premien 
terme  &-á  tous  Iesautres,  C  eft  pourquoy  on  apelle  auíli  Plan  coeficiente  oa 
Co¿f^mp  d^  rr&iJ¡ém&  tjrmt  >  la  quantité^  connue  du  ttoifíémc  terme  j  Se 
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lidt  coeffi'cient }  ou  le  Coefficiens  án  tjuatriéme  terme  >  la  quan  ti  té  connuc  du 
quatriéme  terme  j  &  ainfi  en  fuite  jufqu'au  dernict  terme  j  que  nous  avons 
apelle  Homo  gene  de  campar  ai  fon» 

La  lettre  inconnue  d'unc  Equation  a  autant  ele  valcurs  difieren  tes  j  oti 
égLilcs>  que  TEquaríon  a  de  dimenfions,  Ces  valeurs  font  apeííeés  Rocines  de 
£  Equation  y  lefqueiles  peuvent  étre  V evitables  ,  Fmijfcs  >  fk  Imaginares, 

La  Racine  veritable  eft  la  valcnr aíHrmce  de  ta  lertre  inconnue  d'une  Equa- 
tion. 

La  Racine  fauffe  eft  la  valcur  niée  de  ¡a  lettre  inconnue  d'tine  Equation* 

La  Racine  imaginaire  efl  la  valeur  de  la  lettre  inconnue  d'une  Equation  ,  i# 
exprimée  par  h  Racine  quarree  d'une  gtandeur  niée  >  comme  ^ —  3  , 
j  ~aa ,  V  —  ab  x  Sccm 

Cette  Racine  peut  anífi  étre  un  Binóme  ,  comme  1  — t-  V  —  1  r  5  ou 
1  —  >  &c*  Jaquel  le  comme  les  Racines  réelles  7  peut  erre  veri  ca- 

ble 5  &  fauffes  avec  cette  difference  qu'elle  peut  erre  veritable  &  faiiffe  tout 
en  femb  le  3  Can  s  qu  i  1    en  fui  ve  auc  une  a  b  fu  rdi  té  # 

Quoyque  ees  Racines  puiíTent  étre  confuí  crees  comme  veri  cables  8c  fauC 
fes  tout  enfemble3  il  y  en  a  neamnoins  qui  [omejfmtieílemem  faujfes  ^  com- 
me les  deux  precedentes  1  — \-  V  —  ir3  1  —  ni  ,  &  d'autres  quí  fom? 
ejfemiellement  veritahh$3  comme  4^^—48  5  ou  3  — l- V  —  43  &c. 

Les  Racines  ifentiellement  faúffes  íonc  relies  ou  le  triple  du  quarré  de 
la  partic  rationnellc  cft  plus  petit  que  le  nombre  quí  fe  trouve  dans  Hrra- 
íionnelle. 

Les  Hacines  ejfentielhment  ^evitables  íbnt  ccücs  011  !e  triple  da  qaarre  de  la 
patrie  rationnellc  eftégal  ou  plus  grand  que  le  nombre  qui  fe  trouve  dan& 
í  uTationnelle. 

Dans  coute  Equation  l*Homogcne  de  coimparaifon  eít  égalau  produje  de 
tomes  les  Racines,  &  elle  eít  toujours  diviíiblc  par  un  Binóme compofé  de 
h  letnc  inconnue  5¿  de  Tcnc  de  íes  Racines- 

Le  but  de  F  Algebre  efl  de  connoítre  les  Racines  d'une  Equation  ;  car  íans  3 
cela  le  Probleme  ne  fcauroit  erre  reíblu :  pour  cate  fin,  ou  a  iouvcnt  befoin 
de  reduire  Y  Equ  ¿t  £ ó  h> 

Redmre  míe  Equation  cft  kiy  donner  une  difpo  fisión  propre  &  commodc 
pour  en  pouvoir  connoítre  plus  tacilcniend  les  Racines.  Cecee  Reducción  {& 
faít  en  plufreurs  manieres  ^  dont  les  principales  font  la  Transforrmtion  y 
XAntithcfe  ,  ]* Hypohibafme  >  le  Parabolifme  >  &  Xlfomcrie. 

La  T  r  a  n  s  eo  si  m  at  i  o  n  d'nne  Equa  tion  cft  le  cliangement  que  lroo  fait  de" 
cette  Equacion  en  une  aurre  plus  faeileXe  cliangement  íepratiqueordinaire- 
ment  en  füppofant  la  quantité  inconnue  cgale  á  uncautre  q  jan  tiré  inconnue: 
augmentécou  diminuée  dJune  quantité  connuc  qui  luy  foit  homogene,  Com- 
me pour  transformer  ectee  Equation  xx — iax  y>  ab  ¿  on  fuppofera  par  4©1 
exemple  x  y>  z.  -i  ^  3  &  en  mettant  zl  — i-  ¿2  á  la  place  de  x  jScz.z.—fr  zdz—faa 
a  la  place  de  xx  3  TEquation  propoíée  xx  —  zax  y>  ab ,  fe  tronvera  trans- 
formée  en  celle-cy^  zjls—  aay^ab^  oupar  antithefé3  en  celle  cy  ^^0  ab^r'aa> 

«e  qui  donne  £  >  i/tab-+  aa  y      par  confequent^f  y>         *f.  aP  -+  aa- 

L'Akt  1  thesí  efl;  la  cranfpoíition  drun  terme  de  ¡'mi  des  deux  membres  d'u- 
nc Equadon  al'autremenibre^  &  pour  cela l'Equation  n^eftpoint  changée^ 

L  i] 
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parce  que  lemcme  íerme  efl  ajoiité  au  oté  des  deux  membres  de  FEquatíoiu 
O  o  fe  íerr  cíe  FAntithcfe  pour  tranfpoiter  les  termes  ¿une  Equation  d'un 
membie  á  Tauti-e  ,  quand  ílsivour  pas  la  difpofition  >  qaih  doívcnt  avoír  ? 
qui  eft  ordinaircmenr  relie  >  qm  le  premier  texme  fbir  mis  le  premier  en  or- 
dre  a  &  qu'il  íbit  fuivi  immedí  atcmenr  par  Icfecond  .,  s'il  n*y  maque  pasj 
$£que  le  fecond  foit  fuivi  parle  troifiéme ,  &  ainíi  en  fui  te  5  jufqu'á  iTIo- 
mogene^  le  que  1  á  caufede  cela  eft  apellé  dernier  terme,  On  obfeivecer  or- 
dre par  le  moyen  de  TAntitlicfe  en  cetre  forre.  Si  le  terme  qu'on  vcur  tranf- 
porrer  d'un  membre  á  I'autie  eft  afíjeme  5  on  Tote  de  chaqué  membre  de 
jo  l'Equation  5  ¿k  on  lTáfoute  s'il  eft  nté5  car  ainíi  la  tranfpoíítíon  fe  trouve 
faite  j  &  pour  cela  rEqüation  a' eft  point  changée  ,  fuivant  l'axíome  qui 
nous  aprend  que  fi  a  des  grande  ars  é gales  on  ajokte  oip  qtfon  ote  des  grandeurs 
é gales  j  Icsfommes  les  differences  feront  é gales.  Oeft  ainíi  que  certe  Equa- 
tion x$—$axx  y>  b>  —  bbx  zaxx  y  íe  changera  en  celle-cy  s  x^^^sxx 
bbx  y>  bK 

L'Hypobieasme  eft  un  ¿gal  abaiflemcnt  de  tous  Ies  degrez  de  la  lettrc 
1  inconnuc  d'une  Equation  ^  loríqu'elle  fe  trouve  dans  rous  les  termes  3  &c  cec 
abaiííementfe  faír  en  ótant  le  plus  bas  degré  de  la  íeerre  inconnue  de  tous  Ies 
termes  de  l'Equarion ,  ce  qui  diminue  le  nombre  des  dimenfions.  Oeft  ainíi 
que  l'Equarion  fui  van  te*4-  4—  iax¿¥>bbxx ¿  fe  reduit  en  celle-cy.,  xx  — j-  ±-¿x, 
2,0    2obb.Sc  Íaíuivante#4  —  aaxx  ¥>  px  s  en  celle-cy      —  aax  Jo  cK 

■L^Parapolisaíe  eft  T  api  i  catión  des  termes  d'tine  Equation  a  la  grandeur 
con  míe  du  premier  terme  i  ou  la  divííion  que  l'ou  fait  de  rous  íes  termes 
d'une  Equation  par  la  quanriré  conriue  quimultiplie  le  premier  rernie  ,  pour 
avoir  ainíi  le  premier  rerme  reduit  aTunité,  c'eft  a  diré  qu'il  n'eft  multipíic 
par  aucune  autre  quanriré  que  par  ¡"uniré.  Ccft  ainíi  que  PEquation  fuivanre 

axx  Hf-  i^bx     bec  3  fe  reduit  en  celle-cy  ,  xx  — ¡-  ibx  ^0         &:  h  fui- 

vante  ¿b-s&  H-  Mbbx  y>  abedd,  en  celle*cy  j  x$  H-  #bx  Jo  cddt 
L'Isomerie  eft  la  maniere  de  delivrer  une  Equation  de  fractions^qtii  font 
30  foüjours  incommodes  dans  lecalcul  :  ce  qui  íe  fait  en  reduifatit  en  méme 
denominaron  toutes  les  fractions ,  &C  en  miilriplianr  chaqué  membre  de- 
rEquationpar  le  Denominateurcommun,  Ceftainfi  que  l'Equarion  fuivan- 
re lxi     axx  —r+  -—  ^0  abb  3  fereduira  en  celle-cy  ,  ax^  — f  qaaxx  —  ^beex. 

4  ^ 
50  ^¿tabb. 

J)elivrcrum  Equation  d'afymmetríe  eft  la  changer  en  une  autre ?  ou  il  n*y 
air  aucLin  tenue  inconnnu  irratjonnel,  ce  quí  fe  fait  ordtnairemenr  parla, 
mulriplication.  Qtfí  ainfi  que  cerré  Equation  xx —  jbbcx  ^0  ab  3  ou  il  y  a 
une  afymmcrne  quarree  ,  fe  reduit  en  celle-cy  y  x* —  zabxx  —  bbcx 
_l  aabb  ^0  o  >  ou  il  nJy  a  aucune  afymmerrie.  Ceft  auífi  de  la  méme  facón 
que  la  fuivanre  ab  — ac  Jabxx  H-  d*tcx  9  oú  il  a  une  Racine  univeiv 
feilc  j  qui  s'ctend  fur  les  deux  termes  inconnus  conjoinrement  a  fe  reduit  en 
eelle-cy  5  abxx-^aacx      &abb  —  laabc^  ümc  9  íaquelle  par  le  ÍParabo- 

lifmc  fe  reduit  en  celle-cy  ,  xxrf^f  Do  «  —  z^^H-  ¿-^  C  eft  encoré  ainíi 
que  4a!  fuivanre  xx  —  VC.  aabbcx  y>  ab  ,  ou  il  y  a  une  afymmetrie  cu^ 
bique^  fe  reduit  á  celle-cy  3  x6 '—        -^r laábbxx^m^bcx  po 
fans  aucune  afymmetfiet 
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"  'Aagmwttr  les  Hacines  d'um  Equation  d'um  quanúti  dmnh  ¿  eít  la  tran£ 
former  en  une  aurre  >  dont  les  Racines  furpaflent  cclles  de  h  ptopofée  d'une 
quanríté  égale  k  la  donnée  ;  ce  qui  fefait  en  fuppofant  ía  quantké  ou  Icttre 
jnconnuc  de  TEquation  propofee  plus  ía  quannté  donnée  ¿  égale  á  une  au- 
tre lettre  inconnue.  Ceft  ainfí  que  1' Equation  íuivante  -±  ax  ce  y*  o  , 
fe  transforme  en  celle-cy  ,  yy —  %by ay  — h  ¿¿  —  ab~~  ccy>  o*  dont: 
Ies  Racines  íurpaflent  cellcs  de  la  prermere  de  la  quantké  ¿>  a  caufe  de 

On  n'augmente  ainíí  Ies  Racines  d'une  Equarion  d'une  quantité  donnée 
qiie  lorfqu'elles  font  téelles  5c  veritables ;  car  quand  el  les  íontimaginaires  > 
elles  ne  s'augmentent  ny  ne  fe  diminuenc  5  &  quand  elies  font  faufles  *  elles 
fe  dimmuent  déla  méme  quantité  donnée  ^  comme  dit       Des  Cartes. 

On  peut  aifement  connoícre  quand  une  des  Racines  faufles  de  l'Equation 
prepofée  eft  égale  á  la  quantité  donnée  s  fcavoir  íorfqu  il  vient  une  Equa- 
rion plus  baile  >  c  efe  a  diré  lorfque  le  dernier  terme  s'évanouit  ¿  parce  qu'a- 
]ors  l'Equation  Te  peut  abaiífer  par  l'Hypobibafme.  D'ou  il  eft  aifé  de  coa- 
clurre  que  lorfque  Ies  deuxderniers  termes  s'cvanoui'ronr  3  TEquation  pro- 
pofee aura  deux  Racines  faufles  égales  chacune  á  la  quannté  donnée  :  parce 
que  comme  a  fort  bien  remarqué  M>  V  Abbé  de  Cjínion  il  fe  doit  évanomr 
autant  de  derniers  termes  qu*il  y  aura  de  Racines  faufles  é  gal  es  dans  une 
Equation  y  Iorfqu'on  en  augmenre  les  Racines  d  une  quantité  égale  á  Tune 
de  ees  Racines  fauíTes  égales :  de  forte  que  íi  toutes  íes  Racines  ¿  une  Equa- 
tion ion  t  faufles  &  égales  entre  el  Ies  y  tous  les  tenues  hors  Ic  premier  s'éva* 
nouíront  ¿  &  fí  toutes  font  ínégales  ¿  il  ne  s^vonouira  que  le  dernier 
rerme. 

Les  Racines  faufles  deviennent  veritables  3  lotfquelles  font  inoindres  qué 
la  quannté  donnée ,  ce  que  Ton  peut  connoítre  par  l'Equation  rransformée^ 
011  rordiedes  &c  des  —  change  ¿  lorfque  la  quantité  donnée  eft  plus  gran- 
de que  Tune  des  Racines  faufles.  Ainfion  peut  /uger  a  peu  prés  de  la  valeur 
des  Racines  faufles  d\me  Equation  y  comme  ditM.  Des  C artes  ¡  qui  nous 
aprend  qu'une  Equation  a  autant  de  Racines  faufles  qu*íl  y  a  deux  íignes  fem- 
blables  qui  fe  fu  i  ven  t  y  &  autant  de  veritables  qu'ily  a  de  changemens  de 
—h  &  de  — ' ,  lorfque  tous  les  termes  de  L'Equation  font  dans  un  méme  mena- 
bre ,  en  forte  que  l'autre  membre  foít  o* 

Cctre  Regle  me  femble  infaillible  ^  quoyque  quelques-uns  ayent  crü  qu'elle 
íbuffioit  des  excepuons  >  dans  les  Equations  de  deux  dimenflons  ,  dont  les 
deux  Racines  font  imaginaires  :  car  Texemple  qidls  onr  apporté  fur  cefujet 
lie  me  femble  pas  fuffiíant.  En  voicy  un  qui  eft  de  la  méme  namre, 

Propofons  cette  Equation  quarrée  s  xx  —  ix-±  12)30,  dont  les  Racines 
1  ^ / —  1  x  a  1  _  — .  n  ;  felón  la  Regle  precedente  doivent  erre  verita- 
bles j  puifque  dans  TEquíition  ptopofée  il  y  a  deux  changemens  de— 1-  de  de 
f —  :  auflí  cí  les  font  veritables  &C  faufles  tout  en  femble  ^  fans  que  pour  cela  il 
«^nfutvc  aucune  con  tradición  >  parce  que  ees  deux  Racines  font  imagi- 
naires. 

Car  premiereraent  elles  peuvent  bien  étre  coníiderées  comme  verírables., 
parce  que  la  pame  /  — 11 5  qui  eft  commune  4  chacune  de  ees  deux  Racines y 
m  f  cut  augmenter  ny  diminuer  la  pártie  rationneile  1  x  qui  eft  afinnnée- 
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Maispar  la  défininon  cíes  Racines  imaginares  ,  on  connoír  que  ees  deur 
Racines  i  —±  / —  1 i  >  i  — V  —  ir ,  íont  eíTenriellement  fauíles  \  parce 
que  le  triple  du  quarré  de  ía  patrie  raiionnelle  eft  plus  pecít  que  'le  nombre 
quí  fe  tro  ave  dans  rirrationnelle- 

II  ny  a  done  pas  üeude  s'étomier  de  ce  que5  Ci  Yon  mulriplíe  lAEquationr 
propofée xx  — ix  i  a  y>  o,  par  x  — t-  3  5 olí par#H- 45  ou  par#~+  5  3  &C 
par  une  infinité  d'aurres  Binomes  qu*on  peut  trouver  en  fra¿tÍoñs  j  il  vient 
une  Equarion  cubique  3  dont  toutes  les  Racines  font  faufíes. 

Il  n'arrivera  pas  la  me  me  chofe  dans  cette  autre  Equation  quarrée 
to  xx  —  6x  — \-  1 3  y>  o  j  parce  que  fes  deux  Racines  ímaginaires  3  H-  /  —  4  , 
3. —  V  — 4j  font  effcntiellement  veritabíes  ¿  parce  que  le  triple  du  quarré 
de  la  p arrie  rationneile  eft  plus  grand  que  le  nombre  qui  fe  trouve  dans  Hrra- 
tionnelle.  Car  ÍI  on  la  multiplie  par  ?a  y  il  viendra  cette  Equarion  de 
trois  dimenfions  x$  H-  dxx  —  6xx  ~-éa¡t>^  1  ja:  — h  3^  Do  o  y  dont  Ies 
Hacines  nepeuvenr  erre  fauíles  parla  Regle  precedenrej  á  moíns  que  a  neíbiE 

pías  grand  que  6  3  &  moindre  que  %  J-3  ce  qui  eft  impoffiblc, 

Diminmr  les  Racines  dune  Eq&athn  d*tme  quantité  donnée ,  eft  la  tranf- 
former  en  une  autre  7  done  les  Racines  foient  moindres  que  celles  de  la  pro- 
.  lo  pofée  d\ine  quantité  égale  á  la  donnée  :  ce  qui  fe  fait  en  fuppoíant  la  lettrc 
inconnue  de  r Equarion  propofée  >  moins  la  quantité  donnée  ,  égale  a  une 
aurre  lercre  inconnue.  Ceftainíi  que  rEquatíon  fuivanre  xx  -4-  ax  —  ccy>  oy 
fe  transforme  en  celle-cy  J  y  y :  — ¡-  ay  -4*  iby  — |-  ab  H-  bb  —  ce  30  o  ,  dont  les 
Racines  font  moindres  que  celles  déla  propofée  de  la  quantité  donnée  b  7  a 
cauíe  de  x  —  b  y>ym 

On  nc  diminue  ainíi  les  Racines  d*une  Equation  d\me  quantité  donnée  * 
quelorfqu'elles  íbnt  réelles  &  veritabíes ;  car quand  elles  font  réelles  &  fauf- 
fes  >  el  les  s'augmentent  de  la  méme  quantité  donnée ,  &  quand  elles  font 
im  agina  ¿rcs>  el  Ies  nc  fe  diminuente  ni  ne  s'augmentent. 
^0  Onpeut  aífémenr  connoítte  quand  lJune  des  Racines  veritabíes  de  TE- 
quation  propofée  eft  égale  ala  quantité  donnée  *  fcavoir  lorfquíl  vjenr  une 
,  Equation  plus  baífc  ,  c'eft  á  diré  lorícjuc  le  dernier  terme  s'évanouH  s  parce 
qu'alors  on  peut  abailler  Ia Equation  par  l'Hy pobibafme, 

Les  Racines  veritabíes  deviennent  fauftes ,  lorfqu  elles  font  moindres  que 
la  quantité  donnée  3  ce  que  l'on  peut  connoítte  par  TEquation  transforraée^, 
oü  Tordic  des  H- 5c  des  —  ehange  3  lorfqué  la  quantité  donnée  eíl  plus 
grande  qu*unc  Racine  veritable.  Ainíi  on  peut  juger  a  pea  prés  de  la  vaieur 
d\ine  Racine  verítable. 

II  eflaifé  de  conelure  que  íí  on  diminue  Ies  Racines  d'une  Equation  d'une 
^Q  quantité  égale  á  Tune  de  ees  Racines  veritabíes ,  il  s'évanouira  autant  de  der- 
níers  termes  qu*il  y  aura  de  Racines  veritabíes  égales  a  ta  quantité  donnée  9 
Se  que  par  coníequent  ii  tomes  les  Racines  íbnt  veritabíes  &  égafcs  s  tous  les 
termes  excepté  le  premier  s'évanouiront  ¿  6c  ir  toutes  íbnt  inégalcs  5  il  ne: 
s^évanouira  que  le  dernier  terme  >  comme  il  a  été  prtoierement  remarqué 
par  <Mt  L*Abbé  de  Lanion* 

Multiflier  les  Racines  d'ane  Eejmtion  par  un  nombre  donné  ,  eft  la  tran£ 
former  en  une  autrCj  dont  ks  Racines  contiennent  autant  de  ibis  celles  de 
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h  propofée  que  le  nombre  donné  .compreud  d'unítez  :  ce  qui  fe  fait  en 
imiltipliant  la  lettre  inconnue  de  l'Equation  propofée  par  le  nombre  don- 
né  j  ¿C  en éga'lant  1c  produ.it  á  quelqu'autre  lettre  inconnue*  C'eíí:  ainílque 
cétre  Equation  xx  -±áx  —  dd  30  o  >  fe  transforme  en  ceíle  >  yy  -4  iay 

—  ^dd  y>  o  s  dont  les  Racines  íbnt  donblcs  de  celles  de  la  propofée  3  á 
caufe  de  ix  oo  y. 

Par  cette  maniere  de  multiplier  les  Racines  d'une  Equation  par  un  nom- 
bre donné  *  on  peut  toiijours  délivrerune  Equation  de  fxacMons  numctjqiies 
fans  changer  le  premier  terme  s  ce  que  nous  n'avons  pas  pü  faire  par  \  Ifo~ 
merie  1  fcavoir  en  multipliant  les  Racines  de  TEquation  par  le  denomina- 
teur  de  la  fra&ion  que  Ton  vetit  óter  *  olí  par  le  produít  des  dénominateurs 
de  tomes  Ies  fraclions  >  quand  il  y  en  a  pluíieurs  a  óter.  C'eft  aihfí  que  cet- 
te Equation  x^  ™  ^axx^-fc^bbx  y>  abb  >  íc  changera  en  cclle-cy  >  y3*  —  %ayy 

— f  \o%bby  y¿  ij%%abb  ,  dont  Ies  Racines  fon t  dodecup les  de  celles  de  h 
propofée  ¿  á  caufe  de  iix  Do  y- 

On  peut  aufli  par  cette  maniere  faire  ce  que  Viete  apelle  Tr&n fmutatton 
cánoniqne  5  c'cíVá-dire  faire  que  le  coefficient  du  fecond  rerme  d'une  Equa- 
tion foit  tel  que  l'on  voudra  ,  fcavoir  en  multipliant  les  Racines  de  TEqna- 
tion  par  le  coefficient  donné  di  vi  fe  par  le  coefficient  du  fecond  rerme :  ou 
bien  faire  que  le  coeíficient  du  fecond  rerme  foit  égal  a  un  quarré  donné ,  &c 
pareillement  faire  que  le  coefficient  du  quatriéme  terme  íbit  égal  i  un  cabe 
donné  j  &  ainfi  en  fuite^  fcavoir  en  multipliant  les  Racines  de  FEquation 
par  le  cote  du  quorient  ^  qui  viendra  en  divifant  la  PuiíTance  donnée  par  le 
coefíicient  qu  on  vcut  changer  3  en  prenant  le  derníer  terme  pour  un  coeffi- 
cient  j  íi  on  le  veut  changer, 

k  Divifer  tes  Racines  dune  Equútion  par  un  nombre  donné  ,  cíl  la  transf©r- 
mer  en  un  aune  ,  dont  les  Racines  foiént  con  tenues  auranr  de  fois  dans  cel- 
les de  l'Equation  3  que  íe  nombre  donné  compiend  d'unitez  \  ce  qui  fe  fait 
en  dívifant  la  lettre  inconnue  de  l'Equation  propofée  par  le  nombre  donné, 
&  en  égaknt  le  quotient  a  une  áutre  lettre  inconnue,  C'eft:  ainfi  que  cette 
Equation  xx  6ax  —  ndd  ^0  o  3  fe  transforme  en  celle-cy  >  yy-^  l#y 
~  $dd  yy  o  j  dont  les  Racines  fent  les  moitiez  de  celles  de  la  propofée  j  á 

caufe  de  -x  20  y, 

Tirer  les  Racines  des  Racines  d'nne  Equation  >  tít  la  transformer  en  une 
autre ,  que  Stevin  apelle  Equation  dérhative  y  dont  les  Racines  font  les  Ra- 
cines quarréeSj  cubiques^  &c,  de  celles  de  la  propofée que  le  méme  Auteur 
apelle  Eqmtion  primithe  5  ce  qui  fe  fait  en  cgalanr  la  lettre  inconnue  m 
quarré^  ou  au  cube-j  Scc.  de  quelquaurre  letrre  inconnue,  Oeft  ainíi  que  cet- 
te Equation  primitive  xx  ax  y>  bb  >  fe  transforme  en  cette  d¿  r  ¡van ve  jy^ 
— V  ídyy  Do  übb  5  dont  les  fefteines  font  les  Racines  quarrécs  de  celles  de  fa 
primirive  y  á  caufede  lx  ¥>  yy  3  la  lettre  /  repiefentant  luníté  pour  con  fe  ir- 
ver  la  loy  des  Homogcnes,  C'eftauííi  que  cecte  Equation  prímitiveA^  ^  axx 

—  bbx  2P  rf>  fe  change  en  cette  dérivarive^  — f  lay^*—  líbbyy  yy  flc}¿ 
dont  Ies  Racines  íbnt  les  Racines  quarrecs  de  celles  defi  primitive  j  á  caufe 
de  lx  y>  yy,  Ocíl  encoré  ainfi  que  la  meme  Equation  primitive  axx 
^bbx     &  ¿  fe  change  en  cette  dérivatiye^9 f  lUy&  —  ftbbyl  l€$y 


m  ALGEBRE. 

don  t  les  Racines  font  les  Racines  cubiques  de  fa  primitiva  á  caufe  de  Use 
y>  yK  Ainfí  des  autres. 

11  eft  aifé  de  connoítre  qu'en  tiran t  la  Racine  quarree  des  Racines  d'unc 
Equation  primitive ,  Ies  Racines  faufles  deviennent  imaginatres  dans  l'E- 
quatíon  dérivativcj  parce  qu  une  Racine  faufle  é  tan  t  une  quantké  niéc  >  el- 
le ne  peurpas  avoir  une  Racine  quarree, 

II  eft  aufll  aífé  de  connoítre  que  pour  avoir  une  Equation  dérívative,  an 
lieu  de  Puniré  aon  peuc  prendre  relie  autre  quantite  connue  que  Pon  voudra, 
¿V  alors  Ies  Racines  de  PEquation  dérivadve  feronc  moyennes  propoition- 
nclles  entre  celles  dcTEquation  primitive  &  cette  meme  quantite ,  fte  el  les 
fiiívront  en  proporción  la  méme  quantite ,  quand  il  y  aura  pitifieurs  moyen^ 
nes  continuellement  proportionnelies.  Comme  íi  dans  cette  Equation  prí^ 
initive  x]~±axx  —  aax  y>  $  y  on  fuppofe  ax  X>  yy  >  on  aura  cette  Equa- 
tion dcñvmve  y6  ~+ ¿tay*  —  ^yj  y>  >  dont  Ies  Racines  íont  moyennes 
proportionnelies  entre  celles  de  Ia Equation  primicíve  de  la  quanrité  connueV 
a.  De  méme  enfLippofant  adx  y>y\  la  méme  Equation  primitive  x}~+ax& 
—  aax %3  &  3  fe  changera  en  cette  derivar ive  y9^r  ¿fy*  —  d6y*  !X>  3  dont 
chaqué  Racjne  eft  lapfemiérc  de  deux  moyennes  conrínuellement  propor- 
tionnelies entre  chaqué  Racine  de  PEquation  primitive  &  la  quantite  con- 
nne  a  y  quil  faut  prendre  pour  la  premíete  des  quatre  continuellement  pro- 
portionnelies, 

On  voít  icy  qu  une  Equation  dérívative  eft  tclle  >  que  Ta  lettre  inconnuc 
qui  íe  trouve dans  le  terme penukiéme >  napas  moins  de  deux  degrez,  & 
que  les  degrez  de  la  meme  lettre  inconnuc  qui  fe  trouve  dans  tous  les  termes 
inconnus ,  íont  dans  une  proponían  continuellement  arithmetique  x  oü  ['ex- 
cez eft  plus  grand  que  ¡'uniré. 

Cet  excez  fait  connoítre  la  quallté  des  Racines  de  PEquation  dérívative  V 
car  s'íl  eft  Pexpofant  d3un  quarré>  les  Racines  de  PEquation  dérivatíve  íé- 
ronr  Ies  Racines  qua  tries  des  Racines  de  fa  primitive  a  Tégard  de  Puniré  *  5¿ 
s*ií  eft  Pexpofuit  d'un  cube*,  les  Racines  de  PEquation  dérívative  feront  les 
Racines  cubiques  de  Celles  de  fa  primitive  3  a  Pegard  de  la  méme  unité^  6c 
ainfi  en  fui  te  ¡  auítemenr  elles  feroient  moyennes  proponionnelles  entre  íai 
quantite  connue  Se  les  Racine? de  la  primitive,  comme  nous  avons  deja  dir. 

Ce  méme  excez  fait  auflí  connoítre  de  quelle  Equation  primitive  une 
Equation  eft  dérívative  :  car  íi  en  dívifant  par  cet.  excez  le  plus  haut  degré: 
de  la  lettre  inconnue^  le  quotient  eft  Pexpofant  d'un  quarré ,  6c  que  la  let- 
tre in  connue  ne  fe  trouve  que  dans  deux  termes  *  1*  Equation  fer a  deriva  ti  ve 
d'une  Equation  de  deux  dimcnííons :  6c  íi  en  dívifant  par  íe  méme  excez 
le  plus  haut  degré  de  la  lettre  inconnue,  le  quorient  eft  Pexpofant  d'iin  cube* 
&  que  la  lettre  inconnue  fe  trouve  daos  deux  ou  trols  termes  feulemenr  y 
PEquation  Pera  dérívative  d'une  Equation  de  trois  dimenílons.  Ainfí  des; 
autres ■ 

II  eft  aife  par  une  operatíon  contrairc  a  ía  precedente 3  de  reduire  une 
Equation  dérívative  en  üi  primitive ,  fcavoir  en  la  reduifant  z  une  autre, 
done  les  Racines  foient  Ies  quarrez  de  ce  lie  de  la  deriva  ti  ve ,  fi  P  excez  de  la 
proporrion  arithmetique  eft  Pexpofanr  d'un  quarré  ^  ou  le  cube  fi  le  méme 
excez  eft  i'Espofant  d'un  cube^  éc  ainfi  en  fuice^ 


A.L  G  E  B  R  E.  s(5> 

A¡okter  un  terme  c¡ui  manque  a  une  Ec¡Haüon>  eft  k  transforme!*  en  une  -mi- 
tre >  oú  le  tenue  que  Ton  demande  fe  rencontre  3  ce  qui  fe  faír  en  augmen- 
tantouendiminuant  les  Racinesde  TEquanon  dJune  quantité  telíeque  Tón 
voudra.  .  , 

Oterun  terme  £  une  Equation  eft  la  transformer  en  une  autre  *  oü  le  terme 
que  Ton  fouhaite  manque, 

ll  eft  tres-utíle  d'óter  le  fecond  terme  d Vine  Equation  *  &  principales 
ment  des  Equatlons  de  deux  dimenfions  &  de  leurs  dérivatives  ,  parce 
qu'amfi  on  les  rend  purés ,  ce  qui  faít  qifon  en  peut  aifément  connoítre  les 
Racines5  quoy  que  cette  methode  ne  íoít  pas  fa  plus  conree,  I* 

On  peut  aufíi  quelquefois  rendre  puré  une  Equation  de  trois  &  de  quatre 
dimenfions  3  en  orant  le  fecond  tenne  5  fcavoir  lorfque  TEquation  fe  peüt 
abaiíTer  par  Textraftion  de  la  Racine  cubique  quand  elle  eft  de  trois  di- 
menfions 3  &  de  la  Ráeme  quarrée  quand  elle  eft  de  quatre  dimenfions; 
car  dans  ce  cas  fi  T Equation  eft  de  trois  dimenfions 3  le  troifiéme  terme  fe 
Mctruit^ce  qui  fait  que  l'Equationdevíent  puré  :  &  fi  l'Equarion  eft  de  quatre 
dimenfions ,  le  quatriéme  tenue  s'évanoüit  5  ce  qui  fait  qtte  rÉquarion  de- 
Viene  deriva  ti  ve  d*une  Equation  de  deux  dimenfions,  que  Pon  peut  toüjours 
rendre  puré, 

Commc  fi  de  ceete  Equation  cubique  #í     &axx  — f  r  taax  Do  ab^  %  on  ote  ao 
le  fecond  terme.,  en  fuppofimttf        —  la^  on  aura  cette  Equation  pure3 
y)  y>  abb  — h  $aK  Mais  on  aura  plütoc  en  ajoütant  Sa^  a  chaqué  membre  de 
TEquaríoíij  pour  avoir  cette  autre  Equation  3  i iaax~+8a* 

3o  abb  — f  S*3  j  ou  prenant  la  Racinc  cubique  de  chaqué  membre  5  on  a  cet- 
te Equation  limpie,  x  — H  2^     VC./réé-+  Srf*. 

Pareiilement  fi'de  cette  Equation  de  quatre  dimenfions  x4 
1-^4^^^  —  —  zabbx  iñabb  s  que  nous  avons  tiréc  des  Com- 
men  taires  de  Schooten  furia  Ge  orne  tríe  de  Mm  Des  Cartes  ¿  page  3  1  S  de  Tim- 
preflion  de  l'année  16$$  ,  on  óte  le  fecond  terme ,  en  fuppofant  ,vOo-t-—  a3 
on  aura  cette  Equation  —  %mzz —  bbxz*  30  aakb —  qui  étantdé-  1° 
rivative  d'une  Equation  de  deux  dimenfions  >  fe  peut  redoire  a  ía  primiuve, 
en  fuppofant  zz       ^ ,  pour  avoir  cette  Equation  primitivo      —  iay 

— 1  —  3o  !?b~  aa  ^  que  Ton  rendra  puré  ,  en  fuppofanr^  ;)o  0  H-  ^  H-  —  * 

pour  avoír  cette  Equation  puré  tm¥>ibb  m  mais  on  aura  pjutot  £ak  ea 

ajoutant      a  chaqué  membre  de  PEquarion,  pour  avoir  cette  autre  Equation, 

x^-^^ax^  ^aaxx — bbxx— ifMx—^1^  Do  zaabb  — h  T¿4  ^  ou  prenant  k 
Racine  quarrée  de  chaqué  membre  s  on  a  cene  Equation  de  deux  dimen-  4^ 
fions ,  xx  -+  i«  —  ^¿é  Oo  ^/zaabb^r      s  que  Ion  rendía  puré  en  fuppo- 
fant  ,v     y  —  &c- 

La  Rheti  QiiEj  ou  VExegetique  eft  la  maniere  de  rrouver  en  nombres  ou  en 
lignes  Ies  Racines  de  f  Equation  du  ProbIeme>  felón  qu'il  eft  ^Arithmeti- 
que  ,  ou  de  Geometrie* 

Lorfque  dans  la  foluüoa  dVui  Probieme  en  nombres  ?  que  Pon  veuf  renT 


90  algebre: 
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<ke  rationflelle  >  011  a  Hile  Pui  flanee  a  égaler  ati  quarré*  ou  a  quelqu'áuttó 
Puí  fían  ce  plus  ¿levee  cela  íc  nomme  Simple  Égdlhi  :  &  quand  on  a  deux 
Pu  i  flanees  a  cgalet  chacimc  au  quarréj  celas'apelle  Donble  Egalite) ,"&  quand 
on  a  trois  Puiñanccs  á  ¿galer  chacune  aii  quané  3  cela  s'apellc  Triple  Egalité. 
iDiüphame  nous  a  donné  une  rnerhodc  pour  les  Doubles  Egalicez ,  tk  le 
De  Billy  nous  en  a  donné  une  cres-belle  pour  les  Triples  Egalkcz.  Voyez 
íbn  Dwph,  Rcdt7jt 

Pour  voits  míeux  íatre  comprehdre  Tufagedes  Simples  >  des  Doubles  3  & 
10    des  Triples  EgaiitcZj  nous  ajoikcrons  ity  les  eroís  Problemas  fmvans. 

PROEL  EME  L 

Trouver  trois  nombres  quñrreK  >  tds  qm  la  fomme  de  deax  quekonques  foit  tito 
nombre  q  narré. 

"TVOrmez  de  ax  &  de  hy  ce  mangle  reftangle  labxy  ,  Jtaxx*~+bbyy  ,  ¿¿.v.v  ^  t%J¡7:  Sf 
r  reciproquement  de  ¿tf  &  de  ce  rrianglc  reífcangle  zabxytaayy  — bbxx,a ayy -f-  b bxxs 
&  me  (tez  ta  hauteur  cammime  t*hxy  ,  &  les  deux  bafc;¡  &¿txx —  bhyy  >  a&yy  —  bhxx  f 
foiíi  :  ks  cóécz  jdes  trois  quarre*  qu'on  chache ,  lefquels  par  copie  qucin  fe  rom  ;cls  ¿ 

car  ainfi  3c  premier  fera  avec  chacuu  des  deux  aunes  un  nombre  quanc,  par  ia  natuie 
du  uiangle  recfctngle  ,  &  i  i  ne  reftc  p]us  quJá  égaler  nu  enjarré  la  fomme  des  deus  derniers, 

*+x^      ¿4^4  —  ^mbbxxyy  4-        +  £^r4.  Pourccrtc  fin  fappofcz  í;  y>  &  —  -y,  8c 

vous  aurez  en  entiers  cette  autre  Puiííance  a  egaler  au  quiné ,  ¿fty* — z^b4y^  ^b^y4 

^f  - b ^zy*  —  4¿^7a^J  -f-  úsfibbyyzz, -f*  za¿tb¿yyz,z,      ^b ^z}y      4#b7&y  A4¿4£4f 

♦  n          ,0  ,                 ■  ,  »        ,                .           fñ              ,  r          a6bbzz  a*b6¿.z, 
?  w  ^  p0ur  je  Cüte  diiquel  preña nt  #4jy  — p4//  * — -  z&bzy      —  —   ( 

ou  tiouvcra  y  2o  b^  —  ia4^  — ^  3*s&»  &  ^  3P  4«¿s  —  4^^  >  &  confequemmeiH 
^  i^í^^  —  a-^  j  &  ks  CQtt£  des  trois  qnarres  qu'on  cherche  fciont  ccls , 

6a¿/%  —  g**¿r4  —  x8^TO¿IO~  8^I4M  4-  ^T8. 

Si  Pon  fuppofe  «       i  ,  &  ¿       a  ,  les  trois  qnarrez  qn'on  cherche  T  feront  tcls  , 
í  99  5 í1?1 674H  j  104^473  jotj ,  ^íizcjjS^ydoo  ,  done  les  cóic^  fonc  14Z 16 j  %y  i^jojjj 


4^ 


PROBLEME  IL 

Trouver  trois  nombres  3  tels  que  ta  fomme  &  la  difference  de  deux  qkelconquet 
fon  un  nombre  q narré* 

AYant  formé  deviK  tríangles  reílangles  comme  dans  le  Problcme  precedent  ,  mettez 
fi  visear  commune  zabxy  t  Sí  ks  deux  hypotenufes  mxx  +  bhyy  f  bbxx  ^-  ¿<iyyt 
poui  les  ttoEs  nombres  qu'oii  cherche  ,  car  ainü  le  premier  étant'óté  &  ajoüté  a  cha  cutí 
cjeux  autres ,  qu  aura  cmatip  nombres  <|i?ane£  ,  par  Ja  naturc  du  íriang^e  reclan glc.  Ij 


A  L  GEB  R  $j 

re  fie  d  eme  plus  quM  retid  re  quarrée  la  fomme  Se  la  difieren  ce  des  deux  derdierí.  ÁitíCi 
nous  aurons  cetteDoublc  Egalité. 

.  g4xx  4-  bbxx  4"  ¿d^jí  4-  bbyy. 
G&xx  — ■  bbxx  —  íwyy  +  bkyy* 

av. 

Suppolcfc  x  Jo  ^  ■ — (  poui:  avoir  en  entiers  cefrc  aurrc  Double  Egalite , 

aabbz,z*  4*  ¿4  tah^yz,—  £á$byz*  ^a4yy  4-  lAabhyy  4-  ¿"'j^ 

&&bbz.&  — ¿4&&  4-  —  -L&*byz.  +  #4^>*> —  la/tbbyy  4- 

Multiplicz  la  premíere  PuiiTaucopar  le  quarre*4  —  4-  ¿43  &  la  deuxicme  par 

Je  quarré  a4       imhb  4**        jjpur  avoir  ees  deux  ¿ciñieres  Pu  ¡flanees  a  cgaler  aü 

4-  a6bb^ 


é^aabS  ( 
4-  ¿O 


4-  ia^b^-~ 

4-  i¿»f¿'í  j 

) 

> 

—  í**íK 

> 

4-t    zab7  , 

* —  %a?b^ 

> 

4- 
4^ 


4-  A-bp-^ 


HeQi  difFerc  uce  eft  z#464£&      i/i^b^yz,  4-  ^ab'yz, }  eh  prenant  la  fe  conde  pour  la  plus 

grande  ,  Se  les  deux  nombres  pioduifans  font  - — xab>&  ,  —  ti ^bz  4-  i#4^  

£  tt^  bz* 

lamome  de  leur  fomme  til  —  — -  — — *j*afy^b*y — ab$£,  done  le  quarré"  étaut  éga- 

U  á  la  plus  grande  PuiíTance ,  on  tiouvera  y  3a.  i3  — *  $tfiíf\-G&$hv  ?  &  -  ^ 
&  par  confequent  #  jo  3*£s  —     —  6¿ty*  ,  &  les  tiois  nombres  qu'on  cieictíe ,  fároní* 

Sí  Ton  íuppofe  0      1  f  &  b  30  i  ?  les  trols  nombres  quaon  elierche^  feront  1^7545^ 

PRO  B  L  EME  ILL 

TroHver  trois  nombres  pwportíomels ,  ^  ftrte  que  fi  d  leur  prodtut  fdtdc 
ajoute  le  PUn  de  deux  quelconques ,  H  vienne  trots  nombres  qtím-re^. 

TfcjTEttez  &*x,  ñabbx,  b+x  }  pour  les  troís  nombres  qu'on  cbcrclje  ,  afin  qu'ils  Cmmt 
IViproporcionnch  >  8z  felón  la  condición  de  la  Queñion  on  aura  en  moindres  termes> 
ettte  Triple  egaiitc , 

b+x  4-  r  . 
azbbx  4-  1., 
a*x  4.  i,. 

Leprodnír  folidede  ees  ctoís  I^uiíTances  eft  a6l6x*  4W  ^^^4-  atti^xü  p+-  ¿í4¿4.r^  40 
+  ^  4-       4"  ^^¿^  4-  ^  ,  qu'il  íaur  égaler  au  quairé  ,  pour  le  cote  duquel  prc- 

mane  1  4--^     -»4jc  4-  -axbbx,  on  tronvera  .vía—  —  a 

&  les  trois  nombres  qu'on  ch  ere  lie,  feront  tels  ?, 
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Sí  l'on  fiíppofc  a  y>  1 ,  &  b  )0  i ,  Ies  trms  nombres  qu'ou  cherche  ,  feiótit  ~  , 
ioí    jo:        ioc ,  410,  iíRq 

VEquñüon  conftitm¡ve  £un  Probkme  eft  celle  qiii  a  ete  trouvee  par  la 
Zetetiquc,  &  que  par  £ Exegetique  on  rcfoiu  en  nombres  ou  en  lignes  pout 
Ja  foluriop  da  Problema 


Sí 


GEOMETRIE- 

A  Geombtrie  conííJerce  comme  une  patrie  de  la  Mache- 
marique  puue^  eíl  k  feience  de  la  Grandeur  par  rapport  a  elle- 
méme  3  íans  y  comprendre  aucun  méiange  ele  íujetou  de  marte- 
Éc  fenfíble* 

La  Grandeur-  eíl  unequanuté  qui  a  de  rérendue3  &  dotir  les  patries 
fcnt  joiores  enfemble  a  5c  alors  on  la  nomine  QM&ntké  continué  ¿  laquelle  fe 
di  vi  fe  en  Permanente  >  8c  en  Saccejfíve. 

:  ha.Qmntité  continué  permanente  eft  celle  don r  Ies  pames  íe  uenncnt  en- 
fcmble  par  des  lícns  commiins. ,  par  rapport  a  Tefpace  3  ouau  lieu  qu  elle  oc- 
cupe :  comme  les  Lignes ,  les  Plans  y  8c  les  Solides,  lQ> 

La  Quantité  continué  fñccefftve  eft  celle  dont  les  pames  íbnc  liées  enfem- 
blepar  rapport  au  tems  danslcquel  elles  fubfiftenr, 

fe  Le  Tems  di  la  duree  dW  écoulemenr  coíitinu  de  plufieurs Momens  ¿  ou 
la  dutée  d'un  motivement  uniforme  &  fans  intemiption* 

LcMomentj  felón  le  coro  mu  n  ?  eft  une  par  tí  e  tres-períte  du  tems  >  mais* 
felón  les  Mathematiciens  3  cqA  une  partie  indivifible  du  tems  3  de  forre 
que  le  moment  eft  á  Fégard  du  rems ,  ce  <jue  le  point  Mathemarique  eft  á 
1  cgard  de  la  ligne. 

La  Geometrie  fe  dívife  en  Speatldthe.  3  5C  en  Prarique.  . 

GEOMETRIE    SPECULATI  VE. 

LA  Geometrie  Speculativt  eonfidere  fimplement  les  proprietez  de  la  quan- 
tité  continué.  Elle  a  fes  Elemens  5  qu'on  apelle  Elemens  £Eacllde ;  lef- 
queís  fonr  un  amas  de  plufieurs  Propofitíons  P  roble  mar  tques  8í  Theorema- 
tiques  5  tirécs  Ies  unes  des  aurres ,  &:  démon crees  par  íes  premien  Principes, 
dont  nous  avoris  parlé  au  commertcement  de  ce  Livre.  Oucre  ees  Elemens  30 
il  y  a  les  Livres  d^e  la  Sphere  &  du  Cylindre  3  de  la  dimenííon  du  cerele  & 
.de  la  Quadtature  de  la  Parabole  par  Archimede.  Les  Coniques  ^Apolhnius, 
&c  les  Cyliudriqties  de  Serenas^  les  Spheriques  de  Theodofe  ¿  &  plufieurs 
autres  5  qui  fe  demontrenr  par  Ies  Elemens  d'Euelide. 

Le  Point  Mathematlque J  on  Indivifible  4  eft  cequin'a  aucunes  patries  > 
jceft  -  a  -  diré  a u cune  longueur  3  ni  aucune  krgeur  >  ni  aucune  profon- 
deur  a  &  quí  par  confequenr  ne  peuc  étre  conceu  que  par  Pentendement.  Il 
peur  erre  Central  ¿  &  Secant. 

Le  Point  Central ,  ou  Centre  eft  le  milieu  d'une  figure. 

Le  Point  Secan t ,  qu  De  feí¡ioft£&  lo  point  oü  plufieurs  lignes  droites  ou  43 
epurbes  s'encrecoupenr, 

M  íij 
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Le  Point  eít  le  principe  de  k  quantité  continúe  >  qui  fe  próduit  par  fe" 
mouvement  3  fcavoirla  Ligne  par  le  iriouvemcnt  da  point  :  k  Snrfacc >  ou 
Superficie  par  le  mouvcinent  de  k  Lignc:  &  le  Corps  ou  5a /Wí  par  le  mouve- 
ment de  la  Superficie. 

La  L i  gne  effc  une  écenduc  en iongueur  íans  ktgeur  /ny  profondeon  ll  ej&Y: 
évident  que  les  exnemi  tez  d'une  ligne  font  des  points :  car  puifqu  elle  com- 
menee  par  un  point  >  elle  doit  finir  auífipar  un  point,  Ellepcut  hre  Dmte  s 
&  Courbe. 

La  LigmDréte  eít  ceile  qui  a  tomes  fes  parties  égalcment  pofécs  entre  Tes 
extrenmez ,  en  forte  que  Tune  de  ees  parties  nes  eleve  &ne  s'abaifíe  point 
plus  que  Pautre.  II  eít  évident  que  la  Ligne  droitc  eft  unique  „  c'eft  a  diré 
qu'iln  y  a  pas  de  diverfes  eípeces  de  lignes  droites. 

Id  Mgné  Conrbe  eít  celle  qui  ría  ñas  toutes  fes  parties  également  pofées 
entre  fes  extremiiez.  Elle  peut  etre  Reg&lkre  s  Se  Irreguliere. 
-  hzLigrie  Regníiere  ¡  cñ  une  ligñe  courbe ,  dont  la  courbure  fe  conduit 
toújoLirs  d'un  nieme  fens:  córame  les  Sí ctions  coniques  j  &  plufieurs  au- 
tres. 

La  Ligne  Irregulün  eít  une  ligne  courbe  qui  a  un  point  dlnfíexioti  >  c'cíl 
á  diré  qui  étant  conrinuée  fe  recouxbe  d'un  fens  contraire  :  comme  k  Con- 
choide  3  la  Parabole  folíde  qui  a  un  quarré  pour  PararaetrCj  Sí  pluííeurs  au- 
tres  >  dont  nouspaderons  dans  k  fuitc. 

Les  Lignes  regulieres  &  irregulieres  peuvent  etre  Mecdniques  r  &c  Gcóme± 
triques. 

La  Ligm  fideemique  eít  une  ligne  courbe  ,  qui  n*a  point  d'Equation  pro- 
pre  á  ex  primer  la  Relation  de  tous  fes  points  fur  quelquc  ligue  xlroite*  Tclle- 
eít  la  Quñdmtñct  de  Dinoflmtc  ¿  &  pluííeurs  autres  7  dont  quclqtics-unes< 
fcronr  icy  expiiquées. 

3  Soit  au  dedans  du  Qiarrc  ABCD  >  le  quaxt  BD  de  la  circonference  d'ün 

cetele  j  ayant  fon  centre 
á  fangle  A  du  Quarré, 
Faites  mouvoir  par  pea- 
fee  le  demi-díametre  A  D5 
depois  D  vers  B  3  á  Pen- 
tour  du  centre  A  ¿  d*im 
mouvcmenr  uniforme  par" 
tous  les  points  de  la  cir- 
conference BD  j  &  faites^ 
auffi  mouvoir  en  méme. 
réms  le  cote  CD  >  depuis 
C  vets  B  ?  par  un  mou- 
vement auffi  uniforme  tr 
&  parallelemenc  a  Coa 
eóré  oppofé  AB  ,  en  íbr-* 
re  qu'en  autant  de  parties 
égaíes  que  Pare  BFD  fera 
divífé  par  1c  rayoa  ADj 
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^fuílí  en  autant  de  patries  égalcs  le  cote  BC  fera divifé  par  le  cote  CD}  lequeí 
dans  ce  cas  fea  eoupé  fiicceílivement  par  ie  rayón  A  D, en  des  points  qúi  conv 
poícront  la  ligne  courbe  DHE3.  que  nous  apellóos ' Quadmtri'ce  Aíscani^ne, 
parce  qu'clle  contríbue  a  une  Quadratnre  meca  ñique  du  cetcle.  Comme  ÍI 
par  excmple  le  Rayón  ÁD  eíl  parvenú  au  point  ?  de  la  troifiéms  dividen  3 
Aufli  íecóté  CD  fera  parvenú  au  poinc  G  de  la  troifiéme  divifion  3  en  conv 
mencant  depuís  D  >  6¿  ees  deux  lignes  dans  cette  licuación  sTcn  crecouperon: 
au  .poinc  H  de  la  Quadraciice.  C'eft  alníí  qtierous  Ies  antres  points  fe  rrou- 
vene  excepté  le  poinc  E  de  la  Bafe  AE  de  ia  Qaadr<itrtcé  J  parce  que  quand 
le  rayón  AD  tombe  fur  AB  3  le  cote  CD  tombe  auiii  fur  AB  3  ce  qui  empe- 
che  ees  deux  lignes  AD  ,  CD  ,  de  s'entrecouper ,  &  ainfi  d'avoir  le  poinc  E, 
H  eñ  aifé  de  concevoir  parla  figure  quon  peut  rrouver  par  íe  Compás  5c 
par  la  Regle  autanc  de  points  que  ron  voudra  de  la  Quadratrice  DHE  ¿  ex- 
cepté le  point  E  j  qui  ne  fe  peut  trouver '  qu/en  tatonnant  J  autrement  la 
-Q^adrature  geometrique  du  cercle  feroit  trouvee,  parce  que  la  bafeAE^Íc 
rayón  AB,  l'arc  BFD  >'  font  trois  lignes  proporcionadles ,  cómme  il  eít 
demontre  dans  PappHs  Prof.  ¿?,  L<  4,  5c  auíli  par  CUviw  >  &  par  píufieurs 
autres.  r 

Soit  le  centre  A  3  &  le  demidiametre  AB  s  du  cercle  BCDE,  Faites  mou- 
voirpar  penfée  le  rayón  AB  ¿  á  rentour  du  centre  A7  d'un  mouvcment  unf- 
forme  par  tous  Ies  points  de  k  circonfcrencc  BCDE  >  depms  B  vers  O  :  S¿, 


E 
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faites  auffi  mouvoir  en  meme  tems  un  point  depuis  le  centre  A  yers  B  ,  ítrf  S  ; 
meme  rayón  AB  s  par  un  mouvement  auíli  uniforme  en  forte  qu'cn  autanr 
de  parties  égales  <que  le  Cerclc  fera  di  vifé  par  le  dernidiametre  AB  ,  en  au~ 
tant  auffi  de  pames  égales  le  meme  demidiametre  AB  foit  divífé  par  le  point 
cjui  part  du  centre  A }  ce  méme  point  par  ion  double  mouvement  de  A  vers 
B  &  vers  Cy  decrira  la  ligne  courbe  A  3  6  9  B  ,  apellée  Spir&k  >  ou  Hélice  y 
de  laquclle  Archhmdt  a  faít  un  Traite  particulier  s  c'cft  pourquoy  je  n'en1 
par  leí  ay  pas  davantage  j  Je  diray  fculement  que  cette  Spirale  decríte  par 
une  circonvolution  cutiere  fe  nomrae  Premien  >  ¡a  Seconde  étant  cellc  que 
Jo  lJon  peut  avoir  par  une  feconde  circonvolurion  entiere  du  rayón  AB  cepen- 
dant  que  le  point  qui  part  dfl  centre  A  continué  a  fe  mouvoir  en  ni  eme  tems 
au  déla  de  B  ,  par  un  mouvement  toújours  uniforme  y  &cr 

Soit  la  Iigne  AB  perpendieulaire  a  la  ligne  D  *  &  foit  decrit  a  I'cntour  de 
la  meme  Iigne  AB,  un  cercle  >que  l'on  faífe  rouler  le  íong  de  la  Iigne  CD  y 
depuis  A  de  córc  5c  d'autre  >  jufqu'a  ce  que  Textrcmité  B  du  diametre  AB  ^ 
foit  parvenoe  en  defeendant  aux  points  CjD>  auquel  cas  la  dio  i  re  CD  fera 
égale  á  la  circón  fe  r  en  ce  de  ce  cercle,  Alors  cette  meme  extremite  B  ,  decrira 

Í>ar  Ion  fnouvement  la  lígne  courbe  CBD^  apellée  Cycloide^  Se  RottUtte,  done 
'inven  t  ion  cft  attnbuée  au  P.  Merfenm  y  &  qui  a  pmíieurs'beües  propácteZj. 
20    dpntles  principales  feronc  ícy  declaréesen  peu  de  mots. 

i.  Si  Too  rite  par  quelquc  point  F  de  la  cycloide  la  touchante  FG  *  cette 
touchante  FG  fera  paralíele  a  la  cor  de  correípondante  BE  dans  le  cercle  ge- 
nerateur,, 


G 


■  3 

E 
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2.  Si  par  le  point  F  prís  a  difcretíon  íitr  k  cycloide  on  tire  par  alie  lemenr 
a  la  baíc  CD  >  la  droire  EF  terminéc  en  E  parla  circonferenee  du  cercle  ge- 
nerateur  >  cetteligneEF  fera  égale  a  l'arc  correfpondanc  EB  ¿  du  meme  ccr^ 
ele  generateur. 

3,  Si  des  extremitez  Ej  F  j  de  la  meme  Iigne  EF5  on  tire  la  toudhante 
EG  j  au  cercle ?  &  la  touchante  FG  á  la  cycloide  >  ees  deux  touchances  EG^ 
FG  ,  fe  couperont  au  poinr  G  de  la  courbe  BGD  3  qui  cft  la  Ligne  ctévolu- 
üon  ¿w  demicerclc  AEB ,  á  caufe  de  h  ligne  E  G  égale  á  la  Iigne  EF  ,  Se  par 
foníequent  á  l'arc  EB* 
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La  Ligne  i" Evolution  a  L'égard  d'une  Hgne  couibe^  e'cft  une  autre  ligne 
Courbe  décrite  par  l'extremité  d'un  filet ,  lequcl  cnvelopant  k  prcmiere  Íí4 
gne  courbe  eft  tendu  en  ligne  droite  qui  couche  cette  combe  par  un  mouve- 
mmi  continué!  ,  jufqu'ace  qiul  foit  entierement  deveiopéde  la  ra  eme  ligne 
courbe» 

Commc  fí  Pon  plie  un  filet  á  l'entour  du  demicercle  AEB  >  en  forte  que 
Tune  de  fes  extremirez  ctant  en  A  *  1J  autre  foit  en  B  >  6c  que  fon  ten  de  eon^ 
tinuellement  ce  filetea  eommencanc  par  f  extremité  B  ;  cette  excremtté  B  du 
filec  décrira  par  fonmouvement  la  courbe  BG3  lorfqu'éraiu  tendu  >  Farc  BE 
íera  developé  juíqu'cn  E  ?  ou  il  fera  touché  par  le  filet  E G  y  quí  fera  toüjours    1  & 

Ííerpendiculaire  a  la  ligne  d'évolution  5  laquelle  finirá  en  B  3  lorfquc  tout 
'are  BE  A  feradeyelopé,  &  que  le  filet  aura  pris  la  íituatíon  de  la  ligne  AD> 
laquelle  par  confequeot  fera  égale  a  Tare  AEB.  M.  Hugens  a  demontre  que 
la  ligne  d'évolution  quí  naíc  de  la  Cycloidc  cft  une  autre  cycloide  égale  de 
femblable. 

4.  L'efpace  termine  par  la  Cycloide  CBD  >  &  par  labafe  CD  >  eft  triple 
de  celuy  ducercle  generateur  AEB,  D  oü  il  fuit  que  feípace  de  la  Cycloide 
cft  di  vi  fe  en  troís  parries  égales  par  la  circón  ference  du  cercle  genera  teur  dans 
la  firuation  qu'il  adans  la  figure  5  c'eftádire  lorfquií  touche  Ja  Cycloide, 

II  cft  evident  que  les  trois  ügnes  precedentes  font  regulieres  >  auffi-bien  1$ 
ue  la  fui  van  te  BDE  ,  dont  la  proprieté  eft  relie  que  íí  du  centre  A  5  du  quart 
e  cercle  BFCj  011  tire  une  ligne  quekonque  AFD  7  qui  coupe  les  deux  li^ 
gnes  couibes  BFC^  BDE,  la  partie inecrceptée  FD  eft  égale  a  Tare c. ;rreG 
pondanr  BF,  D'ou  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  bafe  CE  eft  égale  á  tout  farc 
BFC 


la  proprieté  de  la  touchantede  cette  quatriéme  ligue  courbe  ,  eft  que  íí 
par  les  excremirez  F  3  D  >  de  la  mime  ligne  >  interceptáe  FD  ^  on  tire  les  rou- 
chantes  FG  ,  DG  v  cjui  fe  coupenr  en  G  ,  les  quatre  lígnes  AF,  AD  >  FD , 
FG  j  íbnt  proporcionnelles  ^  commc  nousavons  demontre  dans  nótregrand 
Traite  <£ Algebre,  D'ouü  cft  aifé  de  tírer  une  touchante  par  un  point  donné 
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fur  lá  coutbe  BDE,  lorfqu  on  en  flauta  tiret  une  a  Ia\generatrice  BFC  ,  la-  "  v 
quelle  peut  erre  autre  que  la  circo  nference  d'uncercle*  Córame  íí  le  point 
donné  eft  D,on  ticera  par  ce  point  0  y  au  centre  A  %  U  droíte  AD  ,  qui  don* 
ñera  fur  la  circo  nference  BFC  ,  le  point  Fs  par  lequel  on  tirela  la  touchante 
FG  y  quatricme  propotrionnclleaux  trois  lignes  AF*  AD  5  DF^  pour  avoir 
le  point  G  ,  par  lequel  3  de  par  le  point  doané  D  a  on  tircra  la  touchantc 

Afin  que  vous  ayez  un  exemple  d'une  ligtie 'mecanique  irteguliere  %  nous 
ajoüterons  encoré icy  ía  fuivante  ABC  7  dont  la  proprieté  eít  telle  que  G.  l'on 
tire  une  droite  tjuelconquc  BG  pcrpendiculaire  au  diametre  AE  du  ccrcle 
generatcut  ADEJ  8c  terminéeen  Gpar  le  diametre  AE,  8>C  en  B  >  par  la 
courbe  ABC ¿  ccttc  pcrpendiculaire  BG  eft  cgale  a  l'arc  coirefpondant  A  D¿ 

C 
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ou  il  fuit  que  la  perpendieulaire  CE  eít  égale  á  toutc  la  circonference 
ADE. 

la  proprieté  de  k  touchanre  de  ccrte  cinquiéme  Hgnc  eourbe  eíí  que  íi 
par  Ies  extremirez  D,  de  la  patrie  BD  rerminée  pat  les  deuX  eirebnfé- 
icnces  ABC  ,  A  DE  3  on  ríreles  touchanres  BK  ,  DK ,  qm  fecoupenf  en  Ky 
duquel  on  tire  k  droire  KN  perpendieulaire  á  k  ligne  BD  >  ou  paral  lele  ai* 
díametre  AE,  les  ligues  BN  5  KDj  feront  égales  entre  el  les  3  comme  nous 
avons  auffi  demontre  dansnótregrand  Traité  ¿'Algebre,  D'bú  l'on  tire  une 
methode  aifée  pour  tirerunc  ronchante  par  un  poinc  donné  furia  courbe 
ABC  ;  comme  fi  le  point  donné  cíl  B,  tírez  par  ce  poinr  B3  au  diamerre 
AE  j  la  perpendieulaire  BG  ¿  quí  donnera  fur  k  circonference  A  DE  3  le  poinc 
D  J  par  lequel  vous  titerezla  touchante  DKd'une  tellelongueur  3  que  quand 
on  aura  tire  de  ion  extremité  í£  ^  k  droire  KN  perpendieulaire  a  la  ligne  BG^ 
la  partie  BN  íbir  égale  a  k  ronchante  DK  :  car  ainfi  vous  aurez  le  point  K  ? 
par  lequel  3c  par  le  poinr  donné  B  3  vous  tírcrez  la  touchante  KB, 

Mais  pour  dererminer  la  íongueur  de k  reluchante  DI,  felón  k condición- 
que  nous  venons  de  preferiré  tirez  par  1c  poinr  L  pris  á  difereríon  fur  ia 
touchante  indefinie  DK  y  la  droite  LM  parallele  au  diametre  AE  ou  per- 
pendieulaire a  k  ligne  BG  >  fur  kquelle  ayant  pris  MO  égale  á  DL  y.  volts 
jpmdrez  la  droire  OL  >  pour  luy  tirer  du  point  donné  B '  *  k  paralfele  BK  r 
qui  fera  la  touchante  qu'on  cherche, 

Vous  remarque  rez  icy  en  paflant,  que  l'efpace  rom  pris  par  k  eourbe 
ABC  ,  &  par  les  drottes  AE  >  CE3  cft  ¿gal  au  cercle  ,  donr  ie  diametre  cít 
AE.  D'oú  ií  fuit  que  k  circonference  ADE  divife  cet  efpacc  en  deux  éga- 
lemenr. 

On  peut  par  le  moyen  de  toures  ees  ligues  courbes  áívífer  un  angle  donné 
felón  une raiíbn  donnee ,  mais  cela  fe  peut  faire  bien  plus  faeilement  parle 
moyen  de  la  courbe  fu  iva  n  te  BED  j  dont  011  peut  rrouver  geo  me  rr  i  queme  n  t 
autant  de  points  que  TonVoudra  en  cette  forre, 

Divifcz  Tare  de  cercle  BCD  ,  dont  le  cenrre  eft  A ,  en  autant  de  partics 
cgales  qu'il  vous  pkira  y  &  Ic  plus  grand  fera  le  meilkur  >  ce  qui  fera  toü- 
joursfacilej  fi  le  nombre  des  divifions  efí  pairemenr  pair  ,  patee  qu'un  are 
de  cercle  fe  peut  diviíer  continué]  lem  en  t  en  deux  par  ti  es  egales  avec  une 
tres-grande  facilité,  Diviíez  aufírlc  rayón  AD  en  autant  de  pan  i  es  égales  , 
Se  rirez  des  points  de  divifion  du  rayón  AD  des  ligues  paral-leles^  a  l'aurte 
rayón  AB  3  3c  pareiilemeni:  des  points  de  diviiion  de  Tare  de  cercle  BCDV 
des  lignes  paralleles  au  rayón  AD  3  lefquelles'  eouperont  Ies  precedentes  en 
¿es  points  par  ou  vous  conduírez  k  courbe  BED  5  quí  nous  íervira  ádivifer 
un  angle  donné  en  autaiir  de  parties  égales  que  Ton  voudra  „  comme  pat  ^ 
exemple  en  cinq-j  en  certe  forre, 

Áyant  faír  au  centre  A  >  1 'angle  DAC  égal  au  donné \  rirez  par  le  poinr 
C  ,  oúk  ligne  AC  coupe  l'árc  de  cercle  BCD  ,  la  droire  CE  paralfele  au 
rayón  AD  3  &  par  le  point  E  y  o u  cerré  parallele  CE  renconrre  ¡a  courbe 
BED  j  rirez  k  droire  EF  parallele  a  Tautrc  rayón  AB.  Aprcs  cela  puiíqu'iE 
eft propofe  de  diviíer  Tangle  CAD\  oul'arc  CD' en  cinq  parties  égales  y di- 
vifez  k  partie  corre fpondan te  DF  du  rayón  AD  >  en  cinc]  parries  égales ,  Se 
menez  par  les  points  de-  diviñon-autant  de  ligues  parulleles  au  rayón  AB> 


3® 


lefqueUes  rencontreront  lapartie  coLTefpotidantc  DE  de  la  courbe  BEC3en 
des  points  3  par  oíi  íl  faudra  tirer  autant  de  ligues  par  alíeles  au  rayón  AD  > 
lefquelles  diviferont  Tare  CD  en  cinq  patries  ¿gales  5  comme  Ü  étoit  pro- 
pone, 

Cette  ligue  courbe  eft  cíe  l'jnvention  de  Ai.  Tfchirnh&w  3  lequel  dit  que 
quand  ABCD  eft  un  quartde  cercle  ,  Pe/pace  ABED  eft  m  quarré  AB  > 
comme  le  raym  AB  ,  a  U  circonference  BCD  :  mais  il  ne  le  demontre  p o int. 
Il  dit  aufli  fans  aucune  demonftration  que  le  Solide  qiú  eft  froduh  f¿tr  la 
circonvolmion  de  U  figure  ABED  a  Ventmr  de  l' are  AB  3  eft  m  cyllndre  cír~ 
conferit  >  comme  i  eft  a  i-  Ce  fecond Theoreme  feroit  vray  3  íi  la  courbe  BED 
jétoit  une  Parabole,  comme  nous  ayons demontre  dans  notre  Geometrie  Bran- 
que :  di  le  premier  aprocherok  cTétre  vray  s  par  ce  que  Teípacc  Parabolique 
ABED  eft  au  quarré  circo nfcrit  y  dans  la  raiíbn  de  z  a  3  ,  Comme  nous 
avons  auffi  demontre  dans  notre  Geometrie  Pratlqtie^  Se  que  le  rayón  AB  eft 
á  ¡a  circonferencc  BCD  environ  dans  cene  méme  raifoii.  Car  le  rayón  AB 
eft  á  la  circonference  cutiere  >  comme  50  eft  a  3 14 >  ou  comme  100  á  6z$  > 
comme  il  a  éte  encoré  demontre  dans  notre  Geometrie  Branque.  D'oú  íl  fuit 
que  le  rayón  ABeft  au  quarc  PCD  de  la  circonferencc, comme;  1 00  a  157  y  ce 
qui  eft  environ  comme  2  á  3.  Or  comme  la  courbe  BED  de  M.  Tfchirnh&m 
aproche  fort  d\ine  Patabole  ,  íl  s'enfuit  que  fes  deux  Theoremes  íbnt  á  peu 
pres  veritables. 

J_2,Ligne  GeometriijHe  eftcelle,  oú  la  relation  de  fes  points  fur  une  ligne 
droitc  fe  peut  exprimer  par  une  Equation  3  que  nous  apcllerons  Equatiúft 
Lócale  t  dans  laquelleil  y  a  toujours  deux  lettres  indeterminées  >  lefquelles 
íbnt  enfemble }  ou  feparément  dstqE  011  plufieurs  diüienfions.  Q¿511^  5^'c? 
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font  deux  dimcnfions  >  la  ligne  courbe  s' apelle  Ligne  d%  premier  genre  ,  rel- 
ies que  font  Ies  Scctions  comunes  >  dont  nous  parierons  fur  la  fin  de  cette 
Geometrie  Specularive.  Qoand  ellcs  font  trois  ou  quarre  dinienfions  5  la  ll- 
ene courbe  fe  nomme  Ligne  du  troi fieme  genre¿  relies  que  font  la  Parúbole 
Solide  y  la  Cijfoide  5  la  C ancho  i  de  ¿  la  Cydótde  Geométrica?  3  la  Quadra  trice 
Geometrique ,  &  píufieiirs  aurres ,  dont  quclques-unes  feroBt  icy  expliquees , 
apres  que  nous  aurons  dir ,  que  quand  les  deux  le  teres  jndetcrmjnées  feront 
eníemble  ou  fepatémenr  cinq  ou  ífix  dimertfions  dans  rEquation  Lócale  5 
alúrs  la  ligne  courbe  s'apellera  Ligne  du  ¿¡itmriéme  genre  ¡  Se  ainfi  en  fuite. 

La  Ligne  courbe  ABC  eft  une"  Par  abo  le  folide  3  relie  que  les  cubes  des 
ordonnécs  a  l'axc  BD  ¿  comme  EF^GH,  font  dans  la  raifbn  des  quarrez 


c 


des  patries  correfpondantes  de  Faxe  BF  ,  BH.  La  ligne  BK  ,  qui  eft  donnée 
de  grandeur  3  Se  quiíert  pour  la  defenption  de  la  courbe  ABC  5  fe  nomme  3$ 
Paramare  3  qui  eft  tel  que  le  Solide  fous  ce  Paramctrc  BK  de  ie  quarré  BH 
eft  égal  au  cube  de  l'omonnée  concfpondante  GH ^  &  que  pareillement  le 
Solide  fous  le  m eme  Paramare  BK  5¿  íe  quarré  de  la  partic  BF  3  eft  égál  au 
quarré  de  Fordonnee  correfpondanteEF.  Ainíi  des  aurres.  Dans  Ies  Scdions 
coLiíqucs  nous  dírons  ce  que  ceft  qu?¿4xe  >  t^Qrdonnée  ¿  &c.  dans  une  iigne 
courbe.  - 

La  proprieré  de  la  tou chante  de  cette  Parabole  folide  >  commede  El  5  qui 
rouche  la  parabole  ABC  á  1' ex t remite  E  de  Pordonnée  EF  ,  &  renconrre 
í'axc  BD  prolongé en  I,eft  que  la  partic  extetieute  BI  eft  roújours  égale 
á  la  moirié  de  la  partie  in  tenca  re  correfpondante  BF,  £>\>u  ii  fuit  quetoute  ^ 
la  ligne  IF  cft  triple  de  la  ligne  BI  3  ce  qui  contribüc  a  la  quadoture  de  cetre 
Pai  abole  :  car  on  irouyera  par  les  principes  qui  ont  ¿ce  enfeignez  dans  no- 
tre  Geometrie  Pmtiejue  que  l'éfpace  de  cette  Parabole  eft  au  rc&angle  ayant 
ia  m  c  me  bafc  &  la  tneme  hauteuu  ^  córame  5  eft  a  3 , 

Si  Ton  fuppofe  BK  a ,  EF  Oo  x  >  BF  y  ,  TEquatton  Lócale  de  cetro 
Parabole  felón  fa  proprieté  fera  teil¿a  ayy  >  ^u;  fáít  connoítre  que  la 

Parabole  ABC  eft  du  fecon4  gciue, 

N  iij 
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Cette  Parabole  folide  cít  regulierey  mais  kfuivante  ABG  eftírregulíerc 
dont  la  proprieré  eft  relie  que  le  cabe  de  Tordonnee  EF  eft  égal  au  folide- 
lous  la  partís  corrcípondante  BF  &:  le  quarré  de  la  ligue  BK  .>  5c  que  pareil- 
lement  le  cabe  de  I'ordannée  GH  eft  égal  au  folide  íbus  la  par  tic  correfpon- 
dance  BH  6c  le  quarré  de  la  meme  ligue  BK  ,  lequel  par  eonfequent  ícra  le 
Parametrede  cerré  Par  abóle.  Ainfi  des  autres  \  D'ou  il  firit  que  les  cabes  des 
ordonaées  EF  }  GH  ¿  font  dans  k  raííbn  des  parties  coErcfpondances  de  Taxe 
BF  ,  BH. 

La  propríeté  de  la  ronchante  de  cetra  feconde  Parabole  foBdej  comme  de 
El  3  qui  loache  ía  Parabole  en  E  >  &  la  coupeen  C,  parce  que  cecte  Parabole 
eft  írrcgulierc  *  eft  que  la  paitie  BI  eft  double  de  la  parcie  BF  3  d'oü  Fon  peut 
auffi  tirer  une  quadrature  facile  de  cette  Parabole  3  comme  Ton  peur  voir 
dans  notre  Gtometrie  Branque* 

Si  Ton  ííippofc  BK  y>  a  ,  EF  Do  x  y  BF^o  y,  l'Equarion  Lócale  de  cette 
Parabole  felón  ía  proprieté  feratelle  y  &tiy  y>  x?  s  qui  fait  connotare  que  cctCC: 
feconde  Parábale  folide  eft  encoré  une  ligue  du  íecond  genre. 


Soient  ámx  ceicks  egaux  ACR,  AXV3  dont  les  dlametres  AB" >  ÁY,  íaíT- 
fenr  la  Iígoedroite  BV,  Faites  rouler  par  penfée  la  circonference  duccrclír 
AXV  far  laeirconference.de  fon  ¿gal  ACB^acalors  Péxtrernicé  Adudiametre- 
VA ,  decrira  par  ee  mouvemenrla  ligne  courbe  ANHRj  que  nous  apelle^ 
rons  Cystoide  Geometrique ,  parce  qu-on  y  peur  trouver-  une  Equation  ¿  qai1 
exprime  k  rektion  de  fespoinrs-  fur  k  droice  VH,  Car  íí  Ton  rire  du  poini: 
D  pns  á  difererion  far  ectre  Cycloídé  k-droite  DE  perpendieukire  a  k;ligae- 
"YH  ,  Be  que  l'on  íuppofe  AB;^o  a  y  DE  Oo#,>  AE  ¥)  y,  en  trouyera'cettü 
Eguaüon  Lócale zx^y  -f/^  2¿x#£~±  utj>  *—  mxxrfi.  <juf 


fak  connoítte  que  la  Cycloide  geometríque  eít  du  fecortd  gente.  Cetre  Equa^ 
tipn  Lócale  fechangera  en  cclle-cy  ,  zxxyy  1 —  2^*7  ■ —  iay* 

—  ¿í4a:#  y>  o  ,  lorfque  1c  point  E  de  k  perpendículakc  DE  tombera  au  de- 
dans  de  la  Cycloide  >  cornee  il  arrive  á  tegard  de  la  perpendicukire  RT, 
en  íuppofant  RT  y>x  >  AT  y>y  y>  a ,  pour  ayoir  BT  ;d  ^  — ^ 

Ilcftévidentqtje  quandle  cercle  mobüe  AXV  aura  pris  la  firuanon 
cercle  CDM  a  le  poinc  A  fera  parvenú  cnD,&  que  I'arc  CD  fera  égal  a 
Í4arc  C  A  z  6c  que  quand  ü  aura  pris  la  fitaation  du  cercle  ONQ^  le  merne 
goint  A  fera  patyenu  en  N  É  &  Ijwta  ON  feia  égai  á  hic  O  A 8C  jfi'Gqg 
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fin  quand  il  aura,  pris  la  fituation  da  cercle  BH  ,  le  poinc  A  fera  parvenú  er4 
H  j  &;  aura  décrit  par  fon  mouvement  tout  Farc  de  k  Cycloide  ADNH- 

Il  cft  aufti  évident  que  fi  par  le  fommec  A  >  on  tire  une  droite  quelconque 
RD  termínée  aux  points  R,  D,  par  ia  Cycloide  >  cette  droite  RD  fera  di- 
vifée  en  deux  également  au  point  S  ?  par  la  circón  feren ce  du  cercle  immobile 
ACBS  ,  &  que  chaqué  moírié  SR  ,  SD  ^  fera  égale  au  díame  tre  AB  du  me- 
me  ceicle. 

Vousprendrez  gavde  que  la  droite  CD  eftperpendiculaire  a  la  Cycloide  3  §€ 
que  par  confequent  la  droite  MD  touche  la  Cycloide  au  pointD.  La  demon- 
io ftration  en  eft  aífée^  car  on  demontrera  facilctnent  que  la  droite  CD  cft  la 
plus  coarte  de  toutes  celles  que  Ton  peut  rirer  du  point  C,  áia  CycloVde, 
coman  e  par  exemple  plus courre que  la  droite  CN,  Car  fi  Ion  concoit  que  le 
cercle  mobile  paíle  par  le  poinr  N  ,  en  forte  qu'il  touche  Fimmobileau  point 
O  5  &  qu*on  méne  les  droitcs  OA  >  ON5  qui  feront  Égalcs  entre  elies  par 
la  gencration  de  la  Gyélorde,  &  que  Pon  tire  encoré  ía  corde  OC3  &  le  rayón 

10  >  on^connoítra  que  dam  les  mangles  AOC  >  CON ,  le  cote  OA  étant 
égal  au  coré  ON  le  cote  OC  étant  commun  5  &  Pangle  compris  AOC 
étant  moindre  que  Pangle  compris  CON,  la  bafe  CA ,  olí  CD  fon  égale  fera 
moindre  que  la  baíc  CN  j  ce  qu'il  faloít  demontrer. 

2.0  Mais  on  connoíira  que  Pangle  AOC  eft  moindre  que  Pangle  CON,  en 
tíranr  du  poinr  O  íur  la  ligne  droite  IOQ^  ía  pcrpendkulaire  OP \,  qui 
tombera  au  dehors  de  chaqué  cercle  3  &  Ies  touchera  au  me  me  point  O. 
C'eft  pourquoy  lides  angles  égaux  POl  5  POQ^,  on  óte  les  deux  égaux  AOP* 
NOQ^  il  reitera  Pangle  POA  égal  á  1  angle  PON>  &  par  confequenr  Fan- 
gle  COA  j  moindre  que  Pangle  CON, 

D'ou  il  fuit  que  pour  tirer  une  ronchante  par  un  point  donné  fur  la  Cy- 
cloide j  comme  par  le  point  donné  D .,  il  nyy  a  qu'á  faire  deux  ares  de  cer- 
cle ,  dont  Fluí-  íoit  décrit  du  poinr  donné  D  5  á  Fintervale  du  rayón  AI,  8c 
Paurre  du  cenrre  I  ^  á  Fintervale  du  diamene  AB  3  &  par  la  feítion  Z  de  ees 
deux  ares  tirer  du  cenrre  1 3  la  droite  IZM  ,  en  forte  que  la  partíe  ZM  foi't 

[$q  égale  a  la  partre  ZC  ^  c'erVa  diré  au  rayón  CIj  pour  tirer  la  droite  MD^ 
qui  fera  la  touchanre  qu  on  cherche. 

II  a  été  demontre  que  ectre  Cycloide  ANHReft  qnadruple  de  fon  axe 
AH  y  &c  qu'ellc  comprend  un  eípace  fextuple  deceluy  du  cercle  generateur^ 
ik  de  plus  que  cerré  Cycloide  décrit  par  fon  évolution  une  aurre  Cycloide/ 
íemblable  qui  eft  triple. 

Nous  entendons  pour  CercU  gmcmteur^  celuy  qui  par  ion  mouvement  ou 
autrement  conrríb^e  a  la  defeription  de  la  ligne  courbe.  Telle  eft"  le  demi-» 
cercle  fui  van  t  ABE  ?  íequel  avec  la  ligne  CE  ,  qui  eft  perpendiculai- 

4e  re  au  diametre  AC ,  contribue  a  la  dbfcriptiDn  de  la  CiíTbrde  AFBD  \  car  fi 
on  tire  une  droite  qudconque  AH  5  qui  coupe  la  CiflToide  en  F3  &  la  cir^ 
conference  ABC  en  G  3  la  parrie  GH  cft  égale  á  la  partic  AFv 

tí  ííiitde  cette  proprieté  eíTentiellc  pluííeurs  aurres  proprietez  ,  que  nous 
ayon,s  tintes  démonrrées  dans  n 6 ere  grand  Traite  d5 Algebre  :  c'eft  pourquoy 

11  fuñirá  icy  de  vous  les  índiquer» 

j  i.  La  peipendiculaire  C,E eft  Afymptote  de  la  Gíñoíde,  c'eft-a-dire  telle 
áj;;3elle  approehc  conunuelleuiens.de  la  CiíTóidc  3,  quand  ees  deux  ligues  fomr 

grolongéeSj. 


GEOM.ETRIE  SFECÜL.  ATIVE.  ios 


AC  y>  ¿. 

IV  x. 

Al  y>  7. 


IK  Do  Jaa+-yyt 

AK  30  v^y. 

GK  y>  <¿  m  — 7. 

CH  do  ^ , 


..•••""] 

i  A     N  O/ 

^rolongées  3  fans  jamáis  U  renconrrer  ^  de  forte  que  ees  deux  lígnes  íbnt 
toüjours  éloignées  entr'elles  d'une  diftance  plus  perite  que  quelque  grandem: 
que  Ton  puiíTe  donner. 

2.  La  Ciííbide  AÉD  coupe  la  circonferenee  ABCj  en  ion  point  Bde  mí- 
Ücu  5  de  forre  que  les  ares  BA  y  BC  3  font  ehacun  un  quarc  de  cercle, 

$•  Si  par  le  point- F  ¿  oü  la  droite  AH  coupe  la  CiíToide  ^  dn  tire  la  droite 
IKrperpendicuIaire  au  diametxe  AC.,  les  ares  BK>  BG,  feront  tcujours  égauXj 
&  Ies  quatre  lignes  CI,  IK  >  Al,  IFj  feront  contmuellemcnt  proportíon- 
nelles.  Ce  qu i  fait  que  les  anden  s  fe  fervoient  de  la  CiíToide  pour  trouver    i  b 
entre  deux  lignes  donnécs  deux  moyennes  continuellemcnt  proporrionnelles.  Archm.  dt 
Mais  Ies  Scavans  ont  rejetté  cene  folution  5  parce  que  ce  Prob'Ieme  n'étant  s?k*.  & 
que  folide  ?  ií  fe  peut  refoudre  par  une  ligne  plus -fimple a-  fcavoir  par  une 
ligne  du  premier  genre ,  au  íieu  que  la  CiíToide  eft  une  ligue  du  fecond  gen- 
re  j  comme  Ton  connoít  par  fon  Equation  lócale  ,  qui  eft  telle  3  7*  Do  axx 
* — xxy  y  en  fuppofant  AC  %i  a  5  IFDor  3  &  AI  Do  y. 

Cetre  Equarion  lócale  y^  Do  axx  —  xxy  y  étant  reduke  en  eelle-cy ^  xté 

y>-'a_p>        connoít  re  que  la  CiíToide  ABD  ^  aune  afymprote  5  Se  que 

certe  afymprore  eft  la  perpendieulaire  CE  ¡  car  daris  la  fraétioo  — — . 

eft  égale  au  quarré  xx  5  en  fuppofaur/Oo  a  >  c  eft  á-dire  que  la  ligne  AI  foír 
pégale  au  diamerre  AC  3,  auquel  cas  le  point  I  conviendra  avee  le  point  C & 
la  perpendieulaire  IF  avec  la  perpendieulaire  CE  ,  le  dívi'feui :a  —  7  devicn- 
dra  ¿gal  a  a  3  cnHnfiniment  petit  5  ce  qui  rendra  infiniment  grande  la  fra- 

011  **  *  &  Par  coníequent  .Vj  c3eft-a*dire  que  la  ligne  TFj  ou 

CE  deViendra  infiniment  grande  ;  d'oü  il  eft  áiíí  de  conclure  que  fá  CiíToide 
nprencontre  la. perpendieulaire  GE  que  dans  iiiiedíftance  infinic  5  c'eft-á-di- 

O 


qui 


2(J 


lo 


ios    GEOMETRIE  SPECUL  ATI  VE.  ¿ 

re  qu  elle  nc  la  rencontre  point  da  tour,  &  que  par  confequent  k  perpendi- 
caladre  CE  eftlafymptote  de  UCiíToidc  ABD, 

4;  Si  Ton  tirela  corde  AK,  les  quatre  lignes  AI ,  IF  ,  AK>  AF ,  feront 
proportionnclles :  auffi-bien  que  les  quatre  AC.CH,  AK,  AF,  paree  que 
les  quatre  AC  3  CH ,  AI ,  1F  ,  font  proportionnelles ,  á  caofe  des  mangles 
femblables  ACH,  AIF. 

5.  La  raifon  des  deux  lignes  AC ^  AI ,  eft  cgále  a  celle  des  deux  quarrez 
CH  >  AF  3  &  la  ligne  AF  eft  moyenne  proportiqnnelle  entre  les  deuxCH, 
IF. 

Les  deux  lignes  AG,  FH  >  font  ¿gales  entr  elles ,  auflí-bíen  que  les  deux 
AG  3  CK.  D'oú  ií  fuít  que  ees  trois  font  égales ,  AG ,  FH  ,  CK  &  áuííi 
ees  deux  AL  *  CL ,  3c  encoré  ees  trois  LF  3  LG,  LK, 

On  tire  de  tous  ees  Thcoremes  differens  autant  de  conftru£Kons  difieren- 
tes  de  la  Cilíb'ide*  entre  Icfquelles  on  poutra  choifir  la  plus  fimple  &  la  plus 
facile. 

Enfin  I'efpacc  indéfini  terminé  par  la  CiíToide  ABD  >  par  fon  afymptotc 
CE  »  &  parle  díame  t  re  AC,  eft  triple  dti  cercle  generaran:. 

Il  eft  évident  que  la  Cifíofdc  eft  reguliere ,  mais  la  Conchoidc t  tant  la 
fuperieure  EFG,  que  l'infcrieure  HIK,  eft  irregulícre,  &  elles  ont  une 
xo   afymptotc  communeCD  >  comme  vous  yerrez  par  leur  generarion  >  qui  eft 
peí  le  i 

Soit  la  ligne  CD  donnée  de  pofition,  &  le  point  A  auffi  donné  de  poíí- 
tion.  Faites  mouvoir  par  penfée  le  long  de  la  ligne  CD  ^  1c  centre  L  d'un 


cercJí  donné  de  grandeur ,  ayant  fon  Plan  dans  ecluy  qui  paiTe  par  le  point 
donnée  A  *  &  par  la  ligne  donné  Cp :  Se  faites  au0i  monvoir  en  méme  tems 
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iine  lignc  droire  ,  relie  qu'eft  icy  AE>  á  I'enrout  du  poinc  A,  laqucllepaíTant 
par  le  centre  L  du  cerele  generatcur  ,  coopera  cominuelletriem  fa  circonferen- 
ce  en  des  pointSj  comme  E}  H3  qui  décriront  par  les  difieren  tes  ínter  íeítions 
caufées  par  le  mouvemenr  continuel  de  la  ligne  AE  &  du  ccrclc  generateur, 
les  deux  Conchoídes  EFG  ,  HIK  ,  dont  Wfyniptote  commune  fera  la  lignc 
CD  >  que  Ton  apelle  DireRrice  J  le  poinr  fixe  A  étant  apellé  le  Poledc  cha- 
qué Conchoíde, 

Loiique  la  ligne  AE  par  fon  mouvement  á  IVntour  du  Pole  A  5  fera  deve- 
nuc  perpendiculaire  á  la  Diredricc  CD.,  que  Nicomede  apelle  RegU¿  comme  ib 
AF3  on  auraaux  poinrs  Ffl  I  ,  le  íbmmet  de  la  Conchoíde  ^  donr  I'axe  cora- 
mun  IF  eftégal  au  diametre  HE  du  cerele  generatcur. 

Si  Ton  tire  de  quelquc  point  de  la  Conchoíde  fuperieure  comme  Es  la 
dioite  EM  perpendicuhirc  á  laDrí:e¿fcrice  CD,  Se  que  l'on  fuppofe  EL  a¿ 
ÁBy^b  ,BMy>x ^  Se  EMy^y  3  on  trouvera  cette  Equation  lócale  y*  ~+  iby$ 
^aayy  — r  bbyy  —kxxyy—*  zaaby  —  aabb  3o  o  3  quífait  connoírre  que  Ja 
Conchoíde  fupeticLire  EFG3  eft  une  ligne  du  fecond  gen  re» 

Parcillementíí  í'on  tire  du  point  H  prisa,  diferetiou  fur  la  Conchoíde  fu- 
ferieure  H1K  ,  la  droite  HN  perpendiculaire  a  la  Díreítrice  CD  y  &  quel'on 
fuppofe  LH";Orf,AB,  y^b ,  BN^ox>&  HN^,  on  trouvera  cette  Equation  ¡o 
Lócale^ — ibyl  —  aayy  — ^  bbyy  ~+  xxyy  -+  iddby  —  añbb  0 ,  qui  fait 
connoírre  que  la  Canchoide  infericurc  HIK  eft  aufli  une  iigne  du  fecond  gen- 
re. 

Les  Anciens  fe  fervoient  aoflí  mal-a-propos  de  cette  ligne  pour  la  DaplU 
catión  du  Cabe  ,  c'eft-a-diue  pour  rrouver  le  cote  d'un  cube  double  d'un  cu~ 
be  donné  ,  parce  que  ce  Problema  n'étanr  que  folide ,  lie  doir  pas  etre  reíb» 
la  par  une  ligne  du  fecond  genre< 

II  y  a  des  Conchoídes  3  auíli-bien  que  des  lignes  de  ¡a  natura  des  prece- 
dentes *  de  plofieurs  efpeces  difFerentes ,  qu'il  eft  aifé  de  rrouver  en  chan- 
geant  ou  les  points  3  ou  les  lignes  3  ou  les  mouvemens.  Par  exernpie  fi  lJon 
veur  avoir  une  Conchoíde  d*une  aurre  efpcce  que  la  precedente  ?  il  ny  a  qu'á  3  o 
faite  paíTer  la  ligne  AH  qui  eft  motile  a  Tentour  du  point.A  3  aílleurs  que  par 
le  centre  L  du  cerele  genérateme  comme  par  le  point  O  3  qui  répond  per- 
pendí  culairement  au  centre  L,  &  alors  on  aura  une  autre  Conchoíde  3  done 
la  Di  red  rice  CD  ne  fera  plus  Fafymptote,  mais  ce  fera  la  lignc  PQ¿  qui 
eft  decrite  par  le  mouvement  du  point  1 5  laqueíle  par  confequent  cli  pa-i 
rállele  a  la  Diredrice  CD, 

Nous  avons  fculement  repreícnté  la  Conchoíde  inferieure  pour  ¿virer  la 
conf^ííon  y  &  pour  vous  faire  voir  rír  regulan  té  de  cette  ligne  ,  donr  TEqua- 
rion  lócale  eft  tclle j      —  zby^     bbyy  —  aayy  — ¡-  xxyy  — h  ccxx  —\-  zcxxy 

laaby  —  éutbb  o  ,  en  fuppofant  CL  ^>  a  3  Ab  y>  b  3  OLy>cy  BN  40 
yy  x  3  8c  HN  ^>  y. 

En  ríe  coníiderant  dans  cette  Equation  que  la  quantité  y  comme  ineon- 
nue  y  on  connoftra  aiíéínent  que  la  meme  Equation  aura  trois  Racines  veri- 

tables  >  lorque  la  quantité  x  Cera  non  feuíement  plus  petíte  que  —  ^  mais  en- 


1 


core  moindre  que  Saa  —  bb,  Ce  qui  fait  connoítre  que  cette  courbe  eft  iire- 
guliere  ^  Se  qu'elle  a  des  fínuoíitcz, 

O  ij 
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-Nous  tic  parlerons  poini  icy  de  k  QH&dráttrice  GeQmetnqm  y  parce  que 
nousen  avons  fuffifamment  parlé  dans  nótrc  G  come  trie  Pmtiqut* 

La  Touchante  d'une  ligne  courbe  eft  une  autre  ligne  ,  qui  nc  renconcrc 
la  courbe  qu'cn  un  point  yers  la  partie  pu  elle  ia  rencontre  fans  la  couper , 
c'cft  fa  diré  fans  que  eesdeux  ligues  ctant  prolongées  a  runeenpre  au  dedans 
Áe  lautre  prochedu  point  oü elles íe  rencontrent. 

La  Ligne  Pejipehdicula  iré  k  um  autre  Ligne  eft  celle  qui  renconrre 
cetteaittreUgne,  &  ne  panchc  pas  plus  d'un  colé  que  d'atttre  á  Tcgard  d$ 
C^ette  méme  ligne.  Il  eft  évident  que  íi  une  ligne  eft  perpeiidieuíahe  aune  au- 
ne ,  cerré  autre  ligne  eft  auíFi  perpeiidicukire  a  la  premiare, 

La  Sur  face  3  pu  Superficie  eft  une  étenduc  y  qui  a  iongueur  de  krgeur  fans 
aucune  profondejir.  II  eft  évident  que  les  extremíjefc  d'une  Surface  font  des 
lignes.  Ellepeut  erre  flme  &c  Ceurbet 

h&Stírface  Plañe  7oaPUn  eft  une  Tuperficie  qui  atontes  fes  pames  égaíe- 
menc  p&fécs  entre  fes  extrernitez  ,  enforte  que  Tune  ne  s'abaiíle  &  ne  sJ¿le-* 
ve  point  plus  que  P  autre. 

la  Sttrface  Combe  eft  celíe  qui  n'a  pas  toutes  fes  parties  cgalement  pofées 
pntre  fes  ex  tremí  tez*  Elle  peuí  etre  Gqhvw  ,  &  Concave? 
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"    Xa  Sttrface  Canvexe  eft  une  Superficie  courbe  ooníiderée  du  cote  qu'ellc 
*s  eleve. 

'La  Surfact i- Concave  eft  une  fupeificie  courbe  confiderée  du  coré  qu'elle 
s'abaifíeGu  perifonee.  Nous  voyonsla  Suifacc  concavedu  Cieí^  &ies  B  i  ca- 
fe eureux  e  rt  yo  y  en  t 1  a  S  ü  rfa  ce  convexe. 

L1  Angle  Plan  eft  un  eípace  indefini  terminé  parla  re  n  comee  de  deux  li- 
gues qui  fe  coupen  t  fu r  un  Pian.  tí  peut  étre  ReUillgne  y  Mixtiligne  ¿v 
viligne.  ■  ^ 

V Angle  Recliiigne  eft  celuy  qui  fe  fait  par  T ínter feciion  de  deux  ligues 
Óroírés.  1o 

V jingle  Mixúligm  eft  celuy  qui  fe  fait  par  rinretíeítion  d  une  Iígne  dmí- 
te  3  &  ¿Tune  ligue  courbe* 

V  Angle  Cmviligne  eft  celuy  qui  fe  fait  par  rinterfe.£Hon  de  deux  lignes 
courbes. 

La  Mefurt  á'un  jingle  Rebiüigm  y  eft  l'arc  d'un  c érele  compris  entre  les 
lignes  de  ecc  angle  *  de  ayanr  fon  centre  a  lapoínte  du  meme  angle, 

LzAísfftred'tín  ¿ingle  Mixtiligne  eft  1/arc  d?un  ce  re  le  >  compris  éntrela 
tígne  droite  qui  forme  Kinglc  &  une  lígne  droite  qui  touchc  á  ]a  poinre  de 
¿'angle  Tautrc  lígne  qui  eí£  courbe  du  mime  angle  ¿  cV  ayaiu  ion  cénete  ala. 
poínte  de  fangle, 

La Mefuré ¿txti  Angie  Curvttignt  eft  l'arc  d'un  cerck  .j  compris  entre  les  ¿o 
deux  lignes  draucs  qui  touchent  a  la  pointe  de  Tangle  les  deux  ligues  com- 
bes quí  le  forment  y  ¿V:  ayant  fon  centre  á  la  pointe  du  méme  angle. 

La  Pointe  d"ttn  Angle  eft  le  point  oú  fe  coupenr  les  deux  ligues  qui  le  for- 
menr* 

V  Angle  Spherique  eft  un  cfpace  terminé  par  la  rencontre  de  deux  ares  de 
grands  cercles  ,  qui  fe  coupent  fur  ia  furfaced^unc  Sphere. 

,  La  Méfure  dyun  Angle  Spken^ue  eft  Tare  d^m  grand  eercle*  compris  en* 
■tic  les  córez  de  l'angle  >  &  ayant  la  pointe  de  l'angle. pour  Pole. 

Un  angle  redtiligne  &  fpherique  peut  é.tre  Obliqm  ;  Droit ,  Aigu  3c 
Obi  us* 

V  Angle  Obligue  eft  celuy  qui  eft  moindre  ou  plus  grand  qu  un  droítr, 

V  Angle  Droit  eft  cciuy  qui  eft  mefuré  par  un  quatt  de  cercle,  II  eft  évi-  ^ 
denc  que  rous  les  anales  droits  font  égaux  entre  eux>  &  que  diacun  eft  de 

.5?  o  degrex, 

V Angle  Alga  eft  celuy  qui  eft  mefuré  par  un  ate  plus  petit  qu'un  quart  de 
cereb. 

V  Angk  Qbms  eft  celuy  qui  eft  mefuré  par  un  ate  plus  grand  qu'un  quarc 
de  cercle. 

V  Angle  Solide  eft  la  rencontre  de  trois  ou  de  píufíeurs  Plans,  qui  fe  cou- 
pent &  fe  joignent  en  un  meme  point.  Lorfque  l'on  di:  flmplement  Angle , 
cela  fe  doit  entendre  d  un  angle  reclüigne, 

La  Llgnc  PerpendicuUire  k  un  Plan  eft  eclle  qui  eft  perpendículaire  a  ton-  40 
tes  les  lignes  que  Ton  peuttírer  dans  ce  Plan. 

Les  Lignes  Pamlleles  fonr  celles  qui  écant  contmuées  fur  un  meme  Plan 
font  toujours  cgalement  éloignées  enrre  clles, 

t>zDtftamed$  deux  lignes  paralkles  k  concoit  par  une  perpendiculairs 

O  üj 
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á  Nne  des  deux  lignes  para  líeles.  D'ouil  fuit  que  toutes  les  perpendículaircl^ 
tirées  entre  deux  perálteles  font  égales. 

Les  Plans  Pdraileles  font  ecux  3  qui  érant  continuez  autant  que  Yon  vou- 
dra  >  ne  fe  renco.n-trcnt  püüiu. 

Le  Flan  perpevdlcuUire  a  un  mure  efl  celuy  dont  les  íigoes  perp  entilarla  i  res 
á  la  commune  íettíon  de  ees  deux  Plans  font  auffi  perpendiculaires  a  Tautre 
Plan. 

Les  Plans  InclineK.Com  ceux  qui  fe  rc&cotitrcnt  ¿  fans  que  Fun  foitpef- 
pendicuíaire  á  l'autre. 
jo       La  Ligne  inclinie  a  un  Plan  efl:  cclle  qui  rencontre  ce  Plan  fans  luy  ctre 
perpendiculaire. 

VIndinaijon  d'unc  ligne  drohe  aun  Plan y  eft  i'angle  aígu  que  certe  iigna 
droíte  fait  avec  uneautre  íigne  droite  rirée  danis  ce  Plan  par  lepoint  ou  il  fe 
troiive  coupé  par  la  ligne  inclinée ,  &  par  le  pointoú  íl  fe  trouve  auffi  cou- 
p¿  par  une  perpendiculaire  titee  de  quelque  poinr  que  ce  foit  de  ía  Ligne  in- 
clinée- 

Les  Plans  femblablement  inclinez  3  íonr  ecux  cíont  Ies  inclina  i  íoos  íont 
égales.  Lámeme  definición  feiryira  pour  les  Ljgftts  femblablement  iml'mees 
fur  des  Plans- 

*0  V Inclinalfon  de  deux  PUns  eft  Tangle  aígü  de  deux  ligues  droites  míes 
dans  chaqne  Plan  par  un  írteme  point  de  leur  commune  feótiori ,  &  perpen- 
dicu  taires  á  la  méme  commune  Sección. 

Les  Lignes  Incliné  es  font  ce  lies  qui  ¿can  t  prolongeos  fe  coi&pent  3  c'eft  á  diré 
que  Tune  va  d'an  cote  de  l'autre  de  Pautre. 

V Inclinalfon  de  deux  Lignes  eft  la  rencontre  de  deux  lignes  qui  fe  cou- 
pene. 

Le  Terme  eft  T  ex  tr  c  m  i  té  d  c  que  Iq  u  e  gr  a  nd  cu  r . 
La  Figu&e  eft  ce  qui  eft  environne  de  termes. 

La  Figure  ReíJiligne  eft  celfe  qui  eft comp rife  ou  bornee  depluííeurs  lignes 
-o  droites* 

Les  Cotez  d1 une  Figure  RetTtligm font  íes  lignes  droites  quila  bornenr^ 
La  premier e  des  figures  reítiÜgnes  eft  le  Triangle. 

Le  Tr  tangle  eft  uñe  figure  comprife  de  rrois  cotez,  Il  peut  étre  Retlili- 
gne  &  Spheriq&e. 

Le  Triangle  Retliligne  eft  une  figure  reéríligne  comprife  de  rrois  cotez. 

Le  Triangle  Spherique  eft  celuy  qui  eft  compns  de  trois  ai  es  de  rrois  grands 
ccLcleSj  qui  s'entrecoupent  fir  la  furfacc  d3Line  Sphere. 

Un  mangle  reítilígne  &  fpherique    confiriere  felón  íes  corez  peut  erre 
40    Equilateral ,  Ifofeele ,  Sí  Scalene :  &  confideré  felón  fes  angles  peut  erre 
ReElangle  ¿  Ambligone  ?  Oxlgone  3  &  Oblicúan gle* 

Le  Triangle  Equilateral  eft  celuy  qui  a  les  rrois  cótez  égaux.  Il  eft  é  vi  den  i" 
qu'il  a  auífi  lestrors  angles  égaux  >  &  que  chacun  eft  de  ¿o  degre  z  quand  il 
eft  reíti ligne  ¿  Sí  de  yo  degrez  quand  il  eft  íphcríque  x  &  alors  chacun  de  íes 
cotez  eft  auffi  de  90  degrez  T  c'efl  á  diré  un  quarr  dccercle. 

Le  Triangle  Ififcele  eft  celuy  qui  a  deux  de  fes  córez  cgaux.  D*oü  il  fuit 
que  cout  mangle  equilateral  eft  ifofeele  j  quoy que  tout  triante  ifofeele  nc; 
foir  pas  équilateraL 
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te  Trianglc  Se  ¿lene  eft  ccluy  qui  a  fes  trois  cótez  inégaux, 
Le  T" nangle  ReUangle  eft  celuy  qui  a  un  atigledroít. 
Le  Tríangle  Ámblignne  eft  :ekty  qui  a  un  anglé  obcus. 
LeTrsangle  Oxigone eft  ccluy  qui  a  les  t-uis  angles  aigus. 
Le  T nangle  Okif  mangle ,eft  ccluy  dont  tous  les  angles  fonr  oblique$É 
Un  trian  gle  fpherique  peut  erre  Qñadrantal  ^  &  hon-OnadranraL 
tcTriangleQuadrantalcd  un  tríangle  fpherique  5  ou  quelqu'un  des  an- 
gles olí  des  c ó tzz  eft  de  90  degrez*  li  fe  divife  en  Simple  s  Bireüangle  M  & 
Trire&angle. 

Le  T'idngk  Simple  eft  un  tríangle  fpherique  ,  qui  n'a  qn'un  angle,  011  bien 
qu  un  core  de  <?o  dégrez. 

Le  Trian gle  Biretiangle  eft  un  trian gle  fpherique  3  qui  a  deux  angles  5  & 
par  confequenr  deux  cotez  chacun  de  90  degrez. 

Le  Trian gle  Trireflangle eft  un  tríangle  fpherique ,  qui  a  Ies  trois  angles  , 
de  par  confequenr  Ies  rrois  cótez  chacun  de  90  degrez* 

LeTrimgle  non  Quadrantaltft,  un  tríangle  fpherique  3  qu  il  ny  a  aucun 
coré  ny  aucun  arigle  de  90  degrez. 

Le  Cité  oppofé k  unan gle  dun  mangle  eft  ccluy  qui  n'cíl  pas  un  coré  de 
cet  angle  ¿  ou  qui  fourient  ect  anglc, 

VAngk  oppofé  a  un  coté  d*m  mangle  eft  ceíuy  qui  eft  formé  par  les 
deux  autres  cotez. 

La  Base  d*un  trian gle  eft  le  cóté  qui  eft  oppofé  á  I'anglc  que  fonr  fes  deux 
autres  cótez.  Ainfi  dans  rout  tríangle  chaqué  cóté  peut  écrc  confideré  coni- 
me  la  Bate  :  ncanmoins  dans  un  tríangle  rechngle  le  cóté  qui  eft  oppofé  á 
Vanglc  droit  fe  nomine  par  excellence  >  Hypotcnufc. 

La  Hauteur  dun  mangle  ál'égará  dun  coré  confideté  comme  fa  ha  fe, 
eft  une  ligne  perpendiculaíre  a  certe  bafc>  titee  par  Mangle  oppofé  ,  lequel  á 
Pégard  de  la  bafe  >  fe  nomine  Sommet  de  mangle- 

Le  Quadrilatere  eft  une  figure  rc£tiligne  teYminéé  par  quarre  cótez» 
Elle  p:ut  étre  un  Qnarré  3  un  Quarré-long  j  un  Rhombc  j  un  Rhomboide  A  un 
Trapeze  y  &  un  Par  filíelo gramme. 

Le  Qiaarre*i  ou  Tetragme  eft  une  figure  rectiligne  de  quarre  cótez 
égaux  ,  ayant  les  quatre  angles  droits. 

Le  Qnarré-long^  ou  Barlong  3  olí  Re  $ &ngle  eft  une"  figure  re  ¿ti  ligne  de 
quarre  córez  ,  dont  Ies  oppofcz  fonr  égaux  y  &  dont  les  quarre  angles  íbnc 
droits,  Il  eft  évident  que  tout  Qua'n'c  eft  un  Re¿tangle  3  mais  que  rour  re- 
¿úngle  n*eft  pas  un  Quarre. 

Lorfque  ton  con^oit  un  Re&ahglc  dont  la  longuebr  &  k  largeur  íont 
¿gales  a  deux  lignes  donnécs ¿  ce  Rectangle  eft  apellé  Retléngle  de  ees  d'eitx 
ligne  s* 

Le  Rhombe  eft  un  Quadrilatere  >  qui  a  tous  fes  córez  égaux  enrr/eux^ 
mais  non  pas  tous  les  angles. 

•Le  Rhomboídi  eft  un  Quadrilatere  qui  a  Ies  angles  &  Jes  cótez  oppo- 
fcz égaux  ,  mais  non  pas  les  quarre  córez  égaux. 

Le  Trapeze  eíl  un  Quaárilarere  qui  n'a  pas  tout  enfemble  les  cótez  op- 
pofcz &  Ies  angles  oppofez  égaux 

Le  ParallelogramjííH  éfl:  üri  Qüadnlatere  $  dont  les  cotez  oppofez 
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font  parallelcs.  Tels.  &nf  1c  Qjtarré ,  le  Quarré-long  >  le  Rhombe  ¿  ^ 
Rhomboidc 

Lorfque  par  un  point  de  la  Díagonale  d'un  Parallelogramme  on  tire  deux' 
lignes  droites  paral-leles  á  fes  cótez  ,  il  fe  forme  au  ded^ns  du  Parallclo- 
gramme  quatre  aunes  P  a  ral  lelo  g  ra  m  ni  e  s  plus  pettts ,  f  un  dcfquels  par  oú  la 
Diagonale  paíTe,  avec  les  deux  atures  par  oü  elle  ne  palTe  pas3  faít  une  fi- 
gure apellée  Gnomon  ¿  de  les  deux  Paral lelogrammcs  par  lefquels  la  Biago- 
nale  ne  paíTe  pas  3  fe  nominen  t  Complemens    lefquels  fonr  toujours  cgaux,- 

La  Diagonale  eft  une  ligne  droite  titee  dans  une  figure  reítiligned'un  an- 
gle  á  1'autre  oppofé.  Une  figure  reíti ligne  t&  dívifible  par  des  Diagonales 
en  autantde  mangles  quíl  y  a  de  cótez  moins  deux  $'  ciou  il  fuit  que  tous 
Ies  angles  d'une  figure  redrilignc  font  enfcrnble  autant  de  fois  1S0  degrez 
qu'ií  y  a  de  c  ó  tez  moins  deux, 

Le  Polygone  eft  une  figure  rectiligne  de  plus  de  quatre  cótez,  II  pciit 
ttrt  Regulier  &  Irregulier^  . 

Le  Polygone  Regulier  eft  celuy  qui 'a.tous  Ies  angles  &  rous  les  cocez  egaux. 
II  eft  évident  qu'un  Polygone  regulier  eíl.  inferip  tibie  dans  un  cerele 3  dont 
1c  centre. eíl  le  m eme  que  celuy  dü  Polygone, 

Une  figure  eft  díte  Inferip  tibie  dans  un  cerele  y  lorfqu'il  y  a  un  ccrclc  pof- 
fible,  dont  la  circoiiference  pafie  par  tous-  les  angles  de  la  figure  3  &«  alors 
ce  cercieeíl:  apellé  Circonferh  9  quand  il  eíldácrit  par  les  angles  de  cette  fi- 

IleííencDre  ¿vid  en  t  qu'  i  1  y,  a  un  ce  r  cié  tn fen pt  ¡ble  au  d  e  d  a  n  s  d\i  n  P  o  1  y- 
gone  regulier  3  &  epe  le  centre  de  ce.  cerele  eíl  le  píeme  que  celuy  du  Poly  - 
gone regulier. 

Un  cerele  enVdit  ínfcrlt  dans  une  figure  >  lorfque  tous  les  cótez  tQueoeft^ 
fá  circón  fe  re  nce  ¿  &  alors  la  figure  eft  apellée  Circonfcrite* 
Un  Polygone  regulier  fe  nomine  \ . 
Pcntagone  cjtiand  il  acinq  cótez,  , 
Exagone  quand  il  a  fix  cótez. 
Eptágono  quand  il  a  fepteótez, 
OSlogom  quand  il  a  huít  cotez. 
Enneagone  quand  íl  a  rrcuf  cótez,  ■ 
Decágono  quand  il  a  díx  eó^ez. 
Ondeeagone  quand  il-a  onze  cótez; 
Dodecágono  quand  il  a  douze  cotez. 
Dans  un  Polygone  regulier  3.  il  y  a  Vangle  du  centre^  &:  Vangle  du  Polygone- 
V  jingle  du  centre  eft  celuy  qui-fe  fait  au  centre  dd  Polygone  par  deux  li- 
gues apellées  Rayons  3  &  tirées  de  ce  centre  par  Ies  deux  exrremitez  dsun 
des  cótez  du  Polygone* 

VAngle  dié  Polygom  ,  eft  celuy  qui  eft  formé  par  la  ^encontré  des  deux 
cótez  les  plus  proches  du  Polv^one.  - 

Le  Centre  d'm  Polygone  regulier  eíl  le  centre  du  ccrclc  inferir 3  ou  c'eft 
un  point  au  dedáns  du  Polygone  3  ¿galenicnt  ¿I©ígné  de  tous. les  cotez  y  ou 
des  ppiotes  de  tous  Ies  angles  do  Polygone.  * 

La  Di  flanee  £un  point  a  un  mirí  point  eíl  une  ligue  droite  tiséc :  d'uti 
goint  a  l'autre    comrac  étanc  ia  plus  eourte, 
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J  La  Di  flanee  d*un  point  a  une  ligne  eft  une  Hgnc  d  roí  te  tirée  de  ce  point 
perpendicukirement  i  la  ligne  ,  commeétant  la  plus  courte  de  toutes  ecl* 
les  que  Ton  peut  tirer  de  ce  point  á  la  ligne  propoíec/ 

Le  Polygonc  Irregulier  eft  celuy  qui  napas  rous  les  angles  égaux. 

Le  Cercle  eft  une  figure  plañe  terminée  par  une  feule  ligne  courbe  qu'on 
nomme  Circonference  „  audedans  dekquelle  il  y  a  un  poinc  apellé  Centre  d& 
tercie  >  duque!  toutes  les  lignes  ti  re  es  á  la  circón  fe  rene  e  font  égales  entre 
ellcs. 

Le  DiametRe  £m  cercle  eft  une  íigne  droíte  tirée  par  le  centre  dav 
cercle ,  &  terminée  decoré  &C  d'autre  a  k  circonference.  11  eft  évidentque 
leDiametre  diviíe  le  cercle  en  deux  parties  ¿gales ,  done  chacune  eft  apel- 
lee  Demi-cercle, 

Le  Demí-diametre  ¿  ou  Rayón  d?un  cercle  ¿  eít  une  ligne  droi te  tirée  du  cen- 
tre du  cercle  jufqu'i  la  circonference. 

Le  Segment  de  cercle  eft  une  partie  d'un  cercle ,  terminée  par  une  ligue 
droíte  moindre  que  le  díametre  ¿C  par  une  partie  de  k  circonference,  Il  eft 
évidenr  qu'un  fegment  de  cetble  doít  etre  plus  grand  ou  plus  petit  quun 
Demi-cetcle- 

Le  Sícteur  de  cercle  eft  une  partie  du  cercle  a  terminée  par  deux  Rayons 
qui  ne  font  pas  une  ligne  droite,  Se  par  une  partie  de  k  circonference,  11  eft 
évidenc  qu'un  Secteur  de  cercle  eft  auífi  moindre  ou  plus  grand  qu'un  Deim- 
cercle. 

VAngledans  un  fegment  eft  celuy  qui  fe  fait  par  deux  lignes  droítes  ti- 
ré es  des  deux  ex  tremí  tez  du  fegment  par  qaelque  point  de  ñ  circ&nference* 
Tous  les  angles  qui  fe  formen  t  dans  un  Hieme  fegment  font  cgaux  entr'cux, 
chacun  étant  la  moitic  de  Tangle  qui  fe  fait  au  centre  ,  Se  qui  s'apuye  fol- 
ie méme  are  >  qui  fert  de  baíe  á  lun  &  a  Tautre  de  ees  deux  angles, 

ÍjAngle  d'Hn  Segment  eft  celuy  que  fait  k  circonference  d'un  cercle  avec 
une  ligne  droíte- 

Les  SembUbles  Segmtns  3  ou  Setleurs  de  cercle 3  font  ceux  qui  compren- 
nent  des  angles  cgaux* 

Les  cingles  égaux  fonr  ceux  dont  les  mefures  font  fembkbles  parties  ali- 
qtiotes  ou  aliquantes  de  íeurs  cercies &  alors  leurs  lignes  font  dites fembU- 
bUment  incliné  es  ent  relies. 

VArc  de  cercle  eft  une  partie  de  ía  circonference. 

La  Cmronne  eft  un  Plan  terminé  par  deux  circón ferences  de  cercíesv  in£- 


gaux  ayant  un  racme  centre, 


Les  Semblables  ares  de  cercle  font  ceux  qui  fonc  de  fembkbles  parties  alfc. 
quantcs  ou  aliquotcs  de  Ieurs  dreonferences. 
Les  Cercies  égaux  font  ceux  done  les  diametres  font  cgaux, 
On  dir  que  deux  Cercies  fe  touchent  ^  quand  leurs  erreonferences  fe  ren- 
eontrent  fans  fe  couper,  Cette  definición  fe  peut  appliquer  a  toutes  fortes  de 
lignes  courbes  régulieres, 

On  dit  que  deux  Ugms  font  ¿gsfement  éloignées  ¿Can  point ,  lorfque  íes  per- 
pendicukires  tirées  de  ce  point  aux  deux  lignes  font  égales,. 

On  dit  qñune  figure  reíliligne  eft  inferite  dans  un  cercle  y  forfque  tous  fes 
angles  font  a  h  circonference  ;  Se  qu  m  cercle  eft  circonferk  k  Fentour  d*Hm 
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figure  reñiligm  ¿  lorfquc  fa  circonferencc  paite  par  coas  fes  angles. 
.  EnfinjOn  diz  quW  rriangle  eft  circonfcrU  autonr  d'un  wc/^Iorfque  fes  tmis 
corez  touchent  la  circo  nference  :  &  qu'ra  cercle  cft  inferí*  dans  une  figure  re- 
éliligne  ,  lorfque  fá  circón  fe  retí  ce  rouchc  tous les  cótez  de  la  figure,  . 

Nous  avons  dit  dans  rArkhmerique  ce  que  c'eft  que  fcmblables  parties  ali- 
quotes  &  aliquanrcs  >  cela  fe  pouvant  appliquer  par  accommodation  a  la 
Geometrie,  Nous  expliquerons  feulement  iey  ce  que  Ton  entend  pour  Rai- 
fon  dans  la  Geometrie. 

La  Raison  en  Geometrie  eft- le  raport  de  deux  grandeurs  de  meme  gen- 
JO  re  felón  leur  quautiré.  Ainfiíl  íiy  a  poínr  de  raifon  entre  une  Ligne  &  ua 
Plan  j  ni  entre  un  Plan  &c  un  Solide  5  parce  que  ees  grandeurs  font  heteroge- 
nes.  D*oú  il  fuit  que  dans  une  anaíogie  ou  propoitíon  qui  íe  fair  dans  la 
Geometrie  *  Tantecedent  doit  erre  de  meme  genre  que  fon  confequene  dans 
chaqué  raifon  3  fans  que  neanmoins  il  foit  neceíTaire  que  les  deux  antecetlens 
foieñt  homogenesj  car  ils  peuvent  erre  heterogenes ;  mais  alors  il  n'cft  pas 
permis  de  faire  ¡a  proportion  par  échange. 

Une  ligne  cft  diré  coupée  par  la  rmyenne  &  extreme  raifon  y  lorfque  tou- 
tela  ligne  eft  a  fa  plus  gránele  partie  ,  comme  cette  meme  plus  grande  p ar- 
rie eft  á  la  plus  petite, 

Une  ligne  eft  diré  Infcriíc  dans  un  cercle  y  lorfque  fes  deux  extremité* 
¿o    abouriíTent  á  la  circón  ference^  $C  alors  on  la  nomme  Smt endame  f  ou  Cor- 
de  de  Y  ave  ,  duque!  elle  joint  les  deux  extrermtez. 

Les  Figures  reEtiligms  SemUabks  íbnr  celles  qui  ont  tous  les  angles  égaux, 
&  les  cótez  qui  forro cnt  ees  angles  égaux  3  proportionnels. 

Les  Figures  Reciproques  font  ceíles  done  les  cótez  fe  peuvent  cornparer  en 
telle  íbrte  que  í'antecedent  d'une  raifon  6c  le  confequent  de  Fautre  fe  rrou- 
vent  dans  la  meme  figure. 

Les  Figures  Ifoperimetres  font  celles  dont  les  cbotours  íbat  égaux. 

Les  Figures  Ec¡ mangles  font  celles  donttous  Ies  angles  font  égaux  >  lesuns 
aux  autres. 

!$o  Les  Figures  Curvilignes  Semblables  fonr  celles  3  au  dedans  defquelles  on 
peur  inferiré  j  ou  aurour  defquelles  on  peut  circonferire  des  Polygones  fem- 
biabíes. 

•   VAire  d'une  figure  Flane  eft  Pefpace  quclle  contient  >  lequel  fe  me- 
8 
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"  fu re  par  de  petits  quarrez^  comme  nous  dirons  plus  particulicrcment  dans 
la  Geomctrie  Pratique. 

'Les  Figures  ¿gales  font  cellcs  dont  les  aires  font  ¿gales,  Elles  pcuvch't  ene 
femblableSjSí  diíTemblables.  Les  fembhbles  font  tóujpürs  Ifopcrimetres,  6c 
les  diJlemblables  ne  le  font  pas  toújours.  Les  dcuxTriangles  Ifofceles  precew 
dens  ABC3  EFG  .,  font  égaux  &  ífoperímetrcs,  car  l*aire  de  chacun  eft  41o3, 
Se  le  contour  cft  9  S:&  l'on  en  peut  r  ron  ver  en  nombres  ra  norméis  une  infini- 
té d^utreSjp  a  ríe  m oyen  de  ce  Canon5oü  notis  avons  foppofé  ¿zy¿  2¿  &  ¿30  1. 

AD  30  Aéb^z%aabb  ~       —  z8M  Do  CDf 

AC  30  S  &b  -+  5  <í^¿¿  —  S  ¿¿3  —  5         ,  I  ® 

AB  30         5^A*-+  zaabb^t  30  BC. 

BD  30  #4  —  j  ¿¿¿5  —  íí^¿¿  ■ — .  1 9  5  ¿4, 

EH30  6ob+  ~+6$a&     ^a&bb — 3o  GH. 

EG  30  noí44  1  ¡6flfi¿+"%a*bb—*  8V¿. 

EF  30  105)6* —  i6/r¿s~f  x6Mbbr\-%á?b~±é,*  30  FG, 

FH  30  9 1  ¿4  —         —  x  Saabb  —  üa$b  —  ¿4. 

En  donnant  d'autrcs  valeurs  aux  detix  lettres  indéterminées  4,  b¿  qei 
pourra  trouver  en  nombres  rationnels  autant  d'autres  paires  de  mangles 
égaux  ifoperimetres  que  Ton  voudra  :  mais  on  en  pourra  trouver  encoré  d'au- 
tres  par  le  moyen  de  cet  autre  Canon ,  oú  nous  avons  íuppofé  auffi  a  y¡  z3 
&  b  30  1  • 

AD-^o  ztfib  ~+  $aabb      zdffi  30  CD- 

AC  3d  4¿?^  *H-  ioáabb~+  j^abK 

AB  30  z¿¿*-+  2¿4  30  BC, 

BD  33  2¿i4  —  zab]  — ■  i¿H\ 

EH  3o  —  áabb —        30  GH* 

EG  3q  —         —  4^ 

EF  3o     H-  2*'¿-+  jññbb  H-        H-  2¿4  30  FG. 

FH  30  4¿í*¿>  -4-  6¿í£3  ~+ i¿4« 

L  origine  de  ees  deux  Canons  ,  ou  Solutions  indcfimes  fe  rrouve  dans  no-  J® 

tre  grand7"Vvrí7¿  tt  Algebra ^ 
&  ce  n'cft  pas  icy  le  íieu 
d*en  parler  cíavantage. 

Les  mangles  ¿  dont  tou- 
íes  Íes  lignes  font  ration- 
nelles  5  c'cft  -  á  -  diré  dont 
toutes  les  lignes  fe  peuvenr 
exprimer  en  nombres  ra- 
tionnels y  font  dun  grand 
u  fage  da  n  s  I  a  p  ratí  que  :  c'eíl  4  q 
pourquoy  j'ajoilteray  icy  ce 
triangle  ABCjdont  Ies  trois 
cótezAB,  AC,  BC.la  per- 
pendieulaire  BD^qui  combe, 
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audedans  dü  mangle,  &  kligneBE  qui  divífe  la  bafc  AC  endcux  égalenient; 
&  de  plus  tous  les  fegmens  de  la  méme  bafc  AC,  font  exprimen  par  des 
nombres  rationnelsj&il  fera  faeile  d'tn  trouver  autant  d'autres  que  TonvoQ- 
dra  par  le  moycn  da  Canon  íuivant  *  ou  nous  avons  íiippofé  ¿So 

*  so  i.  ' 

AB  So  i¿^ülb  —  2  4*W  — 14^¿5      2  4¿¿7, 
AC  So  9**  —  4^¿¿  —  io*4í+ — 444b* 

BC  SD    20*^£-h2  244£4  io4^H-5¿I*  ,; 

BD  y>  i^b—jiaftf  1+  72rf3¿í —  24*67, 
BE  Do  -éfi^i^fibb —  37**M-+  14**** 

AE3o  t*«  — 04¿4~z^¿tf-h-¿*So  CE. 
DE  So  — -4- 50*^6  —  jji44¿4  ^  j0líá¿í— 
AD  Do  ¿fiafyb  —  9^4¿4 
En  voici  une  autre  de  la  meme  qualité »  oü  la  perpendiculairc  BD  tosa* 


B 
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be  en  dehors  a  caufe  de  l'angle  A  obtus :  &  Pon  en  peut  auffi  trouver  une  in- 
finité d  autrespar  Ic  moyendu  Canoa  íuivant  ,  eü  nous  avons  fuppoíc  *S0  4> 

ABso  tfM7^W4K 
AC  Do  2¿4  ~+  j^U  -r-  x¿4. 
BC  30  3^*4—  jK 
BD  Sd  £<^3 —  ¿*5** 

AE  So  «4  *  Uabb     ¿4  ^  CE* 

a 

BE  so  ¿¿4  -4  2¿4, 
AD  So  ¿4~  1  id&bb  '-b  ¿4. 
DE  so  w4~  ^Wf  ■+  afi^. 
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Bachet  nous  a  donné  de  íemblablcs  mangles  dans  les  Commentaíres  qu'il 
a  faits  fui  V  Ariihmetique  de  DÍophante7  mais  il  n'a  point  fait  la  perpendi- 
cal  aire  rarionneílc. 

Le  Solide  ,  ou  Corps  eft  une  grandeur  qui  a  une  longucur  ,  une  largeur, 
Se  une  profondeur ,  ou  hauteur ,  qu'on  apelle  Dimenjtom.  Ainfi  vous  voyez 
qu  une  Ligne  na qu  une  dimenfion ,  qu*un  Plañen  a  deux,  &  qu'un Solide 
en  a  rrois  :  &  qu'il  n*y  a  point  de  grandeur  qui  en  puifíe  avoir  davanrage,  ít 
ce  n'eft  cclles  qu'on  apelle  Imaginares  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  fAlge- 
bre.  Il  eft  évident  qu  un  Solide  eft  enfermé  d'une  ou  de  pluíícurs  fiirfaces. 

La  Spke  re  3  ou  Globe ,  ou  Bmh  ,  eft  un  íblidc ,  qui  eft  produit  par  le  mou*  I*- 
vetnent  achevé  d'un  demi-cercle  á  l'entour  de  ion  diametre,  lequel  á  cauíe 
de  cela  eft  apellé  Aiffim  ¿  ou  jixt  de  la  Sphere, 

Le  Centre  time  Sphere  eft  un  póinr  ¿  duquel  toutes  les  ligues  droites  tirées 
6  la  furfacc  de  la  Sphere  font  égales  entfelles.  Il  eft  évident  que  ce  centre  eft 
íe  méme  que  celuy  du  demi-cercle  generarcur. 

Le  Diametre  d'une  Sphere  eft  nneUgne  droire  rirée  par  le  centre  de  la  Sphe- 
jdc  ,  &  terminée  de  parr  Se  d'autre  ala  ííirface  de  la  méme  Sphere.  Il  eft  evi- 
dent que  ce  díame tte  eft  égal  i  celuy  du  demi-cercle  generar eur  ,  Se  que  tout 
axe  eft  un  diametre,  mais  que  rout  diametre  n'eft  pas  un  axe.  Il  eft  encoré 
¿videnr  qu  une  Sphere  na  quun  centre  *  Sí  qu* elle  a  une  infinité  de  díame-  2« 
tres,  qui  font  rous  égaux. 

L«  Demi-diametre  ,  ou  Rayón  £une  Sphere  eíl  une  ligne  droire  rirée  du  cen- 
tre de  la  Sphere  a  la  furface  de  k  mime  Sphere.  Il  eft  evident  que  le  Rayón 
d  une  Sphere  eft  égal  a  celuy  du  demi-cercle  generareur. 

\J  Hemifphere  eft  la  moirié  d'une  Sphere  terminée  par  un  Plan  qui  la  cou^ 
pe  par  fon  centre,  II  eft  évident  que  le  Plan  qui  fert  de  bafe  a  ect  Hemifpfac- 
re,  eft  un  cerele ,  dont  le  diametre  eft  égal  a  celuy  de  la  Sphere  ,  Se  dont  le 
centre  eft  le  méme  que  celuy  de  la  méme  Sphere. 

Le  Segmem  de  Sphere  eft  une  partie  de  la  Sphere,  terminée  par  une  pár- 
ele de  la  fuiface  de  la  Sphere ,  Se  par  un  Plan  ,  qui  la  coupe  hors  de  fon  cen-  $<* 
tre,  Il  eft  évident  que  le  Plan  qui  fert  de  bafe  á  un  fegment  de  Sphere  eft 
un  cerele,  dont  le  diametre  eft  plus  petitque  celuy  de  la  Sphere,  Se  qu*un 
fegment  de  Sphere  eft  ncccífaircment  plus  grand  ou  plus  petit  qu'un  Hemíf* 
phere\ 

Le  SeÜeur  de  Sphere  eft  une  panie  d'une  Sphere  3  compoíec  d'un  fegment 
de  Sphere  Se  d'un  cone  droit,  donr  la  bafe  eft  ía  méme  que  ccllc  du  feg- 
ment, &  dont  la  pointe  eft  au  centre  de  la  Sphere-  Ou  c  eft  un  folide  termi- 
né en  pointe  áu  centre  de  la  Sphere,  Se  ayant  pour  bafe  la  furface  d'un  fe- 
gment de  Sphere, 

La  Pyramide  eft  un  Solide  terminé  en  pointe  par  une  oupluííeurs  furfa-  ^ 
ees  décrires  par  le  mouvement  d*une  ligne  droire,  qui  fe  meut  a  Tenrour 
d'un  point  immobile ,  apellé  Pointe ,  ou  Sommtt  de  U  Pyramide ,  le  long 
de  la  circonference  d'un  Plan,  apellé  Bafe  de  la  Pyramide  ,  laquelle  fe  nom- 
ine Cone ,  quand  cette  bafe  eft  un  cerele  s  Se  la  ligne  droire  tirée  de  la  pointe 
de  ce  Cone  par  le  centre  de  fa  bafe ,  fe  nomme  JÍxe  du  Cone  9  mais  la  ligne 
droite,  laqueíle  par  fon  mouvemerit  a  produit  le  Cone  3  eftapeliée  Caté  d& 
Cone ,  lequel  peut  eue  Drjit ,  Se  ScaUnc* 

P  íi| 
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Le  Cortt  droit  cft  celuy  dont  Paxeeft  perpcndiculaire  a  fa  bafe.  Un  fem^ 
Mable  Conc  eft  aufli  apellé  Cone  I Jo f cele  J  parce  quíl  a  tous  fes  cótez 
égaux,  * 

Le  Céw  Scalene  eft  celuy  dont  l'axe  cíl  incliné  á  fabafe.  II  cft  ahifí  apel- 
lé ^  parce  qu  ti  n'a  pas  fes  córez  égaux. 

La  Pyramide  Tronquee  eft  une  patrie  de  Pyrainidc  coupée  par  un  Plan  pa- 
rallele  á  fa  bafe*  II  eft  évidenr  que  les  deux  Plans  oppofez  Se  paralleles  d'u- 
ne  Pyramide  tronquee  íbnt  fcmblablcs. 

Le  Cone  Tronqué  eft  une  partíe  d'un  Cone  coupc  par  un  Plan  p  a  tállele  a 
fa  bafe.  Il  eft  évídent  que  le  Plan  oppofé  &  pa rállele  a  la  bate  d'un  Cone 
tronqué  i  laqucllc  eft  nn  cercle ^  eft  auíli  un  cercle. 

ijAngle  d'un  fegment  de  Sphere  y  eft  l'angle  qui  fe  forme  au  centre  de  la 
Sphete  par  deux  Rayons  tirez  aux  deux  exrrcmitcz  oppoíees  d'un  diametre 
de  fa  bafe. 

VAngle  d'un  Sebleur  de  Sphere  eft  le  meme  que  celuy  du  Segmenta  qui 
iuy  fert  de  bafe* 

Les  Semblantes  Segmens  de  Sphere  femt  ceux  >  dont  les  angles  íbnt  égaux,' 
Cette  définition  convicnt  auííi  aux  Semblarles  Seüeurs  de  Sphere, 

La  Pyramide  Triangulalre  eft  ceíle ,  dont  la  bafe  eft  un  triangle. 

Les  C 'J  tez  £une  Pyramide,  íbnt  des  lignes  droites  t  ir  ees  de  fon  fommet 
aux  angles  de  fa  bafe,  ¡ 

La  Harnear  d*une  Pyramide  eft  une  ligne  dtoite  titée  de  fommet?  perpen- 
d  ¡cu  laí remen  t  a  fa  bafe. 

Les  Solides  Semblarles  íbnt  ceux  qui  font  termines  par  autant  de  Plans 
femblables, 

Les  Solides  Eganx  font  ceux  qui  comprennent  autant  les  nos  que  les  au- 
tres  j  ou  dont  les  folíditez  font  égales. 

La  Solicite'  ¿fun  Corps  eft  le  nombre  des  mefures  que  le  corps  con- 
tiena Ccs  mefures  fojit  ordinairement  de  petirs  cubes  >  comme  nous  di- 
rons  plus  particulierement  dans  la  Geometrie  Prarique, 

Les  Solides  femblables  &  éganx  íbnt  ceux  qui  font  terminez  par  autant 
de  Plans  femblables  5c  égaux. 

Les  Canes  Semblarles  Inclinen  font  ceux,  dont  les  axes  font  avee  leurs 
Plans  des  angles  égaux.  Il  eft  évident  que  Fon  peur  meteré  les  Cones  droits 
au  rang  des  Cones  fcmblablemenr  inclín  cz. 

Les  Cones  Semblarles  íbnt  des  Cones  lemblablement  melinez*  dont  Ies 
Aíiíieux  font  ptoportionnels  aux  dtametres  de  leurs  bnfes. 

La  Superficie  Spheriqtte  eft  la  furface  qui  eft  produite  par  le  mouvement 
de  la  circonference  du  demi-cerele  qui  produit  la  Sphere. 

La  Superficie  Conique  eft  une  furface  produite  par  le  mouvement  de  la  li- 
gne droire  qui  produit  le  Cone  ¿  laque] le  nous  avons  apellée  Cote  du  Cone» 

Le  Cylindre  eft  un  folide  qui  eft  produit  par  le  mouvement  d'une  ligne 
droite  apellée  Cote  du  Cylindre 9  a  Tenrour  de  deux  cetcles  égaux  &  paralle- 
les  j  apellez  Bafes  du  Cylindre. 

La  Superficie  Cylmdrique  eft  une  furface  produite  par  le  mouvement  de 
la  ligne  dtoite^  qui  produit  le  Cylindre  >  &  que  nous  avons  apellée  Cote  da 
Cylindre,  f 
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L'Axe  d~m  Cyíindre  eíl  une  ligue  droitc  ¿  qui  joínt  les  centres  cíes  deux 
ccrclcs  qui  ta  y  íeryeñt  de  hüfis. 

Le  Cyllndre  droit  eft  celuy  dont  l'axe  eft  perpcndiculaire  á  Tune  de  fes 
deux  ba  fes. 

Le  Cyllndre  Obliqw  z^L  ecluy  dont  Faxe  eft  oblique  á  I'une  de  íes  deux: 
bafes. 

La  Hdutmr  £tm  Cylmdn  eft  une  ligne  droitc  tirée  entre  fes  deux  bafes 
paralleles  3  perpendiculairement  a  Pune  de  fes  deux  bafes.  Il  eft  évidentquc 
cette  hauteur  eft  égale  a  l'axe  du  Cylindre^  quand  il  eft  dcoit.  Cette  definí- 
tion  convicnr  auííi  aux  Prifmes.  -.  i$ 

Les  Cylindres  femblabkment  inclmcz.  font  ceux  dont  les  axes  fonr  fembh- 
blcnient  inclinez  a  leurs  bafes.  Il  eft  évident  que  les  Cylindres  droitspeu- 
vent  erre  mis  au  rang  des  Cylindrcs  fcmblabíement  inclinez. 

Les  Cylindres  SzmbUhles  font  des  Cylindres  fembíablemcnt  incline^ 
dont  les  axes  font  proportkmnels  aux  dtarnctres  de  leurs  bafcs- 

Le  Prisme  eft  un  Solide  termine  par  plus  de  quatre  Plans ,  dont  íl  y  en  a 
deux  oppofcz  j  qui  font  femblables^  égaux  Se  paralleles  3  &  les  au  tres  font 
parallelogrammes, 

Le  Prifme  TrUngnUire  eft  celuy  3  dont  les  deux  bafes  oppoféesfont  des 
trian  gl  es  femb  lab  les  p  a  rali  el  es  Sí  égaux.  1% 

Le  Parállelepxpede  eft  un  Prifme  terminé  par  íix  ParallelogramrneSj 
dont  les  oppofez  íbnt  de  deux  en  deux  femblablcs  paralleles  &  égaux. 

Le  Plan  Diagonal  eft  un  Plan  qui  pafte  par  les  deux  diagonales  paf  alíe- 
les de  deux  Plans  oppofez  d'un  Parallelepípcde- 

Les  Bafes  d'un  Prifme  íbnt  deux  de  fes  Plans ,  qui  font  paralleles  fem- 
blables  &  égaux,  Cecre  dé  finí  tion  convient  á  un  Parallelepipede. 

La  Harnear  d*um  Pyrmnlde  tronquee  eft  une  ligne  droite  &  perpendicu- 
laire  á  fa  bafe  *  Sí  termince  par  le  Plan  oppofé.  Cette  définition  conviene 
au  íll  a  un  Cone  tronqué*  ,  0 

Le  Rhombe  Solide  eíl  un  corps  compofé  de  deux  cones  droíts  ,  dont  les  ba- 
fes font  égales  &  jointes  cnfemble. 
Le  Po  liebre  eft  un  corps  terminé  par  plufieurs  Plans  rc¿Hlígnes  j  &  inf- 
criptible  dans  une  Spherc  >  c'eft  a  díre  quune  Sphere peut  étre  décrite  á 
l'entout  j  en  relie  fone  que  fa  furface  touchc  tous  les  angíes  folides  du  Po- 
lyedre  3  ou  corps  >  lequcl  peut  étre  Regaüer  5  Se  Irregulicr. 

Le  Corps  Rcgidier  eft  celujr  qui  a  tous  les  angíes  5  tous  Ies  cotez  y  &  toiis 
les  Plans  qui  compofent  fa  furface  5  cgaux  Sí  femblablcs.  Il  y  en  a  feulemene 
de  cmq  fortes  >  fc^avoir  le  Tetraedro  7  YExaedre  ¿  YOElaedre ,  le  Dodecaedre^ 
&  Ylcofaedre.  m 

Le  Tetraedre  eft  unepyraníide  termince  par  quatre  triangles  cqui- 
lareraux  égaux  entre  eux. 

L'Ex  aedre  >  ou  Cnfo  ¿  eft  un  Parallelepipede  terminé  par  fix  quarrez 


egaux 


L'Octaedre  eft  un  corps  regulier  terminé  par  huit  triangles  c  quilate  raux 
égaux  entre  eux. 

Le  Dodec  aedre  eft  un  Solide  compris  fous  douze  Pcntagones  reguHcrs 
¿gaox  catre  eux 
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^  LIcosaidre  eft  un  Solide  contenu  fous  vlngt  triangles  équilatcraut 
égaux  entre  eux. 

Le  Corps  Irregulier  eft  un  Solide  qui  n'eft  pas  termine  pr  des  Surfaces 
égales  &  fcmblables* 

Ondic  qu*wtf  Polyeáre  efl  infem  dans  une  Sphcre  >  lorfque  rous  fes  angíes 
folides  aboütiíTcnt  á  la  furface  de  la  Sphere:  5c  qnttne  Sphere  eft  eireonf- 
crite  autour  dJun  Polyedre  ,  lorfque  Ta  furface  touche  tous  les  angles  folides 
du  Polyedre, 

UArithmmcfue  par  Geometrie  eft  la  feience  de  pratíqner  par  lignes  ce  que 
10    lJAritbmetique  vulgaire  nous  enfeigne  a  pratiquer  par  nombres» 

VAddimn  &  la  S&ujíraElkn  Geometrique  ne  change  paslegenre:  car  íl 
eft  bien  évidenc  que  la  fommededeux  Solides  eft  un  Solide ,  que  la  fbmme 
dedeux  Plans  eft  un  ?Un,  8c  que  la  fomme  de  deux  Lignes  eft  une  Ligne. 
Il  eft  évídenr  auíTi  que  fi  d'une  Ligne  on  ote  une  Ligne  ¡  le  refte  fera  une  Li- 
gne :  que  fid'un  Plan  on  ore  un  Plan  ,  il  reitera  un  :  &  quefidun  ío/í- 
on  ote  un  S elide  3  il  refiera  un  Solide. 

La  Multiplieañon  8c  la  Divifion  Geometrique  changent  le  genre ,  la  Muid- 
plication  en  Hlevant  3  Se  la  Divifion  en  rabaiíTant. 

La  Mulriplicatíon  des  grandeurs  ptoduit  leurs  PuiíTances  :  ainíi  par  fa 
z®  multipíicarion  d'une  ligne  droíte  par  une  aurre  ligne  droirc  on  faít  un  Re* 
Rengle  qui  devienr  Qmrrh  ¡  quand  ees  deux  lignes  droites  font  égales  y  & 
par  la  multipíicarion  d*un  Reírangie  par  une  ligne  droíte  3  c*eft  a  diré  par  la 
multipíicarion  de  ttoís  lignes  droites,  on  fait  xrn  Par&lklepipede  ReümgU* 
qui  devienr  Cube 3  quand  íes  trois  lignes  fon:  égales 3  &c  ainh  en  fuire. 

Certe  multipíicarion  de  lignes  fe  fait  par  le  mouvemeor  d*unc  ligne  droite 
aulongd'uneautre  ligne  droite  qui  luy  eft  perpendiculaire ,  pour  faire  le  Re- 
ftangle  >  &  par  íe  mouvemcnt  d'un  Reclangle  \u  long  d'une  ligne  droite  * 
qui  luy  eft  perpendiculaire  ,  pour  faire  le  Parallelepipede  retlangle  ¡  donr  la 
bauteur  eft  reprefenrée  par  certe  ligne  droite  A  &  la  bafe  par  ce  Redan*- 
3  6  glc. 

Le  Plan  ¿  ou  bien  le  Solide  >  oubien  la  grandeur  imaginaire  5  qui  fe  pro*- 
duit  par  cetre  multipíicarion^  fe  concoit  toújours  comme  regulier ,  dont  le 
cote  fe  trouve  par  l'ínvention  d'une  moyenne  proportionnelle  pour  le  Plan  ^ 
dedeux  moyennes  proportíonnelles  pour  le  Solide  ¿  de  trois  moyennes  pro- 
portionnclles  pour  le  Plan-flan  ,  &  ainíi  en  fuíre* 

Ainíi  vous  voye£  que  la  pratique  de  la  Multipíicarion  par  lignes  ne  con- 
fifte  qu'en  l'invemion  d'une  ou  de  pluficurs  lignes-  moyennes  continuelle- 
ment  proporrionnelles  entre  deux  lignes  données. 

La  Divifion  des  PuiíTanccs  en  ügnes  rérablir  les  quantitez  qui  Ies  ont  pro- 
duites  parla  Multipíicarion.  J'ay  dir  des  Vmffames  >  parce  que  la  Divifion 
'^o  érant  le  con  rr  aire  de  laMulriplicarion5  on  oe  peut  divifer  que  les  grandeurs 
quí  font  produites  par  la  Multipíicarion  y  laque  lie  differc  de  la  Divifion ,  en 
ce  que  Ton  peur  bien  mulriplier  enfemble  des  grandeurs  homogenes  ^  mais  on 
ne  peut  pas  divifer  une  grandeur  par  une  autre  grarideur  homogene  ^  cette 
autre  grandeur  devant  erre  plus  baíTe  au  moins  d\ni  degré :  car  la  divifion  de 
dem  grandeurs  homogenes  Tune  par  Taurre  ne  donne  pas  une  grandeur  au 
Quorient  ^  mais  fculcmcm  une  quantíté  diferetc  >  c'cft  a  dixcun  nombre.  lí 
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ratir  done  que  la  grandéür  quí  divife  foit  pías  baíFe  que  la  gurindcui-  a  divifer. 
Ainlí  en  diyifant  un  Parallelepipede  par  ía  hauteur  on  rérabiit  :Ci  bafe  >  & 
Van  rérablit  l\m  des  cotez  de  cerré  bafe  en  la  djvifant  paL\l3aun-c  cote  i  ce 
quí  fefaíu  par  une  troifíémc  pro  por  tionn  elle  ,  &c 

Les  Conss  oppofet  font  deux  Canes  femblables ,  quí  ont  un  me  me  fomhier; 
&  un  méme  axe  ;  ou  bien  quí  font  decrits  par  le  mouvemenc  done  méme  líj 
gne  drone  prolongée  indefimment  de  cócé  &  d'autre^  á  Tégard  du  poinr 
fixe  ,  autour  duquel  elle  Te  rneur,  . 

Le  Conoide  eft  un  Solide  produit  par  la  circón  volurion  cutiere  d'une 
Se&ionconique  autour  de  fon  axe.  Ce  Solide  íe  nomine  Conoide  Paraba  i  i-  1 
que,  ou  Paraboloide  ,  quand  íl  eft  produit  par  la  circón  voíutiorí  enriere 
d'ixne  Parabole  autour  de  fon  axe  :  Conoide  Hyperbolique ,  quand  íl  eft  pro- 
duir  par  la  circonvolurion  enriere  d'une  Hyperbole  autour  de-fon  axe :  &  Ca~ 
mide  Elliptique  ,  ou  jfímplement  Spheroide  quand  íl  eft  produit  par  le  mou- 
vemencachevé  d'une  Eílipfe  autour  de  Tun  de  fes  deux  axes  v.  &  on  rape  lie? 
Spheroide  Oblonga  quand  il  eft  procluit  par  la  circonvolurion  enriere  d'unc 
£llipfe  á  Pcntour  de  ion  grand  axe,  Se  Spheroide  pUt >  quand  il  eft.  produít 
par  la  circonvolurion  enriere  dVneEliip fe  autour  de  fon  pecit  axe  >  lequel  & 
caufe  de  cela  eft  apellé  Axe  de  circón  volnt  ion. 

La  Superficie  Conotddk  eft  la  furfacc  d'un  Conoide  ¿  ¡aqueHe  on  noninje 
Superficie  Conoidale  Parabolicjue  ^  quand  elle  eft  la  Sur  face  d^Ein  Conoide 
Paraboliquc  ;  Superficie  Conoidale  Hyperboli^ue  ¿  quand  elle  eft  ¡a  Surfaco 
dun  Conoide  Hypcrbolique  »  &  Superficie  Cono  £  dale  Ellipti^ue  3  quanct 
c'cít  la  furface  d'un  Spheroide, 

La  Section  Conique  eft  la  Secíion  d'un  Cone  par  un  Pían  y  ícquel  a  caufe 
de  cela  eft  apelle  Plan  Secam  >  lequel  peut  couper  le  Cone  en  plufieurs  ma- 
nieres diferentes  y  ce  qui  fait  qu1  il  y  a  plufieurs  efpeces  diferentes  de  Se- 
¿tions  Coniques.  Lorfque  le  Plan  Stcant  paíTepar  i'axe  du  Cone  ^  la  Seírioir 
fe n o m ni e  Trian gle  dé  i*  Axe.  Lorfque  le  Plan  coupanr  eft  para  11  ele  á  la  bafe 
duConej  la  Sección  eft  un  C ere  le  >  Se  elle  eft  un  Cercle  auíli  5  bien  que  le  ^ 
Plan  Secanr  ne  foit  pas  parallele  ala  bafe  du  Cone,  quand  i!  eft  Scalenej. 
pomvñ  que  le  Plan  Secanr  foit  perpendiculaireau  Triangle  de  l'axe  y  Sí  qu'il- 
en  retranche  vers  fe  fommet  un  triangle  femblable  áyant  fes  angles  égaux. 
dans  une  íituarion  contrairc  aceuxdu  Trianglc  de  Paxe,  Se  a-lors  cette  Se- 
cción ¿'apelle  Seílim  foncamraWe  d'kn  Cone:  Lorfque  le  Pian  Secan t  rfeífc 
poim  parallele  á  la  baíc  du  Cone,  Sí  que  la  Section  n  eft  pas  foucontraircj 
cetre  Secriun  fe  nomme  EHipfe*  Lorfque  le  Plan  Secanr  eft  parallele  á  Tun 
des  deux  cotez  des  Triangles  de  í^axe  3  ou  ce  qui  eft  la  méme  chofe  ?á  Fun  des 
cotez  du  Cone  ,  la  Sedtion  fe  nomme  Paraboh.  Enfin  fi  le  Plan  Secanc  coupe 
le s  d c lix  Cones  oppofez  ^  i  1  fe  fo r me r a  d e u x  Se £l¡o ns  Con iqií es  o pp o fies A  a p e I- 
lees  Hypsr boles  Jefquellcs  íonr  toújours  egales  5¿  feuiblables. 

La  Bafe  ¿tune  ScElion  Coniqm  eft  la  ligue  droite  í;qui  reprefenre  la  Seclipn>: 
du  Plan  Secanr  &  de  la  bafe  d'un  Cone* 

La  Ligne  Co&itfm  eft da  ligne  courbe  j  qui  borne  une  Sección  Co ñique  3  ou 
e'eftla  Section  d'Un  Plan  ¿V  déla  füperfide  d*un  Cone  3  cjtii  n'í-ft  pascoupé 
par  fon  axe.  Cctte  Ligne  fe  nomine  Ligne  Parabolicjue ¿  quand  elle  repie- 
ímm  lacirconference.  d*une  Par  abóle  ;  Ligne  Elliftiqw  quand  elle  repreleti^ 
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te  la  circonference  d'une  Ellipfe  ,  &  Ligns  Hyperbolique  ¿  quand  elle  reprjN^ 
fenre  la  circonference  d'unc  Hypcrbole. 

Onconfond  ordinaircment  une  ligne  conique  avec  une-ítítion  conique., 
comme  nous  avons  deja  fair  dáns  plufieurs  renconues  ,  étant  inurile  de  faire 
une  diftin¿tion  particuliere dans une  chofefacile  atomprendre  ,  a  rimitatiou 
d^Euclide  Sí  de  íes  Commentateurs3  Icfqueh  ont  aufíi  dans  plufieurs  rencon- 
tres confondu  le  Cercle  ayec  fa  circonference.  Or  comtne  ees  rroís  Lignes, 
P  araboliqtíe  ,  Elliftique  3  &  Hy^erbollque.y  ou  ees  troís  Sections  coniques  , 
P  ¿trabóle  ,  Ellhfe  >  Se  fdyperbole ,  /ont  d'un  tres-grand  ufa  ge  dans  ia  Gco- 
Q  iiietney  nous  res  expliquerons  ky  plus  parriculierement  par  ¡eurs  prop líete z 
eííciniiríles ,  en  les  conhdcranc  hors  da  Cone3  coróme- nous  avons  fsit  dans 
i>ótre  Tmué  des  Scíiions  Coniques. 

La  Parabole  eft  une  Ligue  combe  reguliere  s  indeterminée3  dans  la- 
quele  tiran t  autant  de  ligues  droites  paralíetcs  que  Í'oti  voudra \  8c  en  di- 
ftances  ¿gales  relies  que  I?on  voudra3  en  comrnen^ant  depuis  la  Patabolej  les 
quarrez  de  routes  ees  para  Heles  íont  dans  une  eontinuelle  prop  o  rt  ion  arith- 
metique* 

4  La  Touchante  d'une  Parabole  cfb  une  Ligne  droke }  qui  nc  rencontre  la  Pa- 
rabole  qu'cn  en  point  fans  la  couper  ¿  e'cft  a  diré  fans  entrer  au  dedans  de  la 
10  Parabole.  Quátíd  on  dir  fímplement  Parabole  ¡  cela  fe  doit  entendre  de  la 
Parabole  que  r.ous  venons  de  definir  3  la  que  lie  cft  du  premier  genre  ^  &  qu'a 
can  fe  de  cela  en  peut  apetíer  Parabole  Plañe  A  pour  la  diftmgucr  de  la  Para- 
bole  Solide  3  qui  eft  du  fecond  génre  ,  de  qui  eft  de  den x  eípeces 5  comme 
vous  avez  vú  3  aulicu  que  la  Parabole  Plañe  eftunlcjuedans  foncfpecc. 

Les  Ordonnées  dans  une  Parabole  íont  des  lignes  droites  tirées  au  dedans  de 
la  Parabole  parallelement  a  une  méme  Touchanre  i  &c  terminées  de  cote  & 
d'autrc  par  la  Parabole.  On  prend  neanaioins  ordinaircment  la  moitic  dunc 
femblabl'e  ligne  pour  une  ordonnée. 

Le  Diametre  d'ime  Parabole  cft  une  Ligne  droirc  qui  dívife  en  deux  égale- 
3  0  ment  routes  les  ordonnées  9  qui  font  paralleles  entre  elles  3  a  1  egard  dcfqueU 
les  il  eft  apellé  Diametre.  11  eft  évident  que  ce  Diametre  p  a  fiera  toújours  par 
le  poinr  olí  la  Parabole  cft  touchée  par  la  ligne  droite  alaquelle  íes  Ordon- 
nées au  méme  Diametre  font  paralleles,  Or  comme  í*on  jíeut  cirer  une  infini- 
té de- ronchantes  5  les  ordonnées  dans  une  Parabole  peuvent  avoir  une  infi- 
nité de  poíuions  difieren  tes }  &  la  Parabole  peut  avoir  une  infinité  de  dia- 
metres  dirreiens ,  lcfquelks  font  tous  paralleles  entre  eux. 

U^xe  d' une  Parabole  eft  un  Diametre  perpendicutaire  a  fes  ordonnées. 
Le  Saimnet  dhine  Parabole  ál'égard  d*un  Diametre  6c  de  fes  ordonnées^  eft 
Pext remite  du  meme  Diametre ,  Ce ít  a  diré  le  point  011  ce  Diametre  coupe 
40    la  Parabole  5  ou  bien  c  cft  le  point  par  o  ti  parte  la  rou  chante  >  á  laquellc  ks 
ordonnées  a  ce  Diamerrc  font  paralleles. 

Le  Par  ametre  d'm  Diametre  de  la  Parabole  eft  une  tioifiéme  propor- 
tionnelle  a  la  parné  du  Diametre  coriipriíe  entre  le  fommet  &  une  ordonnée, 
&  a  cetre  ordonnée  terminéeparle  Diametre  &  par  k  Parabole,  D'oú  il  fuit 
que  le  quarré  de  la  méme  ordonnée  eft  égal  au  rcítangle  fous  le  Par am erre 
¿c  la  par  tic  correfpondante  du  Diametre  entre  le  fommet  &  Pordonnée*  Ceít 
pourquoy  fi  l^n  met  x  pour  Pordonnée  7  y  pour  la  partie  correfpondante  , 
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8l  a  pour  le  Parametre  y  on  aura  cctte  Eqaation  Lócale  ayyi  xx  ¿  que  Pon 
nomine  auíli  ^  Parábale  >  de  qtu  hdt  connoítre  que  eettct  Parábolo 
cft  une  Lígne  du  premier  genre.  II  eft  evide  nt  quune  Parabolc  a  une  infinite 
de  Paramecres  3  &  que  l,e  plus  petit  de  tous  eft  le  Parametre  de  Paxe, 

Le  Foyerí/W  P  arabo  le  eft  un  point  de  i'axe  au  dedans  de  la  Parabolb^ 
éloigné  du  fommet  d'unc  quanrité  égale  a  laquattiéme  partís  dd  Parame  ue 
dePaxc-  Ce  point  cft  apellé  Foyer  3  parce  que  ccH  la  ou  feftit  Punió n  des 
Rayons  du  Soleil  reflechís  dans  la  concavíté  d\mMiroÍr  Paraboiique  expofe 
droit  au  Soleil  >  &c  ou  par  confeqaent  ees  rayons  peuvent  produire .du  feo. 

La  Perpendlmlaire  a  une  Parábale  cft  une  ligne  droite  ,  kquellé  coupant 
la  P  a  rabo  le  en  un  point  ¿  cft  pcrpcndiculaire  a  la  Touchante  quí  paíTe  par  ce 
méme  point. 

Les  Parábales  qüi  fe  touchmt  y  font  cclles  qu\me  méme  lígne  droite:tou- 
che  au  point  oüelles  fe  rencontrent.  Cette  definición  conviene  a  coates  fot- 
tes  de  ligues  coutbes.  , 

Les  Parábales  perpendiculares  ¿  íbntcelles  dont  les  touchantes  tirces  par 
le  point  oü  les  Parábolas  fe  rencontrent  5  font  pcrpendículaíres  entre  elíes^ 
Cetre  definición  cornac  nt  aufti  a  ton  res  les  lignes  combes. 

Les  Parábales  Egales  font  celíes  dont  les  Parammes  de  Paxe  font  cgaux- 

Les  Parábales  Paralleles  font  deux  Paraboles  cg.des  placees  Tune  air  de-  r 
dans  de  Pautre  fnr  un  méme  axe>  Ccs  deux  Parafaoles  crant  piolongées  á 
Wnfmi  s^prochent  tottjouts  de  plus  en  plus  fims  jamáis  íe.renconcrer  :  c'eft 
pourquoy  onles  pcurauíll  apeller  Parábales  A fympt otes  y  &  fíon  les  ú  nom- 
m  £  es  Paraba  les  para  Heles  ce  n'eft  que  parce  que  retires  les  1  i  g  i ;  e  s  á  roi  r  e  s 
rhécs  entre  ees  deux  Paraboles  pai-allclcment  á  Eeur  axe  commun  >  font  ági- 
les entre  elles.  ■     -      ■  , 

La  Parábale  Draíte  eft  celle  3  dont  l'axeefi  perpendiáiiaíre  ¿Lía  baíe. 

La  Par  abóle  Incliné  c  cft  celle  3  dont  faxe  faír  a^ec  fabafe  des  anglés  pMh- 
ques ,  c'cft-á-dire  uuanglc  aigu'd'un  cote  ¡  de  un  angte  obtus  de  í'autre- 
Ü  cft  évidem  qu'une  meme  *Parab©ie  peut  étle  droite  &  nc  lince  %  felón 
que  fa  bafe  fera  perpcndicalalre  ou  incline-e  a  T?.xe, 

L'El  l  ip  se  ;  que  le  commun  apelle i  Omle2  eft  une  digne  courbe. reguliere^ 
qiurenferme  un  efpace  plu.s  long  que  large  >  fm  LilíongueLu-  duqnel  il  f  r& 
deux  poínes  ¿galcment  eloignez  des  deúx  extrei^iitcz  de  la  ¡óngueur  3  def- 
quels  tirant  aun  point  pris  a  volonré  fur  Povale  x  deux  ligues "  debites  >  Ja 
fomme  de  ees  dcux  lignes  dmiecs  eft  égaíe  a  iá  fnéme  lon^ucur, 

Le  Grand  AxeAyam  Ellipfc  eíi  la  ligne  droite ,  qni  rep  reten  te  la  longueur 
de  l;efpaceqfie  lvE'!Iipíc  renr^niie,  ^iq  ■       .  . 

Le  Petk  Axi  d'mk  Eltipfe  eftííííígntifdrüite  -r  qni  reprefence  la  largeur  de 
1-efpace  que  rEílípfe  retifermei  Ccs  deoraíces  fe -coupene  roL¡|ouis  a-  angíes 
j  d¿  en  deux  ¿gal ementa     "  ■  ■  " 

Le  Centre  £. 'me  Eltipfh  cft  le  point  ou  les  deux  axes  de  1? Ellipfc  S'éntre- 
coupenr..  -  .       .  : 

Le  Diametre  ¿tuve  Elltpfe  y  cft  une  ligne  dro'teriree  par  fon  centre,  $cr 
terminéede  part  &  d'autrc  par  t'EüipTc.  U-eft  ¿videm  qtf  une'  Ovale  a  úbc 
flífaiící)  de  Diam etref  diffcrtím  b  Sc?tfm  les  deírx  Ax'cs  fonr  deux  d¿nmecres_^ 
hm  éant  1c  pliis  grand  del  tous  y&:.l'aurre  le  plus^cdc,.' 
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L  es  D  lame  tres  conjuguen  ¿tune  E  llip fe  ib  o  t  d  c  ux  Diamenes  tcls  q  u  e  le  s 
ordonnées  de  Tun  font  paralicles  aux  ordonnées  de  l'aunc  II  eít  é  vicien  t 
que  les  deux  axes  d'une  Ellipfe  íont  deux  Dkmencs  conjuguez. 

UOrdorittée  a  Un  Diametre  £um  Ellipfe  eíl  une  ligne  d  roí  ce  rirée  au  dedans 
,de  TEUipíe  quila  termine ,  Se  pandlcle  á  la  Touchantc  3  qui  paíle  pal  l'une 
des  deux  ex  tremí  tez  de  ce  Diametre. 

LzToMchame dum  Ellspfi  eít  une  ligne  droite  *  qui  ríe  rencontre  rEllípfc 
qu'en  un  point.  Il  eft  évídenr  que  Ies  perpendiculares  aux  deux  Axes  d'une 
EÜipíe  j  tirées  par  les  extreuiitez  des  mémes  Axes  5  font  des  Touch-antcs. 
10  Les  Foyers  d' une  Ellipfe  font  deux  points  marquez  ftt  le  grand  Axe  de 
rEllipíc  ,  defquels  rirant  a  un  point  quelconque  de  TElIípíc  deux  lignes 
droitcs ,  la  fommede  ees  deux  ligues  dtoítes  eíi  égale  au  grand  Axe-  11  cíl 
évident  que  ees  deux  po i n es  font  eloignez  de  l'unedes  deux  cxtremrtez  du 
petic  Axe  d'une  quantité  ¿gale  a  la  moirié  du  grand  Axe, 

Cesdeuxpoiius  ont  été  apellez  Foyers  >  paree  que  les  rayons  de  lumiere 
qui feroient  envoyez  de  Km  de  ees  Foyers  a  la  concavité  d'un  Miroir  ¿Ilíp- 
ti  que  ,  fe  reflechiroient  tous  a  Tautre  Foyer  :  toutdc  méme  que  Vmi ;  qui  eíl: 
pouflecn  parbnt  par  une  períonnequi  cft  en  l'un  des  Foyers  d'une  voute  en 
Eliípfe5íe  reflechit  a  fautre  Foyer;  ce  qui  fait  qu'une  perfonne  étant  en 
lo  Tunde  ees  deux  Foyers  3  ou  un  peo  proclie,  peut  faeilement  entendre  une 
aune  períonne  qui  parlcroitfert  bas  en  Tautre  Foyer  ,  ou  proebe  du  méme 
Foyer ,  comme  l-expericnee  le  fak  voir  tous  les  jours. 

Qeftde  iá  propricté  de  ees  Foyers  que  eous  venonsde  definir,  que  les 
Ouvriers  fe  fervent  pour  décrite  une  Ellipfe  fur  ia  cerre3  fcavoir  en  pkntant 
deux  clous  a  ees  Foyers  >  pour  y  atr.ach.ci:  deux  cordeaux  liez  enfemble  3  &C 
égaux  au  grand  Axe  ou  ala  longueur  de  l'Ellipfe  qu  ils  veulent  déc irire  :  car 
abrí  en  étendant  ees  deux  cordeaux  ,  &  avies  faifa nt  mouvoir  a  l'encour  des 
.deux  clous  qui  les  tieiment,.  ils  decrivent  TEllipfe  tout  d  un  eoup. 

On  a  inventé plufieur  satures  machines  ponr  decrire  par  un  mouvcment 
*  0   .conrinuel  les  Elliples  s  &  auífi  les  Parabolcs  &Íes  Hy  perboles  :  comme  Ton 
peut  voir  dans  les  Exercitaüons  Mathematiques  de  Schooten. 

Le  Pammttre  d%m  Dlametre  d*nne  EUipfe  eíl  une  ligne  droite  j  qui  eft 
croiLiémeproporcionnclle  á  ce  Diamctre  ,     á  fon  Diamctre  conjugué» 

La  Figure  ctm  Diámetro  d'une  Ellipfe  eft  le  Recrangle  íous  ce  Diametre 
&  ion  Para  me t re. 

La  PcrfendimUire  a  uñé  Ellipfe ,  eft  une  ligne  droite  y  laquelle  coupíint 
rEllipfe  en  un  point  eft  perpendiculaire  á  ¡a  Touchante  quí  paííe  par  ce 
méme  poinr.  Cecee  definición  convient  a  toutes  forres  de  Hgncs  courbes ,  6c 
^Q    Jlon  la  ycut  rendre  partieuliere  pour  TElIipíe  ¿  rious  dírons  que  la  per- 

fíendiculaire  a  une  Ellipfe  5  eíl  une  ligne  droite  ^  qui  di  vi  fe  en  deux  éga- 
ement  Fangle  de  deux  lignes  titees  d'un  point  de  l'Ellipfe  aux  deux 
Foyers- 

Lcs  ElUpfi s  Egales  íont  cellcs  dont  les  deux  Axes  font  égaux  ¿  le  grand  au 
grand  *  &  le  petir  au  petk. 

Parce  que  un  Diametre dune  Ellipfe  cft  a  fon  Pararhetre ^  comme  le  Re- 
blan g],e  íbus  les  deux  patries  du  mémer  Diametre au  quarré  de  lordonnée 
correfpondante  rerminée  parle  Diamecte 'Se  par  rEllipfc  j  il  s'enfuit  que  fi 
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I'on  met  x  pour  certe  ordonnée  ,  y  pour  une  p arrie  du  Dia-merre  y  a  pour 
le  Paramctre  y  8c  h  pour  le  Diametre  >  on  aura  cette  Equation  Lócale 

Ay  ,  -      30  ^rv  ,  qai  eft  apellce        ¿  ÍElllpfe  ,  lequel  faiu  connoítre  que 

l'Ellipíe  eft  une  ligne  du  premier  gente  :  8c  quand  le  Diamctre  fera  égal  á 
fon  Para  met  re  auquel  cas  ce  Diámetro  nc  peut  pas  erre  un  Axe  y  parce 
qu'alors  au  líen  cTune  Ellipfe  on  auroit  un  Cercle  ,  TEquaiion  precedente  fe 
changera  eo  celle-cy  ¡  by^yy  y$  xx  5  qui  fera  un  Lieu  au  Cerde,  lorfque  k 
quanrité  b  reprefentera  le  Diamctre  ¿  le  que  1  eft  dans  le  Cercle  perpendicu- 
laíre  a  fes  Ordonnées. 

L'Hyphrbole  eft  une  Ligne  courbe  reguliere  indeterminée  y  dont  cha- 
qué point  eft  tel  ¿  que  fi  á  deux  certains  points  determinez  fur  I*  Axe  indecer- 
miné  prolongé  en  dehors  de  THyperboIe  orí  en  tire  deux  ligues  droites  ,  la 
difference  de  ees  deux  ligues  droites  eft  toíijours  égale  á  ladíftahce  de  ees 
deux  points  moins  la  partie  de  LAxe  indeterminé  entre  le  point  ou  íl  cou- 
pe  rHypetbole»  &  le  plus  proebe  des  deux  points  precedens^  lequel  eft  au 
dedans  dcl'Hyperbole  ,  Tautre  étant  au  dehors. 

UAxe  indeterminé  d'me  Hyperbole  eft  une  ligne  droitequi  dmíe  a  angles 
droits  8c  en  deux  également  une  infinité  de  ligues  droites  parallelcs  entre 
clles  i  tirécs  au  dedans  de  l'Hyperbole  ¿  de  ter minees  de  cote  8c  d'autrc 
par  la  méme  Hyperbole.  Toutes  ees  parallelcs  font  apellces  Ordonnées  a 
cet  Axe  indeterminé  J  8c  le  point  oú  TAxe  indeterminé  coupe  l'Hyperbole , 
fe  nomme  Somrnet  de  l*  Hyperbole  m 

Les  Hyperboles  égales  íonr  celles  3  dont  toutes  Ies  ordonnées  á  íeurs  Axes 
índeterminex  fonr  égaíes  les  unes  aux  autres  s  en  les  preñan t  en  diftances 
¿gales  depuis  Ies  points ,  oü  les  Hyperboles  fe  tcouvent  coupées  par  Ieurs 
Axes  indetermínez  >  c'eft-á-dire  depuis  les  Sommets. 

Les  Hyperboles  oppofées  font  deux  Hyperboles  égales  8c  placees  á  une 
cenaíne  diftance  d'un  fens  contraire  l'une  á  l'égard  de  Tautre  ¿  fur  un  méme 
Axe  indeterminé  prolongé  autant  qu'il  en  eft  beíoin. 

\jAxe  Determiné  d'une  Hyperbole  eft  la  partie  de  l'axe  indeterminé 3 
comprife  entre  les  deux  Hyperboles  oppofées  ,  ou  c'cft  la  diftance  des  jo 
fommets  des  deux  Hyperboles  oppofées.  Il  eft  évident  que  l1  Axe  determine 
eft  commun  aux  deux  Hyperboles  oppofées,  8c  qu'il  en  marque  la  di- 
ftance. 

Le  Centre  £um  Hyperbole  eft  1c  points  cjuíeftau  milieu  de  1* Axe  deter- 
mine. Il  eft  évident  que  ce  centre  eft  au  dehors  de  rHyperbole ,  &  qu?il  eft 
commun  aux  deux  Hyperboles  oppofées. 

Le  Diametre  Determiné  düune  Hyperbole  eft  une  ligne  droite  tirée  parle 
centre  y  Se  terminée  par  Ies  deux  Hyperboles  oppofées.  Il  eft  évidem:  qu'une 
Hyperbole  a  une  infinité  de  Diámetres  determinez  ,  qui  font  tous'com- 
muns  aux  deux  Hyperboles  oppofées ,  8c  que  le  plus  petit  de  tous  ees  40 
Diametres  eft  TAxe  determiné. 

Le  Diametre  Indeterminé  fym  Hyperbole  eft  une  ligne  droire  indetermi- 
née ,  qui  fe  trouve  en  continuant  un  Diametre  determiné  au  dedans  de 
i'Hyperbole.  Ilcftévident  que  l'Axe  indeterminé  eft  un  Diametre  Indeter- 
miné. V 
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J^zDifflrmre  Indefini  d'&ne  Hyperbole  eft  une  ligne  droite ^  la  que  lie  étant 
tirée  par  1c  centre  de  l'Hyperboíe  ne  la  renco mre  jamáis  s  filoin  qu'on  la 
prolongo .  Il  eft  évident  qu'une  Hyperbole  a  aufti  une  infinité  de  Diamctres 
índefinis  communs  aux  deux  Hypcr boles  oppofécs  >  &  que  les  deux  plus 
proches  á  Fégard  des  deux  memes  H  y  per  boles  oppofées  font  les  deux 
Afymptotes  y  done  nous  parlerons  bzentot» 

Íj  Jíxe  conjugué  d^une  Hyperbole  eft  un  Diametre  indefini  perpendieulaire 
a  J'Axc  determine,  il  eft  aufíi  évident  qu  un  Axe  conjugue  eft  commim-  aux 
deux  Hyperboles  oppofées  j  &  qü'entre  tous  les  Diametres  indeEnis  il  eít 
le  plus  éloigné  des  deux  mémes  Hyperboles  oppofées.  < 
I0  Le  Sommet  d*un  Dlmnem  £um  Hyperbole  eft:  le  point  ou  ce  Diametre 
coupe  I' Hyperbole. 

La  Touchame  d'une  Hyperbole  eft  une  ligrie  droite  5  qui  ne  rencontre  VUyA 
perbole  qu'en  un  point  fans  la  coupe r ,  c'eft-a-dirc  fans  cntrer  au  dedans.  L& 
ronchante  d\me  Hyperbole  rencotitre  toujours  fon  Axe  determiné  en  un- 
poínr  qui  eft  au  deííbus  du  centre  de  l'Hyperbole ,  c^eft-á-dire  qui  eft  entre 
le  centre  de  IJ  Hyperbole  &t  fon  fommer. 

UOrdonnée  a  m  Diametre  inde  termine  d*une  Hyperbole  5  eft  une  ligne 
droite  tirée  au  dedans  de  l'Hyperbole  ,  parallelement  a  la  Toucliante  qui 
paíTe  parle  íbmmee  de  ce  Diametre.»  &  terminée  dé  cote  tk  d'autre  par 
1Q  Vb]  y  perbole,  Il  eft  évident  que  toutes  les  ordonnées  a  un  me  me  Diametre 
indeterminc  d'une  Hyperbole  font  paralíeles  entre  elles  ¿  puifqu'elles  font: 
paralleles  a  une  mémeTouchante.  Toutes  Ies  Ordonnées  dans  quelque  Se- 
¿tion  Coníque  que  ce  íc-it  font  divifées  en  deux  également  par  leurs  Diame- 
tres 5  &  confine  nousavons  défa  dit  >.  on  prend  ordinaírement  leurs  moities 
pour  les  tonts. 

Le  Díametre  conjugué  a  &n  Díametre  inde  terminé  d*une  Hyperbole  ¿  eft  un 
Kamctre  indefini  par  alie  1c  á  la  Toiiehante  j  qui  paffe  par  le  íommec  du  Día- 
metre ¡  n  determiné. 

^0  UOrdonnée  a  un  Diametre  conjugué  dans  une  Hyperbole  9  eft  une  ligne 
droite  terminée  par  Ies  deux  Hy peí: bofes  oppoíees  3  de  parallele  au  Díame- 
tre indécermíne  qui  apparticnt  au  Diametre  conjugué.  Il  eft  criden t  que  lou- 
tes  les  Ordonnées  á  im  meme  EJiárnetEé  conjugué  font  paralíeles  entr'elíes^ 
puis  quVIies  font  paralieics  a  un  mime  Diametre  inde  terminé- 

Le  P árame t re  d'une  Hyperbole  7  á  Tégard  d'un  Diametre  determiné  >  cite 
une  ligue  droke,  qui  eft  quatliéme  pro  portionn  elle  au  Re&angle  fous  une 
partie  du  Diametre  indérerminé  correfpondant  3  en  la  prenant  depuis  le  fom-' 
met  de  ce  Diametre  3  8c  laíomme  de  la  meme  partie  &C  du  Diametre  déter- 
miné  y  au  quarré  de  Tordouncs  corvefpondante  terminée  par  cette  partie 
40     &: par  FUy-perbolc  >  &au  Diamrt>;e  determiné. 

Le  Second  Axe  d'um  Hy  ferboli  eft  une  ligne  droíte  moyenne  proportion- 
nelle  entre  Y  Axe  determiné  &  fon  P^rametré,  11  eft  evident  que  ce  íecondv 
Axe  eft  commun  aux  deux  Hyperboles  oppofées. 

Les  Ásymptotbs  d'ítm  Hyperbole  font"  deux  Ertametres  indéfinis ,  qui 
paíícnt  par  Jes  extremitez  cíe  deux  íignes  droite  s  ti  re  es  tie  cóté  &  d'antre  pas 
íe  fomroet  de  THyperbole ,  p  er  p  en  d  i  cu  1  ai  re  m£  n  t  a  TÁxe  determiné  ^  &  éga> 
les  chacune  a  la  moirié  du  fecond  Axea  II  eít  evidenr  que  deux  Hipérboles- 
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oppofécsont  les  mcmes  Afymproces  5  &  que  I'ahgle  des  deux  Afytnp toces 
eft  dívifé  en  deux  égaiement  par  I'Axc  de  rHyperbole.  t 

Le  F¿y^r  á^tág  Hypcrbole  eft  un  point  de  PAxe  indétermine  3  éloígrié  du 
centre  de  rHyperbole  d3une  quanrité  égale  a  la  partie  dehinedes  Afympto- 
resj  comprife  cúrrele  centre  Se  la  Touchante  au  íbmmet  de  TAxe  indétermi- 
lié  ,  laquelle  cft  petpcndiculaire  a  cet  Axe,  La  proprieié  eiTentielle  des 
Foyers  des  deux  Hyperboles  oppofées.,  eft  que  fi  d'un  point  pris  a  volonré 
fur  Tune  de  ees  deux  Hyperboles  3on  tire  deux  ligues  drokes  aux  Foyers ,  tá 
JifFerence  de  ees  deux  ligues  eíl  toújours  égale  á  l'Axe  determiné  5  qui  eft 
commun  aux  deux  Hyperboles  oppofées. 

La  Figure  d'un  Diametre  dé  terminé  d*une  Hypcrbole  eft  le  Reótangle  qui  fe 
íkír  de  ce  Diametre  determiné  &  de  fon  Parámetro. 

Le  Second  Dlametre  >  á  I'égard  d'un  Diametre  determiné  d'unc  Hyperbo 
le  *  eft  une  ligne  droite  moyenne  proportionnelie  entre  ce  Diametre  deter- 
miné &  fon  Parametre.  Il  eíl  évident  que  le  quarré  de  ce  fecond  Diarne- 
tre  eíl  égal  á  la  Figure  du  Diametre  determiné. 

VHyperbole  Efuilatere  cft  celle  dont  un  Diametre  eft  cgÜ£  fon  Para  me  tre,' 

La  Bafe  £um  Hypcrbole ,  a  lJégard  du  íbmmet  d'un  Diametre  indérermi- 
né  >  eft  la  plus  grande  des  ordonnées  a  ce  Diametre  indérerminé  3  laquelle 
termine  rHyperbole,  Cerré -definición  fervíra  pour  la  bafe  d'unc  Parabolc,  zo 

De  ladefinition  que  nous  avons  donnée  du  Parametre  d'une  Bypabolc  a 
Kégard  dun  Diametre  determiné ,  iís'enfuit  que  fi  Ton  met  b  pour  ce  Dia- 
metre j  a  pour  fon  Parametre  3  x  pour  fordonnée  ter  minee  par  le  Dia- 
metre indeterminé  correfpondant  &  par  1'Hyperbole  ,  &  y  pour  la  parcie 
de  ce  Diametre  entre  le  fommet  be  rordbnnéea  on  trouvera  cette  Equation 

lócale  ay^^-yy  Xx  >  que  l*on  nomme  Lien  a  rHyperbole  ,  &  qui  fait 

connoitre  qucPHyperbole  eft  une  lígne  du  premier  genre.  Ce  líeu  fe  chan- 
gera  en  celuy-cy  ,  <*y      yy  X)  xx  ¿  lorfque  rHyperbole  fera  Equilarere. 

Les  Diametre s  Semblables  de  plufieurs  Seüions  Comqués  t  íbnt  ceux  done 
les  ordonnées  ..  leur  fonr  femblablemcnt  inclinées,  1.1  s'enfuir  que  les  Axes  ^Q 
íont  des  Diametrcs  femblables. 

Les  Scbjtons  Comunes  Semblables  font  cclles  oü  les  ordonnées  a  ün  Diame- 
tre dans  Tune  fonr  proponionnelles  aux  ordonnées  correfpondantes  á  un 
Diametre  femblable  dans  l  aurre,  &  oú  les  pames  des  Diamctres  fcmbla- 
bles  entre  Ies  íommets.  &;  íes  ordonnées  dans  chaqué  Se¿tÍon  font  fembia- 
bles.  Cette  Définition  convient  auflí  aux  femblable  s  fegmens  de  SeÜions  Co~ 
mques  y  parce  qu'un  Segment  de  Scftion  Coniqm  n'eft  autre  chofe  qu'une 
petite  feítion  conique  3  dont  la  bafe  eft  une  ligne  droite. 

^poíhmHs  Pergem  nous  a  donné  la  generatioo  desligo  es  du  premier  gen- 
re  5  ou  des  Seítions  Co ñiques  dans  le  Cone,  M,  de  y/ht  nous  Ta  donnée  par  -  40 
le  mouvemenr  de  quclques  lignes  qui  s'entrecoupenr  dans  de  certains  angles, 
de  la  Hirc  nous  Ta  donnée  par  les  Foyer s  ¿  &  nous  Kivons  auíii  don- 
née par  des  Redangles  comparez  k  des  Quanez  correfpondans. 

ÍJtbbi  de  L anión  >  qui  excelle  dans  les  Matbematiques3  aufli-bíen 
que  dans  la  Theologie,  ayanr  coníideré  que  h  methodc  ¿cM*  de  Yfitt  nJé- 
íoír  pas  aíTez  genérale  ^  Se  qu  elle  étok  trop  embroiiUlée  pour  la  Parabole  S¿ 
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pour  I'Hyperbolcj  a  rrouvé  la  generación  de  la  Parábale de  PHyperboIe, 
&  de  PÉllipfe  par  une  methode  besucón p  plus  genérale ,  ftjavoir  par  te 
mouvement  d*une  ni  eme  ligne  3  qui  fe  meut  toujours  paral  lele  ment  a  clle- 
meme  5  de  qui  en  coupant  en  trois  points  diíferens  quelqucs  aunes  ligues 
ou  Regles  mobiles  autour  d'un  mémepoint  >  forme  les  rrois  5ec~lions  Coni- 
ques  3  córame  Pon  peut  voir  dans  Ic  feprieme  Journal  de  Pannée  1690. 

|U      GEOMETRIE  PRATIQUE- 

L A  Gmnnrh  Trauque  employe  Ies  eonnoiíTances  qui  iuy  fom  fournies 
par  la  Spcculative  pour  reduire  en  pratique  tous  íes  Problemes  qui  peu- 
vent  erre  d'ufage  dans  la  vie«  Elle  tire  fon  commencement  des  Egypriens> 
qd  [3oíic  ín ventee  pour  remedier  aux  defordres  ordinaires  qui  anivoíem  par- 
le debordemenr  du  Nil ,  qui  cnlcvoit  toutes  les  bornes  >  &efFa£0¡t  tomes  Jes 
limites  de  leuis  ^ritages  3  c'cít-á-dire  pour rendre  a  chacun  la  porrion  des 
terres  qui  Iuy  appauenoít*  Elle  a  cinq  parties  confiderablcs  >  qui  íont  la  TrU 
gonometrk ,  3a  Longimetrie  3  la  Planimetrie*  la  Stereomsírie  ,  de  la  GeQdefie> 
iq       La  Trigonometría  eft  Part  de  mefurer  les  mangles  >  a  Pégard  feulc- 
mciK  de  fes  angles  &  de  fes  corez :  de  comme  un  ttiangle  peut  ene  Re<£tí li- 
gue Se  SpheriqueJ  cela  fait  que  Ja  Trigonometric  fe  divife  auffi  en  Rtüili- 
gne  j  &  en  SphericjHe. 
La  Trigonometric  Re  B  digne  enfeigne  a  mefurer  les  Triangles  Rectilígnes, 
La  Trigonometric  Spherique  enfeigne  á  mefurer  les  Triangles  Spheri- 
quesr 

Vu no  &  Pautre  de  ees  deux  Sciences  ne  confídere  que  íix  eboíes  dans  im 
Triangle  ^  fcavoir  les  trois  angles  &  les  trois  corez  ,  car  ce  n\&  pas  á  1% 
Trigonometriede  mefurci  la  fuperficie  d'un  Triangle  3  mais  bien  a  la  Plani- 
metría 

í  0  Le  but  de  la  Trigonomctrie  efi:  de  cónnoítre  par  le  calcul  Tune  des  íix 
P arries  precedentes  par  le  moyen  de  trois  connues  >  qui  doivent  etre  relies 
qifelles  determinen  t  Ies  autfes  parties  du  triangle  s  cu  forte  que  ees  rrois  au- 
tres  parties  ne  puiflent  ctre  que  d'une  certa  i  ne  grandeur  7  pour  ne  pas  tra- 
vailler  á  Pincertam;  ce  que  feront  toujours  deux  angles  di  un  coré  >  ou  deux 
cótez  de  un  anglc ,  ou  bien  Ies  trois  cótci  3  mais  non  pas  les  trois  angles, 
pour  le  moins  dans  un  rnanglc  rcftiligne  5  parce  que  Pon  peut  faire  une  in- 
í  nité  de  triangles  reír iíig oes  3  qui  auront  les  angles  égauxj  Ies  uns  aux  au- 
nes j  de  non  pas  íes  cotez* 

4°  Les  corez  d'un  triangle  rcdtiligne  ¿tant  des  lignes  droítes  fe  mefurent 
par  des  lignts  plus  perúes ,  comme  par  des  Toí fes  5  des  Pieds  >  des  Pouce^ 
&c-  &  les  angles  F|  mefurent  par  degtez  :  car  les  Mathemariciens  dívifent 
ia  qi  reonfaence  dVin  ce  re  le  en  $6o  parties  ¿gales  apellées  Degrez ,  &  cha- 
qué degré  en  60  aunes  parties  ¿gales  plus  petitcs  >  apellées  Mimttes  3  de  ain- 
fi  en  fuirc  3  &  ils  difent  quun  angle  eíl  d'autanr  de  degrez  &e  de  minutes  que 
Pare  de  cercíe  qui  lemefureen  contiene* 
Les  angles  re ¿iilignes  fe  mefureut  furle  papieravec  le  Raportear ,  qui  cñ 

un 
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un  petit  denñ-ccrcle  5  fait  ordinaircment  de  letón  t  3c  quclquefoís  de  cor- 
Be  j  dontla  circón  fe  rene  e  eft  diviíée  cxaétement  en  íes  1S0  degrez :  3c  fur 
la  reiré  avec  le  Demi-cerc'e  3  ou  Graphometre  9  quí  eft  un  grand  demi  ce  re  le 
de  kam  >  ayanr  en  virón  un  pied  de  Dtametre &  une  sllidade  mobile  an- 
tour  de  ion  cenrre.  Cetre  Alidade  n'cft  autre  choíe  qu  une  regle  de  méme 
.  rnétril  y  qui  porte  deux  Pinnnks  3  ceft  á-dire  denx  pee  tres  plaques  de  letón 
pereces  vis  á-vis  de  la  Ligne  de  foy  3  laque  lie  eft  une  ligne  droite  qui  re-- 
pond  au  centre  du  Dcmi-cercle  5  lequel  oüere  íes  degrez'  a  encoré  íes  mimi- 
tes ,  que  Pon  me t  ordtuairement  de  6  en  6  r¡  quand  il  cft  un  peo  grande 

Cer  inftmment  conrienr  ordinal j-ement  dans  ion  milieu  une  Bou ff ole  >  c*cft-  $¡ofe 
a  diré  une  boetc  couvertc  d'une  vine  y  au  fonds  de  i  a  qu  elle  il  y  a  une  aiguil- 
le  aimantée  íufpendue  fur  unpívot  oupeunre  élevée  a  angíes  drpíts  fur  le 
inilíeu  du  fonds  de  la  boere  ¿  environ  a  la  hauteurde  la  furface  íuperieur<v 
au  bord  de  laquelle  xi  y  a  une  circón feren ce  de  cercle  divifée  en  fes  3  6o  de- 
grez. Cetre  Bouífolé  peut  fervir  auífi  pourmefurer  un  angíe  fur  la  terre,  & 
pour  lever  un  Vían  3  cefl-á-dire  poiu\décrire  fur  le  papier  un  Plan -Zembla-- 
bleá  celtiy  qui  eft  fur  larerre  :  mais  fon  principa!  ufage  eft  pour  oriemer  añ- 
ilan j  c'eft-á  diré  pour  marqueu  la  íuuation  d'rm  Plan  fur  la  cerré  aTégard' 
des  quatre  p arries  Cardinales  du  Monde. 

La  Bouííble  fe  nomme  auííi  Compás  :.  maís  on  apelle  encoré  Compás  un  zt^} 
Inftrumenr  de  Mathematique  >  compofé  de  deux  pointes  droires  attachées 
cnfemble  en  leurs  extxemkez  par  une  charnierc  3 ,  ducfuel  on  fe  ícrr  pour  tra- 
cer  des  ccrcles  fur  un  Plan.  Ccs  pointes  font  quelquefois  recoutbées  \,  qnan# 
on  vene  s*en  fervir  pour  tracer  des  cercles  fur  la  furface  d'un  globc  s  olí  pour* 
en  mefurer  le  diamecrej  &:  alors  cetlnftmmenr  fe  nomme  Compás  Sphen^ue^ 
Oh  apelle  encoré  Compás  de  Carie  y  ecluy  qui  s'ouvre  en  lé  preífanr  vers  la-1 
ceilcj  fervant  aux  Pilotes  pour  compaíFcr  leurs  Cartes. 

Quand  on  decric  un  Plan  fur  le  papier  ,  on  fe  fert  d'une  Echelle  >  c'cff-- 
a  díre  d'inie  ligne  droite  divifée  en  parties  égales  >  qui  reprefentene  des  Pieds, 
des  Toifes  ,  ou  telle  autre  meíore  que  fon  vouclra»  Le  Compás  de  Proponían  argp 
fait  la  fonction  d'uiic  Echelle  pour  toute  foire  de  Plans  >  en  íe  fervant  de 
la  ligne  des  parties  égales ,  &  auffi  la  fonetion  d'un  Raporreur  en  fe  fe  r  va  ur- 
de la  ligue  des  cordes  pour  la  me  fu  re  des  angies.  C^r 

Le  Compás  de  Propormn  eft  iiii-Iuftrument.de  MatHematique ,  compofé" 
de  denx  lames  de  letón  ,  ou  de  quclqu' autre  id  atiere  folide ,  apellées^w¿íj" 
Íh  Compás  de  Proponían ,  dont  les  extremitez  font  pintes  enfemble  parunc- 
cBárniere  y  á  Ten  tour  de  laquelle  el  I  es  font  mobiles  >  fur  lcfquelles  il  y  a  des> 
ligues  droites  divifees  en  parties  égales  i  &  inégaleSjdonr  on  fe  fert  tres-com-- 
modéinent  pour  faire  píufieurs  operationsdek?Geomctrie  Pratique,  Voyez- 
JeTraité  que  nous  en  avons  publié.  ,  ^  ^ 

Les  angles  que  Lon  fait  Sí  que  Ton  mediré  fur  la  rerre  ¿  ne  fonc  ordi nafre- 
ment  que  par  imagínatioíi ,  mais  ceux  que  Pon  décrít  &  que  Ton  meíiire  fur 
Te  papier  y  fonc  toüjours  reels  3  dont  les  lignes  peuvenr  etre  Apparmmi. 
&  Ovcultes :  Flnies  Sí  Indi  fimos. 

La  Ligne  Apparenu  cft  celle  qui  eft  décrire  fur  le  papier  ¿  ou  avec  de  Pán- 
cie  ,  oubicn  avec  le  crayon . 
La  Ligne  Ocmlte  3  ou  BUnche  t  eft  celle  qui  eftinarquée  fur  le  papier  ave©: 
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la  po inte  du  Compás,  On  la.  marque  quelqucfois  pal  des  pointSj  Sí  aWs 
on  la  nomme  Ligne  Fnnüitie. 

La  Ligne  Finie  eft  celle  qui  cft  d  une  certa  ine  grandeúf  détermince>  c'eft- 
á  diré  qui  ebrifient  ou  fuppofe  une  longueur  neceílaíre. 

La  Ligne  Indéfinie  eft  cclle  qui  tft  iiidétcrminée  ,  c'cft-a-dite  qui  n*a  aucu- 
me  longucLtr  préeife. 

Le  Calcuídont  on  fe  fe  ti  dans  la  Trigouornctrie  pour  connoítre  ía  valeur 
des  lígnes  &  des  angles  d'un  mangle  rcctilígnc  5  ou  fpherique  j  fe  fait  pat 
les  Sinus  3  par  Ies  Tangentes \  3c  par  les  Secantes, 
t-o  Le  Si  ñus  Droit  d7tw  A/-c  >  ou  d*&n  ¿ingle  eíl  une  ligne  droite  tirée  de 
Tune  des  ex  tremí  tez  de  Tare  perpcndiculanement  au  Di  ame  t  re  qui  pifie 
par  l'aurre  cxcrermté.  D'oü  íl  fuit  quuin  Sinus  Droir  apattienr  toüjours  a 
deux  ares ,  íefquels  pris  en  femble  fon  t  un  demi-ceicle,  ou  180  degrez.  II 
cíl  éndent  que  le  plus  grand  de  tous  ees  Sinus  3  eít  le  Sinus  Droit  du 
quatc  decercle ,  ou  de  90  degrez  >  &  c'cft  pour  cela  qu'on  le  nomine 
nm  Total \  on  fapelle  auíll  Rayón  >  parce  quJil  rombe  au  centre  du  Cercle, 
Scqu'tí  eft  effeítivement  égal  au  rayón  du  mente  Cercle. 

Le  Sinus  V srje  d'un  Are  y  ou  d*ttn  Angle  ,  que  fon  apelle  aufli  Fleche  3  eft 
la  patrie  du  D  ¡amare  comprife  entre  I'arc  &  fon  Sinus  Droit.  Il  eft  évi- 
i0  dent  qu'un  Sinus  Verfc  eft  plus  petit  que  le  Sinus  Total  3  lorfque  I'arc  eft 
plus  petit  qu  un  quart  de  Ce  re  le  :  <k  qu  il  cft  plus  grand  que  le  Sinus  To- 
tal ,  lorfque  Taire  cft  plus  grand  qu'un  quart  de  Cercle  j  parce  que  dans  ce 
cas  le  Sinus  Verfe  eft  égal  a  la  fommedu  Rayón  &  du  Sinus  droit  du  Com- 
flément  de  Tare ^  Se  que  dans  le  premier  cas  le  Sinus  Vcríc  eft  égal  á  Vcx- 
cez  du  Rayón  fur  le  Sinus  du  Complementa 

Le  Com^Ument  d'nn  Are,  ou  d  un  Angle  cft  ce  qui  manque  a  cet  arcou 
a  cet  angle  pout  etre  de  90  degrez  j  quand  íl  eft  moindre  que  90  degfez, 
ou  ce  dequoyileft  plus  grand  que  90  degrez,  quand  ¿I  furpafTe  <?o  de- 
grez, Ainíí  on  connoína  que  le  compíément  d'un  are  ^  ou  dJun  angle  de 
^0  40  degrez  eft  un  arcou  un  angle  de  50  degrez a  &  que  le  compíément  d'un 
are  ou  d'un  angle  de  1  zo  degrez  eft  un  are  ou  un  angle  de  60  degrez. 

La  Tangente  d'an  Are  ,  m  £m  Angle  ,  eft  une  ligne  droite  tirée  de 
Tune  des  exrremitez  de  Tare  perpendiculairement  au  diametre  qui  paíTe  pai- 
la me  me  extremíté3  &  terminéc  á  la  rencontte  d'une  ligne  droite  circe  du 
centre  par  Tautre  extremite  dumeme  are.  Cettc  ügne  eft  apellée  Tangente y 
parce  qu'ellc  touche  Tare  de  cercle  en  un  point ,  Se  elle  apairient  auffi  á 
deux  ares,  Iefquels  prís  enfcmble font  1S0  degrez. 

La  Secante  d*nn  Are  >  ou  £un  Angle  y  cft  une  ligue  droite  tirée  du  cen- 
tre de  cet  are  par  I 'ex tremí  té  du  méme  are  jufqu'á  ce  qu'elle  rencontre  la 
^p'  Tangente  rirée  par  Tautre  extremí  té.  Cette  ligne  eft  apellée  Secante  3  parce 
qu'elle  coupc  faicdc  cercle  en  un  point  ,  Se  elle  apartient  comme  le  Sinus 
Se  la  Tangente  j  á  deux  ares  ,  dont  la  fomme  cft  un  demi  cercle. 

La  Corde  du  Compíément  d'un  are  ^  eft  la  corde  qui  foúdent  le  refte  de  cet 
are  au  demi- cercle. 

Pour  mieux  comprendre  ees  definitions  J  conílderez  cette  figure  3  oú  ron 
voit  que  la  droite  CD  ¿  qui  paíTe  par  le  centre  C>  du  demi-cercle  ADB, 
@\i  AL  BA  Se  qui  cft  perpendiculaire  au  Diametre  AB  ^  eft  [tRayw  ,  pu  le 
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Sinus  Total J  parce  qu^elle  eft  le  Sinus  droít  du  quart  de  cerefe  AD  3  ote 
BD,  Qu£  la  droite  EG  >  qui  eft  perpendicuiaire  au  diamerre  AB,  eft  le 

Dmí  de  l'arc  BE  3  &  auffide  l'arc  AE ,  dont  la  Tangente  eft  BF3  & 
la  Sécame  eft  CF ,  qui  termine  la  Tangente  BF^  laquelle  eft  perpendieulaue 
au  diamecie  AB.  Que  des  mémes  ares  AE  >  BE  >  le  ComfUment  eft  Tare  DE^ 
dont  le  Sinos  droitcftEH la  Tangenre  eft  DI  5  &Ia  Secante  eftCI,  Que 
de  Tare  BML  ía  Corde  eft  la  droite  BL5  8¿  la  Carde  da  Cbmflémem  eft  AL. 
Enfin  quede  Tare  BE  le  Sinus.  Ferfetñ  BG,  comme  de  Tare  AE  le  Sima 
FerfetñAG; 

La  quantité  des  Sinus,  des  Tangentes  3  8c  des  Secantes  9  depend^de  celle 
du  Simts>  Total  -9  oo  du  deml-diamcrre  du  cercle  $  parce  que  1c  Slms  y  la 
Tángeme  3  &  la  Sacante-  de  queique  ate  que  ce  foit  ont  au  Sinns  Total  une 
certaine  raiíon  qui  ne  change  jamáis*  Ceft  pourquoy  ayant  une  fois  connu- 
la  quantité  des  Sinus,  des  Tangentes  >  Se  des  Secantes  de  rotis  Ies  degrex- 
du  quan  de  cercle  pour  un  Sinus  Total  d*une  grandeur  detenninée,  on  les 
p  o  u  r  r  a;  connote  re  taeilement  par  la  Regle  de  Trois  pour  un  Sinus  Total  de 
telle  aua-e  grandeur  qu'ón  le  voudra  fuppofer.  Les  Anciens  l'óntíuppofé  de 
6opartÍcs  égaleSj  &  dans  ees  mémes  patries  ils  ontdeterminé  la  quantité 
des  Sinus  de  toas  les  degrez  du*  quart  descérele  ;  mais  comme  ee  nombre  de 
6Q  p:Uties  fcülement  eft  rrop  petit  pour  avoir  au  jtifte  de  fans  une  erreur 
fenfibfe  la  quantité  des  Sinus  ,  acauíe  des  Fra£tions  que  Yon  neglige  ,  &C 
des  nombres  i  me  ton  neis  ¿.  qui  fe  reneontrent  ordinairement  dans  cetce  fup- 
putacion  j  les  Modernes  fuppofem  le  Rayón  de  beaueotip  plus  de  parties  ^ 
afinque  i'erreurqui  doit  provenir  des  fraótions  neglígées  ,  &  des  nombres 
irrationnels  que  lJon  nefeauroit  éviter,  ne  foít  pas  íeníible  dans  un  £í  grantt 
nombre  de  p arries ,  lequel  eft  ordinairement  iooooooo  3.  ou  íeulemenr: 
üqg-OO.Q  j  ce  qui  fuffir  pour  les  fupputatioLis  des±  Ingenicurs _\  Se  dans  cet£&; 


iji       GEOMETRIE  PR  ATIQUE. 

íuppoíítíon  j  lona  fupputé  la  quantité  des  Sinus*  des  Tangentes >  &  des 
Secantes  non  feuleraéntde  tons  les  degrez  du  quart  de  cercle,  mais  encoré 
de  romes  les  minutes  du  qnart  de  cercle  ,  done  on  a  fait  des  Tablcs  co  inmune - 
ment  apellées  Tablcs  de  Sipas  3  qui  íbnt  d'un  grand  ufage  dans  plufieurs 

? arries  de  Marhcniatique  3  Se  principalemcnt  dans  la  Geometrie  &  dans 
Aftronomie, 

La  Longimetríe  eft  la  mefuredes  longueiirs.  Elle  confídere  Ies  lignes 
a  mefurer  en  trois  facons  difieren  ees .:  car  elles  peuvent  erre  Horizontales  r 
Ponchantes  ¿  Se  V trúcales. 

La  Ligne  Horizontaie  eít  une  Hgne  áxoice  parallelea  THorizon.  Unefem- 
blabíe  ¡igne  cft  aufli  apellce  Ligne  du  Niveau  apparent ¿  pour  la  diftinguer 
d^h  Ligne  dhvray  Niveau  x  qui  cft  une  ligne  circularte  ,  done  rous  les 
poínts  íbnt  également  éloígnez  du  centrede  la  ierre, 

Lorfqu  une  ligne  Horizontale  5  ou  du  niveau  apparent  a  fes  deux  extremi- 
¡tez  cgaLemcnt  éloignées  du  centre  de  la  cerré ,  ees  deux  ext  remites  íbnt  apel- 
lées Points  de  Niveau. 

Le  Niveau  ^  ou  Chorábate  eft  un  Inftrument  de  Mathematique  5  dont 
fe  fert  pour  Niveler  y  c'cft-  á-dire  pour  tirer  des  lignes  horizontales  fur 
la  cerré  s  Se  pour  connoítre  la  bauteur  d\m  lfeu  de  la  terre  á  l'égard  d'un 
autre  3  c*eft-á-dire  pour  f^avoir  lequel  des  depx  licux  eft  le  plus  ¿loigné  du 
centre  de  la  fierre  a  ce  qui  s'apeile  Nivellcment.  % 

Les  Magons  fe  fervent  de  penes  Niveaux ,  pour  tirer  des  lignes  de  niveau 
fur  les  murailleSj  &  pour  meare  de  niveau  5  c'cft-a-dire  pofer  horizontales 
ment  les  p  ierres  „  Se  les  aun-es  pieces  fervant  á  1*  A  rehice  ¿cure ,  Se  gcnerale- 
ment  pour  dreíTer  Se  aplanir  totit  ce  qui  doit  erre  de  Niveau ,  c'eftr  á- diré 
ce  qui  doít  ex  re  Horizontal  gu  paral!  ele  a  THorizoi% 

Leslngenieurs  fe  fervent  de  grands  Niveaux  pour  la  conduice  des  eaux  > 
ou ils  ont ordínai remen t  befoin  de  niveler  des  di  (tan  ees  un  peu  grandes: 
pour  cet  te  fin  on  ajoúte  des  Lucieses  á  ees  Niveaux  pour  pouvoir  di  (cerner 
le  point  que  Pon  vi  fe  de  loin  ,  Se  que  I'on  apelle  Point  de  Viféet  Ccft  poui  ^ 
quoy  il  faut  qu'un  femblable  Niveau  foit  d'une  tres-gjande  exaítitude ,  par- 
ce qu'un  petit  défaut  dans  iMnftrumenr  peut  caufer  une  erreur  confide  rabie 
fur  la  rerre  pour  peu  que  le  Point  de  vifee  foít  éloigné.  C'eft  ce  qui  a  obligé 
pluficurs  perfonnes  d'efprít  ainventer  des  Niveaux  3  chacun  de  fa  fac;on. 
Ceíuy  que  le  Sieur  Chap&tot  Fabtícateur  d'inftrumens  de  Mathcmatique  á 
París  a  fait  St  inventé  eft  eftimé  generalement  de  rous  ecux  qui  s*y  coi'i- 
^oiíTenc  j  &  le  grand  debie  qu'ii  en  a  fait  &  qu'il  Biit  conrinueÜcment  au 
dedans  &  audehors  du  Royanme ,  fait  afTez  connoítre  labontc  de  ion  Ni- 
veau 3  de  laquelleon  fera  encoré  mieux  períuadé  7  quand  on  fcaura  qu'il  a 
été  aprouvé  fans  aucune  diflí cuité  de  MtB  de  l'Acadcmíe  Royale  des  Scien- 
ces, 

La  Ligne  Panchante  eft  une  ligne  inclince  fur  le  Plan  deTHorizon. 

La  Ligne  Verúcale  7  ou  Ligne  &  Phm  ¿  eft  une  lignéL  perpendieulaire  au 
Plan  de  rHorizon, 

Ces  trois  lignes  nc  'íbnt  qu'imaginaírcs  y  &  elles  peuvent  étre  Aceeffibles  t 
$C  Inaceffihles. 

ItiLigm  Aweffibk  eft  celle  que  l3on  peut  aprocher  pour  le  moins  en 
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1jüoc  de  fes  deux  extremitez  >  &  que  Ton  peut  bícn  fouvent  mefuret  aftuellc- 
menr. 

La  Ligm  Inacceffible  eft  celle,  dont  on  ne  peut  aucunement  aprocher ,  & 
que  par  confequent  on  ne  fcauroit  meíürer  qu'a  l'aide  de  quelque  Inftru^ 
nient ,  dont  le  plus  commode  Sí  le  plus  a  (Turé  eíl  le  Dcmi-cercle ,  pour  le 
nioins  quand  on  veut  mefiirer  une  ligue  par  la>  Trígonometrie  :  car  quand  on 
la  veut  mefurerfans  calcul,  on  le  peut  f aire  tres- fací lement  Se  tres  exa¿te- 
ment  par  le  moyen  de  Vl&ftmment  Vniverfel  y  dont  nous  avons  publié  un 
Traite  particulier.  l& 

Vlnflrumem  XJniverfel  eft  une  plaque  de  le  t  ton,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
íicre  íolide,  ayant  la  figure  d'un  Quarré-long  ^  fervant  á  tracer  des  Plans 
fur  la  terre ,  ou  á  en  lever  fur  le  papier ,  t&  pour  meiíirer  routes  fortes  de 
lignes  droites  íítr  la  tetre ,  &  me  me  pour  y  faire  &  mefurer  des  angles  par 
le  moyen  d'une  Alidadc  mobüe  á  Tentour  de  fon  centre,  Se  encoré  le  long 
de  fun  des  deux  plus  grancls  cótez  de  ílnítrument  fur  des  divífions  égales 
qui  y  íbnt  marquées,  les  autres  cótez  ayanr  des  divíííons  niégales  3  qui  re~ 
prefeiueni  les  degrez  du  Dcmi-cercle  ,  dont  le  centre  eft  au  mijieu  de  la  Ion- 
gueur,  qui  eft  divifee  en  p arries  égales* 

On  mefure  des  lignes  par  des  aurres  lignes  plus  petites ,  qu'on  apelle  Me-  1  o 
futes  cobrantes  lefquelles  font  proporción nées  aux  lignes  qu'elles  me  íurenu 
Áinfí  quand  Ies  Aftronomes mefurent  ladiftancedes  Planettes ,  á  laTerrc5 
ils  prennent:  pour  Mefure- couran  re  le  Demi-diametre  de  la  Terre.  Qyand  les 
Geogiaphcs  mefurent  que  1  que  Province  deía  Terre  >  ou  la  Tcrre  meme  3  ils 
prennent  la  Licite  pour  mefure- couran  te.  Quand  Ies  Arpenteurs  mefurent 
les  lignes  des  Champs  3  &  des  vaftes  Campagnes  >  ils  prennent  pour  mefure- 
courantela  Perche  5  hP^erge ¡¡  la  Chaire  ,  h  Gaule  J  Scc.  Q^and  les  Inge- 
nieurs  mefurent  les  lignes  íune FortereíTe  ,  ils  prennent  la  Toife  3  ou  \d.Ver~ 
ge  pour  Mefute-courante.  Quand  Ies  ArchiEcétcs  mefurenr  les  lignes  des 
Edifiees,  ils  prennent  le  Pied ,  de  la  Toife  pour  Mefure- couran  re :  &  quand 
les  Arrifans  mefurent  des  lignes  rres-petites  córame  des  Tables ,  des  Mi-  3$ 
roirs  ¡  &c,  ils  prennent  le  Pouce  ,  <k  le  Pied  pour  Mefure  couran  te. 

Le  Pi  ed  eft  une  cerrar  ne  Mefure  3  dont  la  longueur  eft  dctermrnec  dans 
toar  le  Royanme  par  Pautóme  du  Prince.,  &  alors  on  le  nomme  Pied  de 
Roy  >  pour  le  diíferencier  du  Pied  de  Viíle  ¿  qui  n'eft  pas  le  méme  dans  toutes 
les  Vílles  du  Royaume^  au  lien  que  le  pied  de  Roy  eft  le  méme  parmy  rous 
les  Mathemarrciens-  Ccft  done  des  Picds  de  Roy  que  nous  avons  enrendti 
parler  dans  PAríthmetique  Prarique  3  lorfque  nous  avons  dít  qu'uo  Pendide 
long  de  5  pieds  faír  en  une  heure        vibrations  íimples. 

Le  Pendhie  eft  un  poids  ítiípendu  par  un  filet  inflexible  arraché  á  un 
poinc  fixe  apellé  Centre  de  mouvement  reciproque  >  á  Tentour  duquel  il  fait  40 
par  fon  mouvemcnr  libre  des  ares  de  ce  re  le  en  defeendant  &  en  remontante 
lefquels  on  apelle  Vibmtions  /imples  ,  pour  les  diftinguer  des  Vibrations 
compones  t  lefquelles  font  des  ares  redóublez  décrits  par  le  mouYemenr  re- 
ciproque du  poids,  quand  il  eft  revenu  enviroa  au  poinr  d'oú  il  avoit  com- 
menc^a  fe  mouvoir< 

Qiiand  deux  ou  plufieurs  Pendules  fonr  leurs  vibrations  par  des  aresíem- 
biabies  en  remségaí  ¿  M*  H®gens  ks  apelle  Pendules  Pfochrones, 

R  üj 
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On  apelle  aufíi  Pendule  une  Borloge  de  nouveÜc  invención  y  qu'c-n  faít 
avecun  Pend^le  3  qui  en  rendie  mouvement  égaipar  le  moyen  d*une  ligue 
Cycloíde ,  qui  a  étéinvcntée  par  M.  Hugens  >  lequel  en  a  faír  un  tres-beait 
Traite  imprimé  a  París  en  rannée  1673.  Il  eíl  intitulé  Moroíogmm  Qfcilla- 
iorimn  t  oüü  a  dit  detrcs-belles  chafes  rouchant  les  ligues  d'EvoIution* 

La  Perche  eíl  une  Mefure,  qui  a  ordinairement  iS  pieds  de  longueur  * 
maiscette  longueur  n'eft  pas  la  mane  par  totit  ;  caí;  il  y  a  des  lieux  en  Fran- 
ceou.  la  Perche  eíllonguede  zo  pieds, 3  Se  de  22  pieds  en  d'autres  >-escjft 
fuivant  les  Juridiclions  8c  Seigneuries.  Ainfi  pour  connoírre  dans  le  partí- 
1 0  cuíier  les  Meíures  de  ra  eme  nom  ^  &  de  diverfes  grandeurs  qui  íont  en  ufage 
dans  chaqué  Province  felón  leurs  privileges  particuliers  >  il  faut  s'informes 
de  htfage. 

La  PtÁHiMETRiEjOu  Arpintage  ,  eítune  partiede  la  Géomerrie  Pratí- 
que  ¿  qui  nous  eníeigne  a  mefurex  les  SurfaceSj.ouSupcrficieSj.ce  qui  s 'apelle 
Jlrpenier^ 

Comme  Ene  grandeur  ne  fe  meíure  que  par  une  grandéur  plus  petite  de 
meme  genre  3  les  Surfacesr  ne  fé  doivent  meíurer  que  par  des  Surfaces  plus 
petites  y  Iefqtielles  on  fair  toüjours  quarrées ,  comme  étant:  les  plus  íimplcsj 
&  Ies  plus  fáciles  á  éore  coiinues*.  Ainíl  la  quantité^  ou  la  valeur  d'une  Su- 
^°  per  fi  cié  seftime  par  le  nombre  des  Lignes  quarrées  ¿  des  Fauces  qnarrejL. 
cíes  Pieds  q  narren  ¿  des  Toife  s  qnarre.es  3  ou  des  Ver  ge  s  quarrées  qu  elle  con- 
tiena 

La  Ligne  qu  arree  eíl  un  Qüarré  y  donr  chaqué  cóté  cít  d'une  ligné  couratif 
te  ¿  qu'on  apelle  aufíi  Ligne  de  long  ?  qui  eíl  la  douzjéme  partie  díun  pied  de, 

On  apelle  Lhgne  de  Pouce  quarrt  une  Sur/face  qui  contient  douze  lignes. 
quarrées. 

Le  Pouce  quarré  cft  un  Qüarré  ,  donr  cBaque  coré  eíl  d'un  Pouce  de  long. 
Il  eft  évidenr  qu'un  Pouce  quarré  contient  douze  lignes  de  Pouce  quan  é^o^ 
jo    144  Lignes  quarrées, 

On  apelle  Pohcc  de  Pied  quarré  une  íurface  qui  conEicnt  douze  Pouces 
quarrez. 

Le  Pied  quarré,  eíl  un  quarré  a  dont  chaqueepté  eíl  d*nn  Pied*  Otíí  peur- 
quoy  le  Pied  couranD  ayant  1 2  pouces-  courans>  le  pied  quarré  aura  n  pour 
ees  de  pied  quarré  a  ou  144  Pouces  quarrez. 

Gn  apelle  Piedr  de  toife  quarrée  une  íurface  qui  contient  ííx  Pieds-  quar^ 
rez. 

La  Toife  qnarrie  %  ou  Vtrge  quarríe  eíl  un  quairé^,  donr  cBaque  cóié  cíi 
d'une  Toife.  D  olí  ilfuit  qu'une  Toife  epurante  ayant  6  pieds  courans  J;  une 
4o  Toife  quairéc  aura  $6  pieds  qnarrez.  Aux  environs  deParis  a  8í  á^Parismér 
me  3  ou  empíoye  la  Toife  quariée  pour  la  mefure  des  Bátiniens  3  ¿V  de  la  Per- 
che ,  ou  de  la  Verge  potir  la-mefure  des  Tenes.,  Ailleurs  on  fe  fért.de  PAr- 
pent  ^  qui  contient  100  Per  :hes  quarrées  en  fuperficie.  En  certa ins  endroits 
án  Royaume  5lau  licu  du  mot  .ÜArfrent  >  on  fe  fert  du  mor  de  Journal  A  8C' 
en  d'autres  on  fe  fert  encoré  d'autrcs  noms ,  córame  Acre  y  Cmple  d^mtf ^ 
Smímie,  Afnée,,  S¿fierc#>  &c-  mais  tous  ces  noms  íignificnt  ordinaireSent  laa 
tukui  de  i  oo,  meíures  quarrées  ^  de.celles.qui  fon l en. ufage  dans. le  EaiS^ 
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La  Stereombtrie  >  ou  ltToifé>  cft  une  partie  de  la  Geomctrie  Plati- 
que, qui  nous  enfeigne  a  mefurer  les  corps  >  c'eft-á-du-e  á  fcavoir  combien 
ils  conrienncnt  5  ce  qui  s'apelle  Contenu ¡. ,  Capacité &:  Selidité. 

Nous  avons  deja  dit  que  la  meíúre  d'urie  grandeur  fe  doit  faire  par  une 
autre  grandeur  plus  petitc^de  méme  gen  re.  D*ou  il  fuíc  que  la  me  fu  re 
des  corps  fe  doir  faire  par  de  petits  corps  >  qui  font  de  petits  cubes  ,  com- 
me  des  Pieds  cubiques  >  des  T oí  fes  cubiques  ¿  &c. 

La  Cubique  ¿  ou  la  ¿jíjj^í  C#¿¿r  cft  un  cube  ,  dont  chaqué  coré  cft 
¿une  lígnc  de  long. 

On  apelle  Ligne  de  Pouce  cube  un  folide  qui  contiene  144 ,  ligtics;'ciibesr. 

Le  Pouce  Cubique  s  &  le  Pouce  Cube  eft  un  cube,  dont  chaqué  cote  eíl 
d'un  Pouce  de  long.  Il  eft  évident  qu'un  Pouce  courant  ayant  1  z  lignes  de 
longj  un  Pouce  cube  a  1  z  lignes  de  Pouce  cube  ,  011  1718  lignes  cubi- 
ques. 

Oíi  apelle  Pmce  de  Pied  cube  un  folide  qui  contient  144  Poiices  cubes  ;  & 
Fied  de  Toife  cube  un  folide  qui  conríent  $6  Pieds  cube??* 

Le  Píed  cubique,  oü  le  Pied  cube  eft  un  cube ,  donr  chaqué  cote  eft  d'un 
Pied,  D'oüil  fuit  qu^un  Pied  courant ayant  12,  Pouces  cour^ns,  un  Pied  cu- 
bique aura  1728  Pouces  cubiques. 

La  Toife  cubique ,  011  la  Toife  cube  eft  un  cube  ,  dont  chaqué  cote  eíl  d'u-  10 
ne  Toife.  D'oü  il  fuit  qu'une  Toiíe  courante  ayant  íix  pieds  courans,  une 
Toife  cubique  aura  2 1 6  Pieds  cubiques ,  ou  fix  Pieds  de  Toife  cube* 

Dans  la  pranque  de  laPlanimetre  Se  de  la  Srereometrie  on  fe  fext  de  plu- 
üems  abregez  >  dont  la  plufpare  font  tres-défeclueux  >  &  les  autres  de  peti- 
te  con  fe qu en  ce  ,  comme  quand  on  mefure  les  tonneaux  de  vinpar  le  moyen 
de  la  jaitge  ,  cela  fe  prariquant  ainfi  pour  avoir  plütót  fait. 

La  J  auge  eft  une  mefure  de  bois  ou  de  fer  recourbée  enl'unede  íes  ex - 
tremicez  ,  oíi  font  marquées  de  cote  <k  d'aut-ne  les  hauteurs  &  Ies  diamerres 
dc'pkifieurs  certaines  mefures  égales  de  vin ,  011  d'aiure  liqueur ,  Sí  dont 
on  fe  fert  pont'  ffavoir  combien  de  relies  mefures  contiene  quelque  viiíTeau,  $0 
ce  qui  tf&ppcMsJauger  un  tonmatí. 

La  Geodbsxe  eft  uncScience3  qui  enfeigne  á  faire  le  partage  entre  deux 
ou  plufieurs  Heritiers  d'une  Terre  ,  qui  conrient  des  tenes  labonrables  ,  des 
Prez  j  des  Vignes  5  &  des  Bois-  Voycz  ce  que  nous  en  avons  dic  á  la  fin  da 
Tía  iré  que  nous  avons  publiede  l'ufage  du  Compás  de  Pioportion. 

Le  Mes  o  labe  cít  un  Inftmment  de  Matliematique  >  inventé  par  Ies  An- 
deos pour  trouver  mecaniquement  entre  deux  lignes  droites  donnécs  deux  , 
nioyennes  contmuellement  proportionnelles.  " 

Le  QjArre*  Geometrique  eft  un  Inftmment  fait  en  Quarré;s  ayant  a 
Pun  de  fes  angles  droíts  une  Alidademobile  autourde  cet  angíe,  avec  deux  40 
Pinnules  femblablcs  a  celle  du  Dcmi-cercie  ^  Sí  ayant  mx  deux  cótez  qui 
formen  t  l'angle  droir  oppote  des  diviíions  égales  en  gran  den  r  en  nombre, 
dont  ón  fe  fervoít  autrefois  pour  mefurer  les  lignes  droites  acceílilA-s  8c 
inacceuibles  fur  la  Terrc. 

Deputs  que  Ton  a  eu  la  connoiíTance  de  la  Trigonometrie  >  on  a  ceíTéde 
fe  fervir  de  cet  Inftmment  pour  la  mefure  des  grandes  lignes  >  parce  qu*il 
n'eft  pas  fi  éxaft  que  le  Demi-cercle; 


i3¿       GEOMETRIE  PLATIQUE. 

L'Amneau  AsTRüNOMiauE  eft  un  petit  anneau  de  metal  divifé  en  de- 
gvez  j  que  Pon  rient  fufpendu  par  un  anneau  plus  pede,  pour  prendic  au 
moy cnd'une  Alidacte  qu  il  contient  avec  fes  pin  miles  la  hautcur  des  Aftres^ 
&£  mcíurer  les  lignes  acceflibles  S¿  inacceffiblcs  fur  laTerrc. 

La  Bacuiámetrie  e{|  une  Science  qui  enfeigne  á  mefurer  les  lignes 
acceíííbles  &  inaceeflibles  fur  la  Terre  avec  un  ou  plufícurs  batons. 

Nous  en  allons  donner  un  exemple  dans  le  Frobleme  fuivant ,  lequel  quoy 
que  facile  nous  refoudrons  par  Algebre  a  pour  vous  faite  voir  que  1' A  liebre 
eft  la  fource  de  routes  íes  ínventions  s  &  que  la  feience  de  celuy  qui  Tignorc 
iq    cflbíen  limitée, 

PROBLEME. 

Mefnrer  um  hmuur  inaccejftble  par  le  moym  de  dwx  Satans  tmgúux*. 

POur  mefurer  la-  Hautcur  inaece /Tibie  AD  a  plantes  fur  la  cerré  deux  bá tons  inégaux 
EF  ,  GJrl  ,  en  forcé  qu'ils  ferien  t  para  líeles  enrr*cux  &;  á  la  ligue  á  mefurer  AD,& 
que  par  Jes  deux  bouts  E  .  G  ,  01  voye  le  fommet  A,  Aprés  cela  faites  une  íceonde  íla- 
tion  en  ligue  dro¡te  au  polnts  K  ,  M?  en  forte  que  quand  on  y  aura  remis  les  deux 
mevncs  bátons  comme  auparavancs  on  ?oye  par  Ies  denx  bouts  t,  L,  le  mémefom- 
mec  A* 

10       Cela  étant  fait  tirez  par  penféc  les  droítes  LEO ,  LGN ,  paralleles  entt'elles  &  ¿ 
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la  ligne  Horizontalc  MD  ,  &  fuppofez 

ponravoir  AN  ;»  «4-»,  Sidans  les  mangles  fcmblables  GPE,  EOA  ,  on  rrouvera 
OE  Da*1,  &  par  confetjuent  OI      —  +  d,  &  daus  les  mangles  feitiblábks  1QL> 

AOI 3  ou  auracette  analogie  ,  n  a  m  ;  r  x  ,  ^  ^  d ,  Se  par  confeqnent  eettfrEquation- 

i-  <fe  ^      ,  daus  lacjuelle  on  trouvera  x  y*  d'od.l'on  5ire  cette  analosíe, 

- —  fe 
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m„  í,  n::4,  x>on  MK  —  RF  ,  EP : :  KF  ,  AO  :  &  eomme  Ies  trois  premiéis  ter- 
mes fonc  connus  >  le  quameme  AO  fera  auífi  comm  ,  auquel  ajotírant  la  llgne  DO  s  ou  Ic 
grand  Barón  EF  ,  on  aura  la  Hautnir  AD  qu'oa  cherche.  Commc  fi  a  Jo        ¿  Jo  S 
*  JO  51 ,  &  ¿  JO  jo,  on  tiouvera  »  JO  4  ,  &  AO  Jo  20,  &  par  confequent  AD  Jo  3*.  * 

DlM  0  M  S  T  R  A  T  J  0  ». 

Pom  démotmer  que  MK  —  HF-,  EP: :  KF,  A  O  s  on  cimiHerera  que  dans  íes  trian* 
glesfcmblabíesALG,  AIG  ,  on  a  cette  analogíe,  AL,  AI:  :,GLjrEl  ,  &  que  dans  les 
tnjngles  femblabks  ALN  ■  AIO ,  on  a  cdlc  cy ,  AL,  AI  : :  LN,  JO,  De  ees  deu* 
analógica  ilsWairceUe-cy,  GL  ,  Eí  : :  ÑL  ,  Oí >  ou  GL  ,  PQj  :  NL  /DI,  &  fia  la 
place  desden*  derniers  termes  NL  ,  OI  >  onniet  lesdcux  AN , AO ,  qui  font  en  méme 
raí  ion  ,  á  caufe  des  mangles  fcmblablcs  ALN  ,  AIO  ,  onaura  cette  autre  analogíe  ,  GL, 
PQj  ■  AN,  A  O,  &  en  divifanton  aura  celle^cy  ,  GL  —  PQ,  PQ^  ■  ON  ,  AO^u-QL 
~PG,  PQj:  EP ,  AO  ,  ouKL  —  HFy  EP : :  KF ,  AO.  Ce  qiñi  faloit  démon^ 
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COSMOGR  APHIE- 

|¡A  Cosmographte,  felón  fon  ctymologic,  eft  la  dcfcription 
du'  Monde  ,  oude  rUnivers:  auífi  elle  eft  une  feience  Mathema- 
tique,  qui  nous  repreíenteía  ftructurc  de  rout  I'Uniycrs,  &  qui 
en  examine  la  grandeur,  &  la  figuce  :  la  diípoímon  ,  &  le  nom- 
bre de  íes  parcies :  leurs  diftances  >  &  leurs  mouvemens, 

'L'Uni  ve  rs  ¡  ou  Monde  éft  un  parfait  aflemblagc  du  Ciel  &  de  la  Terre, 
&  detous  les  Corps  que  Bieu  y  a  cretzlib  remen  c  pour  manifefter  fa  gloirc. 
Ufe  di  vi  fe  en  Sitperieyr  ,  éc  en  Inferieur. 

Le  Monde  Superitar  eft  ie  Monde  celefte  &c  incorruptible  ¿  qui  coraprend 
les  &  les  Afires. 

Le  Monde  ínferieur  eft  le  monde  Terrcftre  ou  Elemental  re ,  qui  eft  fublu- 
nafre  &  corruptible  ,  Ik  qui  coraprend  les  Eíemens  &  tous  les  C<^/?x  ?»ú:ffj 
quien  font  compofez. 

Les  Elemems  fon-t  des  corps  (imples  &  corruptibles  3  dont  tes  mixtes  font 
rompofez  ,  &  dans  lefquels  ils  fe  refolvent  lorfqüils  fe  cliangenc  par  les 
influences  des  Afires. 

Les  Eíemens  fervent  comme  de  "fondera  ens  ou  de  principes  a  toutes  les 
chofes  d'icy  bas.  On  en  cpnte  ordinairement  quarre  >  fcavoir  lpFe#*  T0r? 
VEaíí ,  &  la  Terre. 

Le  ím  Elementaire  eft  un  corps  lurmneux  foiivcraíncmen-t:  ctiaiid  Be  mo- 
derément  fec.  Ou  e'eft  une  fubftance  inviíible¿  qui  fert  a  échaufer  toute  la 
aami'C  j  &  á  compofer  Ies  feux  groffiers,  qui  fe  tirenr  des  corps  mixtes.  On 
le  place  au  defTus  de  TAIr  qu'il  ne  peuc  pas  hrülcr-,  parce  que  TAir  eíl  trop 
humide. 

L'Air  eft  une  fubftance  fluide  &  prefque  i  n  vi  Oble  ,  fervant-a  la  refpíra- 
tion  detous  Ies  Animaux  qui  ont  un  Poulmon,  Be  qui  eft  íouvcraincment  hu- 
míde  &  modc  remen  t  chaud.  II  fe  dívííe  en  trois  Rcgions ,  Superieure , 
Moyenne  \  Sc  'Bajfe* 

La  Reglón  Superieuré  de  tAir  eft  celle  qui  eft  entre  la  región  du  feii  Ele- 
mentaire &  les  plus  haures  montagnes  de  la  Terre,  Elle  eft  plus  puré  j  plus 
¡o  rare^  de  plus  legerc  que  les  deux  autres  3  &  chaude  &  humide  de  fa  na- 
ture. 

La  Moyenne  región  de  FAir  eft  celle  qui  fuit  depuis  la  cime  des  plus  hau- 
íes  montagnes  jufqaes  a  la  BaíTe  Región  de  TA  ir  que  nous  habitonst  Cetre 
moyenne  Región  de  l'Aír  eft  plus  pefantc  que  la  fuperieure  Sí  moins  a  pro- 
portion  que  Hnferieure  ,  &  elle  eft  humide  &  fioide  par  Tabord  des  vapeurs 
&  des  exhalaifohs  que  le  Solei.1  tire  par  l'attenuation  des  partíes  de  la  Terre 
&  de  í'Eau  qu'il  divife  par  fa  chalcur  3  de  qui  y  montent  par  Jeur  le- 
gereté. 

La  Bajfe  reglón  de  £  Air  eft  celle  que  nous  habitons  5  &C  que  I'on  borne  par 
Ja  rpflcxion  des  Rayons  du  Soleil ;  ce  qui  luy  donne  une  figure  pégale  & 
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ovale  ,  a  caufe  de  ia  differente  reflexión  des  rayons  da  Soleil  en  diferen- 
tes faifons  3  S¿  en  diveríes  Regióos  de  la  Terrt,  II  eft  évídent  que  h  Baile 
Región  de  TAk  eít  tantot  froide  >  &  tatuar  chaude  >  fuivant  ía  diverfiré  dos 
climats  8c  des  faifons. 

L'Eau  eft  un  Elemcnt  liquide  &  vífiblc  ,  qui  coule  ílir  la  Terre  4  Se  qui  eít 
fouveraitieníent  froid  de  modétément  liumide* 

La  Terre ,  ou  Gíobe  Terreare  eft  un  Elenient  grofficr  Se  pefant,  de  figu- 
re Spherique  3  foiwerainement  fec  &  modérément  froid  5  placé  au  miKeii 
des  trois  precedens ,  de  en  virón  au  müieu  du  monde. 

Les  Geogtaphcs  nc  conííderent  pas  la  Terre  comme  un  Elemcnt  fímplcj 
mais  comme  un  Globe  compoféde  rene  ¿V  d'eáu  ?  Icfquels  cnfemble  font  un 
corps  Spheríque  }  qu'alovs  on  nomme  Globe  Terraqué, 

La  Región  Element  aire  eít  une  Sphere  terminée  par  la  concavité  duCieldc 
laLune,  laquelle Sphere  comprend  les  quatre  Elemens  >  de  tous  les  corps 
inferieurs  qui  font  corruptibles. 

La  Región  Etherie  eft  cette  vafte  érendue  de  TUniver^,  qui  comprend 
tous  les  Cieux  Se  tous  les  corps  celeftes ,  quí  font  incorruptibles. 

Lts  Corps  fimples  íbnt  cenx  qui  ne  font  point  mélez  d*au tres  corps  :  tels 
que  font  les  quatre  Elemens  y  &  les  corps  celeftes. 

Les  Corps  mixtos  íbnt  ceux  qui  font  formez  du  mélange  des  Elemens  J  lef- 
uuels  leur  fervent  de  matiere  feconde,  lis  peuvent  erre  Parfaits  >  &  Impar* 
fahs.. 

Les  Corps'  mixtes  Parfaits  font  des  corps  animez  7  olí  les  Elemens  íonr 
transformez  par  un  parfait  mclangc  :  reís  que  font  Ies  Plantes  J  lt&J¡¿ftes  ¿ 
de  jes  Hommes* 

Les  Corp s  mixtes  hnp a rfait s  fon t  d es  corps  inanimez  ,  do  n  1 1  a  fo r m e  n 'eft 
pas  differente  de  celle  des  Elemens :  tels  que  font  les  Mcteons  y  les  Mine- 
rmx  7  de  les  Metmtx* 

Le  Metborb  eíl  un  corps  qui  paroít  en  l'air3  &  qui  efí  formé  de  la  ma- 
tiere des  Elemens  >  qui  n'eft  pas  transfonnée  ,  mais  íeulemenr  altcrée.  11  y 
en  a  de  urois  fortes  ¡  fcavoir  les  Ignécs  3  comme  font  le  Tonntrre  ;  íes  Feux 
Folets  j  les  Dmgens  ard&ns  3  Ies  Etoiles  towh&ntcs  >  Sé  tous  Ies  autres  pheno- 
itiencs  de  feu3  qui  paroiílent  en  Tain  Les  Aériens ,  comme  Ies  Vents  „  Se  les 
Tonrlullom*  Les  Ac¡ncnx ,  qui  font  Ies  plus  ordinaircSj  comme  les  N~uées% 
YArc  en  Ciel ,  k  Orele  >¿  la  Neige  ¿-  k  Gelée  f  la  Phéye  ^  la  Rofée  >  &  les  au- 
tres  femblables* 

Le  Tonnerrh  eft  un  bruit  caufé  parle  mouvcment  de  i'air  ,  qui  ctanr 
enfermé  de  preílé  entre  deux  núes  en  íbrt  avec  violencepnr  un  paíTage  étroít 
&  irregulier,  LeTonnerre  a-  norte  víic  eft  precede  de  VEcUir ,  &  ordinai- 
rementfuiví  YkFoudrc%  que  l'on  confond  mal-a-pvopos  avcc  le  Tonnetre, 

L'Ecl  a  i  r  3  febn  Gaffendi\  eft  unclumiere  lancee  de  repandue  dans  la  ir 
par  la  Flamme  de  la  Fondre. 

La  Foudre 3  íélon  le  méme  Auteur  >  font  decercaínes  exhalaifons  graf- 
fe?  s  fulfureufes  j  bitumineuf es ,  de  nitreufes ,  Se  par  confequent  inñamma- 
bies,  Icfquelles  par  la  forcé  de  la  cha  leur  du  Soleil,  &  principalement  par 
celle  de  la  cha  leur  fouterraine  íont  cnlevécs  en  Tair*  II  fe  ferr  de  la  compa- 
íaifon  d'un  Canoa,  oü  le  feu  éuant  mis  de  nuic ,  la  ciarte  3  qui  reprefente 
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l'Eciaír  j  fe  répand  de  totis  cótez  ,  ce  qui  fait  connoírre  que  le  btuit  3  qui  te- 
prefenre  le  Tonnerre  ^  va  bien-rór  fe  fairc  entendrc. 

Quelqucs-uns  difcnt  que  quand  la  Pondré  combe ,  el!c  fe  trouvebien  fou- 
vene  accompagnée  d'une  píciTc^  qu'on  apelle  Carrean  3  lequel,  fí  cela  cít, 
ne  pciit  etre  qifune  m  atiere  con  den  fe  e  Se  enflammée ,  qui  eft  lancee  des  núes 
avec  la  Foudrc  qui  I'cmporre* 

Le  Fea  Foíet  eft  3  felón  Gaffkndl ,  une  efpece  de  petite  ñamme  fort  tenue, 
formée  d'une  man  ere  un  peu  grafTe  aHumée  á  caufe  de  fantiperiftafe  du 
froid  de  la  ouit  3  8c  toutefois  íans  arden r  5c  fans  clialeür  feniible. 

On  voit  ordinancment  de  fcmblables  faix  s'élcver  en  haut  5í  s^éinoiivoir 
cá  &C  ta  par  le  mouvement  de  Í-*ak  p roche  les  cimetieres  &  íes  lienx.  marcea - 
gcux,  J'en  ay  víi  une  fois  troís  tous  eníemble  au  deífus  dun  éraag- 

On  voit  auíli  de  femblábles  feux  aux  oreüles  des  chevaux  ¿  &aux  temples 
de  quclqucs  honimes :  8cj*en  ay  víi  aufíl  fort  fóuvent  ea  hyver  á  un  chatj 
lors  qu  avec  la  main  je  luy  froto  i  s  un  peu  fortement  le  dos  a  contrepoií. 

Les  Mariniers  apercoivent  auífi  de  fcmblables  feux  aux  Máts  &  aux  An- 
tennes  de  leurs  Navires  en  toiít  tems  de  la  nuit ,  &c  principalement  a  la  fin 
de  quelque  grande  tempefte.  Qj^^nd  il  eft  uniqne  ils  fapeilent  Feu  S.  Elme> 
Se  Ies  Ancicns  l'apelloient  Helena^  &c  Caflor  &  Pollux  quand  il  étoit  do.tible. 

JJay  vu  auíli  de  fcmblables  feux  une  nuít  d'Efté  fui:  une  feneftre  de  pierre 
de  taille*  que  j'eteignois  facilement:  &  fans  fentir  aucune  chale  ur  avec  le  bout 
du  doigt.  J'en  ay  encoré  vú  en  grande  abondanee  fur  la  jupe  de  deílous  d'iinc 
femme  a  la  fin  d'un  jour  d'Efté  lors  quils  n'é-toit  pas  encoré  bien  nuit :  en 
fecoüant  la  jupe  1c  feu  tomboit  á  bas  3  Se  s'éteignoit  perit  á  petitj  rout  de 
mime  qu'ii  fe  volt  en  un  papier  brúlé. 

Les  Dragón*  ardans  J  qui  out  la  figure  d'tiu  Dragón  volant  3  &  íes  EtoL 
les  tambantes  i  qui  retiemblen  t  á  des  Eroiíes  j  fcmblcnt  etre  des  feux  de  la 
ni  eme  na-rure  que  les  preeedens,  &  ils  diíferent  en  ce  quils"  font  plus  clevez 
6c  en  plus  grande  abondance  $  8c  qu'Ils  ont  un  nioayement  forc  promptj 
comme  celuy  dJune  fufée* 

Le  VektcíÍ:  un  air  agité  par  une  exb  al  ai  fon  chande  3c  feche  ,  qui  íbrt  avec 
impetuofite  des  entraílles  déla  terre,  &  principalement  des  creux  des  mon- 
tagnes.  Les  Pilotes  diftinguent  5  2  fortes  de  vents  3  dont  nous  parlerons  dans 
la  Geographie, 

Le  Touubillom  eft  un  Vent  violenta  qtú  toumoye  en  maniere  de  pelo- 
tón fur  la  terre  >  6c  quicnleveavec  foy  Se  £út  tourner  ía  poufíiere,  Il  y  en  a 
quí  tournent  avec  tanc  d  impetuofite  3  que  tur  la  terre  ils  brifent  &:  rcnyeL- 
fenr  rout  ce  qui  fetrouve,  jufqu'aarrachcr  des  plus  gros  arbres,  &  fur  la 
Mer  faiE  boulllonner  lescaux  ,  6c  quelqucfois  les  fait  tourner  avec  tanr  de 
forcé  j  &C  de  víolence ,  que  fi  par  hazard  ils  rencontrenr  un  Navirc  ,  ils  le 
font  tourner ,  brifent  fes  antennes  ,  &  TengloLiriflcnt  enfin  3  commedans 
quelque  goufre  ouvert.  Il  fe m ble  que  ees  Tourbillons  fe  font  aufli  dans  les 
coaca  vitei  de  la  rerre  3  &C  qu'ils  íbnc  én  partie  caufe  de  fes  Trémhlemens , 

LcTrembumíht¿  ierre  y  eft  un  mouvemenc  caufé  par  une  inflamma- 
cion  íbudaine  de  quelque  exhálaifbn  fulphureufc  3  de  bitumineufe  ,  furicufe- 
ment  agitée  &c  baíotéedans  les  cavernes  íbuterraines  s  quj  nc  íbntpas  beaifr 
j£onp  cloiguéss  de  la  fuifíipe  <Je  la  tenre. 
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(5n  faít  trois  efpeces  de  Tremblcment  de  terre  3  f$avoir  Je  Tremblcmem 
fíwplt  s  comme  quand  la  terre  tiemble  fous  les  plcds  ,  &  que  Ion  craint  que 
les  maifcns  ne  s'abíment  dans  le  fonds  de  la  rerre.  Le  Panchcment  ,  eornmc 
quand  on  mit  les  tours  >  Se  Ies  éd ifices  pancher  d'un  coré  &  d'autrd  >  6c 
quclquefois  fe  renveríer.  Le  Seconémem ,  conime  lorfque  tout  s'écraolcj 
que  Ies  maiíbns  tombent ,  &  que  méme  les  Villes  encieles  avee  leurs  li abi- 
tan* fonr  abímécs  dans  Ies  cave  mes  fouterraínes. 

La  Nlie,  ou  Nueje  j  ce  font  des  vapeurs  quí  obfcLirciiTent  íait  scauféc.s 
p ar  lei.exhalaifons  qui  fortcnt  de  la  terre  5c  des  eaux    attirées  par  la  chalen  r 
du  Solcil  5í  de  la  terre,  amanees  enfemble,  8c  anerces  environ  au  deflus  de  ¡*  10 
ja  baíTe  región  dcl'air.  Quand  piles  s'aiLCtenr  vers  la  ierre  >  on  les  apelle 
MraklllArds* 

L'A&cen-Ci  el  :j  ou  Iris  eft  un  tiíTu  de  plufieurs  coulcurs  difpofécs  en 
are  ¿ansies  Nuces,  leíquelles  couleurs  paroifíent  toar  dJun  coup  dans  un 
remsdepíuyc  en  la  partie  de  Tair  oppofée  au  SoleiL  Ce  qui  a  feitparler 
Virgilc  de  rirjs  en  cette  forte, 

J14UU  trablt  varias  adverfo  Sote  colores* 

Les  principales  couleurs  de  Tlris  font  cinq  ,  f^avoír  le  Rouge  qui  cít  ex- 
tericur,  le  Jaune  >  le,  Vert  >  le  Bleu  y  &  le  Vio  le  t  ou  Pourpre  qui  eft  inte-  lo 
rieur.  Ces  coulcurs  ne  fonje  pas  (i  vives  dans  le  fecond  Iris  qui  paroít  ordi- 
naitement  ¿  &  que  quclques-uns  croyerst  une  reflexión,  du  premier*  Le 
Phenomenc  qui  paroít  comme  le  bout  de  rArc-en-Cici  s  s'apelic  Oeil  de 

On  a  auífí  vü  des  Iris  a  la  Lime  >  loifqifelle  étoit  pleine  y  Se  auílí  quclque- 
fois la  Lene  ñ  etañt  pas  pleiñe.  La  refraettons  des  rayons  du  SoleiU  onde 
h  Lune  étant  la  can  fe  principare  del'Iris  ,  pourroit  bicnauffi  erre  la  caufe 
de  la  Conronm  ,  &  de  la  Par  elle. 

La  Couronne  eft  on  tercie  lumineüx    que  Ton  voit  aiTcz  fouvcnt  aú-  ^D 
íour  de  la  Lune  3c  du  Soleil ,  quien  font  le  centre  ,  &C  dont  le  diamerfe  eft 
cgal  ala  moitic  de  celuy  de FArc-en-Cíel ,  felón  Gaffmdk  La  Couronne  de 
k  Lune  nc  pmoíc  que  Manche  ¿  mais  cclle  du  Soleil  paroír  bien  íbuvent  de 
olufieurs  coulcurs. 

La  Parelie  eft  I'apparerice  d'un  ou  de  pluíieurs  Soleils  autour ,  oubien 
á  cote  du  vcritable  Solcil.  La  Parclie  fe  remarque  auüi  quelquefois  de  nuit  á 
la  Lune ,  &  alorson  la  oomrae  Parafelene. 

La  Gresle  3  ce  font  des  goutes  d'cauengendrées  dans  la  partie  fiiperíeu- 
i^e  d'une  nuée  ^  ou  d'une  vapeur ,  lefqueíles  en  tombant  doucement  aucom- 
mencemenc  ont  le  tenis  de  fe  geler  dans  hrir  froid  oú  ellcs  fe  rencontrenr. 
La  Grclceft  plus  frequente  en  Efté  quen  Hyvcr  ,  parce  quen  Efté  lair  iñ- 
ferieur  étant  plus  cfiaud  ,  par  antiperiftaferair  fuperieur  eft  pksfroíd. 

Le  Frimas  eft  un  Brouillard  froid  &  épais  s  qui  tombe  blanc  fur  les  ar- 
bies  ,  &  furia  terre. 

La  Vapeur  eft  une  cxtalaifon  quí  fort  des  entrailles  de  la  terre  s  &  des 
eaux   par  la  chaleur  du  Soleil  3  &  des  feux  fouterraíns. 

V^nüperlfldfexk  une  quaíkc  contrairc  Se  oppofée  :  colime  le  Froid  a  1 
Í«ádu-CAW»  de  le  S§c  U'égard  de  VMmidfy 
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La  Qüal ite*  tft  ce  qui  fáífc  qu'unc  chofe  cít  nommée  relie  j  fcavoír Froi- 
de  j  ou  Chande  -3  Sévhe  á  ou  Hutnldé. 

La  Ne ige  j  cc  font  de  petitcs  pártics  de  Nuces.,  feparees  par  I'agi catión 
clu  Vent  j  lefquelíes  fe  coridetifent  3  &  s^cpairTifTerit  par  le  froid  de  lamoyen- 
ne  región  dé  l'air  y  Se  rombent  fur  la  terre  en  petits  Socons  blancs. 

La  Gelee  felón  Democrke  t  Se  Epivare^ ,  ce  fom  des  goutes  de  rofée  >  qui 
fe  gelent  legerement  par  la  froideur  de  I'air*  C'cfl  uneefpece  de  Neigc  y  auííi 
elle  en  conferve  la  couleur  >  &  c  cft  pour  cela  qu  on  la  nomine  Gelée  b  lanche, 
pour  la  díftínguer  du  grand  froid  *  que  le  commun  apelle  fimplemenr 
10  Gelée. 

La  Rosb'e  j  ce  fonr  des  páreles  d'eau  tres- fabriles  élevées  en  tair  pendatiE 
]c  jourpar  la  chaleur  du  Soleil ,  lefquelíes  étant  reíTcrrécs  par  ta  froideur  de 
la  nuft  j  rombent  en  petítes  goutes  infenfiblcs  fur  í  es  herbes  3  de  fur  Ies  feiiil- 
les  des  arbres  >oíi  elles  font  par  leur  aíTemblagc  de  plus  groíTes  goutes- 

La  Rofée  étant  melée  avec  une  certatne  fueur  ou  humear  vifqucufe  >  qur 
fort  des  feuilies  du  Cheíhe ,  Se  de  pluíieurs  autres  arbres  5  comme  duFrefne 
de  Calabre  ^  6c  du  Ccdre  de  Syríé  x  produit  une  efpece  cíe  Miel  y  que  je  n'ofe 
pas  aílurer  ene  ccluy  que  Ies  Abeilles  ramaílent  avec  Icurs  trompes  3  Se 
traníportentdans  leurs  ruches  ■>  parce  que  Ton  voitque  les  Abeilfes  techer- 
20  chenr  plütótles  Heurs  que  íes  feuiHcs  des  Arbres  y  principalement  aúx  heu- 
res  du  jour  que  le  Miel  né  fe  rfouve  plus  fur  les  fcuilles  5  ne  s'y  troovanr 
que  le  niatin.  C'eft  pourquoy  pour  dirferencier  ce  Miel  d'avcc  celuy  des 
AbeíiíeSj  nous  pouvons  avee  Gallen ,  fapcller  Miel  de  Rofée» 

Le  Miel  de  Rofée  eíl  done  une  humeur  quí  íbrt  des  fcüilles  de  diveríes  ar- 
bres 3  comme  une  efpcce  de  íalurc  qui  y  demeure  attach.ee  y  Se  s'epaiffit 
deílus. 

La  MaWne  ícmble  etic  la  mime  choíe  ::  neanmoins  elle  díffcre  du 
Miel  par  fes  proprierez ,  en  cc  que  le  Miel  augmente  la  bilc  >  Se  que  la 
Manne  íapurge.  Le  mot  de  Manne  tire  fon  origine  de  1 'admirar  ion  des  Juifs, 
}°    quí  d'abord  s'écricrcnt  Manhn  t  qifeft-ce  que  cela  ? 

Les  Italiens  connoiffent  trois  fortes  de  Manne3  fgavoír  Jtdanna  di  corpa  ¿ 
quí  forc  d  elíe-nicQi'é  des  branches  de  Taibrc  des  le  mois  de  Juilkr  :  Mmm& 
forzara,  ou  forzar  el  la  y  qui  ne  fe  recueille  au  mois  d'Aouft  qu'aprés  rirtCi* 
fion  de  rarbre  ^  &  lorfqué  la  preniieré  a  ceífé  de  couíer  ;  Mañna  di  fronda  s 
qui  íbrt  d^elle-méme  en  forme  de  perites  goutes  d'eau^  comme  uneefpece 
de  íueur  de  la  partie  nerveu fe  des  feihllcs  du  Frene  \  qui  íbnr  de  la  groÜeur 
de^grains  defromenr  ,,  &¿  qui  s'endürciííent  au  Soleil  au  mois  d'Aoüt. 

La  B ruine  eíz  une  petitre  pluye  compoíée  de  goutes  tres-petiecs  ,  caufécs 
feton  M.  Rohauii  y  par  hur  t  quí  étanr  mediocrement  ¿chauffé  suplique  au 
40    deílous  d'uhe  Nue  íort  ra  re, 

LcSeriNj  ce  íbnt  íelon  M.  Roh&idt  y  des  exhalaifons ,  quí  érant  mon- 
tees Se  ¿levées  dans  I'air  en  la  compagnic  des  vapeurs  par  la  chaleur  de  Tair 
qui  aeré  fort grande pendanr  tout le  jour  5  retombent  la  nuit  en perdant  leur 
agirátíon  parla  fraícheur  de  Tair  3  qui  ordinaitement  fe  refroidit  pendant  I2 
nuit  par  la  priyation  des  rayón s  du  Soleil. 

La  PiuYE  eñ  ünecauqui  tombe  du  Ciel  3  &  qui  províent  de  la  compreí- 
áon  des  Núes  5  ta  cc  que  pjuficurs  particuíes  >  ou  petitcs  goutes  infenfiblcs 
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¿fcm  sVprocliant  Ies  unes  des  autres  ?  & fq  rpou£íint  mutuellefftent  A)  ü  s/cn 
forme  de  plusgtoflcs  *  qui  rombent  par  leur  propre  pbiasJ 
.  LesMrwE'R  Atix  fontdesinixtes  ím parfaks, cora p o fez deberte  >  qüi  fe  ti- 
ren: ordinai  remen  t  de  fes  en  trailles  >  8c  qui  ne  íbnr  pás  fu  tibies  1  ny  malka- 
bles :  comme  Ies  Fierres  precieufes  3i les  com  muñes  ,  le.  Sel  Mineral  ?  íe 
Soiifre  5  le  B  i  tu  me  j  l'Antimoine  3«¿k  plufkun  autres. 

Les  Mht  Au.s  fontdcí  mixtes  impa^fah^.cli[¿LÍleí>  3  &  ,.malleab!es  ,  qui  font 
compofez  ele  rerre,  de  icnFermez  dan s Tes  éntraUles  :  comme  rOr  0  3,  i*Ar- 
gent  5  >  rEeain  V A  le  Plom  §  ,  le  Cuívre  2  ¿.  l#c  Fer  o*  _  &:  le  Vif-Ar- 
genr  5  >  011  le  Mercute  ¿  que  Ton  mee  au  nombre  des  Mctaux  3  parce  qu  il  en 
«0  le  principe,  ¡  ■    .    -  ,  .  . 

Les  Plantes  font  des  corps  vivans  ¿  qui  íe  nourííTent  ?  croiíTcnt  ¿  &c 
fe  muítiplíent,  íí  y  en  a  de  ÍIx  íprtes*  Y  Arbre  >  comme  un  -Chime  &c  un 
Orme:  Y  Arbrijfemi  3  comme  la  Myrte  &  le  Romarin  :  le  BU  \  comme  le 
Froment  &;k  Scgle,  TOrgc  $c  TAvome  ;  Y  Herbé  ^  comme  le  Choti  &  la 
1  ai  tu  e  :  la  Racine \  comme  la  llave  &  la  Carotc  ;  &  le  Poltrón  3  comme  les 
Trufes  de  les  Cha mp  ignons . 

Les  Bestes  font  des  corps  vivans  &  fenfuifs.  II  y  en  a  de  trois  íbttes  3  les 
Volátiles  y  comme  les  Qífwx .:  les  AifHati^íies  3  comme  ks  Póiííbns :  Sí  les 
Terreftres  3  qui  fe  divifent  en  Reptiles  /comme  Ies  Serpeas  ,  &  zn  GrejfileSj 
couqui  nurchent  3  conirac  ráncjS:  le  Moler, 

Les  Hommes  font  desmides  parfaits  ¿  vivans,  &  fenfkifs  3  cjuí  parla 
perfección  de  leur  corps  &  ele  leur  cfptit  ont  la  íbu.vcrainctc  de  toutes  Ies 
xreaturesde  rUnivers.  lis  fe  divifent  en  pluíicms  manieres  dirTercntes  á  Té- 
garddcs  differens  endroits  déla  cerré  quils  habitcnx- ¿  dont  nous  parlcrons 
dans  la  Geogra^hie, 

Les  As  tres  font  des  corps  den  Tes  7  &  comme  des  glob.es  Iumincux  ¿  pout 
¿cbírer  j  &  ponr  echauffer  les  corps  fuhlunaires.  lis  fe  divifent  en  Errans3 
qu  on  apelle  PUnettcs ,  &  en  Fixcs  s  qu'on  n 0111  me  íimplemcnt  Etoiles>  011 
bien  B folies  fixcs, 

Les  Afires  Errans  ±  ou  Plamttes  y  .font  e.eux  qui  ont  un  mpuvement  par- 
ciculier  ,  &c  qiü  ne  fonr  pas  toiijours  égalenicnt  ékmmez  enere  eux  y  ny  des 
Ero  i  les  flxes  >  comme  Yon  obferve  fans  peine  éms.  tes  mouvemens  du  Solcilj 
déla  Lime  ,  &  de  Venus. 

On  conté  ordínairement  fcpt  PknerteSi  f^avoir  k  LuneD  ,  Mcrcure  V  ,Ve- 
ms  9  k  Sokíl  5  0  ,  Mars  ?  Júpiter  ip  ,  &  Saturue  I)  -3  entre  iefqudks 
le  Soleté  6c  MLune  font  apclkz  LuminAtrés  ¿  parce  qu'ils  éclairent  davanra- 
gC  la  Terre  que  les  cinqautrcs  Planértes- 

L^ordre  de  ees  fept  Plnnettes  a  Tcgard  de  k  Terre  efl  aifé  a  reteñir  par  le 
moyeti  des  fept  jours  de  k  femainc  j  qui  en  ont  enmrunté  kurs  npms>  fca- 
voir  en  commen^ant  a  con'ter  par  le  Lund^  3  &  en  laiílant  un  jour  catre  deux^ 
jafqu'a  ce  que  l'on  ait  trouvé  lé  nombre  des  Pkneites  en  cette  íbrte. 

Lttndy  la  Lunc  9  Aíercredy  Mercure  ,  Vendredy  Venus ,  Dimanche  le  So- 
U'Ú>  jííardy  Mnrs  ?  Jmdy  Júpiter,  &  Samcdy  Sarurne.  Cet  ordre  eft  en 
montaCut  j  &  fi  I*on  com menee  par  le  Samedy  en  retrogradan t  ,  on  aura  Por- 
dve  des  Planettes  en  defeendant,  Ainfi  vous  voyez  quedes  fept  Pknettes  U 
tune  eft  k  plus  proche  de  la  Terre  3  &  Saturne  le  plus  éloigne.. 
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Les  fept  Planettes  fymbolyfent  en  qualitez  Se  en  couleurs  áyec  les  fept 
Métaux. 

La  Lune  cft  une  Planéete  froide  &  humide ,  bren  farfante  ,  Sí  de  couteur 

d'argent. 

Me r  cu  re  eftune  Planéete  de  la  méitic  natura  que  celb  avee  íaqüelie  ií 
marche  3  &:  de  couleur  de  vif-argent. 

Venus, efl;  une  Planéete  froide  &  humide  3  bienfaifante,  &de  couleur  de 
cuivre. 

Le  Soleil  eíl  une  Planctte  chaude  &  feche  >  Kenfaifanre 3  Se  der  conrear 
d*or, 

Mars  cfl  une  Planette  chaude  Se  feche ,  malfaí  Cante  >  Se  de  couleur  d'uir 
fer  ardent. .. 

;  JuPiTEióeíí  une  Planctte  chaude  Se  humide  ,  bienfaifante  *  de  de  cou> 
Icui  d'étain,  - 

S  a  turne  cft  une  Planette  froide  &  feche  ^  malfaifante  %  &  de  couleur 
de  plom. 

Si  les  Planettes  font  differenres  en  qualitez  &  en  cou\^urs ,  elles  font  auflí 
dífFérentes  en  qrandeur, 

La  Lañe  cft  39  fois  plus  perirc  que  la  Teñe  >  0114,3  f°*s  ^orí  Moder- 
óles ? ou  5 1 r  fo  í s  [clon  M.  Caffini\ 

Mercare  eíl  iígoo  fois  ou  environ  plus  petit  que  laTcrre: 

Venas  cft  28  fois  >  ou  felón  quelques  uns  3  7  fois  plus  petite  que  la  Tcrrc. 

Le  S&lell  cft  1 66  ou  1 6j  fois  plus  grand  que  la  Terre, 

Afnrs  iurpafle  la  Tetre  d'environ  une  moitié  ou  d'un  tiets  ;  mais>  felón 
114,  Caffini  5  ií  eíl  á  la  Tcrre  comitic  27  aiij/ 

Júpiter  cfl:  Si  fois  3  felón  quelqucs-uns  5  6c  95  fois>  felón  quelques  au- 
tres  3  plus  grand  que  la  Terre. 

S&turm  cft  ¿  íelon  quelques-uns  753  fois  5  &  felón  quelques  autres  91  fois 
píbs  gros  que  la  Terre, 

Les  Planettes  .  font  aufli  differemment  éloignées  de  la  Terre-,.  &:  cnacune 
á  des  dlftances  incgales  de  la  cerré  en  tenis  inégaux.  Cesdiftances  inégalcs 
fe  trouvent  iTiarquées  en .demi-diametres  de  la  Terre ,  dans  laTable  Muyan- 
te., qui  nous  a  ¿té  communiquée  par  M.  Cajfmi  Aít roñóme  celebre  >  de 
FAcademie  Royalle  des  Sciences, 

Lune. 


Plus  grande  diftance 

iMoyenne 

Perire 

Plus  grande  diftance 

Moyuine 

Petite 

Plus  grande  diftance 

Moyenne 

Petite 


' Mercare. 


VfflM\ 


Si 
57 
53 

¡  300a 
22000 
1 1 000 

jSooo 
22000 

ÍÍOOO 
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SiMíi 

Plus  grande  diftancc       .  - ■  •  ■      *    ■                  ¿2  J74 

Moycnnc         .         .         •■  •        -          1  izooo 

Pe  tic^         ':•          w           *           ■  *           *  Zl6l6 

Man*  i 

Plus  grande  diftance         „        .  *         %  jjoo'o 

Moyerrne           .           •          ¿  ,            33  500 

Petite          *          *          .          .  *  800b 

Plus  grande  diftancc          L  143000 

Moyenne           *             r           *  „           ,        *  ■115-000 

Pecite          *         *          -          *  ,  87000 

Samrm* 

Plus  grande  diílance          .  .  244000 

Moycnnc            *           -            -  .           <  210000 

Petitc           ♦  ,  iy6ooo 


Quand  une  Pknete  eft:  dans  fa  plus  grande  difíance  de  k  Terre  ^  cek  fe 
nomine  apogee ,  Se  quand  elle  eft  autant  proche  de  la1  Terre  qi/elle  le 
peut  erre  j  cek  s'apellc  Pirigée.  Mais  quand-  elle  eft  la  plus  éloignée du  So- 
Icil  j  elle  s'apclle -rffAtf/zVj  &  Perihelie ,  quand  elle  eft  k  plus  piache  du 
Soler!. 

On  connoít  k  diílance  difiéreme  drune  Planefte  a  la  Terre  err  deux  nu- 
nki'Gs  princif  ales  y  ft-avoir  par  fon  Diamare  apparem \¿  6c gar  ñ  P&ral- 
Uxe+ 

Le  Dtametre  apparem  d\ine  PUnttc  eft  Fatfgle  vífueí  fous  íequcl  cetre 
Plañere  paroír  de  defTus  k  Terre  a  Pégard  de  fon  Diamet-re  :  étarit  cerraih 
que  piíis  la  Pknete  fera  éloignée  de  k  Terre  5  plus  fon  Diameete  appattnc 
fera  peritj  c'eft-á-dire  fera  vú  fous  un  plus'ncrit-angle. 

La  P A  R  A-tLAxfi  efl?"  la*  difiference  entre  le  Lien  veritab'ü  d*unc  Plañere 
&  fon  Lim  apparent.  li  eft  évident  que  certe  difference  011  Pairallaxc  íera 
plus  grande  loríque  la  Pknete  fera  plus  proche  de  la  Terre  y§c  que  par  con- 
fec-uenr  la  plus  grande  Táraílaxe  eft  Y 'Mantórnale  3  ceft-a  diré  lorfque  la 
Pi  anete  eft  á  PHorizon*  D'oü  il  finí  que  lorfqu'une  Plancte  eftr  verricdcj 
e'cft -á-dire  au  defTus  de  notre  tete  7  elle  ne  fouffre  auaiue  Para llaxe  j  patee 
que  fon  Heu  Vent&blt  &  App&rent  convíennent  cnfemble, 

L'Angle  qui  eft  fait  au  centre  d'üne  Pknete  pa>r  deux  lignes'  droires  drées 
de  ce  centre  á  kíurface  de  la  Terre  &  au  centre  de  la  Terre  3  fe  nomine  An^ 
ghf >&mllaElÍ£jHe' y.  que  Pon  apelle  auffi-communcment  Pkraltaxe, 

La  Parallaxe  fe  dívife  en  Parallaxe  de  HaHteur3  qui  eft  k  differeiice  entre 
la  Hauteur  Veritabk  &  k  Haureur  Apparcnte  :  en  PmalUxt  de  Latkndty 
qui  eft  k  difíerence  entre  la  Latiiude  Vcritable  &  k  Latitude  Apparente: 
en  Bamllaxe  de  Longtrnie  ^  qui  eft  k  difference  entre  la  Longímde  Venta- 
lle &  Ja  Longi  tude  Apparente  r.  en  Paral! asee-  dyA fcmfim  Droke  3  qui  eft  la 
difference  entre  PAfcenfion  Droitc  Verirable  &  rAfcenfion  Díroite  Appa- 
J^Ete  :  en  Parallaxe  de  D'vclin&ifott  t  qui  eft'  k  difference  entre  k  Declin  ai- 
fon  Ve  ti  cable  6¿  la'Declinaifon  apparente  :  8c  en  Parallaxe  de  U  Lune  au 
&i¿^  quieiH'exce&dc  la^  Parallaxe  de  la  Lune  fux-k  Paralkxc  dü  Sokil* 
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U  eíl  evidente  comme  dít  le  F.  Rkcioli  t  que  les  Paralíaxes  de  Hauteür ,  de 
Longitudc ,  &  d'Afcenfion  DroitCj  pcuyent  étrc  Orientales  &  Occidenta- 
les, Meridionales  &  Septentrionales. 

La  Para! laxe  -Hori^ontále  cft  celk  qui  fe  fait ,  le  Soleil  ou  la  Lune  étant  á 
rHorizon.  IÍ  eíl  évidcnt  que  la  Parallaxe  Hotizontale  eíl  la  plus  grande  de 

¿OUC£$. 

Xa  Refracti  o  n  Aflronomlqm  eíl  une  Refracción  caufée  par  rAtmoíphe- 
rc  ,  par  laquclle  un  Aftre  paroít  plus  elevé  au  defíus  de  rHorizon  quil  n'cíl 
effc¿Kvernent:.  Cecee  Refracción  ejl peu  conííderable  lorfque  TAítre  eíl  ele- 
ió    vé  iur  RHorizon  de  45  degrez. 

Le  Lieu  brifé  du  Soleil  &  de  la  Lune y  eíl  le  líen  oü  le  Soleil  ou.  la  Lune 
jpaüóifTent  a  caufe  de  la  Refracción, 

La  Hauteur  apparente  brifie  eíl  Ymc  du  Vertical  3  compris  entre  rHorizon 
icnílhlc  &c  le  lieu  brifé. 

.  La  Di  flanee  apparente  brtfée  du  Zenlth  eíl  Tare  du  nieme  Vertical  $  cpm- 
pris  entre  le  Zenitli  8í  Je  Jien  brifé* 

La  RefraÜkn  Hori^onmle  eíl  celle  qui  fait  parokre  le  Soleil  ou  la  Lune  au 
Bord  de  l'Horizon  3  lorfqu'ils  íbnt  encoré  au  dclTous- 

La  Refmüion  fimpletfí:  celle  par  laquelle  le  Soleil  paroít  dans  fon  cercle 
L     zo    Vertical  au  defíus  de  fon  vray  .lieu. 

La  Refr&üion  compofée  eíl  l'arc  du  Vertical  du  Soleil  compofé  de  fa  Pa- 
rallaxe qui  Pabaiílej  de  de  fa  Refracción  qui  le  liaufFe. 

Le  Lieu  V entable  eíl  le  point  du  Ciel ,  oü  une  Plañere  feroit  vize  ,  íí  lJon 
éroit  au  centre  de  la  Terre. 

Le  Lim  Appmem  eíl  le  point  du  Ciel,  ou  une  Plañere  parole  a  ceux  qui 
íont  fur  la  fu r face  de  la  Tcrre¿ 

Ces  deux  Lieux  conviennent  enfemble  dans  les  Etoiles  jixes  &  dans  les 
ttois  Planetes  Superieures  ¿  c'eít-á  diré  dans  les  trois  Plañeres  qui  font  au  def- 
3  0  fus  du  :Sedcil ,  fcavoir  Mars ,  Júpiter  d  Sí  Sdturne.  D'ou  il  fuit  que  les  Eroi- 
Jes  ni  ees  trois  Pbnetes  rí'ont  aucuneParalkxe^  parce  que  leurs  di  dances  a 
laTcim  font  trop:grandcs  pour  avoirune  proportion  fenííble  avec  le  Día- 
metre  de  la  Terre.  Mais  les  crpis  Planetes  Inj trizares ,  feavoir  la  Lañe  Aíer- 
mre  ¿~  ¡$c  Venus  ont  une  Parallaxe*  dautant  que  le  Diametrc  de  la  Terre  a 
quelque  quanriré  notable  á  Tégard  de  leurs  diftanecs  á  la  Terre. 

Les  Plañeres  font  quelqucfois  JBire&es  ¿  Retrogrades ,  &  Statiúnnalres* 

Les  Planetes  DireÜes  font  cclles  qui  par  leur  mouvemcnt  propte  vont  fe- 
Ion  Tordie  des  Signes. 

Les  P Unete s  Retrogrades  font  celles  qui  par  leur  rriouvemenr  propre  vont 
4^    conrre  rordre  des  Signes, 

Les  PUnetes  Stationnmns  font  celles  qui  pendant  quelque  tenis  íemblent 
n*avancer  ni  rceuler. 

Le  Soleil  ni  la  Lune  ne  ;font  jamáis  Retrogrades. 

Les  Pía  necees  fe  divifcrtt  en  Mafcnlims  ¿  en  Femtnincs  ,  &  en  Andró gtms% 
OU  He  rmap  hro  díte  $ , 

Les  PÍanetes  Mafcítlims  ,  fonr  celles  qui  íbnt  les  píos  chandes  y  comme 
SatPtrne  y  Júpiter  a  Aíars  >  Se  le  Soleil. 

Les  PIanetes  Feminims  font  celles  qui  font  les  plus  humides¿  comme  fV- 
ñus ,  Se  h  Lme.. 
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Les  PUnetes  jíndrogims ,  ou  Hermaphrodites  >  font  cellcs  qui.  font  tantoc 
chaudes  &c  tantot  humidesj  commz  Atercare  >  qui  eft  fec  &  ehaud  étantprés 
da  Soleil  j  &  humide  pro  che  de  la  Lune, 

Les  Pianetes  Mafculines  font  auffi  apellées  Dmrnes  >  parce  que  lejour  eft 
plus  propre  a  k  n ature  Mlafcuiinc  par  ía  fechereíTe  Sí  par  fa  chaleur  5  qui  eít 
plus  acTúve  &  plus  vigoureufe. 

Les  Plañeres  Ferrrinmes  font  par  une  raifori  femblable  apellées  Noclar* 
püs ,  a  caufe  de  riiumidité  ordinaire  de  la  nu ir. 

Mercure  étant  Oriental  eft  Diuyne  J  &  érant  Occidental  eft  No  chime. 
On  apelle  auffi  Mafculines  toutes  les  Plañeres  quand  elles  preceden t  le  So- 
leil avant  midy  9  6c  Feminines  quand  elles  fuivent  le  Soleil  aprés  midy. 

Les  Flanetes  fe  divifent  emeore  en  Mknfaifantes  3  en  M&lfaifames  ¿  Se  en 
Comrrmnes* 

Les  Pianetes  Bienfaifantet  font  celles  qui  font  fecondes  &  vivifianres  pa?r  „ 
leer  cbaleur  8t  par  leur  rüirnídíitó  y  comme  Jufiter &  Wenm ,  5c  en1  quel* 
quefa$on  la 

Les  Planeas  Malfalfames  font  cellcs  qui  íont  fíenles  par  leurchareur  & 
leur  fecberefte  ^  qui  font  des  q:uajítez  pernicreufes  6í  morrellcs.  Cbrnttfe&f- 
,  de  Mars. parce  que  Satume  refroidit:  &  delíeche &  que  Mars  Bril- 
le &  defTecuc, 

Les  PUnetes  Cotmnmes  font  celles  qui  font  tanto t  du  bien  Se  tantor  da 
mal  j  eomme  le  Soleil  &  Mermre ,  qui  font  du  bien  ou  du  nial  s  felón  qu'iis 
íbiitconjoinrs  avec  des  Aftres  bienfaiíans  ou  malfaiíans  de  leu  maniré. 

Les  Plañeres  íont  dices  avoir  des  Joyes^  c'eft-a-dirc  des  dignitez  dans  lea; 
Signes  du  Zodiaqtxe  y  ÓC  dans  Ies  Maifom  celeftes*  Ces  Dígnitez  íont  ap el- 
lees EJfemklles  j  quand  elles  font  p rifes  dans  un  Signe*  &  Accidenteilts  x 
<¡u:md  elles  font  priíesdans  ant  Maifon  celefte. 

Lors  Cjü'une  Plane:c  ífa  aucune  dignite  au  lieu  oü  elle  fe  rrouve ,  on  la 
nomine  P láñete  Etrangere  :  &  quand  elle  eft  dans  un  Signe  qui  eft  oppofé 
á  fa  Malfon  #  on  la.  nomine  Plmete  en  fon  détriment :  mais  quand  elle  eft 
dans  un  Signe  oppofé  a  fon  Exaltar  ion ,  elle  eft  dite  Plañere  en  fa  chute  m 

Les  trols  Plañeres fipcrieures ,  &  les  trois  inferí  cures  font  aucourdti  So- 
leil commedés  Courrifans  auioiir  de  leuu  Roy  >  duque!  ils  recüivcnr  la  lumie- 
re>  quils  nou^  renvoyent  icy-bas. 

La  Plañere  quí  domine  dans  une  At&ifon  du.  eklj  s 'a  pe  He  Seignenr  decet- 
te  Maifon, 

Les  Afírologues  artribuent:  ^  Saturne  les  peinas  &c  le  travail  de  Ce  tés  y  fgg? 
miferables  evencmem  de  la  vie^  &  les  onges  des  Mets,  A  Júpiter  le  Droit 
&  cout  ce  quily  a  dc'liinc  ¿V  de  picar,  A  Mars  k  girerre,  Au  Soleil  le  re- 
gne  ,  cornee  ctánt  le- Roy  des"  Plañeres.  A  Venm  le  ííti  h  Mercare  H«du- 
ñiie  aux  Arrs ,  di  Teíprit-  A  la  hhm  la  bonré }  la  ciarte  ¿  2i  h  plcnitude  dfe¿ 
faveuts. 

Une,  Plañere:  efí  di  te  Oriéntale  y  quand  elle  paroít  le  matin  anparavant ic 
IcveiF  du  Soleil:  :  5c  Occídmtale  x  quand  elle  paroít  aprés  nríevcr  dU  So- 
ítih  ' 

Une  Plañere  eft  encorc  díte  Griewtafe  s  quand1  elle  til  fituee  depuís  l'flc- 
rofioge¿  ou  Horizon  OncntaL3  j¡afqu*áu  Milim  d&  Ckl c'eft-á  diré  j'ufqii5^ 

1  i); 
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la  partic  du  Meridíen  ,  qui -eft.au  dcflus  de  I3Ho  rizón  5  &c  depuis  le  coucliaftt 
jufquau  Fon d  on  ifo?  OV/-  c'eft-á-dire  jufqifa  la  partic  du  méme  Meri^ 
dictij  qui  eft  au  dcflbusde  rHorizon  :  Se  Occidentales  qnand  elle  cíl  entre 
Ic  coucharit  &  1c  mí  lien  du  Cid,  6c  entre  I'Oricnr  &  le  fonddu  CíeL 

U  Fd srofeope  parmi  les  Mathcmatícícns  nJeft  pas  teulemcnt  la  premiere  Ma¡- 
fon  celeftcj  que  Ton  apelle  auífi  Jingle  Oriental  >  &  qui  com  menee  par  k 
partie  Oriéntale  de  l'Horizon  4  maísencofe  c'cft  k  predicción  que  I'onfak 
du  bonheur  ou  da  malheur  qui  doit  arriver  á  une  períonne  pendant  fa  vic, 
par  rapportau  momenr  de  ía  naijlance-j  Se  a  k  Planete  fous  laqueíle  certe 
ip    petfbnnc  eft  necÉ 

O  n  apelle  encoré  Horofc$pe  s  o  a  Afccndant  dUtne  Nativit4 ,  le  Signe  du 
Zodiaque  3  q&i  á  Pheurc  de  ía  tjaifTance  monte  fur  fHorizon. 

Les  Aftrologues  fonr  ees  predióiions  pour  amufer  les  Ignorans  par  Je  moyen 
d*un  quatre  qu'ijs  apellenc  Figure  Cclefte  3  ou  Theme  Celefie  5  parce  qu'il  con- 
tiene ii  petits  triangles  re¿tangles  4  qui  reprefentent  les  iiJIÍaifoffs  Cele- 
fies  ¿  contcnant  Ies  Signes  du  Zodiaque  &  les  Plañeres  fituées  dans  kdiípo- 
fítion  qu'ils  avoient  dans  le  Ciel  au  tems  de  la  Nativité. 

L'Aspect  ou  Configurntíon  des  Plamtes  cít  une  certaine  diftance  qu'elles 
ene  entrelles  dans  le  Zodiaque  ^  par  laqueíle^  felón  les  Aftrologues ,  clles 
-  s'aidenti  ou  s'empechent  les  unes  les  autres.  Les  Afpe&s  qui  ont  plus  de 
pouYoir  3c  d  efficace  pour  canfor  des  changemens  confiderables  aux  corpsín^ 
fcríeurs ,  íbnt  de  quatre  forres ,  f^ayoir  Je  S  ex  til  ^  le  Qnadrat  ¿  le  Trine s  Se 
VQppQjittffi* 

VAfpetl  SextlUík  lorfque  deux  Pknettes  íbnt  éloignées  entr'elies  de  6o 
degrez  ,  ou  de  k  fixiéme  partie  du  Zodiaque.  Cet  afpedt  fe  marque  ainfi  5}c 

L'uffpetl  $>&ddr£it  eft  ] crique  deux  Planetas  font  éloignées  éntrfelíes  de 
50  degrez  y  ou  de  k  quarriéme  partie  du  Zodiaque.  Cet  aípect  fe  marque 
ainfi 

VjIfpeEi  Trine  eft  lorfque  deux  Plañeres  forit  éloignées  entr'elies  de  110 
go    degrez  ,  ou  de  k  troiíícme  partie  du  Z  odia  que.  Cet  afpeíb  le  marque  ain- 

L'Opposition  eft  íorfque  deux  Plañeres  font  éloignées  enrr'elles  de  180 
degrez  ,  ou  de  la  moitiédu  Zodiaque.  Cet  afpedt  fe  marque  ainfi  o°. 

La  figure  íuivanre  fait  aíTez  comprendre  ees  quatre  fortes  d'afpecis,  auf- 
queís  on  peut  ajouter  un  cinquiéme.qui  íe  doit  apeller  -Affcíh  de  conjonükn, 
qui  fe  marque  ainfi  O"  ^  f^avoir  lorfque  les  deox  Plañeres  íonr  conjointcs  en^ 
j&mble  ,  c'-eft-á-dire  íbus  un  méme  degré  du  Zodiaque.  Car 

La  Conjonctíon  de  deux  Plañeres  eft  une  reneontre  quMIes  font  íbus 
une  méme  ligncdroirc  á  J?égard.d*un  certaínlieu  de  la  Terre.  Elle  peut  ett  e 
Jlpp Arente  s  &  Vmyz ,  que  nous  expliquerons  aprés  avoír  dit  que  les  Con- 
jon¿tions  &  les  Oppofiroíisfoiit  apelléespar  .les  Aftronomes  Syz^ygies  a  & 
auffi  les  au  tres  A  ípecls- 

La  Qonjonüion  Appareme  eft  lorfque  la  lignedroite  rirée  par  les  centres 
des  deux  Plañeres  qui  font  conjointes>  ne  paííe  pas  par  ie  centre  de  la  Terre, 

La  CüTjjanclion  Vrgye  eft  lorfque  k  ligne  droite  titee  par  les  centres  de* 
deux  Pknctes  qnifonf  con  jointes  7  ¿raiKprolongéepaíTeauííi  par  le  centre  de 

Terre, 


Une  conjonftion  cft  auffi  díte  Partile ,  quand  les  deux  Plañeres  íbnt  dans 
Ií  méme  longitude :  &  Cmtr*U  9  ou  CorporetU¿  quand  les  deux  Plañeres  íbnt 
<kns  une  méme  laritude. 

Un  Afpeót  eft  auffi  clk  fértil  t  lorfqu'une  Plañere  eft  cxaílement  éloignée 
dune  .atiere  par  une  partie  aliquote  :  &r  Pl&tiqm  loríqu'il  s'en  faur  quelques 
minutes  *  &C  quelques  degrez* 

Ces  Afpeéls  fe  íbnt  rendus  celebres  chez  íes  Aftronomes  3  parce  qu*ils 
leur  attribuent  beaucoup  de  forcé,  tant  pour  les  divers  changcmcns  de  TAir3 
que  pour  modcrcr  la  fortune  des  hornmes.  Ceíi  pourquoy  ils  onc  divifé  ces 
Aípeíts  c-n  i?<?» j  j  &  Manvais* 

Les  Affzüs  Bons  íbnt  quand  les  Plañeres  s'enrrevoyenr  d'un  doux  regard  : 
commc  l'Aípeófc  Trine  3  &  le  Sextil  ,  qui  p romee  rout  bien. 

Les  AfpcEls  A£anvais  íbnt  lorfque  les  Plañe  tes  s'enrrevoycnt  de  mauvais 
ceil  :  córame  T Afpeét  oppofé  &  le  Quadrar*  qui  menacenc  de  quelque  mal- 
heur,  L'Afpeít  de  conjoníbion  n'eft  ní  bon  ni  mauvais, 

Comme*  Venus  &  Mercure  rournent  autour  du  SoleiljSc  qu'ils  ne^en  élpi- 
gnenr  pas  beaucoup  ^  il  eft  évident  qu'ils  ne  peuvent  étrerapporrcz  aú  Soleil 
par  ancua  autre  Aípcób,  que  par  celuy  de  conjon&ion ,  parce  que  Venus  nc 
^éioigne  prefque  jamáis  du  Soleil  de  plus  de  45  degrez ,  &  que  Mercure  nc 
s'en  cloigne  jamáis  de  }  o  degrez. 
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Les  Conjonítions  fe  divifent  encoré  en  Grandes  ,  &£  en  tres-tírandet. 

Les  Grandes  Conjonüions  fonr  celles  qui  arrivent  en  des  tems  éloigne** 
comme  celles  tic  Sácame  St  de  Júpiter  >  qui  n'arrivcnt  que  de  vingt  ans  en 
vingt  ans. 

Les  Conjonükns  tres-Grandes  font  celles  qui  arrivent  en  des  tems  tres- 
élqignez  j  comme  celles  des  troís  Planettes  fuperieures  Samme^  Júpiter^ 
&  Mars^  qui  n'arrivent  quede  cínq  cens  ans  en  cinq  cens  ans, 

LesdifFerens  Afpefts  d'une  Planéete  j  Se  principalement  de  la  Lunc  au 
Soleil  5  luy  caufent  a  l'égard  de  nous  de  differentcs  Phafes  7  c'eít-a-dhe  de 
jo  diverfes  formes  3  ou  figures  >  dans  lefquelíes  elle  nous  pároli  éclairée  du  So- 
leil en  diferentes  manieres.  Car  bien  que  la,moitié  de  la  Lune  íbít  toujours 
éclairée  du  SoIeÜ%  neanmoins  parce  que  la  Lune  change  contmuellement 
deíituation  á  l'entour  de  nous5  8¿qü.*eíle  íe  met  queíquefois  entre  nous  Se 
le  Soleil  >  ellenc  peur  pas  toujours  nous  montrer  routecette  moitié-  que  le 
Soleil  éclaire  3.  mais  tantót  plus  >  &  tantót  moins  x  felón  qu*elle  eft  plus  oís, 
moins  éloignée  du  Soleil*. 

Comme  il  n'y  a  proprement  que  les  quatre  Afpects  dont  nous  avons  par- 
lé aupara vanr ,  celuy  de  conjonction  érant  un  Áípe¿t  impropre  x  awffi  íl  ny 
a  que  quaue  Phafes  dans  la  Lunc  ;.car  quand  elle  eíí  conjpinre  avec  le  Solei^ 
20  auquel  cas  on  la  nomme  Ntmvette ,  elle  n'a  aucune  Phaíe  3  parce  que  la  par- 
né quí  cft  illuminée étant  coujours  rournée  vers  le  Soleil  >  ne  peut  pas  alors 
nous  apparortre  j  ce  qui  empéche  la  Lune  de  nous  ecre  vifíble,  3c  alors  on 
l'apelíe  Silens Sitiens ,  &  Neomcmc  ¿  &  1c  tems  pendant  lequel  nous  ne  la? 
vüyons  pas  7  fe  nomme  Interlunmm. 

Loríque  la  Lune  fortanr  nouveH'ement  de  k  coíijron£fcion  fe  tire  au  foírdes 
rayón  s  du  Soleil  3.  3c  qu'ellc  commence  a  nous  montrer  une  pe  ti  te  portior* 
de  £a  moitié  illuminée  ^  l'autre  portion  érant  tournée  vers  le  Cicl ,  c'eít  alors 
&príncípalement,  e^nviroa  a  rÁfpecT:  Sextil  j  que  cette  Pfrafe  cít  appellée 
Crffijfant \  &  qu^on  dit  que  la  hune  eft  en  fon  Craiffant\  La  Lune  ne  com- 
menceaprésía  conjon¿Hon  a  fe  rendre  vifible  ayec  fon  petít  croiffánty  quer 
3'Q    ]e  premier  5ou  ledeuxiéme|our. ,  3l  queíquefois  le  troiírerrie. 

Eorfijue  h  Lune  eft  élbigoée  eíu  Soleil  d\xi  quart  d\i  Zodiaquej  ou  de  trois; 
Signes  j  ce  quí  a,  n  i  ve  le  íep  ríeme ,  ou  le  hmtiéme  jourj  auquel  tems  elle 
nous  tourne  la  moicié  enticre  de  la  partíe  illuminée  3  alors  ccrce  Phaíe  cft 
ap  e  lf  ce  Premie  r  QHartkr  de  I a:  L  me, 

Lorfque  la  Lune  avance  de  f a  á  f*oppoíítionp  r  Se  qu*elle  efl;  diaraetrale— 
nientoppoféeau  Soleil,  en  forte  quenótre  oeil  fe  trouve  entre  elle  &  le  So- 
ler! ^  &  qu'ainfí"  elle  nous  monrre  toute  ía  partie  illuminée  P  alors  cerrer 
Phafe  fe  nomme  Pie  me- Lune  t  ou  Qfif&fition. 
4o  En  fin  quand  la  Lunc  eff  parv^cnue  de  Fóppofirron  a.^  I?:Afpe£t  Trine  pouc 
aíler  a  la  conjonéfcion  ?,  cite  nousmontre  plus  de  Fa  moitié  de  fa  partíe  éclai- 
rée 5  &  alors, cerré  Piia fe  eítapelléc  Troijréme  *  ou  I>ermcr  Qua?tirrde 
Lune.  i.  &  Lune  f^ieillk. 

U'eft  évident  que  h  Lune  a  fes  méuies  Phafes  en  décroifTantj  qu'elíe  acm 
croifTant  3  mais  c'eft  en  íxtrogradanc,  Q^e  ta  partie  de  la  Lune  qui  n'eft  pas: 
éckiráe  du  Soleil  ?  luy  eftopp o féc  i  de  que  fes  comes  3  qui  dans  fe  decíih^ 
icgardcnt.  le  Coudmhtá  d^ns-^fe  Croiffiini:  regaEdent  le  Lcvant,  Le  Pre^ 
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míen  &  le  Troiíiéme  Quamer  s*appeUent  Quñdrátum¿ 


Cette  diverfué  de  Phafes  fe  comprend  aifément  par  k  figure  precedente  ; 
oü  l'on  voir  que  quand  la  Lune  commcncc  a  croítre  >  c'eft-  1-dire  á  íbrrír  de  la 
con}on¿tion  3  montre  coüjours  davantage  de  blaneheur  á  mefiire  que  par  iba  3 'i 
mouvement  propre  elle  parcourt  fon  cercle  \  jufqua  ce  qu  elle  íbit  parve- 
nú e  aToppoíirion.  Il  arrive  le  contraire,  lorfquc  la  Lune  décroíc  5  c'eft-á- 
d¡re  quand  elle  avance  de  l'oppofition  a  la  conjonátion, 

,On  dít  que  la  Lune  Croít  -9  quand  elle  fuit  Ic  Soleil ,  Se  alors  elle  paroít 
au  foir  5  8c  elle  a  íes  coinés  rournéesvers  le  Soleil  levant :  Se  qifelle  Dieron, 
quand  elle  marche  devane  le  Soleil ,  Se  alors  elle  paroít  aumatin  ,  Se  elle  a 
fes  comes  Eournees  vers  le  Soleil  couchant :  &  cela  fe  nomme  encoré  Declin 
de  la  Lune, 

On  obferve  par  lemoyeu  des  Ltmettes  á  longue  víie  de  fembkbles  Phafes 
á  Venus  &  á  Mercure  >  qtií  fe  peuvent  expliquerde  lámeme  facón  y  excepté  4a 
que  quand  ees  deux  P  lañere  es  íont  pleines  3  le  Soleil  e£t  entre  elies  J  Se  nous, 
aunlieu  que  quand  ía  Lune  eít  pleine  fl  nous  fommes  entre  elle  &  le  Soleil. 

On  dit  qu'itne  Plauette  eít  mi  emir  da  Soleil ,  cjuand  elle  nVncíl  éloignée 
que  d'environ  16  minutes  :  Se  qoand  elle  en  eft  éloigníée  dcplusde  16  mi- 
nutes j  les  Aftrologues  la  nomraent  Planette  Bmlee  >  Se  elle  cft  di  te  erre 
foiis  les  rayons  du  Soleil  3  quand  elle  efl:  au  deflousde  1 7  degrez  devant  o  a 
apiés  le  Soleil  En  fin  elle  eft  &uzA$gmmth  de  temiere*  quand  elle  s  éloigne 
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du  Solcil  j,ou  le  Soleií  d'ellc  y  &  Dinúnme  de  lumkre  3.  quand  elle  s  aproóte- 
da  Solcil  y  ou  íc  Soleü  d'elle. 

Entreles  ícpt  Plañeres  3  le  Solcil  &  la  Lunc  íbnr  fáciles  a  difeerner  3  8c 
Íes  cinq  aurres  Plañeres  font  díftmguées  des  Etoiles  fixes  felón  nótre  vúe ,  en 
ce  que  fes  Plañeres  ne  brillent  poinrs  8c  cju'eíles  ne  gardent  past  une  meme. 
difí'ance  entre  cllcs  >  comme  les  Etoiles  fixes. 

Venus  eft  la  plus  cldre  y  8c  paroír  la  plus  grande  Etoilcdú  Ciel.  Elle  eftff 
Ili miñen  fe  ¿  que  dafls  un  licu  un  peu  fombre  lescorps  jetrenr  des  ombres  á  ÍE 
fplendeur  5  &  tjüon  la  volt  de jour  ,  quand  elle  eft  dans^fa  plus  grande  di- 
lo  ftance  duSoleih  Quíind  Venus  paroít  >,  8c  qu'ellejva  devant  le  Soleií  ^  on 
Tapellc  Phoffkore ,  otr  Etotte  Mí  Jour  \  8c  quand  elle  fiiit  le  Soled ,  on  la  nom- 
me  Hefpents  „  ou  Etoile  dt$  foir  ;  &  JTetm* quand  elle  ne  fe  voir  plus^  étant 
jointeavecle  SolcíL 

On  apelle  auííi  Phofphore  une  pierre  que  Ton  nommeordinairementP/tfTT'í 
dt  Bñulogm  j  qui  ítnbibe  la  lamiere  étant  expofée  á  la  lumbre  da  jour  3  8c  1¿ 
coníerve  auffi  [ang-tems  qu'elle  a  demeuré  a  la  recevoir^  comme  IWreríiar- 
que  lorfqncíbrtant  de  la  lamiere  du jour  elle  parte  en  un  lieu  obfeur,  Cette 
pierre  eft  fcmblable  au  plárrc ,  pefante,  claire  3  8c  rranfparente  5  6t  on  IV 
nommée  Pierre  de  Bouíogne,  parce  qu4on  la  rrouve  prés  de  Bouíbgne  la 
2^  Grane,  dans  le  Mont  Paterna  >  qui  en  eft  a  quatre  mille,.  On  en  trouva 
auflí  quanrité  dans  rEmbrunoís.  Oiva.vü  depuis  quclque  tems  d'aútres  Phof- 
phore s  artificiéis  faits  avec  des  eompofitioms.  Ce  mot  dfc  Phofphore  vieut  da 
&&<rsQ*?í  ,  qai  íigoifie  Lucifer  *  ou  Poite-lumiete. 

Júpiter  píiroír  prefque  auífi  grand  que  Venos  ,  imisil  n'eft'pas  ÍT  I infanta 
outre  qu'il  s'éloigne  quelquefcis  de  i  So  degrez-dii  Solcil  P  au  lieu  que  Venus* 
Re  s'en  élbignc  jamáis  plus  de  4S  degrez. 

Mars  fe  diftingue  parnií  Ies  Plañeres ,  parce  qu*il  paroít,  comme. na  petÍ£ 
fea  rouge  ¿clatanr&  un  peu  brillan^ 

Quoiqne  S  a  torne  ne  paro  i  fíe  pas  plus  grand  que  Klars  ^on  íc.diftinguc 
jo   pourtant.de  Márs,&  des  autres  Plañeres  ,  en  ce  qu'il  eft  palé,  de  couleur  de 
plomb  y  8í  qu'il  paroít  plus  eleve-. 

Mercare  fe  voit  rarcment parce  qu'ií.eíl  fort  pr.oc he  du  Solcil' ¡  ne  s'en 
élbignant jamáis  plus  que  de  28  degrez-  ll  eft  &\¡^Gl\é. Mercare parce  qual 
eft  de  couleur  de  vif-argent- 1 

Ourre  ees  fc.pt. Plañeres  on  en:a  obfervé  pluííeurs^  autres-  paníc  raoyen  des 
Lunercs  á  Iongue  víte,  &  premieremenr  quatre  aurour  de  Júpiter  s  Iefquelr 
les  a,  canfe  de  cela  on  nomme  Satellites.  de  Júpiter  ^¿ont  le.  plus  éloigné  .3  ou 
le  demier  rournc  autour  de  cetre  Plancrtc  environ  en  i6puts  8t  demi ,  8c  le 
40  plus  prochej  ou  le  premier,  envbon  en  un  }our  &  dcmi  3  comme  vous  ver- 
rez  plus  parüeiilierjcment  dans  la  Table  fui^ante,.  GklU'ée,  quí,les.apperceue 
1  e  p  re  m  ier  a  v  ec  fe  s,  L  u  n  e  tes  >  1  e  s  no  mma  E  to  i  les  de  ñ€edi  c¡s. 

O n  a  au ÍFi  dé couve re  a u  m ay,e n.  d es  Lun e tes  a,  lo n gue  v ue  cinq,Planetei 
aurour  de  Sa turne  Jr  qa'on.  apelle  auffi  Satelütep.  de  S&turne  >t  dontT  les  mou- 
vemens  onréfé  par faitei-oent bien  reglez  par^  Caphi¿  duquel  nous  avons^ 
tire  la  Ta  ble  fui  van  te,  qui  montre  en  jours,en  heures  &  en  minutes  les  Re  volu- 
"úms  dí^Saíeliires  de  Júpiter  5c  de.  Saturna 
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tes  cmq  Satcllítes  de  Saturne  n'ont  pas  été  découverts  tous  en  rneme  teitis; 
^f,  Hugens  en  a  premierement  découvert  un  au  milicu  de  deux  autres^  quí 
ont  Éc6  dans  la  fuíte  obfervez  par  Ai*  Cajfim ,  lequel  depuis  environ  quacrc 
ans  en  a  encoré  découvert  deux  atitres.  Ce  quí  fait  le  nombre  de  cinq  Sarelli- 
tes  que  Pon  connote  á  preferir  autour  de  S  a  turne  3  &C  qui  ont  été  nommez 
Ediles  de  Lotiis  le  GrakDj  pour  avoir  été  découvertes  fous  le  Regne 
gloiieúx  de  S.  M*  &  par  les  fecours  exrraordinaires  que  fa  magmficence 
fburnit  aux  Aftronomes  de  fon  Obfervaroire  a  París*. 

Oucre  ees  cínq  Sntellircs  de  Saturne,  M*  Hugens  a  encoré  découvert  un 
arrneau  autour  de  cette  Plañere  3  comme  un  eercle  piar  &  minee.  Cet  an- 
neau  ne  paroíc  rond  que  quand  il  eíl  vu  de  front  5  car  quand  on  le  regar-; 
<Jc  obliquemenr  3  il  paroír  en  ovale  >  comme  yous  voyez  dans  cette  figure*. 


10 


On  tire  un  grand  avancage  de  ees  Satelíircs  pour  Tinventíon  des  lon- 
gitudes des  lieux  de  laTerre^  par  l*ob  feriar  ion  f requeriré,  feure,  &  farilc 
qtie  deux  Aftronomes  ?  íituez  en  deux  íieux  differens  de  laTerrc,  peuyenc 
faite  de  l'heure  du  moment  auquel  queíqu^un  de  ees  Satellitcs  a  común encé 
a  fortir  de  í'ombre  de  fa  Plañere  y  pour  fjavoir  par  11  la  difieren  ce  des  h  cu- 
res en  ees  deux  lieux  s  &C  par  cónfequent  la  difference  des  Mcridiai5>  8c  k  3Q 
longímde-dés  deux  m  cines  íieux  de  la  Terre. 

Oeílce  qui  a  fait  que  le  Roy  de  trance  a  en  voy  é  des  A  cademiciens ,  cxT^ln- 
ficurs  autres  Perfonncs  exereces  dans  rAftronomie j  en  diffcmis  endroits  de 
ia  Terre  ^  done  on  a  reconnu  exaótemene  les  longitudes  ^  6c  corrige  mémecel- 

Y 
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Ies  qui  aVoient  ccc  tres-mal  obfervc.es  par  les  Aneíens3  qui  navoíent  pas  la 
connoiílance  de  ees  SatellíreSj  í£  qui  pcíur  rinventíon  des  longitudes  feíer- 
voienr  des  Eclípfes  de  la  Lañe  ^  qui  n'arrivcnt  pasíbuvent  >  &:  qu'il  c.ft  diffi- 
ciie  d'obferver  bien  éxaéteraent  *  au  Üeu  que  les  Sareliites  font  des  Eclipíes 
chaqué  joiu',  les  revolutions  des  plus  proches  fe  faifant  environ  en  un  jour, 
comme  vous  a  vez  ni  dans  laTablc  precedente* 

Outre  ees  Sateltítes  que  Ies  Lunettcs  d'approchc  nous  ont  fait  découvrit 
autour  de  Júpiter  &  de  Saturne^  on  en  a  décGuvert  autres  trente  antour  du 
Soled  5  leiquelíes  on  a  apellées  Etoiks  de  Bombón  ¿  &  qui  font  leur  reyolu- 
tion  autour  du  Soled  environ  en  15  jours?  &  en  cet  efpace  de  tenis  ils  pa- 
roiftent  quelqucíbis  rous  >  6c  quelquefois  on  en  perd  plufieurs  de  vüe  :  mais 
ecux  que  Ton  voit  3  pároifTent  tanrót  plus  grands  3  tantót  plus  petits.  II  y  en 
a  quclques^uns  de  la  groffeur  de  la  Lune  ,  &  d'autrcs  qui  cgaíent  la  ¡Tejeré! 

Les  Eto'des  fixes  font  cclles  qui  gardent  ítoujours  la  méme  diftance  entre 
el  les  3  comme  toutes  les  Eco  i  les  du  Finnamcnt  j  qui  fevdiftinguenr  aiíemenr 
par  leur  grandeur  3  leur  couleur  8c  leur  fplendcur  ;  neanmoins  le  mayen  de 
Ies  rcconnoítre  faeileniem  eft  de  les  reprefenter  par  le  rapport  de  Ieurs  Con- 
flelíations  a vec  celtas  qui  font  figurées  fur  le  Globe  celefte. 

La  ConftelUtion  3  ou  Aftcrifme  eft  une  quantite  d'Etoiles  fixes  viííbles  a  "re- 
pte fentant  par  leur  ordre  8c  difpofícion  l'image  de  quelque  chofe. 

Les  Anciens  n'ont  conté  que  48  Confie!  lations  compofées  de  lOiZ  'Etot- 
les  viííbles  5  fcavoir  Ies  1 1  Signes  du  Zodiaquc  >  n  Conñellations  á  fon  Se- 
ptentrión 5  &  1  5  a  fon  midy :  niaisccux  qui  ont  navigué  vers  le  PolcAntau- 
¿tique  j  en  ont  ¿tabli  encoré  1  23que  nous  cxpliqueions  s  apiés  avoir  dk  que 

Les  Etoiles  Informes  font  ceiles  qui  fe  tronvent  entre  deux  Conftcllations3 
&  qu'ainfi  on  les  voit  hors  des  formes  ott  des  figures  5  aufquellcs  les  aurres 
Etoiles  voiíines  fe  rapportcnt  t  &  les  Etoiles  Nehdmfes  font  de  petites  Etoi- 
les ^  qui  ne  fe  voyent  que  confufément  á  l'ceilj  á  cauíe  d'un  petit  nuage  qui 
femble  les  environ  nerr  Telle  eft  celle  de  rEcreviffe  5  d'Orion  >  duSagittai- 
re  ,  &c  une  antte  qui  a  été  trouvée  par  M*  CaJJini  entre  le  grand  &  le  petít 
Chicn  5  qui  eft  une  des  plus  belj.es  a  la  Lunette, 

ll  y  a  encoré  des  Emúes  nebuíeufes ,  que  la  Lunette  ne  fait  que  montrer 
plus  grandes  3  fans  íes  diílinguer  en  Etoiles,  Tclle  eft  ceÜe  dans  la  ceinture 
d'Andromede-j  &  une  dans  TEpée  d* Orion  ?  dont  ía  p temiere  apprd:he  de 
:h  figure  niangulaire,,  la  feconde  á  ceile  d'un  fer  de  cheval  j  qui  renferme 
un  efpace  extrémement  fombre,  Et  en  fin  une  qui  étoit  p  roche  de  S  a  turne 
le  mois  de  Septembre  en  Taiinée  166  5^  au  rapport  de  M.  Caffim. 

Les  i  1  Con ft ella tíons  Septentrionales  font , 

1.  La  Pethe  Ourfe  ¡  ou  C y  no  fur t  ¿  en  la  queue  de  laquelle  t&VEtoile  Fo~ 
lalre  ainíi  nommée  >  parce  qu'elle  eft  fort  proche  duPo]e5  n  -en  étaaj 
éloignée  que  d'cnviron  deux  degrez  &  demí  5  ce  qui  ía  fait  p  a  roí  t  re  á  I'cuil 
dans  une  me  me  place  ^  5c  quen  la  regatdant  3  on  eft  a  (Tucé  d'étre  tournc 
droit  au  Septentrión*  Cette  Etoile  eft  facile  a  connoírre  }  parce  qnelle  fait 
prefque  une  ligne  droitc  avec  les  deux  dernieres  des  quatre  roues  du  Cbariot 
de  X3¿w¿¿,  La  Petite  O  arfe  s'apelie  auñi  Petit  Charwt. 

2-  La  Grande  Otirft>  ou  Hélice  ¿  autrement  le  Gb&rkt  de  David¿ox\  le  Grmá 
Cbar¡ott 
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3,  Le  Dragón  ,  ou  Gardlen  des  Ht fp crides. 

4;  Booms  3  ou  le  Boitvkr ,  011  le  Gttrdkn  de  l'Ourfc. 

Gepbée  >  o\iJ/tJ¡des. 
6,  La  Gouronne  Boreale  3  ou  la  Conronm  de  Falcan  &  de  Thefét, 
y,  Hercules  ¿  ou  Promethée* 
g ,  Le  Vamour  tomhmt  fous  la  ILyre  d'Orphée» 
9*  Le  Cygne  j  ou  la.  PouUm 

10.  Le  Troné  Roy  al  >  ou  Caffiopéc. 

1 1 .  Perfée  ?  ou  le  Porte  ttr  dtt  chefde  Áíedtife* 
iz.  Le  Chartier  y  ou  Erichton. 

1 3 .  Le  Serpemaire  ,  ou  Efmlape* 

14.  LtSerpem. 

1     La  Fleche  ¥  ou  Dard,  apelle  Demon  Meridkn, 

1 6\  VAigle  rayiíleur  de  Ganímcde  3  pu  le  Famour  VolmtV 

17.  Le  Dauphin  9  Porteur  d'Arion* 

1 8  P  Le  Chevalet  ¿  ou  Foulm  Aítp^rtlm 

1  cj .  Pegtffe  j  ou  le  Cbeval  alié  de  Bellerophon. 

20*  Andromede  3  ou  laFemme  enchantée, 

i  1  *  Le  Triangle  y  ou  Deltoton* 

Les  qirinze  ConftelLuions  Meridionales  ou  Auftrales  fbnr , 

I .  La  Sáleme  ,  ou  le  Monjlre  Áíann. 

1*  Orion,  ou  le  Fnrieux  3  avec  fon  baudrier-,  apellé  le  Ratean  par  1¡: 
Paífans, 

3 ■  V Bridan  'r  ou  Ic  FUuve  dyOrion„ 
4<  Le  Ltievre, 

5.  Lt  Petlt  Cbien  j  ou  Procyon* 

6,  Le  Grand  Ghien  >  qui  porte  en  fagucuíe  ía  plus  grande  des  Etoües  f 
sesj  apdlée  Gañiente  5  qui  fe  leve  &  íe  couche  avee  íe  Solcil  depuis  leí 
Juiílet  en  virón  jufqu'aü.  ¿4  Aouít ,  ce  quí  faic  les  jW¿  Gamcuiaim* 

7*  Le  Navlre  d*  Argos ,  ou  de  Ja  fon  3  ou  le  Cbariot  de  mer; 
8>  VJiydre  ¡  ou  hGolenvre. 

La  Taffe  j  ou  la  Gmche  ¿  ou  le  J^/J  dC  Apollen* 
ío,  Le  Garbean  >  ou  XOyfeau  de  Phebn$> 

II.  Le  Gentaure  J  ou  le  Minoiaitrc* 
1  i.  Le  -Ltf^  J  ou  la  Panthere, 

15.  UAntel  ou  VEncenfoir. 

1 4-  La  Gouronne  Aíeridionale  >  ou  la  ^?m¿'  £Ixion4 
1 5 .  Le  Poijfon  Auflral^  ou  Selitaire, 

Les  douzc  Conflellations  Auftrales  ^  qui  ont  ccé  obfervécs  par  les  Mo 
dernes  depuis  les  grandes  NavigatÍQiiSj  font 
1 ,  La  Doradc. 
a  *  Le  Püljion  volant* 

3.  Le  C amele  on% 

4.  UAbeille. 

5.  La  Monche  Indiemte* 

6.  Le  Triangle  AuflraL 

7.  Le-Tí/íf^, 
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%,  LtTriande  Indim. 
<j.  Le  Faon, 

10.  La  Orne. 

í  í  *  Le  Phmix. 

1 2 .  VHydre ,  ou  le  AufímL 

Les  douze  Conítcllations  du  Zodiaque  s  font: 

i ,  Le  Y  j  ou Jnfitzr  Arnmon* 

z.  Le  Tñurzan^í  ¡  portear  d'Europe j  ou  ele  la  Nyniphe  ¡o* 
3 .  Les  Jameaux  11  ,  qui  foar  Cd/W  £^  PqIIhx} 

5  -  Le        Nemetyí  Q*  - 

(S,  La  Vierge  trp  ^  qui  cft  Cerés." 

7 .  La  Balance  éh* 

S  ■  Le  Scorpion  n\ ,  ou la  jrrrfffdfc  j5í/?*; 

51 É  Le  Sdgittaire     y  ou  Chiron. 

1  o-  Le  Caprkorne  > ,  ou  J?00c  Marín; 

1 1 ,  Le  Vtrfe&u,      3  ou  Deucalion* 

í  1.  Les  Foijfom  ,X  >      les  Enfans  de  Dcrcete  ]  ou  de  Atergnús\ 
Les  deux  Ecoiles  qui  foni:  lederriere  du  Pctir  Chariot font  apellées 
í£o<        pav  Ies  Gens  de  Mer» 

Ces  douzc  Conftelhtions  font  apellez  Signes  da  Zodiaque  y  lefqueU  fe  div 
vifent  en  Sepuntrionaux ,  comme  Y  ,  b'í  ?  np,  &en  Meridio- 

naux  ■  comme  ^  >  ttt ,  'ÍOj  X  ;  &  auffi  en  Afcmdam  ,  conv 
me^,^  ff ,  33  p  &  m  Defcendam,  comme  Ép¿  £Z 

ITt  , 

lis  íont  apellez  Septentrionmx  >  parce  quils  font  dans  U  partic  SeptcnJ 
trionale  du  Zodiaque  :  Meridhnnaux  3  parce  qu'ils  font  dans  la  parrie  Mc- 
i'idionale  du  Zodiaque :  Afcendam  >  parce  que  le  Soled  depuis  le  premier 
pointdu  Capricorne  jufqu'a  la  fin  des  Gcmeaux  >  monte ,  &  s'aproche  de 
^0  notre  Zenit  >  ou  Point  Vertical  *  c'eft-á-dire  du  point  qui  répond  perpendi- 
culairemcnt  a  notre  tete :  §c  eitfin Dffcenddns  >  parce  que  le  Soleil  en  paííaiic 
par  fonmouvement  propre  patees  fíx  Signes  3  defeend  3  de  forte  qu'il  n'eft 
pasfi  haut  á  Midy  j  &  que  par  confequent  il  s'éloigne  de  notre  Zenit  en  s*a- 
pvochant  du  Nadir  ¿  qui  eft  un  point  díame  tiralement  oppofé  au  Zenit  ^  ou  le 
Zenit  de  nos  Antipodcs. 

Qi]oy  que  les  Conñeliations  íbient  inégalcs  entre  elles  ,  Ies  unes  plus 
coartes  ?  &  les  aures  pluslongues  >  ncanmoins  Ies  Aítironomes  donnent  30 
degrez  á  chaqué  Signe  du  Zodiaque  ,  en  conceva^r  qu'un  Signe  efl  la  dou- 
cierne  partic  du  Zodiaque 3  parce  qu- en  diviíaíit  3  ^0  par  30  ,  ilvient  n, 
40  comme  en  divifant  par  12  ,  il  vient  30,  Oeít  pourquoy  pour  nc  point 
íaire  de  confufion  ^  ces  jo  degrezne  fe  nomment  plus  Conftelktipns  3  tnaís 
Signes  du  Belier ,  du  TMtreau  >  Azsjfífflsa&x  ,  &c,  &  auíli  Dodccatemories, 
parce  que  chaeun  dVux  efb  la  douziciue  partie  du  Zodiaque. 

Le  Soleil  entre  chaqué  mois  dans  un  Signe  paiticulier  3  par  cxcmplé  au 
mois  cíe  Mars  dans  V,  au  mois  d'Avril  dans  ^  >  &  ainíi  confecutivemou 
dans  les  autres  3  jufqu'á  ce  quíl  entre  dans  X^^10^  de  Février.  Le  Sokü 
entre  au  commencement  d'Mü  Signe  ?n  virón  le  2pe  de  chaqué  mois. 
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Les  trois  premiers  Signes  V  s  y,  n  -y  font  apellez  Signes  du  Prmtemps:. 
Les  trois  fuivans  ^  ,  Ü  3  Coút  apellez  Signes  d?Efié  :  Les  iréis  fui  van* 
sSk  3  rt^  5  *r>  ,  íbnt  apellez  Signé  £Aúivmm  \  Se  les  trois  derniers  %  >  a», 
)( 4  fe  ííomtñént  Signes  d'Hyver. 

'Les  premiers  Signes  des  qiiátfe  Saiíbns  precedentes ,  fe  a  volt  T,  5?  — > 
3>>  font  apellez  Cardindttx  ,  parceque  quand  le  Soleil  entre  dans'ces  Signes^ 
Ies  Saiíbns  ^  &  les  Quartiets  commencenu ;  on  les  apelle  aufli  Mobiles  3  par- 
ee que  c'eft  alors  que  les  qualitez  changent, 

Ceux  qui  fontau  niilieu  ,  fcavoir  b'  >  ñ  >  ^lo        fQrit  díts  Immobiles> 
parce  que  les  Saifons  font  alors  coriime  fixes  >  de  qu'en  la  gencration  ils  ren-  i¿ 
dent  l'homme  pcrfcvcranr ,  ferme^  &  conftant  en  fon  propos/ 

Enfin  les  derniers  11  j11^  X  >  fe  nommenr  Communs  >  par  raport 
aux  Mobíles  y  &  aux  Immobiles  3  &  ils  fonteftimez  produiie  deseffets  mix- 
tos 3  mediocres  5  Be  remperez.  Ils  fe  ■nommenc  auíli  Signes  a  deux  corps : 
car  H  „  &  X  fontdoubles  j  le  ±>  eft  comppfc  d'uu  cheyal  &  d'unbomme  a 
&  1       rient  un  Epy  a  la  raaih* 

dit  que  le  Soleil  .,  olí  quclqu'autre  Planette  eft  dans  un  certaín  Signe  5' 
lotfqu'íl  eft  au  deílbus  du  Sigue ,  c'eft-á-dixe  entre  nótre  02Ü  éc  le  Signe  i  &: 
les  Ero  i  les  fixes  qui  font  hors  du  Zodiaque  3  font  dites  erre  dans  un  tel  SígiiCj 
on  plurót  étre  ráportées  a  un  cel  Signe %  lorfqu-elles  íe  trouvent  entre  ce  Si-  ¿G* 
gne  8c  ie  plus  pro  che  Polc  du  Zodiaque,  :  " 

Les  Aftrologues  ont  encoré  don né  d^autres  ñoras- aux  Signes  du  Zodiaque: 
■car  YjQ/í),  font  dits  Signes  Ignées ,  Chauds  3  3c  C  o  ¿criques  s  ^  J  rtjí  y 
font  apellez  Terreares  ^  Secs¿  &  JUelmcolí^ms  j .  H  ¿  ¡¿ü  ^  ^  >  font  nom- 
inez  Aeriens  ¿  Humides ,  &  Sanguins\  £3  /  n\  y  %t>  fe  .nomment  Atfiteuxy 
Fr&ids ,  Se  Flegmatiqnes  y  &  V  5.  font  dit  s  par  confequent  former 

le  TrUngle  Igné* :  W ,  í^,  3>  3  ItTrmngle  Terreftre:  ^  ^  ^  ^  ^  ^  le  Trían- 
gle  Aleñen  ■  53  s  tT^s  X  >  ItTriangU  Aqueux\  Les fix Signes  V5  n  ;  U 
^  i      j  font  dits  MdfcuünS)  5c  Dwrnes.  Les  autres  fix  Signes  ^,53,  íípj 

^  a  X  ^  íbnt  apellez Femmms  ,  &  Noílumes.  Lesfk  Signes  Septcn-  -jt? 
trionaux  V  s  y  3  u  3  s  3  Si ,  11p  ,  font  apellez  Commendans  ,  &  les  fix 
Signes  'Mcridionaux  ^  3  tT^  j  ^  X:  ^  font  nommez  Obeijjttns. 

Les  trois  Signes  11 3  ,  ¿  font  dits  Signes  de  bemti  ¿  5c  .auíTr  la  moi- 
tiede  Les  trois  Signes  n\  >  ,  }{  y  íbnt  apeilez  Signes  de  moyenne 
heauté  t  &  les  trois  Signes  *¿  j,  ^  >  53  ^  fe  nomment         de  Déformité. 

Les  trois  Signes  ^  ,  5  X?  font  apellez  Signes  Feconds,  Les  cinq  Si- 
(gnes  tí  ^  ^  3  j  ife  3  ^¡ ,  font  dits  Signes  de  fm  d'.enfims  :  &  les  quaae 
Signes  *V  5  £Í  }       lll ,  Signes  Stériles.  : 

Les  quatre  Signes  a  s  1TJ?.S  ^  ,  ¿Sr y  6¿  les  premiers  15  degrez  de      ;  font 
xli ts  Signes  hum&tns  r¿zifbnnab¿es  ^  Ú*  de  bonne  voix*  Les  qüatre  Signes  ^~  3  40 
V  j  Sí  5  2*    &ia  dernicre  moirié  de  &  -¡  íbút  apellez  Signes  d*me  voix  medía* 
ere:  Se  íes  trois  Signes  £0  ,  Í1\,  3  X  ,  fe  nomment  Simes  muets  &  fans  voix  - 
parce  qirérant  flegmatiqués  ils  denicnt  ln  langue  agüe. 

Les  premíeles  moitiez  de  V -s  y  ,  &  ,  font  apellez  Signes  gras  ,  parce  q^- 
elles  renden  t  les  corps  gras  &  rcplets*  Les  autres  moitiez  des  me  ni  es  Signes 

5  tí  ,  5  font  dits  Signes  rnaigres ,  parce  qu'elles  font  les  corps  m  ai  gres 
&  défaiüs.  Les  premiers"  1 5  degrez  de  ¥>  ¿  11  í  lH  5  fe  nomment  Signes  debU 
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les  ?  parce  qu'ils  font  les  corps  gréles 3  débiles  ;  &  mentís  :  &  les  mires  i  j 
degrez  des  menies  Signen  ^  5  n  }  q  ^  fonr  apcllez  Signes  robnftes  J  parce 
quils  font  les  corps  plusgras  &  plus  robuftes.  Les  rrois  Signes  ,  éh3  ^  > 
fe  nómmcrit  Signes  charmts  5  parce  qu'ils  fonr  Ies  corps  charnus  ^  comme  dit 
Ttúhmée  ¿  &  bien  praportioñnez.  En  fin  les  cinq  Signes  \S  3  £1  >  nl  ^  "Jo  ^  ^3 
s'apellent  Signes  d'infrnmtez  >  parce  qu'ils  atrenuent  Ies  corps. 

Les  quarre  Signes  ^  5  11  >  >  font  apellez  Signes  de  bons  efprks  y 
dé  lo  queme 9  de  connoijfdnce  ;  d*  Ajtrologie  ¡  &  des  nombres.  Les  deux  der-s 
niers  3  &z  ?  font  Ies  principaux*  &  íonr  apcllez  Signes  Philofiphiques  ¿ 
ío  parce  qu'ils  font  les  entendemens  Philofopbiqucs.  Les  quatre  Signes  ^  ,  £t,> 
tQij  font  dits  Signes  Muficaax  >  paree  qu'ils  domicnt  de  í  inclinación 
á  h  Muíiqucv 

•  Les  quatre  Signes  Y  a  \^  a  <5j  s  !fc  a  fmt  dirs  Signes  Vicie  hx.  Les  quarre 
Signes  Y-,  y  5  ££7  fbntapellez  Signes  L&xtirieHx  :  &  les  rrois  Signes 
ft  ,  3)  3  font  nommez  Signes  Coleres* 

Le  Signe  olí  une  Plañere  étant  a  plus'  de  yertu ,  d'efficace,  3c  d'innuenccs^ 
jeft  apellé  Exaltation 9  &c  le  Signe  oppofé  fe  nomme  DejeUion  3  ou  Chute  de 
lámeme  Plañere.  Aíníi  Y  érant  TExaltarion  dn  Soleií ,  ^  fera  fa  Deje&ion* 
JBareiiiément  tí  ¿tant  T  Exaltar  ion  de  la  Lune  ,  finiera  fa  Dejeítíon  ,  &c. 

Nous  ne  comprenoiis  pas  parmy  ees  6o  Confie! lations  les  petires  qui  y 
font  con  tenue  s ,  ny  toutes  les  Eroílcs  Informes  qui  bnt  éce  découvertes  entre 
ices  Conftellations  :  comme  les  Pleíades ,  -&  les  Hyadts  compnfcs  dans  le 
Taimcan  /la  Grechc  &  les  Anonsdans ■iíEcreviftrcv 

-  Les  Ero iles  fixes  font  cilimées  par  la  plupatt  des  Philofophes ,  comme 
-antanf  de  petits  Soleils  ¿qui  conriennent  une  fjurce  incpuiíable  de  lumiere, 
Les'prcmiers  Aftionomes  les  ontv  divides  en  fix 'grandeurs 3  les  plus  groíles 
érant  cellcs  de  la  premíete ■■graiideur  5.  &  las  plüs:petifés  .éranr  cellcs  de  la 
/ixiéme  grandeur-  Mais  Ies  Modernes  en  onr  fiiir  de  la  fcpnéme  grandeur, 
cellcs  que  font  Ies  Nebnleufes  y  qne  Ton  ne  -fcauroit vóir  clairement  3  eV.di- 
-j;o  ftinclcmenr  5  &  qui  n'ont  été  obfervées  que  du  tems  qu  on  s'eft  ícrvi  des 
Lañe  tes  craproehe. 

Les  Etoiies  NebtiUtáps  ,ne  fonr  done  aurre  chofe  que  des  amas  d'Erojles 
rres-perires',  done  les  petites  lamieres  jjoinres  enfcii^ble  formenr  une  eípece 
de  blancheur  ,  qui  a  quclque  refTemblance  avec  ceile  H'un  petit  nuage, 

Telles  foiit  les  Ecoilcs  qui  compofenr  la  Voye  dé  lmt  %  autrenienr  ditc 
Galaxie  j  que  nos  excellcnres  Lunerrcs  nous  font  voir  comme  un  aííemhlage 
á*imc infinité  d'Ecoiles  cres-.petites  3  qui  fonr  cette  luenr  .blancbeátre  >  qui 
paroit  aux  yeux  de  ceux  qui  regardent  le  Ciel  de  nüit  dans  un  reñís  ferein- 

Demovrite  au  raporr  de  F-lmérqiie  avoir  conjeítui-é^cela :  nuis  Ariflote  h 
40  prenoir  pour  Mercóte,  Se  les  Anciens  la prenoicn'r  pour  un  grand  Cercle ¡ 
qui  avoit  quelque  largeur  comme  le  Zodiaquc,  On  la  nomme  V oye  de  lait : , 
parce  que  les  Pables  dífenr  qu'ellea  eré  formée  du  lair  que  Junon  répandír  ^ 
íorfqu'elle  retira  ía  mammelle  de  la  bouchc  de  Hercules  3  que  Júpiter  luy 
avoit  fuppofé,  Yóicy  comme  Ovide  en  parles 

Eft  vi  a  fubHmis  Coelo  mkriifejr&  f ere m, 
L  a  Be  a  no  men  habet  ¿  cand&re  nótábi  tis-  ip fo , 
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La  fuperftition  du  Vulgake  ignórant  luy  fait  cioirc  que  la  Galaxie  cít  le 
chemin  par  oú  5,  Jacqucs  moruaau  Cicl*  ceftpourceía  qu4onla  nomine 
órdinaireinent  /¿  chemin  de     Jacqucs.  : 

Ona  remarqué  dans  le  Giel  íans  aucunes  Lunetes  3  dkpuis  environ  uíi 
fíecle  3  pluíicurs  aurres  Etoiles  s  qui  ont  paru  pendant  queíque  temps  ,  6c 
ontdifparu  en  fuíte.  Par  exemple  en  lancee  1 5  71*  on  en  a  yü  une  dans  ia 
GónfteFlatioí]  de  Caffiopée,  qui  a  duré  pendant  h  5  ou  \6  mois,  de  qui  au 
commen cernen t  pat-oiílbit  plus  grande  fl  &  plus  éclatante  que  Venus  3  & 
que  Fon  a  crii  plus  liante  que  Satume  ^  parce  qu on  ne  iu¡?  a  jamáis  remar-r  1^ 
|üé  auCLine  Par  a  i  laxe  feñíible, 

Au  commen cerne nt  de  ce  fícele  Kcfler  remarqua  une  Etoiie  nouvclledans : 
la  poirrine  du'Cigne  ¿  :  laque-He  ceJTa  de  paroítre  en  hmnée  16263  &  j^ans 
aprés ,  feavoír  en  l'année  16  5  9,  elle  re com menea  a  paro í t re  au  rn eme íieu3  8c 
í'année  j  66o*  elle  eommenca  á  dimínuer  petit  a  petit,  &  continua  aíníL 
péndaht  deux  ans ,  ou  bout  dcfquels'enfin  el -le  difparut  ,  8c  cinq  aprés  >  fca- 
voireá  í'áñnée  166 y- elle  fe  montra  de  nouvean  ¿  111  ais  beaucoup  .plus  petire^ 
relie  qu'on  la  voit  encoré  a  prefent, 

Eri  Tamice  1604.  vers  la  find'Oclobre  on  vít  une  Etoiie  nouvelle  au  Sagic- 
taire  3  íaquelle  éroit  á  peu  prés  de  me  me  grandeur  en  apparence  que  ce  lie  de  20 
Cafíí opee  5  mai s  elle  dura  fortpeu  de  tems.  On  en  a  remarqué  une  au  col  de 
li  Baleine  ,  &  une  autre  dans  la  ceínture  d'AndiGinede  j  lefquelles  onr  partí 
&  difparude  méme  plurleurs  foís. 

Autrefois  on  contbit  fept  Pieiádes  s  &  a  prefent  on  n'en  conté  plus  que 
íix.  Une  Etoiie  dans  la  pecice  Oorfe  ,  Se  une  autre  dans  Andromedc  ont  dif- 
parm  En  Tamice  i6ú^>  on  a  découvett  deux  nouvelles  Etoiles  dans 
dan ,  &  prefen  temen  t  on  en  remarque  quatre  vers  le  Pole  ¿dont  les  Aítrono- 
raes  ne  font  aucune  mention.  r: 

pay  apris  de  M*  CaJ/lm  3  qu'il  y  á  des'  Etollds  fixes  5  lefquelles  a  la  ííímple 
■vue  paroiílenr  comme  les  autres ,  mais  ctant  regardées  avee  une  Lunete  d*a- 
f  roche  s  elles '  fe  trouvenr  compofées  de  deux  Eroiles  á  peu  prés  égales  en-  3^ 
trcellesj  6c  éloignées  Tune  de  1* autre  d*un  de  leurs  diametres*  Telle  eft  la 
premiere  du  Mouton  >  &  cel'lé  qui  eft  dans  la  tefte  du  precedenr  des  Ju- 
meaux.  II  ajoüte  qu  il  y  en  a  d'aurreS  qui  font  triples  &  quadruples ,  comrnsfc 
quelqu es-unes  des  Pleiades  j  &  la  moy crine  de  répeé  dJ  Orion, 

On  peut  meteré  an  rang  de  phenomenes  extraordínaires  >  les  Cornetes , 
lefquelles  un  peu  auparavant  quede  ceíTer  encierement  de.paroírre  ,  dimi- 
nuent  petit  á  petit  ,'raíit-  au  refpecí  de  leur  diametre  ¿pparent,  qu  a  Tégard 
de  leur  lumiere- 

Les  Cometes  font  de  cértaans  corps  lumineux  >  que  Ton  voit  quclqucfoís 
paroítre  dans  le  Giel  fcus  differente  gtandeur,  Ariftote  les  a  crú  mal  á  pro-  4^ 
pos  au  deíTousde  la  Lime  3  les.ayant  pns  pour  des  Feux  produits  par  des 
exhalaííons  élevées  de  la  Terre &  akimccs  dans  la  plus  haute  Reglón  de 
l'Aitj  parce  que  Ies  Aílronomes.  ont  remarqué  qusellcs  étoient  au  deílus  de 
la  Lune ;  ce  qu'ils  ont  jugé  par  Ies  obfervatioñs  qui  fe  ion t  faites  en  méme 
tems  d'une  Gómete  dans  divers  endroits  dé  la  Terre  ^  parce  que  tous  les 
Obfervareurs  Tont  remarque  á  peu  prés  dans  une  méme  ííaiation  á  Tégard 
de  quelque  Etoiie  fixc  :  ce  qui  ne  feroit  pas  ainfi  arrivé  >  fi  la  Comete  avok 
eré  plus  baiTe  que  la  Lune»  . 
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On  a  víi  des  Comeres  detout  tems  ,  niais  elles  ne  paroitTent  pas*  foiiVem ; 
&  quand  elles  paroiíTenc  5  elles  ne  paroiífent  paslong-tems  5  &  de  plus  leur 
mouvementpropre  paroít  fort  irrcgulier ,  de  forte  quil  n'a  pas  encorej  été 
bien  connu  jiifqua,prefent Ies  Aftronomes  n'ayant  point  pü  determíner  de 
tenis  ptefix  3  rty  un  lieu  certain ,  oü  ees  Aífcres  commencenE  á  paroítre. 

Je  les  nomine  Afires  3  en  fulvant  i'opinion  de  Semque  ,  qui  a  voulu  que 
les  Cometes  fuflent  de  vcritables  Aftres,  ayant  leurs  mouvemens  regle^ 
Jeilpeb  venant  a  pafler  á  la  portee  de  nótre  vüc  nous  deyiníTent  vifibles  >  de 
au  co'ntraíre  invifibles  en  séloignant. 

Semine  dit  que  nous  ne  devons  pas  nous  étoniier  íl  Ton  n*a  pas  encere 
trouvéune  regle  certaine  pour  connoitre  le  mouvement  5  la  fin  ,  3c  la  naiíl 
fance  des  Cometes  5  parce  qu'eües  arriYent  peu  fouvent ,  3c  qu'ellcs  ne  re- 
viennent  qu'aprés  pluíieurs  années.  Que  dans  la  fuite  on  connoítra  ce  que 
nóus  ignorons  a  prefent  a  Tégard  des  Cometes  j  &c. 

Ce  qui  a  fait  díre  á  quelques-uns  ¿  que  lámeme  Comete  revient  de  tenis  en 
tems  ;  deíbrte  que  par  eacemple  celle  qui  parut  en  l'année  1664,  avoit  deja 
paru  4¿í  ans  aupa  rayan  t  3  ícavoir  en  Tannee  1 6 1 8  >  &  encoré  plufíeurs  autres 
fois  en  remontant  cnvfron  de  46  ans  en  46  ans ,  par  la  comparaifon  qu'ifs  ont 
fait  des  tems  aufquels  les  Híftoires  marquent  quií  a  parü  des  Cometes  9  en 
conjeturan  t  que  c'aété  la  meme^  qu'elle  a  toüjoursfaít  le  meme  par  le  pafféj 
&  qu'elle  le  fera  roüjouts  á  Invenir. 

Les  Modernesont  remarqué  que  les  Cometes  étoient  au  de  flus  de  S:uurne. 
Les  unes  paroiífent  rondes,  3c  les  autres  longues.  On  díííingue  dans  cháceme 
deuxpartíes  jl'une  qui  eftaífez  éclatante  8c  denfe  y  qu'on  apelle  fa  Tcfte  s  8C 
Taucrc  qui  eílblancheátte  &  fortrare.3  laquellc  cft  toújours  oppofcc  au  So- 
lell ,  de  oceupe  ordínairemenc  par  ion  étendue  une  grande  partie  du  Cíeh 
On  1'  a  pe  He  la  Que u  é  3  la  Barbe ,  &  la  Chevelnre  de  la  Comete. 
:  LcsCieux  font  de  granHs  Orbes'  azurez  6rdíaphanes3  qui  font  érenáus 
comme  de  grands  lambris  autour  de  la  Terre  5  3c  renfermez  les  uns  dans  les 
autres  >  depuis  le  plus  haut  jufqu'au  plus  bas  s  qui  conticnt  en  íby  les  cjuntic 
Elemens  :  comme  Ton  yoit  dans  la  figure  fuivante  ,  qui  repreíente  Ja  difpo^ 
íidon  genérale  du  Ciel  &C  des  Afires ,  Comme  on  la  concoit  ^  5z  qu'on  la 
donne  vulgairement, 

L'Orbe  eftun  corps  Sphefíqtxe  Contenu  íbus  deax  íiipcrfícies>  lJune  con- 
^exe  5c  l'autre  concave  ^  comme  une  boule  creuíe,  Il  peut  etre  Concentré 
que  >  Se  Excentri^nem 

Les  Orbes  Concemriques  font  plufíeurs  Orbes  les  uns  dans  íes  autres  , 
ayant  un  meme  centre* 

:  Les  Orbes  Excentriques  font  plüfieurs  orbes  les  uns  dans  Ies  autres  ¿  ou 
bien  fepare25  (^uiont  chacun  leur  centre  diíFcx'ent. 

U  y  a  des  Orbes  Qoncemriqms  &  Excentric¡ues  en  partie ,  fcavoír  ceux  qui 
ne  font  pas  égalcment  ¿país ,  c'cft-á-dire  ctux  dont  Ies  furfaces  interieure 
Se  exterícure  n'ontpas  un  meme  centre, 

Dans' la  figure  que  nous  ajouterons  dans  la  Theoríc  des  Planetcs  aprés  le 
Syftcme  de  Tycho-Brahé  ;  on  connoít  qoe  les  deux  Orbes  V  ,  íom  con- 
ecntnqucs  >  parce  qu'ils  font  également  epais  ^  feq^üs  ont  un  meme  cen- 
ríe  K;  &  que  Icsdcux  Orbes  X>Z>  íbnt  concentriques  &  excenniques  en  par- 

tie* 
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ríe ,  parce  que  leurs  furfaces  interíeures  &  cxrcricures  ont  descentres  diffc- 
ferens :  car  la  furface  cxtcrieurc  ACBD  de  l'Orbe  X  a  le  point  E  pour  cen- 
tre j  &  l'iíice  ríe  n  re  a  le  point  K  pour  centre-  Pardllement  ja  furia  ce  extetíeu- 
reclc  rOrbe  Z  a  le  poinc  K  pour  centre ,  &  Hnterieure  LNMO  a  le  point:  E 
pour  centie. 

On  demne  communément  aux  Cieux  &c  aux  Aftres  la  figure  Sphedquc, 
potree  qu  elle  eft  la  plus  capablc  &  la  plus  parfaite  de  tour.es  i  Se  la  plus  pro- 
pr-e  pour  rclifter  ?  6t  pour  fe  mouvoir. 

Il  Temblé  que  les  Cieux  devroient  étre  des  corps  folides  &  dursj  pour  foü-  10 
teñir  les  Aftres  qui  y  font  artacficz ,  &  cóntígus  les  uíis  aux  auues ,  pour 
s'ennecomrnuniquer  leurs  mouvemens  j  mais  poiirtant  íeparez  pour  exercer 
les  mouvemens  propres  :  &  que  par  confequent  ils  doivent  erre  diaphancs, 
pour  donrier  paíTage  á  la  lumiere  qui  doir  les  penetrer ,  afui  de  venir  jufqu'i 
nous  j  &  fe  communiquer  du  Soleii  aux  autres  Plañeres. 

Sbit  que  les  Cieux  foient  folides  3  ou  Anides  ^  cela  importe  peu  a  un  Ma- 
thematícien  >  ik  les  Altronomes  ne^'en  metrent  guere  en  peine  J  parce  qu'ils 
ne  conííderent  pas  la  maticre  du  Ciel  3  ni  la  fiárurc  des  Etoiles  3  mais  feuíe- 
ment  la  mefure  de  leur  mouvement  s  íbít  que  ce  mouvement fe-it  apparenrj 
ou  veritablc  :  le' ir  but  écant  de  crouver  les  lieux  des  Etoilcs ,  leur  grandeur, 
kuv  ordre  3  &  leur  diftance  de  la  Terrc. 

Pour  certc  fin  ¿  ils  oor  invente  des  liy  pot befes  *  fans  íe  fbucier  ü  cites  íone 

X 
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v rayes  011  probables  3  pout  rídicules  qu'elles  paroiíTenr  a  ni  fans  en  tendré  au* 
tre  raifon  3  íinon  quJeIIes  sJaccordenc  avec  les  Phewmenes*  Mais  comme 
il  cft  imponible  de  faite  des  Tables  alTez  júft'es  des  mouvcmens  celeftes, 
lefquelles  on  apelle  Tables  A lJ}ronomi$Mcs  ¿  files  hypotheíes  fur  lefquelles  on 
conftruit  ees  Talles  3  ne  s'a-cordent  pas  avec  la  nature  3  il  faut  toíijoun  faire 
en  ferte  que  lesTuppoJrcions  approchcnt  de  la  nature  autant  qu'il  fera  poffi- 
ble,  les  plus  fimplcs  crant  les  mcilleures. 

Les  Phenomenes  font  les  obfervations  des  chafes  qui  piroiíTcnr  dans  Ies 
Cieux.  lis  font  les  fbndemens  des  hyporhefes  que  Ton  fait  dans  rAftrono*- 
mic  poui:  rendre  raifon  des  apparences  celeftes  á  l'égard  des  Aftrc$  ,  &£  de 
leurs  moinjemen^  Afin  que  ees  hypothcfes  fajen  t  reccues ,  il  fuffit  que  par  le 
nio  y  en  des  Tables  Aftronomiques  fupputécs  fur  ees  mémes  hy.pothefes  >  oi\ 
-  puiflc  trouver  les  víais  lieux  des  Plañe  tes  fans  manquer  a  la  moindre  cliofe 
du  moridé\ 

Les  pables  Aftronomiques  ne  ferventpas  feulement  a  determiner  les  vraís 
lieux  des  Plañeres  ,  mais  encoré  a  conrhuire  des  Ephemerides  ¿  qui  ne  font 
autre  ch&fe,  quie  des  Jpurnaüx  ,  qui  en  ,fuppqíant  de  certains  commeiiccmens 
de  mouvcmens  &  de  ceinps ,  marquent  en  quels  endroirs  duCiel  le  Soleil  *  la 
Lune,  &  les  aúrres  Aftrcs  fe  trouvent  chaqué  joiu^  &  en  quels  afpeérs  ils  fe 
trouvent  entr'eux. 

Les  Tables  Aftronomiques  fervent  encoré  á  p  rediré  les  Eclipfes  dn  SoUil, 
de  la  Lune, 

VEclipfe  du  Soleil  cft  une  diverfion  de  fes  rayons  de  dcíTüs  nous  par  Hn^ 
tcrpoíition  de  la  Lime  entre  1c  Soleil  &  neme  vúeJ  ce  qui  ne  peut  arriver 
que  quand  la  Lime  eft  nouveUe  \  de  quand  cela  arrive ,  1c  Soleil  commence  a 
s'éelipfer  du  coré  de  I'Occidcnt  3  8c  finit  vera  l'Orient  ^  parce  la  Lune  va 
piüs  vice  d'Occident  en  O r ¡en t  que  le  Soleil. 

VE  clip  fe  de  Lune  eft  une  privation  de  la  lumiere  du  Soleil  au  corps  de  la 
Lune  par,  i'interpofitíon  diametrale  de  la  Tcrre  entre  la  Lune  &  le  Soleil  3  ce 
qui  ne  peut  arriver  qu'en  la  pLcineXunc>  fcavoir  lorfque  la  Luné  eft  dans 
l'Ecliptiqueou  fbrr  prochc. 

Il  "eít  évident  que  dans  l'Eclipfe  de  Lnne>  la  Terre  ote  la  lumiere  a  la  Lu- 
ne j  5¿ .que _r ec i p r oqu e men t  dans  rEclipfe  de  Soleil,  la  Lune  ote  la  lumiere  a 
ia  Terre  s  5c  qu  ainíí  la  Lune  cft  verírablemcnt  éclipfée  ,  Sf  le  Soleil  feule- 
ment  en  apparenec. 

y  cft  auffi  evident  que  la  Lune  cft  également  8c  en  me  me  tems  éclipfée 
par  tout  5  &  que  leSoleií  left  feulenient  plus  en  de  ccitaíns  endroits  3  &: 
moins  en  d'aurres ,  en  d'autres  point  du  tour :  .&  de  plus  en  divers  rems^ 
paroiíTmt  plütátaux  Occidentaus ,  $C  plus  raid  aux  Orientaos. 

Les  Aftronomes  diyifent  -I'Eclipfe  de  Lune  en  Partidle  ¿  en  Totdle  fam  dt~ 
mente  ^  §l  en  TotaU  avec  demenre. 

/VE clip fe  Partíale  eft  quand  la  Lune  ¿cft  obfeurcie  qu*én  partie ,  ce  qui 
arrive  quand  fa  latitude  eíl  au  mílieu  de  TEcIipfe  moindre  que  la  fomme  des 
deux  demi^  diametres  de  la  Lune  &  de  1'ombrc  de  la  Terre- 

VEcUpfeTotale  fans  demeure  cft  quand  le  corps  ele  la  Lune  eft  obfeurci 

fans  demeurer  en  Pombre ,  ce  qui  arrive  quand  fon  diametre  cft  précifemenj; 
-c^al  a  la  íoninic  de  fa  lantude  &  d.u  derni-diametre  d^  l'pmbrc  d^  h  T,ej:ie^ 
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JJSclipfe  Tetáis  úvee  demeure  cít  quancl  toute  la-  Lune  cít  obícutcic  5  & 
qu'elle  ^emeure  quelquc  tems  en  l'ombre,  ce  qui  arrive  quand  Con  demi- 
diametre  eít  mcu^iic  que  la  fomnie  de  la  lacimde  6c  du  demí-díametre  de 
rombrede  iaTene, 

Pont  determinen  la  grandeur  d'une  Eclipíe  de  Luneí;ou  de  Soleil  ,  on.^i- 
vife  fondiametre  en  douze  pames  égalcs  ,  apcllées  Deits  ,  en  difaut  q^e 
le  Soleil  ou  la  Lune  a  éte  éclipfée  ?  ou  bien  qu'cllc  fera  éclipfcc  de  fix  dofgts, 
de  2  doigts ,  &c. 

Córame  le  Soleil  eíl.plus  grand  quelaTcrre,  Fombre  de  laTerrc  fedoít 
terminer  cnCone,  d'oú  il  fuit  que  la  Lune  cít  plus  petite  qué  la  Terre,  &c  i 
par  coníequent  que  le  Soleil :  6c qu'ainfi  ía  Lune  ne  peut  cacher  chtierement 
le  Soleil  5  Qne  íi  elle  no  us  le  cache  quelquefois  y  ce  nacft  feulement  qn'a  nous, 
Zc  que  poúr  un  ues-petír  cfpacé  de  rems>  parce  que  la  Lune  paíTauc  par.  fon 
niouvemenc  propre  veis  TOrient  au  deííous  du  Soleil ,  n'a  pas  pl  motárteme 
par  fon  bord  Oriental  1c  bord  Oriental  du  Soleil ,  Se  ainfi  caché  entíetement 
le  Soleil  ,  qu'elle  commence  d'abandonnerlcbord  Occidental  >  Se  ainfi  noús 
découvrir  le  SolciL 

La  plus  longue  Eclipfe  du  Soleil  n  eít  jamáis-  qu'envíron  de  deux  heures, 
parce  que  la  Lune  parcourt  chaqué  heure  en  vi  ron  un  demidegré,  qui  eft  ju- 
ftement  la  grandeur  du  Diametre  du  SoleiLqu'elle  doic  parcourirj  de  forte  z 
qu'Ü  luy  faut  une  Iieure  pour  couvrir  tout  le  Soleil,  qui  eít  la  moitié  de  k 
duréc  de  FEclipíe. 

Lorfque  la  Lune  érant  dans,  fon  Perigée  paíTe  au  deííous  da  Soleil  étant 
dans  fon  Apogee  3  cu  íbrte  que. fon  centre  réponde  au  centre  ,du  Soleil-,  le 
difqiie  apparent  de  la  Lune  cít  plus  grand  que  celuy  du  Soleil  0  &  alorsil  íe 
faiu  une  Eclipíe  totale  du  Soleil  ,  6¿  fair  íe  trouve  tellement  «bfcurci ,  que 
ron  a  va  quelqu  ero  is  les  Etoiles  en  plein  midy.  Mais  lorfque  la  Lune  en; 
dans  fon  Apogee,  elle  ne  cache  pas  cntiercment  le  Soleil  y  tout  fon  bord 
paroiífant  comnic  une  efpece  de  cerele,  ou  d'anneau  doi\ 

Les  Arlronomes  ne  fe  foucient  pas  auffi  beaucoup  ,  fi  Ies  Cieux  qu'ils  ad-  3 
mettent  pour  expliquer  les  mouvemens  celcítes  ,  fonr  réels  ou  non  ,  cela 
ne  fe  faifa nt  que  pour  fe  former  dans  Lefprie  un  ordre  des  mouvemens  diffe- 
.rens  des  Aítres. 

Hifparchtts  avee  tc^s  les  Phííofophes ,  qui  ont  precede  Ptoíomées  a  ad- 
mts  premierement  fepf  Cieux  feparcx  „  pour  expliquer  le  mmívement  propre^ 
ou  mouvemcM  fecond  ,  ou  monvemem  en  longUndc  ¿  de  chaqué  V  láñete  ,  par 
ícquel  elle  cít  portee  par  un  mouvement ,  qui  luy  eftpartículier,  d'Occiden: 
cnOrient. 

II  ajoüte  a  ees  fept  Cieu%  un  huitiénic  Cicl  apellé  Firmamento  qui  cít  le 
Ciel  des  Etoiles  fíxes,  dont  íl  fait  le  Premier  Mobile  y  ainíi  apellé  s  parce  4 
qu  il  fcmble  entraíner  avec  foi  tous  les  Cieux  inferieurs  :  &  Ies  faire  mou- 
voir  dJÓrienr  en  Occident  en  24:heures, 

Mais  jPsolomée  aprés  Hipp archas  •  ayant  reconnu  que  le  Firmament  fe  - 
mouvoit  auflij  ou  fembloif  fe  mouvoir  ,  quoy  que  tres-len  temen  tJ  ya  ajou- 
tc  un  ncuviémc  Ciel  pour  le  Premier  Mobile  5  afin  d'expííquex  le  Mouvement 
D  'uirm  3  ou  Premier ,  ou  Mouvement  de  rapt ,  c'eft-a-dii e  ce  mouvement  que 
bous  appeicevons  tous  les  joujtf  é\  Soleil^  de  la  Lime,.  &c  tous  les 

x  i^: 
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tres Aftres.  ác  TOrienc  vers  rOecídent  en  I'efpace  de  24  hcurc£* 

Depuís  Ptolomée  quclques  Aftrononics  Moderncs  3  comme  ]c  Roy  AL 
fhonfe  y  de  Rhgomontamts ,  ont  obfervé  dans  1c  Firmament  un  tioifieme 
mouvement  apellé  Mouvement  de  Trepidaüon  >  par  lcquel  l'Eclipckjucfen^ 
ble  íe  mouvoir  en  s'avnncanE  un  peu  d'un  Pble  a  Pautre3  &  les  Equinoxes 
^femblent  auffi  fe  mouvoir  en  s\ivaneant  un  peu  d'Orient  en  Occidcnr  >  & 
rccÍpiroqúcíntnr¿dl0c¿ident  en  Orient :  ce  qui  raít:  changer  les  Latitudes  6c 
Ies  Longitudes  des  Etoilcs  fixes. 

Ccftpourquoy  ce  troífiéiue  mouvement  3  que  Pon  apelle  zuRt  Mouvement 
de  Libra  t  ion  3  a  été  diviíé  par  quclques- un  s  en  deux  fortes  >  fcavoír  zx\  Mm  ~ 
vemevt  de  L  ib  raí  ion  prerniere  J  pour  explíquer  la.variadon  de  fobli  quite  du 
Zodíaque  ,  &  en  Motíveme  m  de  Libration  feconde  ,  pour  explique r  la  va- 
riaron; des  Eqtámoxes. \\  ' 

CVíVce  qui  a  donné  lien  d*ctablir  deux  antros  Cieux  apcllez  CrlftaUlm^ 
comme  vous  voyez  dans  la  figure  precedente  >  qui  vous  montre  onze  CieuXj 
aúfquels'on  én  doit  ajóurer  un  douzícme  ,  que  Ponnomrrje Cid  Empyrée, 
a  caufe  ele  iacouleur  éclatauté  caufée  parla  íplendeur  cíu  tres- Haut  >  qui  Ta 
choíii  pour  établir  fa  principóle  demeure  3  Se  le  fejoor  des  Bien- heuréux. 

Le  Premier  Criflalim  fert  pour  explíquer  le  mouvement  tardif  des  Etoilcs 
íxes^  qui  íes  f&H  "avance  r  d'un  degré  en  70  ans  felón  la  fui  te  des  §ffiiés¿ 
c'eft-á^dire  vers  fOrieritj  de  qui  fait  naítre  ce  que  fon  apelle  la  Precefiion 
des  Ec¡nlnúxes, 

Le  Second  Cñfiallin íert  pour  explíquer  un  mouvement  ,  que  nous  avons 
d  pe  1 1  é  A4  oh  v  e  men  t  de  L:b  '¿ttion  \ .  b  u J  de  Trep  ida  tío  n  j  dont  le  s  A  ñ  10  n  c  tá  c  s 
bhr1  ctú  que  la  Sphere  eclefte  étbit  portee  d  un  Pole  aPautrc,  ce  qui  fait 
qu'íl  y  a  dan?  diyers  tenis  de  la  dirTerence  dans  la  plus  grande  Declinaifon 
du  Soleil, 

Les  principales  parties  de  la  Cofmographíe  íoiir  l'Ajíronomie >  &  la  Geo- 
gr¿tphie  j  aufcpelles  on  peut  ajou.ter  la  Theorie  des  Plañeres  >  que  nous  allons 
explíquer  >  aprés  avoit  dit  quHÍ  ne  faut  pas  confondre  PÁftronomíe  avec 
V 'Afirolo gie  j  ni  Un  Afiromme  avec  üri  ¿Afirolo guc  :  parce  que 

L'Astrologte  eít  une  partic  de  rÁítrónomiCj  qui  regarde  les  NativU 
rez  3  de  qui  traite  des  proprktez  ou  des  influenecs  des  Afires  fur  les  corps 
Elemen  taires :  au  liect  que  %t  . 

LjAstronomie  eft  une  ícíence.j  qui  s'occupe  a  confiderer  &  a  melli- 
rer  le  mouvement  des  corps  celeítes  y  leur  lumiere3  lcur  gvandeur 0  &  leur 
diftanec. 

Pour  mieux  diftinguer  l'Aftrologie  d'avcc  PAírronomie  >  on  lapel- 
I  e  co  m  ni  un  c  m  en  t  A ftrolog  te  Judici  a  iré  3  par  ce  q  11  e  1 1  e  f a  i  r  un  a  fí  e  m  b  1  age 
de  jugemens  t  en  atrnbuant  íes  cvencmens  des  choies  á  rinfluence  des 
Afires. 

Nous  avons  dít  qu'elle  eft  une  partie  de  rAílronomie  ^  parce  que  par  la 
coníideratioii  des  mouvcmcns  celeítes  >  elle  fait  difcourír  fur  les  tempe- 
ramens  des  filemens  &  des  corps  mixres  ,  &  prevoir  Íes  eflets  ,  qui 
par  le  moyen  de  ees  teniperamens  arrívent  a  tous  les  corps  du  Monde 
inferieur. 

C'eíl  par  fon  moyen  ejue  les  Aítrologuies  reduifem  toares  les  predi- 
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¿tions  tles  chofes  futurcs  aux  Aípeéts  des  Plañeres  3  Se  aux  Significations 
des  atures  Etoiles  3  en  leur  actribiunt  un  empire  abíolu  fur  la  Na  ture  des 
homtnes  *  &  em  díftñbtiant  a  chaqué  Pcríonne  diverfes  charges  &  em« 
plois  j  pour  la  diípenfation  des  bicns  &  des  maux  ¿  jLifqu'á  ioumcttre  i 
la  dominarion  des  Etoiles  non  feulement  les  parties  de  la  Terre  ,  les  Ele- 
mens>  I^s  büulever Temen s  des  Etats*  les  Peflxs  les  Deluges  ,  les  Guer- 
res  j  le  beau  &c  le  mauvais  Temps  j  maís  encoré  la  fortune  >  les  inclina- 
tionsj  Ies  ícecets  les  plus  cachez  des  hommesj  &  leur  libre  volonté.  Oeft 
pourquoy  l*Eglífe  Catholique  >  Apoftolique  S¿  Romaine  Ies  eeníurent-,  Se 
toas  les  gens  cTefpric  les  re  jet  cent  ayec  juílc  raiToñ; 


no 
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SPHERE  CELESTE. 

¿  o  u 

ASTRONOMIE- 

IjA  connoiílance  déla  Sphere  Cele  (le  eíl  une  Science  Mathematt 
]C[uej  qui  nous  découvre  la  ñ  metate  du  Ciel ,  &  la  íituatíon  na„' 
jturdle  de  íes  patries, 

¡1  Pour  en  faciliter  Hntcllígence  *  les  Afttonomcs  ont-  imagine 
dans  le  Ciel  plufieurs  poines  s  Iígnes  &  cercles  >  qu'üs  nous  rep  referí  ten  t  fur 
une  per  i  re  Sphere  de  metal }  ou  de  quelquaurre  matiere  folide ,  que  Ton 
no;  nme  communément  Sphere  artificie  lie  J  ou  Armillaire* 

La  Sphere  Artificklle  cñ  done  un  Inftrument  de  Mathematique  compofé 
deplufients  points  j  íignes  5c  cercles  entrclaíTez  les  uns  dans  les  aunes  avec 
un  p.etit  Globe  au  milieu  >  pour  reprefenrer  fenfiblemcnt  a  nos  yeux  &  a  no- 
rte imaginación  la  Sphere  naturcllc,  &  nous  faite  comp tendré  fadlement  fes 
divers  mouvemens- 

La  plus  grande  patrie  des  Autemrs  atrnbuenr  l'invention  de  la  Sphere  a  Ar- 
chimede,  parce  que  Mi  i  fio  iré  de  ía  víe  &  les  Poetes  nous  aíTurent  qu'il  en  avoit 
compofé  une  de  criftal  7-  dans  íaquelle  on  voyoít  pat  des  monvemens  atti.fi- 
ciéis  ce  qui  fe  fait  natutellcment  dans  la  Machine  du  Monde  ;  3c  ñ  nous  en 
croyons  Ov'tde ,  Jupitet  en  devint  jaloux  ^  &  la  caifa  d  un  coup  de  foudrc^ 
pout  monrrer  qu'il  y  avóit  de  la  temetité  á  conttefaire  Touvrage  des  Dieux> 
ce  qui  a  fait  patlet  Clandian  en  cette  iorte* 

Júpiter  in  parvo  cum  cerneré  t  tdEthera  vitr§ 

Rijtt  i  &  ad piperos  talla  ditia  dedit. 
fínceme  Alerta  lis  progrejfa  potemia  cara  f 

Jam  mem  in  fragili  ludkur  orbe  labor. 
Jura  Poli  ¿  remmqae  fidem  ^  le  ge f que  Deomm  ¿ 

Ecce  Syracufim  tranflullt  arte  fenex* 
Incltífm  variis  famulatur  /piritas  Aflris  ^ 

Et  vivum  certis  motibus  urget  opusm 
Tercarrit  proprlum  mentitus  jtgnifer  annúm  ■ 

Et  fimnlata  novo  Cinthi&  msnfe  redit, 
Jamque  fnurn  volvens  andax  indtífíria  mnndum  ¡ 

Gaudet  j  &  humana  fydera  mente  regit, 

II  fe  fait  de  diverfes  fortes  de  Spheres  feloti  ¡les  divets  Syñemcs  du  monde* 
defqucls  il  feta  parlé  dans  la  Theorie  des  Planetes,  Nous  expliquctons  icy  k 
Sphere  artificiellc  c^uí  eft  a  ptefent  en  ufage  patmi  le  commun  5  qui  oroit  que 


ía  Terre  eíUmmobile  aü  milieu  do  Monde  »  &  que  la  Sphere  naturelle  tour- 
ne  á  l*cnrour  de  la  Teirc  ,  parce  qu'effeítiYement  1c  Ciel  Temblé  rourncr  au- 
four  de  nous. 

Tous  les  cercles  que  Ton  voit  dans  la  Sphere  artificielle  >  doivent  étre 
conceus  dans  ía  naturelle.  Je  dis  concern  ¿  parce  qu  á  l'exception  de  PHori- 
ion  ils  nc  íonc  pas  apperceus  par  les  yeux ,  niais  feülemenc  par  í'entende- 
meiu  3  lors  que  nous  les  cherehons  dans  le  CieL  Mais  ü  en  faur  imaginen 
encoré  d'autres  que  la  Sphere  artificielle  ne  peur  pas  eomprendre  fans  con- 
fuíiou,  &  done  nous  parlerons  dans  la  fuitc. 

Aupara  vant  que  cl'entrer  en  niatiere,  nous  dirons  qu'outre  la  Sphere  arti- 
ficielle on  conftmit  aufíi  des  Globes  artificiéis  ,  lun  Celefle ¿  &  I'autre  Ter^ 
refire,  qui  peuvent  erre  pris  pour  une  Sphere  ,  en  imaginant  que  les  efpaces 
qui  íbnt  dans  la  Sphere  artificielle  entre  les  cercles  moMles  foient  remplis:, 
arondís  3  de  marquez  de  co  nftellations  pout  reprefenter  le  Globe  Cele  fie  >  oti 
de  Villes  6c  de  Provinces  felón  la  íítuadon  quelles  ont  a  Tégard  du  Cielj 
pour  reprefenter  le  GíobeTerrefíre  ,  ou  la  TerteP 

Ce  petit  Globe  que  l'on  volt  au  milieu  de  la  Sphere  artificielle  rep  re  Tente 
ía  Terre  dans  le  centre  da  Monde.  Onk  repiefente  par  un  Globe  ^  parce  que 
fa  fuperficieeft  Sphenque,  ce  que  les  Phyíicicnsprouvent  par  l'cfforr  de  tou- 
fes  fes  pames,  qui  fe  preíTent  également  de  toares  parrs,  pour  arriver  & 
sapprocher  deleur  centre ,  qui  eft  le  líeu  le  plus  éloigné  da  Cicl  felón  nótre 
%potíiefe,  Mais  les  Aftronomes  lademonuem  cvidemmciit  en  cette  forte. 
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On  demontre  prcmicTement  que  la  Terre  eft  ronde  d'Oricnt  en  Qccident 
par  les  Eclipfes  de  Lune,  qui  ont  pañi  Iong-tcms  dans  des  país  fans  qu'on  les 
ait  pñ  yoir  dansd'autres  plus  Occídcritaux5  la  Lurte  n'érant  pas  encoré  levéc 
a  ecux-cy.  O r  il  eft  manifefte  que  fi  la  Terre  éroit  píate  i  ía  Litne  &  les  Afires 
paroiftroícnt  en  un  inftant  a  tous  Ies  Peuplcs  dumeme  Hemifphere*  &  il  fe- 
roic  jour  &  nuk  en  ni  eme  tems  ,  ce  qui  cíl  encoré  contre  l'brp^ricnce. 

La  Terre  eft  auffi  ronde  du  Midy  au  Septentrión  a  parce  qu'aliant  yers  le 
Midy  >  tious  voyons  que  Jes  Etoiles  qui  fonr  du  cotédu  Septentrión ,  s'abaif- 
fent  á  nócre  égard^  Se  quccclíes  qui  fonr  du  coré  duMidy  5  nous  paroifícnt 
1C    plus  liantes  a  proportion3  ce  qui  ne  peut  arriver  fi  la  Terre  n'cft  ronde  du* 
Midy  au  Septentrión. 

Enfin  la  terre  eft  ronde  par  tout  3  parce  que  dans  l'Eclipfc  de  Lune  rom-- 
bre  de  la  Terre  paroít  toíi  jours  ronde  en  ce  país  &C  en  tout  autre ,  ce  qui  fup- 
pote  que  la  Terre  intexpofée  eft  ronde  en  eífet  ¿  pulique  l'ombre  eft  fernbla* 
bic  a  ía  figure  du  corps  opaque  qui  la  cauíc, 

11  ne  faur  pourtanr  pas  diré  que  !a  Terre  foit  íi  par  fai  teñí  em  ronde  y  qu'ií 
nc  s'y  renconrredes  inégalitez  caufées  parles  montagnes rmais  cela  n'eft  pas 
plus  confíderable  áTegard  de  ía  grande  mane  qu'un  petit  grain  de  fn  ble  á 
1  egardd'un  globede  10  pieds  de  diametre  ^  le  Diametrc  de  ]a  Terre  érant 
20    de  plus  de  2 291  licúes  de  Marine. 

On  place  la  Terre  au  milieu  de  la  Sphere  arríficiclle ,  pour  fairc  connoi- 
tre  qu  elle  eft  au  milieu  du  Ciel  3  parce  qirelle  fcmble  effeíUvcmem:  y  étre  s 
ce  que  Ton  peut  prouyer  en  faifant  voir  qu'elle  eft  ¿galemcnt  cioignéc  du 
Cicl, 

Premierement  la  Terre  n'eft  pas  plus  pro  che  du  Zcnith  que  du  Nadir» 
parce  que  fi  cela  étoit  5  une  Etóile  fe  verroít  plus  petite  proche  de  THorizon 
que  proche  de  no  ere  Zenit  j  étant  en  l'Horizon  plus  éloignée  de  nous  ;  & 
cependant  on  voit  arriver  tout  le  contraire. 

Secondértient  la  Terre  n'eft  pas  plus  cioignéc  d\in  Pole  que  de Tautre  3 
30  parce  que  fi  cela  étoit ,  elle  neferoít  pas  divifee  en  deux  égalemcnt  par  i'E- 
quateur  j  Se  au  tems  des  Equinoxes  les  jours  ne  feroient  pas  égaux  aux 
nuits. 

Pareillement  la  Terre  n'eft  pas  plus  proche  de  TOricnt  quede  hOccidjept, 
parce  que  fi  cela  étoit >  elle  ne  fe  10 ir  pas  diyifée  en  deux  également  par  le 
Meridien  ?  &  qu'ainíi  il  y  auroit  íenírblenient  moins  depuis  le  leyer  du  So- 
Icil  jufqu  au  Midy  3  que  depuis  le  Midy  jufqu'au  coucher. 

La  demonftrarion  fuivante  peut  fervir  pour  fairevoir  que  de  tous  cotez  la 
Terre  eft  égalemcnr  éloignée  du  Ciel^  Se  con£e|uemment  au  milieu  du  Mon- 
de4, en  faifant  voir  fa  petitefle  á  I'égard  du  CieL 
4°  Si  Ton  compárela  terre  au  Ciel  des  Ecoiles  fixes  ^  ou  du  Soleil  „  on  con- 
noítra  aifémenr  qu'elle  eft  peu  de  chofe  5  &  comme  ríen  «>  quoyque  ion  Cir- 
cuit íbit  cftimé  de  715)7  licúes  de  Marine, 

La  preuve  de  cecy  eft  manifefte  a  ceux  qui1  conuoííTent  les  Etoiles  :  car  en 
voit  toújours  fur  THoriton  la  moitíé  du  ZodiaquCj  &  cela  eft  encoré  plus 
évidenr  dans  certaines  rencontres  3  011  l*on  a  vú  la  Lune  éclípfée3  &  par 
confequent  oppofécdiauictra!ement  aü  Solcíl^c^  cependant  on  les  a  vu  tous 
deux  en  meme  tems  ¿  &  giioyquc  ycriiablemcnt  la  caufe  de  cela  íoit  la  refra- 
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é-ion  s  toutcfois  fi  le  Diámetro  de  la  Terrc  étoit  confíderable  a  régardde 
celuy  du  Ciel  duSoIeil,  cela  ne  pourroit  jamáis  arriver.  On  voit  auíli  en  me- 
me  tems deux  Etoiles  fixes  diametralement  oppofées  3  relies  que  íont  a  peu 
prés  le  cceur  du  Scorpion  ¿  qifon  apelle  Amares  s  ¿V  l*ceil  du  Taareau  s  que 
Fon  nomme^iW^,  D'oü  il  cft  aifé  de  eonclure  que  la  Terrc  n'cft  qu'un 
poinr  a  fegard  du  Ciel  des  Ecoiles  fixes  ^  &c  qu'elle  eft  au  milíeu  du  ineme 
Ciel, 

De  plus  Ci  U  Terrc  étoit  quelque  chofe  a  Tcgard  duCíel  du  Soleü  3  le  So- 
íeíl  écant  dans  l'tquarcur,  ü  ne  nous  paroítroir  pas  douxe  heures  comme  il 
fait  5  &  comme  il  le  fáit  mus  Ies  jours  á  ceux  qui  foiit  fous  la  Ligm  ¡  c'eíl-á-  , 
diré  fons  fEquateur, 

En  fin  tous  lesCadrans  que  Ton  fait  au  Soleil  5  &  qui  marquent  les  Signes 
du  Zodiaqñe  fuppofent  le  bout  du  ftyle  au  centre  de  la  Terre  ¿  &  bien 
qu'efFeclivemenc  il  n'y  Cok  pas^  ncanmoins  la  diíFerence  eft  fí-peu  coníide- 
rable>  que  Tombrc  du  bout  du  ftyle  ne  manque  pasa  romber  juftement  íur 
le  degié  du  Signe  ¿  oú  le  Soleií  fe  trouve  pour  lors,  . 

Je  ne  dís  pas  neanmoins  que  la  Terre  foít  peu  de  choíe  á  Fégard  du  Ciel 
¡je  la  Lime  :  parce  que  fi  l'on  avoit  marqué  de  méme  Ies  Signes  dans  un  Ca- 
dran  pour  la  Lune^  ayant  fupputé  Pcnnée  de  la  Lune  dans  ees  Signes  j- 
Tambre  du  ftyle  ne  les  marqueroít  pas  exaétement  3  á  caufe  de  la  prox imité 
de  la  Lune  á  la  Terre  >  fon  Ciel  n'etant  environ  que  50  foís  plus  grand  que  20 
la  Tcrre*- 

Comme  il  n'y  a  aücuñe  bonse  demonft  radon  qui  pmuve ,  oú  qui  détruife 
1  iromobilué  de  Ja  Terre  3  nous  nous  contenterons  icy  de  la  fuppofer  i m mo- 
tile ^  parce  qu'elle  nous  paroít  relie  >  pour  vous  faire  comprendre  plus  fa- 
cí lem  car  Jes  partics  de  la  ¿íphere  celefte  J  par  la  conííderation  de  la  Sphere 
arrificiclle  >  qui  reprefenre  la  naturcllc* 

Encoíifiderant  done  la  Terre  comme  en  repos  au  milieu  du  Monde  5  pout 
fuivre  Topinion  ¿¿Ariftoie  a  &Hif  arque ,  de  Píolomée  %  Se  déla  plúpart  des' 
Philofophes  j  &  en  conííderant  que  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  tourne  au 
tourdela  Teire  par  un  mouvemcnt  que  nous  avons  attribué  au  Premier 
Mobile ,  &  que  nous  avons  appellé  Premier  3  pour  le  diftingucr  de  tous  Ies  ^ 
autres  ,  qui  s'apellent  Secoñds  s  3c  qui  luy  fonr  retrogrades :  &aufii  Diurne^ 
parce  qu'il  fait  !c  jout  naturelde  24  heures  :  &  encoré  Mouvemem  de  raft> 
pareé  qu'il  entraíne  ayec  foy  5  quoy  que  fans  violence  3  tous  les  Cieux  infe- 
rí eurs  &  les  Afires.  La  ligne  droiteouleDiamerre  á  l'entour  duqucl  la  Sphcrc 
tourne^  fe  nomme  Axe,  ou  A  ijjlen  du  Monde  y  comme  O  P ,  dont  chaqué  extre- 
niité  fe  nomme  Pote  dtt  Monde, ^que  Ton  divife  en  ArEUqne,  cV  en  Ant&rüiqne* 

Le  Póle  ArUlqm  eft  celuy  qui  eft  dans  lapartie  du  Ciel  que  nous  voyuns: 
comme  P.  IÍ  fe  nomme  AríUque  á  caufe  du  voifinage  de  Pune  &  de  I'autre 
Ourfea  que  les  Gtecs  apellent  #.%ktk.  II  eft  auffi  nommé  Scptemrhndl  4  í 
caufe  des  fept  Eroilcs  de  la  Petite  Orufe  5  que  les  Latins  apelloient  Triones  ¿  40 
&  que  nous  apellons  Pttit  Charlóte  On  I  apelle  encoré  quelquefo is  Boreal  A 
ou  AqnUonñhre  J  au  íltjct  du  Vent  de  Bife  j  apellé  parles  Latins  Aqul- 
¿0  3  &  par  Ies  Grecs  B^m  j  qüí  fbufle  de  ees  quatriers-Iá. 

Le  Pole  Amarüique  eft  celuy  qui  eft  diametralement  oppoíéá  l5Ar£liquc3^ 
&  qui  par  eonfequern;  nt  paroít  ¿amáis  fur  notre,  Hemifphere  ;  comme  0\ 
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ctanc  toújours  caché  fous  l'Horizon,  II  til:  apelle  Antñrblique  >  du  mot  Grec 
^Y7¡  5  qui  fignífic  coñete.  Il  prend  quelquetois  le  nom  d'Aítfiral  3  &  dcykfo* 
ridionaí  á  caufe  da  Veat  de  Midy  ,  que  les  Latins  apeílent  Aufler  ¡  qui  fou, 
flede  ees  cóiezdá. 

Ií  n5y  a  que  les  Peuples  qui  habitent  ícusTEquatcur ,  qui  puiílent  voír  Ies 
deux  Poles  du  Monde  ¿  puifqu  auflGUbiea  que  nous  lis  voyenc  la  moitié  du 
CieL  Ailleurs  onne  peutvotr  quuti  Pole  elevé  3  parce  que  i'aurre  cft  d'au^ 
tant  abaiffé  au  deíTous  de  l'Honzon  ?  ce  que  Firgile  exprime  agieabletnent 
ainfi  \ 

Hic  Vértex  nohís  femper  fublimis  5  at  lllum 

Sub  fe  dibits  Stix  Mr  a  videt  >  Ádanefqite  profitndi. 

ouTonvoit  que  les  Latins  ont  apellé  Vértices  ?  les  Poles  du  Monde  ?  ^ 
mot  Larin  V enere  9  qui  íignifie  tourner. 

On  les  a  au0i  nommez  Peles  dtt>  Premier  Ai  o  b  de  $  pour  les  diflingner  de$ 
Poles  da  Zodiaqtte ,  ííir  leíqueís  les  Seconds  Mobiles  ¿  pu  les  Cíeux  infe- 
ríeurs  5  &  principalemenc  cehiy  du  Soleil  roumenc ,  &  font  íeurs  mouve- 
mens  propresj  tendant  obli  quemen  t  de  TOccident  a  POricnr  ¿  comme 
nous  dirons  plus  partiíulíerement  dans  la  Theorie  des  Planetes. 

Les  Poles  du  Zodiaque  font  auíli  principalemenc^  &  plus  frequemmenj: 
apellez  Poles  de  í * Eclipti¿¡ue  5  paixe  que  le  Sokií  marche  toüjoursj  pour  aiuQ 
diré ,  fur  cette  Hgne  3  fans  jamáis  s'en  écarre-r. 

Ainfi  PAxe  qui  íe  termine  aux  Peles  du  Monde  ¿  Se  qui  traveríe  la  Terre, 
&  autour  duquel  on  eoncoit  que  toóte  la  Machine  des  Cicux  courne  ,  6c 
fait  fon  mouvcmctit  journalier  >  s'apdle  Axe  dn  Monde  \  aullen  que 

JJAxe  da  Zodiaque  cft  celuy  y  qui  étant  auífi  concü  paíTer  au  travers  cíe  k 
Terre  $  fe  va  terminer  aux  Peles  du.  Zodiaque  $  lelqupls  fonc  éloignez  des 
Poles  du  Monde  d'environ  &j  degrez  &  demi  comme  R( 

Ce  mot  de  Pole  nc  fe  Hic  proprenaene  que  d'un  Cercle  :  car 

Le  Pole  d?m  Cercle  eñ  unpoint  dans  la  íurface  de  la  Sphere  également 
¿loigné  de  la  circonferencc  de  ee  Cercle  :  &  parce  qu'il  y  a  toújours  deux 
íemblables  poims  diametralcment  oppofez  ,  il  s'enfuit  qu  un  cercle  a  deux 
Poles  j  qui  en  íbní  comme  le  centre, 

Il  y  a  neanaioins  cecte  difFcrence  entre  le  Pole  d-*un  cercle  &  fon  centre  , 
que  le  centre  eft  toújours  dans  le  Plan  du  Cercle  ?  &  le  Pole  hors  de  ce  Plan  > 
fcavoirdam  la  furface  de  la  Sphere,  Ainlion  connoít  que  les  Poles  del* Equa- 
teur  font  les  Poles  du  Monde  ?  &  que  les  Poles  de  Cfiorí^on  font  le  Zenit  Se 
le  Nadirycomnie  Z  ^  V. 

OnfeintqucI'Aiffieu  du  monde  embrochant  le  Globe  Terrcftre  par  le 
milieu  j  fert  a  le  fufpendre  ^  Se  a  le  teñir  immóbilc  ?  ce  que  le  Poeue  Maní* 
l'ms  exprime  clegammem  par  ees  Vers. 

Aera  per  geltdum  tennis  deducitur  Axis  * 
Jjibmtnmque  gerit  diverfo  cardine  Mundum  9 
S y dereus  médium  sirca  ¿¡nern  volvitar  Orbis  $ 
%/^termfqm  rota?  curfus  imntotns, .... 

fLténcoirele  Pocpe  %mU$}  p^ces4eux  Vprs^ 
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^St  herís  immenfi ■  pdrtem  fiprejferls  unam  3 
Sentid  axis  onns  libratl  pondem  C&IL 

V  Orient  eft  le  point  ou  le  Soleil  fe  leve quand  il  eft  dans  TEquateur  5  & 
ceílpour  cela  qu*on  le  nomme  aufíl  Orient  EqiánoümL 

VOccident  cít  le  point  ou  le  Soleil  fccouche  3  quand  íl  eft  dans  I-Equa-  * 
reur>  &  c'eft  a  caufe^de  cela  qu'on  Tapelle  Occidcnt  EqmnoEiiaL 

Ces  deux  points  font  auííi  apelles  /Vi»*  ¿J*  F'w  Orient  y  ScdaF" my  OccU 
dent ,  pour  les  ¿Minguen  des  autres  point s  y  ou  fe  Soleil  fe  leve  y  Se  fe  con- 
che ,  lotfqu'il  n*eít  plus  daos  l'Equateur  ¿  dont  il  y  en  a  quatre  pnncipaux  * 
fcavoir,  ^  19 

YjOrient  deYOccldent  d'Efte  ¿  oü  le  Soleil  fe  leve  Se  fe  couche  dans  les 
plus  longs  jours  de  Tannee. 

VOrkm3  Se  YOccidcnt  d*Hyyer  %  oía  le  Soleil  fe  leve  Se  fe  conche  les  plus 
couns  jours  de lannée. 

Les  deux  premiers  points  íbnt  marquez  par  fe  Trapique  de  FEcreviílej  8c 
íes  deux  derniers  par  le  Tropique  du  Capricorne  y  comme  les  deux  points 
¿ü  vray  Orient  ,  &  du  vray  Occident  font  marquez  par  l'Equateur. 

Ces  fíx  points  répondent aux  quatre  Points  Cardlnaux  de  rEclíptíquc, 
í¡ui  font  les  deux  Pomts  E<julnoxmHx  du  Belier  &  de  la  Balance  5  oü  le  So-  ¿O 
leí l  étant  les  jours  font  égaux  aux  nuits  :  Se  les  deux  Points  Solfihlaux  de 
rEcteviíTe  Se  du  Capricorne  5  ou  le  Soleil  étant  il  femble  ftadoniiaíre  3  par- 
ce que  pendant  quelques  jours  il  femble  ne  point  avancer  dans  i'Edíptique* 
en  fe  levan  t  ,  &  en  fe  couchant  á  peu  prés  dans  les  me  mes  points  de  THori- 
zon  ,  ce  qui  arrive  pairee  que  Tare  de  PEcliptique  cít  a  Tentour  des  Points 
Solítirinux  prcfque  Paral  i  ele  a  TEquareuiv 

Ces  quatre  points  s'apelleot  Cardinmx  ¡  parce  que  c'cn:  la  oú  le  Soleil 
eárit  parvenú  il  fe  fait  le  commencement  des  quatre  Saiíbns  deTAnnce,  Le 
comuicncément  du  Prmtemps  cít  au  Point  Equinoxial  du  Belier.  Le  com-  }é 
ñiencement  de  YAutomne  eíi  au  Point  Equinoxial  de  la  Balance  -  Le  com- 
mencement de  YE  fié  íe  fait  au  Point  Solftiriaí  del'Ecrcviííe  ,  Se  le  commen- 
eemenu  ¿cYHyver  íe  fait  au  point  Solftitial  du  Capricorne. 

Les  deux  Vers  fuíyans  expliquent  fort  bien  les  proprietez  de  ees  quatre 
Points. 

H<zc  dúo  Solfliüum  faciunt  5  Cáncer  ¿  Capricornios  , 
Et  noeles  &qiwnt  Aries  &  libra  diebus. 

Vous  remar querez  icy  en  pafíant ,  que  FOrícnt  a  du  raport  avec  le  Prín- 
terapsj  le  Midy  avec  l'Eftc ,  POccidcnt  avec  l'Automne  5  Se  le  Minuit  avec  4# 
lJHyverÉ 

Ces  quatre  parties  >  fcavoir  V  Orient  y  Y  Occident  le  Midy  >  Se  le  Seften- 
tríon  J  font  apcllées  Parties  Cardinales  du  Monde ,  d*oú  ¡buflent  les  quatte 
V mí$-  Principan*  x  comme  dic  Ovide  par  ces  quatre  Vers. 

Nam  modo  purpureo  vires  eapit  Eurus  aborta, 

JSfunc  Zcphirus  fero  vefpere  mljfrn  adeft. 
Ntinc  gélidas  Jtcca  Bóreas  baechamr  &h  Arüo , 

Nanc  No  tus  adverfa  pmli&frmtc  gerit* 
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Les  deuxPoíntsd'Oricnt  &  d'Occídem  d'Eftc^ny  les  deux  Poínts  d'Oríeuí: 
Se  d'Occident  d'Hyver  nefe  trouvent  point  au  de-la  du  66c  degre  de  Latu 
tude^  mais  les  deux  Points  du  vray  Orient?  de  du  vray  Gcddent  fe  trouvent 
par  tout  preciférnent  entre  le  Midy  6c:  le  Septentrión  ^  excepte  íbus  Íes  Poles 
du  Monde. 

Les  Cercles  de  la  Sphere  fe  divifent  en  Gmnds  ¿  8c  Petits ;  en  Mobiles  >  é£ 
Imrnobiles  ;  en  V ariables  „  de  Invariables  3  &  en  F ¿¿rálleles . 

Les  Gmnds  Cercles  de  la  Sphere  font  ecux  qui  divifent  le  Monde  &  \% 
Sphere  en  deux  pames  égales^  parce  quils  n'onc  point  d'autre  centre  que 
lo    teluydu  Monde ¿  comme  YEquateur  ¿  le  Zodiaque  y  les  Colares  y  It  Aiert^ 
4ten  9 13 Montón  J  Se  plufíeurs  autres  ¿  que  nous  expliquerons  icy  par  ordre. 

Comme  les  deux  principaux  mouvemens  du  Cíel  font  celuy  d'Oricnt  en 
Oceídent  par  le  Midy  fur  les  Poles  du  Monde 5  &  Tautre  óVOc'dcienr  ea 
Orient  fur  les  Poles  du  Zodiaque  y  quieft  le  mouvement  des  Planetas  &  des 
Etoiles  fixes  •>  \y  Eqtmeitr  qui  fert  a  explique!  le  premier  de  ees  deux  mouve* 
mens  ,  &  le  Zodiaque  le  dernier  y  feront  de  tous  les  Cercles  de  la  Sphere  les 
plus  confiderables  j  de  que  par  confequent  noas  explíquexons  les  premiéis. 

L'Equateur  que  les  Mariniers  ,  Seis  Vuígaire  apellent  l&  Ligne  par  ex- 
cellcnce  >  eft  un  grand  cercle  cgalement  éloigné  des  deux  Poles  du  Monde  ; 
'i  o    comme  -GH. 

Il  s'apelle  Eqttatmr  3  ou  EqulnoBial  y  parce  quil  fait  deux  fois  les  jours 
égaux  aux  nuits  j  en  vi  ron  le  ioe  de  Mars ¡  le  Soleil  entrañe  au  Signe  du  Be^ 
íicr  3  ou  ¿1  fak  VEquinoxs  du  Printems  fl  &  1c  a  j  de  Septcmbrc  >  le  Soleil  en- 
tranr  dans  la  Balance  >  pour  faire  XEqumoxe  d'jQittompe*. 

L'Equareur  fert  a  mefurerladurée  du  tenis  y  Tage  des  creatures  ^  Se  la  loi> 
gueurdesJW*/  N aturéis  ,  &  Artificie ls\  Quand  le  Soleil  a  fait  le  toar  de  ce 
Cercle  y  c'eftun  Jour  Ndturd :  ¿¿  le  jour  naturel  écant  de  24  heures  3 
TEquareur  de  ^o  degre^j  amefure  que  le  Soleil  pa.rco.urt  15  degrez  de  ce 
cercle  3  c'eft  en  virón  une  heure  qui  sécooíe  ,  puifque  24  fois  1  j  degrez  font 
$6 o  degrez dont  ce  cercle  s  comme  tous  les  nutres  eft  compofé, 
3  0  Le  Jour  Natttrel ,  ou  Svlaire  ,  eft  done  la  durée  d'un  tour  entier  du  Soleil 
3U  rour  de  k  Terre.  Il  fe  diyife  en  Afíronomiqm  5  &  en  Civil > 

Le  Jour  Afironomique  eft  ladurée  d'une  revolution  entiere  de  1'Equateur 
Se  déla  portion  du  méme  Equateur^qui xépondácette  partic  de  rEcliptique, 
gne  le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  propre  pendant  un  jour  narurel. 

Car  ft  le  Soleil  ne  fe  mouvoit  point  dans  fEcliptique,  8c  qu  il  retournat 
au  me  me  point  du  Meridien  d'oú  il  feroir  .partí  auparavant  j  alors  une  revo- 
lution entiere  de  l'Equateur  mefurcroir  éxaítemcnt  le  jour.  Mais  parce  que  le 
Soleil  avancé  continuellement  environ  d'un  degré  chaqué  jour  vers  l'Orknr, 
^@  cela  fait  que  lorfque  le  point  de  rEquateiir  avec  lequel  le  Soleil  étoit  partí  du 
MeridieDj  eft  retourni  au  méme  MeridíeUj  le  Soleil  n5y  eft  pas  encoré  parve- 
nú j  mais  feuíement  a  un  degré  prés  5  ou  environ. 

Le  Jour  ChU  eft  ceíuy  qui  eft  determine  á  Tégard  de  fbn  com  menee  ment 
ou  de  fa  fin  ,  par  i'ufage  conimun  du  Pays,  ou  de  la  Nation  É  Les  Babyloniens 
le  commencoient  autrefois  d'un  Orient  a  Tautre  j  ce  que  font  encoré  a  prc- 
fent  ceuxde  Nurembergn  Les  Italiens  d\in  Oceídent  a  l'autie.  Les  Aftronor 
mesd'ua  Midy  al  aune  Midy  i  §c  les  Capholiques  R  omains.d'un  Mínuit  á 
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l\uttre  Minuít  3  en  memoire  de  la  glorieufe  Refurreclion  de  Jjbsus-Christ, 
.  Lcsjottrs  Artificiéis  ont  chez  toares  íes  Nations  une  méme  regle  3  qui  eft 
dediircr  aurant  de  tenis  que  le  Soleil  les  favorife  de  fes  rayons ,  parce  que  le 
Jour  artificiel  n'eíl  autre  chofe  que  la  demeuredu  Soleil  fíir  l'Horizon. 

Il  eft  évident  que  ks  Jours  artificiéis  croiíTentj  de  décroifícnt  ínégale- 
■jnent  ácaufe  de  Tobliquité  dn  Zodíaque :  car  011  yoit  par  experience  qu'iís 
eroiíknt  fort  fenfiblement  autour  des  Equinoxes  ,  &  tres-kntcnientproche 
des  Sol ftiecs. 

II  cít  auíTí  évident  que  les  Jours  Aftrbnomiqucs  ne  font  pas  cgaux  ,  parce 
que  ce  qu  il  manque  á  la  durée  d'une  revolución  entiere  de  i'Equateur  á  rai- 
íon  dumouvement  propre  du  Sokíí3  n'eft  pas  toü jours  de  méme  grandeur, 
.comme  nous  dírons  plus  partieulieremene  dans  la  Theoriedcs  Plañeres, 

L'Heure  eft  la  patrie  du  Jour  naturel }  c  eft-á-dire  le  rems  que  1 5  de- 
grezde  TEquatcuremploycnt  á  pafler  fous  le  Meridien  3  ou  a  fe  lever  fur 
THorizón,  fice  n'eft  qu  il  y  a  quelque  petite  chofe  a  ajoüter  á  raifondu 
mouvemcnt  propre  du  Soleil, 

D*oú  il  fiiít  que  les  H cures  font  auffi  i n ¿gales :  neanmoins  comme  cette 
ínégalité  eft  fort  petite  7  on  lesconcoit  comme  égales  y  £¿  auíli  on  Ies  nom- 
ine Hmres  Egales  ;  5c  aufll  Heures  Aftronomic¡Hes  >  parce  que  ks  Aftrono- 
mes  s'en  íbnt  toújours  fervi  >  &  il  n'y  a  prefque  point  de  Nationqui  nes'en 
ferve  prefenteinent :  El  Ies  changent  feukment  de  n©m  .t  étant  a  peí  lees  Hm- 
res  Bakyloni$jue$  j  lorfqu'on  les  commence  á  conter  depuis  le  Lever  du  So- 
leil :  He ures  Italicjms  3  loifqu'on  les  commence  á  conter  depuis  le  Cou- 
cher  duSokil :  &  Heures  Frmt^olfes  ¿  lorfqiúm  les  conté  depuis  Midj  3  ou 
depuis  Mínuit. 

VHeure  llégale  ,  qu'on  apelle auffi  Temporaire  >  eft  la  1 1*  partic  du  Jour 
artificie!  5  6c  auffi  la  ize  partic  de  la  -Nuit.  Elle  eft  diré  Inégale  3  non  pasa 
régard  des  aucres  heures  du  méme  jour  ,  qui  luy  font  égales  s  maís  a  l'égard 
des  heures  des  autres  jours  3  qui  nt  font  égaux  que.  íbus  l'Equateur  >  parce 
qu'aílleurs  les  jours  d'Efté  íbnt  plus  grands  que  les  jours  d*Hy  ver ,  Se  que  $° 
les  nuics  d'Hyver  font  plus  grandes  que  les  nuits  d'Efté  :  ce  qui  faíc  que  les 
heores  diunies  d'Hyver  font  plus  coartes  que  les  heures  diurnes  d'Efté  ,  8c 
que  les  heures  noíturncs  d'Hyver  íbnt  plus  longucs  que  Ies  heures  no&urnes 
d'Efté. 

Ces  Heures  font  auffi  apellées  Antiques  ¡  Se  Judaices  s  parce  que  Ies 
Anciensj  3c  Ies  Juifs  s'en  íbnt  fervi j  comme  Ion  connoít  par  plufieurs  Paíla- 
ges  defEcrimre  j  qui  font  voir  que  leut  premiere  Hcure  étant  celle  qui  fuit 
immeeliatement  le  Lever  du  Soleil  3  la  f  étoit  celíe  que  nous  diíons  Neuf- 
heuresdu  matin>  lorfque  le  Soleil  eft  dans  l'Equateur  ;  la  6Q  ccllc  que  nous  ^d 
difons  Midy  t  la  pe  celle  que  nous  dííbns  trois  heures  aprés  Mídy  au  rems 
des  Equinoxes  ;  1'  1  ie  celle  aprés  laquelle  il  n'en  reftoit  plus  qu'unc  avant  le 
Coucher  du  SoIeiL 

Il  eft  éyident  que  les  Heures  Llégales  nc  fe  peuvent  pas  bien  conter  íbus 
les  Po les  du  Monde^  oú  le  Soleil  ne  fe  conche  ny  neíelcve  quJune  foisl'an- 
née;  &C  que  fous  I!Equateur  elles  íbnt  égales  aux  Heures  Aftronomiques  3  & 
auffi  dans  tous  les  aunes  endroits  de  la  Terrean  tems  des  Equinoxes, 
Les  jo  Jours  font  les  Mois ;  Ies  12  Mois  font  PAnnée  :  &  Ies  100  ans 

Y  iij 
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font  1c  Siecle  i  qui  marquen  c  la  durée  y  ou  la  continuación  ciñere  de  tontea 
les  chofes  créées  ,  laquelle  eftmefurée  par  le  mouvement  du Soleil  fous  1JE- 
qüateur  ,  ou  bien  íous  un  cerele  parallele  a  PEquaceur, 

L'Equateur  di  vi  fe  le  Monde  en  deux  Hemifpheres ,  i\tn  Septentrional  ¡  & 
Fautre  Meridional,  Depuis  la  Ligue  jufqu'au  Pole  A  repique  c'cíl  YHemif- 
phere  Septentrional  ¿  ou  la  Pan  le  Septentrión  ale  du  Monde,  &  depuis  la  mc- 
rfie  Lignc  jufqtfati  Pole  A  uta  repique  3  c\v\  Y Hemifphere  Meridional  f  ou  la 
Partie  Merldionale  du  Monde, 
l0  L'Equarcur  nous  fert  a.  determincr  la  Declinaifon  du  Soleil,  ou  d'un  Aftre^ 
kquellc  n'eft  autre  chofe  que  la  difame  du  Soleil  ou  de  PAftre  a  l'Equa- 
teur. 

La  diflance  d\m  point  du  Ciel  aun  cerele  >  eft  Pare  d\in  grand  cerele  ter- 
miné par  ce  point  6c  par  le  premier  cerele  y  8c  tire  par  le  Pole  de  ce  méme 
premier  cerele, 

Dans  la  Gnomonique  PEquateut  fert  de  fondement  aus  Cadrans  Solaire?s 
pour  Ies  rracer  fur  rome  forre  de  Plans- 

II  fert  aux  Geographes  a  diftinguer  la  Latitude  dun  fieü  de  la  Terre  3  8c 
c'efr  auíli  fur  ce  grand  cerele  que  Ton  marque  dans  les  Mappemondes  ¿  oír 
i0    Cortes  generales  les  degrez  de  Longitude  d'Occident  en  Orient- 

L'Equateur  diftingue  les  Equmoxes  par  fes  deux  Points  Equinoxiaux ,  qai 
font  pofez  dans  Ies  fections  deTEquateur  &  du  Zodiaque  ¡  &c  il  monrre  la 
longueur  des  Jours  artificiéis  8c  des  Nuítsen  tous  Iieux  6c  entout  tem?, 

'  L'Equateur  monrre  &  mefure  firregulauiré  du  mouvement  du  Zod¡aquer 
Jeque!  étnnt  oblique  á  fEquareut  ne  fe  meut  pas  á  Tenrour  de  fes  propres  Ro- 
les ,  &. íes  ares  ne  montent  pas  cgalemcnt  en  temps  ¿gal  fur  l'Hoiizon  par 
le  mouvement  du  Premier  Mobile, 

Il  mefure  auííi  les  Afcenfions  óe  Ies  Defcenfiom  Droite s  Se  Obligues  ,  des 
Signes  j  3c  determine  fur  P  Ronzan  les  deux  Points  du  vray  Orienr  &  du 
3  ©    vray  Ocetdent,  lefquels  á  cauíi  de  cela  ont  été  apcllez  Poinis  de  VOrient  Ó* 
de  r  O  criden?  Eqmnoxlal ,  depuis  lefquels  bn  conté  fur  FHo rizón  les  Ampli- 
tudes Orientales  Qc  Occidentales  du  Soleil  &  des  Eroiles\- 

iJAfcenfion  Droite  d'un  Signe  eft  l'árc  de  Equateur  >  qui  monte  avec  ce 
Signe  fur  l'Horízon  de  la  Sphere  Droite,  ou  c'eftlc  tems  qu'un  Signe  em- 
ploye  a  felevcr  fur  l'horizpn  de  la  Sphere  Droite. 

\J  Afeen fion  Oblique  d'un  Signe  eft  Tare  de  1*  Equateur  ,  qui  monte  avec 
ce  Signe  fur  THorifon  de  la  Sphere  Oblique ,  ou  c'eft  le  tems  qu'un  Signe 
demeure  á  fe  lever  fur  THorifon  de  la  Sphere  Oblique, 

Les  Afcenfions  Droices  &  Obliques  fe  content  depuis  T  >  c'eft-á-diredc- 
4o    puis  la  ScéUon  Vernnlc  de  fEquatcur  &  du  Zodíaque  felón  l'ordre  des  Si- 
gnes >  &  Ton  en  a  fupputé  des  Tables  pour  tous  les  degrez  de  1'Eclipriquej 
leíquelles  fbnt  de  grand  ufage  dans  TArlronomie, 

A  Foccafion  des  Afcenfions  Droices  Se  Obligues,  nous  dírons  icy  que  le 
tems  auqucl  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  conche  devant  ou  aprés  ííx  1  jen  res,  fe  nom- 
me  Dífference  Afccnfionmlle  :  ainfi  apellée  5  parce  qu*tlle  eíl  ¿galea  la  di  ríe- 
x  rence  des  Afcenfions  Droitcs  &  Obliques  du  SolcíL 

L'Afcenhon  Droite  du  Soleil ,  ou  de  quclqu'autre  Planctej  fe  divife  en 
Afvenfion  Droite  Verkabh ,  qui  eft  l'Afcenfion  Droite  du  lieu  Vciitable  de 
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íaPlanetef  Se  en  Afeen fimQrúte  Appareme,  qui  eft  PAfcenfíon  Droitc  du 
licu  Apparent  de  la  P  láñete, 

Ladifference  de  deux  Afcenfions  Droites  5  ou  de  deux  Afceníions  Obli- 
qucSj  a  Pégard  de  deux  points  du  Cíel  que  Ies  Aftroiogues  apellent  Signi^ 
ficdtenr  ,     Promete ht  y  eft  apeüée  par  íes  memes  Aftroiogues  bireEiion ;  car 

"DrRiGBK  enere  les  Aftroiogues  eft  rechercher  aFtificieufemerjt  Tare  de 
PEquateur  compris  éntrele  Significateur  £¿  le  Prometear  j  lequcl  are  écantr 
reduic  en  tems  fait  connoíurc  quand  queique  accídent  de  la  naturedu  Signifi^ 
cateur&w  determiné  par  le  Prbmeteur* 

Le  Sigmif  i  c a x e u r.  eft  le  lien  du  Ciel  3  oú  la  Plañere  quí  étant  dirigée  á 
un  autre  lien  du  Ciel,  ou  aune  autre  Planete  a  /¡gnifie  queique  bonheur  ou 
.queique  mal-heur.  Toutes  les  Pointes  desMaifon.s  celeftes^  &  les  Planctes 
peuvent  étre  des  Signíficateurs  ^  done  les  plus  confiderables  font  Y^fcendam¿ 
XzMilieu  du  Cid  3  le  S  alelí  t  la  Lune  t  5ccr 

Le  Prometeuíi  eft  la  Planete  y  ou  PEtoile  fixe ,  ou  quelqu^utre  lien 
eonfi  derabí  e  de  la  figure  celefte ,  auquel  quand  le  Significateur  parviendfa, 
ion  croit  que  fa  fígnifi  catión  produira  ion  cfFet  3  commepar  exemple la  more 
.de  PErifanr  né. 

La  Defcenjton  Drmte  d'un  Signe  eft  hirc  de  PEquateur  ,  qui  defeend  avec 
re  Signe  au  deflous  de  PHoiizon  de  la  Sphere  Droite  5  ou  c'eft  le  tems  que  ce 
Signe  employe  á  fe  coucher  daos  la  Sphere  Droite. 

La  Defcenjion  Obílqne  ¿'mi  Signe  eft  Tare  de  PEquareur  ¿  qui  defeend  avec 
ce  Signe  au  deflous  de  PHorizon  de  la  Sphere  Obi  i  que  ,  ou  c'eíl  le  tems  que 
ce  Signe  cmploye  a  fe  coucher dans  la  Sphere Oblique* 

Ce  que  nous  avons  dit  des  Aícenfions  &  Defecnfions  Droites  &  Obligues 
a  legard  des  Signes 3  fe  doit  entendre  de  la  méme  fa^on  á  Pégard  du  Soleü 
Se  des  Aftres. 

Comme  PEquatcux  tourne  á  Pentour  de  íes  propres  Poles^  ¡1  fait  Toüjours 
avec  un  meme  Horizon  les  mémes  angles  j  &  fon  mouvemenc  eft  uniforme, 
c'eft -á- diré  qu  en  tems  égaux  il  s'en  leve  fui  PHorizon  des  ares  égaux,  II 
n'en  eft  pas  de  meme  du  Zodiaque  5  qui  ne  fait  pas  toüjours  avec  un  me- 
me Horizon  les  mémes  angles  >  &c  dont  les  Signes -fe  leven t  en  tems  iné- 
gaur, 

Quand  une  plus  grande  partie  de  PEquateut  monte  ou  defeend  avec  un 
Signe  s  alors  ce  Signe  eft  dit  Monter  ou  Defcendre  Drok  ;  &  quand  une  plus 
petire  partie  de  TEquateur  monte  ou  defeend  avec  un  Signe  ,  alors  ce  Signe 
s'apelle  Monter  ou  Defcendre  oblitfuemem* 

Les  quarts  de  PEcliprique  terminez  par  les  quatre  Points  Cardínaux^  5¿ 
par  les  deux  Points  Solftitiaux3  font  égaux  á  leurs  Aícenfions  droites  ,  c'eft- 
á-dire  quand  un  quart  du  Zodiaque  fe  leve  íur  i1  Horizon  de  la  Sphere  Droi- 
re  j  aufti  le  quart  correfp ondas r  de  PEquateur  fe  leve  fur  le  meme  Hori- 
2on# 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  les  ares  egaux  j  ou  parties  égalcs  de  ees 
quatre  quarts  du  Zodiaque  ayent  leurs  Aícenfions  Droites  égales :  neanmoins 
deux  ares  égaux  quelconques  égalemcnt  cloignez  des  quatre  Points  Cardi- 
naux  ont  leurs  Afcenfions  Droites  égales,  D'oú  il  íiiit  que  les  Signes  oppo- 
íez  onu  auftí  leurs  Afceniions  Droites  égales* 
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Dans  la  Sphere  Oblique  deux  ares  quelconques  du  Zodiaque  égaux  tírttíS' 
euxj  Se  également  éloignez  de  I5un  des  deux  Points  Equinoxiaux  oet  aiiíU 
leurs  Afccnfíons  obliques  ¿gales  t  mais  dans  la  Sphere  droitc  &:  oblique  y 
rAfcenfíon  d' un  are  ou  d'un  Signe  eft  toüjours  égale  á  la  Defcenfionde 
Parcpn  da  fígneoppofé, 

Dans  la  Sphere  Droire  Ies  huít  Signes  ¿  qui  font  les  plus  proches  des 
Equinoxes>  fe  leven t  Obliquemcnt  3  &  Ies  autres  quatre  qui  font  íes  plus 
proches  des  Solítices ,  fe  levcot  Droít. 

Enfindans  la  Sphere  oblique  les  Signes  depuis  le  Solftice  d'Efté  jüfqum 
Solftite  d'Hyver  fe  levent  Droit¿  &le  refte  du  Zodiaque  íe  leve  Oblique- 
ment. 

Le  Lever  des  Signes  ,  que  l'on  nomme  aufii  Lever  Aflrotfomidftié  y  eft  le 
tems  que  demeurent  les  Signes  du  Zodiaque  a  fe  lever  fuíl'Horizon  ¿  ceft- 
a-dire  c  eft  i'Afcenííon  des  Signes. 

Le  Coucher  des  Signes ,  que  Ton  apelle  áuffi  Coucher  A^rommlejm  J  eft  le" 
tems  que  demeurent  les  Signes  du  Zodiaque  a  fe  couclier  íbus  l'Horízon  > 
e'cft-á  diré  e'cft  la  Defcenfion  des  Signes. 

V  Amplitude  Oriéntale  eft  Tare  de  THorizon  terminé  par  le  poínr  ou  TAftre 
fe  leve  i      le  point  deTOrient  EquinocHaL 

L  *  Amplitud?  O  criden  tale  eft:  l'arc  de  l'Horizon  terminé  par  le  point  ou 
TAftre  fe  couche  &  le  point  de  í'Occident  Equinoccial, 

L*  Amplitude  Oriéntale  Se  Occidentale  eft  dite  Septentrional^ ,  quandelle 
eft  dans  la  Quarte  Seprentnouale  de  l'Horízon  :  Sí  Meridionales  quand  elle 
eft  dans  la  Quartc  Meridionale  de  PHorizon. 

Les  Amplitudes  Orientales  font  á  pea  prés  égales  aux  Occidentales  :  Se 
les  Amplitudes  Septentrionales  des  Signes  font  égales  aux  Amplitudes  Me* 
íidionafes  des  Signes  également  éloignez  des  Points  Equinoítiaux, 

L' Amplitude  Oriéntale  du  Soleil ,  fe  nomme  ordinairement  Orient  da  So~ 
leil3  &rAmplii:ude  Occidentale s'apelle  Occident  da  Soleil. 

Les  Amplitudes  des  Signes  croiffent  áTégard  de  la  plus  grande  Amplitu- 
de 9  comme  Ies  Declinaifons  des  mémes  Signes  croiflent  ál'égarddela  plus 
grande  Déclínaifon  y  car  commeil  y  a  mime  raifon  du  Sinus  Total  au  Sinus 
de  la  díftance  d'un  Signe  au  plusproche  Equinoxe  >  que  du  Sinus  déla  plus 
grande  Déclínaifon  7  au  Sinus  de  la  Déclínaifon  du  méme  Signe  ;  auffiil  y  z 
méme  raiíbn  du  Sinus  Toral  au  Sinus  de  la  diftanee  d'un  Signe  au  plus  pro- 
che  Equinoxe  3  que  du  Sinus  dc  la  plus  grande  Amplitude  au  Sinus  de  l'Am- 
píitude  duméme  Signe.  D'ou  ileíl  aifé  de  conclure  qu'il  y  a  méme  raifon 
de  la  plus  grande  Declin  ai  fon  á  k  plus  grande  Amplitude  >  que  de  la  De- 
clina i  ion  partículíere  d'un  point  du  Zodiaque  á  l'Ampíirude  du  méme 
point. 

Le  Zod  t  A  que  eft  un  grand  Cercle  biaifant  en  forme  d'écharpe  entre  les 
deux  Poles  du  Monde  3  qui  eft  coupé  i  angles  obliques  de  z  $  degrez  8c  de- 
mi  par  TEquateur  au  commencement  des  Signes  du  Belier  y  &c  de  la  Ba- 
lance :  comme  EN, 

La  premiere  Seótionoú  eft  le  commencement  du  Belier ,  fe  nomme  SeUion 
V ernale  A  parce  que  c'cft  dans  ce  point  oü  le  Solcil  étant ,  1c  Printems  com- 
menee. 

,  La 
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La  feconde  Se¿Hon  ou  eft  lecommcnccment  de  la  Balance,  s'apelle  Sesión 
jÍHtomnale ,  patee  que  c'cíí  dans  ce  point,  ou  le  Soleil  étant,  TAutomne 
comuicnce. 

Ce  Cerele  eft  apellé  Züilñqm 5  du  mot  Grec  t®$-m  3  qui  fignifie  Animal , 
a  caufe  desdouze  Signes  qu'Ü  conticnt  ,  qui  nous  font  quafi  tous  repreíen- 
tez  fous  le  nom  ,  6c  la  figure  de  quelque  Animal*  Lcurs  noms  font  exprimen 
par  ees  deux  Vers. 

Sunt  kiries  ,  TTaums  ^  Gernini  ,  Cáncer  ,  Leo  y  Virgo , 
Libmqae  ,  Scorpius  >  Arátevem  A  Caper  ,  Amfhor&i  Pifies, 

Le  Zodiaque  eft  divifé  enquatre  parties  égalcs  pour  les  quatre  Saifons  de 
fannéc  ¿  par  Ies  deux  Colures  des  Solftices  ,  &c  des  Equinoxes,  Chaqué  Sai- 
fon  comprend  une  de  ees  parties  3  ou  trois  Signes  ,  pour  nous  donner  les  dou- 
%t  Signes  3  qni  compofent  Ies  quatre  Saiíons  ,  Seles  douzc  mois  de  Pannée  , 
aufquels  chaqué  Signe  répbnd* 

La  ligne  qui  eft  repreíenrée  au  milíeu  du  Zodiaque  ,  nous  marque  par  fes 
j6o  degrez  la  route  du  Soleil  en  allant  d'un  Tropique  á  Tautrc  en  l'efpacc 
de  fixmois.  II  ne  s'en  ecarte  jamáis  ,  au  lieu  que  les  aurres  Plañeres  s'en  eloi- 
gnent  tantot  vers  le  Midy  ,  tantot  vers  le  Septentrionales  unes  plus  ,  les  au- 
tre  moíns  ,  jufqu'i  cinq,  íix  ,  fept  ,  huir  degrez  >  plus  ou  moins  de  part  Se 
dautee-j  cequia  fait  donner  en  vi  ron  16  degrez  a  la  largeur  du  Zodiaque,  1® 
afín -qu*il  enferme  toutes  les  Plañeres, 

Cet te  ligue  s 'apelle  Ecliptique ,  parce  que  Ies  Eclípfcs  de  Soleil  ou  de  Lune 
narrivenr  jamáis,  que  quand  la  Nouvelle  ou  Pleine  Lune  fe  fait  dans  la  mé- 
me  ligne  ,  ou  fort  proche. 

On  la  nomme  encoré  Orblie  du  Soleil ,  parce  qu'il  la  parcourt  par  fon  mou- 
venient  propre  d'Occident  en  Orient  ,  en  avancant  chaqué  jour  d'environ 
undegré,  &  en  Pachevant  de  parconrir  dans  une  année.  Ainfí  vous  voyez 
que  le  Soleil  a  deux  mouvemens  differens ,  qu'il  eft  neceífaire  de  bien  en  ten- 
dré, parce  qu'ils  ferviront  a  proporrion  pour  Ies  autres  Plañeres, 

Imagtnons-nous  done  que  le  Soleil  emporre  par  le  Premier  Mobiíe  fait  un 
teut  chaqué  jour  d'Orient  en  Occtdent ,  &  que  pendan t  qu*il  eft  cm  porte  de 
k  forte ,  il  retournc  par  fon  mouvcment  propre  vers  TOrienr ,  de  forte  que  3  a 
Qüand  il  aura  fait  un  rour  par  le  mouvement  du  Premier  Mobiíe  ,  il  ait  .fait 
en  virón  un  degré  vers  TOrienr  par  fon  mouvement  propre  íur  TEcIiptique  5 
qiWlaura  en  fin  route  parcouruc  par  fon  mouvement  propre  >  lorfque  par  Je 
mouvement  du  Premier  Mobile  il  aura  fait  en  virón  365  revolutions  ¡  ce  qui 
faií  1'  Année  Solaire, 

L'Anne'e  Solalre  eft  done  cerefpace  de  rems  que  le  Soleil  empleye  á  par- 
courir  tout  le  Zodiaque  ,  laquelle  eft  d'envíron  3^5  jpurs  3,  5  heures,  45? 
minutes ,  &  16  fecondes- 

LJAn  Sol  aire  fediftingue  ordinairemenr  en  -Aflronomiqite  >  8c     Civil ¿  ou  ■ 
fúiüque\  &  rAftL'onomiqueeft  ou  Tropiqne    ou  JÍftmL  > 

Le  Tropique  ,  ou  Natarel  eft  le  tcms  .quele  Soleil  employe  á  rcrourner  au 
meme  poinr  du  Zodiaque  daoú  íl  étóit  partí  :  comme  par  exempíe  del'Equi- 
noxe  au  méme  Equínoxe,  ou  bien  du  SoFftice  au  meme  Solfticc. 
-  VAftral  eft  ect  eípace  de  tems  que  le- SokrL  employe  ¿re  tourner  au  mÉmff 
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Aftre  qü'il  avoit  íaiffé.  Ce  dernier  eft  un  pea  plus  long  que  le  premier  >  | 
cauíc  du  mouvement  propre  des  Etoilesíixesvers  l'Oricnt  3  dont  nous  parle- 
rons  plus  pattieulieretnent  dans la  Tbeoricdes  Plañeres, 

\Jj$nné€  Civile ,  ou  Politique  J  eft  ceüc  donr  fe  fervent  les  Villes  &  les 
Nacióos  felón  qué  bon  leur  ferobie,  par  raport  au  mouvement  propre  du 
Soleil  j  ce  quifait  X  Année  Solaire ,  ou  par  rapor-t  au  mouvcmcnt  propre  de 
la  Lune>ce  quifait  Y  Année  Lunalre ,  qui  eft  compoféc  de  Aouzz  mois  Ln- 
naires  Synodiqucs  5  qui  £ont  environ  3  54  joyrs. 
Les  Egypciensne  faiíbientl'année  Solaiie  que  de  365  jours  5  &  c'cft  pour 
i  o  cela  qu*on  la  nomme  Année  Egyftienne  „  en  laiflant  les  5  heures  Sí  ¿fi  minu- 
tes  ,  qui  fonr  environ  6  heures  3  n'y  ayanr  que  11  minutes  á  rediré  *  dont 
l'annce  Solaire  eft  compoféc  par  deíTus  365  jours. 

DJoú  il  arrivoít  qu'en  IVfpace  de  14^0  ans  >  les  Equinoxes  5  &  íes  SolfeV 
xres  fe  trouvoicnt  5¿  dans  rous  les  mois  Se  dans  tousles  jours  de  chaqué  mois 
de  Tannée,  De  forte  que  íi  cette  année  par  exemple%  PEquinoxe  arrive  a  ML- 
dyle  10  de  Mars  3  i  année  fuívánte  ií  arrivera  environ  á  6  heures  du  foir  ¿a 
ttiérne  jour  5  &  une  année  aprés  a  la  mínuir  fuivante;  &  derechef  une  année 
aprés  á  6  heures  de  matiii  du  11.  jout ,  &C  enfin  aprés  quatre  ans. en  virón 
ít  Mídy  du  méme  2, 1 c  &  en  pourfuívant de méme  il  arri vera  aprés  quatre  au- 
10    treautres  années  environ  á  Midy  du  nc  Se  ainfi  desatines  jours, 

Pour  Éairequelc  comnien cerne nt  de  1* Année  Solaire  ai r  un  fiege  determi- 
né ,  c'cft-a-dire  pour  fai re  que  les  Equinoxes  &  les  Solflices  foient  reten  us 
&  dans  les  mémes  mois  >  Se  dans  les  mimes  jours  Jes  mois  >  Joles  Cefaj: 
en  coníidcrant  qu  il  manquoit  environ  un  jour  á  chaqué  qtiatricme  année  3  il 
a  fait  chaqué  quatriéme  année  de  3  66  jours  s  laque] le  a  été  nomniée  Annh 
JRijfextlU  9  parce  que i'íntercaiaiign  des  íix  heures  que  Ton  neglige  chaqué 
année  a  fefaít  entre  le  ±3  &lc  2.4  de  Févrter,  &  qu'ainíi  cette  année  la  on 
dit  deux  fois  le  íixiéme  des  Calendes  de  Mars. 
Maís  comme  I'Année  Solaire  De  contienr  pas  tout-ar-fait  6  heures  mitre  les 
30  365  jours,  y  ayant  environ  n  minutes  de  moins ,  en  ajoütanc  un  jour  a 
chaqué  quarméme  année ,  on  ajoute  un  peu  trop  s  Se  aínfi  il  fe  peut  faite  que 
les  Equinoxes  &  íes  Solftices  courenf  peu  a  peu  par  toute  !■  année  ,  non  pas 
en  avanganr  >  maisen  re^rogradant.  Aulfi  on  s^ft  apercu  le  íiecle  paité  que 
FEquinoxe  du  Primems »  qui  du  tems  du  Concile  de  Nicée  arrivoif  envi- 
ron le  11.  de  Mars  >  fe  trouvoít  arriver  Ti  ie  du  méme  mois. 

Oeft  ce  qui  a  été  la  cauíede  la  reformación  du  Calendrier  fous  Gregoíre 
XIIL  faite  cnl'annce  1 5  8 1  y  qui  fit  recrancher  dix  jours  de  I'année  5  qui  s'é- 
toient  augmentez depuis  Joles  C^far :  &  pour  ne  plus  tomber  dans  un  pareil 
iaconvenient  j  oncíl  convenu  que  dans  quajere  cois  anson  omettroit  trois 
40  a  anees  BiíTextíles  y  pour  recompenfer  ees  1 1  minutes  que  l'on  ajoute  de 
trops  lefquellesen  l'eípace  de  400  ans  font  environ  trois  jours*  Ainfi  parce 
que  i'année  1600  a  été  Biffcxtile  5  Ies  années  1700  >  1800  ?  6c  151  o  o  ne 
ftronc  poinr  BilTextiles  ?  afin  que  i'Equinoxe  fe  rpncoatre  toujours  le  11? 
de  Mars- 

Parce  que  ce  rctranchementdedk  jours  >  que  Yon  nomme  Reformation 
Calendrier  ¿  a  été  faire  par  le  Pape  Gregoire  XIII.  la  forme  de  l'Année  >  donr 
aousrious  fervQns  prelenfemen^a  Qti  ponimée  (jrc^QrknWj  ou  fflwvétle ;  aii 
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fieü  que  I'ancienne  5  que  les  Provinees  qui  n  ont  pas  rc^ú  la  Reformar  ion , 
plútot  par  opiniatreré  que  par  aucune  bonne  raifon  y  retiennent  encoré  5  eft 
apelíéc  JñUenm  ¿  parce  qu'eüe  a  éte  inftítuéc  par  Jules  Gefar  >  &  qui  a  ere 
coarinuéefans  alicuoe  interruption :  ce  qui  jfaitf  que  ees  Provinces  content 
les  Equinoxes  >  les  Solftíces  ¿  Seles  autres  tems  de TAnnce ,  dix  jours  entiers 
plus  tard  que  nous» 

Les  Aftronomes  commencent  Taonéc  aú  premier  degré  du  Belier  y  qui  eít 
le  poínt  ouTEquareur  coupe  FEcliptiquc  3  parce  que  comme  dit  Ptoloméc, 
c'cft  en  ce  tems  que  la  nature  fe  renouveíle  ,  Se  que  le  Soleil  éclaire  toure  k  10 
Terre<  Quelques-uns  ajpütenc-  que  c'eft  m  cette  Sai  fon  que  Dieu  a  creé  le 
Monde.  . 

ll  n'apas  été  a  propos  qu*on  totnmencit  l'Année  aux  Equinoxes,  parce- 
quils  Cont  trop  diniciles  a  obferver  pour  le  Peuple.  LesSoIfíicesctoient  plus 
propres \j  Ies  prenant  quand  lesjoors  commencent  á  croíne  fenfiblement , 
de  méme  que  les  Anciens  prenoient  pour  le  premier  jour  de  la  Lune  celuy' 
auquel  elle  commengoít  á  paroítre  le  foir  apres  le  coucher  du  Soleii,  OeftV 
doric  pour  cette  raifbn  que  TAnriée  Ciyile  commenecun  pea  aprés  le  Solfti- 
ce  d'Hyver- 

Í/Année  Julienne  a  été  auífi  apellée  YAnnée  Romaine  y  parce  que  les  Ro-  i& 
mains  qui  fe  ion t  trouvez  les  maítresde  fUnivers  au  remsd'Auguftc,  ont  faic 
receroir  par  tour  cette  corrección  que  Jules  Céíar  avoit  faite  du  Calendrier.- 

Le  Caléndr  i  er  j  ou  Alnt&n&ch  di  une  diftnbution  poli  ti  que  des  tems,  * 
que  les  nomines  ont  accommodée  á  leurs  ufages.  Le  Calendricr  eft  différene' 
felón  lediíferent  gente  des  Nations  ¿  qui  diípoíent  leurs  Almanachs  chacune- 
a  leu  r  maniere» 

Le  mor  de  Calendrier  vient  dé  ceqüechez  les  Romains  c'ctoic  des  Tables- 
des  F ajíes  3  dans  lefquels  íls  decrivoient  leurs  mois  &  leurs  jours  par1  an- 
nees*  &  ce  nomdc  Calendes  fevoyoit  écric  en  gros  caraíbtres-  á  latéte  de 
chaqué  mois. 

Le  v&Qt&Almúnách  ¿  vicnt  de  ce  que  e'étoitparmy  Ies  Arabes  un  Calen-  J<> 
drier  you.  plütót  des  Tables  qui  marquoíent  les  diverfes  conjon£tíons  du  So- 
leii &  déla  Lunc  dans  une  antiéc36c  que  les  Grientaux  fe  fervenc  de  Man  pour- 
aommerla  Lune* 

Les  Fajics  s  c'etoit  parmi  les  Romains  des  jours  a  dans  lefquels  il  étoit  per^ 
mis  d*agir  en  Droit  >  c'eíl-á-dire  de  rendre  ¿uftíce  &  de  plaider  >  &  ils  apel- 
loient  Nefafte s  Ies  jours  dans  lefquels  ílétoíc  défendu  de  plaider*  ainíixjue- 
dous  l'aprenons  de  ees  deux  Vers  des  Faftes  d'Ovidt. 

Ule  nefi* flus  erat  ¿fer  ¿jUcm  tria  verba  Jtlentnr 
Faflüs  erit  per  qmm  jure  Uuebit  agí, 

Parmy  les  Romains  ily  avoit  de  cettains  jours  qu'ils  apelloient  Jours  Co~ 
mitimx ,  dans  lefquels  le  Peuple  s'aílembloit  au  cliamp  de  Mars  5  pour  éíire: 
des  Magiftrats  y  ou  pour  y  traiter  des  arfaires  Ies  plus  importantes  de  la  Re- 
publique,  lis  ont  éténommez  Comitiaiíx  3  a  caufe  que  ees  Aflemblées  des 
Peuples  ctoíent  ap  ellees  Comkes ,  á  ce  que  dit  Monfimr  Bfondel. 

Le  plus  celebre  des  Calendríers  eft  le  Cñlmdrier  Remain  >  qui  doitíaprc^ 
micrc  origine  á  Romule*  lequel  a  te  premier  diítribué  les  tenis  fous  certaU 
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nes  marques,  pour  fervir  aux  ufages.des  Penples  j  qui  ctoicnt  íbus  fa  con- 
duite. 

II  a  pris  a  caufe  de  cela  en  premier  íieu  le  nom  dcCalendrler  de  Romule :  & 
comme  dans  k  fuite  il  a  été  corrige  pour  k  premiere  fois  fous  le  Regne  de 
Ñama  PompiTius  5  il  a  pris  le  nom  de  Calendrier  de  NumU :  &:  comnie  en- 
coré dans  la  fuite  il  a  été  reformé  par  Jales  Géíat  3  cela  luy  a  donné  le  nom 
de  Calendrier  Julien  :  &  enfin  comme  il  a  éré  reformé  pour  la  de  r  ni  ere  fois 
par  G respire  XIIL  on  Ta  nommé-  Calendrier  Gregorien  >  done  l'Eglife  Ro- 
maine  fe  ferr  a  prefent,  1 1  cft  auflí  apellé  Calendrier  Nouveati. 

10  On  voir  dans  ce  Calendrier  y  premierement  Ies  Calendes  >  d*ou  il  femble 
avoír  tiré  fon  nom  3  en  fuite  les  Nones  J  &  les  Ides  3  qui  etoient  autrefois  en 
üfage  parmy  Ies  Romains  s  Les  Efañes  >  &  les  Lettres  Dominicales. 

Les  Calendes  fonr  íe  premier  jour  de  chaqué  mois.  Ce  mot  au  íentiment 
de  quelques-uns  vient  de  k*kmo  ¿  qui  en  Grcc  íígnine  J'apelle  >  parce  que  les 
Romains  ayoíent  coutume  d'appeller  ala  Vilíele  Peupledeía  campagneau 
premier  jour  de  l'apparitioti  de  la  Lune  au  foir  >  pour  apprendre  ce  qu!il 
avoit  a  faíre  petidant  le  refte  du  mois. 

Les  Nones  fonc  les  feptié  mes  jours  des  quatre  moís ,  Mars  J  May  y  Juik 
Iet,  Se  Oítobre,  &  les  cinquiémes  jours  des  autres  mois. 
Les  Ides  font  huir  jours  aprés  les  Nones  3  f^avoix  les  quinzíémes  jours  des 

10  quatre  mois  precedens  M,ats  3  May  3  Juillet  „  5c  O&obre  ,  &c  les  treiziémes 
jours  des  autres* 

Les  trois  Vers  íuivans  font  cornptendre  facHement  áquel  jour  de  chaqué 
riiois  tombent  les  Calendes  >  les  Nones  ¿  &  les  Ides, 

Frmcipittm  menfis  cujufqm  vocato  Kalendas. 
Sex  Mdws  Nonas  >  Oüober  9  Julias  ^  &  M&rs  > 
Quamor  at  reliq&i  :  habet  Idns  qmlibet  ocio* 

Les  autres  jours  fe  contoicnt  parmy  les  Romains  a  rebours  ¿  $¡c  alloicnt 
toú jours  en  diminuanr.  Ceux  qui  font  entre  les  Calendes  &£  les  Nones  d'un 

^°  mémemoís  y  prenoient  le  nom  des  Nones  de  ce  mois.  Ceux  qui  font  depuis 
Ies  Nones  &c  les  Ides  d'un  méme  mois  s  prenoient  le  nom  des  Ides  de  ce  mois, 
Enfin  ceux  qui  reílent  depuis  les  Ides  jnfqua  la  En  du  mois  3  prenoient  le 
nom  des  Calendes  du  moís  fu  i  van  t- 

Ainíi  dans  les  quatre  mois  oü  las  Nones  ont  fíx  jours  ->  le  deuxieme  da  moís 
fe  nomine  VI.  Nonas  3  k  prepofítion  ame  érant  fous-entendue  ¿  pour  diré  le 
íixiémedes  Nones,  ou  avant  Ies  Nones.  Le  troifiéme  V,  Nonas  >  pour  diré 
le  cínquiérne  des  Nones  j  ou  avant  les  Nones  >  &  ainfi  des  autres,  Mais  au 
Iieu  d'apellcr  le  líxiéme  IL  Nmas  j  on  dít  Pridie  Nonas  ¿   la  veille  des 

4o  Nones. 

L!Ep  acte  efl;  la  difFcrcnce  qui  fe  troiive  entre  l'Année  commune  Solaire^ 
&  TAnnée  commune  Lunaire  :  6c  comme  l'Année  Sokíre  commune  efl:  dé 
3  cT  j  jours ,  &  TAnnée  Lunaire  commune  de  3  í  4  3  i  i'  s'enfuit  que  l'Epafte  cft 
de  n  jomrs  j  que  Ton  ajoüte  a  Tannée  commune  Lunaire  y  pour  avoit  l*An-* 
née  commune  Sokire. 

Les  Lettres  Dominicales  íont  Ies  fept  premieres  lettres  de  TAIphabet  A  ,  B» 
CvD,  EjF3  G  3  qui  fervent  cbacune. a  leur  tour  á  dcnomnier  les  fept  jours 
de  k  Semain^c  3  lefqucls  ou  apelle  Feries, 
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Ces  lettres  rcviendroient  dans  le  mime  ordre  de  íépt  ans  en  feptans, 
s*iÍ  n'jetoit  ínterrompu  de  quatrc  ans  en  quarre  ansa  a  raifon  A'uft  jour  que 
I'on  a/oüre  á  cha  que  Anncc  Biííextile-  Ce  qui  fait  que  le  meme  ordre  des  me- 
mes  lettres  Dominicales  ne  peut  reteñir ner  qu'áu  nombre  de  quatre  foís  ícpt 
ans  j  c'eft-a-dire  de  iS  ans  ,  8c  c'eft  ce  que  Ton  amelle  Cycle  SoUíre, 

Elles  ont  eré  mífes  dans  le  Calendrier  nouveau  a  la  place  des  huít  premie- 
res lettres  de  I'Alphabet  jAJ,  C,  D>E5FJ  G?H,  quí  étoient  dans  le 
Calendrier  Julien  ,  8c  que  Ton  apelloir  Le t tres  Nundinnles  >  parce  qu*il  y  en 
ávoitunequí  marquoit  dans  Tannec  les  jours  que  les  Aílemblées  apellées 
Nandin<&  par  les  Romains ,  Se  qui  rerournoít  de  neuf  en  neuf  jours  7  fe  de-  í¿ 
voienr  teñir  3  afinque  les  Habitans  de  la  campagne  puíTent  fe  rendre  á  la  Vil- 
le  en  ees  jours  3  pour  y  apprendre  ce  qui  concernoit  la  difcipline  ou  de  leux 
Religión  >  ou  de  leur  gouvernement. 

Le  Cycli  eft  une  fuite  de  certains  nombres  >  qui  yont  fuccefíivement  8¿ 
fans  ínterruption  l'un  aprés  l'autre  dans  un  ordre  naturel  depuis  le  premier 
jufquau  dernierj  4,QU  retournant  immediatement  au  premier  >  il  fe  fait  pat 
ce  moyen  une  efpece  de  circularían  perpetuellc^ 

II  y  a  rrois  Cy clcs  principauk  dans  le  Calendrier ,  f^avoir  le  Cycle  Solaire, 
le  Cycle  Lmaire ,  ou  le  Nombre  d*Or  J  8c  le  Cycle  de  rindiftion. 

Le  Cycle  Solaire  eft  le  rems  qu'il  faut  aux  Lettres  Dominicales  s  pouí  re- 
venir dans  le  meme  ordre  oü  elles  avoient  eré  aupaba  van  t :  ce  Cycle  eft>com-  ift 
me  nous  avonsdéja  dit  ^ de  ¿8  ans  s  qui  eft  le  feul  nombre  3  dans  lequel  zou- 
tes  Ies  difFercn  tes  poficions  ou  combinaiípns  fe  rencontrent. 

Ce  meme  Cycle  a  été  inventé  pourpouvoir  facilement  connoítreen  rou- 
te  i'année  quels  fonc  les  jours  de  la  lettre  Dominicale ,  8c  par  confequent  les 
jours  du  faínt  Dimanche  j  &  c'eft:  a  caufe  de  cela  qu*iLa  été  aufll  appellé 
Cycle  de  la  Lettre  Dominicale,  ■ 

Nous  dirous  ícy  en  paiTant  que  Tordre  des  lettres  Dominicales  péndant 
leur  Cycle  va  d'un  fens  contraire  en  retrogradan t  chaqué  année  cómmune¿ 
pendant  íaquelle  une  meme  lettre  marque  les  jours  du  Dimanche  f  excepté 
qu'il  en  faut  deux  en  Vinrercalaire  ou  biííextile  ,  done  la  derniere  dans  l'ordre  3  o 
naturel  fert  depuis  le  commencement  de  T  Année  jufqit*aü  jour  du  BüTexte, 
e'eft-a-dire  jufqu'au  14  Fevrier  3  Se  la  premiere  depuis  ce  jour  jufqu'á  la  fin 
de  l'Année,  Comme  jfi  les  deux  lettres  fonr  DE,  la  derniere  E  eft^pour  le 
commencement  de  l'Année,  &  la  premiere  D  pour  la  fin. 

La  raifon  pourquoy  une  des  lettres  Dominicales  en  marquant  le  jour  du 
D  ¿manche  dans  une  annee  fuk  fa  precedente  dans  les  fiiivantes  par  un  ordre: 
contraire  8c  retrograde:  commefi  la  lettre  Dominicale  de  cette  année  par 
cxempieeft  A  s  celle  de  I'anuée  prochaíne  fera  G  >  8c  cellede  la  fui  van  refe- 
ra F  ,  8c  ainfi  des  autres.  La  raifon y  dis'jeadecet  ordre  di fferent  du  naturel 
eft  celle- cy,  43 

L'Année  commune  crant  de  36  j  jours  ;  qui  font  51  femaines  5c  un  jour, 
il  senfuit  que  la  lettre  A  ,  qui  eft  au  premier  jour  de  Janvier  ^  fe  rencontranc 
par  exempie  au  commencement  de  lafemaine^  marquera  non  feulement  le 
commencement  de  chacunc  des  5Z  femaines  de  l'année,  mars  encoré  celuy 
de  la  5  je  3  8c  fe  trouvera  par  coníequenr  au  commencemenr  de  Decembre, 
Oeft  pourquoy  en  Tannce  3  ou  le  premier  de:JanYÍereft  un  Dimanche  mat- 

Z  üj 
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qué  pat  la  lettre  A  »  le  dernier  de  Deccmbre  eft  auffi  Dimnnche.  D'oü  íf 
luir  que  le  premier  de  Janvier  de  la  feconde  année  fera  Lmidy  dénotéj>ar  la 
méme  lettre  A  ,  &  que  le  Dimanche  fuivant  tombera  au  yc  du  mcrae  mois^ 
ou  eft  la  lettre  G  3  laquelle  par  confequent  fera  la  lettre  Dominicaíe  de  cette 
íeconde  année, 

On  trouvera  par  un  femblable  raifonnement  que  la  lettre  F  fera  la  lettrcf 
Dominicalc  de  la  troifiéme  année 5  &  la  lettre  E  de  la  quatriéme  >  laquelle 
lettre  E  fervira  tpute  I!  année  ¿  fi  elle  n'cft  peine  BiíTextilcj  mais  non  pas  íí 
elle  eft  Biílextile  >  auquel  cas  elle  ne  fervira  que  jufqu'au  24  de  Fevríer5  la 
a©  1er t re  D  fervant  pour  le  teñe  de  l'Annécj  1* Année  Bíffextíle  ayant *  comme 
jqqus  avons  deja  dit}  deux  lettres  Dominicales  >  parce  qu'clle  a  un  jour  de 
flus. 

Le  Cycle  Lunalre ,  ou  Nombre  d'Or  eft  une  Periode  ou  revolution  de  13 
années  j  laquelle  á  caufe  de  cela  a  été  nommée  Enneadecateride  3  aprés  la- 
quelle le  Soleil  &la  Lune  repaíTent  les  memes  dilpofitions3oú  ilsfcfont  ren- 
contrez  aupnravant  y  de  forte  que  ks  nouvclles  Lunes  arrivent  les  rnémes 
inóís  &  Ies  memes  jours. 

Cela  luy  a  dúnné  le  nom  de  Cycle  Lmaire  ;  mais  on  Ta  auííi  apellé  Nom- 
bre d'Or ,  parce  que  les  Athcniens  l'ont  recen  avec  tant  d'applau  di  fiemen  t* 
Ao  qu*ils  le  firent  décrire  en  gratids  caracteres  d'or  au  milieu  de  la  Place  publi- 
que, II  a  été  encoré  apellé  Annie  de  Methon ,  ou  Periode  de  Methün  J  par- 
ce qu'il  z  été  inventé  par  Methon  Aftronome  Athenien  d'un  profond  fea- 
.voir. 

Le  Nombre  d'Or  dans  le  Calendrier  ancien  montroít  les  jours  des  nouveL 
Ies  Lunes  de  chaqué  année ,  mais  il  ne  fert  dans  le  nouveau  qu'a  rrouver  les 
Epacles  y  lefquelles  montrent  dans  chaqué  Calendrier  que  Ies  nouvclles  Lu- 
nes arrivent  chaqué  année  11  jours  plus  tarcL 

Le  Cycle  de  P  Indi  ti  ton  ¿  óu  Y  Indician  eft  une  revolution  de  tro  is  Luflres, 
ou  de  1  j  annees  >  aprés  laquelle  on  recom menee  de  noüveau  a  conter  par 
ijo    une  circulatíon  continuelle  ,  comme  dans  tous  les  aotres  Cycles, 

Ce  Cycle  eft  plus  ancien  que  les  deux  preceden*  s  Se  n'a  aucune  connexion 
avec  Ies  mouvemens  celeftes  3  ayant  été  établi  par  Conftantin  qui  ordonna 
que  Fon  ne  conteroit  plus  par  Olympiades mais  par  IndiUiom  ;  ainíi  dites, 

Í>arce  que  felón  quelques  Auteurs  elles  fervoient  á  indiquer  l'année  qu'il  fa- 
oit  payer  le  Tríbur  á  la  Republique, 

On  trouve  dans  Ies  Auteurs  trois  fortes  d'lndicíHons  :  \*  IndiElhn  Confl¿tmi- 
nofolufiine  3  qui  com  menee  avec  l'année  commune  des  Grecs  j  ou  Calendes 
de  Septembre  ;  VlndiElion  Cejarseme,  ou  Impértale,  qui  a  fon  commencemení 
'40  fixéau  14°  du  méme  mois  de  Septembre ;  Y  Indi  ilion  Rornalm t  ou  Pon- 
tificóle y  dont  la  Cour  de  Rome  fe  fert  dans  fes  í-ulles^  &  dans  toutes  fes 
Expeditions ,  6z  qui  com  menee  aux  premieres  Calendes  de  lannéc  3  &  á 
norre  calcul  au  premier  jour  de  Janvier. 

L'Olymp  i  a  de  eft  le  cours  ou  Tefpacc  de  quatre  années  entíeres  j  au  bout 
duquel  les  anciens  Grecs  celebroient  des  Jeux  qu'ils  nommoíent  Olymftques^ 
lefquels  furent  autrefois  inftítuez  par  Hcrcule  proche  la  Ville  d'Olympe  en 
Árcadic. 

Ce  mot  d'Olympíade  vient  done  des  Jeux  Olympiques  rétablis  dans  la 
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Grece  au  tems  dJIphttus  3  oú  tout  Ic  Pcuple  s'aíTembloit  de  quatre  en  quatrc 
années ,  en  mcmoire  de  rinrcrealation  que  íes  Grees  faifbient  á  chaqué  qua- 
tríeme  année  Luna  iré  y  enluy  ajotitant  45  jours  pro  vena  nt  des  r  r  jours  Epa- 
.¿taux  j  par  lefqucls  I'atxnée  Solaire  furpaíTe  la  Lunaire  prife  quatre  ibis  3  8c  du 
jour  BifTcxte  :  tellement  que  paimi  eux  les  troís  premieres  années  comrau- 

¿íes  éroient  chíicune  de  3  5  4  jours  ,  &  la  qua tríeme  de  3  99,  4 

Le  Lustre  eft  un  Tems  de  cinq  anaces  établi  par  les  Remanís  >  au  bout 
■duquellenrs  Sujets  leur  apponoient  lesTríbuts  &  les  Taillcs-  Luflre  felón 
parrón  ,  viene  de  £#0  r  quí  íígnifie  payen 

Par  la  mulriplícauon  des  deux  premíers  des  troís  Cycles  precedens  >  fea-  10 
^voir  du  Cycle  Solaire  zS  y  8c  du  Cycle  Lunaire  1 9 ,  il  fe  forme  la  Ferio  de 
Borienne 3  de  5  3  z  aus  j  par  laquelie  on  connoíc  que  tous  les  changemens  & 
ronces  Ies  differences  qui  fe  peuvent  renconuer  entre  les  nouvellcs  Lunes  Se 
les  Lertres  Dominicales  fonr  enfermezdans  le  cours  de  cette  Periode  de  55  z 
añs3  aprés  laquelie  les  eomhínaiíons  des  uns  8c  des  autres  retoument  dans 
Je  méme  ordre  5  8c  eontinuent  dans  la  méme  fui  te, 

Mais  par  la  multiplicación  continuelle  des  trois  mémes  Cycles  z  S,  1 9 3  1 5, 
i]  fe  forme  cene  fameufe  Periode  de  7980  ans ,  que  les  Chronologíftes 
modemes  otir  ínrraduite  fous  le  nom  de  Periode  Julienne  ¿  parce  que  c*eít 
Julias  Scaliger  qui  en  a  parlé  le  premier  ¿  8c  a  laquelie  on  peot  rapporter  iO 
roure  la  difference  des  tenis  3  qui  fon^  marquez  par  quelque  cvenement  dans 
les  Hiíloires. 

Ce  nombre  contient  toutes  Ies  differenres  combinaífons  de  ees  trois  Cy- 
eíesjíefqucls  dans  rout  ce  tems  de  7980  années  ne  peuvent  jamáis  íe  rencon- 
írer  plus  d'unc  fois  d'une  méme  maniere. 

Commc  cette  Periode  eft  grande  il  eft  évident  que  fon  commencement 
dans  lequcl  chacun  des  Cycles  auroic  eu  le  nombre  1 ,  furpaíTe  de  plufieurs 
années  non  feuíement  Y  Ere  é  ou  Ep&qne  des  Chrétiens  ¿  mais  encoré  le  ter- 
ttic  que  l'Ecri  ture- S  ahite  ateríbue  a  la  creation  du  monde, 

Pour  fcavoir  l'année  dé  la  Periode  Julienne  3  ayant  trois  Cycles  donmes  Jfr 
reís  que  Ton  voudra.,  eomme  par  exemple  10  pour  Cycle  Soláis  z  pour 
Cycle  Lunaire 3  8c  4  pour  Indicción ,  reís  qu*ils  éroient  la  premiere  année 
de  la  IMativítc  deNótre  Seigneur  ;  le  P.  de  Billy  Jefuite  >  qui  excelloic  dans 
les  Mathcmatiques  >  &  principalemcnc  dans  la  Science  des  Nombres  >  noüs 
a  donné  cette  belle  Me t hade ,  qui  a  fa  Demonftration, 

Mulripliez  le  nombre  donné  -ie  du  Cycle  Solaire  toü  jours  par  4845  s  le 
nombre  donné  %  du  Cycle  Lunaire  toá  jours  par  4100  >  &  le  nombre  donné 
4  de  rindiction  tofijours  par  6$  1 6  ¿  8c  ajoütez  enfemble  les  troís pfoduits 
484;  0,8400  j  i7ííí?4>pour  avoir  leur  fomme  84;  14  3, laquelie  étant  diviíee 
par  7980  j  qui  eft  le  nombre  de  la  Periode  Julienne  >  le  quotknt  eft  10  5  que  40 
l'on  neglige,  &  le  refte  de  la  diviíion  eft  4714  3  qui  donne  le  nombre  de 
I* année  qu'on  cherche  >  &  qui  fair  connoítre  que  le  commencément  de  la  Pe- 
riode Julienne  eft  47 1 4  années  avant  la  Naíílance  de  Je  sus-Ch^  i  st, 

Suppofantdonc  que  la  Periode  Julienne  ait  commencé  4714  années  avant 
Ja  NaiíTance  de  Jesus-Chr  1  st 3  fi  a  ce  nombre  47 14  on  ajoúte  le  nombre 
1688  des  années  qui  fefont  écoulóes  depuís  la  Naiflance  du  Sauveur  jufqu'á 
U  prefentée  anné^  1689  ¿  on  aura  Í4Q1  pour  X^nnu  Jdimm  >  en  cette 
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mcme  année  i  685?  5  que  Pon  auroit  auffi  trouvc  par  la  methode  precedente 
au  moyen  du  Cycle  Solaire  18  ?  du  Cycle  Lunaire  1 8  ,  &  de  rindi&ion  r  2, 

Les  Epotjues  ¿  ou  jEw >  que  Ies  Tures  Seles  Arabes  apcllent  Hegire ; 
ce  font  de  certains  momensde  Tems  >  fixez*  détermiñez- ,  &:  arrétez  á  vo- 
ló n  té  ,  d'ou  les  Aftrononies  commencent  á  fupputer  Ies  mouvemcns  celeftes, 
en  íuppoíanc  que  I'Aftre  oceupoít  dans  ce  moment  de  tems  prefix  un  certain 
point  du  Ciel  ^  duquel  eníuite  on  tire  fon  niouvemenc  antecedemment  ou 
confequemment  parle  moyen  des  Tables  Aftrononiiques j  qui  íuppofent 
toújours  un  cenain  tems  ¿  comme  un  principe »  Se  un  ebef  d'oii  commence 
J  o    k  íupputation  3  a  Pégard  d'un  certain  lieu  de  la  Terre* 

CesEpoques  íbnt  apellées  a  caufe  peut-étre  que  Ion  marquoir  Ies 

tables  de  conté  par  de  petits  cíous  d^airain,  Elles  font  auffi  apcllées  Racincs  t 
parce  que  comnie  les  Plantes  croiíTent  fot  Ieurs  Racines  ,  ainíi  les  íbices  des 
tems  croiíTent  fiar  ks  Epoqucs,  Enfin  on  íes  nomme  Epoques  du  mot  Grec 
¿wi&m  qui  íignifíe  reteñir  i*  arreter  3  Se  borner ,  parce  qu'elles  fixent  &  arre- 
tent  notreimagination  ^  &  íbnr  comme  au  tan  t  de  gires  &C  de  ftations  3  d'oü 
les  Chronologiñes  commencent  á  conter  Tes  Années. 

Les  Epoqucs  fe  dívífcnt  en  Sacrées  >  5l  en  Profanes. 

Les  Epofues  Sacries  íbnt  cellcs  que  nous  tirons  des  Livres  de  la  fa inte 
■10  Ecríture  j  &  qui  n'ont  point  été  con núes  des  Auteurs  Profanes ;  comme  la 
iiaiíTancc  d^Adam  ,  le  DeíugedeNoé,  la  nai  flanee  d'Abraham,  VExode, 
ou  la  fortie  des  Enfans  d'Ifrael  de  la  captivité  de  Pharaon  y  &c# 

Les  E popíes  Profanes  font  celíes  que  nous  puifóns  dans  íes  Ecrits  des 
Gentils  j  &  que  les  íaintes  Lettres  ne  nous  peuvent  fournir  ;  comme  la  pre- 
miere  année  dlphitus  reftaurateur  des  Olympiades,  la  crea t ion  des  premiers 
Confuís  de  Rome  aprés  ía  íbrtie  des  Tarquín  %  T  Année  de  la  fondation  de 
Rome,  &c, 

L'Epoche  h  plus  celebre  entre  Tes  facrées,  &  qui  nous  eíl  la  plus  familie- 
re  j  eft  celle  de  la  Naiífance  de  Jesus-Cbr  j  st  ,  onplúrm  les  Calendes  de  ce 
3°    moisde  Janvier,  que  nous  fuppofons  avoir  été  1c  premier  aprés  la  Naiílan- 
ce  de  nórre  Seígneur  Jesus-Christ  -¿  &  depuis  lefquelles  nous  contons  les 
années  courantes. 

Cctte  Epoque  eft  apelféc  Wnlg&ire  ^  pour  la  diftinguer  de  celle  qu'on  repu- 
te Vraye  j  ou  felon-Iaquelíeon  devroit  conter  quelques  anuces  moins  qu*"oft 
ne  fait  á  l'égard du  commencement  déla  Periode Juliennc^  felón  le  íc mi- 
nien t  de  quelques  fc;avans  Chronologiftes  y  qui  veulent  que  Jesus-Christ 
íoit  né  cmq  années  plütót  que  ne  commence  cctte  Epoque  ,  qui  eft  auffi  apel- 
lícDionyJienm  3  de  fon  Auteur  nommé  Dtnys  le  Petk  3  qui  Fa  inventée5  á  ce 
que  í'on  croír3  un  peu  plus  de  cinq  cens  ans  aprés  Jesus-Chi  st  >  depuis 
40  lequeí  tems  a  ou  un  ou  deux  fíceles  aprés on  a  commence  de  conter  íes  an- 
nées de  la  Naiífance  de  Jesus-Christ  ¿  au  lieu  qu'on  ne  les  fupputoit  au1- 
paravant  que  par  les  Confuís  Se  Ies  Olympiadcs,  depuis  ta  Fondation  de  la 
Ville  de  Rome,.  qui  felón-  fbpinion  la  plus  coramune  regarde  Pannée.jjr 
avant  Jesus-Chri  st. 

La  premíere  Epoque  5c  la  plus  celebre  entre  íes  Profanes  eft  celle  des 
Olympiades  ,  &  la  plus  celebre  aprés  calle-lá  eíl:  l'Epoqucdc  la  Fondation 
mais  chez,  Ies  Afl^onomes  la  principale  a  toújours  eré 

celle 
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cttíc  de  Nobanaífar-,  qu'on  crok  avóir  cué  Roy  des  Babyloniciis ,  kqücíie 
reíanle  le  z6  de  Fevrier  de  rannee  747.  avant  Jesus-Chr  i  st.  Car  ftippo- 
fánE  ce  qucjour-Utombe  précifément  avec  le  premier  jour  du  moís  Thoth , 
e'cft-a-dire  avec  le  commencement  de  l'Annéc  Egypticime  >  la  fupputarioa 
k  íait  par  les  ra  oís  Egypticns  ?  dont  Ptolontéc  Se  plufieürs  abtrés  Allrono- 
mes  3  &:  mernc  Copcrnic  s  fe  íbnt  fetvL 

L'intervale  ou  le  tems  qai  fe  trouve  entre  une  des  Epoqucs  farrees  &  £1 
fui  van  te  ,  fe  fromme^^  ¿#  Adonde  3  lequeí  ágceft  Premier  j  Second ,  TVtfi- 
yíeW,  &c-  felón  les  deux  premieres  Epoqucs  >  k  feconde  &  la  troíííémc^  la 
Eroiíiéme  &  la  quatriéme, 

Le  I.  -^¿í  ou  Hnfmce  da  Monde  commence  depuis  U  crear  ion  drAdatn 
|ufqucs  au  Deluge  de  Noé  ,  Se  comprend  1 6" 5  6  ans. 

Le  II.  Age  3  011  Jeknejfe  da  Monde  commence  au  Deluge  de  Noé  jufques 
a  la  naiíTance  d'Abraha ni  s  &  comprend  jS  i  années. 

Le  III.  Age ,  ou  Adolefcence  du  -Monde 3  commence  ala  naiíTance  du  Pa- 
iriarche  Abraham  jufques  a  la  fortíe  de  fes  Defccndans  du  Royáume  d'Egy- 
pte  fous  la  conduite  de  Moífe ,  &  comprend  505  ans. 

Le  IV,  Age  dn  Monde  conílderé  camine  dans  fa  mam  rite  a  commence  a 
fExode  ou  fortie  des  Enfans  d'Ifrael  dé  la  caprivité  de  Pharaon  jufques  á 
U  conrírtiérion  du  Temple  de  Salomón  .>  &  comprend  479  ans. 

Le  V*  Age  d&  Monde  conílderé  dans  fa  perfección  5c  plus  grande  forcé, 
com menee  aux  premiéis  fondemens  du  Temple  de  Jerufalem  jet  tez  par  Sa- 
lomón le  pluspuilBiu  &  le  plus  riche  de  texis  les  Roís  des  Hebreux  Tan  480- 
depuis  TExode  jufques  a  la  Monarchie  du  Grand  Cyrus  Roy  des  Perfes  >  Se 
comprend  5  38  ans. 

Le  VI-  Age  ,  ou  f^klllejfe  du  Mmde  commence  a  la  Monarchie  de  Cyrus 
&  finir-  a  la  naiíTance  du  Melíie  &  á  ía  Círconciíton  >  ou  commence  PEre 
Chrériennc,  dont  nous  avQns  deja  parle, 

Ces  Sxx  Ages  fe  peuvenr  reduüe  á  ees  trois  premiers  prindpaux  &  tres-rc- 
fnarquablesj  qui  font  l*  A  ge  de  la  Natnre  depuis  Adam  jüfqifá  Moyíe  :  YA- 
ge  de  la  hoy  deptiis  Moyíe  juíqu'á  N  otre  Seigneur :  de  Y  A  ge  de  U  Grace  qui 
commencaiit  a  la  mort  de  Nórre  Seigneur  doit  s'érchdre  jufqu'á  k  fin  des 
fieclcs. 

L'Hiíloire  propnane  a  auflí  rroís  Ages  conííderables ,  par  qui  les  Romains 
ontdíílingué  tout  le  tems  qui  s'étoit  paíTé  avant  eux,  lis  apelloient  le  pre- 
mier VAge  obfeur  y  ouYAge  incertain ,  qu  ils  étendoient  juíqii'au  tems  d*0- 
gyges  Roy  de  l'Attique ,  qui  vit  fous  fon  ftegne  un  Deluge  confiderablc  en 
Grece  ,  &  qui  *  felón  l'opínion  commune  ¿  arriva  environ  deux  milk  deux 
cens  ans  aprés  la  crear  ion  da  Monde,  lis  apello  ient  le  fecond  Y  A  ge  des 
bles ,  ou  Y  A  ge  des  Heros ,  qui  vienr  jufqu*á  la  premiere  OIympíade3  cVft- 
a  diré  environ  trois  mille  deux  cens  ans  aprés  la  naiíTance  de  l*Univers5  feíon 
M.  Bl&ndel ;  Sí  c'eft  oü  commence  le  troifiéme  >  qu'tls  ont  apellé  Y  Age 
de  I1 H  i  fio  iré, 

Sclon  les  Poetes ,  ü  y  a  quatre  Ages  du  Monde  x  dont  Tinventíon  efl;  ar- 
tribuéc  a  k  Sibílle  de  Cumes ,  &  qui  fe  trouvent  décrits  dans  Ovide  3  au  pre- 
mier Livre  de  fes  Metamorphofes.  C'eft  pourquoy  nous  les  parcourrons  ic¿ 
íegcremenr, 

A  a 
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Le  premier  cft  Y  Age  $Or  3  qui  Toas  Saturne  joiiiíToit  de  toutes  les  cWcs 
a  ibuha.it  3  cliacun  y  vivant  heureux  ¿  8c  embraflant  l'Equké  pour  regle  de 
fes  acTrions ,  fans  écre  oblige  de  travailíer  ,  ni  forcé  par  Ies  Loix  a  quoy  que 
ce  fbít. 

Le  íecond  eft  r^ígí  d?  Argent ,  auquelíes  Hommes  moins  limpies  feren^ 
clirent  indignes  que  ta  terre  d'elle-mcme  produífít  fans  ene  culrivée  a  ce  qui 
interrompit  l'ancicn  &  agreablccours  des  ans  du  premier  Age. 

Le  troiíiéme  eft  Y  A  ge  d'Airain  s  qni  fue  encoré  pire  que  le  feconcí  3  parce 
FHomme  érant  devenu  plus  diíToluqu'auparavant  y  fe  laifToic  altcr  a  une  infi- 
nité d'horribles  cuines  caufez  par  fAvarice. 

Le  quarnémeeft  Y  Age  de  Fera  ainfí  nominé,  parce  c¡ii  érant  devenu  entíe^ 
remenc  d ¿bordé  nc  peut  paflér  a  une  plus  grande  durcte,  dautanc  que  piefque 
á  toute  heure  le  fer  y  eít  en  ufage  par  mi  les  Hommes. 

A  I'oceafion  des  Ages  du  Monde  s  nous  parlerons  ici  en  peu  de  mocs  des 
Ages  de  lavie  de  l'Homme  3  8c  nous  dirons  que  Ies  Ancíens  onr  établi  fcpt 
Ages  dans  FHomme  qui  fe  íuivent  de  íe|)t  en  fept  ans  5  a  eauíe  des  fcpt  Pla^ 
neces  ¿  qui  fcmblent  étre  la  caufe  de  la  generación  &c  de  la  corrupción  de  tou^ 
tes  íes  chofes  de  la  Terre  :  fcavoir  \*  En f anee ,  la  Fuer  Hité  ¿  YAdolcfcence ,  la 
Jcnneffú  a  la  Gravité  ¿  la  Viúlhffc  y  de  la  Decrepitada 

Ifidore  n'admet  que  fix  Ages  P  qui  ne  fe  diiyent  pas  également  5  comine 
vous  allez  voíi\ 

Le  premier  cft  YEnfance  ,  qui  commence  depmsla  naiíTance  de  rHomme 
jufqu'á  ícpt  ans  accomplis. 

Le  íecond  eít  la  Pnerdité  qui  dure  .depuis  fepr  ans  jufques  a  quatorze  ac- 
complis. 

Le  noifiéme  zfiY AdoUfpeme  ¿  qui  commence  á  quinze  ans3  8c  dure  juf- 
qu'á vingt-huk. 

Le  quatriéme  eíl  hjennejfe ,  qui  commence  á  vingt-neuf  ans >  Se  ñait  £ 
einquante. 

Le  cinquiéme  eíl  la  Gravité  ^  apellée  par  Ies  Gxzcs  Pres&yter  ¿  qui  com> 
menee  á  cinquante  ans  a  8c  fink  á  íbixantc-dix. 

Tout  ce  qui  refte  a  la  vie  de  l'Homme  aprés  ees  cinq  Ages  eftattribüé  á  la 
VUüleffe ,  &  á  la  Deere fnude  a  que  les  Grecs  apellent  Geron ,  qui  eftun  Age 
á  parr  j  8c  córame  la  derniere  parrie  dé  la  yie  ¿  remplie  de  miferes  &  d'ín- 
íirmitez. 

II  y  a  plufieurs  autres  Cacles  moins  confiderables  5  donr  nous  ne  parlcrons 
pas*  Nous  dirons  feuíement  que  la  Grande  Année ,  autrement  díte  Année 
Platoníque  ¿  efl  non  feuíement  prife  podr  ía  revolución  du  Fitmament  ¿  raais 
aufll  pourle  récabliífemcnt  general  de  coures  chofes  dans  le  meme  état  qifellcs 
étoicnt  au  cammencement  j  felón  le  íenriment  de  Piaron. 

Ptoloméc  a  fait  cecee  Grande  Année  de  trenre-fix  mille  ans3  Alfonfe  de 
quaranre-neuf  mille,  &  Copernic  feuíement  de  vingt-cmq  mille ,  mais  il 
eft  impoffible  d'en  fcavoir  précífémenr  la  durée^  a  caufe  de  I'ínégalké  du 
mouvcmcnt  propíe  des  Etoiles  fixes. 

L'Année  fe  di  vi  íe  encoré  en  d*  autres  manieres  y  fcavoir  en  An  Ptanetam3 
en  An  Emergent  J  8c  en  An  Cllm^tericjHe \ 

l^An  PUmtaire  eft  ie-tems  qu'une  Plañere  employe  á  parepurir  tout  le 
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Zodiaque  par  ion  mouvemcnt  pro  pie  d' O  criden  t  en  Orient.  Tellemcnt  que 
i?'An  Planecaife  de  la  Lune  eft  environ  27  jours*  L*An  du  Solcíl,  de  Venus  de 
de  Mercme^  d3  en  virón  3-6  j  jours. L'Ande  Mars  d'environ  deux  Ans.L'An  de 
Jupker  d'environ  douze  Ans.  Et  l'An  de  Saturne  quí  cft  d'environ  trente 
Ans.  Tous  ees  ans  fe  nomment  aufli  Periodesr , 

Ermrgent  eft  l'Epoque ,  ou  la  Racine  d'oü  l*on  com menee  a  conter 
quelque  efems  :  comme  les  juifs  depuis  la  creación  du  Monde  >  Ics-Grees  de- 
puis  la  premíete  Oly-mpiadc  >  les  Romains  depuis  la  Fondatíon  de  Rome  ;  & 
les  Chrctiens  depuis  la  Naiffance  de  nótre  Sauvcur  j  que  nous  apellons  YAn 
déGrace ,  ou  de  narre  Saint,  e  q 

VAn  ClimatericjM  eíl  Pefpace  de  fcpt  ou  de  neuf ans  5  ou  de  quelque  múl- 
tiple de  ceux-cyj  par  rapport  au  nombre  des  annees  d'une  Perfonnc  >  á  Cau- 
fe  qu'on  a  cette  com  muñe  opinión  y  que  de  fept  en  fcpt  y  ou  de  neuf  ehneuf 
ans ,  i!  arrive  toüjours  du  changement  au  temperament  de  chacun, 

L'Année  Lunaire  fe  divife  comme  la  Solaire  ¿  ^nAjirommique  A  &  en  Ci- 
vUe,  ou  Politiquea 

VAnnée  L&naire  Aflronomicjue  eft  ccllc  qui  comprend  iz  moís  Synodí- 
ques  fans  negligef  ni  les  heures  ni  les  minutes :  íaquelle  eft  de  3  54  jours,  S 
h  en  res  yj  &  en  vi  ron  49  minutes* 

V Arame  Lunaire  Civile ou  Politice  eft  celle  quí  comprend  t  z  mois  Sy- 
nodiquesy  fans  avóir  égard  aux  fraítions^  Iaquelle  par  confequenc  fera  za 
fculcment  de  3  5  4  jours<  Elle  Ce  divife  en  Commune ,  Sí  en  Embolifmicjue  „ 

VAn  Lunaire, .Commim  cft  celuy  qui  eíV prefque  toujours  de  3  3 4  jours 7  8c 
quel  quero  is  feulement  de  3  5  3  jours. 

VAn  Lunaire  Embolifrnique  3  c'eft-á-dire  incertain  &  intercalaire  5  eft  ce- 
Juy  qui  eft  compoféde  1 3  Lunes  du  mois  Synodiques  j  &qui  par  confequenc 
cft  prefque  toujours  de  384  )011153  Se  quelquefois  feulement  de  ¡íyjoms^ 
dontia  raifon  fe  yerra  dans  la  fuite¿- 

L'une  Se  l'autre  de  ees  deux  années  fe  divife  en  Pleine  V  quí  eft  la  plus 
grande  >  &en  Cave  7  qui  eft  la  plus  petite.  L'A  h  Lunaire  commun  quí  efí 
de  ^  54  .jours  eft  Plein  ,  Se  celuy  quí  n'eft  que  de  3  5  3  jours  eft:  Cave,  Parell-    3  # 
lemenc  í'An  Lunaire  Embolifmique  qui  eft  de  384  jours  eft  Plein  t  &  celuy 
qui  n 'eft  que  de  3  8  3^  jours  eft  Cave. 

La  caufe  de  cetre  diviííon  de  TAnnee  Lunaire  en  C$mmtme  ¿  &  en  Embolif- 
mqtie3  eft  que  le  mois  commun^  n'ayant  que  1  2.  Lunes  ou  Lunaiíbns3  n'a  aufli 
que  554  jours  ,  &  par  confequenc  eíl  mpíndre  que  l'Annéc  Solaire  commu- 
nede  11  jours  y  c'eft  pourquoy  la  feconde  Année  Lunaire  fera  moíndre  que 
la  Solaire  de  22  jours  >  Se  la  troiíiéme  de  3  3  jours,  ce  quí  faic  environ  un 
mois,  lequel  par  confequenr  on  doit  ajoíicer  á  cecre  croifiéme  Année 3 
queileen  certe  forte  aura  13  mois  Lunaires  -y  &  lera  Embolifmique , 

La  necefllcéde  cette  addítíon  ou  intercalation  fe  comprendía  facílemerrt  40 
parcet  exemple.  En  l'Année  17 10  3  la  nouvelle  Lune  rombera  aux  Calen- 
des de  Janyier  y  c'eftr  pourquoy  I'Année  Lunaire  finirá  au  ipe  de  Decembre: 
dou  la  feeonde  Annce  Lunaire  prenant  fon  commeneement  finirá  au  9e De- 
cembre de  rAnnée  171 1  5  Se  auparavant.  que  1' Année  ijxz  Cok  finiea  elle 
prendra  if¡  Lunes,  dont  la  dernierc  finirá  le  27  de  Decembre.  C'eft  pouit- 
quoy  ectee  rroifiéme  Année  Lunaire  feu  Emhlifmi^ue^  Cela  s'expliquer^' 
mienxdans  la  fuitc4  A  a  i¡ 
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I/Année  SoUírc  eft  dívifée  en  quacre  Sdfons  >  f^avoir  \tPrintems  J  qui 
commence  a  PEquinoxe  du  Princems,  qui  arrive  environ  au  ioc  deMars,, 
Se  ünít  environ  au  iie  de  Juim  11  conrienr  par  ce  moyen  93  jours^  peo- 
danc  kfqtiels  le  Solcil  pareóme  par  fon  mauvernent  propre  dans  k  Zodiaque, 
Ies trois  Signes >  V^^n. 

L*Este%  qui  commence  au  SolfHce  d'Eíté  ,  environ  le  dejuin  ¿  &  fi- 
nir a  peuprés  au  23^  de  Septembre  a  I'Eqoinoxe  d'Automne  j  telíement  qu'ií 
contieat  93  jours  ^  pendant  kfqucls  le  Soleil  parcourt  par  ion  mouvcmcnt 
p  rapte  dans  le  Zodiaque  3  les  trois  Signes  £0  4  £1  3  típ; 

L'Automní  s  qui  commence  á  TEquínoxe  d'Automne  environ  le -z¿f  de 
Septembre  ,  6£  finit  a  peu  prés  au  1  ie  de  pecembre.  D'ou  i!  fuic  qu'il  con- 
rienr environ  90  jours  s  nendant  leíquels  le  Soleil  parcourt  pación  moiivc- 
ment  propre  dans  le  Zodiaque ,  les  trois  Signes  £r  a  nt3  ^ 

L'Hyver  ,  qui  commence  au  Solítice  d'Hyvcr^  environ  le de  |?ecem- 
bre ,  &  finir  environ  le  ioe  deMars«  D'oü  il  fuit  qu  il  contiene  eny/ron  89 
jours  5  pendanc  kfquels  le  Soleil  parcourt  dans  le  Zodiaque  par^fon  moLiv^- 
menr  propre*  les  trois  derniers  Signes  ^  7  íi3  /  X  - 

Ainíi  vous  voyez  que  les  quatre  Saifons  ne  font  pas  égales  entr'elles  quaire 
a  leurdurccj  le  Soleil  clemeurant  plus  Ipñg.rems  dans  lesSignes  Septenttio- 
naux  que  dans  les  Meridionaux  ,  -ce  qui  arrive  a  caufe .  de  fon  Cícl  ¡  qui  n  eft 
pas  concentrique  á  laTerre  3  comme  nous  dirons  píus.partícuÍierement  dans 
la  Theoríe  des  Plañeres. 

L/Année  Solaire  cfb  auíll  divifée  en  doirze  mois  j  qui  fom:  de  deuac  fortes, 
fgayoír  Aftronomiqms  §í  ZJfuds* 

Le  M  oís  Aftronomiqm  eft  préeifement  la  douziéme  partíe  de  l'An  3  ou 
íe  tems  que  le  Soled  cmploye  a  parcourir  un  Signe  du  Zodiaque  par  fon  mou- 
vcmcnt propre  d'Occident  en  Orient*  par  lequel  il  faír  environ  59  minutes 
chaqué  jour lequel  tems  eft  environ  4p  5?  jours  j  10  heures  ?  1$  minU- 
tCS* 

Les  mois  Vfuels  íbnt  les  doiue  mois  ordmaires  y  qui  font  en  ufage  parmi 
nous  3  fept  defquels  ont  chaain  3  1  jours  3  fcavoir  janvier  s  Mars  3  M¿yy 
Jujüiet  >  Aoüt  jO¿tobre ,  &  Decemr>rej&  íes  aunes  quatre  30  jours  chacunj 
f^avoír  Avrií5  Juín,  Septembre  ^  &:Hovembre3  &  enfin  Fcvríer  qui  a  18 
jours  en  l*Annce:Commune  j  8c, 1$  en  l'Année  BiíTextüe. 

L'Aonée  Lunaire  communc  fe  dívife  auíli  en  douze  moi^qui  font  de  quatre 
forres  >  fgavoit  le  Mois  Periodique s  le  Mois  Symdi^He^  le  Mois  £llluimná- 
úoyi  y  &  le  Aíois  Embolifmique . 

Le  Mú$  Perioditjue  eft  Tefpace  de  tems  que  la  Lime  employe  par  ion  mou- 
vement  propre  a  faire  un  tour  entiet  fous  le  Zodiaque,  CetteNPerÍode  cft 
d'environ  27  jours,  .7 heures  s  &  43  minures.  II  íe  nomine  Perhdique  du 
mor  Grec  vielofof,  qui  fígnifie  drciiit. 

Le  Mois  S y  no  dique  eft  l'efpace  de  tems  que  la  L  une  cmploye  depuís  Tiníl^nr 
de  fa  conjonétionavec  le  Soleil  jufqu'a  Tautre  conjondion.  Cctte  Periodc  eft 
d'envimn  2^  jours  >  ¿*  iieurcs  5  &  44  minutes  5  &  eft  proprement  Is  MoM 
Lunaire  5  ou  Lunñifin ,  011  fimplement  Lune :  car  en  cet  efpace  de  tems  la 
iune  fechange  entoutes  fes  face^  ?  qroiíTantej  cornue ,  demi^  pleine  3  bof- 
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(uCy  píeme,  &C  pareillement  decroír  jufqu  a  ce  quelle  perde  enticrement  fa 

lamiere.  t 

Ce  mois  eft  dir  Synodiqm  de  JV  y  qui  en  Grec  íignifie  con  jon£tion  3  8c 
il  eft  plus  grand  que  1c  Periodique  :  patee  qu*aprés  que  la  Lune  eft  rctournée 
au  poínt  oü  elle  ¿roir  con  pinte  avee  le  Soleil  ¿  elle  doit  encoré  avancer  plus 
de  deux  jours  pour  atteindie  le  Soleil  5  quí  cependant  a  continué  ion  mouve- 
mentpropre,  5c  a  fait  en  virón  27  degrez. 

Le  Mois  £ UluminMim  eft  cetefpace  de  tems  quí  s'écoule  depuis  le  mo- 
ment  que  la  Lune  commence  de  paroítrenouvelle  au  íbir  jufqua  ce  qu'elle  fe 
cache  aumatin  étant  devenuc  vieille.  Ce  tenas  eft  d'cnviron  ¿¿  jóiirs  plus  ou 
moins. 

Le  Mois  Emholifmiqm  eft  ce  mois  ou  Lunaiíbn  de  30  jours  >  que  ron 
apüte  aux  douze  mois  de  1' année  Lunaire  commune  *  pour  le  rendre  Embo- 
Üímíque, 

11  fe.trouve  dans  !e  Cycle  Lunaire  >  ou  dans  l'efpace  de  19  annees  fept 
mois  Embolifmiques ,  que  l'on  a  placez  dans  le  Calendrier  en  certe  forte. 

Puifque  chaqué  année  commune  Lunaire  de  douze  Lunes  3  ou  de  3  54.  jours 
eft  moindre  d'onze  jours  que  TAnnée  commune  du  Soleil  qui  en  a  jíj  ,  ¿1 
amíve  r  comme  nous  avons  deja  dit  aiíleurs  3  qu'a  la  rroiíiéme  année  du  Cy- 
cle íl  y  a  trois  fbis  1 1  jours  ,  cJdl-á-dirc  3  3  jours  de  trop  3  done  il  faur  par 
confequent  faire  le  premier  mois  Embolifmique  de  trente  jours ,  pour  Tm- 
ferer  ex  traordinai  remen  t  dans  ]a  me  me  troiíiéme  Année* 

Trois  Annees  aprés  *  c'eft^a-dire  la  lixiéme  Année  j  il  y  ama  auffi  3  3  jours 
,dc  trop  >  aufqucls  ajoíkant  les  trois  jours  quí  ont  refté  du  premier  mois  Em- 
í>oliímiquc  3  on  aura  j¿>  jours  3  dont  on  fera  par  confequent:  le  fecond  mois 
Emboliíinique  de  30  jours  s  pour  le  placer  dans  la  fixiéme  année. 

Parcillemenr  trois  annees  aprés  ¡  c*eu>a-dirc  laneuvíéme  année  s  il  y  aura 
.3  5  jours  de  trop  ,  lefquels  étant  ajoütez  aux  íix  jours  quí  ont  reiré  du  fecond 
Mois  Embolifmique  joña  35  jours  ¿  done  on  en  prendra 30  poiir  le  troifié- 
ine  Mois  Embolifmique  3  quel'on  placera  dans  cette  netiviémc  année, 

Mais  deux  années  >prés3  c'eft-a  diré  fonzíéme  année  il  y  aura  feu temen c 
22  jours  de  urop  *  auíquels  fi  Ton  ajpute  les  neuf  jours  quí  ont  refté  de  la 
íroifieme  Lune  Embolifmique  j  on  a  1 3  jours  3  donr  on  fait  le  quarxiéme 
Mois  Embolifmique  de  30  jours  pour  cetre  onziéme  Année* 

De  méme  trois  annees  aprés  >  c'cft-a-dire  la  quatorzíémé  année  >  il  y  aura 
35  jours  de  trop  ¿  aufqucls  ajoutanc  un  jour  quí  eft  refté  de  li  quatriéme  Lunc 
Embolifmique  ,ona  .34  jours  >  dont  on  fait  un  cínquiéme  mois  Embolifmi- 
que de  30  jours  ¿  porir  cette  quatorziéme  anuéc. 

Les  quatre  jours  qui  reftent  érant  pareillemenr  ajoütez  aux  33  jours  ^  qui 
font  auíll de  trop  trois  ans aprés c'cft-á-dire  la  dix-feptíéme  année  ,  011  a 
37  jours  3  dont  il  faut  faire  le  fixiéme  Mois  Embolifmique ,  de  trente  jours  y 
pour  l'atrribuer  a  cetre  dix-fepricme  année. 

Enfin  deux  annees  aprés,  c'eft-a-dire  a  la  fin  du  Cycle  Lunaire  ,  ou  a  la 
dix-neuyíémc  année  5  on  a  iz  jours  de  trop ,  aufquels  íl  l*on  ajoútc  les  fept 
jours  qui  ont  refté  du  fixiéme  Mois  Embolifmique  ,on  aura  zj  jours  pour  le 
fep cierne  Mois  Embolifmique  ,  que  fon  infere  dans  cetce  dix-neuviéme  ou 
derníere  année  du  Cycle.  Nous  expliquerons  cela  encoré  mieux  dans  h 
fuiie.  A  a  iij 


isa  AS  TRO  NO  MIE. 

Le  Mois  Ltinaire  de  29  jours  feulement  s'apelle  Cave  ¿  &  ccluy  qui  a  3^ 
jonrs  fe  nomme  Plein. 

Les  Mois  Caves  &  Pleins  font  placez  dans  le  Calendríer  alcernarivemenr : 
le  premier  étant  de  50  jours ,  le  fecond  de  29  j  le  trDifiémede  30 5  le  quatric^ 
me  de  25)  ^  &  ainfi  en  íuite  ¿  pour  recompenfer  la  demi-heure  que  I'on  negli- 
ge  ,  parcequon  ne  la  peur  pas  inettredans  le  Calendríer:  car  PArméc  Lu- 
mire  eft  d'environ  29  jours  &  demy,  je  dis  environ  >  parce  qu'ourre  la  de- 
míe-  henre  íl  y  a  encoré  quelqucs  minutes  y  lefquelles  en  l'efpacc  de  iod  ang^ 
font  envíton  un  jour. 
ío  Chacunc  Lune  apartientau  moisou  elle  fe  termine,  fuÍYant  cette  anden- 
ne  máxime  des  Computiftes ; 

In  quo  completar  Jidenfi  íuttd'tío  deturw 

c3eft  pourquoy  dans  la  premiere  annee  du  Cycle  Lunaire  y  fcavoír  en  l'atijtiée 
J71  o  ,  la  premiere  Lune  commeneanr  au  premier  jour  de  Janvier  ,  fous  le 
s  nombre  d'Or  1  >  Se  s'achevanr  au  rrentiéme  du  méme  mois  >  apartient  veri- 
tablemcnt  au  mois  de  Janvier-,  3c  la  deuxiéme  qai  s'acheveau  28  de  Février 
apartient  au  mois  de  Février.  C'eít  pourquoy  la  tro  i  fié  me  íera  la  Lune  de 
Mars  j  puifqu'elle  finirán  rrentiéme-  de  ce  mois :  &  la  douziéme  enfin  fera 

ao1  celle  du  mois  de  Decembre ,  parce  qu'elle  finirán  zoe  du  méme  mois,  Gü 
i'onvoir  que  cene  premiere  année  17 10  du  Cycle  eft  une  Année  commune3 
parce  qu'íl  ne  s'y  acheve  que  douze  Lunes, 

Pareillementdans  la  feconde  année  171 1  du  niémeCVcJej  la  premiere  Lu- 
ne íous  le  nombre  d  Or  II 3  qui  avoit  com meneé  au  2  icde  Decembre  de  I 'an- 
née precedente  3  &  finit  au  1  cje  de  Janvier  a  eft  la  Lune  de  Janvier  :  la  fecon- 
de  fera  celle  de  Février  ,  parce  qu'elle  fi-nit  au  17°  de  ce  mois:  la  troifiéme 
fera  celle  de  Mar s  <,  parce  qu'elle  finir  au  1^  du  méme  mois  :  &c  enfin  la 
douziéme  íera  cel!e  de  Decembre  parce  qu'elie  flnit  au  ya  de  ce  mois.  D  oti 
il  ftrir  que  cerré  feconde  année  iy  1 1  eft  auffi  commune  ,  parce  qu'il  n*y  a  que 

5o    douze  Lunes  completes  >  ou  3  34  jours. 

Mais  dans  la  rroifiéme  année  1712*  du  méme  Cycle  >  dont  le  nombre  d'or 
eft  III  3  la  premiere  Lune  de  Janvier  y  laquelle  avoit  commencé  du  ioe  de 
Decembre  precedente  finit  au  huitiéme  de  Janvier  3  la  deuxiéme  de  Février 
finit  au  fixíéme  3  la  troifiéme  de  Mars  s'acheve  au  huitiéme  3  la  quatiiéme 
d'Avril  au  fixieme  >  la  cinquiémede  May  aufli  au  fixíéme  >  la  fixiéme  de  Juiii 
au  quarriéme.,  la  fcpnéme  de  Juillct  auífi  au  quatriéme3  la  huitiéme  d'Aotk 
au  deuxiéme  >  la  neuviéme  de  Septembre  au  premier  y  la  dixiéme  d'Ocio- 
bre  auífi  au  premier  >  lonziéme  aufli  d' O  ¿robre  au  r  réndeme  >  la  douziéme 
de  Nove  ni  bre  au  vingt-neu  viera  e  3  &  la  treizréme  de  Decembre  au  vingt- 

40  huitiéme.  Oú  Ton  voir  que  cette  troifiéme  année  17 12  eft  Embalifmique3 
ou  de  5H4  jours parce  <^u*íi  s5y  termine  treize  Lunes, 

O11  connoítra  de  la  me  me  facón  que  la  fixíéme  année  1715  du  méme  Cy- 
¿Ie?  dont  le  nombre  d'Or  eft  VI 3"  eft  Embolifmique ,  6c  auífi  la  neuviéme 
171  8  j  dont  le  nombre  d'Or  eft  IX  3  &  pareillemenr  la  onziéme  1720  , 
dont  le  Nombre  d'Or  eft  -XI  3  &  encoré  h  quator^íéme  1725  3  dont  fe 
Nombre  d'Or  eft  XIV  3  &  de  plus  la  dix-feptiéme  ijzó  ,  dont  íé  Nombre 
d'Gr  eft  XVII  ,  &  enfin  la  dk~neuviéme  1 728  3  dont  k  Nombre  d'Or  eft 
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\0  :  avec  cetre  difFereuee  neanmoíns  que  cette  dcmiere  Année  Embolifmi- 
quc  n  eft  que  ele  3  8 3  jours ,  parce  que  c o m me  vous  avez  vu  auparavant ,  ce 
fepriéme  ¿C  derníer  mois  Embolifrmque  n'eft  quede  29  jours  >  au  lien  que  Ies 
iix  preniíers  ont  ¿té  chacun  de  30 . 

Les  Villes  Schs  Nations  di ffc rentes  £c  fervent  >  &  fe  font  fervi  differem- 
ment  des  mois  Civils  >  chacun  felón  ía  coútume :  car  il  y  en  a  qui  veulent  les 
Lunaires  >  Se  les  autres  les  Solaires. 

Les  Juifs ,  Ies  Grecs5  Se  les  Rornaíns  avec  pin íicurs  autres y  fe  fontautre- 
fois  fervi  des  Mois  Lunaires  Synodiques  >  comme  fonc  preícnterneri,t  Ies  Ma- 
Iiometans. 

Les  £gyprJens  fe  fervoient  des  Mois  Solaires  ,  qui  étoient  tous  de  30  jours 
xhacun  j  en  re  jet  tan  c  >  Se  en  ne  íaiíaht  point  de  conté  des  dix  heures  qui  re- 
ftent  aprés  les  30  jours  de  chaqué  mois. 

Nous  nous  en  fervons  áuffi3quoy  que  nous  les  faífíons  inégaux  3  en  leur 
díftribuant  inégalementjcs  douziémes  par t íes  du  circuí  t  Solaire  5  Se  en  ramaf* 
fimr  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ees  íix  heures  3  dont  nous  faifons  un  jour  , 
que I'on infere  éntrele  13  &  le  2 4. du, mois.  de  Février. 

Dans  l'ufage  Ecclefíaftique  ,  nous  marquons  les  jours  déla  Semaine  parle 
nom  3  Se  par  Poudrc  des  Feries  3  excepté  qu'au  lieu  de  Premier e  Ferie  nous 
dífons  Dimanche  3  &  Samedy  au  lieu  de  feptiéme  Ferie  ;  parce  que  recorrí- 
¡nencement  de  Tañeren  An  EccieñarUque  fe  prenoit  de  Paques  >  Se  que  tous 
les  jours  de  la  premiere  Semaine  ccoi'ent  fetez ,  au  lieu  qu'á  prefent  il  nJy  en 
a  plus  que  trois. 

La  Semaine  efl  un  cetcain  nombre  de  jours,  done  PinfHtutíon  eft  fort 
ancienne*  &  Ton  croit  que  les  Peuples  Orícntaux  s'en  font  fervi  de  tems 
immemorial ,  Se  que  les  Occidentaux  ne  s'en  font  fervi  que  depuís  qu'ils  ont 
recen  laFoy  Chrecíenne  ;  car  les  Grees  fe  fervoient  plurótde  J9/>¿/#e  A  6c  les 
Roraains  de  N envaine. 

Les  Idolatres  ont  marqué  chaqué  jour  de  la  Semaine  parle  nom  pamculier 
efune  Planetc  j  ce  que  nous  avons  retenu  3  excepté  qu'au  lieu  du  Jour  dn  So* 


:  que  nous  avons  retcnu  D  excepté  qu'au  lieu  a\iJo¡ 
/í/ínous  djfons  Dimanehe  ¿  c'cft-á-dire  Jour  d&  Seignc&r  3  parce  que  Jesus- 
Christ  a  voulureíTufciter  un  tel  jout  ;  &  qu*au  lieu  du  Jour  de  Samr#e  , 
nous  difons  $amedy  ¿  qnjour  da  Sabbath ,  comme  quidíroit  le  jour  dure- 
pos  ?  en  memoire  de  celuy  auquel  Díqu  fe  repofa  dáps  la  creation  du 
Monde» 

La  raiíbn  pourquoy  les  110  ms  des  jours  de  la  Semaine  ne  fui  ven  t  pas  l^ordre 
que  les  Plañeres  tiennent  dans  le  Ciel  5  fe  verra  dans  la  figure  fuivante  3  qu'il 
nc  faut  que  regarder  pour  la  comprendre  „  &dont  les  Aílrologues  prétendent 
fans  raiíbn  >  &fans  experience  que  cet  ordre  cít  fondé  fur  le  pouvoir  que 
ch  aque  Plañere  a  fur  chaqué  heure  du  Jour  >  en  commen^anr  du  Mtdy. 

La  Ligne  droite  rírée  depuis  le  Soled  j  qui  tepretetire  le  premier  jour  de  k 
Semaine  3  ou  le  Dimanche  3  yers  la  droite  jufqu'á  la  Luoe  ,  donne  le  Lundy  ¡ 
qui  p rend  (a  dénomination  de  la  Lune  :  Se  la  ligue  droite  tirée  de  la  Lune  * 
qui  reprefente  le  Lundy,  vers  la  gauche  juíqu',!  Mars3  donne  le  Mardy ,  qui 
par  confequen^tiré  fa  dénomination  de  Mars.  Parcillemcnt  la  íígne  droii€ 
tíréc  de  Mars  >  qui  reprefente  le  Mardy ,  vers  lá  droite'  jufqu'á  Mercare 
donne  le  ¿itfemdy  ¿  qui  tire  fa  denominación  de  M creare  ¿  de  h  ligue  droite 
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tírée  de  Mercare  qui  rep referiré  le  Mecredy  3  vers  la  gauche  jufqu'a  Japim;. 
¿Bime  Itjtudy  3  lequel  par  coníequent  prend  fa  dénomination  de  Júpiter. 
De  ra  eme  k  lignedroite  riréc  de  Júpiter  qui  reprefente  le  Jeudy  ,  vers  la 
dtoitejufqu'á  Venus  >donne  \zFmdredy  ¿  qui  prend  fa  dénomination  def^e-- 
ms  ,  &  la  lígne  droíte  tiréede  Venus  3  qui  reprefente  le  Vendrcdy  ;  vers  h 
gauche  jufqu'a  Saturne ,  donnelederníer  jour  de  la  Sernaine  >  ou  le  Samedy^ 
lequel  par  confeqtient  prend  fa  dénoniinarion  de  Saturne, 

Le  jour  du  Dimanche  éroir  apellé  par  les  Juifs  le  premier  jour  dn  Sabadi  > 
le  Lundy  le  fecond  jour  du  Sabatb  5  8c  ainfí  en  fuíte  jufqu'au  Vendredy  y 

i  o  qu  ils  apelloient  Parafceve  qui  fignifie  le  jour  de  la  preparador*  au  Sabath  > 
parce  que  comme  nous  avons  deja  di  t  ¿  le  Samcdy  eíl  le  jour  du  Sabath., 
ou  le  jour  du  repoSj  auquel  jour  ílétoit  ordonné  par  la  Loy  aux  Hebreux  de 
s'abftenir  de  tome  forre  de  travail  fervíle  le  feptiéme  jour  ,  pour  leur  impri- 
me r  fortemem  dans  lamcmoíre  ce  grandMyílere  delaCréation  du  Monde.* 
danslaqueile  la  faintc  Ecrirure  nous  aprend  que  leSouverain  Seigneur  avoic 
travaillé  pendanr  fix  jours  y  Se  qu'il  s'étoit  repofé  au  feptiéme  >  que  nous  re- 
prefentons  par  le  Dimanche, 

A uparaYant  que  de  revenir  á  notre  Zodiaque  >  nous  dirons  icy  en  paíTanr 
que  la  feien ce  de  canter  par  le  mouvemenr  des  Afties  les  tems  par  raport  a 

2.0  ^Hiftoirc  fe  nomme  Chronolügte  3  Se  que  par  raport  á  TEglife^  elle  s* apelle 
Compoft  Ecclefiaftique  ¡  qui  a  été  cubli  principalcment  pour  la  celebration 
éxaclre  de  la  tete  de  Paques    qui  regie  tbures  les  atures  fetes  mobiles* 

Nous  dirons  encoré  que  Metemftofe  cñ  ce  qui  fait  que  les  Nouvelles-Lu- 
nespar  YEqMátlon  Súlairs  arrivent  un  jour  plus  tard  qu'cllcs  ne  feroient  ar- 
rivées  fans  TEquatíon  :  &  que  Promptofe  cíl  ce  qui  fait  que  les  Nouvcllcs 

Lunes 
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tunes  pa't  Y Eqitation  Lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard  qu'clles  nc  ftroíent 
airivécs  fails  cetre  Equarion. 

L' Ecjit a tio n  So lairc  cít  1J o m  i  ffio n  d  u n  jour  intercala! re  que  Ton  faíc  dans 
íroís  Années  Biííextiles  j  fcavoir  d'un  jour  en  chaqué  année ,  de  fícele  en  fíc- 
ele dans  l'cfpacc  de  400  ans  >  á  raifon  de  1 1  minutes ;  par  lefquclles  P Année 
avile  3  qui  eft  de  $66  jours  quand  elle  eft  BiíTexnle>  furpafle  l'Annéc  Tropí- 
que  i  quí  n'eft  quede  3 í> 5  jours  5  heures  j  &  49  minutes  ^  lefquclles  1 1  mi- 
nutes font  ton  tes  enfcmbleau  bout  de  400  ans  en  virón  trois  jours  de  trop:  cefa 
fe  faifa  nt ,  comnie  nous  avons  deja  dic  atllcursa  pour  reteñir  PEquinoxe  du 
Prinrems  au  2  ie  jour  de  Mars. 

Cela  fe  platique  de  la  forte  5  a  fin  que  Li  celebrar  ion  de  Paques  foit  claire  Se 
hale  a  rous  j  confiante ¿  &  invariable  ^  de  uniforme  á  perperuité  ^  autant  que 
íirrcgularké  des  Cy cíes  le  peut  permettre  ,  étant  crcs-difiicUe  de  faire  autre- 
mciit  >  a  caufe  de  Pinégalitc  continuelle  du  mouvement  apparenr  des  Afires  : 
ee  qui  fait  que  la  celebration  de  Paques  nc  tombe  pas  exa¿tement:  dans  Ies 
termes  preferirs  par  le  Concilc  de  Nicée  *■  neanmoins  commecela  arrive  rare- 
ment,  Se  que  la  diffcrencceft  peu  confidcrable y  n'étant  pas  íeulement  d'un 
jour,  l'Eglifc  a  crú  fagement  qu'il  étoit  a  propos  d'en  ufer  ainfi  >  pour  litis- . 
faire  á  fu  ti  lité  publique  *  fans  íe  vouloir  afTujetir  a  cette  Loy  fe  veré  8c  indif- 
pení;iblede  íuivre  a  la  rigüeur  les  fupputations  des  tems  *  $t  des  veritables 
moLivemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  lcfquels  étant  dans  une  irregularicé 
perpetué! le  auroicnt  plongé  les  Chrétiens  dans  un  abíme  de  doutes  &  d'in^ 
certitudes  :  outre  que  PEgliíe  en  fe  départant  d'une  précifion  fi  fcrupuleufe 
áe  ees  tnoLiyeníens  ne  -s'en  éloigne  que  de  peu  ,  &  que  par  k  difpoíítion  de 
fon  Calendrier  5  les  jours  qui  y  font  marqué?1,  fe  remettent  d*eux-mémes  fous 
lesloix  des  veriuablcs  mouvcmcns  au  moment  quil  leur  eft  arrive  de  s'en 
dcrraquci-- 

\JEqudthn  Lurmirc  eft  la  correelion  que  Pon  a  fait  du  Calendrier,  ctf  y 
niettant  30  jours  d'Epaftesaía  place  des  Nombres  d'Or ,  a  caufe  du  Cycle 
lUinaire  3  qui  dans  ce  petit  intervale  de  r  9  année s  feulemenr  ^  n'eft  pas  tout- 
rí-fu't  éxa¿t>  faiíant  anticiper  les  Nouvclles-Lunes  d'un  jour  dans  Pefpace 
d'^n virón  3  i  2  ans  &:  demi.- 

Comme  nous  avons  dit  ailleurs  *  que  Pon  apclloit  Epaíres  les  onze  jours  , 
par  k  fqucls  l'Annce  SolairefurpaíTe  la  Lunaire  3  on  a  aufli  donné  le  méme 
riom  d'Epacles  á  ees  trente  nombres  5  qui  font  difpofcz  dans  le  Calendrier 
Gregoricn  par  un  ordre  retrograde  en  commen cant  des  Calendes  de  Janvier 
011  il  y  a  cette  marque  >K  >.  que  Pon  prendan  lieudu  nombre  XXX  y  parce 
queehaeun  d'eux  prís  dans  le  mois  de  Janvier  pour  PEpaéte  d'unc  année, 
marque  le  nombre  du  jour  de  Decembre  preceden t  ?  auquel  les  douze  Lunes 
íbnt  achevées. 

Ainfi  le  nombre  VIIL  de  PÉpa&e  que  nous  avons  cette  année  ^mon- 
tre  dans  le  Calendrier  que  la  demierc  Lune  de  Pannée  precedente  i6$8  sJeft 
renninée  au  2  3  jour  de  Decembre  ,  parce  que  dans  le  Calendrier  i'Epacle 
VI II.  répond  au  23  de  Janvier,  Pareillemenc  le  nombre  XIX  Epacíe  de 
I' Année  fuivante  1  690  ,  répondanc  dans  1c  Calendrier  au  1  ze  de  Janvier  fait- 
eo uncí  t  re  qifa  ce  me  me  jour  fe  reimincra  la  derníere  Lune  de  la  prefente 
anace  1685^ 
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La'meme  Epa.¿te  VIII.  de  l'Année  prcfente  i  6 8  9  ,  répondant  dans  le  Ca- 
lendrier  Gregorien  au  1  ^e  de  Janvier  3  au  2  ie  de  Féyrier  j ■  au  1 3 e  de  Mars 3 
au  iicdaAvrila  au  iic  de  May  '>  au  15?°  de  Juin  3  au  15^  de  Juillet,  au 
I7C  d'Aout  ,  au  i6edeSeptembre  *  au  1  5.  d'O&obre  ,au  i4e  de  No  vim- 
bre ^  &au  ijc  de  Decembre,  fait  connoícre  que  la  Lune  cft  nouvclle  ees 
mémes  jours. 

Toutes  les  Epades  qui  font  dans  le  Calendrier  depuis  XIX  jufqu'á  XXIX, 
ínciufivementj  font  apellées  EpaSles  Embolifmiques  9  parce  que  fí  011  leut 
ajoute  XI>  qui  eíl  la  veritable  Epaítc^  clles  cxce.lcnt  le  nombre  XXX ,  c'eft- 

1©    á  diré  une  Lunaifon  complete  ;  8c  auíli  parce  quJil  y  a  1 3  Lunes  a  cjui  finif. 
íentdans  les  annéesoü  elles  fervent  d'Epa&es. 

Les  Epaítes  fervent  auífi  ttes-commodément  pour  trouver  le jour  de  PS- 
ques  pour  une  année  propoféeen  cette  forte,  Chcrchez  entre  le  3C  d'Avril , 
¿C  le  je  de  Marsincluíivement  rEpa&e  courante  3  comme  VIII.  pour  xette 
année  16  89.  &  vous  trouverez  qu'ellerépond  au  23*%  de  Mar s  5  auquel  jonr 
par  confequent  la  Lune  fera  nouvelle  &  Pafchaie  ;  contez  enííiite  j  4  Jours, 
Se  vous  tomberez  au  6Z  d'Avril ,  auquel  jour  la  Lune  íera  PIeine  :  Sf  comme 
ce  jour  tombe  au  Mereredy  3  le  Dimanche  fui vant  tombera  au  i  oedaAvril, 
auquel  jour  felón  Tordre  de  Mglifcíc  doit  celebrer  le  jour  de  Paques. 

2,0  Nous  avons  reconnu  qu'en  cette  année  1^89  5  le  £e  jour  d'  Avrii  tomboit 
au  Mercredy  >  c*etVá -di-re  a  la  4°  Ferie  en  cetre  forte*  Nous  avons  ajoúté  a 
Fannée  propofée  \6%y  fa  quatriéme  partie  412  5  en  negligeant  le  reíte  s  & 
á  la  íbmme  %  1 11  le  nombre  $6  des  jours  qui  fe  font  écoulez  depuis  le  1 c  de 
Janvier  jufqu*au  6Q  d'Avrii  inclufivement  y  &  nous  avons  oté  n  de  la  íbm- 
-  itie  2207  y  pour  divifer  le  refte.119,5  par  7  5  fie  fans  avoir  égard  au  quo^ 
ticnt  J 13  i  nous  nous  íommes  arreté  au  lefte  de  la  divifíon  4  3  qui  nous  a  faje 
connoícre  que  le  £c  d'Avrii  de  Tamice  16  £5  tombe  a  la  4e  Ferie  a  c'eft-á-dire 
au  Mereredy, 

La  raiíon  pourlaqueiíe  nousavons  cherché  TEpaáte  courante  entre  le  huí* 
jo  tí  eme  de  Mars  >  8c  le  cinquíéme  d^Avril  a  eft  parceque  ees  deux  jours  font  les 
termes  des  nouvelles  Lunes  Pafchales  >  entre  lefqaels  le  quatorziéme  jour  de 
foures  les  Nouvelles  Lunes  fe  rencontre  avec  ceíuy  de  1*  Equino  xe  3  qui  a  été 
établí  au  2  íc  de  Mars  -¡  ou  bien  il  tombe  immediatement  aprés.  Au  lien  que 
Ies  nouvelles  Lunes  quí  preceden:  le  premier  de  ees  deux  termes  ^  aparricn- 
neot  au  derníer  mois  de  Taonée  precedente 3  parce  que  le  quatorziéme  jout 
íombe  avec  celuy  de  l'Equinoxc  ,  5c  celles  quí  viennent  apres  le  dernicr  ter- 
inc  apartiennent  au  íceond  mois ,  parce  que  leur  quatorziéme  jour  n'eft  pa? 
celuy  qui  fuíc  immediatemeur  l'Equinoxe  ,  dont  aucontraíre  il  fe  trouve  éloi- 
gné  de  plus  déla  dttrée  dJune  Lune  enriete, 
40  Cela  fe  platique  aíníí  s  parce  qu7il  a  été  ariéré  par  les  Concilc-s  j  &  prín- 
cipalement  par  celuy  de  Nícée,  qui  fu t  ten u  dan s  le  commencement*du  quar 
ni  eme  fiecle  en  la  prefence  du  grand  Conftantio  ^  que  la  celcbration  de  la 
fétede  Paques  fe  feroir  le  premier  Dimanche  aprés  le  quaíorziérae  jour  du 
premier  mois  j  qui  étoít  eftimé  celuy  dont  la  quatorziéme  Lune  tomboírau 
jour  de  l'Equinpxe  du  Príntems ,  c'cíl-^-dire  au  %  ie  de  Mars  >  ou  immedia- 
tement aprés en  forte  neanmoins  que  fi  ee  quatorziéme  jour  de  la  Lime 
íombok  en  un  Dímanche  ^  on  attendít  m  Dirnanche  fui  van  t  P  cJeft  -  á  -  diré 
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fcpí  jours  aprcs  j  pour  nc  pas  celebret  la  Páque  avec  les  Juifs¡ 

11  eft  aifé  de  óanclure  que  Paques  fe  peut  celebren  depuis  le  üe  de  Mars 
jcavoirlorfque  la  1 4C  Lune  tombe  au  2  ic  Mars ,  &  que  ce  jotir  cft  un  Same- 
jyj  jufqu'au  25  d'AvríU  í§avoir  lorfqu  étant  Nouvelle  le  5 e  Avril  5  le  14° 
joüf  combe  au  1 8¿  du  me  me  mois ,  &C  que  ce  jour  eíl  un  Dimanche. 

Nous  avons  dit  que  la  Páque  regle  toutes  les  aunes  Feces  Mobiles \¿  com- 
me  vous  'pouvez  voír  dans  la  Table  fuivantc  >  que  nous  avons  tirée  cíe  la 
Chronologie  da  P.  Labbe  ¿  8c  qui  monttre  la  diflance  des  jours  qu'il  y  a  entre 
Piques  Se  Ies  Dimanehes  qui  le  piccedent  Se  qui  ¡e  íuivent3  avee  quelques 
atieres  jours  principaux  >  qui  íbnt  auffi  mobiles ,  Se  changent  á  meíure  que 
Paque avance  ou  recule. 

Dom,  SeptH&gefim&  w&qwivtp-M  ¿  diftat  a  Pafchate  D.  6}  ¿  ííve  9  hebdo- 
madibus. 

J)om.  Sexagefitn&  ¿wi&fom  3  D.  5  6. 

Dom.  Qainqaagefimü  iv^m^ ,  IX  49. 

Dies  Clmmm ;  Capat  Qañd?&gefim&  *  D*^* 

Dm  L  Qaadragefim£  ditla  Invoca  vi  1 3  25.  42* 

IW/í.  //.  QH&dr&gcftm&  Reminifcere  y  D,  5  5  . 

Dom.  'III.  Qu&dragefm&  Oculi  y  Z>.  28. 

.Dflw.      .  Q&adragefnn&  Laitarc ,  X).  21, 

$om>  V,  Quadragefim&  Judica fea  Paffionis  ,  IX  14. 

£ta,  VI,  Q^adragejim^  Palrnarurn  >five  Ofanna  j  D*  7, 

PaSCHAL    IS  SotEMNITAS» 

/.        P  a/cha  Quaíimodo  ,©,7, 
JDíwa.       /?c?y?  Pafcba  Mifericordia  y  Dm  14* 
,  Dom.  IILpft  P&fcha  Jubilare  >  D.  n. 
Rom.  IV,  pofi  Pafiha  Cántate  3  Dw  28. 

Data*  V,  pofi  Pafcha  Vocem ;  jueundítatis  y  Jive  ante  Rogationes  ^  Die* 
Afeen  fio  IX  39*  fofi  Pafcha^  10  ánte  P enteco  fien, 

Dom.  VI.  pofi  Pafchá  Exaudí 3  q&&  etiam  dmwr  in  Ochava  Aícenfionis* 
Dominicd  P  en  teto  fies  IX  49.  pofi  Pafcha, 

Domm  I.  pofi  Pentecoften  ,  fea  San¿tiílim5e  Trinitatis,  D lebas  5  tí, 
Vtfiam  SS.  Sacramente  five  Corporis  Chrifti  ¡  Dn  60.  pofi  Pafcha  ,  &  11 
pofi  Pentecoften* 

Dom*  IL  pofi  P  enteco  fien  3  fivein  O  ¿taya  Corporis  Chrifti  s  -D-  fie 
de  c&teris  pofi P  enteco  fien  uf^rn  ad  Adventmn  Domini. 

Nous  avons  deja  dic  ailleurs  que  lepoínt  du  Zodiaque  qui  fe  leve  5  fenom- 
me  H oro f cope  de  Naúvhé  y  &  nous  dirons  icy  que  le  poitit  du  Zodiaque  3 
qui  répond  á  la  partie  fupeneure  du  Mcridien3  s'apelle  Polnt  Culminan?  ,  ou 
Sommet  dtt  Cíel  \  5c  que  celuy  qui  répond  i  la  partie  inferieure  du  Meridien, 
k  nomme  Fond  da  CleL 

Dans  Tnfage  on  coofond  le  Zodiaque  avec  l^Eclíptique  3  1  laquelle  on  faic 
faireun  Angle  avec  l'Equateur  de^  1 3  degrez  &  demi  >  parce  que  Ton  aob- 
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fervé  que  le  Solcil  ne  s'éloignoit  jamáis  davanrage  au  dcíTus  del'Equateur 
que  de  2  3  degrez  Sí  demi  3  &  ne  s'abaitfbu  jamáis  plus  au  deífous,  Doú  il 
fuit  que  Ies  Potes  de  PEcliptique  íbnt  éioignez  des  Poles  du  Monde  aufíi  de 
25  degrez  &  demi. 

Ccc  angle  s'apelle  Qbliqmté  de  VEclipüque  t  ou  pías  grande  Declinalfin 
da  Soleil  3  laqucüe  change,  au  fentiment  de  quclqucs-uns  >  par  le  mouve- 
menr  de  Trepidarion  *  done  nous  avons  deja  parlé  ailleurs ;  Se  done  nous 
parlerons  encoré  plus  parriculicrement  dans  la  Theoric  des  Plañeres. 

xq  Le  point  Culminanr  par  rapporra.  une  Etoile,  qui  répond  auffi  a  la  par- 
ríe  ííiperieure  du  Meridien  3  fe  nomrae  Medmion  dn  Cid  *  felón  CopemÍc¿ 
1.  2.  cbap.      &  plufíeurs  autres, 

Commc  I'Eclipíique  eft  un  cercle  auífi  bien  que  1'Horizon  a  &  que  deux 
■grands  cerclcs  íe  coupent  toújours  en  deux  égalenient  5  il  s'enfuit  que  la  mol* 
tic  du  Zodiaque  paroít  toújours  uir  PHorizon  :  ,&  al  oís  le  point  qui  eft  au 
milieu  de  ce  dem i- cercle  é  Se  qui  á  caufe  de  Pobliquiré  de  PEclipriquc  n>ft 
jamáis  au  Meridien  ,  que  quand  un  des  Points  Solftitiaux  culmine ,  a  aquel 
cas  PEcÜpuque  eft  perpendiculaíre  au  nieme  Meridien  ,  parce  qu'elle  paíTe 
par  íes  Poles  ,  qui  font  Ies  Points  de  PGccídent  Se  de  POrient  Equinoccial, 

^®  fe  nomme  Nonantié?ne  degré  de  P Ecliptiqm  5  ainfi  nominé  parce  qu'il  cíi 
éloigné  de  90  degrez  de  PHorofcope  ^  ou  t]u  point  de  PEcliprique  qui  fe  te- 
ve  3  &  auffi  du  point  de  PEcliprique  qui  fe  couche  :  Se  le  quart  qui  mefure 
cet  cloígnement  depuis  POrient ,  s'apelle  Qnan  Oriental  de  l Eclipti^m  > 
latirte  quart  á  POccident  étant  apellé  QuarV  Occidental  de  í- Eclipti^ue . 

L'Equateur  a, auffi  fon  lSFonantiéme  Degré  3  Se  encoré  fon  Quart  Oriental^ 
&  Occidental ,  qui  font  toújours  terminez  par  le  Meridien*  parce  qu'ü  eft 
toújours  perpendiculaíre  a  PEquateur*  Pun  paíTant  par  les  Poles  de  Pau- 
tre. 

L'Ecliprique  a  encoré  quatre  autres  Qttam  compotez  chacón  de  trois  Si-. 
3Q    gnesj  Se  rerminez  par  íes  quatre  Points  Cardinaux ¿  fcavoír  par  les  deux 
Points  Equinociiaux  ¿  Se  par  les  deux  Points  Solftitiaux.  Ces  quatre  Quarts 
repon  den  t  aux  quatre  Saifons  de  PAnnée ,  donr  nous  avons  parle  ailleurs. 

Le  Zodiaque  diviíc  tour  le  Monde  obliquement  a  Pégard  de  PEquarcur* 
en  deux  parties  égaies  ^  done  Pune  eft  díte  Septemrionalc  y  oú  font  Ies  fix 
Signes  Seprenttionauxj  Se  Paurre  eft  apúlée  Meridionale ,  oú  font  les  iix  Si- 
gnes Meridionaux. 

L'Oblíquirédu  Zodiaque*  &  le  couts  bíaifanr  du  Soleil  contribuc  a  pro- 
duire  la  diverfe  temperature  des  Saifons  >  qui  ferr  ala  generation  des  chofes 
vivanres  en  montant  vers  nótre  Zenithj  &  ta  corruption  en  defeendant  vers 
4°    le  Nadir, 

O11  divífeordmairememle  Zodiaque  en  douze  parties  ¿gales  ^  qn?on  apel- 
le Signes  \  dont  la  fuite  fe  conté  d'Occidcnt  en  Olient  3  en  conimencant 
au  point  de  la  feclion  Vernale  ^  5c  oú  le  Soleil  avan^ant  de  fon  mouvemeiu 
propre  5  pane  de  la  p arríe  Meridionale  a  la  Septencrionale* 

Ces  Signes  fe  peuvent  prendre  en  deux  facons  ;  ou  pour  la  douziéme  pat- 
rie du  Zodiaque ,  á  commencer  depuis  PEquateur ,  ou  ponr  les  Conftclla^ 
tions  cíu  Belíer  5  du  Taurcau  &  des  autres  ?  Icfquelles  par  la  diípofition  dg 
Íci4rs  Etoiles  reprefentent  ees  aninaaux. 
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Os  Conftcllations  ctoient:  dans  ees  Signes  ou  douziémes  partios  du 
:tems  á'Hypartjite  3  mais  clepuis  ,  elles  ont  telletríent  changé  de  placej 
que  la  Con  ftcl  latió  ti  qu'on  nomme  le  Belier ,  eft  íonie  du  Signe  du  Belier, 
c!efi>á-dire  de  la  premíete  douzicme  partie  du  Zodiaque  pour  pafícr dans  le 
Signe  du  Taurcau 0  ceft-á-dire  dans  la  íeconde  dou2iéme  partie  du  Zodia- 
que,  &  ainfi  des  autres,  á  caufedu  mouvement  particulier  des  Etoiles. 

C'eft  pourquoy  on  a  diftingué  deux  fortes  de  Zodiaques  3  Pun  Vifible  8c 
Senfibic  >  dans  1c  Firmáment^  ou  fotir  les  Conítellatíons  des  douze  Signes: 
Se  lautre  Rationnd  dans  le  p remiel-  Mobile ,  dont  les  dooziémes  parties  ont 
retenu  Ies  noms  des  me  mes  Signes  3  parce  que  du  temps  des  premiéis  Auto-  iq 
nomes  les  Conftcllations  qui  font  les  dome  Signes  étoíent  au  defTous  de  ees 
douziémes  parties  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile.  Oeft  pourquoy  quand 
gii  dít  que  le  Soleil  eftau  Belier ,  on  nJentend  pas  au  Belier  du  Firmamento 
maís  au  Belier  du  Premier  Mobile, 

Quand  on  dit  que  le  Soleil  eft  dans  un  Signe ,  ce  mor  ddns  fignific  deílbus> 
c'eft-á-dire  que  la  ligne  tirée  de  la  Teñe  par  le  Soleil  renco  ntre  ce  point 
dans  PEcliptique. 

Nolis  di  fon  s  atifli  qu'une  Píanete  eft  dans  un  Signe  3  quand  lalígne  tiréede 
la  Terre  par  cerAftre.,  rencontie  dans  le  Firmament  quelqne  partie  de  ce 
Signe,  II  faut  done  concevoir  un  Signe  comme  une  Pyramide  ,  qui  a  fa  bafe  zo 
dans  IcCiel  y  &  fa  pointe  á  la  Tcrre  >  &c  que  PAftre  fera  dans  ce  Signe  3  s'il 

dans  cette  Pyramide» 

Nolis  avons  dit  aillcurs  que  le  Soleil  entroit  tous  lesmois  dans  un  Signe, 
.&  que  c  ctoit  environ  le  ioede  chaqué  mois.  J'ay  dit  environ ¿  parce  quil 
ny  entre  pas  non  feulement  dans  chaqué  Signe  un  nieme  jour  de  chaqué 
rooís  dans  une  année ,  mais  encoré  ce  jour  n'cft  pas  tout-a-faiE  le  meme 
dans  toutes  Jes  années  3  y  ayant  une  difFerence  continnelíe  dans  chaqué  aiv- 
ftée,  á  caufe  de  rincgalítc  du  mouvement  propre  duSoieil, 

C'efl;  pourquoy  ce  jour  ne  fe  peut  pas  déterminer  pour  totljours  :  nean-  $Q 
inoins  comme  la  difference  n'eft  pas  bien  confiderable  pour  le  befoin  que  l'on 
en  peut  avoir  dans  le  cours  ordinaire  du  Monde  ,  nous  avons  icy  ajoúté  la 
Table fnivaote 9  qui  n'ctaiu  que  pour  certe  aan£e  i6%y  }  ne  ¡alífera  pas  de 
ferviraflez  bien  dans  plufieurs  rencontres  pour  les  années  fuivantes  ^  ou  pouí 
£e  moins.jufques  a  la  fin  du  ílecle. 


Y  2-0.  Mar s, 

y  19.  Avril. 

n  >»l*  ■  2.0.  May, 

£3   ZI.  JullK 

£1  —  12  Juillet. 
frp  z2.  Aouít. 


íGí  — —  iz.  Seprembre, 

nl  —  ¿3, 0  dobre. 

& — —  21.  Novcmbre. 

%>  — - —  2 1 ,  Decembre*  4° 

®z — „  1  cf.  Janvier, 

X        *  i  8-  Fevrier, 


On  peut  connoítre  groílierement  le  jour  de  chaqué  mois ,  auquel  le  Soleil 
entre  dans  un  Signe  >  par  le  moyen  de  ees  deux  vers  artificiéis  3  dont  Tufage 
catel, 

Livor  y  fáente  3  latem  ¡  infultat  y  honóribus  ¡  ho?ret  % 
Grandi&j  gcfía  >  horre n$  ¿  injtgni  ¿  laude  ?  notMis* 

1  Bbüj 
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Il  fiiut  pareagei:  les  douze  dicHons  de  ees  deux  veis  aux  douze  mois  ¿  cu 
commencinc  par  Mars ,  qu'on  amibuera  á  Livor  ■  &  en  finiíUnt  par  Fe- 
vrierj  quí  repondrá  á  Notatis,  ApLes  cela  en  confiderane  la  premiere  lettre 
de  chaqué  mot  s  on  verra  k  quantiéme  elle  eíl  dans  PAlphabct  >  ou  la  lectre 
K  n'cft  poim  comprife  3  car  fi  de  30  on  ote  le  nombre  qucíle  vous  donnera, 
volls  aarez  le  jourde  fentrée  du  Soled  au  Signe  auquel  ce  mot  repondrá* 

Par  exemplcj  Livor  répond  au  mois  de  Mars  3  &  au  Signe  di\  Belier :  ce 
mot  commencepar  L3  qui  eft  la  loHertre  dans  Fordre  Alphabetique  y  quí 
nous  obligeanr d'óter  rodé  30 >  il  refte  io,  qui  eíl  le  jour  de  Pentrée  du- 
Soleil  dans  le  Belier  s  fcavoir  le  10.  de  Mars. 

Pareilíemcnt  JSFoutis  repond  au  mois  de  Fevrier  &  au  Signe  des  Poiílons; 
Ce  mot  eommencant  par  N  y  qui  eft  la  doiméme  letrre  de  l'Alpbabet ,  nous 
oblige  d'oter  11  de  30  ,  &  le  refte  rS  fak  connoítre  que  le  Soleil  entre 
dans  les  Poiííons  le  i8c  de  Fevrier-  Ainfí  des  autres* 

Comrae  PEquateur  a  fon  Axe  s  qui  paíTe  par  fes  Poles  j  ainíí  1c  Zodiaque 
a  fon  Axc  ¡  qui  paíTe  pareilíemcnt  par  fes  Poles ,  &  coupe  Y  Axe  du  Monde 
au  centre  de  la  Terre  ,  á  un  angle  ¿Ten  virón  2  3  degrez  &  demú 

Le  Zodiaque  fe  trouve  coupe  en  deux  parties  égales  par  le  colure  des  SoL 
fticus  y  dont  Tune  s*apellc  Demi-cercU  Afcmdmt  comprciiant  les  Signes 
Afccndans  ¡  s»,  X  3  ¿  V  >  11  ,  Fautre  fe  nomine  Dcrni-ccrcle  Def< 
cendant  ¿  qui  eomiciit  les  fix  Signes  Defcendans  23  j  U  >      y      m  Al  3 

Les  deux  Points  oü  le  Zodiaque  fe  trouve  coupe  par  la  colure  des  Solfti- 
ces ,  íbnt  de  tous  ceux  du  Zodiaque  les  plus  éloignez  de  TEquatear  3  &  ih 
ont  ¿té  nommez  Púnts  Solftitiaux  ,  par  Ies  Ancicns ,  quí  ont  au  qoe  le  So- 
leil s3y  arretok  quelque  tems  s  parce  qu'ils  experímentoient  que  tes  ombres 
du  Midy ,  quileur  fervoient  de  regle  p.our  en  juger  >  ne  croiftbient  ni  dimi- 
nuoient  a  leurs  yeux^  &  que  le  Soleil  fe  levok  6c  fe  couchoít  dans  íes  rncmes 
points  de  l'Horizon  pendant  quelques  jours. 

Les  deux  Points  ou  FEcliptíque  fe  trouve  coupee  par  la  colure  des  Equi- 
Boxes  >  íont  apellez  Poims  Bqmnoñimx ^  parce  que  le  Soleil  y  étant  parve- 
nú íl  faít  les  jours  égaux  aux  nuíts  par  toute  k  Terre ,  excepté  la  ou  le  Pote 
eft  au  Zenith,,  parce  qu'alors  le  ¡Soleil  fe  leve  fans  fe  coucher  7  ou  íe  con- 
che fans  fe  levcr3  ne  Euíant  que  tournsr  á  Pcntour  de  FHorízon. 

Non  feulenient  Ies  Plañeres  font  dans  les  Signes  du  Zodiaque  A  maís  en- 
coré tomes  les  Etoiles  du  Firmament  qui  font  hors  du  Zodiaque ,  en  prenant 
Jes  Signes  d'une  maniere  pías  érendue  qu*auparavant  +  fcavoir  en  faifant  paf- 
fer  par  les  deux  Poles  de  l'Ecliptique  ^  &  par  les  douze  diviííons  du  Zodia^ 
que  íxx  grands  cercles  ¡  qui  diviíeront  toute  la  Sphere  du  Monde  endouze 
parties  égales ,  que  Pon  prendra  pour  les  douze  Signes  du  Zodiaque  y  Se 
alors  íl  n5y  aura  point  d'Etoile  dans  le  Ciel  qui  ne  íoit  dans  quelque  Signe 
pris  dans  ce  íens, 

Lq  premier  ufage  du  Zodiaque  eft  que  par  fon  oblíquité  il  fait  le  change- 
ment  des  Saifons ,  &  rinégalné  des  jours  j  porranr  le  Soleil  alternan vement 
vers  les  deux  Poles  du  Monde, 

Sccondemcnt  le.  Zodiaque  eft  la  mefure  du  mouvemenr  feeond  d'Oe- 
cidenr  en  Oricnc  y  qui  eft  commun  aux  Plañeres  &  aux  Etoiles  fixes  3  com- 
meFEquateurefi  la  mefure  du  mouvement  Premier  d'Orient  eo  Occidcnr, 
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quí  eft  auftt  commun  aux  Plañeres  Se  a  toutes  les  pames 'du  Cíel. 

Troificmemcnt  l'Ecliptique  eft  la  regle  des  EcHpfes  du  Soleil  &  de  la  Lu~ 
ne  j  qui  n3arrivenr  jamáis  >  que  quand  les  Luminaires  font  audefíbus  de  cer- 
ré lígne *  ou  forr  proche. 

Qaarriéme  nenr  FEcliptíque  divife  5  comme  FEquateur  3  le  Monde  en 
¿aix  parties  ¿gales ,  done  Pune  eft  apellée  Septentrional?  y  qui  comprend  1c 
Pole  Septentrional,  Se  l'autrc  Anjirale á  qui  comprend  le  Pole  Meridio- 
nal. 

Cíti-qniémemcnt  le  Zodíaque  nous  montre  la  ¿dí/V/^  des  Plañeres  &  des 
Ecoiles  fixes,  qui  eft  leur  diftance  de  PEcliprique  de  cote  Se  d'autre  y  comme 
ietir  Dedinaifon  eft  leur  éloignemcntdu  cerele  EquinoéHal  5  de  part  &  d'au- 
rte:  oü  Ton  voir  que  Tune  Se  hmtrepeut-erre  Meridional?  &  Septentrión^ 
le ,  Se  que  chacun  de  ees  deux  peut  erre  F^raye  Se  A fpp áreme  y  á  Fégard  des 
Planetes- 

La  Dedinaifon  Meridionale  eft  k  diftance  dWe  Eroile  á  FEquateur  vers  le 
Pole  Meridional. 

La  Dedinaifon  Septentrional^  eft  la  diftance  d'uneEtoile  á  FEquateur  vers 
ie  Pole  SeprenrríonaL 

La  Dedinaifon  Vraye  eft  la  diftance  du  vra y  lien  d'une  P  láñete  á  l'Equa- 
ícur. 

La  Dedinaifon  App árente  eft  la  diftance  do  lieu  apparent  d'une  Planete  á 
fEquateur. 

La  Latitude  Meridionale  eft  la  diftance  d'une  Eroile  a  PEcliprique  vers  le 
Pole  Meridional, 

La  Latitude  Septentrionale  eft  ía  diftance  d'une  Eroile  á  FEelíptique  vers  le 
Pole  Sepr enmona!. 

La  Latitude  VeritabU  eft  la  diftance  du  lieuvcrirable  d'une  Plañere  a  PE- 
cliprique, 

La  Latitude  Apparente  eft  la  diftance  du  lieu  apparent  dunePIanette  á 
PEcliprique, 

Sixiémement  c'eft  deflus  PEcliprique  que  Fon  con  re  la  Longitudedes  Et  si- 
les j  laquelle  fe  conté  depuis  la  fcétion  Ver n ale  felón  Pordre  des  Signes  ju£* 
qn  a  la  feétion  de  FEcliprique  Síd'un  grand  cerele  tiré  par  les  Poles  duZo- 
diaque  Se  par  PEtoiie  i  c'eft  ce  qui  fair  que  le  mouvemenr  propre  des  Éiói- 
lcs  fe  nomine  auíli  Afonvement  m  Longitiide. 

Cetre  Longirudc  fe  conté  aufli  fur  un  cerele  parallcle  a  PEcliprique  ¿  £c 
fe  divife  ^nVeritabls  Se  en  Apparente. 

La  Longittíde  V eritable  eft  Tare  de  PEcliprique  terminé  par  la  fe¿Hon  Veir- 
nale  Se  par  Finterfcítion  de  FEelíptique  &  d*un  grand  cerele  tiré  par  un  des 
Poles  de  PEcliprique  Se  par  le  líen  vcrítable  de  PEtoilc, 

La  Longimde  Apparente  eft  Tare  ele  PEcliprique  termine  par  la  fe  cirio  n 
Vcrnale  Se  par  Pinrcrfe£fcion  de  PEcliprique  &  d'un  cerele  tiré  par  les  deux 
Poles  de  FEelíptique  &par  le  lieu  Apparent  de  F  Eroile, 

La  Latirude  des  Epoiles  ne  fe  coutanr  quedepuis  FEcliprique  vers  Pun  Se 
lautre  de  fes  Poles  3  rítíi  jamáis  tout  au  plus  que  de  90  degrez  ;  mais  la 
Longitude  fe  contant  continucllemenc  fur  PEcliprique  felón  Pordre  des  Si- 
gnes ,  peur  al ler  jufqu'i  j£q  degrez*  De  plus  les  Longitudes  des  Etoües 
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changcnt  continucilemcnt  a  caufe  de  leur  mouVcment  proprc  >  au  líeu  que" 
kurs  Latitudes  demeurent  toú  jours  les  memes  ^  parce  que  leur  mouvemenr 
propre  fe  fait  dans  des  cercles  parállelcs  a  l'Eclipríque  y  ce  quí  fait  que  leur 
Declinaifon  change  aufli, 

Septiemement  le  Zodiaque  nous  apptend  combien  le  Soleil  avance  chaqué 
jour  par  fon  mouvement  propre  veis  TOrient  ^  jufqu  a  ce  quil  ait  parcouru 
de  degié  en  degré  pendant  un  au  toute  PEcliptique  quil  ne  quitte  jamáis^ 
en  recrogradant  peu  á  peu  con  t  re  fon  mouvement  Diurne,  qui  Tempom 
tous  les  jours  de  lVnii.ee  d'Oríent  en  Occident  dans  Pefpace  de  24  hea~ 
10  res. 

Pour  bien  comprendre  ees  deux  mouvemens  ?  done  nous  a  voris  déjapar- 
lé  aÜleurs  ,  íí  faut  Ies  compare!"  á  ceux  d\m  petit  animal }  qui  rournant  fur 
une  grande  roue  36 5  fois  en  un  an  y  ne  laiíTcroit:  pas  pendant  le  tems  de  ees 
3  revolutions  de  s'avancer  contre  ce  premier  mouvement  peu  a  peu  ,  ¡uf 
qu'á  ce  cju3 1 1  eút  fait  tout  le  tour  de  la  roue  ,  en  recommciicanr  toújours  fon 
mouvement  contra-iré  d'Anncc  en  Année  ,  c5eft-a-dire  de  565  tours  en  36^ 
tours. 

En  jettant  Ies  yeux  íiir  la  Spliere  amácielle ,  on  voit  que  PEcliptique  con- 
ííderée  comme  le  chemin  du  Soleil  ¿  eft  concen  trique  a  la  Terre  :  il  faut  nean- 
20  moins  fe  Pimaginer  execntrique  3  parce  que  le  Soleil  fait  connote  re  par  fon 
Dtamctte  Apparentj  qu'il  cft  tantot  pius  proche  &  tantót  plus  éloigné  de 
la  Terre.,  ce  quine  pourroit  pas  arrivev  s'il  marchoit  dans  un  ceiclc  con- 
centrique  á  la  Terre a  Comme  nous  diions  plus  particuliercmcnt  dans  la  Theo- 
rie  des  Plañeres. 

Les  Coluhes  fontdeux  Grande  Cercles  >  qui  s'entrecoupent  a  aiígles 
droits  aux  Poles  du  Monde ,  de  diviícnt  le  Zodiaque  £k  toute  la  Spliere  eft 
quatre  partics  égáles*  pour  rnarquer  fur  PEcliptique  les  quatre  Points  Car- 
dinanx  5  oü  fe  font  les  quatre  Saifons  del'année. 

Ce  mor  Colares  íemble  venir  du-  mot  Grec  m>hve$i:r  qur  íígnifie  tronque^ 
30  parce  qu'ils  ne  paroiítent  jamáis  entieremenr  ^  ni  unifotmenlcnt  fut  un  Ha- 
riso  n  Oblique. 

L'un  eíl  apellé  Colare  des  Soljlices  3  parce  qu'il  pafTc  par  les  deux  Points 
Solftitiaux  j  ou  premiers  degrez  de  VEcreviíTe  3  de  Su  Caprieorne. 

L'autre  eft  apelle  Cohtre  des  Eqttiwxes  >  parce  quil  marque  fur  l'Edipn'^ 
que  Ies  deux  Points  Equinoctiaux*  ou  le  commencement  du  Belier  6c  de  la 
Balance. 

L'Ufage  des  Colures,eft  dedivifer  les  Signes  du  Zodiaque  en  quatre  par- 
tics ternaiies  3  l'Année  en  quatre  Saifons  3  &  le  Ciel  en  quatre  parties  ¿ga- 
les, 

4o       lis  fetvent  encoré  a  foütcnir  la  Spliere  artificiellc ^  laquelle  fans  eux  ne 
peur  pas  ene  affez  ferme. 

Le  Colare  des  Equinoxes  divífe  PEquateur  en  deux  Demi-cerclesj  le  pre- 
mier depuis  le  Belier  jufqu'a  la  Balance  s'apelle  Septentrional  J  &c  le  íecond 
depuis  la  Balance  jufqu'au  Belier,  fe  nomme  Meridional. 

Le  Colure  des  Solñiccsdivifcle  Zodiaque  en  deux  Demí  cercles ;  le  premier 
depuis  ie  Capricornc  jLifqu  a  PEcreviíle  fe  nomme  Afüendant  5  5c  I'autre  de- 
puis rEcreviíle  jufques  au  Capricornc  >  s'apelle  Defcendam  >  á  l'égard  de 
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fiousqui  habitons  lapartie  Septentrionale  du  Monde. 

C'eft  fur  ce  méme  Cercle  que  Ton  conté  la  plus  grande  Dcclínaifbn  du 
Soleil,  oh  fobliquíté  da  Zodracjue  >  &  fur  lequel  font  les  Polcs  du  Zodia- 
que  ;  ce  quí  fait  que  ees  deux  cerclcs  font  pcrpcndiculaircsencr'eurp 

Le  Meridi  en  efl:  un  Granel  Cercle  ,  qui  paite  par  les  deux  Poles  du 
Monde  j  de  par  1c  Zenitli  du  lieu  de  la  Terre  j  duquci  il  cft  áii  Meridien, 
D'du  il  fuit  qifil  coupe  TEquateur  &  PHorizon  aangles  droicSj  ¿te  qu'ií  di- 
viíc  rout  le  monde  en  deux  parties  égales  3  dont  Pune  regardant:  POrient: 
$  apelle  Oriéntale  s  &c  Pautre  regardani  rOccidentfe  nomme  Occldentale.  j$ 

Ce  Cercle  fe  nomme  Meridien  5  parce  quil  cít  Midy  a  tous  ceux  qui  fonc 
ficuez  ious  le  raeme  Meridien  y  lorfque  de .  jour  le  Soleil  y  efl:  parvenú ,  Se 
Minuit3  lorfque  de  mil  t  il  y  eft  parvenú, 

Ilcft  évident  que  ce  Cercle  cft  variable parce  que  Ton  ne  fcauroit  cant' 
foirpen  fe  remucu  yersPOrieEtj  ou  veis  POecident  qu  on  ne  change  en  tríe- 
me tems  de  Meridien  j  y  ayant  autant  de  Meridíens  dírrerens  quedelieux 
¿ifférens  fur  la  Terrc  d'Oricnc  en  Occidente 

Poifr  connoítre  les  Pays  les  plus  Oriencaux  j  il  ne  faut  que  fcavoír  íeqneí 
de  íeurs  Meridíens  eíl  le  plus  Oriental  •  &  pout  déterminer  cette  difFercnce  3 
il  eftncceílaiirc  d'avoírun  Premier  ■  Meridien ,  duqticl  on  commence  á  conter  1& 
íes  armes.  Ce  Premier  Meridien  a  eré  établí  par  les  Geograph.es  dans  Pille 
de  Fer  la  plus  O  ce  i  den  ta  le  des  Canarics  ^  d*oú  Ion  Conté  vers  Orienc  36  c? 
Meridíens  j  &  davantage  felón  1c  befoin. 

Neanmoins  les  Cofmographes  ntachez  a  Popinion  de  leur  Prince  Piolo- 
$k  y  mettent  un  Meridien  íeníl ble  a  chaqué  degié  de  PEquateur ;  d'oti  il 
íüit  que  ce  cercle  pafíanc  nccciTairemenr  par  denx  .degrez  á  la  fois  il  n'y  au- 
n  proprement  que  180  Meridíens  dans  la  Spliere  fuivant  cette  fuppofíuon, 
efuoyque  les  Aítroiiornes  en  iraaginent  une  infinite  d*a tures  ■,  qifils  font  paf- 
felpar  .Ies  minutes  de  chaqué  degré,  £c  par  les  fecondes  de  chaqué  minute 
foívantkneceffité. 

Les  Cofiiiographes  Modemes  tracedt  les  Meridiens  fur  FÉquaceiif  .de  15  3^ 
en  1 5  degrez  y  pourmarquér  les  lieux  o¿  le  Soleílfe  leve  ou  ie  couebe  une 
Isenre  plíitór  ou  plus  tard.  Il  y  en  a  24  ,  £¿  alors  on  Ies  apelle  Cercle s  Hor&i~ 
m  Afírommiqws  2  pour  les  diftinguer  des  Cercles  Horñires  Babyhni^ues  ^ 
cJu  le  Soleil  étant  monrre  I'Heure  depuis  le  Levei-  du  Soleil  3  &  des  Ce  re  ¡es 
Horaires  Italiqnes ,  oü  le  Soleil  ctant  montre  Pheuie  depuis  le  Coucher  du 
Soleil, 

Mais  les  Geographes  ne  content  qae  3 6  Meridíens  fur  le  Globe  Terreftre^ 
pour  éviter  la  confuíion  a  en  écrivant  leurs  nombres  íur  rEquateurde  10  en 
10  degrez  depuis  le  Premier  Meridien  jufqu'au  Japón  fot  nótre  Hemifphc- 
le  j&du  Japón  fous  Pautre  Hemifphere  jufqu^au  Prémiei  Meridien  y  ceñ-  4^ 
á-dingjufcju'á  ^ífle  &c  Fcr  j  cn  faifant  toot  le  cour  de  la  Terre.  Le  Premier 
MerWcn  efl  marque  fur  le  Globe  Terreflre  avec  des  degrez  ,  &  cíl  toüjours 
plus  ap paren r  que  les  aurres; 

Nousavons  dit qu'a.mcfure  que  Ion  avance  vers  l'Orient  ou  versI'Occi- 
dent^  on  change  de  Meridien  ;  car  fi  quelqu*un  alíoít  direclement  vers  1c 
Septentrión  3  ou  vers  le  Midy  y  il  auroit  toüjours  le  méme  Meridien, 

D'oü  il  fuit  que  ceux  oui  font  fous  le  méme.  Meridien  ont  Midy  au  incm5- 
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tcms  :  au  lieu  que  ecux  qui  íbntfous  un  Meridien  plus  Oriental  Pont  plátot; 
$£  ceux  qui  font  fous  un  plus  Occidental  Pont  plus  tard ,  parce  que  le  Solcü 
arteititplucót  le  Meridien  des  Oriencaux  que  celuydcs  Qccidentaux,  D  g¿ 
il  fuit  encoré  que  Q&titibet  hor¿  efl  &mnh  hom  ?  c'eft-a-dire  qu'en  rnéme 
P  tems  on  contc  ílir  la  Terrc  coutes  les  heu res  du  jour- 

Les  Aftronomes  divifent  le  Meridien  en  Senfihle^  ainfi  apellé  3  parce  qu!il 
tombe  íbus  les  fms  y  &  en  Rationel  3  que  Pon  nomme  aíníl  >  parce  qu'il  eft 
feulement  congu  par  Pcntcndemcnt. 
Le  Meridien  Senfible  eft  un  cfpace  duCíclj  terminé  par  deux  grands  derru- 
ía cercíes  tirezpar  les  deux  Peles  du  Monde  >  &  par  les  Zenkhs  de  deux  lícux 
de  la  Tcrrej  qui  font  éloignez  entre  cux  de  400  Stades*  c'eft  á-dire  ele  jqoog 
Pas  Geometriques  3  qu¿  font  envíron  25  lieues  communes  deFrance. 

Ce  Mcndien  a  été  ainfi  établí  par  les  Grecs ,  pour  n'étre  pas  obligé  d'cti 
imagine  t  une  infinité  a  chaqué  pas  que  Ton  fait  vers  POrient;  oui;vcrs'I'Oc- 
tiáént  j  &  ils  luy  ont  donné  la  largéurde  400  ftades  y  cjui  íbnt  environ  la 
porree  de  la  víie  d'une  perfonncíkuée  en  un  lieu  elevé. 

Le  Áttridiffi Rationel  eft  ce  grand  cerele  irnmobile*  que  rious  concevons 
comme  paíTant  par  Ies  deux  Poles  du  Monde  3  &  par  les  deux  .Poles  de 
PHorizon  >  cseft>a-dire  par  le  Zenith  3  &par  le  ■■Nadir, 
¿o  11  eft  evident  que  le  Meridien  Senfible  nc  fe  varié  point  £  qu'aprés  avoir 
fait  400  ftades  du  cote  d'Orient  ¿ícd'Gccident  :  Se  que  le  Meridien  Rano- 
nel  á  chaqué  pas  eft  variable.  Ctít  de  celuy-cy  que  nous  erircndons  parler 
dans  la  fuite. 

Nous  avons  deja  dit  aillcurs,  que  la  partie  fuperieuredu  Meridien  s'apelle 
Milieu  dtt  Cid  ,  &  Pinfericure  Bas  da  Cid  :  ce  qui  fait  que  ce  cerele  a  été 
apellé  par  les  Aftronomes  Ligne  dtt>  miüm  dt¿  Cleí :  &  ils  Pont  auffi  apellé 
Llgm  du  milim  dnjonr*  parce  qu'il  divife  le  Jour  artificie!  en  deux  égale- 
ment. 

Les  Meridien s  íer ven t  a  nutque-t  dans  les  Mappemondes  *  ou  Globes 
Te  rr  eft  res  >  lesdegrez  de  la  Lpngitude  des  Licux  de  la  Terre  d'Occident  cu 
Oríenta  pour  mefurer  la  Terre  3  ¿>£onnoítre  k  diftance  des  Lieux  de  k 
Terre  ->  dont  nous  parlerons  plus  a-mplement  dans  la  Geographie,  Mais 
paíTons  aux  autres  uíages  du -Meridien. 

Les  Meridiens  fe rvent.cn core  a  con n oí t re  la  Dijfcrence  des  Longitudes  de 
^.deux:  Lícux  de  la  Terre,  laquelle  difFerence  eft  égale  i  rarc  de  FEquarcuí 
compris  entre  les  Meridiens  de  ees  deux  Lieux  5  ík  fait  connoítre  étancre- 
.duire  en  rems  de  combien  il  eft  plutot  Midy  en  un  lieu  qu'cn  l'autre. 

Le  Meridien  £ait  connoítre  quand  il  eft  Midy  y  &  Minuit  dans  tous  les 
^s    Lieux  du  Monde  ,  qui  font  fituez  fous  ce  méme  Meridien, 

Le  Meridien  Fait  au (11  voir  quelle  heure  il  eft  par  toure  la  terre  ,  que  lie  cft 
la  partie  Oriéntale  &  Occidentale  ,  011  le  Soleil  íe  leve  plütót  ou  pLus^u:d. 

■Il  détermine  le  point  ou  les  Aftres  íont  plus  elevez  fur  nótre  HouizM  ,  ce 
,qui  s'apclle  Hmtmr  fáeridient ,  &  par  confequent  1c  rems  j  5c  le  lieu  oúils 
ont  plüs  d'influen'ce.» 

Ce  Cerclceft  de  grand  ufage  dans  l'Aftronomie  tañí  poor  conter  les  Declíf 
íiaiíons  ^  que  pour  avoir  la  H antear  du  P  o  le  3c  de  l1 Hatear  5  &  pour  trou- 
,ver  les  entrerdeux  des  Paralleles  ?  huf  ijjfpry  alie ,  puieux  cloignement  ^  íjui 
fe  mcíutent  dans  ion  are, 


ASTRONGMIE. 


z  "o  5 


ta  B&uteur  du  Pole  eft  Pare  du  Meridíen  coinpiis  entre  le  Pole  &  PHori- 
lon  :  ecc  are  cíl  toíijours  ¿gal  á  la  Lñüdudc  du  htm,  laque  lie  nVít  autre 
ehofeque  Tare  du  Meridíen  compris  entre  PEquareur  ,  &  le  Zenith  de  ce 

Ln  Hduteurde  V Eqttatettr  cíl  Tare  du  Meridien  compris  entre  PHorizon 
&  PEquareur.  ll  eft  évident  que  cet  are  eft  par  tout  égal  au  complane  o  t  de 
la  Latitudedu  Lieu  j  Ou  de  PElcvationdu  Pole, 

La  Hauteur  de  PEquateur  fe  peut  connoítrede  jonr  par  le  moyen  déla  hau--. 
feur  du  Soled  ¿  qui  fepeur  trouveí  facilement  avee  un  Quart  de  ccrelebien 
diviíc,  ou  avee  quelqu  autre  Inftrument  Aftronomíque  J  &  parlemoyen  de 
lii  Declina!  fon  du  Soleil  s  que  Pon  peut  auífi  aífémem  connoítre  par  la  Tri- 
^onometrie  Spherique  j  ayant  fupputé  auparavant  par  le  moyen  des  Tables 
Aftiononuques  le  verirable  lieudu  Soleil  dans  le  Zodiaque.  Car  íi  ectre  Dé- 
elinaifon  eft  ajoútée  á  la  Hauteur  Mewdienev  lorfque  la  Dcclínaifon  fers 
Meridionales  ouécant  orce  de  la  Hauteur  Meridicne f  lorfque  la  Déclinai- 
ion  fe  ra  Seprentrionale  3  on  aura  la  hauteur  de  PEquafeur  3  donr  le  complc^ 
fitcnt  doniiera  k  Laritu.de  du  Lieu  3  &c  la  Hauteur  du  Pole  fur  PHorizen  de 
ce  méme  Lien, 

Enfin  ce  Cercíe  fert  a  la  Gnomoníque \  poiir  donner  Páfíiet'é  a  fesCadrans 
Solairesj  en  placántleur  Mítpy direcíement  vis^á-vis  cette  Ligue  Meridicne. 

Ceft  depuis  le  Meridien  que  nous  contons  les  heures  Aftronomiques, 
(Deux  qui  íont  (bus  le  meine  Mcridien  onr  Mídy  au  me  me  tenis  ¡  3c  par  con- 
fequént  tornes  les  autres  heures. 

Les  Aftronomes  commencent  íeur  joür  na  tu  reí  pintor  fut  le  Meridien  que 
fur  THorizon  parce  que  h  Soleil  &  les  Afires  font  toüiours  íemblabíes  par 
fóút  a  1  egarddu  Meridien  3  Se  non  pas  au  refpedt  de  PHorízon,  oii  ils  va- 
rient  fuivantic*  diverfes  ¿levaiions  du  Pole. 

Leí  Cerdes  Horains  font  don ze  grands  cercles  3  qui  divlfent  PEquateur  eri 
14  partics  égalespour  les  £4  heures  du  jour  namrePIls  fe  divifenr  en  Aflro- 
mnijucs  t  en  BAbylomc¡ues\  Se  en  Italiques. 

Les  Aftronomicjues  fonr  ceux  qui  pafícnt  par  Ies  Poles  du  Monde  3  Se  qui 
fervent  á  couter  les  Heures  Aftronomiques. 

Les  Babyloniíjttes  font  ceux  qui  touchent  le  plus  grand  des  Par  alíeles  quí 
font  tout-á-fait  au  deífus  de  PHorízon  y  &  le  plus  grand  de  ceux  qui  font 
íout-á  fair  au  defTous ,  de  qui  fervent  a  conter  Ies  Heures  Babyloniques- 

Les  Ir  allanes  font  ceux  qui  touchent  les  deux  plus  grands  P  a  rá  líeles  qux 
font  tous  entiers  au  deíFus  &  au  defTous  de  PHorízon  ^  éc  qui  fervent  a  conter 
les  Heures  Icaliques. 

L'Houizon  eft  un  grand  cercíe  de  la  Sphere  J  qni  fepare  Yfícmlrphere 
Suprimr  d'avec  Yfaferrenr ,  c'eñ-a-dire  cette  .  moítíc  du  Monde  que  nous 
YOyons  dJavec  celle  que  nous  ne  voyons  pas  3  comme  CD. 

Ileíl  évident  qu'un  Voyageor  n'a  jamáis  le  méme  Horizon  rcar  s^il  ¿vanee 
píiresemple  versPOccídenr  j  il  commence  a  decouvrir  queique  partíe  du 
Cíe!  vers  POccídent  qu'íl  ne  voyoir  pas  auparavant  3  Se  il  perd  eo  méme 
tems  devue  quelquc  partíe  duCiel  veis  Orlen  t. 

Ily  a  deux  fortes  d'Horizons^  donrPun  zítSenfibk  ^  5c  Vifud  3  Se  Pautr^ 

Ge  i| 
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V Honren  Vlfuel  8c  Stnfiblt  eft  celuy  qui  divife  la  partíe  du  Monde  que 
nous  pouvons  découvrir  efavee  cellc  quí  nous  cít  cachee  par  la  tumeut  du 
^Globe  Tcrreftrc.  Il  ne  s  etend  pa.s  plus  loin  que  notre  vüe  íc  peut  é tendré 
en  quclque  lieu  >  &  raze-campagne  j  comme  für  k  Mer. 

Cet  Horizon  Vifuel  eft  imparfaít  >  &  n'eft  á  patler  exa  ¿lañen  t  qu'nn  pe- 
tic  cercle.  C'eft  kry  quí  proprcment  doit  étre  apellé  Horizon  ¿  du.  mor  Grec 
tei(o¡  >  qui  íignifie  termin.er  >  &  finir  3  cormnece  cercle  termine  >  &  finít 
Pircndue  de  nórre  vüe. 

On  concoit  ce  Cercle  comme  mi  Plan  3  quí  touche  la  Terre  en  un  poinn 
car  n'étant  éloigné  de  la  fui  face  de  k  Terre  que  de  quatre,  ou  de  cinq  pkds, 
nonsnegligeons  cecte  diftanec.  Mais  íi  ncus  voulons  erre  plus  éxaáts  5  il  faut 
s'imagíner  THorizon  Senfibíe  comme  un  Conc^  qui  a  fa  pointe  á  I'ceil  >  & 
non  pas  comme  un  Plan, 

VHoriwn  RatlonH  ,  ou  d ftrorwmiqm  ¿  cít  celuy  dont  1c  Plan  paíTe  parle 
centre  de  k  Terre ,  &  dont  íes  deux  Poles  íont  leZcnith,  ¿t  le  Nadir. 

Pour  vous  mieux  faire  comprendre  ees  deux  Cercles  3  nous  dironsque 
Vfforízm  Senfibíe  reprc lente  dans  le  Monde  celuy  quí  lorfquenous  fefeme* 
clans  une  Píame  >  Se  que  nous  regardons  tout  a  l'entour  de  nous,  nous  parole 
comme  i  a  pri¿tiou  du  Cícl  &  de  k  Terre  :  S¿  que  V  Horizon  Ratioml  eft  celuy 
qui  paroicroit  fila  Terre  ctoit  vúc  de  ion  centre  aprés  avoir  ¿té  coupec  en 
deux  egalement  y  &  une  moitié  rediiiteauneant. 

Pour  vous  faire  encoré  comprendre  ees  deux  Cercles  ^  qui  font  de  grand 
ufage  3  nousavonsicy  ajoüték  figure  fuivante  5dans  laqueíle  le  cercle  inte? 
tjeur  reprefenránc  la  Terre  >  &  Fcxterieur  le  CÍel3  la  íigne  AB  ,  quipaiTe 
par  le  centre  C  de  la  Terre  ^  &  du  Ciel  reprefentc  l5  Horizon  Rationei  y  §c  1¡[ 


iíjmc  DE,  quí  tóuclieen  F  la  Surfacc  de  la  Terre  ,  repteíenre  VHoviiou 
Sentible  ,  lequei  ¿l'pgaud  d*un  rnerne  Lieu  de  la  Terre  cít  parallclc  au  Ra-? 
tcíoneíi  ■ 
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Onvoit  aifément  pá'É  cene  figure 5  que  l'Horizon  Seníible  DE  nc  deeou- 
vre  jamáis  latnoitíé  du  Cíel  3  que  nous  nc  pouvons  voir  dans  un  íeul  regard 
a  caufe  de  la  carnear  de  la  Terre  ¿  qui  nous  en  cache  toújaurs  un  peu  plus  que 
Ja  moitic. 

En  termes  de  Marine,  on  dít  HoriXon  Fin  >  celuy  qui  eft  net ,  ou  fans  nua- 
ge;  Se  :  Monzón  Gras  ,  celuy  qui  eft  embrouillé\ 

Nous  avons  dít  aíÜeurs  que  la  Terre  n  eft  qu*un  poinr  a  l'égatd  du  Ciel  f 
;ce  qni  fait  que  ees  deux  Hórizons  AB  ¿  DE  ,  fe  terminan  en  un  efpace  du 
Ciel  AD  3  ou  BE ,  qui  ne  nous  paroít  qu'un  poinc  á  l'egard  de  fon  éloigne- 
rnent  :  máis  cepoint  ne  l'eft  pas  pour  nous  qui  i'habitons ,  8c  quine  pou- 
vons étendrenótre  vüe  autour  de  nous  qu'cnvtron  10  ou  z$  lieues  j  ce  qui 
r/eft  pas  limite  5  les  hommes  voyant  plus  ou  moins  loin  fuivant  la  vivacité 
¿e  leur  vúe  ,  córame  l'enfeigns  la  Phy fique  3  &  fur  tout  Fexperience. 
.  Ceíl  ál'égard  de  THorizon  Seníible  que  íes  Aftres  font  efirs  fe  levet^  Se 
fecoucher  :  fe  íever  lorfqu  ils  fe^leyent  t  &  fe  montrent  audeíTus  :  fe  coucher 
lorfqu  lis  s'abaiuenE  y  &fe  cachen t  au  deflous, 

Les  Aftronomes  diftinguent  deux  íbrtes  de  Leyer  y  &  de  Couclici:  des  Etoí- 
tes  j  fcavoirle  Lévete  8c  le  Cpucher  Ferit  ñble  \  &  íe  Le  ver  &  le  Coucher: 

te  Levcr  Rentable  eft  lotfquc  TEtoile  commence  á  nionter  fur  THorizon  : 
8c  quand  PEtoíle  fe  leve  avee  le  Soíeil  >  ou  un  peu  devane  5  011  im  peu  apíés, 
ceLever  eft  apelle  par  les  Pocecs  Levsr  Cofmic¡m  y  c'eft-a-dire  Mondain  3  ou 
avee  le  monde  j  parce  que  le  Monde  femble  au  matin  córame  renaítre  5  8c 
de  nouveau  recommencer  íes  aítions  :  8c  Lever  Achronyqm  3  quand  TEtoilc 
fe  leyeau  tems  que  le  Soleil  fe  couche,  ou  un  peu  devane,  011  un  peu  aprés. 
Qe  qui  fait  que  cbacun  de  ees  deux  Levéis  a  eré  apelle  Pocticjue. 

Le  Conchcr  V rrltable  eft  lorfque  l'Etoile  commence  a  fe  cachee  au  detTous 
de  THorizon;  8c  quand  elle  fe  conche  au  tems  que  le  Soleil  fe  leve  y  ce 
Coucher  eft  apellé  par  les  Poetes  Conchcr  Cofmique  :  &  Comhcr  Jlchrony- 
mte ,  quand  elle  íe  cauche  avec  le  SoleiL 

Le  Lever  ¿ípparent ,  que  les  Poetes  apellen t  Levar  H ellas/ ne  4  ou  Solalre. 
eft  lórfqu  une  Erale  commence  á  fe  rendre  viíible  fur  l'Horizon  jdaqueüe 
auparavant  ne  pouvoit  pas  étre  vücj  pour  étre  trop  pro  che  du  Soleil" ,  foic 
que  cela  arrive  le  foir  ou  le  matín. 

Le  Coucher  jipparent  ¿  que  les  Poetes  apclleut  Coucher  Hdlñque  f  ou  Sa- 
laire  J  eft  lots  qu'utie  Etoile  cede  d'étre  vüe  fur  THorizon  >  laquelle 
auparavant  fe  voyoít  >  parce  que  le  Soleil  en  étoír  plus  éloigné ,  foit  que  ce- 
la arrive  le  marin  ou  le  foir- 

L'Horizon  Ratíonel  fe  di  vi  fe  en  Droit  >  en  Obligue  y  8c  en  Parallele, 
felón  les  di ffe rentes  poíltions  de  la  Sphere- 

Jjfiorifon  Droit  eft  celuy  qui  paffe  par  les  Poles  du  Monde  ,  &  qui  par 
confequent  coupe  FEquatcur  i  angles  droit s.  D'oli  il  fuit  que  íes  tercies 
Meridiens  font  des  Hórizons  Droits, 

Utíorizjm  Obligue  eft  celuy  qui  nc  paííe  pas  par  Ies  Poles  du  Monde ,  8c 
qui  par  confequent  coupe  l'Equateur  í  angíes  Obliques  8c  inégaux.  Oeít 
pouuquoy  il  a  toujours  un  des  Poles  du  Monde  elevé  au  deíílis  >  8c  Tautre 
abaifled'autant  en  dcíTous  y  córame  TEíorizonde  Paris  j  fk  de  toas  les  atures 
¿ieux  de  l'Europe,  Ce  iij 
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VHorizon  Paral  lele  cíl  celuy  quí  écant  par  alíele  a  PEquatetir  a  fon  point 
Vertical  a  Pundesdeux  Poles  du  Monde.  D'oú  il  fuit  que  cet  Horizon  3  á 
pro  p  remen  t  parler  eft  PEquateur  me  me,  Tel  cft  PHorizon  de  ceux  quí  ha- 
Ditent  fons  les  Poles  du  Monde. 

Ces  trois  fortes  d'Horizons  font  la  caufe  qne  la  Sphere  fe  divife  auífi  ea 
trois  fortes  ¿  fea  vo  ir  en  Sphere  Droite  y  Obliqmbc  Paral/ele. 

La  Sphere  Droite  cft  celle  dont  PHorizon  eít  Droit.  Ccux  qui  ont  la 
Sphere  Droite  ont  en  rout  tems  les  jours  égaux  aux  nuits ,  le  Soler!  íe  le- 
vant  &  fe  eouchápfc  t o ú jours  a  íix  heures  ,  &  ils  ont  detix  fcis  en  Pannéc  le 
Soieil  fur  leurs  tetes  a  Miáy^  f^avoir  aux  tems  des  Equinoxes  >  le  ioe  de 
Mars  5  &  le  ize  de  Scptenibrc. 

Puifque  PEfté  com menee  lorfque  le  Solcií  efí  le  píus  procHe  du  Zcnühv 
&c  rHyver  quand  ¿1  en  eft  le  plus  éloigné :  le  Printcms  quand  il  eít  dans  une 
mediocre  diftance  en  s'approchant  du  Zenith S¿  PAutomne  quand  en  s'é- 
loignanr  du  Zenith  il  arrive  dans  une  mediocre  diftanee  vil  eft  vray  de  diré 
que  ccux  qui  ont  la  Sphere  Droite  3  ou  qui  ont  Icur  Zenith  a  PEquateur*. 
ont  deux  Eftez  y  puifque  le  Soieil  paíTe  deux  fois  par  leur  Zenith  :  8c  deux 
Hy  vers  >  parce  qu*il  s'cn  ecarte  denx  fbis;  Or  puifque  cet  Aftre  sacarte 
promtement  de  PEquateur  ,  de  quil  demcure  plus  long-rems  veis  les  Solfli- 
ees  j  (es  Eftcz  &  les  Printems  ferontplus  courts  qtte  les  Hyvers  &  les  Au- 
tomnes. 

La  Sphere  Obligue  efi:  celle  dont  P  Fío  rizón  efí  Oblique.  Ceux  "qui  ont  la 
Sphere  GMique  n'ont  les  jours  ¿gaux  aux  nuits  qu'au  tems  des  Equinoxcs. 
les  jours  font  plus  grands  en  Efté  que  les  nuiis  y  &  d'autant  plus  grands  que 
Je  Pole  eíl  plus  élevé  fur  PHorizon  s  de  ils  commencent  á  etre  de  24  heures 
Ja  oú  le  Pole  éft  ¿levé  de  64  degrez  &c  demij  &  de  plus  de-  z 4.  hemes  la  01V 
la  La  tiende  eft  plus  grande  qne  de  66  degrez  &demi, 

La  Sphere  Pñrallele  eft  celle  dont THorifon  eft  Parallcle,  Ceux  quí  ont  k 
Sphere  Parallcle^  c'eft-á-dire  qui  ont  íe  Pole  elevé  de  90  degrez  >  &;  PE- 
quateur pour  Horizon*  fi'ont  en  coute  Pannée  qu\m  jour  6c  qu'une  Huincha- 
ctfh  de  íix  moís. 

Puifque  le  Zenith  efl;  un  des  Poles  de  PHorizon  3  &  que  1c  Zenith  chan- 
ge  á  chaqué  pas  quePonfaitj  ils'enfukque  les  Hotizons  fon t  Variables  & 
injfinisj  auffi-bien  que  Ies  Meridiens  >  le  moindre  changement  de  place  les 
renda nt  differens. 

Le  Cerclc  de  l'Horízoni  quoy  que  variable  3  á  chaqué  pas  que  Pon  faít¿ 
cft  pourrant  toújours  le  méme  comme  le  Meridien  dans  la  ftruélure  de  la 
Sphere  j  au  dedans  defquels  elle  tourne  j  ce  méme  Horizon  rep re fenrant 
tous  Ies  Horizons  poílibles  de  la  Teñe  >  par  la  fituation  difFerentc  que  Pon 
peut  donner  a  la  Sphere  íiir  cet  Horizon  j  conformen} ent  aux  differentes 
elevación?  du  Pole. 

L1  Horizon  eft  divifé  par  le  Meridien  5t  par  PEquateur  en  qoatre  pames 
egales,  qui  donnent  les  quatre  Poinrs  Cardinaux  de  PHorizon  J  d'oú  fou- 
flent  les  q narre  Vents  principaux^  dont  noits  avons  déja  parlé  ailleurs  >  &■ 
qut  a  caufe  de  cela  font  auffi  apellez  Venn  Cardinaux, 

Les  Geographes  divifent  cha  cune  de  ees  Qiiarts  de  cerele  en  8  parties 
¿gales  ^  pouravoit  ainfr  rout  PHorizon  divife  en  fz  parties  ¿gales  pour  les 
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32,  Vents  >  ddnt  nous  parlerons  dans  la  Geographic, 
LesUíages  de  rHorizon  íbnc  en  grand  nombre  a  S:  fort  útiles  aux  Ma- 

fhematiques :  c'cft  pourquoy  nous  Ies  expliquerons  icy  par  ordre, 
Premiorcment  PHorizou  divifc  le  Ciel  en  deux  Hemifpheres  ¿  l'un  vifible* 

&:  Pautrc  caché- 

Secondement  il  fcrt  aux  Geographes  pour  fcavoiL"  PélevatioB  du  Pole  &  cíe  ■ 
FEquareur  a  &  aux  Aftronomes  pour  fcavoir  la  Hauteur  d'unAjlre  J  kquel- 
lc  eft  égale  a  la  díftance  de  FAftre  á  l'Horizon.  Cette  Hauteur ,  ou  Eleva* 
xión  d'unc  E  coi  le  fur  PHorizon  peut  erre  V rritabk  >  &  Aferente* 

La  Hauteur  Veritabk  eft  la  díftance  du  vray  lieu  d'une  Ecoile  a  l'Hor  12011  lQ 
RationneL 

La  Hauteur  Ampáreme  eft  la  díftance  du  lieu  Apparent  d'uu  Aftre  a  l'Ho- 
lizonRacíonneh 

Troifiémement  la  difpofitíon  de  PHorizon  a  fEquateur  donne  la  dénomí- 
natíon  de  la  Sphere  Droitc  >  Oblique^  &  Parallele. 

La  grandeur  du  jour  amficiel  dépend  entierement  de  rHorizon  3  íuívant 
t¡ui¡  cotí  pe  le  ce  r  ele  o  ti  V  Are  D  turne  du  Soleil* 

VArc  Diurne  du  Soleil  eft  cer  are  decercle  parallele  a  l'Equateur,  que  le 
Soleil  décrit  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile  depuis  fon  lever  jufques 
vá  fon  coucher* 

La  grandeur  de  la  nuit  arcifícíclle  dépend  auffi  tout-á  fait  de  rHorizon>  1Q 
fuivant  qu'ií  coupe  VArc  Nocíame  dn  Soleil. 

VArc  JSfotlumedu  Soleil  eft  cet  are  de  cerele  parallele  á  l'Equateur,  que 
le  Soleil  décrit  au  dcílbus  de  la  Terre  par  le  mouvement  du  Premier  Mobilc 
depuis  ion  coucher  jufques  á  ion  lever. 

L'Horízon  determine  auffi  le  tems  qu  on  gpurroit  voir  uneEtoile*  fi  la 
iiimiere  du  Soleil  ne  Pempéchoit.  Il  montre  celles  qui  ne  fe  couchent  poínt* 
t&  celles  qu'on  ne  voir  jamáis, 

11  ícrt  encoré  á  connoícre  le  lever  &  le  coucher  de  mus  Ies  Aftres,  qui  pa- 
¿oiíTent  8c  difparoiíTent ¿  montrant  encoré  combien  leur  lever  &  Icur  cou- 
cher eft  diftant  de  PGríent  &  de  l'O  criden  t  Equino&ia!  ,  ce  que  nous  avons  50 
apellé  AmpUtnde  Oriéntale  &  Occidental*  ¿  qui  eft  mefurée  par  PArc  de  rHo- 
rizon 3  compris  entre  le  poinr  oü  TEtoilcfe  ieyc  ou  fe  couche  &  le  polnt  du 
vray  Orient,  ou  du  vray  Occidcnt. 

Enfin  l'Horizon  nous  montre  lecommencement  du  Crcf  úfenle  du  iiutin3 
&  la  fia  du  Crep úfenle  du  foir  ^  n'arrivant  que  lorfque  le  Soleil  eft  éloígné  de 
l'Horizon  en  deííbus ,  de  1 8  degrez-. 

Le  Crepuscule  eft  une  lamiere  jquí  paróte  fur  l'Horizon  le  raatinayant 
que  le  Soleil  íe  leve  3  $C  le  foir  aprés  qu'ü  eft  conché. 

Le  Crepufctüc  qut  fe  fait  le  matin ,  s'apclle  Aurore  ,  ou  Poinfe  du  jour ,  &¿ 
commence  a  paroícre  quand  le  Soleil  eft  á  1 8  degrez  pres  de  THorizon ,  £c  40 
finir  quand  il  fe  leve. 

Le  Crepufcule  qui  fe  fait  le  íbir3fe  nomme  VipreXl  commence  quand  le  So- 
leil fe  couche  j  &  finir  quand  il  eft  abaiífé  de  1 8  degrez  au  delíuusde  FHo- 
rizón . 

Toes  les  Crepufculesncfonc  pas  dVnc  cgale  durée;  les  plus  courts  fefont 
dans  U  Sphere  droice  5  parce  que  le  Sokil  s'y  couche  perpendicuíair ementa 
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Ccux  qui  fe  font  dans  la  Sphcre  Oblique  íont  d'une  plus  grande  dulce  ,  & 
d'autant  plus  grande  que  la  Sphere  eft  plus  Oblique :  deíbrte  que  les  plu& 
grands  de  tous  fe  font  daos  la  Sphere  Paral  lele. 

Les  Cercles  Ferticaux  ,  que  les  Arabes  apeílent  Azímmhs  :¿  font  de  grands'  \ 
cerclcs  qui  s  cntrecoupent  au  Zenith  &  au  Nadir  ,  &  done  les  Plans  font  par 
tonfequent  perpendiculares  á  celuy  de  fHorizon;  Le  poinr  du  Zenith  ¿  oú 
ils  s'entrecoupcnt,  les  a  fáit  nommer  V crticaux  y  du  mot  Latín  V mex. 

Le  Meridien  paííant  par  le  Zenith  Se  par  le  Nadir  de  chaqué  Lieu  pent 
bien  pafler  pour  un  Azimuth.  Celuy  qui  luy  eft  perpendiculaire  ,.  de  qui  paffi 
a©  par  les  pointsdu  vray  Oricnt  &  du  vray  Occident  y  par  lefquels  pafTentauíIi 
TEquaceur  &  le  ccrcíc  de  Cix  Heures  ,  fe  nomme  par  excellence  Premier  Fer^ 
tical\  lequelavec  le  Meridien  díyife  rHemiíphercfijperieur  en  quatre  partiese 
¿gales  ,  apellées  Qh  artes . 

La  parrie  qui  eft  entre  le  Septentrión  S¿  fQrient  ,  fe  nomme  Ojiarte  iSV- 
ftemrionak  Oriéntale  5  &  celle  qui  eft  entre  Y  Oricnt  &  1c  Midy  ,  s 'apelle 
Ojiarte  JUeridlonale  Oriéntale,  Ce  11c  qui  eft  entre  P  Occident  &  le  Midy  efl 
apcllée  Ojiarte  Meridhnale  Occidental^ ,  &  celle  qui  eft  entre  Y Occident  & 
\  le  Septentrión  5  eft  diré  Qjtarte  Septentrionaie  Occident  ale, 

On  conté  ordinairement  180  Cerclcs  Verticaux ,  que  Pon  fair  paffer  par 
20    tous  les  degrez  de  l'Horizon  mais  on  en  peut  mettrs  áiitaht  que  ron  voudray 
felón  le  befoin, 

Ces  Cerclcs  ne  fbnf  póint  reprefentez  dans  la  Sphcre  anifícielle  :  maisoíi 
peut  áifement  les  y  icprefcntcu  5  en  la  reunían  t  en  lorie  que  PHorizoh  foit 
joinc  avee  PEquateur  j  car  alors  les  deux  Colures  repreftnreronr  deux  cél- 
eles Vcrtícaux  3  entre  lefcjuels  on  en  peut  imaginer  une  infinité  d'autrcs, 

C'eft  depuis  le  Premier  Vertical  que  I'on  commence  á  conter  les  autres,  en1 
commeneanr  depuis T Oricnt  veis  le  Midy  3  &  en  conrinuant  tout  aurour  ds 
f  Horizon,  en  pallan t  par  POccident  &  par  le  Septentrión  jnfqu'a  F  Oricnt: 
de  forte  que  la  parné  du  Meridien  ,  qui  eft  vers  le  Midy,.  eft  le  90°  Vertical; 
ía  parrie  du  Premier  Vertical,  qui  eft  veis  POccident,  eft  le  1  3oc  Vertical^ 
%P    &  la  partiedu  Meridien  qui  eft  vers  le  Septentrión  ,  eft  le  xyoe  Vertical. 

Les  Azimuths  feryenr  pour  connoitre  en  quelle  par  tic  du  Monde  font  íes 
Afines  >  8c  de  combien  de  degre;s  ou  d'Azimuths  ils  font  eloigner  entr'cux;; 
On  sen  fert  tres-utiÍemcm  dans  la  Gnomo  ni  que,  pour  uouvcr  h  Decli^ 
naifon  d*un  Plan  ce  qur  fe  fait  en  cherchant  de  combien  de  degrez  le  Ver- 
tical du  Soleil  eft  éloignc  du  Meridien,  ou  Tare  de  FHo rizón  entre  ce  Verti- 
cal 3c  le  Meridien  du  Lito,  ce  qui ■s'apelic  ordinairement  Vertical  du  Soled, 

C'eft  defTus  les  Cercles  Vcrtícaux,  cjue  fon  conté  la  Hautcur  des  Aftres, 
Se  leur  diftance  du  Zenith  ,  la  quelle  eft  ¿gale  i  Pare  du  Vertical  comprií 
4o'    entj  e  le  Zenith  &  Y Aftre.  Cerré  diffnnce  peut  étre  Verltahle  8z  Aparente. 

La  Di/lance  F  evitable  eft  Pare  du  Vertical  terminé  parle  Zenith  6c  par  le 
lieu  Veri  ta  ble  de  YÉfkic. 

La  Diftance  apparane  eft  Tare  du  Vertical  terminé  par  le  Zenith  &  par  1c 
f íeu  A  ppaient  de  PAftre. 

Les  Cerdas  de  Declinalfon  ,  font  plufíeurs  grands  Cercles ,  qui  s'entrecou- 
pent  aox  Pules  du  Monde.  II  eft  évidenf  qu'ils  foíJt  les  memes  que  Ies  Cercles 
Mviií'kns,  tk  que  les  Cerclcs  Horaires:  &¿  on  les  a  norumex  Cercles  de 
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Déclinalfm  *  parce  que  c*cft  defíus  ees  cercles  queTon  conté  laDeelinaifon 
des  Etoiles. 

11  eft  évident  que  Ies  deux  Cobres  font  deux  cercles  ele  Declinaííbn  5  auílí 
bien  que  le  Meridien  3  £c  que  tous  ees  cercles  font  des  Horizons  déla  Sphe- 
re DJ-'OÍtc-  Si  Ton  tourne  la  Sphere  arrifiaeüe  j  en  forte  que  l'un  des  Colu- 
res  conyíenne  avec  te  Meridien  *  l'autre  Colure  qui  luy  eft  perpendioulaire, 
reprefentera  le  cercle  de  üx  heures  ¡  6c  coupera  FHorizon  aux  deux  points  de 
rOrient  de  de  l'Qccident  Equinoccial 
Les  Cercles  de  Latitudc  á  l'égard  des  Etoiles  ¿  fontplufieurs  grartds  cercles, 
qui  s'cntrecoupent  tous  aux  Poles  del'Eclipcique,  &  luy  font  par  confequent 
perpendiculaircs,  On  en  dépeint  ordinairement  fíx  fur  le  Glooe  Celefte^  qui 
divifent  le  Cici  en  douze  par t íes  cgales  en  forme  de  cotes  de  Melón. 

Le  premier  de  ees  cercles  eft  celuy  qui  paífe  par  la  feclion  Vernale  de  l*E~ 
quateur  &:  de  TEcliptique  ,  depuislequelon  con  te  Ies  aurres  Cercles  &  Ies 
Longitudes  des  Etoíles  vers  Oricnt  tout  le  long  de  FEdíptiquc  en  faifant 
rout  letour  du  Cid. 

Nous  avons  deja  dit  aiíleurs  que  la  Conftelíationdu  Belier  ne  repon d  plus 
á  prefent  a  la  íe¿rion  Vernalc  >  córame  elle  faifoit  du  tems  A*  Hy  parque  >  s'tn 
étárit  cloígnée  d'environ  un  Signe  ou  30  degrez  par  le  mouvement  propre 
des  Etoiles  fixes  ¿  qui  fe  fait  fur  les  Poles  del'Ecliptique,  20 

Ces  Cercles  font  apellen  Cercles  de  Lmmde  3  parce  que  c'eft  fur  Icurs  ares 
que  Ton  conté  k  Latitude  des  Aftres  j  ou  leur  díftance de  l'Ecliptiquc.  lis 
font  a  l'Ecliptique  ce  que  les  Merídiens  font  a  l'égard  de  FEquareur ,  Se  ce  que 
Ies  Cercles  Vcrticaux  font  a  l'égard  del'Horizon,  Le  $)oe  Cercle  de  Latina 
de  eft  reprefenté  dans  la  Sphere  par  le  Colure  des  Solfticcs  >  dont  Tare  com- 
pris entre  le  Poíe  de  l'Ecliptique  &  de  TEquateur  montre  la  diítance  de  ces 
deux  Poles  >  laquelle  eft  d'environ  23  degrez  &  demí- 

U  eft  évident  que  les  Etoiles  qui  font  fous  le  premier  cercle  de  Latitude 
tfont  aticunc  Longitude,  &  que  celles  qui  font  fous  FEcliptique  nont  au~ 
míe  Laticude  ,  &  qu'elles  nsen  auront  jamáis  3  parce  que  J  comme  nous  avons  -je* 
,déja  dit  aillcurs  s  les  Etoiles  fonr  par  leur  mouvement  piepre  des  cercles  pa- 
rálleles  k  I'EcHptique  :  mais  celles  qui  n'ont  poinr  de  Longitudes  en  auront 
bien-toe  une  a  cauie  de  leur  mouvement  propre  3  eomme  ií  eíl  arrivé  á  TE- 
roiledV  >  laquelle  au  tems  dHyparque  n'avoit  aucune  Longitude^  Se  qui 
cu  a  á  prefent  une  de  plus  de  2  8  degrez. 

Les  íix  Cercles  de  Latitude  qui  font  fur  le  Globc  Celeífe  paíTent  par  les 
commencemens  de  chaqué  Signe  5  pour  nous  faite  connoítre  le  Signe  dans 
lequel  une  Etoile  fe  rencontre  >  fcavoir  celuy  qui  eft  compris  entre  deux  de^ 
mi-cercles  dcLatirudey  commenous  avons  deja  dit  aiíleurs. 

Le  Cercle  de  Dlftame  á  Tégard  de  deux  Etoiles  j  eft  ungrand  cercle  qui 
paffepar  ees  deux  mémes  Etoiles  s  dont  \zDiftance  eftmefurée  parl'árc  de 
K  ec  cercle  compris  entre  Ies  deux  Etoiles.  Il  eft  évident  que  le  Colure  des  Sol- 
flices  eft  un  cercle  de  Díftance  i  Tégard  des  Poles  de  l'Eqtiatcur  &  de  l'Eclí- 

frique  >  Se  que  le  Meridien  eft  un  cercle  de  Díftance  á  l'égard  des  Poles  de 
Equateur  &  de  l'Ho rizón  :  de  que  pareilíement  TEcliptíque  eft  un  cercle  de 
diftancea  legard  des Ecoiles  qui  n  onrpointdeLatitude  :  & quenfin  l'Equai- 
teur  eftua  ceicle  ds  diftaneeal'égard  des  Etoiles^qui  n'ont  aucune  Declinaílbru 
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Les  Cercles  de  Pofition  íbnt  fix  grands  ccrclcsJ  lefqu,els  felón  Regiomonta.n. 
paíTent  parles  interfe¿tions  du  Mcridicn  avec  l'Horizon  ,  &  coupent  i5E- 
quateuren  douzes  patries  égaíes.,  que  les  Afirolo gues  apellent  Maifons  Cele* 
fies  j  Se  c*eít  a  can  fe  de  cela  que  ees  cercles  íbnt  aufil  apellcz  CercUsde  Afai- 
fons  Cele  fie  s* 

La  Maisgn  Celefle  eft  done  une  douziéme  partic  du  Ciel  ?  terminéc  par 
deux  demi-cercles  de  Pofition dans  laquelle  on  feint  que  les  Afires  qui  s5y 
renconrrent  ont  de  certaines  influences  bonnes  ou  niauvaiíes  fur  Ies  corps 
fu  bl  un  aires, 

II  eft  évident  que  l'Horizon  &  te  Meridien  íbnc  deu-x  crereles  deMaifons 
celeftes  ,  dont  il  y  en  a  íix  au.  deíTous  de  THorizon  >  6c  autant  au  deflus  J  t& 
Icfcjuellcs  on  con  ce  depuis  TOríenr  vers  le  Bas  duCicIj  en  continuaiu  de 
de  rOccident  vers  le  Milicu  du  Ciel  jufques  á.  rOrient,  De  forte  que  ¡je 
eommencement  de  la  premicrc-  Maifon  de  la  fin  de  la  douziém^torabent  ce 
un  meme  poínt  de  l'Horizon  Oriental,  les  fix  premieres  Maifons  ¿tan t  audck 
fous  y  &  les  íix  dernieres  au  deíTus- 

La  Premíete  Maifon  Celefle  ¡>  qui  fuit  immediatement  au  deflous  deTHo- 
rizón  á  l'Oricnt ,  eft  apellée  tíoréfcvpe ¿  &  la  Maifon  de  la  Fie  t  3c  Angb 
Oriental. 

La  Seconde  Maifon  ce-Iefte  qui  fuit  plus  bas ,  eft  apellée  la  Maifon  des  Ri- 
jcbejfes. 

La  Troiíiémc  5  la  M Taifbn  des  Freres. 

La  Quat  ríeme  dans  le  plus  bas  du.  Ciel ,  la  $faifb$  des  :Parens  7  &  £ 
gh  de  la  Terre. 

La  Cinquicme  5  la  Maifon  des  Enfans, 
La  Síxiémc  j  la  Maifon  de  la  §anté. 

La  Septiéme  j  la  Maifon  dfr  Mariage  ¿  Sí  cingle  d'Occidentt 

La  Huí  ti  eme  >  la  Maifon  de  la  Mort  >  &  Porte  Suftriwre» 

La  Neuviémc ,  la  Maifon-  de  la  Píete s 

LaDixíéñie  ,  l&M#?f?n  des  .Offices* 

L'Onziéme ,  ta  Maifin  des  A  mis. 

La  Douziéme  \  vía  Maifon  des  Ennemts» 

Ces  douze  Maííbns  Celeftes  íbnt  repvefentées  en  deux  facón s  parles  Aftro^ 
logues  j  f^avoir  dans  un  Ccrcle,  &  dans  un  Quarréj  comme  volis  voye;s 
dans  les  deux  figures  fuiyanres  >  qu'il  fuffit  de  regarder  pour  les  comp  reli- 
are* 

Le  Meridien  divifantlc  Ciel  en  deux  Hemifpheres^  run^/cíW^,  ou  Orien- 
tal, &  Tautrc  Defcendant  ¡  ou  Occidental  f  dívife  auffi  les  douze  Maifons 
Ccleíles  en  fix  Orientales  y  qui  font  la  IIL  IL  L  XII.  XL  X.  Se  en  íix  Qceb 
demales  \  comme  la  IX-  VIII.  VIL  VI.  Y  AV. 

L'Horifon  &  le  Meridien  dívifent  le  Ciel  en  quatre  partios  cgales  3  que 
Ies  Aílrologucs  apellent  S^uadrdnts  s  dont  chacun  oceupe  trois  Maifons. 

Le  premier  Quadrant  eft  terminé  par  le  Milieu  du  Ciel  &c  par  THorofco- 
pe  ^  ou  Pointe  de  la  premíete  Maifon  ,  &z  s'apeüe  Qnar  te  Oriéntale  jffcew- 
dame  j  Puerile  5  Mafcu.Iinc  j  S anguín. e?  &  Vernale\,  conrenant  les  Maifons 
XILXLX. 

Le  fecondeít  terminé  par  les  Poiníes  áe  la  fepcíéme^  &  dixiéme  ^íaifon^ 
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$¿  eft  apellé  Quttrte  Mmdknale 2>tf€endénie  ?  Jmzmlt  >  ícmininó ,  Cóíc- 
>  ríque  5  &  Eft  ¡vale  ^  con  te  rían  t  les  Maifons  IX.  VIII,  VIL 

Le  rroifiémc  eíl  terminé  par  les  Poimes  de  la  feptiéme  Maifon  &  de  la 
quatriéme  ,  <k  eíl  apellé  ¡Ruarte  Occidental^  Defiéndante  A  Virüe  4  Mafcuii- 
rie3  Mclancoliquc  ¿V  Áurbinnalcj  contenant  Ies  Maifons  VI,  V,  IV. 

Lequatnéme  eft  termine  par  le  fondduCifl  >  qui  cil  la  pointe  de  la  qua- 
t-xiéaic  Maifon  >  &  par  LHorofcope,  8c  eft  apellé  Quarte  Stfttntrimale  jíf- 
cmdante  >  Senüe,  Feminine¿  phiegmatique \  &  Hycmale  ,  c^ojatenant  les  5 
Maifons  IIL  II-  I- 

La  Pointe  d'une  Maifon  Cdeftecík  le  corrí mencemeni  de  certé  Maifon^  c'eflV 
á  diré  le  demí-cercle  qui  bernc  la  Maifon  precedente* 

Les  Maifons  I,  X*  VIL  &  IV,  oü  les  Plañeres  3  <k  Ies  Etoiles  fixes  ont  : 
plus  de  forcé  &  de  vertu  qu'áilleurs y  font  apellées  AngUs  dn  Cid,  oaMai- 
i  fons  Jlngnl  aires* 

Les  Maifons  II.  V.  VÍIL  &  XL  aprochent  en  bonté  les  arigülaires  qu^elles 
fuiyent  ímmediatement ,  &  font  apellées  a  caufe  de  cela  S&ccedcntes*  Neaíi- 
moinsla  VIL  Maifon  eft  mife  au  nombre  des  líeux  abjets  du  Ciel  3  parce 
qu  elle  a  la  figniíxcation  de  la  Mort, 

Les  autres  qoatre  Maifons  XII.  IX,  VI.  &  III.  quí  fuivent les  Siiccedentes* 
font  apellées  Tambantes  ,  parce  queles  PUnetes ,  &  Ies  Eroiles  qui  s'y  ren^ 
conttentj  y  ont^rnoíns  de  forcé  s  &  moins  de  vertu, 

Les  Aítrologues  par  Ictirs  reyeries  donnent  pluíieurs  autres  noms3  &  píu- 
fieurs  autres  proprietez  aux  Maifons  Celeftes  5  qui  ne  me  riten  r  pas  d'ctrc  icy 
inferéesp  Ceft  potirquoy  uous  n'en  parlerons  pas  da  varita  ge. 

Les  Petits C 'éreles  déla  Sphere  font  ceux  qui  n*ayantpas  un  méme  centre 
que  la  Sphere  ne  la  divlfent  pas  en  denx  égaiement  ^  comme  les  TropicjueSy 
Ies  Polaires  ¿  les  Cercies  de  Hanteur  ,  íes  Cercies  ParaUeles  ,  6c  quelques  au- 
r res  que  nous  expl  [quero  ns  icy  par  otdic 

Les  Trop  i  que  s  font  deux  perits  Cercies  également  éloigne^del^Equateur 
¿t  23  degrez  5c  demi>  comme  AE>  Ni,  ou  h  Solcil  ctantarrivéj  ti  commencer 
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á  rctourner  furTes  pas.  Doü  ü  [fuít  qu'íls  luy  fervent  de  batrícfes  dam  fon 
niouvemenr  anime!. 

Ccluy  qui  eft  vers  le  Pote  Ar&ique  ,  paflc  par  le  point  Solftitial  de  í'Ecre- 
viífe  3  &  eft  á  caufe  de  cela  apellé  Trafique  de  FEcreyiffb;  que  le  Soleü  dé- 
ciít  par  le  mouvementdu  premier  Mobiíe^quandilentre  au  premicrjjdegré  de 
PEcrevifle  >  c'eft-a-dire  leplus  longjour  d'Efté ,  pour  nous,  &  pour  tous  ceux 
qui  font  au  Septentrión ,  de  c'eft  pour  cela  que  ce  Cer ele  eft  auíli  apellé 
Tro  fique  d1 EJle  y  comme  AE* 

L'autrequi  eft  vers  1c  Pole  Antarítique  ,  pafTe  par  le  Point  Solftitial  du 
l0  Caprieome*  &  a  caufe  de  cela  cíl  apellé  Tropiqm  du  Caprkomt ,  que  le  So^ 
leil  trace  par  le  mouvement  du  premier  Mobüe ,  lorfqu  il  entre  au  commeu- 
cernen t  du  Capricorne  ■>  c'eft-a-dire  le  plus  court  jour  de  l'Hyver.,  ce  qui  l'a 
faít  auííl  apeller  Trapique  ¿tHyver g  á  l'égard  de  ecux  qui  comme  nous  font 
íiu  Septentrión  3  comnie  NL 

Le  Trapique  de  TEcrevifle  fe  nomine  aufli  Cerele  ¿n  Hmt  Solflice  A  parce 
que  le  Soieil  y  érant  arrivé  5  &  étant  tres«haut  á  notre  égard ,  c'eft  alors  que 
#     j         fe  fait  le  SolíHce  du  plus  grand  jour. 

Le  Tropique  du  Capricorne  cít  auflí  apellé  Cerote  da  Bas  Sdftice ,  paree 
que  le  Soieil  y  étant  parvenú  y  &  étant  tres-bas  á  notre  égard  ,  c'eít  alors 
*®    que  fe  fait  le  Solftice  du  plus  petit  jour* 

L'on  fe  fert  du  mot  de  Solftice ,  parce  que  comme  nous  avons  deja  dit  ail- 
leurs  ,  le  jour  ne  croiflatit  alors  3  ny  ne  décroiJlant  feníiblement  3  le  Soieil 
femblependant  quelques  jours  n'avancer  ny  du  cote  du  Midy  ,  ny  du  cote 
du  Septentrión  ,  c'eft-a-dire  ne  rctourner  feníiblement  vers  TEquateur* 

Ces  deux  Cercles  font  Ies  bornes  >  que  Dieu  a  pofées  au  chemín  annuel  du 
Soieil  du  Midy  au  Scprenrrion  ,  comme  pour  fermer  fa  car  riere ,  3c  Pobliger 
á  retourner  fur  fes  brifées  ,  Sí  c'eft  a  caufe  de  cela  qu'ils  ont  été  apeilez  Trepi* 
<¡¡ms  y  du  mot  Grec  Tfo^i  s  quiíignifie  retour.  _ 

Nous  avons  déja  dif  qu'U  y  a  de  chacun  des  deux  Tropiques  a  I'Equateur , 
30  environ  23  degrez  de  demi  y  parce  que  l'obliquiié  de  lsEcliptique  á  I'cgard 
de  I'Equateur  n'étant  pas  de  plus  de  1 3  degrez  &  demi  y  le  Soieil  qui  ne  la 
quiete  jamáis  5  ne  peut  ni  plus  ,  ni  moins  s'écarter  de  l'Equateur,  ou  comme 
l'ouditj  Decliner-t  ce  qui  fait  que  cette  diftance  eft  apellée  la  plus  grande  Di- 
clin  ¿tifón  du  So  leil. 

II  eftevident  que  les  deux  Tropiques  font  cgaux,  &  qu'ils  íbnt  les  plus 
petits  de  tous  ceux  que  le  Soieil  decrit  par  ion  motivement  diurne ,  puifqu  ils 
font  les  plus  éloigncz  de  l'Equateur  >  qui  eft  uo  grand  cercle.  D  oü  il  íuit  que 
le  Soieil  étant  dans  les  Tropiques  fe  meuravec  moins  de  viteííe  que  loríqu  il 
eíl  dans  TEquateur  3  puifqu'il  fait  toutes  fes  circón volutions  inégales  en  tems 
40    égaor  j  fcavoir  environ  dans  I'cfpace  de  24,  heiares, 

II  eftévident  auífi  que  les  deux  Tropiques  font  divífez  également  3  &  il 
angles  droits  par  l'Horizon  de  la  Sp  be  re  Droíte,  ce  qui  rend  les  jours  égaur 
^ux  autts  dans  cette  Spbere;  inégalement  y  Se  á  angles  obliques  par  J-Hori- 
zon  de  la  Spbere  oblique  ^  ce  qui  fait  finégalité  des  jours  &  des  nuíts  ,  pour 
le  moins  jufqu  a  la  Latitude  de  £6  degrez  &C  demi:  car  au  de-la  les  Tropi- 
ques ne  font  point  coupez  par  l'Horizon^  ce  qui  rend  le  plus  grand  jour 
d*Eíté  plus  íong  que  de  24  heures  3  de  forte  qu  il  eft  de  fix  mois  fans  y  com^ 
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ftmitt  les  Crepufcules  dans  la  Sphere  paraüele. 

Lcs  Tropiques  nous  fertent  a  montrer  fur  le  Caíate  des  Solítices  les  deux 
Points  Solftiriaux,  Se  la  plus  grande  Déclinaífon  :  Se  fur  l'Horífon  la  plus 
grande  Amplítudc  Oriéntale  s  8c  O cciden tale  du  Soleíl  3  laquelle  eflégale 
i  h  plus  grande  Déclinaífon  daña  la  Sphere  D  roí  te  ,  &  cít  plus  grande  dans 

la  Sphere  Obligue,  *  í 

lis  fervent  aufíl  á  connoítre  la  largeut  de  la  Zone  tottíde  ,  qui  eít  de  47 

degrez  3  qui  fe  contemt  fut  I'uri  des  Colutes  >  ou  bien  fui  le  Meridien  y  &  á 

la  feparer  des  deux  Temperées. 
Les  Cercles  Pelaires  íbnt  deux  petits  cercles  paral  le  les  á  TEquateur,  &  10 

cloignez  chacun  de  fon  Pole  qu'ils  cntourent  >  de  2  3  degrez  &  demij  comme 

KL,OR. 

Celuy  quf  enmúrele  Pole  Ar¿tique  >  fe  nomme  Cercle  Polaire  ArÜique  5 
comme  KL)  Se  celuy  qui  renferme  1c  Pole  Antar&ique,  eíl  apellé  CercUPi- 
¡aire  AntñrBiqm  ¡  comme  OR  •  . 

Ccsdeux cercles fontapellez  Polaires^  parce  qu'üs  font décrirs  par  le  motx- 
yement  des  deux  Poles  de  I'Eclíptique  á  lencoar  des  deux  Poles  du  Monde  s 
qui  font  les  Poles  de  ees  deux  cercles. 

Les  anciens  Aftronomes  5  Se  Geographes  apelloient  Cercles  Pelaires*  ou  2^ 
comme  ils  difoient  feulement  Cercles  ArÜlque  9  Se  AntarUique  ,  non  pas 
ceux  que  les  Poles  du  Zodiaquedécri ven  t  par  leur  mouvement ,  mais  Ies  plus 
grands  de  ceux  qui  necoupeot  pas  FHorizon  >  que  Ton  apelle  á  prefenc  les 
fhs  grands  de  cmx  qui  paroijfem  toujours  >  &  les  flus  grands  de  ceux  qui 
font  to&jmrs  cacheé  ce  qui  faifoit  que  felón  la  di  verdeé  de  Ja  banteur  da 
Pole  ,  il  y  avoit  divers  Cercles  Polaires. 

Ainíi  a  París  par  exemple  ,  le  Cercle  Polaíre  Arótique  >  c'eft-a-dire  le  plus 
grand  de  ceux  qui  paroíjGTent  toujours  a  Tentour  du  Pole  Septentrional  a  & 
le  Cercle  Polaire  Antar&ique  ^  ou  le  plus  grand  de  ceux  qui  font  toüjours  ca-  ^0 
diez  álentour  du  Pole  Meridional >  feroient  chacun  éloignez  de  ion  Pole 
voifínd*en  virón  48  degrez  ¿  Se  5  1  minutes,  paree  que  la  Latirtide  de  París 
eft  á  peu  prés  d^autant  ^  8c  que  ees  ^leux  Cercles  touchent  THonzon  aux 
deux  points  du  Midy  ,  &  du  Septentrión. 

Ces  Cercles  pris  felón  le  fens  des  anciens  Grecs  s  fervent  a  montrer  les 
Etoiles  quí  ne  fe  eouchent  jamáis  3  8c  cellcs  qui  ne  patóiíFent  jamáis  fur 
THorizon  :  mais  étant  pris  comme  on  íes  con  coi  t  i  prefent ,  &  comme  oa 
les  voit  reprefentez  fur  nos  Sphercs  artificíelles  3  fervent  a  connoítre  la  di- 
fence  des  Poles  du  Zodiaque  á  cmx  de  l'Equateur :  6c  renferment  les  Peu- 
plcs  Septentrión  aux  y  Se  Meiidionaux  >  qui  ont  les  grandes  nuits  3  &  les  ^ 
grands  jours  de  pluííeuts  mois  >  méme  qui  n'ont  fous  les  Poles  qu'une  feule 
nmt>  &  qu'un  íeul  jour  dans  une  annee,  lis  fervent  encoré  a  feparer  les  deux 
Zonesfroídesj  ou  Glaciales  des  deux  Tempéreos.  Car 

Les  deux  Cercles  Polaires  5  de  les  deux  Trapiques  divifent  le  Ciel  en  cínq 
paities  ou  bandes»  apellées  ZomsM  f^avoir  la  Torrlde ,  qui  étant  terminée 
parles  deux  Tropiqucs  a  47  degrez  de  largeut-  La  Zone  Temperie  Septcn- 
trhnale M  íbusíaquáíe  nous  habitons  3  qui  crant  terminée  par  le  Tropíque 
de  TEcrevifle  ,  &  par  le  Cercle  Polaire  Arítique  a  45  degrez  de  largeur :  la 
Zqns  Tempuie  ¿ícridwnah  *  qui  ¿íatjt  buriiecpar  le  Tropique  du  Capricor- 

Ddii; 
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ne  j  &  par  le  Cercle  Polaire  AntaríHque  a  auffi  45  degrez  de  largeur;  k  2£ 
nefrmdeSeftentrionale,  qui  étant  terminee  par  íc  Cercle  Pokirc  ArcHquca. 
47  degrez  de  largeur  :  &  h  Z®m  froide  Mtridtonak  s  laquelle  ctanr  borníe 
par  Ic  Cercle  Polaire  Antarctique  aauílr  47  degrez  delargeurj  &  de  laquelle 
le  Soleil  n'aproche  jamáis* 

Les  Cercles  Paralleles  en  general  >  íbnt  ceux  qui  íbnt  égalcment  éloignez 
entre  eux :  mais  dans  rAftranomic  orí  enrend  pour  Cercles  Paralleles  cciix 
qui  font  tirez  de  POccidcnt  á  l'Orient  par  tous  les  degrez  du  Mcridicn en 
commencant  depuis  l'Equateui:  auquel  ils  font:  paralleles ,  veis  chacun  des 
10    Poles  du  Monde. 

Ccft  pourquoy  ees  Paralleles  íont  diftinguefc  en  Septentrionaux ,  8c  en 
2l4cridw¡íVt\\  Les  SeptemrionaHx  étant  ceux  qui  íbnt  depuis  PEquateur  vers 
le  Pole  ArótiquCi  &  les  Meridionaux  étanrceux  ,  qui  font  depuis  PSqtiateur 
vers  le  Pole  Antar&ique. 

Il  eft  évident  que  lesdeux  T  repiques ,  &  Ies  deux  cercles  Polaíres  repre- 
fencen c  quacre  ccrcles  Paralleles enrre  lefqucis  on  en  peut  ímaginer  autant 
d'autrcs  que  Fon  voudra  >  parce  que  chaqué  Etoíle  fixe ,  &  chaqué  poín t ciur 
Cíe!  en  rrace  un  parriculier  par  le  mouvemcnt  du  Premier  Mobile  qui  eftí 
pj¡fc  petítou  plus  grand  á  mcíurcqu^ileft  plus  présyou  piusloin  dePEquatcur, 
10  Une  Vi  lie  qui  fera  ñtuéefbus  un  Para  Hele  plus  éloigné  de  PEquareur  qti'un  , 
aurrevcrslc  Septentrión  par  exemplej  fera  cftinice  plus  ScptenrrionaÍcv 
commeíj  elle  écoit  íbusiin  Mcridicn  plus  éloigné  du  Premier  qifune  autrer. 
elle  íeroit  plus  Oriéntale  >  ce  qui  s'apelle  Lmgitude  dú  la  Terre  y¡  done  nous 
parlerons  plus  partkulieremcnr dans  la  Geographie. 

Ainíi  on  connoít  que  Paris  eft  plus  Septentrional  que  ítome  ,  parce  que  le 
Párallele  de  Paris  ¿  c'eft  a-dire  le  Paralíéle  qui  paííe  par  le  Zenith  de  Paris  ¡ 
eft  éloigné  de  PEquateur  de  48  degrez  5  r  minutes  y  Se  que  celuy  de  Rome 
n  en  eft  éloigné  que  de  41  degrez  54  minutes.  Parcillement  on  connoít  e¡ue 
Paris  eft  plus  Occidental  que  LycTn  j  parce  que  le  Meridien  de  París  neft< 
3o  éloigné  du  Premier  que  d'en virón  24  degrez  &  demi  >  &:  que  celuy  de  Lyon 
en  eft  éloigné  d^nviron  27  degrez  Sí  10  minutes ,  ce  qui  donne  2  degrez  & 
50  minutes,  pour  la  Differencb  des  Longitudes -3  laquelle  étant  reduire  en 
tenis  y  donne  1  r  minutes  d'heures ,  qui  nous  font  connoít  re  qu  il  eft  p  luco 
Midy  a  Lyon  qu  a  Paris  de  1  r  minutes  ;  de  forte  que  quand  il  eft  Midy 
Lyon  ^  on  ne  conté  a  Paris  que  1 1  heures  3  6¿  451  minutes. 

Entre  ce*  Cerclcs  Paralleles  b  ceux  que  le  Soled  décrit  d'Orient  á  l'Occi- 
dent  d'íiñ  Tmpique  juíqu'a  fautre  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile  , 
íontapcllez  Paralleles  du  Soled 3  bien  qn'ílsne  foient  pas  de  veritablcs  cer- 
cleSj  mais  pltitót  des  íignes  fpirales  ácaufe  du  mouvement  propre  du  So- 
40  leil :  neanmoins  parce  que  la  dirTerence  eft  peu  confiderable  3  les  tours  que  le  ' 
Soleil  fait  chaquejour  d*Orient  cn  Occident  fonr  confiderez  comme  de  veri- 
rabies  cercles  parajíeles  entre  eux  5  8c  á  PEquateur,  lis  font  au  nombre  de 
1 8 1  &  demi  >  f^a  voir  la  moitié  du  nombre  des  jours  de  Tannee  Solaire ,  par- 
ce queje  Soleil  en  allant  de  PEquateur  a  fun  des  Tropiqucs  *  retourne  á 
PEquateur  par  les  memes  Paralleles  qu*il  avoic  tracé  auparavant. 

Les  Cerelcs  de  Hantenr  i  quejes  Arabes  apcllent  Almic&maraths  A  font  de 
petics  cercles  paralleles  á  l'Horifon^  dont  par  coufequenc  le  Pole  commun 
tille  Zenich. 
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ll  tfft  évident  que  ees  Cercles  fe  diminuent  a  melare  qu'üs  font  proches  da 
Zetlith:  de  forte  que  le  plus  granel  de  tous  eít  celuy  qui"  eft  le  plus  proebe 
de  l'Horizon,  &C  le  plus  perit  celuy  qui  eít  plus  proche  duZchith. 

Iís-fonr  apellez  Cercles  de  Harnear  ¿  parce  qu  ils  íerYcñt  a  inarquer  la  haiL- 
teurd'un  Aftre  fur  FHorizoru  Mais  oucre  ees  cercles  il  en  faut  concevoir  en- 
coré un  au deíTous  de  THovizon,  Sí  éloigné  de  18  degrez  >  oü  le  Soleíl 
étant  parvenn  le  matin  ,  1 'Aurore  commence  3  &  le  fbír  le  Crepufcule  du  foir 
finir. 

Pour  concevoir  ees  cercles  plus  facilement  5  tournez  la  Sphere  artificielle, 
en  forte  que  TEquaceut  convienneavee  PJ^orizonj  &  alors  le  Trapique  quí  fe  i» 
ítrptivera  audeííus  de  THol-ízoiij  $£  le  Cercle  Polaire  reprefenteront  deux 
cercles  de  balitear  a  entre  lefqucls  il  eft  facile  d'en  iiiiagíner  une  infinité 
d'autres. 

Les  Cercles  de  Longitude  a  Pcgarddes  Eroiles  fixes  >  font  plufieurs  petits 
cercles  paralleles  á  rEcliptique  3  Icfquels  fe  diminuent  á  me  fu  re  qu'ils  s'apro- 
chcric  des  Poles  du  Zodiaque. 

O  a  en  voit  fur  le  Globe  Cclcfie  rrois  depeines  de  chaqué  cote  de  l'Ecíi- 
puque^qui  font  nommez  Cereles  de  Longitude  ¡  parce  que  c'cft  fur  Jeurs 
ares  auífi-biea  que  fur  l'Ecliprique ,  que  Í*on  conté  la  Longitude  des  E coi- 
Íes, 

Il  eít  évident  que  ees  Cercles  font  a  l'égard  de  rEcüprique  y  ce  que  Ies  Cer-    x%  + 
cíes  de  Hautcur  íbnt  á  Pcgard  de  l'Horizon  ,  de  ce  que  les  Cercles  Paralleles 
íonr  áTégard  de  PEquateur. 

,  Les  Cercles  ¿Idobiles  íbnt  ceux  qui  fe  meuvent  Sí  changent  de  íituatton 
par  le  mouvement  du  Premier  Mobile  ;  cotnme  rEcliptique  y  les  deux  Co- 
iures,  c^rEquateur^  &c- 

Il  ícmble  neanmoins  que  I'Equateur  ne  íbit  pas  un  cercle  Mobile  ^  par- 
ce que quoy  qu'il  rourne  par  le  mouvemcnt  de  la  Sphere.,  fcavoir  a  l'entour 
deles  propres  Poks a  les  parties  anrerieures  fuccedent  aux  pofterieures  y  ce 
qui  fait  que  ce  cercle  á  Pégard  du  Ciel  &  de  la  Terre  conícrve  toujouts 
^une  meme  íítnation  ¿  8c  peut  par  confequent  erre  coníiderc  comme  im- 
mobile, 

Les  Cercles  Immobiles  font  ceux,,  quine  fe  meuvent  point  parle  mouve- 
ttient  de  la  Sphere  ^  de  coníervent  toujours  une  meme  fituarion  a  Pegará  du 
Ciel  Sí  de  la  Terre  :  comme  ^Hori^on^  le  Meridien ,  les  cercles  Horai- 
íé$  *  8c c. 

Les  Cercles  Variables  Ibnt  ceux  qui  vari  en  t  Se  fe  changent  a  meíure  que 
I  on  change  de  lieu  fur  la  Terre  :  comme  l'Horizon  ¿  le  Meridien  ,  les  Cer- 
cles Vertícaux ,  &c. 

Les  Cercles  invariables  font  ceux  qui  ne  varíent  jimais  a  Pégard  des  dif- 
ferens  líeux  de  la  Terre  :  comme  PEquatetir  y  le  Zodiáque  3  íes  Cobres  t  Ies  40 
Tropiques  ,  les  Cercles  Polaíres  3  &cc. 

II 7  a  auíli  dans  la  Sphcre  des  Poincs  qui  font  Variables  j  comme  le  Ze- 
nith  &  le  Nadir  j  parce  qu* ils  varienr  á-mefurc  que  Ton  change  de  place  :  Se 
des  Invariables,  comme  les  Polcs  du  Monde  &C  de  rEclíptiquCj  quí  ne  varient 
jamáis, 

ll  y  a  parcillemení  dans  la  Sphere  des  ligues  Variables ,  comme  la  Ligue 
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Meridicrme  3  &c  l'Axc  de  THorizon  :  &C  des  hvarUUes  t  comme  íes  Axes 
Je  TEcliptique  j  de  TEquateur &rc- 

Quoy  que  TAxe  de  rEcliptiquc  foít  Invariable  >  il  rte  laifle  pas  que  dí^ 
tre  ^dtóíj  puifque  PEcIiprique  eft  un  cercle  Mobile  ;  mais  l'Axe  de  13E- 
qimeur  eft  ImmebiU ¿  puifque  c'eft  á  lentour  decette  ligne  que  nous  avons 
fuppofé  jufques  a  prefem  que  tome  la  Machine  des  Cieux  roulc  d'Orient  <m 
Occident. 

Enfia  il  y  adans  la  Sphere  des  Poíncs  Mebiks  t  comme  Ies  deux  Polcs  de 
PEcIiprique  ,  lefquels  par  leur  rnouvement  decrivent  les  deux  Cercies  Po* 
10  hires  y  Se  ftlmmobUes  9  comme  Ie$  deux  Poles  du  Monde  *  &c* 
UOaranügrafhie  eft  la  deícríption  du  Cícl- 

La  Sdewgraphie  eft  la  deferiprion  déla  Lune  ,  &  de  toutes  fes  parties  x  Se 
apparences  x  dont  on  fait  des  Garres  .,  apeüées  Carta  Stknográfhiqms a  com- 
me  la  Gtographie  le  faít  á  Pegará  de  la  Texre^ 
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A  Ge  o  gr  A  phi  e  ?  felón?  fon  ctymologie ,  qui  vient  de  ees  deux 
mors  Grecs'j^  qui  veLit^dire  cerré  5  6c -ypj$w3  qui  íígnífie  éerire , 
J  eít  k  deferipnon  de  La  T-crre  confiderée  comrae  un  torps  Spheri- 
que  compofédeterre  &  d'cau  3  lequel  á  caufe  de*cela  nous  avons 
apelle  ailleurs  Globe-Terraqui* 
La  Geographie  fe  divife  en  GeograpMe  Simple  >  qui  n'cftque  la  dcfcriptioií 
de  la  Terre  feule  j  Se  en  Hydrographie  a  qui  eft  la  defeription  de  l'eau  :  com- 
me  de  la  Mer  5  drun  Lac  ^  d'uiie  Rí  viere ,  Scc.  Le  mor  d' Hydrographie  me 
fon  origine  de  -  í  Ap  3  qui  en  Grec  fígniiie  cau, 

Chacune  de  íes  deux  parties  fe  divife  en  deuxautres,  fcavoir  en  Chorogr&¿ 
^hie ¿  &en  T^úpographie  >  que  nous  expliquerons  apres  avoir  di:  que 

La  Geograpliie  fe  divife  encoré  en  ¿ífironomique  Jt  en  NaturelU  y  6c  en 
florique ,  don  uious  parieron s  en  fon  lieu,  ^ 

Li  CHOROGaAPHi  e  eft  la  defeription  d*une  Región  ou  d'une  grande 
partid  de  la  Te  no  á  I'cgard  du  Cié]  j  comme  de  laFrance^  de  TAllema- 
gnej  Scc. 

La  Topogr^ phíe  eft  la  defeription  dJun  petit  iieu  de  la  Tene  5  fans 
avoii-  égard  á  la  fituation  de  fes  parties  par  rappoit  au  Gicl :  comme  de  Pa-* 
íis  avec  fes  environs  3  de  Fontainebíeau ,  &c. 

.  Ces  deferí pí bus  -3  ou  reprefen cacions  fe  font  fur  des  Pkns  qu'ón  apelle 
Canes  Geographiqties  3  Icfquelles  par  confequent  peuvenr  erre  de  rrois  fortes^ 
Í^íi  v  oi  r  Generales :,  Ch  ordgráp  hieju  es  7  6c  TopQgrap  b  iqu  es  * 

La  C a  kte  genérale  eft  lá  reprefentarion  fur  un  Plan  de  toute  la  íiirfacedé 
la  Terre  3  &  c'eíl  á  caufe  de  celaqu'On  l'apelle  aufli  PUtúfphere  :  mais  on  lá 
nomine  encoré  Jídappemonáe  ¿  comme  qui  diroit  Nape  du  Monde  ,  parco 
qu'clle  reprefente  le  Monden  c'eft'  á-direla  Terre  fur  un  Plan  3  que  Ton  fiiit 
{juelqucfois  en  Querré  >  quelquefois  en  Ovale ,  &  d'áucrefois  en  un  feul  cer- 
cíe  j  mais  on  ía  fait  ordínairement  fur  deux  tercies  >  dont  chacea  conricnt 
um  moític  de  laTerre  j  &  c  eft  á  cauíe  de  cela  qu'oii  la  nomme  Plan-He- 
mifphere* 

Ghacun  de  ees  deux  cercles  repreíenre  ordinaíremcnt  fÉquaccur  3  ou  bien 
IePremici:  Meridien ,  c'eñ-á-dirc  que  Ton  reprefente  ordinairement  tout  lc: 
Globe  terreftre  fur  le  Plan  de  PEquateur>  ou  bien  fur  le  Plan  du  Premier- 
Meridien ,  ce  qui  eR  le  plus  ordinaire ¿  Ies  Geographes  ayant  preferé  le  Pre- 
mier Meridien  a.  rEquareutj  parce  que  chaqué  Hemifphere  qifon  reprefen- 
te furle  Premier  Mcridien3eomprend  prefque  entierement  l'un  des  deux  Con- 
tirien^  que  nous  habitons. 

La  Carte  Choro  gr  achique  eft  celle  qui  reprefente  une  grande  érenduc  dc- 
Payspar  dépendance&  par  rapport  avec  toutes  les  parties  du  Monde  habí-- 
table^  en  les  décrivanr  íelon  Laffiete  &c  la  poíidon  qu'elles  ontá  Pígarái 
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tí  u  C  i  e  i ]  Une  fe  itib  1  ab  le  Caree  fe  diviíe  en  G  enera  le  ,  & 'en  Partku  Viere .' 

La  Cañe  Choro gr&pbitjue  genérate  eíl  celle  qui  reprcícnce  en  general  j  c'eft^ 
a  diré  en  racourci  une  Región  avec  feulement  les  chofes  Ies  plus  coriíide ra- 
bies :  conime  la  Caree  de  h  F  ranee ,  la  Carte  de  PEurope  7  &c. 

La  CWfe  Ckorogf'dfhitjue  particuliereíck  celledans  laqucile  outre  Ies  Villes 
Sí  les  Bourgs  3  font  auffi  m  arquees  tomes  les  Paroiíles  de  la  Jurifdiítion  quc 
la  Carte  reprefente  :  comme  la  parte  du  Diocefe  ¿  pu  ele  la  Prcyotc  ,  ou* .'ije 
PEleclIon  de  París. 
La  Carte  Tapo graphlque  eít  celle -qui  nc  condent  que  fort  peu  *de.  tertaín, 

í@  On  la  mefure  geometriquement  fur  les,  Lieux ,  &  outre  Ies  Víllages  >  Ha- 
roeaux  >  Cháteaux>  Maiions,  Moulins ,  &cP  elle  contienr  les  Montagnes, 
Ies  Cóllines  ,  les  Vallons ,  les  Plaines ,  íes  Prairies  avec  les  Eois  ¿  les  Vigno« 
bles  ^  les  Rigieres,  les  Lacs,  Se  les  Terres  labaurables,, 

0n  cermoír  dans  les  Chartes  Gíiorograpliiques  la  diftance  ldc  deurLieux 
propofez  de  la  Tene*  en  prsnanr  íur  la  Caree  cetre  diftance  avec  un  compás* 
adli  aur remen c  >  &  en  la  portan  t  fut  YEchelle  des  L  kn  'és  ,  quand  ella  en  a-une, 
pour  la  pouvoir  connoíne  dans  Íes  Licúes  que  YEchelle  rcprcícnte3  laquelle 
n'eft  aune  chofe  qu'une  ligne  droite  diviféeen  un  certain  nombre  de  parrics 
égales  j  qui  repte  Temen  t  des  Licúes  ,  des  JCylilles ¡ ,  qu  les  aunes  di  flanees  iti- 

2o   neraires  qu'on  vetu  croüvcr  fur  la  Carte. 

Il  n'y  aordinairement  que  les  Petites  Caites  J  ¿'éft-a-díité  Ies  Caites  pat- 
t  ticulieres  ,  qui  ayenr  une  Echeüe  de  Licúas  3  ou  des  mefures  ufitées  dans  les 
Pays  qu'clles  repreíenrent.Elles  ont  qoeiquefois  pkiíicurs  Echelles ,  cha£u- 
Xic  concenan  r  les  Licúes  des  Pays  circonYOilins ,  a  caufe.  des  Fronticrts ,  & 
des  Pays  limitrop lies  ;  mais  il  y  en  a  prefque  toújours  une  q\ii  reprefente  les 
Milles  ,  oumillePas  geomeuiques ,  don:  il  en  faut  6o  pour  fairc  un  degté 
efun  grand  cercle  5  comme  no^s  Hirons  plus  particulierement  dans  la  Geo~ 
gra ph  le  j4 ¡I  ronomlfHe  P 

Les  Carees  generales  des  ciriq  parties  du  Monde  d'unefeüitle  depapier  ,  & 

¡0    auffi  ia  plüpart  de  celles  qui  representen  t  les  grandes  Regióos  de  ees  grandes 
.  parties  ,  n'oiit  pour  Pordinaire  aucune  Eeheíle,  les  degrez  de  Latitud e  qui 
íbnt  marquez  a  cote  fuffifant  pour  mefurer  les  diftance^* 

J>ans  la  Garre  genérale  da  GIobeTerreílre  3  ou  Mappemonde  ,  le  5eprcn- 
ilion  c&  marqué  au  Pole  Ar.¿tiquc  en  haut  3  comme  érant  le  m eme  >  le  Midf 
en  bas  au  ,Pole  ,^Antar¿lique  ^  1-Orient  fur  TEquateur  a  Textremiré  de  cha- 
qué Hcmifpbere  á  la  droitc  s  &  POccident  1  la  gauche.  Les  Degrez  de  La- 
rirude  font  marque^  fur,  le  cercle  de  Projeclion  >  c'cíl-á-dire  fbr  la  circón  fe- 
re  n  ce  du  cercle  qui  borne  chaqué  Hemifphere  :  &  les  degrez  de  Longítucíc 
fonr  marquez  fur  PEquateur  s  quoy  que  les  cercles  de  Longimde  5c  de  tari- 

£p  rude  n'y  fbienr  que  de  dix  en  .dix.degrcai  >  pour  éviter  la  confufion  s  comme 
no us  avons  deja  dír  ailleurs. 

Dans  les  Canes  quarrées  3  les  degrez  de  Latitude  fcnt  marquez  a  droit  & 
a  gauche  aux  extremitez  ,  8c  les  degrez  de  Longicude  cn  baur  &:en  bas  pa- 
reillcment  aux  extremitez.,  lefquels  font  plus  pecirs  que  Ies  degrez  de  Lon- 
gimde ,  qui  foní  toujours  égaux.  Le  Septenrrion  eñ  ordinniremenr  écrit  au 
^milieudu  Paraüele  qui  termine  da  Carte  par  le  haut  ,  le  Midy  au  milieudu 
^aralíelc  <juueroiine  la  Garre  par  en  bas  *  POrient  au  milieu  de  lajigne  ^ 
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biftíe  fe  cote  diolt  de  la  Caite  ^  &  l'Occident  au  milieu  de  la  lígne  qui  bor- 
ne la  Car  te  vers  la  gauche. 

Dans  les  grandes  Carees  on  fe  contente  dJnne  fimple  Bouflole ,  ou  feulc- 
níent  d'une  grande  Croifade  ,  dont  la  pointe  den  haut  marquée  d  une  fleur- 
¿c4ys  montre  le  Septentrión  5  la  pointe  oppofée  le  Midy  ,  U  pointe  i  la 
droire  marquée  par  une  Croix  montre  l'Orient  ,  &  la  pointe  oppofée  vers  la 
gauche  rÓccident.  Une  relie  Carte  eft  diré  communémene  Orkntée. 

On  conrtoít  dans  toutes  ees  Caites  >  par  le  moyeti  des  quatre  Points  Car- 
dhaux  3  la  íi  marión  d*un  Pays  a  Tégard  de  tous  Íes  autres ,  fcavoir  ceux  qui 
lay  font  Orientaux  on  OccidentauxyMeridionaux  ou  Septentrionaux  y  &  on 
les  compare  par  la  fituatíon  refpedtive  desuns  á  l'égard des  autres  :  de  forte 
qu'un  Pays„  coníideré  á  l'cgard  des  circón voííins  eft  Septentrional  &  Meri- 
dional á  l'autre  8c  pareillcmcnt  Oriental  á  furi  8c  Occidental  á  Tature. 
Ainfi  on  connoít  que  la  F  ranee  eft  Septentrionale  á  1'égard  de  l'Efpagne  ?  8c 
Meridionale  á  l'égard  de  l'Angletcrre  ;  qu'elleeft  Oriéntale  au  Canadá  3  5c 
Occidentalc  a TAllemagne, 

Oune  ees  íortcs  de  Cartes  3  il  y  a  encoré  la  Carte  Marine  p  avee  fes  cfpe- 
ees  ^  doot  nous  parlerons  dans  la  - 

NA  VI  CATION,  \? 

%  A  Navigátton  ^  ou  la  Marine  a  qu*oh  appélle  auííi  Hyflwdromíe ,  du  ' 
X_j\nat  Grec  ¿«V*  quí  fígnifie  Maít  deÑavire  3  eft  la  maniere  de  mencrun 
Vaiílcau  íur  les  eaux  >  8c  prindpalement  ííir  les  eaux  de  la  Mer,  ce  qui  Ce 
faít  par  le  moyen  des  Cartes  Marines ,  de  \aBottjfole  >  desf^ems,  ¿zsVqÍIc$3 
déla  Son  de ,  ctu  Gqhv  email  ,  des  Mames  ¿  &  par  les  obfervauons  de  la  hau- 
retir  dú  Soleilj  &  des  Etotlcs; 

On  ditune  Melle  Navigaiwn  ,  lorfque  dans  un  voy  age  on  á  éu  un  beau 
remsj  Se  un  vent  favorable:  8c  une  tíéitreufe  JSTavtg^tion^  lorfqu  on  eft  arrivé1 
á  boh  porr  fans  á&ctm  danger  :  mais  on  dir  unv  Borne  Navigamn  y  lorfqu'on  JO 
a  eftímé  jufte  le  Sillage  du  YaiíTeau- 

On  appelle  Navigation  par  E filme  celle  qui  fe  faiten  Longitudc  /  c'efl-á- 
diré  de  TEft  á  l'Oucft,  ou  de  l'Oucft  a  l5E£tt 

La  Carte  Marine  y  ou  "Hydrog  raphic/ue  cft  celle  qui  con  den  t  non  feulernent 
une  partie  de  laTeifre  &  de  la  Mer5  conven ablement  aux  Longitudes  &  au?r 
Latitudes  de  chaqué  Lien ,  mais  encoré  la  Rofc  des  Vcnts,  que  I  on  place 
dans  tous  les  lieux  de  la  Carte  >  oü  le  Vene  a-  cerníame  de  changer.  Les  Car- 
tes Marines  s'apcllent  auífi  Cartaux* 

Une  Carte  Hydrographique  fe  diviíe  en  pluíieuts  efpeces  y  que  nous  explí- 
querons  icy  en  pen  de  lignes.  4©' 

La  Carte  reduite  j  ou  la  Carte  mPoitft  rediút ,  eft  ceile  ou  les  degrez  de" 
LongitLide  íbnt  feulernent  égaux  entr'etix,  ceux  de  Latitude  étant  incgati^ 
a  caufe  de  Tinégaüté  des  Páralleíes *  fcavoir  plus  grands  auprés  de  FEqua- 
reur  3  &  plus  petíts  auprés  des  Poles, 

La  Carte  platte ou  la  Carte  au  Püint  fíat  y  o\xau  Foint  Cbmmun  ¡  eft  fcfefc 
le  ou  les  degtez  tant  de  Longitudc  que  de  Larimde  fbnt  égaux^  Qnoy  que 
ceuc  ¿galité  íoit  d¿fe¿taeufe  >  étant  contra  la  na  ture  de  h  Spherc  ,  &  con- 
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treies  regles  de  la  Projection  :  ce  défaut  neanmoins  n'eft  pas  fenfible  dans' 
une  Carte  faite  pour  cíe  perices  diftances. 

La  Carte  k  grand  Point  cít  célle  qui  eft  ícmblable  3  une  plus  pecitc  ^  & 
oü  les  pames  font  plus  grandes  propomonncllemenr  qu'a  cette  pías  petite. 

La  Carte  4  peth  Point  eft  ce  He  qui  en  imite  une  plus  grande  ¿  &  ,qiu  a  fes 
patries  plus  petires  á  proportion  que  celles  de  cette  plus  glande. 

La  Carte  par  roa  te  &  difianee  eft  ceíle  oú  á  la  place  des  Longitudes  &  des 
Eátftudei ,  ilya  une  Echclle  de  Lieues  avee  les  Rumbs  deVent  ^  pour  com~ 
paílcu  les  Ronces^  &  reglcr  les  Eftimes.  Ou  >ne  ,s*enPíert  que  fur  la  Meditec- 
v1D  ranee. 

La  Carte  bien  marinee  eft  eelle  oü  lcsccrres  "íontbien  íltuées* 
La  Carte  mal  marinee  eftcelle  oú  les  terres  font  mal  fituécs,, 

LeLivre  qui  conticnt  pluficurs  Cartes  Marines  fe  nomme  to^:  &  ion 
zpúltjQurnal  5  un  memoire  de  la  Navigation  5  que  l'on  divífe .ordinairement 
par  colonnes  3  pour  y  marquer  le  changement  qui  arrive  duran*  chaqué  Ho~ 
rologc  y  par  quel  Air  de  Vcnt  doít  erre  la  Route  du  VaiíTeau  5  le  Rumb  de 
Yenr  par  lequcl  ¿1  eft  porté  chaqué jour*  la  Latitudcque  I'qn  trouve  en  pre* 
nant  hauteur,  le  Sillage duVaiiíeau  durant  chaqué  Quart3la  Latitudc  donnée 
par  \t  Point  age  de  la  Carte  J  de  auffi  la  Longitüdc  donnée  cftimative  j  &  en- 
fin  ce  qui  eft  arrivé  de  remarqtiable  depuis  un  "Midy  jufqu'a  Tautre  >  comme 
par  exemple  la  vüe  de  quelque  terre j  une  Tourmeqre  >  la  rencontre  de  quel- 
que  Vaiílcau  ¿  &c. 

On  apelle  Pointer  ta  Carte  3  trouver  furia  Carre  avéelá  pointe  du  compás 
le  cercle  de  Latícude oú  ie  VaiíTeau eft  probablement  arrivé^  011  quel  Air  ou 
Rumb  de  Ventil  faut  faire  j  pour  arriyer  a  un  lieu  propofé  ;  8c Poijttage  de 
la  Carte ±  la  maniere  de  connoítrc  fur  cetce  Caite  le  point  de  laLongitude  & 
de  la  Latitude,  oü  l*on  prefume  par  Eftime  que  le  VaiíTeau  eft  arrivé  ?  ce  que 
les  Pilotes  font  par  le  mayen  de  deux  compás  communs3  ou  par  une  Rofe 
jo    des  Vents  faite  de  ¿orne  tranfparentc  J  en  Tappliquant  íht  la  Carte ¿  &c, 

On  apelle  Point  £un  Pil&teU  lieu  marque  fur  ja  Qarte  de  Tendj;oÍt  oú  ¿i 
.croit  étre  a  la  Mer, 

Lifie  de  plujieurs  termes  de  Marine. 

Nayí  ge r  j  ou  Naviguer  enfermes  de  Marine  ,  eft  faire  route  fur  íeau^ 
G*eft-á-dire  mener  8c  conduire  un  Vailleatl  fur  l'eau.  Ceta  s*apelie  auffi  Cin- 
gler^  Cmrtr  >  Poner  5  Sí  Gouverner*  Ain(i<  on  dit  Courir  ait  Nord  *  pour  fi- 
gnifier  qn*on  va  au  Nord*  On  dit  auífi  Poner  le  Cap  au  Nord  ¿  Faire  le  Nord^ 
Gouverner  au  Nord ,  8c  Paire  fa  C  o  arfe  au  ¿Sf$rd  ¿  ou  Poner  au  Nord* 
^o  Gmrir  terre  h  terre  3  ou  Arriver ,  ou  Tánger  la  Cote  3  ou  Cabotter  ^  eft  cou- 
rir  le  longde  la  Cote  :  Sí  Conrirau  large  A  oü  Se  mettre  au  lar  ge  ,  ou  S'éle? 
ver  ,  ou  AUrguer  >  ou  bien  encoré  Tirer  a  la  Mér ,  eft  s'élpígner  de  la  Có- 
%t  j  ou  de  quelque  VaiíTeau, 

Courír  en  Longhude  i  eft  cingler  de  F  Eft  a  fOueft  ^  ou  de  I'Oueft  a  l'Eft: 
8c  Courir  en  Lathude  eft  cingler  du  Nord  au  Sud  5  ou  du  Sud  au  Nord. 

On  apelle  Terre  ¿  ou  les  Terres  ±  les  Ríyages  ou  les  Cotes  de  la  Mer :  8C 
Gours ,  oii  Courfe ,  íe  Chemin  y  ie  SilUge  ,  8c  la  Monte Ún  VaiíTeau- 

Mais  on  apelle  Sillags  4  011  Seilkiirt ,  ou  Eau  dn  Faijfcatt,  5c  Hokave  3  ou 


navig  ation; 


0úHák$e  y  la  trace  qui  paroíc  en  l3eau  aprés  que  le  Navíre  a  paííé \  ¿C  quel- 
queíois  le  Cours  &:  le  Chemin  me  me  du  Navire:  Se  Cé>#r¿  Obligue  ce  que  nous 
avons  apellé  Loxodromiet 

Nfivigtter  par  les  Sinus  eft  refoudre  les  Problemes  Nautíques  par  la  Tri- 
gonometrie.  Cette  fac;onde  naviguer  n'eft  bonne  que  dans  les  perites  Navi- 
gatíons  :  car  dans  Jes  Navigations,  de  long  cours  elle  manque  fenfiblement, 
¿romme  le  P.  Dúchales  a  tres-bien  demontre  dans  fon  Tmhé  de  l'An  deNa- 

Naviguer  fur  le  pldt  cft  Naviguer  en  fe  fervant  d*une  Carre  3  oü  les  de- 
grez de  Longitude  &  de  Latkude  font  égaux,  IQ; 

Naviguer  par  le  Rediút  >  ou  fur  le  Rond  cft  Naviguer  par  le  tnoyen  d'une 
Cartei  oú  les  degrez  vont  en  croiíTanr  en  approchanr  des  Polcs  ¿  pour  com- 
petí fer  Tinégalite  des  P  anílleles. 

Naviguer  par  les  Loxodrúmies  eft  réfoudre  les  Problemes  Ñau  tiques  par 
les  Tabks  Loxodromiques. 

Naviguer  par  VEchelle  Anghife  9  ou  par  lo  Compás  de  Proportion^  eft  ré- 
fondre  tes  Problemes  Naunqucs  par  lemoyen  de  ees  Inftmtnens. 

Navigtter  par  le  Quartier  eft  réfoudre  les  Problemes  Ñau  tiques  par  un  In- 
fhumenr  apeílé  Quartier  de  ReduBiony  ou  Querré  de  Reduñhn ,  ainíi  apellé, 
parce  quil  ícru  pour  reduire  les  degrez  d'Eft  &:  d'Oueft  en  degrez  de  Lon-  ze 
gitude  ,  &  á  réfoudre  promtcmcnt  &  facilement  les  mangles  rcítangles/ . 

Naviguer  jujle  eft  fe  t  mu  ver  oü  Ton  croyoit  erre  au  bout  d'une  Route, 

Naviguer  par  ierre  eft  quand  un  Pilote  dans  un  long  cours  a  plus  eftimé 
■que  fon  Vaiííeau  n'a  fait ,  de  forte  qu'il  eft  encoré  en  Mer  ^  quand  par  fon 
lili  me  i!  devroit  étre  á  terre. 

Cingler  eft  aller  ou  marcher  a  tontas  Voiles  ;  mais  on  apelle  Cinglage 
le  loyer  des  Gens  de  Marine  ^  &  auffi  ie  chemin  qu'un  Vaifíeau  fait  en  24 
feeures. 

Nager  3  ou  Voguer  eft  Ramer  3  ou  fe  íeíVír  des  Avirons %  pour  faire  avan-  3  é 
cerune  Ctialotipe^ouun  petít  Vaifíeau. 

Les  Ari  Rohs  ,  ou  Ramos  >  font  de  longues  pieces  de  bois>  dont  le- bou  t 
qui  porte  dans  l'eau  3  &  quoh  apelle  Palé  eft  aplatij  8c  Tautre  bout  eft 
afrondi  j  dont  on  fe  fert  pour  faire  avancer  un  Vaifíeau  de  bas  bord  au  dé- 
fe  ut  du  Vent*  On  apelle  Drague  £  Avirons  un  paquee  de  trois  Avirons. 

Quand  avec  un  des  Avirons  on  fait  reculer  ou  atraer  un  petít  VaifTeau,. 
cela  s'apelle  Scíer  3  ou  Nager  en  arriere.  Cela  fe  pratique  fur  rous  Ies  Báti- 
mens  á  Rames ,  pour  éviter  le  Revirement  3  &  prefenter  toüjours  la  Prouc. 

On  apelle  Scie  eftoarre  un  commandement  ufité  dans  les  Batimens  á  rame, 
pour  oblíger  tous  Ies  Rameurs  a  voguer  a  rebours  3  &  revenir  fur  ion  Sillage:  ^° 
&  Scle-V ogae  un  commandement  pour  éviter  la  Galete ,  ce  qui  fe  fait  en  vo- 
guantd^n  cótéen  avante  &dc  Tautre  cote  en  arríerc  ;  mais  on  apelle  Go&- 
vernement  la  conduire  du  VailTeau. 

Scier  fur  le  fer  eft  voguer  a.  'rebours  j  en  pouíTant  la  Ra  me  en  avant ,  au 
lien  de  la  tirer  a  foy  parle  mo avement  ordinaire^  lórs  qu*unc  Galere  ou  Ca- 
lióte eft  chargée  d'un  vent  Traverfter  dans  une  Rade  ,  ou  elle  eft  á  l'Ancre, 
pour  foü teñir  le  Bátiment  fur  fon  Fer  ^  ou  Ancre  >  Se  s'oppofer  aux  Vagues 
déla  R$er ,  qui  autrement  pourroient  jettef  le  Bátiment  conrre  la  Cote, 
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La  Ra  de  cíl  une  efpace  de  Mcr  á  quelque  petite  diílance  de  la  Cote  ¿  oíi 
Ies  grands  V¿iHeaux  peuvenc  jctter  l'Ancrc  3  c¿  y  dcmcurer  a  l'Abri  de  ccn 
tains  Yenes  $  quand  üs  nc  veulenc  pas  prendre  Port. 

On. apelle  Rade-fomim  une  Rade  y  oü  coures  fortes  de  Bátimcns  peuvent 
moüiller  1' Anexe  íans  craindre  le  canon  des  Fortereííes  du  PayS  ;  &c  Bonm- 
Mñde  un  lieu  oü  le  Fond  til  net  de  Roches ,  oü  la  Tenue  efl  bonne^  c'eft- 
a  diré  oü  le  Fond  eft  bon  ,pour  ceñir  TAncre  j  Se  oü  1  on  cíl  a  FAbri  du 
Venr. 

On  drt  auíli  Bvnne  Rade  a  Tégard  d'an  tcl  Vent  s  comme  d'Eft  &  deSud, 
c'cft-a-díreque  deces  Vents  la  Rade  cíl  bon ne  j  Se  qiFon  y  eft  áhAbri, 

Faire  de  í Emt  >  ou  Faire  Aiguüde  \  eft:  fe  fournir  d'eau  doucepour  la  pro- 
vifion  da  Vaiíleau  :  &  Faire  Eatt  eíl  etre  gagné  de  Tcau  qui  entre  dans  le 
YaiíTeau  par  quelque  ouvemne. 

La  Jette'e  eíl  un  ouvragcfait'en  Mer  s  pourfermer  Fentrée  d'uu  Porr., 
8c  le  meerre  á  FAbri  des  Vents  Se  des  Sables- 

Efbre  anUrge  eíl  e  ere  dans  lá  Mer  forc  Ibin  des  Córes  >  c'cft-a-díre  de  la 
Teñe. 

La  Boussole  fervant  á  la  Navigaríon^  efl  une  boitc  de  bois  contenant 
fur  un  Pivot  la  Rofe  des  Vents  3  avec  une  Atguillc  aimanríede  bon  fer3  ou 
d'acier ,  couverre  d'une  vitre^  &  renferméc  dans  une  auueboíte  ,  qui  ferta 
íomenir  un  ou  déux  cercles  de  cuivre  ou  de  Ierran  y  apellez  BaUnciers  >  qui 
íervent  a  reñir  hoiizonralemcnt  la  BouíToIe. 

L'Aiguillequieft  au  deíTons  de  la  Rofe^  orqui  la  dirige  ,  ne  doit  pas  erre 
femblable  á  celle  des  BouíToles  qrdinaires  5  parce  que  comme  dit  le  P\  Dé* 
chales  j  elle  fe  cok  trop  mobile  ¿  &  rrop  vive  pour  un  Vaiíleau  j  qui  eíl  dans 
une  pcrpctuelle  agitación :  ourre  qu  elle  ne  feroit  pas  aíTcz  forre  pour  porter 
ce  cercle  de  carrón  qui  contiene  la  Rofe  des  Yenes.  C  eíl  pourquoy  on  luy 
donue  ordinairement  laflgured^une  Lofange ,  ou  d'une  ovale  ^  terminée  par 
deux  fils  dacíer  recourbez  3  3c  joinrs  enfemblc, 

Quand  la  BouíToIe  eft  faite  fimplement  pour  naviguer ,  on  la  nomrre  Corn-> 
fas  de  Rom? :  Se  quand  elle  eíl  faite  pour  connoítrela  Variación  de  FAímatn,. 
on  l'apelle  Compás  de  V ariatim* 

Quand  une  BouíT^le  ejft  fufpendue5  &  quon  la  volt  par  le  defíbus  5  on  la 
nomme  Compás  Rmverfé Se  quand  la  Rofe  des  Vents  eíl  hors  de  dcííiis  le 
pivot  >  la  Bou  fío]  e  eíl  apellee  Compás  Démomé . 

Enfin  quand  TAigLiille  aimancée  d'une  BouíToIe  a  perdu  la  vertu  de  FAi- 
mancj  la  Bouííole  s'appele  Compás  Mort* 

On  apelle  V olet  une  petite  Boüílblc  qui  n'eíl  point  fuípendue  ü  ir  un  "Balan-- 
cier  ;  8c  Bou  (file  affolie  celle  don  i  I' Aiguille  eft  défeílueufc  ,  ayanc  ecé  cou- 
chée  d'un  Ainiant  qui  ne  iuy  donne  point  fa  veri  rabie  díre¿Hon ,  ee  qui  l'em- 
péche  de  bien  indiquer  le  Noud  ^  quoy  qu'il  n'y  ai t. point  de  Vkrmtim  dnns 
le  Parage  oü  eíl  le  VahTcau. 

La  V* triatlon  de  tAigmlle  ¿timante e  eft  Mangle  que  fait  rAiguilIe  aimantee 
avec  la  verirabje  Ligne  Meridiennne  riréc  par  le  cenrre  de  mouvemcnr  de  la: 
méme  Aignille.  Cccte  Variación  fe  prend  du  Nord  vers  l?Or¿ent  ou  vers 
POccidenr  s  ce  qui  fait  qu'on  la  diílingtie  en  Oriéntale  3  8c  cu  Occidentale, 

Elle  eft  Orkntde ,  c  eíl- a- diré  que  I*AigLiillc  airaanece  decline  al'Oricntj 
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í^uaná  le  bout  ele  T Aigiulle  qui  fe  tourne  vers  le  Seprentnon.  ,  c'cít-a  dirc  fa 
$fleur  de  lis  ne  regar  de  pas  levray  Norddu  Cicl ,  miáis  s'en  ecarte  du  cote  de 
VEA  j  ou  deTOrient  3  &  alors  oti  dit  que  la  Bouífolc  Nordefie  $  &  fiar  la  Me- 
dí reían  ce  on  dit  qu'clle  Grecalife  ¿  a  caufe  du  Vent,  qui  cft  entre  le  Septen- 
:  rrioa  &  rOdenc  3  que  les  Italiens  apellent  Greco. 

Au  contraíre  fi  la  m eme  fleur  de  lis  Ce  retire  du  Nord  a.  l'Oueft  >  c'eft-á'dírc 
a  POcddent ,  la  Varia  cions'apel  le  Occidcmale  ,  &  alors  on  dit  que  ía  Boílb- 
le  Nordou'efle  f$c  fur  la  Medkeranée  on  dír  qu'clle  Maejlrdife  ,  a  caufe  du 
Vent  qui  eft  entre  le  Septentrión  de  POccident ,  que  les  Italiens  apellent 

ha.  mime  Variar  ion  n*cft  pas  ¿gale  par  tout }  ny  en  tour  cems :  autrefoís  el  fe 
ctoít  fort  paite  a  París  5  &  prcfcntehient  elle  cft  d'environ  ñVdcgrez  Nord- 
Oucíl ,  ceft-a-dire  vers  VOccLdent^  felón  les  obfervarions  de  Áf*  Coffink 
XJefr  pourquoy  cette  Ta  ble  ampie  des  Variacions  de  l'Aimant  que  Pon  trou- 
tVC  dans  la  Geographie  dit  P,  RiccioB  3  cft  enriercment  inutüe,. 

La  Rofe  des  Vems  eft  une  reprefentation  des  3  2  Vents  >  dont  on  fe  fert 
rdans  la  Navigation  par  le  rnoyen  de  3  2  pointes>  qui  paiten t  du  centre  de  la 
Rafe  ,  &  fe  prolongent  au  de-Iá  d'un  petit  cercle  décrit  pour  la  diftiníHon 
des  Vcnts.  ' 

Nolis  pacleróns  plus  particidiercment  decette  Rofc  3  &  nous vous  en  don- 
ncrons  la  figure  ,  lorfquc  nous  parlcrons  des  Vents.  Ainíi  nous  dirons  íeulc- 
ment  icy  que  la  Rofe  des  Vents  fe  fait  fur  une  pícee  de  cartón  minee  coupé 
ten  rond*  pour  rep  referí  te  r  PHorizon  >  ayant  a  Ion  centre  un  petit  chapiteaü 

letton  qui  cft  creux  en  forme  de  coneconcáve  y  qui  recoit  Ic  pivot  fur  le- 
^quelil  peut  roulerj  Se  qu*onapelle  Chapelle  f  ou  Chape  3  avee  une  Aiguille 
en  Lozange  de  bon  fer  ^  ou  d'acier  clouée  au  deíTous  du  cartón  ,  &  touchee 
d  une  Fierre  d'Aimant. 

Ccs  poinres  íontles  extremitez  d'autant  delignes  droites ,  qui  aboutiiTent 
au  centre  de  la  Bou(Ibles  &  quiíbnt  Ies  com muñes  Seétions  de  PHorizon  , 
&  d'autam  decercles  Verricaux ,  lefqucllcson  apelle  Rumbs  de  Vent  ¿  parce 
Relies  divifent  PHorizon  en  3  2  partíes  égales  apellées  V ents  ^  Scauífi  Pla« 
g£$  *  dont  nous  parlerons  p  lus  particulicrement  dans  la  di  te. 

Ces  memes  ligues  droites  fe  peuvent  auíU  apeller  Reates  ¿  parce  quclíes 
nous  fervent  ápointer  Se  á  diriger  nótre  Navire  felón  la  Route  que  nous  de- 
'Vons  teñir  pour  aller  en  qnelque  endroit  par  le  moyen  de  1'  A  i  guille  aimantec 
^ui  eíldans  le  fond  de  la  Bouílole,  Ainíi  vous  voyez  que  Vent  ^  Rmnb ,  Se 
Route  5  en  termes  de  Marinefignifient  la  méme  chofe. 

Le  Pa  Dechales^dii  que  quand  on  eft  á  terre  y  qu'on  ne  fe  fert  pas  des 
BouíTolcs ,  on  doit  les  laiílcr  en  état ,  &  dans  lenr  firuation  naturclle  3  parce 
qu  aíníl  elles  coníervent  rnieux  lenr  vcmi  3  &  me  me  Taugmcn  ten  t. 

On  apelle  Fanjfe  Rüitte  y  ou  Derive  J  le  biaifcrnent  du  cours  d\in  Vaiíícau, 
qui  sacarte  de  fa  couríe  en  droicurc.  G'jeft  auííi  quclquefois  le  changement  de 
courfe  que  Ton  fait  volontai remen t. 

D-eri  ver  j  ou  Aller  a  la  Derive  ?  ce  qui  s'apclle  auíTí  Ab&tre  j  de  Dé- 
€hew3  eft  quand  on  va  de  cote  au  gré  du  Vent,  8c  de  la  Maree,  au  lieu  d 'aller 
*n  droiture* 

Porrer  a  Route  #  jou  Faire  droite  Route  3  eft  courir  en  droiture  au  Paragc 
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oü  l'on  veatalletfans  Relacher  ¿  &  fansdctivcr  íí  Ton  peut. 

Moiii lleu  eft  jetter  l'Ancre.  Cela  s'apelle  auffi  Mokiller  une  Ahcrtf; 
Donner  F&nd ,  Mettre  fitr  le  Fer  *  Toucher  ,  &  Rendre  le  Bord, 

Maís  oq  apelle  auffi  Toitcher?  ouTotteher-terre  x  heurser  contreun  terrain 
fautedefond «,  c'eft-a-dirc  faute  de  profondeur, 

Donner  la  Route  bu  donner  la  Proue  en  parlarrt  des  Galeres  y  eft  preferiré 
la  Route  que  doíyent  reñir  tous  les  Vaiíleaux  üunc  Flotte. 

La  Flotte  cft  un  corps  deplufícursNavires  allant  de  compagine 3  &  fai- 
fa nr  meme  Routc- 

Oadit  Alie? -  de  Flotte ¡  Se  Aller  de  comfAgnie ,  pour  fignifier  navíguerde- 
compagnie, 

On  apelle  Armadillo  une  petite  Flotte  de  VaiíTcaux  ^  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne  entretient  armez  dans  la  nouvelle  Efpagne  *  pour  garder  Ies  Cótes*. 

Falre  flujieurs  Rmtes  eft  courir  pluííeurs  Bordees  en  Loitviant. 

Bordee  til  le  cours  du  VaiíTcau  depuis  un  Revirement  jufqu'á  faurre; 
C^ft  auffi  i'Artíllerie  qui  cft  dans  les  Sabords  de  Vun  des  deux  cótez  du< 
VaiíTcau, 

Louvok  i  pu  Lovoyer  3  011  Bordayer r'3  ou  Borde ger  felón  les  Proven cau^ 
eft  courir  decoré  Se  d'autreau  plus  prés  du  Vent  >  pour  arriver  en  quelque 
lieu'j  o  ubi  en  pour  ne  fe  pas  éloigner  beaucoup  de  quelque  endroit  ^  ou  Para^ 
ge  5  Se  ne  fe  pas  éloigner  de  la  Route. 

Háler  eft  tirer  ce  que  l'on  veut  qui  foic  roidy  s  Se  cbanger  de  fítuarlbn. 

On  dit  Haler  a  la  Cordelle^  ceft>á»dirc  fui"  une  corde  pour  faire  -fller  cu 
marcher  un  Vaiííeau  dans  une  Riviere. 

IsseRj  ou  Gulnder  eft  tirer  8c  le  ver  en  haut  :  &  on  apelle  Gmndage  \& 
mouvementdes  fardeauXque  Ton  haufle  Se  baifle. 

L'EstimecíI:  le  jugemenr  que  faít  un  Pilote  du  chemin  qu'il  croit  avozn 
fair  i  Se  du  licu  oú  il  croiu  erre* 

Cottler  bas  5  ou  Cauler  a  fonds  y  eft  enfoncer  3  Se  faire  perir  un  VaiC 
feau. 

Le  Coiip  de  Mer  eft  une  vague  de  la  Mer, 

Les  h ames  de  la  Mer  ^  quon  apelle  auffi  H otiles  y  fon t  les  Vagues  d\mc 
Meragitée, 

On  apelle  Refre'm  le  Jrefour  ou  rejallírTcment  des  Houíes  ou  Lames  y  quand 
la  Mer  brife  ¿  ou  Rompt  ¿  c'eft-  á-dire  bar  &  choque  avec  violen  ce* 

Le  Flot>  qu'on  apelle  auffi  Flux  de  Mer  3  cft  le  montant  de  la  Maréey 
on  le  regorgement  de  la  Maree  ^  quand  elle  commence  3  Sí  qu'ellc  monte. 

Le  Re  flux  de  la  Mer  >  quon  apelle  auffi  Ebe  *  Scjtifant^  eft  le  défee  ndant 
de  la  Maree  ^  5  quand  la  Mer  Refonle  j  cJeit-á-dire  quand  la  Maree ¿^fccn¿r 
Ainft  on  dit  quily  ajufant  ¡  lotfque  la  Mer  s'en  retourne  3  ou  quil  y  a  Re- 
flux :  ¿V  qu  ily  a  Fht ,  quand  la  Mer  commence  á  monter. 

Le  Reflux  de  la  Mer  qui  remonte  impetueufement  dans  la  Riviere  de  Dor- 
dogne  y  fe  nomme  Mafcaret  >  8c  la  Barre  fur  h  Riviere  de  Seine. 

La  M  a  u  ese  ,  ou  le  Flux  &  Re  flux  de  la  Mer ,  qu  on  apelle  auffi  Flot  *  & 
Jtifam  y  cft  le  reñís  regléque  la  Mer  met  \  monter  ^  Se  á  s'en  retoumer. 

On  apelle  H ame- Maree  ,  ou  Haute-Eait ,  ou  Vif  de  Fedn  le  plus  grand 
accroííTemént  de  la  Maree:  &  Bajfe-Eau^  quand  la  Mer eíl  retirée  +  &  quelle 
a  refoulé.  1  Le 
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te  tems  des  glandes  Matees ,  qui  fe  font  au  Défaut ¿  &'au  Plein  de  la  Lu- 
rte s  s'apellc  Matine  :  &:  le  Dcfant  de  la  M aliñe  :  c'cftvá-dire  le  tems  quek 
ftfer  ne  monte  guéres  haurv  ce  qui  aririvé  entre  laNouveílc  ,  Si:  la  Pierna  ' 
1  une  5  Se  entre  la  Plcine  Se  la  Noavellc-Lune  ¿  fe  nomme  Mon-d'eau ;  maís 
Je  tems  que  la  Mer  eít  retirce.,  &  donton  fe  íert  pour  racommoder  le  VaiC- 
feau  fur  terre  s  s'apelle  Oeuvre  de  Maréet. 

Etaler  les  Marees  eit  moüillcr  pendant  un  Vene  &  une  Matee  contraires 
a  la  eburfe  du  VaiíTeau  >  en  attendant  une  autre  Maree  favorable  j  qui  le  puifle 
porter  a  Route. 

Qugná  on  dit  qué  les  Marées  parten*  m  V mt  >  cela  veut  díte  qu'ellcs  Vane 
contre  le  Vent. 
Refútder  la  Maree  eft  aller  contre  la  Maree. 

Le  Flux  de  la  Mer  a  fes  Periodes  de  toas  les  Jours  >  ¿c  totis  les  Moís  j  Só 
de  tóutes  les  Aniiées. 

La  Periodediurne  fe  connoít  en  ce  qué  la  Mer  sjéléve¿  &  s'abaifledeux  fois 
chiiq'.ic  jour  3  en  reculant  neanmoins  chaqué jour  de  trois  quarts  d'heure  > 
patee  que  la  Lune  retarde  en  virón  d'autant  chaqué  jour  á  Tégard  de  fon  Leverv, 
depuis  lequel  3  ou  pour  le  moins  depuis  qn'elle  eft  au  Cercle  de  fix  heures  y 
jufcp'á  ce  qu'eüe  foit  parvenue  au  Meridien  -¿  la  Mer  monte  &  baiíTe  en  íiiice 
jüfqu'au  Coucher  de  la  Lune, 

La  feconde  Periodeefldetousles  Mois  3  pau  laquelle  Ies  Marees  font  mé- 
sales :  car  elles  décroiíTent  depuis  la  Nouvelle-Lune  jufqu  au  premier  Quac- 
tíets  &  elles  s'augmentent  en  fui  te  jufqu  á  la  Pleine-Lune  ,  aprés  laqueílc 
elics  décroiíícnt  encoré  jufqu'au  demíer  Quarríer  3  &  groíEíTent  en  íuitejuP- 
qu5a  la  Nouvelle-Lune*  Le  P \  Dechales  dit  que  cetre  Periode  fuk  éxacíe- 
ment  le  Moisd'lllumination  de  la  Lunc. 

La  Periodo  armuelle  fe  remarque  en  ce  que  Pon  a  obfervé  que  íes  Marees 
desPleines  &  des  Nouvelles  Lunes  les  plus  proches  des  Equinoxes  íbnt  les 
plus  grandes  de  toutes. 

L'Ábry  eft  un  Mokillage  3  ou  Ancrage  í  couvert  du  Vent ;  mais  on  apelle 
Mokillage  JóuÚ^Mmge  un  endroit  de  la  Mer  propre  á  donner  fond  3  ceft-á- 
dire  ájetcet  FAncre ;  de  Droit  d'Ancrage^  un  Drok  qui  eft  dú  au  Prince,  ou  i 
1'AmiraL 

Lorfqric  le  VaiíTeau  denieure  arrété  par  PefFet  de  PAncre5  cela  s'apelle 
Jetttr  t Ancre  ou  AíoüUkr  tAncre  y  ou  íimplement  Aiúüiller  ¿  Toncher^ 
&c. 

La  Go mpagmi  e  eñ  la  íbeicté  de  pluíleuts  Particuliets  privilegíez, 
quiontdes  Vaífíeauxpourfaire  Ies  affaires  &  le  Commercc  d'un  Pays. 

L'Assurance  y  on  Pólice  d-AJfurance  eft  unConn  at  par  lequel  un  Partí- 
culicr  s'obligede  repatet  lespcrceSj  &  les  dommages  qui  arriveront  en  un  4D' 
voy  age  á  un  VaiíTeau  3  ou  a  fon  Chargement  ¿  moyennant  certaine  fomme  ^ 
qui  luy  eft  payée  par  le  Proprietaire, 

L'Asgüreur  eílceluy  qui  íe  charge  de  reparer  les  per  tes  Se  les  dommages 
quí  arriveront  au  VaiíTeau  ,  ou  á  fon  Chargement. 

V  Assure1  eft:  le  Propnetaite  du  VaiíTeau  >  ou  de  íbn  chargement  a  íur  leí-; 
quels  1*  Aílürance  eft  faite. 

Le  Contra*  k  l&groj[et¡  ou  aretaur  de  voy  age  ¡  eft  uneefpecede  Societé  eti-- 
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rre  deux  Pardculiers  >  donr  Pun  envoye  des  Effets  par  Mcr  ^  &£  Painre  hy 
fournit  une  fomme  d'argent  a  condítion  de  la  retirer  avec  un  ccrtain  profit 
en  cas  de  bon  voyage }  &  de  la  perdre  Ji  les  effets  periíTent. 

LaCuEi  tLETTE  eñ  Pamas  de  pluíleurs  marchandifes  qu\in  Maítre  cher- 
che j  §c  reeoit  de  dlvers  parriculiers ,  pour  Faire  le  Cbargemem  de  fon  Vajf 
feau ,  qui  decette  maniere  eft  dic  Chargé  a  emilhte  fur  POcean  ^  8c  m  Qgún„ 
tal  fur  laMedicerranée, 

Le  Charge^ent  >  ou  Carguaifon,  eft  la  charge  du  VaiíTeau >  ou  ks  maiv 
chandiíes  qui  font  chargées  dans  un  VaiíTeau  Marchando 

La  Factup.e  eft  un  écrit  du  Commiflionnaire  ,  ou  Marchan d  y  oh  le  Com? 
mifíionnaire  marque  le  nombre  de  toutes  les  marchandifes  5  leurs  fiáis ,  leur 
valeur  s  &  leur  payement. 

L  Avarie  eft  ícdommage  amvé  a  un  VaiíTeau.,  ou  aax  Maje handi fes 
de  fon  chargement  y  Se  toute  forte  de  dépenfe  exiraordinaire  &  imprevíe 
qu'ií  peut  faire  pendant  un  voyage.  On  Papelk  Grojfe  >  quand  pile  concerne 
le  Vaiííeati  avec  ks  Marchandifes  >  &  Simple  quand  elle  ne  regarde  pu  que 
Je  VaiíTeau  >  ou  que  ks  Marchandifes» 

Le  Delaíssement  eft  un  Acte  par  kquel  PAíTúré  dénonce  la  perre  | 
PAfFurcur ,  &  luy  délaííTe ,  8c  abandonne  les  EíFets  fur  kfquejs  PAffúrancea 
£  té  faite,  avec  fbmmation  de  payer  la  íbrome  aflurée. 

La  Tonne  eft  unegrofle  Bouée  faite  comme  un  Baril  >  qui  eft  mi  fe  dans 
la  Mer  en  un  lieuprés  des  Cotes  ¿  pour  marque  r  quelqnes  dangérs. 

La  B  oüb'e  ,  que  Pon  apelle  auífí  Hairin  j  Bonmau  >  &  G&viteait  eft  un  mor* 
ceau  de  bois ,  oude  liege ,  &  quelquefois  un  baril  relie  de  fer  ,  qui  flore  fui: 
Teatij  Se  marque  les  Ancres  mouiUées  dans  Ies  Ports¿  oulaifTées  dans  les 
Rades. 

On  apelle  aulTí  Bqhcb  >  ou  Balife,  ou  Amargue,  une  piece  de  bois  faite  quel* 
quefois  comme  un  tonneau  $  6c  quelquefois  comme  uñ  Maft3  qui  indique  la 
Routc  qu  on  doir  tenír ,  pour  ¿viter  les  Báncs  >  les  Rochers  ?  ou  les  ííeux  clan  - 
gereux* 

La  Bordi  gue  eft  un  efpace  retranché  de  Rofeaux  ,  ou  %  Cannes  fur  íe 
bord  de  la  Mer ,  pour  prendre  du  Poiííbn.  On  conftruit  orainairement  des 
Bordigues  íur  Ies  Canaur  qui  communiquent  de  k  Mer  aux  Ecangs  falez, 
pour  prendre  le  poiflbn  au  paffage. 

La  Gha  rtep  artxe  eft  PAóte  d'AfFretement,  jgu  Pecrir  cpntenant  la  con- 
tención, pouí  le  loüage  d'un  Vaiffeau- 

L'Affreteur  eft  un  Marchand  particulier  y  qui  prend  un  VaiíTeau  ¡i 
loiiagé  >  &  qui  en  paye  tanr  par  Mots  au  Proprietaire  pour  k  Fret , 

On  apelle  Fret  ¿  oti  Nolis  3-  on  FréttmeM  J  la  fomme  promife  pour  le 
loyer  d'un  VaiíTeau  j  &  F^í^rceluy  qui  domie  un  VaiíTeau  á  loüage  s  relie- , 
mttii  que  Freter  eft  donner  un.  VaiíTeau  á  loüage, 

On  apelle  Aflmemtnt  ¿  ou  NoLijfement  la  convention  pour  k  loüage  d'un 
VaiíTeau  :  &:  Ton  dit  yifretsr  prendre  un  VaiíTeau  a  loüage,  Alnfi  on  dit  que 
ie  M  aí ere  frece  fon  Navíre  >  &  que  k  Marchand  Pafrere, 

La  Bar  ate  ríe  3  ou  Barat  eft  la  tromperie  Se  mal  vería  tío  n  du  Maíne? 
&  ks  lareins  y  ah,eration$  9  £f  déguifemens  caufez  par  k  Maítre^  ou  pa? 
fF^mpdge, 
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On  apelle  Eqmp&ge  les  Offider$  x  Marímersj  les  SoIdarsylK:  íes  Mateíors 
¿a  Vái'ffcau-:  &€  EfWpement  la  proviííon  &  Pa  fíbrtiflcment  de  tontee  qyr 
pent  fervir  a  la  fiíbíiftanee ,  a  i  a  femé  té  ,  &  ak  Mancruvre  cíe  PEquípage. 
Mús  ou  apelle  Bajbordcs  la  partic  de  TEquipage  qui  doit  fervir  ;  ou  fairc^lc 
Qgaii  de  Basbord. 

Paire  Efcale  efl  momllcudanstm  Port ,  on  dans  un  Ancrage  ,  &  y  avok 
pntique  &:  communicarion. 

La  Prime  eft  U  Somme  que  F  A  (Turé  paye  á  rAfTureur  pour  le  prix  de 
l'AffSrance.  Elle  eft  ainfi  apellée ,  parce  qu'elle  fe  paye  par  avance» 

On  apelle  Refls  la  fin  d'un  voyage ;  Se  Lien  da  Refte  celuv  de  la  dernicre  Ia 
' "  décharge  s  &  oú  fe  doit  termincr  le  voyage. 

Les  Foijfons  Roy&nx  font  par  l'Ordonnance  >  les  Dauphins5  les  Eftur- 
^conSj  les  Saumonsj  Se  Ies  Truitcs.  lis  font  ainfi  apellez  3  parce  qu'ils 
aparriennentau  Roy  5  quand  ils  font  trouvez  échouez  fur  le  bord  de  la  Mer, 
en  payant  íes  fakires  de  ccuxqui  les  auront  rencontteZj  &  mis  en  lieu  de 
feureté. 

La  Re  su  re  efl:  un  appasfait  avec  des  anifs  de  Moíues  3  pour  atrirer  h 
Sardtgne-  Ce  qui  fe  mcr  i  Thamecan  d\in  Pccheur  ádadigne  ,  s'apelle 
Boitc. 

La  M  a  drague  eft  unePefchenc  faite  de  cables  5  &  de  filets  pqur  p  rendiré  20 
des  Poiílbns,  ll  y  a  des  ¡pj  erres  ateachées  áces  filets  ,  quaon  apelle  Baudes. 

On  apelle  Marque fec  un  fiíet  qui  a  les  mailles  les  plus  paites,  &  duquel 
on  fe  fert  fur  les  Cótesde  Provence  pour  prendre  le  Nontiat  ¿  quí  eft  'le  plus 
perit  de  tous  les  Poíílbns  5  ainfi  apellé  qmfi  nondum  ??atus> 

La  Bastud'e  efl  une  efpecc  de  filete  duquel  on  fe  fert  pour  pecher  dans  les 
Etangsfalez, 

On  apelle  Bouteux  y  &  Bout  de  Quieitre  ,  un  pettt  Filct  attachc  a  un  báton 
fourchuque  les  Pccheurs  pouíTent  devant  eux  fur  les  fables  ,  Se  dont  on  fo 
fert  fur  les  Cotes  de  POcean  3  pour  prendre  une  cfpece  de  petitc  Ecrcyifle 
quon  apelle  Grenade^  C  revé  te  ¿  &  $alic&t¥ 

La  Ruche  eíl  une  machine  5  dont  on  íe  fert  pour  la  Peche.  Elle  eft  aínlí 
apellée ,  parce  qu  elle  eíl  faite  á  peu  prés  commeunc  Ruche  á  Mouche. 

Le  Teonnáire  eíl  un  Filet  >  duquel  on  fe  fert  fur  la  Mediteranee  pour 
pecher  les  Thons  ,  &  autresgros  Poiííons. 

On  apelle  Seyne  ,  &c  Coieret  ua  Fiíet  qui  fe  rraine  fur  les  Greyes  >  &  Galct 
unpetit  caillouj  que  la  Mcr  roule  fur  íes  bords. 

L'Abo.rdage  eft  lechoc  des  VaiíTcaux  demémeparty  ,  que  la  forcé  du 
Vent  faít  dériver  Tan  fur  Tautre  :  ou  des  Vaiffeaux  ennemis  qui  fcjoígnent , 
&  s'aram&ent  s  c' eft- á- diré  s'acrochent  par  des  GrapinS  j  &c  des.  Amares, 
pour  dífputer  á  qui  le  VaiíTcau  demeurera,  _  40 

0 11  apelle  S pontón  s  ou  Efponton  y  une  eípece  de  demi-píque  ,  dont  on  fe 
fert  pour  fe  défendre  dans  un  Aboráage,  ■ 

Aramber  eít  accrocher  un  Bárimcnt  5  pour'venir  a  l1  Aborda  ge:  Se  Abor- 
dtr  eft  tomber  fur  un  VaüTeau  :  mús  Rc&ordcr  J  &  Débarder  cH  tomber  une 
feconde  fois  3  &  fe  détacher  des  Amares, 

I/AiGUADE  eíl  la  provifion  d'eaudouce  :  &  auffi  le  lieu  oü  Ton  fait  cert& 
provifion, 
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AmeneRj  m  Arri$erz&  abaifFer  &c  meteré  bas,  Ainfi  on  díc  ahicücr  le$ 
Voilcs  j  amener  le  Pavilíon, 

Le  Boulier  cíl  un  Filet  fait  eomme  une  Seyne  ,  dont  les  Pécheun  fe 
fervent  fur les  Cotes  cíela  Meditercanéej  &  qu  ils  tendent  ordinakemenc  aux 
Embouchcures  des  Etangs  falez. 

Le  Bregih  ,  ou  le  Gangity  cft  im  Filet  ayan-t  les  mailles  foit  etroites , 
atraché  áunpetitBateaUj  Sí  crainé  fur  les  íables.  On  s'cn  fert  fui  laMedU 
terranée, 

LeCoxERET  ^  ou  Dranet  cft  un  Filet  >  dont  on  íc  fert  fur  Ies  Cores  de 
Normandie>  que  deux  hommes  traínentcn  Mer  auffi  avant  qu'ils  y  peuyene 
entren 

On  apelle  Cúmbrlere  un  Filet  dont  on  fe  fert  fut  les  Cotes  de  Provence5 
pout  prendre  des  Thons  s  5c  aunes  gran  el  s  Poiflbns  :  &  Dregc  ,  un  Filet  ¿ 
aveclcquelon  peche  les  Poifíons  les  plus  delica-ts. 

Mais  on  apelle  Falles  des  Filcts  á  grandes  Mailles  ?  dcfquels  íes  Péchenrs 
ctablis  furles  Cótes  de  FOcean  fe  fervent  pour  prendre  des  Rayes  j  Sí  d'au- 
rtes  grands  PoiíTom  plats :  Se  Fichare  une  efpece  de  trident  >  avec  lequel  leí 
Péchcursdardent  le  PoifFondans  Ies  Etangs  ísüíczi  On  'Tapelle  auffi  Foéfiie^ 
qtri  íert  principalement  a  Harponner  le  Maríouin  j  &  la  Dorade  a  l3 Avant 
du  VatíTeatu 

Le  Pícot  eft  une  efpece  de  Rets  y  oü  Filet  ^  fait  comme  la  Drege  ^  mais 
plus  petit  ¿  5c  dont  on  fe  fert  fur  les  cótes  de  Normandie. 

La  Court  r  ne  cft  un  Filet  3  qui  cft  en  ufage  fur  les  cótes  de  Normandie> 
8c  qui  fe  tendí  fur  les  fables  que  la  Mer  couvre  5  6c  decouvrc  par  fon  Flux  >  & 
Rcfiux. 

On  apelle  Conge  la  petmíffion  de  Navigaer  :  5c  Cale  \  ou  Eftrapadz 
Adarme  une  efpece  de  chátiment  d'un  Matelot  ,  que  Fon  plonge  dans  Feau  5 
une  ou  pkíicurs  fois ,  íuiyant  la  qualité  de  fa  faute  ¿  ce  qui  s3 apelle  Donmy 
ta  Cale. 

On  apelle  auffi  Cale  y  ou  Calangm  un  Abry  fur  la  Cóte5  démete  quelque 
Laurear  >  propre  á  teñir  de  petks  Bátimens  á  couvert  des  Vents  3  $c  des  Fi- 
le ts. 

Mais  on  apelle  Fond  de  Ctile  y  ou  Caréne  la  pame  la  plus  'baile  du  yaifleatu 
le  Heu  oü  Fon  met  les  Marchan  di  fes. 

Cu  o  i  s  er  eft  -faire  des  courfes  au  rour  d'un  Paragc  ,  de  cote  Se  d'autre  3  en 
aEtendant  que  I  que  choíe, 

On  apelle  Gmifieres  des  Parages  ou  les  VaifTeaux  yont  croifer  >  de  Faire  des 
courfes  :  &  _Cra/W¿quarre  Etoites  en  croíx  ,  qui  fervenr  á  difeerner  le  Pole 
ÁntarcTrique  a  eeux  qui  naviguent  íbus  FHemí  fphere  Meridional, 

Touer  ou  Rernorqiter  cft  changer  la  fítuarion  d'un  Vaiífeau ,  par  le  moyen 
de  F Ane re  á  toiier.  Ce ft  auffi  faire  vogucr  un  Vaifíeau  á  Voííes  par  le  moyee 
d'un  VaiíTeau  a  Rames.  C'eft  en  general  tírer  quelque  chofe  aprés  foy  dans 
Feau. 

On  apelle Tokage  >  ou  Tone  le  changement  de  place  qnJon  fait  faire  a  un 
VaiíFeaua  avec  une  Hanfiere  attachéc  á  une  Ancre  moüillce  3  ou  amaice  á 
terre  3  quand  on  le  yeur  aproches  ?  jou  reculer  de  quelque  Poüc  C'eft  auffi  I§ 
f  rayail  des  M  arini ers  >  qui  a  forec  de  rames  tiren.r  un  Vaiííeau  attachc  a  une 
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¿Cfnlotipe  i  poní  le  faire  entrer  dans  un  Port  ^  oumontcr  dans  une  Riviere, 

1/EcHELLE  ,  ou  Etappe ,  eft  un  Fort  5  ou  Heu  de  trafic»  Les  Pórts  quí  font 
aux  Cotes  3  &c  aux  liles  d'Afrique  5  &  d'Aíie  dans  les  T erres  de  la  Domina- 
ción du  Grand  Seigneur  s  font  apeüez  Echellcs  dt$  Levam, 

On  apelle  Halage  le  travaíl  qui  fe  fait  pour  rirer  un  VaiíTeaUj  ou  autre 
;«hofe  :  &c  Chemin  du  Halage  un  chemin  de  z  4  pieds  de  largeur,  qui  doíc 
■éti:e  fur  les  bords  des  Rivieies  Navigables  ^  pour  le  paila  ge  des  Chevaux  qui 
:tkcnc  Íes  VaifTeauXp 

Apparei  lier  que  les  Levantins  apellent  Paire  la  Parcnfane  3  eft  mettre 
lis  Ancuesj  les  Voijes  3  SC  les  ManoGuvres  en  érat  de  faire  route. 

On  apelle  Apparanx  les  Voiles  >  les  Cordages  a  les  Poulics »  &  Ies  autres 
üftcnfíJes  de  Navire  :  8t  /ígre^  ou  Agrefit ,  ou  £#rí*e  les  Equípemens  de 
Cordagcs,  de  Vergues  j  de  Voiles  3  de  Poulics  ?  de  Caps  de  raouton  *  6c 
:dJAncrcs  :  fk  Appareil  de  Pompe  le  Pifton  de  la  Pompe. 

1/Aspe  ex  j  ou  ^/¿é  j  ou  Profil  des  Terres  3  &  des  Cotes  Marines  3  eft  la  re- 
prefentatíon  des  Cotes  5  &  des  bords  de  quelque  Para  ge.  On  voit  ees  repre- 
ientations  dans  le  Romler  3  qui  eft  un  LívreVqui  par  fes  Caites  Marines  don- 
ne  des  inftruítíons  pour  la  Roure  du  Vaifleau. 

La  Darse  *  ou  Darfine  -3  qifon  apelle  aufíí  Baffin  3  8c  Chambre  3  eft  un 
-Baffin,  que  Pon  platique  dans  un  Porr ,  pour  mettre  en  íeureté  les  Grietes > 
Se  les  autres  Bátimcns  de  Basbord ,  6c  auíFi  pour  la  eomniodité  du  Radoub, 

Les  Daillots  3  ou  Andmíhts  ,  font  des  anneaux,  qui  fervent  á  amarcr 
k  Voile  s  qu  on  metde  beau  tenis  fur  les  Etays, 

Le  Cor  Bit  lo  n  eft  une  efpece  de  demi-bariller  plus  large  par  le  haut  que 
parle  bas  oúPon  tiene  le  bífcuit  que  Pon  donne  á  chaqué  repas  pour  un 
píat  de  PEquipage, 

Les  Portuguaís  apellent  C añade  la  me  fute  de  vin  ,  ou  d  cau  qu  on  donue 
par  jour  á  chacun  de  PEquipage, 

On  apelle  Moufíe  ,  ou  Page  ,  un  jeune  garcon  ?  qui  balaye  &  fert  dans  le 
Navire  y  n*étant  pas  aílez  fort  pour  erre  Matelot. 

Le  Fanal  ,  ou  Feu  5  eft  une  groíTe  LantcrDe>  qui  eft  mife  fur  le  plus  haut 
de  laPoupe  du  Vailfeau  3  &  dans  laquelle  on  allume  de  nuit  une  lampe  ou 
flambeau  pour  faire  íígnal  3  de  pour  marquer  la  Route  aux  Vaiíleaux  quifui- 
vent  j  quand  on  va  de  Flotte ,  &  de  Conferve,  C'eft  aufii  un  feu  allumé  fur  le 
haut  d'une  Tour  élevée  fur  la  Cote,  ou  a  Pentree  des  Porrs  J  8c  des  Rivieies5 
pour  éclairer  ,  3t  guider  pendant  la  nuit  íes  VaííTeauxdans  leur  Route  :  3c 
alors  on  í'apdle  Pkare.  Quand  on  dic  fimplcmenr  Fanal ,  cela  s'entenddu 
gtand  Fanal  de  Poupe, 

LeGuiDEÁU  eft  un  Filet^quí  s'artache  a.  deuxpíeux  plantez  aux  Embouchu- 
res  des  R  i  vieres  de  POccan. 

Les  Fi  l  andrbs  fo n t  des  Herbages  de  Mer  ^  qui  s'attachant  fous  le  Vaif- 
feau  en  retarden  t  le  cours. 

Donner  ChaJJe  eft  obliger  3c  contraindre  a  la  fuke  :  car  Chajfe.  íignifie  une 
fiiite  y  ou  retraite  precipítée. 

Prendre  Chajfe  eft  prendre  la  faite  :  &  fmtenlr  chajfe  eft  fe  batae  en  re- 
traite, 

On  apelle  Chajfe  de  Prouc,  ou  JPhw  de  fhajfe,  des  canons  logez  a-Payaiit 
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du  VaifTean  >  pour  ttrer  par  de  ñu  s  l'Epcron  3  fur  les  Vaiíleaux  qui  íbnt  áPA- 
vant  3  ou  fui  ceux  quí  premien t  chaíTe, 

Le  F oyage  de  long  coptrs  cft  une  Na  vígatíon  >  quí  pafle  tfíil%  ou  douze  cens 
licúes. 

La  TaAvKRSK^eft  ic  voyage  par  Mer  j  ou  ietrajctj  quí  fe  fakd'un  Pon  a 
un  nutre* 

Le  TonniAu¿/é?  Mer  eft  la  pefanteor  de  deux  inillc  I  i  v  res  ,  ou  de  viu^e 
Quintaux-On  sscn  fe  re  á  dcíigner  la  Portee  d\m  VaifFeau :  comme  quand  on 
dit  que  ce  Bátiment:  eftdcdeux  cent  Tormeaux  j  pour  diré  cjli'U  nc  peut  por- 
ter  que  la  clurge  de  deux  cens  Tomieaux  5  ou  de  quatre  mülc  Quintaux-  Le 
nombre  de  deux  Tonrieaux  s'aperle  La  fie. 

La  Po  RT£%ou  Pon  dHm  V aifíeau  eft  la  capacité  d'un  VaiíTcau.  C'eft  auíli 
la  quanrité  de  Marchandiíes  qu\m  permet  á  un  Marclot  deponer  fans  en 
payer  le  Fret, 

Le  Par  age  eft  un  efpace  3  ou  une  étendue  de  Mer  >  fous  quclquc  Latitud 
de  ou  Bande  que  ce  foit«  On  dit  Connohre  le  Parage  ou  Ton  cft  >  pour  figni- 
fier  en  quel  líen  de  k  Mer  on  eft- 

La  Aíarchandlfc  de  Contre-bmde  íbnt  des  M  aire  han  di  fes  ou  autres  c  tío  fes  ? 
quMleft  défendu  par  les  Loix  d'un  Eut  d'cnlcver  fans  la  permiffion  du 
Prince. 

Le  Ca  ibát  eft  une  étoupe  faite  de  vieux  corda ges  3  &  enduire  de  Bray  9 
qui  cft  de  la  poíx  mélée  avec  de  Phuile  de  poiflon  y  que  fon  pouíTe  de  forcé 
dans  les joiuts  ¿  ou  entre  les  planches  du  Na  vire ,  pour  le  teñir  fain  >  étanehé 
ó£  francd'cau. 

Calfater5  ou  CMfetétrtr  eft  faire  entre r  cene  Etoupe  dans  lesjointSj 
ou  Contares  du  Na  vire  ,  &  Y  enduire  de  Bray. 

On  apelle  Calfatage  Tétoupe  quí  a  eré  iniíe  a  forcé  dans  la  Coutftre  du 
Vaífleau  ;  &  Coatare  la  diftancequi  fe  trouve  entre  deux  Bordages  5  &  dans 
laquelle  on  a  calfaté, 

Maís  on  apelle  Cmture  Ottverte  celle  dont  Pétoupe  qui  y  avoit  ¿té  mife  dans 
le  Calfitage  entre  deux  Bordages  ^  eíl  íortie. 

Le Fond  cft  le  fol  j  oula  fuperficícdc  la  terre  fous  Pean.  La  di  veril  té  des 
tenes  qui  fe  tronvent  dans  le  Fond  de  ía  Mer,  comme  Roche  3  Gravier  3  Sa- 
ble j  &c.luydonnent  des  noms  differens. 

Le  Fond  de  C  o  guilles  pmrrles  eft  celuy  oú  il  fe  trouve  pluficurs  morceaux 
de  pet ices  coqui lies. 

LcFond  d' ¿guilles  eft  celuy  oú  Ton  trouve  depetits  coquillagcs  gros  com- 
me depetirs  fers  d  eguilíettes^  8í  terminez  en  pointc. 

Le  Fond  de  Pré  eft  celuy  ou  il  y  a  de  Pherbe, 

Le  Fond  de  Son  eft  celuy  oú  Ton  trouve  du  Sable  qui  a  la  couleur  du 
Son, 

Le  Fond  Vafart  eft  celuy  qui  eft  de  Vafe  ,  cJeft-á-dire  de  boue.  Ainfi  des 
aunes.  Le  Fond  oú  il  y  a  peu  d'eau  s'apclle  B  as -fond  ¿  ou  Pays-fornmeM 

On  apelle  Bajfe  s  ou  Batture  J  Se  Brifmt  un  Fond  melé  de  fable ,  de  roche, 
ou  de  pierre,  qui  s'éleve  vers  !a  fur  face  de  Peau. 

L^  Fláme  í  ou  Pendant  eftunelongue  banderole,  qifon  arborc  aux  Ver- 
gucs  &  aux  Hunes>  Be  qui  fert  de  fignal  &  d'ornement» 
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Orí-apelle  Digttonlt  Baton  qui  porte  un  Pendant ,  une  Fíame  >  ou  Bandc- 
mlle  azurée  aubout  d'une  Vcrgue  :  Se  Gnldon  un  pe cic  Etendárt. 
Tomber  cft  arríver  3  &  fondre  fur  un  VaiíTeau, 

Le  Timnt  de  ÍEm  d*itn  Navire  J  cft  1c  nombre  des'pieds  d'eau  3  qu'il  luy 
faut  pour  pouvoir  étre  mis  a  fiot.  C'cft  aínfi  que  Pon  dic  qu'im  Vaííleau  tire 
díxou  douzepieds  d'eau  ,  pour  exprimer  ce  qu'il  luy  fauc  defondpour  ie  faN 
re  voguer. 

Uarmét  Navale  cít  une  Armée  de  Mcr ,  compofée  de  pluíieurs  VaiíTeaux 
de  Guerre.  i  Q 

L'Armeminx  eft  Pequipement  d'un  cu  de  pluíieurs  Vaifleaux  de  Guerre, 
Se  Pembaiquemenr  des  Troupes  3  qui  doivent  monter  chaqué  Vaiflcau, 

O  ti  apelle  Tems  d^Armcrnent  le  tems  que  Too  employe  á  garnir  Se  a  armet 
les  VaiíTeaux  :  Se  Etat  d! Armtmcm  une  Me"  envoyée  de  la  Cour  des  Vaif- 
í¿aux&  des  Offieiers  deftinez  pour  arnier .,  ou  un  imprimé  qui  explique  1c 
nombre  j  ¡a  qualité  >  Se  les  proportions  des  Agixz,  Apparaux  Se  Munitions 
pour  les  VaiíTeaux  que  Ton  veut  armer. 

Le  Rádoub  eft  Poovrage  qui  cft  fait  par  les  Charpentíers  &  Calfateurs, 
pour  remertre  un  VaiíTeau  en  état  de  navigucr. 

Ranger  la  Cote  ,  ou  Aíler  terre  k  terre  3  cft  navigucr  terre  a  terre  ,  c'eíUá-  ¿o 
diré  en  coftoyant  le  rívage. 
Tíjrrir  cft  prendre  terre  apres  un  voyage  de  long  cours,  C'eft  auffi  queU 
querois  avoir  la  víiedes  Tenes. 

O  n  apelle  Reponx  de  fer  9  une  chcville  de  fer  >  don  ton  fe  fertpourrepouf- 
fer  une  cheville  rompue. 

On  apelle  hlm  d1  Entrcpofl  un  Port  de  Mcr  s  oü  Ton  érablit  des  Magafins 
pour  recevoir  les  marcha ndiíes  quon  y  conduit  ¿  Se  les  tranfportcr  dans  les 
País  érrangers. 

Cajoler  eft  mener  un  VaiíTeau  contre  le  Vent  dans  le  couranc d'une  Ri- 
giere :  SC  Détalinguercík  óter  les  cables  de  TAncre. 

Le  Saint  eft  un  honneur  qui  fe  rend  fur  Mer  entre  les  VaiíTeaux  de  meme  5o 
ou  de  differente  Nation  >  principalement  par  la  décharge  de  quelques  pieces 
d'Artillerie.  Voicy  comment  Ai.  Guillct  en  parle- 

Le  S  a  lux  cflune  déference  &  un  honneur,  qui  fe  doit  rendre  fur  Mer,  <c 
non  feulement  entre  les  VaiíTeaux  de  difFerente  Nation  >  maís  encoré  entre 
ceux  d'ime  méme  Nation  3  Iorfqu'ils  font  diftínguez  par  le  rang  des  OfKcicrs 
qui  les  montent ,  &  qui  y  commandent.  Ccs  refpe¿ts  coníiftent  á  fe  meteré  ífc 
fous  Vent ,  á  amener  le  PaviJIoa  3  a  Pembraííer  3  a  faire  Ies  premieres  Se  rc 
Ies  plus  nombreufes  décharges  d* Artillctie  pour  la  Salve,  á  ferler  quel-  <c 
ques  Voiles  f  Se  particulietement  le  grand  Hunier,  á  envoyer  quelques  cf 
Oflíciers  aborddu  plus  PuifTant,  &  á  venir moüiller  íbus  fon  Pavillon,  fe-  cf  40 
Ion  que  la  diveríirc  des  occaííons  exige  quelques-unes  de  ees  ceremonies.  Les  cc 
VaiíTeaux  Marchands  faluent  les  Vaiííeaux  de  Guerre.  Quelqucfois  parmi  cc 
les  Nations  qui  peuvent  entrer  en  concurrence ,  chaqué  Vaiííeau  de  Guerre  fC 
qui  eft  fur  la  cote  3  ou  a  la  vüc  des  Tcrres  de  fa  Nation ,  rc^oít  leyfalut  d*un  ic 
VaiíTeau  erran  ge  r  >  Se  le  luy  rend  en  fuitc.  Le  Vaiíleau  qui  eft  fous  Ventd'un  rc 
autre  eft  oblige de  falucr  le  premier.  Le  Roy  par  une  Ordonnance  de  1  670.  ÍC 
veut  que  toutes  les  Viiles  Se  FortereíTes  maritímesdu  Royanme  faluertt le  Pa-  4Í 
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yy  v  ilion  Amiral  de  treize  coups  de  Canon  j  &  qu'il  Icur  en  rende  einq;  te 
3,  Vice- Amiral ,  &  le  Contre- Amiral  falueront  les  Places  Mari  times  chacunvie 
j3  cinq  coups 5  6c  cllesJeur  rendront  coup  pour  coup.  Ees  Coraettcs'& les  Fla- 
j3  mes  falueront  chacun  de  troís  coups,&  on  ieur  eri  reñdradeux*  Mais  aPégard 
3>  du  falut  que  Fes  VaiíTeaux  du  Roy  fe  doivent  entr'cux ^  Sa  Majeíté  a  voulu  par 
¿  une  Ordonnance  de  1 6 y  i ,  que  le  Vice-Amital  y  &  le  Contre  Amiral  faluent 
5J  P  Amiral  en  amenant  leurs  Pavillonsr  &  en  abaiíTant  leurs  hautes  Voiles,  Que 
33  1c  Contrc-Amiial  falue  le  Vice-AmiralTeulcmctir  du  Canon  3  &  que  Ies  Vaíf- 
J5  feaux  portant ■■Comerte  5  &:  les  íimples  Vajíleaux  de.  Guerre  faluent  auíli  Je 
lo  .y  Vice- Amiral  feulement  duCanon.L'anncei  £74*  le  Roy  ordonna que fi  le Pa^ 
,  m  vil  ion  Amiral  &  PEtendard  Real  des  Galeres  fe  trquve  en  méme  Porr,  ouen 
ay  mémeRadCj  5c  méme  en  prefence  Pun  de  l'autre3  le  premier  des  Vaiííeaux 
X3  d'une  Efcadre  falue  premier cment  le  Pavillon  Amiral  'x  &  puis  PEtendaid 
j,  Real,  Ec  c*eft  une  regle  genérale  qu£  quand  il  y  a  plufíeurs  Vaiifeaux  de 
3j  Guerre  enfemble3  ü  n'y  a  que  leCommandant  qui  falue.  Cequia  été  pref- 
^  cric  par  une  Ordonnance  de  Tannée  1675»  Le  Pavillon  Amiral  ^  Se  FEten- 
jj  diard  Real  des  G aleves  d'une  Tete  Couronnée  faluent  les  premieres  les  P laces : 
>3  Maritimes  d'une  autre  Tete  couronnéc  y  quand  ils  y  viennent  rnoui'ller^  eur 
qu'ils  paíTent  devant,  &  fe  con  ten  cent 'que  ees  Places  Maritim.es  leuf  ren- 
o  J3  dentCQup  pour  coup.  En  temsde  Paix  les  Pavillons  de  France  &  PEtendard 
ja  Royal  de  nos  Galeres  rencctttrantfur  Mer  des  Pavillons  Efpagnols  d'unrang 
>y  égal  y  doivenr,  recevoir  je  falue  >  ou  fe  le  faire  rendre  par  forcé  fur  la  core  nfé- 
>3  me  d'Eípagne.  Mais  notre  Vite-  Amiral  ,  notre  Galere  Patrone  s  &  nótie 
„  Con  tire- Amiral  5  renco nt rao t  le  Pavillon  Amiral  d'Efpagne  s  gli  FEtcíi- 
j:i  dard  Royal  des  Galeres  d'Efpagne  >  ne  feront-  aucune  difficuké  deles  faluer 
les  premiers.  Pendant  la  Paix  P Amiral  de  Hollande  pliort  fon  Pavillon  & 
a)  faluoit  de  fon  Artilléne  le  Pavillon  Amiral  de  France  ,  &  PEtendard  Royal 
>y  de  nos  Galeres  3  quaiid  ií  les  rencontroit  ;  5c  Ies  Hollathdois  rendotent  le 
méme  falut  de  Vi  ce- A  mi  ral  k  Vice- Amiral  ^  8c  de  Gontre- Amiral  a  Coti- 
»  t;c-AmiraP  Mais  leur  Amiral  n'étoic  obligé  de  plier  le  Pavillon  que  pour 
O'  gy  nótre  Amiral  s  &  faluoit  fenlement  le  premier  de  fon  Arrilleric  le  Vice- A  mi- 
^  ral  y  &:  no  ere  Contre- Amiral*    Auíli  nos  Chefs  d5  Efcadre  porta  nt  Cor- 
>?  netre  faluoienr  les  premiers  le  Pavillon  Amiral  de  Hollande  ,  de  fe  faiíoient 
faluer  le  premier  par  leur  Vice- Amiral  5  &  Ieur  Contre- Amiral,  L'Ecen- 
?>  dard  Royal  de  nos  Galeres  filuera  le  premier  nótre  Pavillon  Amiral  3  qni 
J3  luy  rendirá  coup  pour  coup,  Mais  ce  meme  Erendard  Royal  féra  falué  le  pre- 
jj  ñiier  par  nótre  Vice-Amiral  ,  5c  recipr  o  quemen  t  notre  Vice-  Amiral  fefa 
3J  íalué  le  premier  parla  Galere  Patrone:  mais  il  rendra  coup  pour  coup  á  ía 
Patrone  j  quí  fera  auffi  faluce  la  p temiere  par  notre  Gonr re- Amiral,  L'Eteil- 
3      dard  Royal  des  Galeres  de  France  fera  falué  le  premier  par  nos  Places  Ma- 
í3  mimes  ^  ííir  quelque  Galere  quil  foir  arboré.  Le  falut  Roysl  eft  de  quince 
„  coups,  &  quand  notre  Armée  Navale  falue  le  Pavillon  Amiral  5  il  ne  répond 
>3  que  de  quinze  coups.  Les  Galeres  íaluent  toujours  par  un  nombre  pair  de 
w  coups  de  canon  ,  &  les  Vaiífeaux  faluent  toujours  par  un  nombre  impair  3  íi 
J;J  ce  n'eft  á  la  rencontre  de  P Amiral ,  de  de  PEtendard  Royal,  Car  PEtendard 
¿>  Royal  ayant  falué  d\m.  nombre  pair '  >  P Amiral  luy  rendant  coup  pour  coup, 
^  falueta  auífi  d'un  nombre  pair,  L'année  Sa  Majefté  Britanníque  etant 
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yeiine á  bovd  du  faínt-Philippes,  qui  étok  moneé  par  Moníleur  leComte  c* 
d'Ecrées  Vice  Admiral  de  France,  elle  fut  faluée  de  trois  décharges  genera-  f* 
les  de  la  Moufqueteriede  nótre  Efcadre  ¿  gí  de  trente-cinq  coups  de  canon 
par  chacuri  de  nos  VaiíTeaux.  Mais  Sa  Majefté  y  étant  revenue  quelque  tems 
aprés  avec  la  Reine  ion  Epoufe ,  elle  né  voulur  erre  faluée  que  de  quelques 
cris  de  l'Equipage.»  quifit  retentir  leí  mots  derive  U  Roy  4  iansqu  on  eirá:  €* 
un  coup  de  canon* 

Le  Brevet-,  que  fur  POcean  on  apelle Connoijfemem ¿  8c  fur  laMediterra- 
née  ^  Ptf/jftr  ófe  chargemem  y  eíl  un  Ecrir  ^  par  lequel  le  Maitre  du  V aifleau 
confelíe  avoir  charge  telles  marchandifes  dans  fon  Bord>  avee  foumiílion  de 
les  poner  m  Keu  deftiné. 

Les  Provcnc.iux?  Catakns*  Italiensj  8c  ceux  qui  trafiquent  en  la  Mer 
du  Levan  r ,  apellent  Robes  toute  forte  de  "matchandifes  8c  de  biens. 

On  apelle  S parles ,  du  mor  Grec  *W?c«>3  id  efl  femlno  ¿  tout  ce  que  la  Mer 
kiífe  &  difperfe  vers  la  Terre  :  comme  PAmbre  >  le  Coral ,  Scc, 

Le  Pi  llage  eft- la  dépoüille les  Cofres  y  les  Hardes ,  8c  les  Habits 
qu'on  a  pris  íur  PEnncmi ,  avec  Pargent  qu'il  a  íur  iuy jufqu'á  ¡o  iivres* 
Le  refte  &  le  gros  de  la  prífe  s'apelle  Bmin.  * 

La  H  arangua  ison  eft  le  tems  du  pafTage  ?  de  la  Pefche  ¿  &  de  la  pre^ 
piration  du  Harang  3  laquelle  on  nomine  Droguerie  y  £c  qui  fe  faic  depuis  la 
my  Aouft  jufqties  en  Novembre,    '  le 

On  apelle  Jarres,  on  Giarres  t  de  grandes  cruenes  ou  Pon  conferiré-  Peau 
douce :  Se  Gorme  une  futaille  a  mett*e  de  la  Biere  >  Sí  autres  Liqueurs* 

On  apelle  Jet  5  lorfque  de  Gros  tems ,  ou  en  Tems  de  Mer  ,  ceft-á-dire 
peiidant  un  omgCj  on  jette  dans  la  Mer  les  marchandiíes j  &  autres  chofes j 
pcfaiueSj  poiir  alleger  le  VaiíTeau ,  8c  éviter  un  naufrage. 

Heler  eft  faire  un  grand  cry  a  la  renconttx.de  deux  Vaiífeaux  y  en  de- 
mándant  Qm^víve, 

LxHo  r  lo  ge  eíl  la  48°  particd*un  jour  naturel'a  c'eft-a-dire  Peípace  d'u- 
ne  clemic-lieure.  Ou  plutót  c'eft  une  Horloge  de  Sable  3  qu'on  apelle  Em¿ 
piúette  s  qui  s*¿coule  dans  Pefpace  d'une  demic-heure- 

On  dit  que  Y  Horloge  dort  ,  lorfque  Je  Sable  s'  arrete :  &  que  Y  Horloge  ^ 
moud  3  quand  il  paíTe. 

On  apelle  Horloge  d'nnQjisrt  une  Horloge  de  Sable  >  qui  dure  trois  heu- 
tes  &  demie  j  ou  quatre  heures  j  fcavoir  tout  le  tems  que  dure  un  Quart. 

FaAPPHR  eft  attacher  ou  liei" :  &  Filer  >  ou  Lar^uer  efl:  lácher  :  máis  Virer 
fignifíe  tourner  >  ce  qui  s' apelle  auíll  mettre  a  faittre  bord:  8c  Sancir  íígnifie 
Couler  bas  3  ou  á  fon  el  s. 

Teñir  U  largue  eft  fe  fervir  de  tous  íes  Vents  j  qui  font  depuis  le  Vent  de 
cote  jufques  au  Vene  d'arrierc  incluuVemefit. 

Les  Cayes  5  ou  Roches  Afolles  font  des  Bañes  de  Sablean  de  Roche  5  cou- 
verts  d  une  vafe  íi  épaiíle^  ou  d'une  íi  grande  quantité  d'herbages  j  que  les  4o 
petits  Ratimens  cjui  s'y  échoüent  ^  peuvent  reíever  fans  danger, 

Ou  apelle  C argüe nr  une  Poulie,  dont  on  fe  fert  pour  amener  Se  guinder  le 
Pcrroquct :  de  Araignées  des  Poulies  particulieres  >  par  ou  paíTcnt  les  col- 
des  qu^onapelle  j^f^w/ífj. 

La  Mo^rle  d'une  Poulie  y  ou  le  corps  qui  en  enferme  le  Rouct  >  fe  nomme 
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Arcaffe^  qui  eft  bandee  &  íuípendue  par  des  cordes ,  qu'on  apelle  Etrofeí^ 
quand  elle  fert  aux  Vaiííeaux, 

La  Bande  eft  un  cote  de  la  Ligne  Equinocliiale  par  rapport  á  k  Laritudc 
Scprcntnonaie ,  ou  Meridionale.  C'eft  auílí  un  cote  de  quelques  TerreSj  £< 
le  cote  ou  le  flanc  d*un  VaiíTeau, 

JUeítre  fon  Vaijfedu  a  la  Bande  y  ou  jivolr  fon  f^aíjfeda  a  la  Bande  >  cftle 
faire  pancher  fur  un  coré  pour  le  radouber  ¿  le  brayer  >  ou  etancher  quelque 
voye  d'eau. 

Le  Re  virement  eft  un  changement  de  Bordee. 

La  Borde'e  eft  íe  coursd'un  Vaifíeaudepuisun  Rcvircme-nrjuTqu*á  lJau- 
trc.  C'eft  aufll  PAmlleríe  qui  cít  daos  les  Sabords  de  Tan  des  deux  cocez  du 
Vaiífeau. 

Le  Revírcment  inopiné  d'un  VaííTeau  fe  nomme  Cbapeíle  ;  §c  Faire  Cha?* 
felh  eft  revirer  malgré  foy ,  ou  retourner  le  Navire  pour  prendre  Vene. 

La  Classe  eftunediviíipn  de  tous  les  Officiers  5c  Matelots  des  Provinces 
Maritimesdu  Royanme  enpiuííeurs  parcies*  dpnr  chacune  eft  apellée  Clajfí, 
pouu  fcrvir  alternativement  fur  Ies  Vaiflcaux, 

La  Divi  sión  eft  la  troiíiéme  parrie  d'uneArméeNaválej  &  quclqucfoís 
la  neuviémej  fcavoír  loufque  I'Armée  Navale  eftdiftríbuce  en  tioís  £fc*tdresJt 
c'eft-á-dire  en  irois  Détachemens  particuliers  de  Yaifleaux  de  Guerre.  La 
*  Diví íion  que  faitla  Qu  eu e  d  e  T  A  r m ée  3  s'apelle  slrricre-garde. 

jivolr  cQtittoijfance  eft  d'écouvrh".&  reconnoitre  quelque  Teñe, 

On  apelle  Connoijf anees  des  Cores  Us  deferiptions  des  Cotes  qu'on  tro  uve 
dans  les  Rouríers  íelon  le  Gifement  cíe  leur  terrain ,  &  la  namre  du  fond  da 
chaqué  Para  ge, 

Mais  on  apelle  Gifement  la  fituation  des  Cotes  &  des  Parages  de  U  Met 
felón  les  Rumbs  de  Yene  y  qui  regneot  en  droimre  de  lJun  á  Pautre  avec  leurs 
diftances  itineraires, 

La  Conserve  eft  une  efeoree  ou  compagnie  :  &:  on  apelle  f^aljfeaux  de 
conferve  ceux  quí  font  meme  Route  3  &  vont  enfemble, 

Cüi  bxer  eft  percer.  Ainíí  on  apelle  f aijfeau  criblé  celuy  qui  eft  percé  á 
coups  de  canon  ou  autrement. 

Debouquer  eft  fortir  des  Bouches  oudes  Canaux  ,  qui  feparent  des  lies 
;Fune  de  rautre  i  &  Ton  apelle  Debouquement  la  Pajfeoii  la  foitie  de  ees  Ca- 
naux* 

Le  Grand  Tems  ,  ou  le  Gms  7*etn$  J  ou  le  Tcms  de  uMercfl  un  tems  de  cen> 
,pefte  ^  loríquc  les  vagues  s'élívenr  s  &.que  la  Mer  eft  a^itec. 

La  Bonnassb  eft  quand  le  foufie  des  Vents  eft:  moderé  ^  que  le  Cié!  eft  fe- 
ral n  j  que  TAir  &  la  Mer  fonr  tranquillcs, 

Le  Calme  eft  prefque  la  menie  chofe  ■  car  c'eft  la  difeontinuarion  du  Vene 
&  de  ragication  dts  Ondes.  On  dit  qu'í/  tí  y  a  plus  de  Mer  y  lorfqu'ü  faic 
calme. 

Le  Lest  í  qu'on  apelle  aufll  Salafl  ¿  Se  Qnintellage  y  ou  Quintil  la  ge  eft  un 
amas  de  fables  ou  de  caillonx  5  qu'on  met  a  fond  de  cale ¿  pour  faire  entret  le 
YaifTeaudans  Teauj  &:  le  teñir  en  aflicte. 

Le  Pm  FoHrníerdit  que  les  Anglois  &  les  F laman s  apcllent  auffi  Defi  ua 
|)oíds  de  quatre  mílle  livres :  St  que  les  Suedois  &  Ies  MJcovires  font  dp 


N  A  V  I  G  A  T  I  O  N. 

dcux  fortes  cíe  Left ,  le  grand  qui  vaut  dou2e  Tonneaux  de  F  ranee  y  Sí  le  pe- 
dí qui  n'cn  vaut  que  fix. 

On  apelle  Leftage  lumbar  qucrnetit  du  Left  dans  le  Na  vire  :  Se  Délefiage 
h  detharge  du  Left  dans  chaqué  Navirq;  tellcment  que 

Leste  R  eft  do  une  ra  un  Vaifteau  fon  Left :  c1  eft- á- diré  le  chatger  de.choíes 
pcíantes  jufqu'á  un  cercain  degré  de  peían  ten  r  pour  luy  faire  fárter  lé  Vfii- 
ti  f  c'eft-á-díre  pour  le  faire  teníir  drok  quand  Íl  cft  fous  les  Voilcs :  Se 
Ujier  eft  déeharger  le  Left. 

La Ba r HE,  ou  Borne  eft  un  Baquet >  oü  Ton  met  le breuvage  qui  fe  di-, 
ftribue  chaqué  jouraux  gens  de  TEquipage.  On  s'cn  ícrt  auílí  dans  les  Vaif-  ia 
fcaux  de  Guerre  y  pour  teñir  des  Grenades  &  d'autres  Artífices  >  Sí  alors  par 
juécaution  on  Ies  couvre  de  peauxde  mouton. 

Le  Dbs-armement  eft  le  líceñcicnient  de  TEquípage  Se  le  tran/port  des 
Acrez  du  Vaíflcau  dans  un  Ma<*azin. 

De'p  asser  eft  paílcr  contre  fon  ¡  n  teñí  ion  ,  &  centre  fon  Eftíme  au  del  a  de 
quclqueendroit  de  la  cote  >  ou  Ton  vouloit  moüiller. 

Doubler  un  Cap  3  ouí&rterim  Cap  eft  paíTer  audelá  ?  Sí  le  laí Aeren  ar- 
ricie 5  ou  á  cóté. 

Parer  eft  apreter  &  preparer  quelque  cbofepour  s'cn  fervír,  Ceft  aufli 
évirerun  Banc3  ou  quclqu'autre  paflage  dangereux. 

Echouer  ,  on  Toftcher  eíí  donner  déla  Qmlle  contre  un  fond  de  Mer  fau-  20 
K  dVau.  Les  Levantins  dííent  Inveftir* 

L'Estive  eft  le  contre-poids  qu3on  donne  a  chaqué  cote  d'un  Batíment 
pour  balancee  fa  charge,  en  forre  qu  un  cóté  ne  pefe  pas  plus  que  lJautre ,  ce 
qui  facilite  ion  coursv 

L'Evr  tVb  eft  la  largeur  que  dok  avoir  le  lít  d'une  Riviere  pour  le  libre 
paítage  des  Vaifleaux.  On  apelle  auííi  Evitie  du  Vmffectu  Teípace  de  Mer? 
ou  un  Vaifleau  fe'peut  tourner  fíir  fes  Amarres*  # 

Le  Biscuit  eft  fe  pain  qu'on  donne  a  manger  dans  les  Vaifleaux.  Ón  1c 
cuít  deux  fois  pour  les  petites  Traverfées ,  Se  quatre  fois  pour  les  Voyages 
ctelong  cours*  afín  qu'il  fe  conferve  micux.  5® 

On  apelle  Áíache-moure  le  debris  eTun  Bifcuit  égrené  &  reduit  en  mietes: 
&  Ration  3a  mefíire  du  Bifcuí^  de  la  Pitancc  >  Se  de  laBoíflon  qui  íe  diftri- 
bue  a  chacun  dans  le  Bord. 

Mais  on  apelle  G  alíete  y  du  Bifcuit 3  qui  eft  rond  &  plat :  8c  Grignon  du  Bif- 
cuit qui  eft  par  morceaux  3  &  non  en  Galle  tes. 

Les  Maktures  font  des  coups  de  Mer ,  Se  des  agitations  des  Houles, 

X  iré  r  a  la  Mer ,  ou  Poner  le  Cap  a  lñ  Mer \  cft  fe  meteré  au  large  de  _ 
la  TeiTc  j  c'eft-a-dire  s'éloigner  de  la  Cote  :  Sí  Cowir  l&flíer  eft  courir  en 
Haute  Mer,  loin  du  Port  de  de  laRade. 

On  apelle  Pártame ;  ou  Partement  ¿  le  depare  du  VaiíTeau  :'  Se  Couf  de  Par-  40 
Unce  la  Salve ,  ou  le  coup  de  Canon  queLon  tíre  en  mettant  a  la  Voile :  Sc_ 
i  on  dit  Eflre  de  Pan  anee  ¿  quand  on  eft  en  état  de  partir. 

Les  PbNEs  font  des  bouchons  d'étoupes 3  dont  le  Calfatetir  fe  fett  a  gau- 
dronnet  le  VaiíTeau.  Eiles  font  attachées  á  des  Bárons5  qu  011  apelle  Batons 
&  Vadelt. 
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On  apelle  Pied-Mar'm  un  homme  qui  aune  la  Marine  j  Se  quí  cntcndbica 
laNavigatioií.  V  ^ 

Le  Pilón,  ou  Pmíe  £  eft  une  cote  tffcarpce  &  taillée  en  precipice; 
ayant  fort  peu  de  haateur. 

La  Place  eft  une  Mer  Bañe  vers  un  riyage  étendu  en  lígne  droite^  fans 
ancua  Cap  apparent  3  oü  Ton  peut  ancrer. 

RadoubeRj  eft raccommoder  un  VaiíTeaUj  en  bouchant  les  trous  &  les 
fentes  avec  de  l'étoupe. 

Le  PUt  de  CEquipage  eft  un  nombre  defept  Rations  pour  lanourriture  de 
5.0    ícpt  Hommes  5  qui  ordinairement  mangent  enfemblc. 

La  Rase  eílde  lapoix,  quon  méle  avec  du  .Eray  pour  calfaterun  VáiC 
feau, 

On  apelle  Rum3  OM  Rema  un  efpacc  qu'on  lahTe  dans  le  Fond  de  ¡Cale  poitc 
íanger  la  carguaifon- 

Manger  fon  Sable  eft  tourner  THorloge  a.vant  que  le  Quart  foÍt  fait3  & 
que  tout  le  Sable  Cok  écoulé. 

La  So  le  eft  le  fond  3  le  Urge  3  &  le  piar  des  Bátimerís  qui  n'ont  point  de 
Quitle  :  commede  la  Gribane  ,  du  Bac  ,  &c, 
VOss  i  c  ?  que  les  Levantins  apellen t  Semine  ¡  eft  Feau  puante  qui  croupit 
10    &  fe  corrompe  dans  le  Fond  de  Cale* 

Les  Levaktiks  font  ceux  quinaviguent  fur  ia  Mediterranée,  parce  que 
Levant  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  la  Mer  Mediterránea 

Xa  Tií  AirfE  y  ou  Praüqm  eft  un  commerce  entre  des  Vaiffeaux  &  Ies  Ha- 
bicans  d  une  Cote* 

Le  Vale  t  3  ou  Eftoupin  eft  un  pelotton  de  FU  de  carret  fur  le  calibre  des 
canons ,  -pour  bourrer  la  ppudre  quand  on  Ies  cliarge. 

On  apelle  FU  de  carret  un  fil  qu'on  tire  d'tan  des  cordons  de  quelque 
vieux  cable  coupe  en  pieces ,  pour  raccommoder  íes  Maríoeuvres  rompues  * 
*  &  Calibre  le  díametre  de  la  Bouche  du  canon, 
30      X'Amarkage  dej  Vaijfeaux  eft  leur  Ancragea  ou  le  fervice  du  cable; 
quand  on  moüílle, 

Efirea  víte  >  oti  Amiría  müe  ¡  eft  découvfir  ou  avoir  la  connoiíTance :  8c 
qn  apelle  Non-vite  la  faute  d*  avoir  déeouvert. 

Mettre  en  fanne  eft  faire  pancher  le  Navire  5  pour  fermer  quelque  Foye 
d*JEaHm 

La  Voye  £eau  .eft  une  ouyerturc  du  Vaifleau  >  par  oú  les  vagues  de  la  Mer 
entrent  dans  le  corps  du  Vaifleau. 

Les  V it o n  hieres  ,  ou  Mitonniétis  -  qu'on  apelle  auííi  Jingtülliers  ,  ou 
Lamieres ,  font  des  Canaux  dans  le  Fond  de  Galc>  qui  fervent  á  conduircles 
^°    eanx  á  la  Pompe, 

La  B£toH£íe?e  d*ean  eft  la  quantité  d'eau  que  l'on  puiíe  á  la  Pompe  y  cha- 
qué fois  qu*on  faií  joüer  la  Brimbale ,  ou  le  Bacon  de  lapompe  3  qu'on  apel- 
le auffi  Br'mgmbale  s  qui  a  un  Levier  fervant  a  rirer  l'eau  déla  Pompe. 

Xes  Pajfagers  3  que  les  Levandns  apellent  pderins  íbnt  ceux  qui  payeiit  1c 
Fret  pour  cux  5  Se  pour  leurs  bardes, 

Accl amper,  eft  joindre  unepiecede  bois  aqnc  aatre  avec  des  clous  ^  des 
cheyillcsj  jou.4?s  cordes. 
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Xc  Vare  ch  eft  une  herbé  qui  croít  en  Mer  far  íes  Rochas ,  &  que  k  Mer 
arrache  en  montan  t5  cajetee  fui  fes  bords.  Ccft  aínft  quon  I'apelle  íur  res  * 
Cotes  de  Normandíe  >  mais  fur  les  Cotes  deBretagne  on  lanomme  Gm'éf* 
mon }  5c  fur  Ies  Cores  du  Pays  d'Aunis  on  repelle         On  s'eri  fert  a  fu- 
mer  Ies  Champs  Se  les  Vignes. 

On  apelle  auíTi  V arech  fur  les  Cotes  de  Normandie  tout  ce  que  la  Mer  jet-* 
te  fur  fes  bords :  &  Drok  de  V aresh  le  droit  que  les  Seigneurs  des  Fiefs  voi- 
fins  de  la  Mer  pretendent  fur  lesefFets  qu'elle  pouííe  fur  fon  rivage ,  foit  de 
fon  cnl ,  foit  qa-il  vienne  du  débris  ,  &  de  quelque  nauírage. 

On  apelle  Bas  de  Soye  des  Fers  que  Ton  met  auxpieds  des  coupablcs,  c'eft- 
3-  diré  de  ceux  qui  fe  com  porten  t  mal  da  as  un  Vaííleau, 

te  Bidón  eít  un  vaíífeau  de  bois  en  forme  de  feau  renverfé  ,  contenant 
querré  oucinq  pintes  ,  oü  Ton  met  le  breuvage  pour  unplat  de  l'Equipage  á 
chaqué  repas. 

La  B  rume  eíl  un  Broüillard  de  Mer ;  Be  le  Tems  embrumé  eft  celuy  qui  eít 
couvsm  de  Buoüillards :  Se  Ton  apelle  Terre  embrumé  e  cellc  qui  eft  couvertc 
de  Bioüillards. 

Agreer  eft  entre  lesMarchands,  accepter  un  Na  vire  :  &  .AllegerzSk  fou- 
Icver  &  poufTcr  en  avant.  C'eíl  auííi  parer  quelques  Mánoeuvires. 

La  MécHH  eft  un  gros  rronc  d'aibrc,  fur  Icquel  on  ente  pluííeurs  arbres, 
pour  faire  un  Maft.     .  , 

Descendre  un  Vaijfeau  eft  forrir  de  la  Riviere ,  ou  du  Port :  dc.Mon* 
tsr  m  V aiffeñu  eft  le  commander  ,  ou  feulement  étre  embarqué  daos  le  Vaif- 
fcau  :  Mais  Emrnariner  un  V mjfzau  eft  mettre  du  monde  deftíis  ,  pour  le  na- 
viguer. 

Gouverher  U  Faiffeau  eft  teñir  le  Timón  ,  c'eft-a-dire  le  Gouvernaüj 
pour  le  conduíre  ou  Ton  veut  allcr. 

Gournabler  un  V éffeau  eft  pour  la  conftruífcíon  de  fon  Borda  ge,  met- 
tre des  chcvilles  de  bois  >  qifon  apelle  Gourmbíes. 

Garnir  un  Faijfeau  3  ou  Agreer  un  V aíjfeau  y  eft  Féquipcr  de  toutes  Jes 
Manreuvres  ,  de  Vergues  ,  de  Pouíies,  de  Voiles  y  d'Ancres  ,  de  Cables-,  &C 
d'autres  choíes  qui  fervent  a.  mettre  un  VaiíTeau  en  é tar  de  faire  Campa'gne  ou 
Voy  a  ge, 

ReconnoÍtre  un  Vaijfeau  a  la  Mer  eft  fcavoir  de  quelIeNatíon  il  peut 
etre ,  fa  grofleur  ,  &c  la  forcé  qu'il  peut  avoir. 

Ra  ser  un  Vaijfeau  eft  luy  óter  ce  qu'ü  a  ÜOeuvres  Aíortes  fur  íes  Hauts. 

Les  HAurS"¿'/íff  Véújfeñn  3  ou  Omvrcs  Abones  3  fonc  Ies  parties  d*un  Vaif- 
feau  ,  qui  font  hors  de  l'eau :  8c  les  Omvrés  Fives  font  toutes  les  paities  du 
Banment  comprifes  entre  la  Quille  &c  le  Vibord. 

Ga roer  un  Vmffem  eft  quand un  Vaiílcau  de  Guerre  en  obferve  un  au- 
ne pendant  la  nuiü. 

Revirer  dam  les  eanx  d'un  Vaijfeau  zíí  changer  de  bord  derriere luy ,  en 
forte  qu'en  le  fui  va  m  on  coure  mcme-Air  de  Venr  que  luy,  C'eft  auíli  Revi* 
rtr  >  ou  changer  debord  dans  l'cndroít  ou  il  doít  pafler. 

La  Sou  i  ^  le  dUm  V túffeau  eft  1c  líen  oü  le  V aiíleau  a  pofé ,  lorfquc  la  Mer 
énoit  baile, 

ta  Solle  £m  Fdjfsm  eíl  le  Plan  du  premier  Pont, 

Ggnj 
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Márcker  dans  les  eaux  £  un  Valsean  eft  marcher  dans  les  e  aux  oú  il  a 
*  paíTé  i  &  faire  me  rae  Ron  te  que  luy, 

Alleger  un  V aljfeau  cft  luy  óterune  partie  de  fa  charge  pour  le  mettre  á 
flor ,  ou  pouL"  le  rendiré  plus  Ic-ger  a  la  Voíle, 

Plomber  un  Va'jftatí  cft  voir  avee  un  Inftrumcnt  ¿  fi  le  Vaiíleau  cft 
droit  y  ícavoir  s'il  cft  -fui?  l'Arriere  >  ou  sM  cft  íur  TAvant, 

Corete  r  un  F'aijfvMí  eft  en  netoyer  la  partie  ¿  qui  eft  dans  Í'eau  avecdú 
Goret¡  qui  eft  un  Balay  plat  faic  enere  deux  planches  ¿  &  emmanché  d  uac 
longue  perche, 

lo       Le  Remoux  dlun  Vaijfem  font  de  certaíns  Tournans  d'eau  qui  fe  font 
iorfque  le  Vaifleau  pafle. 

La  longucur  d'un  VaííTeau  qui  excede  celle  de  laQuilIe ,  s'apeíle  Quefte, 
o;i  EUnccment* 

Faire  une  decente  fe  di  t  de  ceux  qui  font  dans  un  VaííTeau  5  &  qui  mcttaif 
pied  á  tare  pour  une  occaílon. 

Quand  un  VaííTeau  va  plus  vice  qu'un  autre  ¿  8£  qu  Ü  le  laifte  en  arricre  y  ii 
eft  diz  Dépaffer  le  V aijfeau. 

Arrimhrj  ou  Armner  cft  placerte  ranger  avec  íbin  la  Carguaifbn  du 
Vaifleáii,  Ainíion  apelle  Arrimage  ¿  ou  Armnage  l'ordre  ,  ia  dífpoíicion  *  5£ 
*o    rarrangemenc  de  la  Carguaifon  da  Vaiíleau.  Maison  apelle  Encombremem 
Pembarras  de  la  Carguaifon  d'un  VaííTeau. 

C  o  ule  r  has  d'eatí  cft  lorfqu'il  entre  beaucoup  eTeau  dans  le  VaifTeatij 
C*eft~á-diie  plus  qu'on  n'en  peuc  tirer  dehors. 

Falre  Tefle  fe  dit  d'un  VaiíTeau,  lequel  faiíant  roidir  fon  Cable  ,  prefentb 
le  Cap  au  Vent  ,  ou  au  Courant¿ 

La  Consomkatiok  eft  ce  qui  a  été  employé  au  feirvice  d'un  VaiíTeaUj 
comme  Cordagcs ,  Toile  de  Voiles  3  Poudres  s  &:  Bales, 

La  L  agljé  d un  Vaiffeau,  eft  Tendróit  par  oü  il  paíTe, 

Qirand  on  benit  un  Vaiíleau  avant  que  de  le  meteré  a  Fcan  >  cela  s5  apelle 
3  o    Bñptifer  un  F~dijfedu  :  3¿  on  apelle  Bapteme  une  ceremoníe  anden  ne  ¿  qui  fe 
fait  par  i'Equípage  d'un  VaiíTeau  en  paíTant  par  de  certains  endroits  de  la 
Mer  j  comme  dans  les  Rats  ¿  dans  le  Detroit  j  8í  prmcipalement  íbus  le  Tro- 
pique  ,  &  fous  la  Ligne. 

Donner"  des  Culées  fe  dit  d'un  Vaiífeau  s  qui  eft  ronché  furia  Terre  ^  fut- 
le  Sable  j  ou  fur  la  Roche  j  &  qui  donne  des  coups  de  la  Quille  contre  1c 
Fond, 

A  ecos  te  r  eft  approcher  :  &  Accorder  eft  appuyer  ou  foutenir  que!  que 
chofeP 

La  Rbpr  r  se  eft  un  VaifTeau  qui  ayant  eré  pris-par  l'Ennemi^  eft  reprispar 
4°   les  Vaifleaux  de  fon  Prince. 

LaEscouP  v  ou  Efcope  cft  une  petite  pacle,  donton  fe  fert  a  jetter  Teau 
qui  enetc  d^ns  un  Bareau^  daris  uneChaloupej  ou  dans  un  Canoc. 

Soufler  un  V* aijfeau ,  ou  Doubler  un  Vaijfcmt  ¿  eft  luy  groííir  5  ou  luy  ar- 
rondir  les  cótez  :  6c  Ton  apelle  Sonflage  la  partie  du  VaííTeau  qui  a  été  ren- 
flée. 

La  Batterie  d*m  V ¿tijftau  eft  une  quantité  de  canons  mis  de  TAvanr  a 
V  Arríete  des  deux  cótez  du  VaííTeaUi  Un  VaííTeau  a  ordiiiaitemcnt  troís  Bat- 
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seríes  >  dont  la  premiere,  fcavoir  celle  qui  eft  fur  le  premier  Pone ,  ou  le  Pont 
le  plus  bas  >  fe  nomine  jgatterk  de  bas, 
P e R d r e  fond  eft  arer  >  ou  chafíer  fur  íes  Ancres. 

Amate  lqtér  eft  donner  un  Compagnon  á  chaqué  Homme  de  l'Equipa- 
ge  j  &  aííbcier  les  Matelots  deux  á  deux  ,  pour  fe  foulager  l'un  l'autre  :  de 
forte  que  Tun  fe  puiííe  repofer  candis  que  l'autre  fak  le  Qjtart  ¿  c  cft-á-dire 
I'efpace  de  tems  qu'il  dok  ernployer  i  faire  fa  fonétion  y  jufqu'a  ce  que  fon 
Compagnon  íe  vienne  relever, 

Le  Re  chance  j  que  les  Levantins  apellent  Repit ,  &  RcfpeÜ  t  fon  t  des 
Agrcz  que  l'on  tíent  rouc  pres  pour  fuppléer  aux  défauts  de  ceux  qui  peuvent 
nianquer.  Ou  plútót  c'cft  la  referve  que  Ton  faíc  de  ees  Agcés ,  pour  s5cn  fer- 
vir  en  cas  de  beíoini 

Le  Forban  5  ou  Pírate  eíl  un  Corfaíre  quí  fait  Pavillon  de  toutes  manie- 
resr#ttaquam  indi fFeremment  les  Amis  Se  les  Ennemis.  En  un  mor  c'eft  un 
Voleur  pubücfur  Mer  >  qui  n'a  point  depara  affeíté. 

Le  V aret  eitun  Vaííleau  qui  a  ¿té  coulé  a  fond  s, 

Faire  du  bois  eíl  f aire  provifion  de  bois :  Be  Faire  d&  Bifcmt  eít  en  alier 
faire  provifion. 

Borde r  eft  fuivre  un  VaííTeau de  cote  pour  l*obferver&  le  reconnonre. 
■Ccít  auíli  quelquefois  venir  á  TAbordage:  mais  Bordcr  un  Valsean  eft  luy 
meteré  fon  Bordage  ^  c'eíl -á-dire  couvrir  fes  membres  de  planches, 

Asorder  un  Vaijfem  de  Bom  mi  Corps  eft  luy  mettre  l'Epcron  dans  le 
Fiaoc. 

Le  Branle  eft  un  lír  des  Vaiíleaux  fufpendu  íbus  le  Pont  par  des  tordes 
attachées  aux  quatre  cótez. 

Le  Caren  a  ge  eft  un  endroit  fur  le  bord  de  la  Mer  3  commode  pour  Don- 
ner la  Carene  a  un  V aljfem  y  cefr-á-dire  pour  donner  le  Radoub  a  un  Vaif- 
ferau  y  ce  qui  s'apelle  auíTt  Carener  un,  F'&íffem  y  ou  Metra  un  Vaiffeaa  en  Ca- 
rme j  ou  a  U  Carene. 

Les  CnEkírsES  &  fen  íbnt  des  pieces  de  vieilles  Voiles  foufrées  ,  qu'on  ai> 
tache  au  Bordage  d'un  Vaiíleauennemy,  pour  y  meteré  le  feu^  Se  le  bru- 
ler. 

La  Coure'Ej  ou  Couroy  eft  une  compofition  de  fuif  >  de  refine  j  de  íou- 
fre  3  &  de  verre  brife ,  dont  on  frote  Íes  Vailleaux  3  pour  empecher  que  les 
vers  ne s'enfTendrent  dans  le  Bordaje*  &  ne  le criblent. 

Fmre  U  courmed  meteré  en  Mer  des  Vaiííeaux  de  Guerrc  5  pour  s'oppoíer 
aux  Coifaitfcs. 

M millar  en  croupier e  3  ou  en  Croupe  3  eft  Jííomller  en  Ponpe  ^  c'eft- á-dire 
jerrerune  Ancre  par  T Arriere ,  póur  main teñir  íes  A n eres  de  l'Avant 3  pour 
empecher  le  VaüTcau  de  íe  tourmenter  y  í?¿  luy  faire  p  re  femé  r  toujours  le 
me  me  córé. 

On  apelle  Dalon^  ou  Dalot  y  ou  Dallen  3  ou  Orgues ,  des  Ouvertures  en 
penreau  rravers  du  Bordage  du  VaifTcau  y  lelong  des  Tillacs  &des  Sabords , 
lefqitclles  fervent  de  Goiitiercs  pour  í'écoulement  des  eaux  de  ia  phiye  y  &  des 
vagues. 

Les  De'ffnses  ,  ou  Bout-dehors  font  de  longues ,  &  grofíes  pieces  de  bois 
amarrees  a  T Avanr  Se  a  PArrierc  du  Vaiíleau pendan t  un  combar^pour  repouf- 
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fer  le  Brulot  ,  Se  empecher  PAbordagc  de  rEnnemy. 

De'grader  un  P'aijfeau  eft  Kibandonner  aprés  en  avoir  oté  tout  l'Equn 
pement  >  quand  le  Barimem  cft  ñ  vicil  qu'il  ne  peut  plus  fervir. 

Des~armer  unVaiJfeau^  liecntier  les  Soldars  ,  Se  PEquipagc  qui  Ic 
moncent  ^  &  mettre  fon  Equipcmenc  dans  des  Magazirís. 

E  m  b  l  i  £  k  cft  oceuper  beaucoup  de  place  :  8c  Amárer  eft  atracher ,  ou 
Jier. 

De'coudre  eft  déclouer  quelques  pieces  du  Bordage  ^  ou  dtr  Serragc , 
pourdecouvrír ce  qui  peut  étredéfeftueux  fous  ees  pieces- 

Des-emparer  un  Vaijfeau  eft  mettre  fes  Agrez  en  defordre ,  ruíner  fa 
Manceuvre  ^  le  démáter*  di  le  mertre  hors  de  fervice. 

Alhr  en  DroitHre  5  ou  F^/re  /i  Monte  en  Drúture  eft  Naviguct  en  droite 
Routc  J  c'eft  a  diré  fans  fe  detourner  *  ny  fans sariéter. 

Mmre  un  Navire  a  Feau  eft  le  mertre  en  Met  3  quand  on  le  leve  de  dtflus 
le  Ch  antier  ¡  ou  qu'il  vienr  d'avoirlc  Radoub  á  terre. 

Le  Chant  i  e  r  eft  une  elevar  ion  de  plufíeurs  pieces  de  bois  ¿  que  Ton  fait 
fur  le  boidde.la  Mer,  pour  rravailler  á  Ta  conftuuítioñ  ^  ou  au  cárenage  des 
Vaiííeaux. 

On  apelle  Forme  un  Chatlrier  d!un  Arcenal  de  Marine  ,  qut  l'onfermcdc 
murailles  3  pour  empecher  que  la  Mer  n'y  entre  jofqu'á  ce  que  les  Ouvrcs 
vives  foicnc  faites  s  ou  que  le  Radoub  foit  acheve  ¿  aprés  quoy  oníaiííe  entre* 
la  Mer  dans  la  forme  5  pour  mettre  le  Vaifleau  a  Adc- 

Encocluer  cft  fairc  coulecun  anneau  de  fer  ¿  olí  la  boucle  de  quelque  cor- 
da ge  le  long  de  la  Vergue  y  pour  l'y  atracher. 

Mettre  nn  j^aí/feati  coré  a  travers  y  ou  JUettre  Htt  V airean  m  travers ¿ 
cft  virer  le  bord  ?  5c  ptefenter  le  cote  au  Vent, 

Se  Tráversbr  eft  prefenter  le  caté  d'un  Báriraent :  &  D écouvrir  par  k 
travers  A  ou  Aíoüiller  par  le  travers  ¿  cft  découvrir  y  ou  motíiller  a  Poppo- 
fite, 

o  Trente* J7x  mois  ;  ou  üngagé  cft  celuy  quivoula-nt  s'établk  dans  les  ludes 
ofFre  de  íervir  durant  trente-fije  mois  ceíuy  qui  payera  fon  paííage, 

Eqjj  i  per  un  Vaifleau  eft  le  fournir  de  íes  Agrez  3  de  fes  Appataux>  &  de 
fes  Vítuaiües. 

S:  Aborier  de  Vranc-Etétble  fe  dit  de  deux  Vaifleaux^  qui  s'aprochent  cu 
Droiture  3  pour  s'enfcirer  par  leurs  Eperon5. 

Les  Fardas  ,  ou  Fargites  3  font  des  planches  élevécs  fur  é&  Belle  ^  pour 
defendre  le  PontdJen  hauc  pendant  un  combar &c  ócer  a  rEnncmy.  la  vüe 
de  ce  qui  s*y  paíTe, 

Le  Faub  e  rt  j  qu  on  apelle  aoíH  V adro  ni  lie  3  6¿  Efcoupe  5  eft  une  cfpece  de 
o  Balay  pour  ncttoyei  le  Vaifleau  en  le  trempanr  datis  la  Mer  ^  qued'on  fair  de 
vicux  c^pfeges  défilez  3  &  artachez  au  bout  dJun  batan-  On  apelle  Fanbertrr 
ncrtdycr  quelque  chofe  avee  un  Füuhcrt.  \  1 

Donmr  le  f cu  a  un  Bkt  'tment  cft  k  Brayer  avee  des  fagqrs  aliumez  b  quí 
échaufFenr  la  partie  du  Bordage  quJon  veutcutnei: ^  de  aínfi  la  rendentplus 
propre  a  recevdír  le  Bray  qu'on  y  aplique, 

Franchi  r  ¿  ou  fe  Refranchtr  a  fe  ditde  Peau  de  piuve  3  ou  des  vagues 
qui  entren  t  dans  le  VajHeau>  loríqueTeau  fe  dnnínue  ^  &  s'épuifej  comme 

Ton 
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\fon  connoíc  a  V  Archipompe  ,  ou  Puis  J  quí  eíl  une  enceintc  qmrfce  cíe  plan- 
ches que  Ton  fait  dans  le  Fond  de  cale  ponr  tecevoir  les  eaux  qui  fe  déchar- 
getit  veis  Pcndroit  oú  elle  eft  íituée  3  Se  qui  fe  rirent  au  mayen  de  la  Pompe , 
qui  eft  élevce  au  mi  lien  de  PArchipompe.  Q^rand  on  jette  plus  d'eau  cpfil  n'en 
enríe  dansle  VaiíTeau,  cela  s\pú\c  Jfffraffcb'ir  la  Pompe:  &  ron  dit  que  la 
Pompe  eft  Hame  3  ou  Franvhe  5  quand  il  n  y  a  plus  d'eau  dans  le  Vaííleau  j  & 
quilnaen  viene  piusa  1  a  Pompe. 

La  Gamelle  eftuneefpece  d'Ecuelle  de  bois,  dans  laqucllc  on  met  le  pota- 
ge  pour  chaqué  plat  de  l'Equipage. 

Les  Gardes-corps  font  des  nates  épaiíles  de  etnq  onde  fíx  potrees  3  faites  de 
cordages  treílcz  5  &  tendees  a  Tentour  du  Vibord  des  VaiiTeaux  de  Guerre  ^ 
pour  couvtirle  Soldat  qui  combat  fur  le  Pont, 

On  apelle  Emb&rqiier  mettrequelque  chofe  dans  un  VaiíTeau:  &  sEmbar- 
qmr  enner  dans  le  VaiíTeau  ,  pour  faire  quelque  voyage. 

Maison  apelle  Embarques  en  Grenier  .  ou  Mettre  en  Grmler ,  mettredans 
un  Fond  de  Cale  5  du  Sel  5  dubled  >  des  legumes  >  &e.  íans  fes  embaiera 

Emb  arder  eíl  s'éloigner,  oiífe  jettef  de  c oit  &  d*autrc  avec  un  VaiíTeau* 
Cela fe  dit  auflí  dim  VaiíTeau  quand  il  eft  a  PAncrer  &  qu*oir  íuy  fairíerii 
til  fon  Gouvcrnail  7  pour  le  faire  jetter  d'un  cote  oud?autre, 

Hausser  un  Vaiffem  eíl  le  voírde  loin  en  luy  donnanc  chaíTe en  forte 
que  ne  voyant  aucommencement  que  les  Voiles  5  on  commence  i  le  décou- 
vrir  plus  á  plein  j  &€  enfin  á  pouvoÍÉ  rceonnoítreípn  Bordage  s  Se  ía  fa- 
brique, 

Fálre  le  Jet  cíl  dans  un  granel  brá ge  3  ou  une  agitación  violente  des  ondes  ^ 
j.tteren  Mer  les  Marc-handifes  *  &  tout  cequ'íl  y  a  de  plus  pciant  dans  un 
VaiíTeau  pour  Palleger  3  5c  éviter  le  naufrage, 

Aller  en  Caravane  y  ou  Paire  um  C&ravane  *  eft  a  11er  croiíer  fur  les  Tures  > 
&  faire  une  oampagne  fur  Mer. 

On  du  Arrive-tottt \  pour  marquer  le  commandemeni:  qu'un  Officier  fait 
au  Timonier >  de  póuíTer  la  Barre  fous  Je  Venfy  eaname  s'il  vouloic  faire  Vent 
arriere.  Les  Levan  ti  ns  difenr  Poge  ¿  ou  Pbuge. 

Investir  ,  c'tíl  ainíl  qiie  íes  Lcvantíns  partear  pour  díte  Touclier  >  oti 
Echouer  ,  íoitde  bon  gré3  oupar  contrainte. 

Le  Manche  a.eau  eft  un  long  tuyau  de  cuir  ouverc  par  les  deux  bouts, 
dont  on  fe  íertdans  le  Fond  de  cale  pooi:  rranfporter  l'eau  j  ou  queiqu  autrs 
licjueur  d'une  futaille  al'autre. 

Les  M  auge  res  3  ou  AíaHges  íontdeS  bources  de  cuir }  ou  de  toiíegou- 
dronnée  >  dont  ou  fe  fert  pour  faire  couleu  les  eaux  qui  (bn  t  fur  les  Ponts. 

Les  Palar de  aux  font  des  bouts  de  planches  j  dont  les  Caifa teurs  íe  fer- 
ventpaur  boucher  les  trousdu  Bordage. 

Les  Parcioses  font  des  planches  pofées  fur  les  Vitounieres  3  ¿fe  qtt  on 
leve  &  baííle  quand  on  vcut  voir  s'il  n^y  a  rieu  qui  empechc  Ie  .ccfcrs  des 
eaux  vers  Ies  Archipompes* 

Les  PavierSj  qu  on  apelle  auflí  Pavols ,  Pa<vefade  s  Baflingue,  &c  Ba- 
flwgure  }  font  de  grandes  bandes  de  toilc  ^  ou  d'éroffe  ^  que  Fon  tend  autoux 
du  Platbord  des  Vaiíícaux  de  Guerre  pour  cacher  les  Soldats>-  &  ce  quí  fe 
pajfe  fur  le  Pont  p  endan  c  un  co  mbaL. 
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'Le  Pxoc  eft  une  compofirion  de  verre  pilé  3  Se  de  poil  de  Vacbe  s  dont  on 
garnit  le  deíTous  du  Doublage  3  tant  pour  la  confervation  3  &  la  durée  ctu 
VaííFeau ,  que  pour  empécher  que  les  vers  ne  s'y  engendrent  j  &  ne  cribler\t 
le  VaifTeau ,  comme  il  arrive  en  navigant  dans  la  Zonc  Torride, 

LcTems  de  Perroquet  cft  un  beau  tems 3  auquel  le  Vene  foufle  mediocre, 
ment  i  &  porte  á  Route, 

Les  Pont  i  lles  j  ou  EfpomilUs  *  íbnt  des  pieces  de  bois  *  qu*on  merde 
boutfur  le  Plat-bord  ,  pour  foütenir  les  Paviers  >  &  Ies  Garde-corps. 
On  apelle  Prdart  une  toile  goudronnce  qu'on  mee  íur  les  Efcaliers3  Pan* 
ío   neauxj  Eronteaux  .,  Caillebotis ,  Sí  aiitres  endroits  ouverts  du  Vaiííeau, 

GratíR  un  V aijfean  eft  racler  le  vicux  Gaudron ¿  &  netoyer  le  Vaiííeau 
par  dehors  5  par  fes  Ponts ,  Se  par  fes  Mács, 

On.dk  Eflre  en  Parage  a  l'égard  des  Vaiíleaux  de  Guerre ,  qui  foiK  en  cer- 
tains  endroks  de  la  Merpropres  á  trouver  ce  qu'ils  cherchent.  Vn^ifea^ 
eft  dit  étre  en  Parage  t  lorfqu'étaru  moüillé  >  il  eft  en  iieti  d'apatciüer  quaná 
il  voudra. 

Le  Goudron  j  ou  Gouldron  3  ou  Goudrm  5  que  dansla  Manche  on  apelle 
Tare ,  eft  une  Raifine  ouliqueur  gluante  >  qui  dífUPe  du  Sapin  mis  tone  veri 
dans  un  fourneau  ,  &  qui  deviene  nociré  quand  elle  eft  cuite,  On  s'en  fert 
20    pour  boucher  les  jointures  du  Bordage^  acrecer  les  voy  es  d'eau  >  &c  domier 
le  Radoub, 

Prolongar  mNaviretft,  s'ayanccr  pour  fe  mectre  Fl.anc  aplane  y  deve- 
nir Vergue  a  Vcrgue. 

Raisohher  eft  monrrer  la  permiftlon  que  Pon  a  de  moüiller  dans -un 
Port ,  &  rendiré  conté  de  la  Eloute  qu'on  a  faite  >  &  de  celle  quon  veut 
faite. 

Relever»»  Vmfiemzfa  le  remettre  a  flot  y  quand  íl  a  touchéj  cm 
échoüc. 

Le  RibodAge  eft  un  dommage  caufé  a  un  Navíre  par  le  choc  d'un  autre, 
3*   lotfqu'ils  íbnt  tous  dcux.cn  Mer  oyi  qu'ils  changent  de  place  au  Quay. 

VEait  Somache  eft  YEaa  Salee  ;  c'eft-Mke  PEau  de  la  Mer  :  &  YEáu 
pwce  eft  l'Eau  de  ;Fontaine de  Rivíere  3  d'Etangj  oudc  Puy  . 

LaTEHuE  cft  la  prifeou  Pacroohement  dePAncre^  8c  du  Fond  de  la  Mer. 
Ainfi  on  dít  qi^unFondeft  de  bonneTtnué  J  lorfque  PAncre  y  a  déla  prir- 
£z  a  Sí  qu'il  eft  de  mawvaife  Tenue  ,  lorfque  PAncre  ne  s*y  peut  aero- 
¿cfier. 

Les  Eqoipagcsdes  Flotes  de  Terre-Neuve  apellent  Grave  un  efpace  pkín 
de  cailloutage  fnr  le  bord  de  la  Mer  3  oii  Ies  Pccheurs.font  féchet  au  Soleilla 
Morue  j  qifils  apellenr  en  fuite  Merluche. 
4°  La  Ierre  Neuvb  eft  une  Ifle  auprés  du  GolfedeS.  Laurens  ,  &  de  U 
Terrc^férnie  de  Canadá.  Ccft  présde  fes  rivages  y  Se  du  Grand-Bam ¿  c'cft- 
it-dírc  du  Banc  de  Terre-Neuve  qui  luyeít  voííln  ,  que  nos  Fran^ois  votit 
pécher  les  Morues, 

Le  Petk  Navlre  eft  un  pecít  Inftrument  de  boís que  les  Pilotes  jetrem  dans 
U  Mer  y  pour  connoícre  le  Sil lage  du  VaiíTeau. 

Le  PoiSon  Vertsk  celuy  qui  cft  Salé  ;  de  WPoifion  Seo  eft  celuy  qui  eft  falé, 
Scféché. 
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Emmamkbr  eft:  mettre  du  Monde  flir  un  Vaiffeau  pour  le  naViguer  :  Se 
Ridcr  eft  lier  bien  ferré  ;,  ou  faite  roídir  une  corde. 

Le  Qu_a  rt  cft  le ■  tems  que  les  Mariniers  íont  en  fa&ion  5  qui  contient  fe- 
Ion  le  iK  ímmier  ,  trüis  heures  &  demie  enFrancc'j  quatre  en  Angleterrej 
Se  cinq  enTurquic. 

Faire  bon  Qnart  fui  la  Hune,  eft  faire  bonne  Sentírielíé-.,  pour fe  párer  des 
Bañes  de  des  Cor  taires, 

'  On  apelle  Atibe  Mntervalle  de  tems  quíl  y  a  depuis  le  íbupé  de  PEquipa- 
ge  jufqu'au  tems  que  Pon  pirend  le  premier  CViart. 

te  Po  rtágEj  ou  YOrdinaire  cft  le  pouYoir  que  chaqué  Officief  ou 
Matelot  a  de  meteré  pour  foy  dans  le  Navíre  un  certain  nombre  de  Quin- 
taux  >  ou  deBarils. 

L¿  Que stb  eft  la  Saillíe  ¿  &í  PEIancement  que  fair  PEftante  5  &  TEtani- 
bord  hors  du  corps  du  Na  vire  aux  ex  tremí  tez  de  la  Quillc. 

Mettre  un  F^aijlean  en  CVwr/efí  la  meme  chofe  que  le  meteré  á  laGarene^ ; 
c'éít  a-dice  le  metrre  fur  le  caté  3  pour  le  carener  >  ou  fui  ver, 

Lo  i  ser  eft  éclairer  :  &  Pon  apelle  F^tillaife  Pendróle  ou  le  Soléií  Ce  conche. 
Cesdeux  termes  fonc  vieux . 

Le  Naufrage  eft  la  rupture  d'iin  Navíre  contreun  Ecueil5  ou  quc-Ique- 
autie  chofe  de  eme  nature.  Les  Naufrages  fonr  ordinairement  cauiez  par 
rignoL-ance  des  NautonnierSj  ou-par-ía  cbarge  6c  la  pefanteur  du  Vait 

Les  B  u  A  Yes  font  une  picce  de  cuir  >  ou  de  toile  poxílce  >  done  on  en- 
toare  le  pied  du  Mar  ptoche  du  Tíllac de  peor  quePeauqui  coule  le  long  ; 
duMatj  ne  s'arréte  la3  &  ne  Je  pour ri líe. 

.  Demeurer  eft  laiíler  en  naviguant  5  quelque  Core  felón  fa  fíruation  ou 
Giícmcnt  par  rapoir  ál'une  des  quatre  P ardes  Cardinales  du  Monde;  Aíníí  * 
ondit  par  excmple  5  nous  Rimes  voíles  par  le  Súd &  la  Core  de  cecte  Iñe 
nous  demeura  á  PEft. 

Les  -Dó-Güss-d* dttmre  font  deux  tfous  -3  Irin  a'Básbotd^  Fautre  a  Sttibord, 
ims  le  Plat-bord  a  l'Avant  du  Grand  Maft  ¿  pput  Afm$nr  ¿  e'cft-a-dire  ban- 
der  \  5c  roidirles  Couers  de  la  grande  Vbilev 

On  apelle  Amnres' tes  trous  qui  fe  pratiquenrdáns  le  Plát-borddW  Vaif- 
feau y  &  dans  la  Gúrgerede  fon  Eperon %  Se  qui  ferveñt  pour  aller  a  la  Bou* 
Iíne  ,  Se  ferrer  le  Vent, 

L'Et  a  m  h"r,  a  y  e  eft  une  toile  poiffee  ¿  dorit?  on  envclopé  Ies  Máts  ftir  1c 
plus  haut  Tillac  3  pour  empécher  que  Peáu  né  les  püuíifie: 

Les  Ecliei  ers  s  ou  Ecobans ,  font  de  grands  trotís  poícz  dé  part  &:  d*autré 
fnr  l'Avant  du  Na  vire  y  par  oü  Ton  pallé  les  Cables  quand  an  yeur  moüíf- 
íei( 

On  apelle  Gahchti  un  trou  qui  fe  fait  dans  le  Ptinhéau  d'unc  Ecotttille , 
pour  y  taire  p  a  líe  t  le  cable  :  &  Ecmttitk  3  oxi>HUoire  une  ou  ve  mire  dans  íe 
Tilkc  ?  pour  defeendre  íbus  le  Pont  ^  ou  une  oüverture  pouir  ¿¿(cendre  d'ua  J 
Tiliac  á  VaLitrc. 

Maison  apelle  Tannmttx  des  Ec&uülks  une  porte  faite  aveedes  planche? 
pour  fermer  Ies  Ecoutilles  <:  &  Lv¿[H$fs  les  barres  qurferyenr  pour  fermer  leí 
fcoutüles  j  &  les  Gabanes , 
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Les  Gab  anes  ¿tunVaiJfmu  íbnt  de  petits  reduits  de  planches  ,  que  l*m 
fait  á  cote  de  la  Chambre  du  Confeit ,  ¿c  auffi  fur  la  Dunette ,  pour  coucher 
Ies  Officiers  Mariniers. 

Le  Cab están  eft  uncMachincde  boís  reliée  de  fer.  Se  faite  en  forme 
d'aiffieu,  ou  de  pívot  pofé  á  plomfur  le  Ponrdu  Vaifleau,  quel'on  faitrour^ 
ner  en  rond  á  forcé  de  bras  parle  moyen  des  Lcviers  qui  y  font  apliquen : 
ce  qui  fait  rouler  au  tour  de  cet  aiffieu  un  cable  qui  eft  amaré  aux  Anexes 
rnoíallées ,  &  aux  auires  fardeaux  que  Ton  veut  leven  -Voyez  lindas.  La  pla- 
que de  fer  íur  laqucÜe  tourne  le  pivot  du  Cabellan  fe  nomme  Emellem 
1©  Les  grands  Vaífleaux  onc  deux  Cabeftans  ,  fcavoir  le  Grand  oü  le  Doubk^ 
&  le  Petit  y  ou  le  Simple.  Ccluy  que,  Tgn  peut  ¿traníporrer  d'un  lieu  á  un 
autre  *  fe  norame  Cabeflant  V üant.  t 

Le  Grand  Cabeflan  ,  ou  le  Donble  Cabeflan  eft  pofé  fur  le  premier  Pont, 
&  fe  leve  jufqu  á  quatreou  cioq  pieds  de  haureur  au  defTus  du  íecond.  On  le 
tiQmmz  Cabeflan  don  ble  ,  parce  qusil  fert  á  deux  Erages  pour  lever  les  An- 
cres,  étant  garni  de  barres  ,  de  d'autjres  pieces ,  comme  Taquees,  Entre-mi- 
fes ,  &c.  pour  le  tourner  ,  &c  l'artéter. 

On  apelle  Entremijes  des  pieces  de  bois  que  Ton  pofe  entre  chaqué  Ta- 
^Q   quet,  ouFufeáu  du  Cabtftan  ,  . pour  Ies  teñir  fujets.  Ce  font  auffi  de  peti- 
tes  pieces  debois  ,  qui  font  poféesdans  un  Vailleau  entre  deux  autres ,  pour 
les  teñir  fujettes,  Se  pour  les  renforcer. 

Le  Peta  Cabeflan  5  ou  le  Cabeflan  Simple  eft  pofé  fot  le  fecond  Pont,  Sí 
garni  des  mémes  pieces,  &:  fert  a  faire  ifler  les  Mátsdes  Unes,  les  grandes 
Vergues  ,  &  les  autres  chofes  ,  qui  tjc  demandent  pas  tant  de  forcé  qu  á  le- 
ver les  Atieres. 

Virer  au  Cabeflan  ¿  ou  Poufier  4u  Cabeflan  ^  eft  faire  joüer  le  Cabeftan :  & 
\AIUy  au  Cabeflan  j  ou  Envúyer  les  Pages  4h  Cabeflan  ,  eft  envoyer  les  Pages 
ou  Garlón s  du  VaiíTeau  au  lieu  QÜ  on  les  doiccharier,quandi]sant  commis 
jo    quelqne  faute* 

Etre  de  T jivant  fe  dlr  d'un  Yaiííeau  qui  eft  des  premiéis  :  &  Áíeííre  de 
ÍAvant  eft  laiíTer  der riere  íby. 

Le  Vire  y  au  ,  qu'on  apelle  auffi  Gmndeau  >  ou  Gmndaí  eft  une  machine 
femblable  á  la  precedente,  raais  poféc  Horizonralement  fur  deux  pieces  de 
bois  qui  íbnt  a  íes  cxtremkcz ,  Be  quí  le  tiennent  ferme  ,  &C  autour  defqnelles 
on  le  faic  tourner  au  moyen  de  quelqucs  Leviers  qui  traverfent  l'aiffieu  ,  an 
tour  duquel  filent  des  cables,  lefquelles  par  ce  moyen  leven t  1'  Ancredu  Fond 
de  ia  Mer  ,  pour  le  remeteré  en  fon  lieu,  ou  tel  autte  fardeau  que  Ton  veut 
rirer.  Cene  machine  fe  met  fur  le  Pont  á  TAvant  des  Bátimcns  qui  ne  paf 
^0    fent  pas  trois  cens  Tonneaux  ,  &  4PA  rriere  de  leur  Mifaine. 

Donncr  la  Cale ,  ce  quí  s'apclle  auffi  Caler  ,  eft  punir  urv  homme  qui  s'cft 
mal  comporté  par  le  moyen  de  la  Cale  ,  c'eft^á-díre  Tattacher  á  une  corde 
parle  corps  ,  &  le  jetcer  en  fuite  en  Mer  du  boutrde  la  grande  Vetgue,  plus 
ou  moíns  de  fots ,  íélpn  I^normité  de  fa  faute. 

Av  1  t h  1  lie  a  un  y aijfeau  eft  le  fournir  de  Vituailles ,  c'eft-á-dire  de  vi* 
vres :  Se  Yon  apelle  Avüaiilement  Ja  provilionde  Vituaiiles. 

PrendreKolte  eft  prendre  une  Route ,  c?eft-a-dirc  tourn^j:  >  §C  vírer díverfe- 
ment  un^YailIeau  ,  pour  le  dtefler  au  coraba^ 
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LcTaquet  eft  une  chevilíede  bois  a  deux  poíntes  5  cíoiíée  pa£  le  mi* 
Heufiir  les  bordsd'un  Vaifíeau  3  pour  y  amarer  quelque  Manoeuvrc. 

Qn  apelle  Taquéis  du  Cabe  fian  ,  ou  Fufeaux  de  courtes  picccs  de  bois  t 
que  l'on  mee  au  Cabeftan  3  pour  le  renfler, 

L'Encornai  l  eit  une  demá-Poulíe  entailléedans  rEpaifleur  du  íbmmet 
¿c  quelques  Máts ,  dans  laquelle  paffe  l'ltacle  qui  faifit  le  milieu  de  la  Ver- 
guea pour  la  faire  courir  le  long  du  Mát, 

HutJiR  eftde  gros  tenis  croifer  les  grandes  Vengues  avec  le  Mit,  en  at- 
tachant  fermement  l'un  des  bouts  Tur  le  Vibord  ¿  pour  empecher  que  le  Vaif- 
feau  ne  Ce  rourmentepas  rantj  Se  que  lepoids  de  la  Vergue  ne  fe  jette  tout  lD 
d-nn  coié. 

Le  L i  nguet  eft  une  píece  de  bois  mobile  par  un  bout  >  qu'on  a  tuche  fur  le 
pontpouc  arrercr  le  Cabcftan,  &C  empécher  qu'il  ne  détourne 3  &  dévire , 
quaod  on  aleve  TAncre  >  ou  quelque  farde  au.  On  l'apelle  aufíí  Ginguet  3  &C 
par  corruptíon  Hingutt,  Chaqué  Gabcftan  a  deux  L  ¡nguet  s    ou  Ginguet  s* 

L'Arsenal  de  Marine  eft  un  Porr  ,  oú  le  Roy  tient  de  fes  OfEciers  de 
Marine  s  &C  les  chofes  neceílaíres  pour  armer  fes  Vaiíleaux, 

Allonger/í*  Terre  eft  aller  contre  la  cerré:  &  Ajfaler  eft faire  baifTer  quel- 
que  chofe, 

Aeeatre  eft  mettre  un  yaiíTcau  fur  le  eGté  ,  quand  on  veur  travailíer  a  la  10. 
Carene, 

Drager  eft  chercher  s  ou  pécher  quelque  chofe  dans  la  Mei\ 

Aminer  une  terre  y  ou  un  P^aijfeau.tíí  s'en  approcheLv  ou  íe  trouver  vís-á-vís. 

Engre  ner  la  Pompe ,  eft  attirer  dans  la  Pompe  ce  quí  refte  d'eau  dans  le 

fond  du  vaííleau  ,  pour  la  mettre  dehors. 
Armer  les  Avirons  eft  Ies  mettre  fur  le  bord  de  la  Chaloupe*  prérs  a  fervír.1 
Armer  un  Canon  eft  y  mettre  le  Boulec :  Se  Des- armer  un  Canon  r  eft  en 

orer  le  Boulet, 

Arriver  eft  obeVr  au  Vent :  &c  Arriver fur  un  V üiffeau  eft  aller  á  luyen 
obciflant  au  Vent  >  ou  en  mettant  Vent  en  Poupe.  j<£ 

On  dit  cp'une  Terre  y  ou  quitne  Roche  ajfeicbe  ,  lorfqúe  la  Mer  la  fait  voirJ 
t^uand  elle  eft  retirée. 

L'Atterrage  eft  l'endroir  oü  Ion  vienr  reeonnoítte  la  Terre j  en  re- 
venant  de  Voyage  %  8l  Atterrir  eft  prendre  terre  en  quelque  lieu, 

Aller  a  trait  &  a  rame  3  eft  aller  avec  Íes  Voiles  de  avec  les  Rames. 

Le  Barrii.  de  Pondré  eft  la  pefanteur  de  cent  livres  de'poudre  miíesdans 
un  barril. 

Bloquer  eft  mettre  de  la  bourré  fur  duGouldron  entre  deux  Bordages, 
quand  on  doublc  un  Vaíffeau. 

Donner  la  Bordee  eft  lorfqu'un  Navire  tire  fur  un  autre  tous  íesCanoní  4Q 
quil  a  d'un  bord,  c*eft  á-díre  d'un  coté. 

Changtr  de  bord  3  ou  Firer  de  bord  7  eft  changer  de  Route  >  en  mettant  au 
Vent  un  cóté  du  Vaifíeau  pour  l'autrc, 

Faire  Chandiere  eft  faire  á  manger  pour  TEquipage, 

CnAutER  un  P^ai^em  eft  chaufer  le  fond  du  VaiíTeau  ,  quand  íl  eft  hors 
e  leau  ,  pour  le  netoyer  3  Se  en  découvrir  les  défe¿tuoiíte2.  Le  menú  bois 
u  on  employe  a  chaufer  le  fond  des  VaiíTeaux  pendan t  la  Carene  ]  fe  nonime 
haufage-,  H  h  iij 
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On  apelle  CUiron  un  endroít  du  Cíel>  qui  paroíc  clair  dans  une  nuitobf- 
cure  :  &  ^ra;  celuy  qui  s'éelaircic  §c  devient  beau. 

O  a  apelle  Cid  fin  le  Ciel  quand  il  eit  clair  5c  net  de  nuée  :  &  GWj  C/Ví 
quand  il  paroíc  de  gros  nuages  en  Ta  ir* 

En  fin  011  dit  Ciel  embramé ,  lorfque  THorífon  eft  couvert  de  nuages. 

■Mar-che Colonm  fe  díc  des  Vaifleaux ,  qui  marehent  fur  une  méme^ 
ligne  íes  uns  derriere  les  autres. 

Le í Contó  ir  ciVa n  Burean  ¿tabli  dans  I'Aííe  s  dans  l'Afríque  y  Se  dans 
qiielqúes  parties  de  TEurepe ,  pour  la  facilité  du  commerce* 

Faired&  Contremarche  eft  lorfque  Ies  Vaifleaux  d'unc  Arméc  ou  d'unedivu 
íion  ¿ranr  en  ligne  s  vont  jufqu'á  un  certain  lien  derriere  ledernier  3  pour  re- 
virer.  y  ou  changer  cíe  bord. 

On  apelle  Corps-mort  une  piece  de  bois  3  que  Ton  met  de  travers  dans  la. 
teiT^j.  5í  ou  on  attache  une  chame  pour  amarrer  les  Vaifleaux, 

Les  C  orre  B  ion  s  da  Quarthr  font  les  methodes ,  par  lefquelles  on  corrige- 
Ies  Regles  dala  Naviganon-, 

Donmr  un  coup.de  Goavcmail  eft  le  poufler  avee  vítefle  a  Basbord  ¿  ou  M 
Stribord, 

Avoir  recen  un  conp  de  Jíder  eft  avoir  éte  frappé  par  une  vague  de  la 
Mer. 

Le  Couret  eft  une  compofitíon  de  Bray^  deSoufre.,  de  Suif  Se  d'Hui- 
le  5  dont  on  frete  íes  par  t  íes  du  VaiíTeau  3  qui  en  tren  r  dans  Pcau* 

Croquer  eft  accroeber ;  5c  Défier  eft  prendre  garde  8¿  empceher  que 
cjue  lq  li  e ;  c  lio  fe  n  ar  r  i  ve. 

Culer  eft  aller  en  ar  riere  :  &c  Dérader  eft  lorfqn'uni:  VaiíTeau  a  eté  forcé 
par  un  gros  Vent  de  qui: te r  la  Radcoíi  il  étoit  moüillé  3.  en  crainaní  fon  An- 
ere  aprés  foy, 

On  apelle  Débdrcadonr  un  lien  fait  pour  debarquer  ce  qui  eft  dans- un; 
YaiíEsán  ,  ou  pour  mettre  quelque  cliofe  plus  faciltment  du  Vaifícaii  fe 
rerre,  . 

Deserter  qudquun  eft  le  l&ífler  contre  fa  voIoBt,énir  unt  Terre  étian- 

Dmmer*  a  la  Cote  eft  par  une  necefllté  s 'en: aller  ecbouer  a  ume?TetTe, 

L'Ecoeee  eft  une  Aeademie  établie  dans  un  Départemem  pour  inftruireí 
les  jeunes  OfEciers  5c  les  Gardes-de- Marine,  CVft  aufB  un  VaiíTeau  que  fe 
Roy, fait  armer ,  pour  rinftrnótion  des  Gardes*de- Marine, 

Le  Defartement  eft  un  Arcenal  de  Marine  >  &  un  Port  3  oü  le  Roy 
rienr  fes  V ai iTc  ux  &  fes  Officiers  :  comrae  RocKeforr ,  Breft.  j  &c. 

¿ítler  entre  dmx  Ecoutes  eft  aller  Vent  en  Poupe  :  &  s  Elever  d'une  €ote> 
eíb  s5 en.il oigner^  &  fe  remettre  au  íaíjgejl 

On  dit  Eleverm  Lüngitnde  quand  on  a.couru  veis  l'Oíient ;  ou  verslJOc- 
ciddnt :  Se  Eleyer.en  Ladtfíde^  quand  on  a  eount  vers  le  Septentrión^  ow 
bien  vers  le  Mídy. 

L'Estacade  f>nt  pluíicnrs  groífes  &  longues  pieces  de  bois  de  ch'^fnesj 
ga  r  n  tes  ¿e  fer ,  donr  o  n  fe  fe  i  r  p  bu  r.  f ex  me  i  i '  c  n  t  r  é  e  d\  u  n  P  úr  t 

Etaler  íes  Marees  eft  fe  fervir  du  courant  de  la  Mcr  ^  p^ur  faire  fa  Rour 
re  p  ar  un  V en t  co n t r a  ixe. 
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On  apelle  Efparres  des  gaulés  de  fapin  ,  ou  d'autre  boís  leger  :  5c 
EtracjM  la  largeurd'un  Bordage. 

Paire  Degrat  eft  quitter  en  Terre-neuve  un  lien  ou  il  ny  a  poinc  de  poif- 
fon  j  pouu  en  allcr  chetcher  aun  autre. 

iw¿  Fmx  k  diz  d\m  Vaiífeau  ^  qui  étanr  incommodé  la  nuit  mct  des 
Fanaux  en  plufíeurs  endroits  ¿  pouE  erre  vü  de  la  Flote.,  &  en  etre  fe- 
couru, 

O  a  apelle  fa&x-Penx  des  Slgnaux  que  Ton  fait  avec  des  am  orces  de  Pon- 
dré :  &  Slgnaux  des  avis  concertez  j  5c  des  inítrinfríons  reciproques  3  qui  íe 
donnent  fur  Met  par  le  Commandant  de  FAtmée  ou  de  FEfcadre  enrre  les 
Vaiíleaux  de  Guerre  ?  5c  auíli  entre  les  Vaifteaux  Marchands ,  de  ce  qui  fe 
íera ,  ou  de  ee  qifil  faudra  faire  >  pour  executer  en  cas  de  befoin  ce  qui  a 
¿¿ré  refolu. 

Il  y  a  des  Slgnaux  deJour>  des  Signaux  de  Nmt  >  des  Slgnaux  de  Recen- 
mijfance  ?  &  des  Slgnaux  pour la  Bmme  7  ceft-a-dire  pour  le  Broüillard, 

Les  Slgnaux  de Jour  k  font  dejoin  par  les  Valles  ^  par  lesPaviIlons3  ÓC 
■parles  coups  ele  canon, 

Les  Slgnaux  de  Ntth  fe  font  de  prés  par  des  Fatix-FeuX;,  par  des  paroles^par  le 
nombre  &  la  fíruaríon  des  Fanaux  s  ou  par  le  nombre  des  coups  de  canon- 

Les  Slgnaux  de  Reconnoijfance  font  des  ordres  donnez  a  des  Vaifteaux  de 
Guerre  5  ou  Marchaos ,  qui  ¿ta  ni:  de  compagnic  &  de  me  rae  party  >  fe  veu- 
icni  reconnoícre  j  foit  la  nuir ,  foit  le  jour ,  s'üs  s'ctoient  éloigneíz  par  quei- 
cjue  raifon  que  ce  foit ,  ou  par  accidenr. 

Les  Slgnaux  pour  la  Brame  fe  font  en  tiran  t  des  coups  de  Moufqoet  de  tettis 
en  rems  5  ou  en  barraní  la  Q^aiíTe  5  ou  bien  encoré  en  fonnanr  Ies  cloches  s  ou 
en  fomiant  de  la  Trómpete,  dans  un  rems  de  broüllars  j  de  peur  que  Ies 
Vaiíleaux  qui  ne  fe  voyenr  pas  y  ne  s'abordent  les  uns  les  autres, 

Floter  eft  nager  s  oudemeurer  fur  Feau  ;  Se  Gaffer-tfk.  accroclier  quelque 
,chofc  avec  une  &&ffe. 

La  Gaffe  eft  un  croe  de  fer  a  deux  pointes  ¿  Fuñe  droíte  ,  &  Tautre  recour- 
fcée  5  dont  on  fe  íert  au  moyeti  d'une  longue  perche  ^  oú  ce  croe  eft  emman- 
chc3  á  s'éloígner  ou  á  s'approcher  de  terre ,  ou  de,  quclque  VaiíTeau  fe  ion  le 
beíoin  >  quandon  cftdans  une  chaloupe  5ou  dans  quelqu'autre  peric  Vaífíeau, 

L*Ec  art  eft  la  jonílion  ^  c'eft-a-dírePaboutiiremenr  de  deux  pícees  de  bois^ 
fgavoir  de  deux  Bordages,  ou  de  deux  Precintes  emaillées,  O  o  Fapelle  Ecart 
firnple  y  quand  les  deux  pieces  debois  ne  font  que  fe  roucher :  &  Ecart  don-* 
bk  J  quand  les  pieces  de  bois  font  endentécs  Fuñe  fur  lautre. 

F vendré  Hámmr  eft  prendre  la  bauteur  du  Soleil  j  ou  d'un  aurre  Aftre  fur 
l'Horizon3  aíín  d'avoír  par  fonmoyen  la  Hauteur  du  Poíe^  ou  la  Latitude 
du  lieu  oü  Fon  eftÉ 

On  dtt  Prendre  Hauteur  par  devant  >  lorfqu'on  la  prend  avec  Fin  ftrumeht 
tournc  du  coré  de  Y  Aftre:  &  Prendre  Hmteur  par  dvrriere  ,  quand  orí  la 
prend  avec  Flnftrumcnt  oppofé  a  F Aftre, 

Paire  honntar  a  une  Roche  eft:  ne  la  pas  approcher  en  paftant  avec  un  Vaif- 
feau. 

Le  La zaret  eft  uneMaifon  deftinée  a  faire  faire  quaranraine  a  un  Equi- 
page  fufpeól  de  la  Pefte. 
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Eftre  neyé  eft  quand  un  Pilote  veut  prendre  Hautcur  >  qu'il  ne  déconvre 
pas  afíez  d'Horizon  avec  fon  Inftrunient. 

Okienter  fitel¿fHe  chafe  eft  latourneren  telle  íorte  qu'clle  ait  a  l'cgarj 
des  parties  du  Monde  la  íituation  que  Ton  vene,  Ainfi  Oriemer  les  V alies  tft 
les  braíTer  de  maniere  qu'elles  recoivent  le  Vent. 

Oüvrir  eft  de deux choíes 3  comme de  deux  hauteurs  remar  quables ¿  en 
voir  une  feparément ,  8c  índépendamment  de  Fautre. 

Eftre  a  TOuvert  eft  erre  vis-a-vis  de  quelque  choíe  3  comme  de Fentrée 
d'un  Port ,  d*une  Rade  ^  Sccm 

Ser  per  eft  un  terme  de  Galere ,  qui  íígnifie  lever  FAncre.  On  fe  fot 
auffi  de  ce  terme  da m  Ies  Bátimem  de  Bas-bord  3  qui  ont  des  RiííbnSt 

Faire  Portage  eft  poner  par  terre  un  canor  5c  ce  qui  eft  dedans ,  pout 
pafíer  le  Rapde  du  Fleuve  de  S*  Laurens ,  íorfqu'on  ne  peut  remonter  en 
canor. 

On  apelle  Rapldes  des  chutes  d'eau  du  Fleuve  S.  Laurens  >  c'eft-á-dhe des 
lieux  oü  le  Fleuve  defeend  avec  rapidíté  ¡  be  oüFon  eft  obligé  de  faíre  por- 
tage ,  lorfqu'on  remonte, 

Jlvoir  un  Port  fons  le  Vem  eft  avoir  un  lien  de  retraire  pour  le  befoin  t  & 
Ton  dit  que  les  Pora  font  fermen,  lorfqu'íl  eft  défendu  de  laifTet  fortir  aucun 
Bátimcnt  pour  aller  á  la  Mer ;  car  Fcrmer  les  Portseft  empechet  la  forriede 
tous  les  Batimcns  qui  y  font- 

Aveir  PrMicftte  eft  avoir  comtmmi  catión  5  $€  avoir  la  liberte  d'cncrer  dans 
une  Ville ,  aprés  avoir  Fak  U  Q¿mramainer 

Faire  la  Quarantáim  eft  demeurer  quarante  jours ,  un  cerrain  nombre 
de  jours  dans  un  Lazaret  o  pour  aercr  les  gcns3  qui  reviennent  de  quelqucs 
lieux  fufpefts  de  Pefte, 

La  Grojfe  Avdnture^  ou  le  Profit  Avántureux  3  eft  entre  les  Marchands 
Pintereft  de  Fargenr  prefté  fiír  un  VaiíTeau  Marchand  ¿  foit  par  mois  5  íbir 
pour  un  voyage^  moyennant  quoy  le  Creancier  court  lesrifqucs  de  k  Gucne 
&  de  la  Mer, 

RelScher  eft  difeonrinuer  le  cours  en  droíture  j  lorfque  par  un  vent  con- 
traire  j  ou  pour  quelquautre  raifon  on  eft,  obligé  de  retourner  au  líeu  doít 
Fon  ctoit  parti  y  ou  demóüiller  en  quelque  Üeu  de  feureré, 

On  apelle  Relache  k  longueur  du  chemín  qu  il  y  a  du  líeu  oü  Pon  a  com- 
ience á  relácher  jufques  au  lien  oü  Fon  eft  arrívé  y  lequel  on  apelle  auffi 
Relache. 

Le  Ressac  eft  un  niouvement  impetueux  des  vagues  de  la  Mer  ^  qui  íe 
íbnt  déployées  avec  forcé  contre  une  Terre  5  &  qui  retournent  avec  im|>e- 
tuofité. 

On  apelle  Retour  de  Jüarée  un  endroit  de  rerre  y  oü  il  fe  forme  des  Cou- 
rants  caufez  par  une  rerre  voifíne. 

On  dit  Longne  Rime  pour  marque  dti  conimandcment  que  Fon  fair  aux  Ra- 
meurs  d'une  Chaloupe  de  prendre  beaucoup  d'eau  avec  les  paellcs  dJavíron% 
Se  de  titer  íongüement  deííiis  ;  &  Fon  appelle  Bonne  Ritm  une  bonne  ma- 
niere de  nager. 

Rothr  eft  lier  quelque  chofe  bien  uniment  avec  une  petire  corde  i  ScVon 
apelle  Roture  un  endroit  qui  eft  lié  depluíieurs  tours  de  corde, 

RoiíAKER 
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RouAtf  er  une  Pompe  eft  en  ragrandrir  le  tronce  qui  fe  fait  avecuneüdüdf- 
#é ;  qui  eft  un  Inftrument  de  fer  aceté  ,  fait  commeune  GafFe4  mais  Concave 
comme  une  Tarícre,  &  coupaht  deflus  Se  deííous. 

Sérrer  la  file  eft  faite  approcher  les  Vaifíeaux  Ies  uns  des  autresj,  lors 
qiribfont  en  iigne, 

Doubler  te  SilUge  d'un  VaijfeMtíí  aller  une  fois  auífí  vite  que  luy  J 
c'eft  á-dire  faire  une  foisautant  de  chemin. 

On  dit  qoe  le  Soleil  monte  ?  quand  il  n'eft  pas  encoré  arrive  au  Meridierir 
p¿  qutf  a  baiffé  j  quand  ii  a  palTé le  Meridien, 

Mais  on  dit  que  le  Soleil  ne  fait  rien  ,  quarid  il  eft  au  Mcridien  3  ou  fott 
prochej  parce  qiFalorsfa  b  antear  ne  croít  ni  nedécroit  fenfibleinent. 

On  dit  que  le  Soleil  chafe  le  Vent ,  lorfque  le  Vent  court  de  i'Eft  á  POucft 
devant  le  Soleil ;  &  que  le  Soleil  a  pajfe  le  V ent  3  ou  que  le  Vent  apajfete  So~ 
hil,  lorfque  celuy  duquelon  veut  parler*  a  paíTé  le  point  de  I'Horizon  °ü 
cfoít  Pantre. 

Teñir  la  Mer  efl;  étré  &  demeurer  a  k  Mer :  Sí  Teñir  le  Vent  eft  aller  au 
plus  ptés. 

Veiller  eft  prendregarde  a  quelque  cnoíe,  Quand  on  dit  qu'il  faurplú- 
iQt  V úller  les  cores  que  les  Mats  >  cela  vcut  diré  que  les  Márs^du  Vaiíícau 
font  bous  3  &  que  le  VaiíTeau  vireroit  plúcot  que  de  demáter. 

Le  Chey Ale t  eft  une  Machine  avec  un  rouleau  mobílc,  qui  fert  avec 
plüfieurs  autres  femblables  ,  a  paíTcf  des  cables  d'un  Heu  á  un  autre. 

La  Gaioche  eft  u'ííé  Pbulié^  dont  la  Mouflc  eft  foit  píate  d'un  cótéV 
que  Ton  applique  fur  les  grandes  Vcrgues ,  pour  y  paíTer  des  Cargues- Bou- 
lints: 

On  apelle  aufK  Gaioche  un  trou  dans  1c  Panneau  d'une  Ecoutille  *  á  de- 
mi  couvert  par  une  petíte  pie  ce  de  bois  vout,ée  y  pour  faire  pafler  le  cable. 

On  apelle  encoré  Gaioche  une  píece  de  boís  en  forme  de  derni-rond  5  quí 
porte  les  Taqaets  d*£cotite  y  quí  font  degrands  Taqucts  de  deux  preces  y  oü 
ion  amare  les  Ecoutes.  3D 

La  Hache  £  Armes  eft  une  hache  ?  qui  coupe  d'un  cotí  ,  Se  pique  de 
hurte  ¿  Se  qui  fert  a  armer  un  Mátelo t  >  quand  il  va  á  l'Abordage. 
Les  Efontxlles  font  des  pieces  de  bois  A  mifes  le  long  des  cótez  d*un 
Vaiííeau  3  par  lefquelles  on  paíTe  de  pe  rites  cordes ,  pour  teñir  les  Pavois- 

L'Ehtoir  eft  un  inftrument  de  fer  poíntu  Se  quarré  3  dont  on  íe  ferr  pout 
oüvrir  le  bout  d'une  chevüle  de  bois  ¿  &  la  renfler  en  y  mettant  un  coin ,  qui 
eft  une  autre  cheville  quarree  de  bois. 

On  apelle  Ratelier  5  ou  Ratean  cinq  ou  fíx  Poulies  mifes  de  rang  Tune  fur 
ráütre  le  long  de  la  lieure  de  Beaupré  ^  fur  lequcl  paíTent  Ies  Manoetívres  du 
MaftdeBeaupré,  40^ 

Faire  caller  eft  faire  enfoneer  quelqüe  chofé  dans  PeaUj  ou  la  laiífer  tonv 
berj  quand  elle  eft  en  Tair  :  &  l'on  dit  Calle  5  pour  marque  du  commande- 
nicnt  que  l3on  fait  de  laiíTcr  tomber  doucement  ce  que  Toncontieat  :  Se 
Calle-totít  j  pour  laííTer  tomber  tout  d'un  coup  ce  querontientfufpendu. 

La  Calle  eft  un  Heu  taludé  fur  le  bord  de  la  Mer ,  oü  Fon  monte  Se  dé- 
cend  fans  marche,  C'eft  auíli  un  Plom,  qui  ferc  dans  la  peche  de  la  Morue, 
a  faire  enfoneer  au  fond  de  Feau  l'Hamegon  ^  qu  on  apelle  Main. 

Ii 


zjo  na  y  I  G  a  f  ion: 

Le  Guy  eft  une  piccc  de  bois  ronde j  Se  medíocrement  grofTe ,  óu  í'on 
amare  le  bzs  de  la  Voile  d'une  Chaloupe  ^  ou  de  quelqu'autrc  pctit,Vait 
lean. 

Les  Chettllots  £mt  de  petítes  chevÜIes  rondes ,  qui  fervent  á  kncer 
Ies  Manreuvres  le  long  des  corez  da  VaiíTeau, 

LcTrayoul  íbnt  quatre  peritas  píeees  de  bois  endentées  á  angledroit 
Tune  dans  l'autre  >  furquoy  les  Pécheurs  plient  leurs  lignes. 

La  TREMue  eft  un  paflage  de  planches  que  l'on  faít  dans  quelques  Vaif- 
feaux,  depuis  les  Ecubiers  jufques  au  plus  haut  Pont  y  pour  fairepafler  les 
Cables  qui  font  frapez  aux  Ancres.  í 

La  Cademe  eft  une  chaíne :  Sí  on  apelle  Cadena  deHaubam^  unechaí- 
nc  de  fer  qui  amare  Ies  Haübans  contre  le  Bordage  ,  Se  au  bout  de  laquelle  oa 
mcr  un  Cap  de  Mouton  pour  fervir  á  rider  íes  Haubans. 

Les  Raquees  font  des  Boules  de  bois  ^  pereces  comme  dcf  Patenótcs  5  & 
attachées  aux  Haubans*  par  dedans  lefquelles  paflent  les  Manjxuyres ,  de 
peur  qu  elles  ne  s*embaraíTenr,-  Voyez  Racage. 

On  apelle  Habit  de  Bord  l'habit  qu'un  homme  derfrlaríne  porte  ala  Mer* 
&  Tapebordun  Bonnet  qui  fett  le  jour  &  la  nuír, 

Mais  on  apelle  Capot  un  habit  en  forme  de  robe  capuchonée^  dont  les 
gens  de  Mcr  fe  couvrenc  contre  i'injurc  du  cems. 

La  Tugue  3  ou  Tuque  \  eít  une  efpece  de  Faux-Tíllac  >  quon  fait  de  Cail- 
lebotis*  quon  ¿leve  deyant  la  Dunerce,  pour  fe  parer  du  Soleil  &:  de  la 
Pluye, 

Sonde r  eft  jetter  un  Plom-de-Sonde  dans  la  Mer  ,  pour  en  connoitre  le 
fond*  &:  la  profondeur  :  Se  Sonder  la  Pompe  eft  voir  combien  il  y  a  de  Pieds 
ou  de  Pouces  d'eau  dans  le  Vaifleau. 

Presenter  im  Búrdage  5  oJXHn  Merftbre  s  eft  lepo  fer  au  líetiou  il  dojt 
ctre  ,  pour  fcavoir  s'il  fera  pite. ;  Se  Frtfenter  la  grande  Bmline  eft  la  pafler 
dans  la  Poulíe  coupée  a  .pourÉrre,  hálée. 

Paire  les  Afores  eft  foumir,  la  aourriture  a  TEquipage  da  VaífTeau ,  te  fi 
Ralier  de pjuelque  chofi  eft  s'enapprochcr.  Ainíi  feRalkr  a  tjrre  eft  s*appro« 
,  cher  deterre:  car  Rñlier  íignífieapprocber. 

Efire  a  U  Cape  P  ce  qui  $' apelle  auífi  Caper  >  ou  Capier ,  8c  Cdpier  >  ou 
Capeyer t  eft  paran  gros  venr  conrraíre,  ou  bien  en  attendanr  quelque  cho- 
:fe  j  ne  porte  r  que  la  grande  Voile  y  bordee  8c  amuróc  tout  arriere* 

Les  Garitbs  font  des  pieces  de  bois  pía  tes  Se  rondes  auepar  de  k  Hune^ 
dans  íefquelles  pnpaííc  les  Cailcnesde  Haubans, 

Xermes  de  Ventt 

Le  Vekt  á  proptement  parlcr  eft  une  agítation  de  TAir  :  máís"en  t cines 
de  Marine  3  le  Vem  eft  la  3  zc  patrie  de  THonzon  ,  foit  que  le  Vent  foufle 
de  ce  cóté ,  ou  non ,  chacune  de  ees  31  par t íes  ayant  hté  a p ellees  V ent  >  z 
cauíc  des  quatreVenrs  cardinaux  ,  ou  principan*  ,  qui  fouflent  des  quatre 
Parties  Cardinales  du  Monde*  depuis  íefquelles  les  Mociernes  ont  divifé 
PHorizon  en  $  %  parties  égales ,  pour  avoir  autant  de  Rumbs  >  ou  Vtnts* 

Ce  nombre  de  3 1  Venes  a  eré  choiíi  a  caufe  de  fa  facilité  >  Sc-ác  fa  comino* 
ditépour  coaduirc  un  Navire  i.gajcpn  auroit  bien  píi  comme  les  Aftrpnp- 
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jttes,  divífcrl'Horizon  en  3  ^0  parties  ¿gales  3  pour  leur  íuppofer  aurant  de 
Venís  qui  feroient  plus  éxacls  \  mais  cette  divifion  fi  precífe  auroit  eré  inu~ 
tile ,  parce  que  le  mouvement  d*un  Navire  n'eft  pas  fi  conftant  ^  qu'il  nc  s'é- 
eartede  Ta  route  tanto:  d'tm  cote  >  tantót  de  Paurxe,  &  que  ecux  qui  condui- 
fentles  Vaiífeaux  ne  font  pas  ordínaírement  capabies  d'une  grande  fpecula- 
rioni  On  nelaifiepas  neanmoins  de  mente  dans  la  Rofe  des  Vents  íes  36a 
degrez  du  cercle  ,  pour  connoírre  la  vanation  dePAtguille  airn  antee*  Voycz 
la  Figure  ftiivante. 

Toutes  les  Nationsde  PEuropé  fe  font  accordccs  en  ce  point  de  divifer 
rHorizon  en  32  Rumks  3  ou  Vents  s  mais  non  pas  de  leur  donner  les  mémes 
noms :  car  les  noms  que  Ton  donne  aux  Vents  fin*  la  Mediterranée  íbnt  diffe- 
rens  de  ccuxdont  fe  fervent  Ies  Nations  qui  naviguent  fur  POcean. 

En  route  la  Mer  Oceane  les  Vents  ont  des  noms  Allemans  3  &  Flatnans. 
Entre  les  quatre  Venrs  Cardinaux.,  Nord  fignifie  le  Septentrión >  qui  a  une 
Fleur  de  lis  dans  la  Rofe  des  Venes  ?  eomme  vous  voy  es  dans  la  Figure  fui- 
vante  :  Sttd  le  Midy  :  Eft  le  Levanr  ou  POrient  ?  qu*bn  apelle  Brlfe  :  5c 
■O&efi  le  Concha nt,  ou  POccident  3  011  le  Ponant.  Ces  quatre  font  apeller 
Vtnts  frimkifs  s  qui  font  éíoignez  entre  eux  chacun  de  90  degrez. 

De  ces  quatre  noms  on  forme  les  autres  quatre  d'entre  deux  par  campo- 
ficion  j  lcfquels  on  apelle  Vents  Collateraux  \  Nord^Oueft ,  que  Ton  nomme 
auíli  Balay  da  Ciel  &  G¿lerne  9  fignifie  le  Venr  qui  eft  entre  le  Septen-  10 
trion  &  le  Couchant :  &  Sud^Oneft  reprefente  le  Vcnr  qui  eft  entre  le  Mi- 
dy &  rOccident.  Pareillemenc  Nord- Eft  défigne  le  Vcnr  qui  eft  entre  le 
Septentrión  &  le  Levan t :  6c  Sad-Eft  fignifie  le  Vent  qui  eft  entre  le  Midy 
&fOrient.  Ces  quatre  Vents  coílateraux  >  &  les  quatre  priniitifs  quí  font 
éíoignez  entre  eux  chacun  de  4  5  degrez  *  s'apellent  Rumbs  entiers* 

De  ces  huir  Vents  ¡  ou  Rumbs  entiers  ■  f  il  s'en  forme  huir  autres  entre- 
deuXj  qu'on  apelle  Demi-Rtímhs  ,  dont  les  noms  íbnt  auffí  compofez  des 
deuxentre  lcfquels  ils  íbnt  5  Nard-Nord-Owfi  eft  entre  le  Nord  &  le  Nord- 
Oueft,  Owft-Núrd-Owft  eft  entre  POueft&  le  Nord-Oueft,  Oueji-Sud^ 
Otícftcíí  entre  PQueft  &  leSud-Oueft  Ouefi-Sud-Eft  eft  entre  t'Oueft  Se 
1c  Sud-Eft,  Ainíi  des  autres  3  comrac  vous  voyez  dans  la  Figure  fui- 
vante.  30 

Dans  Ies  difíerens  intervales  de  ces  íeizc  Vents  on  en  conté  íeíze  autres, 
qu'on  apelle  Qu&rtes  %  8c  QuArts  de  Rumbs  %  en  commen cant' leurs  noms  par 
les  Vents  les  plus  proches  des  deux ,  dont  ils  font  le  quart.  Nord-Efl-Qnart- 
dc^Nord-Ejí  fignifie  le  Vent  qui  eft  entre  le  Nord- Eft  Sí  íe  Nord-Nord-Eft^ 
parce  qu'il  eft  le  quart  de  befpace  entre  le  Nord  5c  le  Nord- Eft  5  &  qu'íl  eft 
leplusproche  du  Nord-Eft»  Nord  Q&art-d^ Nord- Eft  fignifie  le  Vent  quí 
til  entre  le  Nord  &  leNord-Nord-Eftj  parce  qu'il  eft;  le  quart  de  Pe  (pace 
emrele  Nord  &  le  Nord- Eft  a  &  qn*il  eft  le  plus  prochedu  Nord.  Pareille- 
ment  Oueft^u^rt-de  Nord-Q&eft  fignifie  le  Vent  quí  eft  entre  l'Oueft  8c  ^° 
POucft-Nord-Oueft  s  parce  qu'il  eft  le  quart  de  Tefpace  entre  POueft  &  íe 
Nord-Oucft,  &  qu'il  eft  le  plus  proche  de  l'Oueft.  C'eft  pourquoy  Ntrrd- 
Ouefí-ejfitart~d*Otteft  dolt  reprefenrer  le  vent  qui  eft  entre  le  Nord  Oueft  3  Se 
TOueft  Nord- Oueft  >  parce  qu íl  eft  le  quart  de  Fefpace  enríe  i' Oueft  &  Íe 
Nord-Oucft  ^  &c  qu'ileft  plus  proche  du  Nord-Ouefk  Ainfi  des  autres, 
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Poúr  écrire  Jes  quatre  Vents  Cardinaux  3  comme  icy  ,  Nord ,  Sndj 
Eft}  Oueji  y  on  Ies  marque  feulemcnt  par  les  premieres  lettrcs  du  mot  ¿ 
comme  N  ¿  S  ,  E ,  O . 

Pour  écrire  les  quatre  Vents  Collateraux  Nord^Efl  7  Sud-Efl ,  Nord± 
Oneft ,  Siíd-Oasftj  on  ne  roer  non  plus  que  les  premieres  lettres  des  ámx 
noms  quils  porten  t  s  joinees  enfemble  3  comme  NE  4  SE ,  NO  5SO. 

Pour  écrire  les  Vents  entre-moyens ,  on  reitére  les  lettres  de  leurs  prc-1 
miers  noms  >  comme  pour  Nord-Nord-Efi  M  5c  Sttd^Sad-E/ij  on  mee  NNE, 
*  SSE. 

ig      Pour  exprimer  les  Quatts  de  Vent ,  comme  Nord  -  Quan ■-  de  -  Nord- 
Onefl  y  &  Sud-Quart-de  -  Sitd-  Eft ,  on  mee  en  lettre  &c  en  chiffre  ainfij 

NÍ  NO,  Si  SE. 

4  4 

Les  Italíens  &  ceux  qui  naviguent  furia  Mer  Medir  erran  ée  3  apeílenr  Tr& 
montana  t  ,&  Aquilo  Ic  Septentrión  :  Qfíro  le  Midy :  Levante  rOrient :  &; 
¿W#íH'0  criden  t.  Le  Vent  qui  eft  entre  I-Occident  8c  le  Septentrión  sa- 
pelle  Maeftro  ;  celuy  qui  eft  entre  TOrient  &  le  Midy  fe  nomme  Greco:  ce- 
luy qui  eft  entre  l'Occident  Se  le  Midy  eft  apellé  Garbín®  *>  8c  Lebech  paí 
quelcjues-uns  :  Enfin  celuy  qui  eft  entre  rOrícnc  &  1c  Midy  ,  fe  nomme 
20    S  ¿rocho, 

Lesautres  Vents  d'entre-deux  fe  nomment  parla  Jon¿tion  des  denx  voi* 
fins  tQut  de  mime  qu'auparavant  >  faas  qu'il  íbit  befoin  de  le  repetericy; 

Nolis  omettons  icy  d'autres  noms  de  Vents  s  qui  ont  eré  donnez  par  íes 
Grecs  ,  &  par  les  Latios ,  pour  n'étre  pas  de  grande  confequence  j  afin  de 
venir  plútpt  ,a  rexpiieation  de  plufieurs  autres  termes  couchant  les  Vents ¿ 
quifimblent  étre  de  plus  grande  confequence  ,  parce  qu'jls  font  de  grand 
tifage  parmi  nous,    ■"    ,  k 

Le  Rumb  de  V* ent ,  on  XAir  de  Vent  >  qu'on  apelle  aufii  Trait  de  Vmt ,  Se 
Eoime  de  Compás  ¿  eft  la  Rpute  queiait  leVaiíleauen  íumntun  des  32  Venes 
jffl  marquez  fiir  la  Boufíole^Quand  cette  Route  fe  fait  en  ligne  droirc  7  on  IV 
púhOrrüdromle.j,  &  quand  ee  n3eft  pas  une  ligne  droite  >  ce  qui  arríve  rou- 
jours  dans  Ies  grandes  TvFayigations  3  on  la  nomme  Ligne  Loxodrortiiqiie  t  gu 
iímplement  Loxodromie  /  dont  on  a  fait  desTables  apellécs  Tabtes  Loxodro* 
miques  j  qui  fervent  á  refoudre  promtement  3c  fací lément  les  prirjcipaux 
Pmblemes  de  kNavígatíonj  lefquelson  apelle vu\ga.h£mcnt  Proi?lemes  Náty 
tiques* 

La  r  ai  fon  pour  laqueí  le  dans  les  longues  -Navigatíons  y  la  route  >  ou  le 
chemin  que  Ton, ríen t  en  fuivanr  le  méme  Vent  marqué  fur  la  Bouílbie  ^  nJcft 
pas  une  l  igue  droite  3  mais  pltkot  une  ípírale  >  eft  parce  que  les  ligues  des 
40  Rumbs  marquez  furia  BoLiíToIe,  reprefentañt  les  Ccrclcs  Verticaux ^  dont 
elles  íont  les^communes  fefitions  avec  l'Hotizon  3  le  Rumb  que  jon.prend  en 
partan t  d*un  certain  lieu  pour  aller  a  un  autreun  peu  éloigné  ¿.  $£  qui  fm  im 
angle  avec  la  Ligne  Meridienne  du  Lieu  d*ou  l'on  part  s  ne  peut  pas  faite  le 
méme  angle  avec  la  Ligne  Meridienne  du  Lieu  qú  Ton  ycut  aller  >  quand  ce 
Lieu  eft  dans  une  díftance  un  peu  conílderable  ^  8c  quaíníí  en  confervant  je 
méme  angle  ,  cJefl;  -i~áitz  en  fui  va  a  t  le  méme  Vene  marqué  dans  la  Bou/Tole, 
pn  ne  fga^roii  marches:  en  ligne  drpíce» 
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Parexemple  en  partan t  da  Havre  de  Grace  par  le  Rutnb  Sud- Eft  >  qui  eít 
le  45c  Vertical  >  íi  je  íuivois  roüjours  ce  meme  Cercle  fans  changer ,  je  dé- 
ai  rois  un  grand  cercle  de  la  Spherc  ^  Se  ainíi  je  marche  mis  en  ligne  droitc  ; 
nuis  il  eft  aífé  de  voir  que  poar  fuivre  le  me  me  cercle  3  on  ne  doitpas  toüjours 
fe  fervir  du  meme  Rumb  de  laBouíIblej  parce  que  le  méme  Gerclc  qui  eft 
Sud-Eft  pour  le  Havre  de  Grace  ¿  ne  l'eft  pas  pour  le  Lieu  oú  je  fuis  arrivé 
aprés  un  long  cours  ^  étann  une  proprietc  de  1'AiguiIIe  aimantée  de  s*ajufter 
mi  Meridien  du  Lieuou  elle  eft  3  quand  elle  ne  decline  point.  Si  done  je  me 
íers  du  méme  Vene  de  la  BouíTole  ,  je  m' ecarte  de  ce  premier  Cercle  3  SC 
aínfi  je  marche  obliquement.  Voycz  la  Figure  fuivante. 

Pour  prendre  &  fuivre  un  Vene  p  ropo  fe  s  on  touine  la  Proue  du  Navire  de 
ce  cote  ¿  &  cela  fe  nomme  Aímre  le  Cap,  Or  quand  le  Navire  fuit  ce  Vent 
nous  nevoulons  pas  diré  quun  tú  Vene  foufíe  5  mais  que  la  Proue  duNaví- 
re  eíl  conrnée  vers  l'endroic  de  THorizon  ou  eft  ce  Vene, 

Le  VaiíTeau  qui  navigue  Nord  5c  Sud5  c  eft  a-dire  qui  fuit  le  Rumb  Nord 
&  Sud  marqué  par  la  BouíTole  5  quand  elle  ne  decline  point  3  décrit  le  méme 
Meridien  fans  changer  de  Longitude ,  parce  que  la  Ligne  Nord  Se  Sud  dansr 
la  JouíTole  étant  la  commune  fe¿Hon  cíe  l'Horizon  &  du  Meridien,  eftdans 
Je  Plan  de  ce  Meridien  ,  Se  que  bien  que  Ton  avance  felón  cette  ligne  y  on  ne 
fort  point  du  Plan  de  ee  Meridien  >  &  qu  ainíi  la  ligne  que  le  Rumb  Nord  2® 
&  Sud  mar  quera ,  fera  encoré  une  commune  Seífcion  du  meme  Meridien  Se 
dJun  autre  Horizon. 

Un  Navire  qui  étant  fous  la  Ligne  metle  Cap  á  PEft  3  ou  a  l'Oueft  >  c'eft- 
a-dirc  qui  íuicle  Rumb  dé  TEft  ou  de  l'Oueft  ,  décrit  fur  le  Globe  de  la  Ter^ 
re  la  méme  Ligne  Equinoxiale,  parce  que  la  ligne  que  le  Navire  décrit  > 
faifantcomme  l'Equateur  desangles  droitsavec  tous  les  Meridiens^en  partant 
d*un  des  points  de  l'Equateur  3  le  Rumb  deTEft  oude  FOucft  marque  la  mé- 
me Sección  de  l'Equareur  Se  de  l'Horizon,  c'eft-á-dire  la  méme  Ligne  Equino- 
xiale  J  &  qu'áinfí  ayant  parcoum  unepartie  de  cette  ligne  3  on  ne  fort  point 
du  Plan  de  TEquateur  ^  &  les  Rumbs  de  l*Eft  que  la  Boufíole  montre,  feront  ,  ¿ 
toújours  dans  le  méme  Plan  de  t'Equateur  *  ce  qui  faír  décrire  I'Equateur  au 
Navire  par  fon  mouvement. 

Nous  dirons  icy  en  paííant  avec  Robhe  ,  que  quoyquele  Vent  d'Arriere 
femblemcilleur>  6c  le  plus  favorable  pour  faire  bien  du  chemin  en  peu  d'heu- 
res }  cependant  les  Mariniers  eftiment  davantage  un  Vent  de  cote  >  ou  cía 
quartier  :  de  forcé  que  roulanr  aller  par  exemple  du  coré  du  Sud  >  les  Vents 
de  Nord- Eft  >  &  de  Nord^  Oucft  leur  feront  plus  propres  queceluy  du  Nord, 
cjuoyque  le  VaiíTeau  Tait  en  Poupe.  La  raifon  qu*il  donne  de  cela  eft  que  du 
Vent  d\Arriere  il  n'y  a  prcfque  que  les  Voiles  du  grand  Mat  qui  puiíTene  fer- 
vir5  parce  qu'on  ferie  celles  de  V Arrimón.  Celies  du  Mat  d'Avant  ne  font  pas  4® 
alors  d'un  grand  ufage  a  5c  celle  de  Beaupré  rec-oit  le  Vent  quí  échape  pat. 
deíTous  les  autres.  Mais  d'un  Vent  de  cote  5  ou  de  quarcier  >  on  fe  ferrde  tou- 
tes  les  Voiles,,  qui  ne  s'mcommodent  pas  Tune  l'autrc  v  &  Ton  fera  le  quart  du 
,  chemin  davantage  que  d'aucun  autre  Vent, 

Un  Navire  qui  étant  íbus  un  Parallcle  y  met  le  Cap  a  l3Eft  ou  á  rOueft 
décríc  le  meme  Pa rállele  ¿  parce  que  n'y  ayant  que  les  cercles  paralleles  a  l'E- 
quaceur ,  qui  íaifent  desanglcs  droíts  avee  íous  les  Merídiens  ^  &  le  Vait 
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feau  quí  porte  ie  Cap  á  PEft  oír  a  l'Oueftj  faifant  aufíi  des  angles  cTrofcs 
avec  toas  les  Merídiens  qu'il  rencontre  9  doit  neecíTairement  décrire  un  Pa- 
íallelcj  &  ne  s'apEochet  5  ny  s'cloigner  de  TEquateur, 

Enfin  un  VaiíTeau  qui  partan t  par  exemple  d'un  point  de  l'Eqnatcur  fuit 
un  Rumb  oblique  ■>  cJefl>i-direun  Rumb  autre  que  PEÍt  ou  que  l'Oueft  ,  que 
Je  Nord  ,  ou  que  le  Sud  A  décrit  fut  la  Terre  une  Ligne  Spiiale  s  que  nous 
ayons  apellée  Loxodromie  ¿  ou  Ligne  Loxodromiqn?* 

Suppofons  que  Je  Cercle  ABC  foit  I'Equarcur  Terreftre,  c'eft-á-díre  un 
grand  Cercle  de  la  Terre,  donr  le  Plan  convíenne  arce  celuy  de  FEquateur 
Celcñe.  Quelcpoint  A  foíc  Tun  des  deux  Poles,  Se  que  les  ügnes  droites^ 


AB  >  AD  ,  AE ,  AF  ,  AG ,  AH ,  AI  5  AK  7  AC íbient  des  Mcrídiens  éloí- 
gnez  entr'eoxégalement  ou  inégalement. 

Suppofbns  encoré  qn'un  Mavire  paite  du  fpoint  B  de  I'Equateur  par  un 
Rumb  incliné  par  exemple  de  6o  degrez  ,  en  forte  que  Tangle  ABL  foit  de 
£o  degrez.  Si  le  Yaiffeau  a  toujoui-S  le  Cap  au  rnéme  Rumb ,  ii  ne  décrira 
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aas  un  eercle  ,  mais  une  autre  efpeee  de  ligne  combe  ayant  la  figure  d'une  fpi- 
rale ,  relie  qifcfÜey  la  ligue  Loxodromique  BLMNOPQRS. 

Car  quand  le  Navire  parr  du  poínt  B  >  ou  il  a  la  ligne  AB  pour  Meridien  ¡¿ 
pouralíeren  L,  par  Tangic  ABL  de  6o  degrez*  le  chemin  BL  qu*il  aura 
faírdans  uneperire  diftance  3  paíTerapour  une  íigne  droite  ■  mais  quand  ií 
voudra  continuer  fon  chemin  *  pour  allet  de  L ,  oú  il  a  k  Iigne  AL  pour  Me- 
ridien  jCnM;  par  l'anglc  ALM  de  6o  degrez  3  le  chemin  LM  qu'il  aun 
fair  dans  une  perire  di ft anee  y.  pourra  auíli  paiTcr  pour  ixnejigne  droite ;  maís 
eccre  ligne  droite  LM  neferapas  la  ra  eme  avee  la  premiere  BL  :  car  íí  Ton 
jcoocinue  eette  Ligne  BL  y  aulteud'ailer  en  M3  elle  ira  en  T  ^  parce  quel'an- 
g[e  ALT  étant  exterieur  a  I'égard  du  trian  gle  ALB  >  efl:  plus  grand  que  Vínte- 
ikiir  ABC  5  &  par  confequent  que  l'anglc  ALM  égal  a  Fanglc  ABL  y  chacun 
ctant  íuppofé  de  6o  degrez, 

Aiuíi  vous  voyez  que  les  trois  points  B  *  L  ,  M  ¡  ne  íbnt  pas  en  ligne  drot* 
re  f  &  vous  conuokrcz  de  la  me  me  facón  que  les  autres  points  N  y  O  s  P , 
Q¿  R  7  S  J  ne  font  pas  en  ligne  droite ,  Ioríque  les  Angles  ANO  ,  AGP  , 
AP'Qj  AQR  3  ARS  s  feront  égaux  ,  tcls  qu'ils  doivent  étre  felón  la  foppo- 
íition.  D'ou  il  effc  aifé  de  conclure  queda  ligne  Loxodromique  BLMN  ¿  eft 
une  ligne  courbe,  qui  s'écarte  toüjoursdulíeu  oul'on  s^étolt  propofé  d'aller^Sc 
qui  s'aproche  toujours  du  Pote  A>  (ans  que  jamáis  neanmeinselle  y  aboutiílc.  iQ 

Si  Pon  di  vi  fe  la  ligue  Loxodromique  BS  en  pluíieurs  p  arries  égales  fí  peri- 
ta qu'elles  puifTent  paífer  feníiblemenr  pour  des  lignes  droires  >  &  que  par 
les  points  de  divifion  L,  M  y  N  ,  O  ,  P  ,  R,  on  fafle  paffer  par  peníee 
autaat'de  petits  cercíes  paralleles  á  I'Equatcur  BC  ,  5c  autanede  Meridíens  * 
ees  Meridiens  feront  divifezégalcment  par  les  Paralleles^  c'eft-a-dire  que  les 
Paralleles  íeronc  également  éloignez  entre  eux*  mais  non  pas  les  Meridíens: 
neanmoins  Ies  ares  correfpondans  ED,  LV  ,MX  ,  NY  *  OZ  ,  &er.  feront 
égaux  en  lieues  3  á  cauíe  derégalité  des  trianglcs  reótangles  BDLj  LVMj 
MXN,  8cc.  qui  peuvent  étre  pris  pour  reclilignes  >  lorfque  la  divifion  íera 
fort  perire,  c'eftrá-dire  lorfque  l'arc  BD  ,  &  tous  les  autres  LV*  MX»  NY > 
OZ  i  Scc.  fera  environ  dv une  minute  3  ouunpeumoindre  :  5c  aiors  la  fbmme 
deronsles  Arcsde  ees  mangles  *  c'eft-á-dire  les  Millcsd'Eft  &  d'Oueft,  íe 
nomine  Coté  Adecodynamiqtte?  que  Ton  peut  rtouver  du  premier  coup  y  lorfqnc 
Ton  connoít  en  Milles  la  longueur  de  la  Loxodi^mie  y  ou  le  chemin  qu^n  a 
fait  en  íuivant  le  méme  Rumb  >  c'eft-a-dirc  la  meme  Inclinaifon  de  Loxodro- 
ínie  >  par  cette  Analogie» 

Comme  le  Sums  Tütal  ¿ 

Sinm  de  t  Inclinaifon  de  la  Loxadromic  : 
jiinfila  longueur  de  la  Loxodromie  y 
Au  caté  Mecodynami^ue.  4° 
Quand  on  f^aít  le  tems  que  l'on  a  employé  pendant  un  Veñt  favo tab leja 
parcourír  une  Loxodromie  rres-petire ,  comme  BM,  en  fuiyanr  le  meme 
Rumb  j  on  fgait  l'arc  BE  ,  ou  la  difference  des  Longitudes  ^  qu'tl  effc  aifé  de 
Xeduire  en  minutes ,  &  en  fecondes  degrez,  Se  qu  etanc  cnM.on  a  Pris 
Harnear  y  c'efl-á  diré  quon  a  obferve  la  Latitude  de  ce  Lieu  y  on  al'arc  EMf 
ou  le  changement  de  Latitudc,  C'eft  pourquoy  ÍI  dans  le  trian  gle  re¿tanglc 
B£i\í  t  qLii  peut  pafíbr  pour  reótiligne  j  on  ajoüte  enfemble  Ies  quarrez  des 
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deux  cotez  BE 3  EM  ?  on  aura  dans  la  Racinequarrée  déla  fomme  >  Vhypo± 
tenufe  BM  ,  la  que  lie  étant  reduíte  eu  Licúes  3  en  donnant  20  Licúes  á  cha- 
que degré  ,  on  aura  le  chemin  qu'on  a  fait  depuis  B  en  M. 
Les  Aftronomes  fe  fervent  dun  grand  Quart  de  Cercle  pour  prendre  1* 
►  haureur  du  Pole  >  &  des  Afires  ^  &  les  Pilotes  5  d'un  autte  Inftrument  apellé 

Arrálete ,  Arbah ftrille  >  8e  B  atonde  Jacob ,  Sí  auífi  Rayón  Ajíronomique ± 
qui  eft  compofé  d  un  long  báron  3  Se  d5un  autre  plus  court  mis  en  croix  apellé 
Traverfier  3  Se  Mártem¿  qui  pent  femouvoir  le  long  du  grand  Bacon  3  que 
Pon  apelle  Fleche,  Lun  Se  i'autre  ont  des  dh'iíions  propres  á  mefurer  les 

•¿a  haureur  s,  Cet  Inftrument  a  été  auffi  apellé  Crolx  Geometrique  >  Se  V trgeéOr 
par  exee  Henee ,  parce  qu'il  eft  le  plus  ordinaire  ,  le  plus  commode  3  &  Ic 
moinsde  dépeníe  de  tous  les  Inftrumens  >  quoy  qu'il  nc  foit  pas  le  plus  jufte. 
11  y  a  la  Demi-Arbalete ,  qui  a  une  Fleche  ^  Se  un  demi-Marteau  ?  dont  les 
dégrez  font  une  fois  plus  grands  que  ceux  des  Fleches  ordinaires* 
/Les  Pilotes  Te  fervent  auffi  d'un  Inftrument  de  cuivre^  qu'ou  apelle  Afirola 
he  ,  qui  n'tft  pas  fi  compofé  que  les  Aítrolabes  des  Mathematiciens :  car  il  na 
que  trois  cereks  concentriques »  dont  f  un  eft  díviíe  en  fes  360  degrez  pour 
prendre  hauteur Pautre  en  365  pames  ¿gales  pour  marquer  les  iours  de 
Pannée  5  Se  letroifiéme  endouze  parties  ¿gales  poür  les  douze  Signes  du  Zo- 

i  o  diaque  3  dont  chacón  eft  divifé  en  fes  jo  degrez.  II  cft  garni  d'un  anneau  pout 
le  teñir  fufpendu  3  &  d'une  Alidade  avec  fes  deux  Pinnules  í  pour  recevoir  Ies 
Kayonsdu  Soleil  y  ou  pour  conduire  le  rayón  vifuel  ¿ufqu'aux  Etoiles. 

Le  Bon  Vent  >  ou  le  Vent  Arriere  eft  le  Vent  en  Poupe.  Ainíl  Faire  V *nt 
arriere  ¿  ou  Poner  Vent  arriere  >  cft  prendre  le  Vent  en  Poupe  :  Se  Etre  porté 
$un  bon  Vent  eft  ctre  conduit  par  un  tel  Vent  ,  ou  etre  porté  d'un  Vent 
foible. 

-_  Quand  on  Aitqucle  Vent  fe  ft  Sud ,  on  que  le  Vent  fe  tmirnd  ¿tu  Sud  >  ou 
que  le  Vent  fe  rangeaauSud3  ou  que  le  Vent  vint  an  Sud  9  cela  veur  diré 
qu'il  venoít  du  Sud  ,  &  portoít  au  Nord  en  droíture. 
jo      Le  Vent  de  Qmartier^  le  Vent  qui  foufle  á  cóté  ¿  Se  qui  eft  meilleur  que  le 
Vent  en  Poupe  ,  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les  Voiíes. 

Le  Vent  a  la  Bouüne  ^  oa  le  Vent  de  Boaline  eft  le  Vent  qui  íe  prend  a  coi£3 
Se  quí  par  fon  bkifement  fait  pancher  le  VaiíTeau  íur  le  Flanc, 

Aller  proche  du  Vent  3  ou  ¿íller  a  la  Bouline  y  ou  bien  encoré  Teñir  le  Lit  • 
du  Vent  ^  cft  fe  fervir  d'un  Vent  qui  femble  contraire  á  la  Route ,  Se  piendre 
ce  Vent  de  biais  ¿  en  mettant  les  Voiles  de  cote  par  le  moyen  des  Bouli- 
11  es. 

A  llera  Bouline  graffe  ^.ou  a  gr^¡fe  Bouline  9  cft  fe  fervir  d'un  Vent  éloigné" 
du  Licu  de  la  Route  par  un  intervalle  d'cn virón  íix  Rumbs. 

Pe  y mt  Largue  3  qu'on  apelle  aufti  Vent  de  quartier  *  Se  Lit  de  V tnt  >  eft 
celuy  qui  fe  prend  jufqu  ácínq  ou  íix  Rumbs  éloignez  de  la  Route, 

Mettre  la  V oile  an  Vent  eft  partir  :  mais  Afettre  le  Vent  fur  les  Voiles ,  cít 
metrreles  Voiles  paralleles  au  Vent  2  pour  empecher  que  les  Voiles  nepren- 
nent  da  Vent, 

t  Le  V (tifian  battu  du  Vent  eíl  celuy  qui  a  íbuffert  un  ora  ge- 

Le  V tnt  de  Tem,  eft  un  Vent  qui  venant  da  Continent  5  ou  de  la  Tcrre-fer- 
me,  repouirelesVainTeaux  cnMerj  6c  les  empiche  d'aborder, 

Tmir 


> 
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Teñir  au  Vent ,  eft  naviguer  malgró  l  e  V mt  Contraire. 

Le  Z7"^  Contraire ,  opion  apelle  auffi  f Devant ,  6í  Vent  de  bout  ,  eft 
¿cIíjv  qu'on  prend  par  Proue  3  c'eft- á-dire  qui  víent -díreótement  du  iieu  oíi 
Ton  vcuc  aller,- 

Jllerde  hoM  ¿m  Vent a  ou  Avoir  le  Vent  par  Frené  3  eft  aller  contire  le 
Vent  j  ou  á  Vent  contraire  ,  comme  il  arrive  fon  vent  aux  petits  Batimens  par 
le  íecours  des  Rames.  Cela  s'apclle  auffi  Orfer, 

Ffire  Vent  d'trn  Vaiffean  y  ou  Paffer  au  Vmt  dHm  V óijfeati  ¿  ou  JHonter 
$¡t  V mt ,  ou  Gagner  le  V mt  3  ou  Avoir  Cavan  tage  du  V mt  ¿  ou  Avoir  le  def- 
Jht  da  Vent  r  eft  lorfque  le  Vent  porte  un  Vaiííeau  fur  un  aune 

£fire  fms  V mt  >  eft  avoir  le  defavantage  du  Vent :  de  Eftre  a  Vm-le-Vent 
eft  fe  laiííer  aller  felón  íe  couts  du  Vent, 

Serrer  le  V mt  y  ou  $*  Aprocher  du  V mt-  3  ou  Venir  an  Vent  y  eít  prendre  l'a- 
vantage  d'un  Vent  de  cote,-  Cela  s3  apelle  auffi  Teñirle  Lof  ¡  qu.  fe  Teñir  aw 
L&f>  ou  Bo&ter  de  Lof \  &  Bóttliner* 
mi  apelle  Loflz  moitié  du  Vaiííeau  coníiderée  felón  fa  longueur  depuis  la 

Prouc  jufqu  á  la  Poupe. 
Eftre  au  Lof  eft  avoir  le  deíTus  du  Vent  -x  &  étre  fur  le  Vent  pour  fe  main- 

teñir. 

Atieran  Lof  yau  ¿t  ía  B oídme  y  ou Aller  au  -plus  prés  dn  Vent  ¿  eft  chcrchcr 
Imnrage  du  Vent. 

Tomber  fem  le  V ent  3  eft  perdre  i'avantage  du  Vcnr  qu'on  aroit  gagné  ?  oa 
qu'on  vouloir  gagner. 

le  V ent  Tombant  eft  celuy  qui  cefTeY&  qui  fait  place  au  calme  >  de  forte- 
quil  ne  faic  plus  de  mer. 

Eftre  trofprés  da  Vent 3  eft  prendrcptefque  Vent  devant,  lo rfqu'on  porte 
la  cap  au  Vent  au  lien  de  le  prendre  errboulinanr,  cseftrá-dire  de  cote  ■>  pour 
prendre  lavanragedu  Vent, 

Partager  le  V fnt  voli  Chicaner  le  V ent  3  eft  prendre  le  Vent  en  lou  víane , 
c'eft-LdÍLé  en  faifant  plüííeurs  bordees  ^  tantót  d'un  cote  3  tanto t  de  l'au- 
rre. 

Paire  V mt  arriere  j  ou  Tañer  le  Vmt  arriere  y  ou  Prendre  le  Vent  en  Poupe, 
ce  que  Ies  Levantins  apellent  ¿14 oler  en  Pmpe  ?  ou  Pmger  ¿  eft  prendre  le 
Vent  eii  Poupe  3  comme  nous  avbns  deja  dit. 

Le  V ent  Gaillardtd  le  beau  tenis  ;  mais  un  Vent  a  voló  n  té  a  c'eft-á-dire  qui 
eft  favorable  jS^p  el  le  FraUheur  J  ou  V ent  Frais  ¿  aíníi  apellé,  parce-  qu'il  eft 
doux  5  &  rafrjíchííí'int  fur  terre. 

On  zipeWcFraichir  augmencer  Sr  redoubler  en  matíere  de  Vent,  Ainfi  oa 
dítquclc  Ventfr£iichity  pour  fignifier  qu'il  reprend  fes  fórces  3  Se  devient 
Forcé  J  c'eft-a-dire  violent.  On  dit  aufll  qnily  a  Fraicke. 

Un  beau  Vent  s'apelle  Beati-Frais  :  6c  un  petít  Vent  fe  nomme  Petits 
Fmis* 

Le  V mt  Echan  eft  un  Vent  foible  ,  inconftant  5  pen  favorable  3  &  quí- 
Smte  A'un  Rumb  a  Tautre ,  c'eft-a-dire  parlTe  d'un  Rumb  á  l'autr'e- 

Lc  Vent  Traverjier  eft  le  Vent  qui  vient  en  droiture  dans  un  Port  3  &  qüi 
empéche  les  Vaiíléaux  ¿'en  fortín 

Le  V mt  Reglé*,  ou  le  V mt  A  Ufé  eft  un  Vent  favorable,  qui  fe  ma  i  atiene  fan* 
faurer,  K  k 
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Lts  Vents  de  Saifon  font  des  Ven ts  genérame  5  quí  fouflcnt  toújours 
ni  eme  Saifon  fur  des  Parages  partieuliers  :  comme  la  Monfon  dans  les  In- 
des. 

La.  Mon  son  >  o^Monfon  eft  un  Vcnt  reglé  ,  ou  un  Vcnt  de  Saifon  >  qm" 
regne  en  de  certaines  Cótcs  cinq  ou  fix  mois  de  fuite  fans  vancr  ¿  &  pu¡s 
foufle  cinqou  fix  aunes  mois  du  caté  oppofé* 

Les  Veríts  ¿Aval  font  des  Venes  mal-faífans  „  qui  viennent  de  k  Mer  & 
duMidy  ,  e'eítauffi  l'Oueft,  &  le  Norá-Oueft.  On  les  apelle  auifi Brifcs , 
&  Vents  d'Abas, 

10  On  apelle  plus  ordinaircment  Brifis  de  petíts  Vents  frais  ,  qui  dans  la 
píüpart  des  Cotes ,  ou  il  y  a  des  Vents  alífez  y  viennent  fur  le  foir  >  &  fiiiif. 
fent  au  Ievcr  du  Soleil. 

Le  Vent  ¿'Amon  ,  qu'on  apelle  auJH  V mt  SoUire  3  &  Vent  Bqumoyxid^ 
eft  un  Ventd'Orienc ,  qui  viene  de  teñe  >  &  d  en  haut> 

Le  Cmp  de  Vcnt  eft  un  Orage  ^  c'eft  a-dite  une  Tempere  >  :qui  dure  fou~ 
vcnt  pluíieurs  jours,  Ceux  qui  íbuflenc  entre  les  Montagnes  ,  s'apellent  R#~ 
fiáis  9  &  Rafales  y  qui  rompent  fouvent  Ies  Voiles  >  &  Jes  Máts  d\in  Navire , 
quand  if  tange  le  cótéde  trop  prés.  Un  Oragé  s'apeÜe  auíít  Tems  de  Mer, 
La  Te  M  pite  eft  une  Gr&JfeAíer  agitée  par  un  Gros  Vent  ^  ceft-á- diré  pan 
ZO    un  Vent  violen  t-  On  apelle  Boraf^m  une  Totirmente  de^iurée,  Se  violente,  i 

La  Grofe  Mer  ¡  quson  apelle  m&Tourmante  t  eft  íorfque  Íes  Vagues  déla 
Mer  font  groffes ,  ou  que  la  Mer  eft  agitée. 

Les  Temperes  de  Vent  dcNord  ,  quí  viennent  en  certaíns  cems  aux  Cotes 
de  k  NoLiVclic  Eípagne  ¿  ^Sc^íislcs  liles  du  Mexiqucj  fe  nomnient  Amr- 
die. 

Un  gros  Vent  3  ceft-a-dire  un  Vent  qui  fourle  avec  vioIencea  eft  apellé 
par  les  Amctiquains  Brife  Forcee p  ou  Brife  Carabinée. 

Uu  Ventimperueux  3  quí  atríve  en  certaíns  tems  aux  Ifles  Ámiles  s  qui 
fair  ItTour  du  Compás  >  cseft-á-dire  qui  fe  fait  fentir  de  tous  les  points  de 
¡  o    l'Horizon  5  fe  nomme  Honragan* 

Un  Vent  qui  vientdans  quelques  liles  de  l'Amerique  tous  Ies  íoks  de  ter- 
tes  accom pague  de  pluye  &  de  Tonnerre  3  fe  nomme  Hüwrvary* 

Le  Grdin  de  Vent  eft  un  orage  íubit  &  violenta  quí  d'ordinaire  defempare 
les  VaiíTeaux  ,  Se  ruine  les  Man aeuvres-  On  le  nomme  aufli  Dragón  de  Vtnt> 
Se  ToHrbillon.  Les  Portuguais  Papellent  Oeil  de  Beuf  \  &  les  Levantins  le 
.nomment  Typhm  9  &  Syphon* 

On  apelle  Grairt  un  nuage  qiüpaíTe  promtcment  5  mais  qui  donne  du  vent 
&de  la  pluye  en  paíTant :  $c  quand  il  eft  accompagné  dJun  gros  Vent  ?  on 
le  nomme  Gmin  Pefant* 
4o  On  apelle  Pnchot  3  Se  Trombe  un  nuage  >  le  que!  aprés  avoir  attiré  par  Pune  » 
de  fes  exrremírezune  grande  quantité  d'eau  de  la  Mer  5  eft  fu  i  vi  d*un  Tour- 
billon  extraordinaire  qui  fe  fait  dans  un  méme  licu  >  &  qni  creve  le  nuage 
deffus  un  VaifTeau  avec  tant  de  violen  ce  j  qull  le  fait  Sombrer  fias  f&iks  s 
c  eft-a-dire  couler  basfl 

Le  Vent  de  Bife ,  ou  íimplemcnt  la  Bife  3  eft  ifn  Vent  fec  Se  froid  ^  qui  au 
caeur  de  l*Hyver  regne  8c  íbufle  entre  .  f£ñ  Se  le  Septenrrion.  Ce  Vcnt 
xft  tres-dangereux  ¿iría  ^e^iterraí^^ 
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te  Vent  Fol  eft  un  Vent  qui  n'eíl  point  attécé  „  Se  qui  tourne  d'üü  cócc  ou 
¿filtre. 

Le  Vent  Fait  eft  un  Vene  reglé  3  que  Ton  croit  ctre  dedurée. 
Le  Vent  Pefenteít  un  Vene  qui  foufleavec  beaucoup  de  forcé. 
On  dit  Vent  &  Maree  >  lorfque  le  Vent  Seje  Go&mnt  de  la  Mer  vont^du 
jiiemc  coré- 

Le  Cmmnt  de  la  Mer  ,  qn'on  apelle  aufíí  hit  de  Marée  r  &  Hat  >  cft  la  ra- 
píditc  de  quclqueseaux  de  3a  Mer. 

On  apelle  au ÍT¡  Rat  une  cfpece  de  Pontón  fait  avec  des  planches  attacnées 
fur  trois  ou  quacre  Mats  ^  pour  fervir  aux  Calfatcurs  y  quand  ils  donnent  la 
Carene  3  on  le  Radoub. 

On  dic  V rnt  &  Ma^ée  Contmlre  3  lorfque  le  Vent  &  le  Courant  de  la  Mer 
fónt  oppofex  á  la  Route  qu'on  veut  teñir, 

Derober  le  V mt  eft  Iorfqu'ün  Vaifícau  eft  au  Vcnt  d\m  autre  *  Se  qu*il 
jempeche  cet  autre  VaiíTeau  >  lequcl  alots  cft  dít  Eflre  dejfous  le  Vent  3  de  re^ 
eevoir  le  Vent  dans  fes  Vbilcs..  Ainíi  Eflre  fom  V mt  5  eft  avoir  le  defavantage 
dü  Vent :  Se  Avoir  le  Vent  d'im  autre  3  eft  avoir  Pávantagedu  Vcnt* 

Uh  Vcntcftan  Vent  entiér  ^  ceft-a-dire  quatre  JÉ^m  de  Vent  prís  en-  " 
fernblc. 

Le  Qnartde  Vent  cft  un  Air  de  Vent /olí  Pointc  de  Compás comprife  en- 
ríe un  Riniib  en  tic r  >  &  un  demi-Rumb  7  ou  Deml-V ent ,  qui  íiiít  ou  prece- 
de ce  Runib  cntier  ou  principal ,  córame  le  Nord  Qüart  Nord-Eíl. 

En  general  le  £hmrt  de  Vcnt ,  on  le  Qjtart  de  Rumh  cft  un  Air  de  Vent  éloi- 
rgíied'iin  autre  de  1 1  degtez  >  &  i  5  minutes  >  qui  í'ont  la  quatriéme  paitic 
dé  la  diftance  dVn  Vent  colla  te  tal  á  P  autre  «,  laque!  le  eft  precífcmcnc  de  4.5:  1 
dégrez. 

Le  Demi-Vent  fonr  deux  quarts  de  Vent  pris  cnfemble  >  ou  la  moitic  de  U  1 
diftance  d'un  Vcnt  col  lateral  á  Paut  re. 

Le  Vent  Mol  eft.  le  Vcnt  qui  n'a  point  de  Torce  :  8c  Pon  dit  que  le  Vent 
molít.  ¿  lorfqtf  il  diminue  de  fa  fotce. 

Le  Vcnt  Addonné  cft  celuy  qui  de  co ritr aire  qui  1  étoit ?  deviene  un  peu 
mcillcur  y  ou  favorable. 

Le  Vent  Routicr  cft  celuy  qui  ferr  pout  aller  &  pour  venir  en  un  mane 
;lieu, 

On  dit  qne/í  Vent  ferange  k  VEtoüe s  loríqu'il  fe  frange  veis  le  Nord  }  a 
cauíe  de  PEtoile  Polaire  qui  cft  de  ce  cóteda  y  &  que  les  Gcns  de  Mer  apcU 
Jcnt  E rolle  du  Nord, 

On  dit  que/í  Vent  recule  ,  lorfqail  s'eft  rendu  favorable ,  &  qu'il  eft  de  ve- 
no plus  largue  qu'íl  n'étolt. 

Mettre  le  ctd  au  Vent  ^  cft  lorfque  par  un  gros  Vent  on  cft  forcé  de  Mettre 
Vent  en  Poupe  fans  Voiles  ou  autre m ent. 

Mettre  Vent  en  Toufe  cft  tourncrla  Poufe  y  c  eft- a-di  re  le  derrierc:  du  Vai£ 
J&au  eontre  le  Venr* 

Soxrdn  mi  Vent  fe  dit  cTun  Na  vi  re  ?  qui  ticnt  bien  le  Vent  >  &  qui  avance  3- 
ñ  Route  étant  flus  prés  7  c'cft-á-dire  en  cinglant  á  fix  quarts  de  Vencprés 
Rumbd'oú  il  vient. 

Aller  VmtLarmt  cft  avoir  le  Venk  par  le  rravers  >  5c  cin^íer  ou  I'o?a 
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veut  aller  ,  íans  que  les  Eoulines  foieet  Mí  ees. 

Le  Défs-dfi'Vmt  eft  un  avertiíTcmenc  que  Ton  fait  a  celuy  quí  gotiveMie^ 
de  nepas  prendte  Vent  devant  ,  olí  de  ne  pas  Adentre  en  rallngm* 

34ettrem  RalingHe  y  ou  Teñir  en  Ralingitc  y  ou  Rfilinguer  5  eít  faire  ceñir 
le  Va  Ufen  Li  3  en  forte  que  le  Vcnt  ne  donne  point  dans  les  Voiles. 

EJakrleVent  eft  cíngler  le  plusprésquil  eft  poffiblc  veis  l'endroit  d'oij 
vientle  Vent. 

R  alie  r  le  Navirc  w  V mt  eft  le  mener  vers  le  Vent, 

Ranger  le  Vent  3  ou  Aller  mi phis'  prés  dn  Vent  ¿  ce  qui  s*apelle  aufil 
Vlncer  le  Vent  >  eft  cingler  a  íix  quarts  de  Vent  pies  du  Rumb  d'ou  ií 
víent, 

Eviter  úíí  Vent  eft  tourner  l'Avant  d'un  Vaifíeau  au  lieu  d'oü  vientle 
Vent. 

On  apelle  Tire  da  Vent  la  forcé  que  le  Vent  a  de  faite  rider  ou  trayaiílei  la 
corde  de  F  Ancre  >  qui  tiene  le  VaiíTeau  en  aíliete. 

Gn  dit  Q^HnVaiffedn  &  évité  ¿  lorfqtx'il  a  changé  de  fítuation ,  ou  boitt 
pour  bout  á  la^longueur  du  Cable,  fans  avoir  levé  les  A  acres. 

Le  Pled  de  V ent  eft  une  Eclairde  3  quiparoit  fous  un  nuage ,  d- ou  le  Vcnt 
femble  venir. 

X'Eclairc  i  e  eft  un  endrott  claír  j  quí  paroít  au  Ciel  en  tems  de  Brptme^ 
c'eft  a-ditc  de  Broiiillard. 

Un  petít  nuage  qui  caufe  un  gros  Vent ,  s?apelle  Haut-pendít* 
Un  Vent  qui  n'étant  pas  pouífé  droit  ne  íe  fait:  fenrír  que  par  un  retour? 
c'eft-á-clirc  qu'aprés  avoir  dorine  contre  unobjet  qui  Ta  renvoyc,  fe  nom- 
ine RevolSn* 

Le  Fort  fotis  le  Vent  eft  un  Heu  de  retraite  pour  le  befoin. 

Le  tems  que  dure  un  Vent  fait  &c  uni  >  s'apelle  Ntt&ifgn. 

On  dit  qu  un  Vaijfedti  yrefente  ñtt  Vent,  iorfqu'ií  prefente  plus  au  Ven? 
qu'un  autre  3  c'eft-á-dire  lorfqu  il  a  le  Cap  plus  au  Vene  qu'im  autre* 

On  dit  quttn  Vent  fe  rdnge  de  íAvmt  3  ioríqu'ii  prend  par  Proue  Qc  qufil 
devient  contra  i  re  a  la  Route- 

Pout  faire  un  dénombremenc  plus  methodique  des  5 1  Vents  3  nous  dirons 
ícy  avec  lid*  San  fon  y  qu'on-les  diftribue  en  quitre  Premier  s  3  qui  font  mo- 
nofyllabes ,  f^ávoir  les  quatre  Cardinaux  a  ítford*  Sud ,  Efl ?  Quefir  &  qtii 
ierventde  regle  &  de  fondement  pemr  les  aurrés. 

En  quatre  Seconds ,  que  nous  ayons  apelíez  Collateraux  ,  qui  íbnt  de  deux 
fyl labes  ?  parce  qu*ils  font  compofoz  des  noms  des  deux  d'entre  les  quatre 
Premier s 3  au  milieu  defquels  ils  font,  f§;ayoir  Itford-JEfí  ¿  JSfard  Omji j 
Sttd  Oueft  y  Sud-Ejf* 

En  buit  Troijíémes  y  qui  font  de  trois  fyllabes  ,  patee  qu'ils  font  compo- 
fez  de  Tundes  quatre  Premiers,  qui  eft  Mono-fyílabe ,  &c  d'un  des  quatre 
Seconds  ,  qui  eft  de  deux  Syllabes  :  fcayoir  Nord-Nord-Ejl ,  Nord-Nord- 
Ottefí  ,  Sxd-Sud-Eft  j  Sud-Snd-Omft >  Efl-Nord-Efiy  Eft-Sud-Eft ,  Oueft- 
Nard-Onefl  y  Ottefi-  Sud-Oneft. 

En  feize  Quatriémes ,  qui  empruntent  hurs  noms  des  quatre  Premicrs3 
ou  des  quatre  Seconds^  en  diíant  qu'íls  a  van  cent  de  l'un  veis  l'apíre  une 
¿¿uatriéme  partic  de  la  díílance  qu/il  y  peut  avoir  ..entre  deux  5  fans  av.oiih 
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;¿gard  au*  htiit  Troiiíémes  :  coinrne  Nord-^uart-Vers-Nord-eft  t  Snd~ 
quart-Vers-Sud-Eft  3  &c. 

En  trente  deux  Cinqtúémes  >  quí  íans  avoir  égard  aux  íeize  Quatriémes, 
emptuntent  leuts  noms  des  quatre  PreniierSj  des  quatre  Seconds.,  5c  des  huit 
'Troi^ciiies,  en  avancant  ainfi  une  guárneme  parde  de  la  diftance  qu  il  y 
z  entre  Ies  Premiers  5c  les  Troi  fiemes  y  Se  enere  les  Tr  oí  fiemes  vers  les 
,P £ emier  s  :  comtne  iVfl ?*£¿- <^// a rt-  V trs - Nord- No rd-Efl  x  ou  Nord- No rd- E /?- 
quart-V rrs-Nord  >  de  me  me  entre  les  Deuxiémes  vers  les  Troiiíémes  9 
ou  entre  les  Troi  fiemes  vers  les  Deu&térnes  :  comme  Nort-Eft-quart-  Ver$- 
¿Nord- Nord- Eft  3  5c  Nord-Nord-eft-quart-Vers-Nord-Eft  t  &c<  *<3 

L'ordre  des  Vents ,  felón  Ies  Geographes  7  qui  íe  tournent  Toújours  vers 
Je  Septentrión,  eft  tcl  que  le  Nord  cfl  le  premier  5c  le  plus  noble  de 
de  tous  3  que  le  Sttd  cft  Ic  deaxiéme  ,  le  troiflcmc  ^  5c  VOneft  le 

guárneme. 

Tous  les  autres  érant  compofez  de  ees  quatre  Premiers  a  il  eft  facile 
<lc  jiigcr  que  celuy  qui  eft;  eompofé  du  plus  noble  entre  ees  quatre  ,  doit  ' 
■£trc  eftimé  le  premier*  Ocft  pourguoy  entre  Ies  quatre  Seconds  le  premier 
fera  1c  Nord- Eft  ;  pnree  qu'il  cft  eompofé  du  premier  &  du  troifiéme  des 
quatre  Premiers,  Le  deuxiefne  fera  le  Nort  Omft3  qtti  cíl  eompofé  du  prcr- 
niicr  &  du  quatriéme.  Le  tro  i  fié  me  fera  le  Sud-Efl  ?  paree  qu'íl  cft  compoíé  ~ZQ 
du  fecond  de  du  tEoifiéme.  Enfin  le  Sitd-Oueft  íera  le  quatriéme >  parce 
gurí  eft  eompofé  du  fecond  &  du  quatriéme  des  quatre  Premiers, 

On  connoítm  de  la  méme  fac;on  y  qui1  en  ere  fes  huit  Tro  ¿fiemes  3  le 
Nord Nord-Eft  eft  le  premier  a  parce  gu'il  eft  eompofé  du  premier  Vent 
.des  quatre  Premiers ,  &  du  premier  des  quatre  Seconds  3  Scc. 

Ou  apelle  Fortune  de  V mt  un  gtos  Tcms  j  ou  les  Vents  Forcea ,  c'eíl -a-; 
díre  ,  violeras. 

Termes  appanmant  anx  Vaijfeaux. 

Le  Vaiss  1AU3  ou  N&vire     qu'on.  apelle  añil!  Batiment  j  eft  un  jo 
bacimentde  charpenterie  j  qui  eft  ordmairement  plus  long  que  large  ^  5c 
d'une  conftrüeiion  propre  á  flotter ,  5c  faite  voyage  fur  les  caux. 

Ainfi  on  doit  entendre  par  íe  nom  de  $raijje&&  m  tomes  les  efpeces  de 
Na  vires  3  Galeres,  Barques  3  5c  Bateaux.  Ce  mot  de  Práijfem  tire  fon  ori- 
gine du  inot  Italien  Vafe/lo ,  quí  femóle  venir  du  mot  Grec  $¿<ni\oc  >  ou 
da  Latín  Phafelm  y  la  lettre  Pb  ayant  etc  cliangée  en  V, 

Uo  Vaiífeau  eft  auffi  apellé  Bord.  Ainfi  Venir  a  Bord  eft  fe  joíndre 
dans  un  Vaifíeau  >  ou  Ic  joindre  :  5c  Rendre  le  Bord  eíl  venir  moui'ller  y 
ou  donner  fond  dans  quelque  Por:  ou  dans  quel^ue  Rade.  Mais  Aller  % 
Bard  eft  aller  contre  un  Vaifíeau  ennemy  pour  leLilever,  ^Q 

.  Chanjrer  de  Bord ,  ou  Tommr  U  Bord  3  ou  Rcnverfer  le  Bord,  eft  Re- 
virer3  c  eft  á-dire  5  tourner  le  VaiíTcau  par  la  Manoeuvfe  des  Voiles,  6c 
par  le  jeu  du  Goüvernail3  en  portant  le  Cap  fur  un  autre  Vent. 

Courlr  Bord  fur  bord  eft  louvier  tantót  d?un  cóte  ?  tantot  de  l'autre , 
en  cliicanant  le  Vcnt  >  quand  il  eft  contrairc  >  ou  quand  on  attend  un  VaiC* 
fcau  5  duque!  on  ne  veut  s'éloigner  que  le  moins  qu'on  pour  ra. 
Fsire  m  Bord ^  eft  paire  ut¡c  $ordéc  ¿  c'eft-á-díre  faire  une  Routc  y  foít  á 
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Basbord  ,  foh  a  Smbord  :  &  Mcttre  a  íautre  Bord  eft  vírer-'* 
La  figure  &  la  grandeur  differente  d'un  Na  vire  ,  &  fes  differemes  fonñions 

1c  fontdiftinguer  en  plufieurs  diverfes  efpcces  .>  que  nous  expliquerons  apr¿s 

avoir  expliqué  quclques  termes  qui  leur  npartiennent. 
"Lz  Navire  da  Roy  y  eft  un  Na  vi  re  qui  eft  au  Roy  >  &C  qui  eft  commande 

par  mi  OfHcícr  de  Marine  y  Se  Armé  en  Guerre, 

On  donne  aux  autres  Navires  íes  noms  de  lcuts  Royaumes  s  ou  de  leurs 

Proviuces :  comme  Navire  des  Etats  5  pour  fignifier  le  Navire  des  Etats 

d'Hollande* 

Le  Vaijfeau  armé  en  Guerre  ,  ou  Armé  en  Cours ,  olí  le  Vaijfeau  de  Gner-> 
re  ,  eft  celuy  quí  eíl  equipé  ,  Se  arme  pour  iníúlter  les  Ennemis,  OnTapeile 
Fribufl  dam  Ies  liles  Fra.1i50i.fes  de  rAmerique,  Les  Vaifíeaux  de  Guerre  doí- 
vent  étre  déchargez  de  bois  pau  les  ceuvres  mortes  >  le  plus  qu'il  cftpoffiblcj 
pour  erre  plus  legers  á  la  Voile. 

^Navire  en  Courfe  eft  un  Na  vire  armé  en  Guerre  >  qui  a  commi  filón  de 
Mr  1'AmiraL 

Le  Navire  bien  artillé  eíl  celuy  qui  a  des  canons  bons  y  Se  bien  propot- 
tionnez  au  VaiíTeau, 

Le  Navire  de  Haut-bord  eft  un  gE'os  Navirc  ,  qui  n 'cft  pas  Ras  3  miis  qui 
eft  fort  eleve,  cnT  propre  pour  reñir  une  Ligne  ,  c'eft  a-dirc  ía  diípofiticm  de 
F  Armée  Nava  le  rangée  en  baraillc. 

Le  Baürnent  Ras  eft  celuy  qui  n'a  poínt  de  Can  ver  te  ,  c'eft  a-dirc  ni  Ponr3 
ni  Tillac  1  comme  la  Chaloupc  >  la  Barque-longue  ,  le  Bvigantin  3  .&c# 

Le  Batiment Ras  a  Veau  eft  un  Vavjfem  Pon  té  ,  &  basde  Bord  a  ge  3  ayant  fi 
ligne  d'eau  proche  clu  Plat-bord,  ou  pour  le  monis  proelic  des  Sabordsde 
ía  Bacterie  baíTc. 

l^zVaijfeau  Ponte  cft  celuy  qui  aun  Pont  7  ou  un  Tillac, 

Le  Navire  Prégate  cft  celuy  qui  eft  long  ¿kr  ras. 

Le  Vaijfeau  Second  cft  un  VaiíTeau  de  Guerre  ,  qui  cft  deftiné  a  efeorter  & 
íecourír  mi  Vaifieau  Pavillon. 

Le  Vaijfeau  Pavillon  ¿  ou  fímplement  Pavillon  J  eft  un  VaiíTeau  aui  cft-" 
commande  p  ir  quelqu'un  des  OfEciers  generaux 3  qui  ont  drok  de  porter  fe 
Pavillon  dans  une  Ahnce  Na  vale* 

Le  Navire  Armé  eft  celuy  qni  eft  en  état  de  fairela  Guerre  \  &  011  le  noin- 
rne  Bien- armé. ,  íorfqii'il  eft  fort  d%Ecjuípage, 

Le  Navlre  Defkrmé  cft  celuy  qui  cft  dans  le  Voxt  fans  Hommes  ?  fans  Ga* 
polis  5  &:  fnns  A'gté.z. 

Le  Navlre  Hdarchañd ^eñ  un  Navire  quí  ne  fair  que  la  Marchandife. 

Le  Navire.  en  Guerre  5  &  en  March&ndife  cft  un  Navirc  Marchand  ¿  qui  a 
commiílion  de  Monficur  l'Amíral  poui  faire  ¡a  guerre. 

Le  Navire  a  Fm  eft  un  Navive  de  loüagé; 

On  ditqu  un  Navire  donne  chdjfe^  lorfqu'il  en  pouríuít  un  aiitre  :  &  qu5/t 
prend  chaffe ,  lorfqu'il  fuit- 

On  apelle  Hapltal  un  VaiíTcnu  qui  fuit  l*Arméc-a  ou  une  Efcadrc  >  pour  en 
íccevoir  Ies  bletfez  &  Ies  malades, 

On  dit  cpfün.  Navire  a  cbajfé  iqrfqu'il  en  a  pourfuivi  un  autre  pour  le  re- 
connoirre  ;  3c  qu'ií  a  chajfé  fkr  fes  Atieres  y  íür  íquo  fon  Ancre  n'a  pas  bien 
renu. 
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On  áltqium  Vaijftau  eft  dégreé  >  quandü  a  perdu  les  cordes  de  la  Ma- 
ri <ruvrej  8c  le  refte  des  Agrez ;  &  qu'í/  Dernare  t  quand  en  a  leve  ou  coupé 
íes  amares  ¿  &  qinl  commence  a  fake  Routc. 

On  din  qu*##  Navire  apris  V~ :nt  devant  3  lorfque  IeVent  s'eft  jeteé  íur  Ies 
Voíles  fans  qu*o.n  Ic  •Votilut :  Se  quíl  Tangue  ;  ou  Tanque  >  lorfquil  Te  haufle 
de  l'Avant  ,  Se  puis  de  l'Ar  riere  J  comme  s'il  fe  baIanc.oit  íür  Ies  Lames  de  la 
Mcr, 

On  apelle  Tangage  le  balancement  d'un  Vaiííeau  de  r^t^#£  ¿  C  Arriere  % 
1    c?cír-a-dirc  de  devant  au  demere. 

Le  Navire  bien  amarré  eft  cckiy  qui  a  beaucoup  de  bous  cables 3  Se  auffi  ioi 
ecluy  qui  a  moüillé  beaucoup  de  bons  Cables  j  &  de  bonnes  Atieres* 

Le  Navire  bien  lié  eft  ccliiy  ^  dont  les  Empatares  font  íongues  ,  8c  dans  le- 
quel  il  y  a  de  bonnes  coarbes  j  &  de  bonnes  Gue  rían  des ,  le  tout  etant  bien 
. .doiié  j  Se  bien  ehevillé. 

Le  Navire  Encapillé  eíl  un  VaiíTeau  qui  eíl  fort  elevé  par  fes  Hmts  c'eft- 
á-dire  par  Ies  parties  qui  font  fur  le  Pone  :  tclles  que  font  les  deux  Gaillards, 
ouChaceauXj  &  la  Matine. 

Le  Navire  Acca  (tille  eft  un  Vaiflcau  accompagné  d'un  Cháteau  d*  A  vane* 
&  d'un  Cháteau  d'Arriere* 

Le  Navire  Abandonné  eft  un  VaiíTeau  que  Ton  trouve  á  la  Mcr  y  ou  íe  long  2-Q 
des  Cores  íans  áucun  Equipage. 

Le  Navire  a  platte  V ¿tratigm  eft  un  VaiíTeau  qui  a  le  fond  piar  ¿  &  qui  par- 
eoníeauent  tire  fien  d*eau¡  &  porte  une  plus  grande  charge* 

On  dit  que  deux  VailTcaux  font  Vergue  k  V rrgue  .  loríqu'ils  font  prés  Fuá 
,dt  Tautre ¿  ou  qu'üs  ont  le  cócép'rcs  Tunde  l-autre- 

QLiaiid  on  dit  qu'un  Váijfem  tire  fm  d'ean  ¿  cela  figmíie  qu'il  ne  faut 
pas  un  grand  fond  ¿  c'eft-a-düx  une  grande  proíondeur  d'cau ,  pour  le 
i: ai  re  voguer. 

Le  Navire  Mateiot>  ^ñ.  celuy  qui  eft  aíTez  bon  de  Voiles  pour  aller  de     3  o 
^compagníc  avec  une  Fl&tte  >  c'eft-  a  -  diré  avec  une  quanrité  de  Vaííleaux 
gui  ruyigüent  enfcmblc.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  que  M.  Gnillet  décríc 
ainíi. 

En  ceitaines  Armées  Navales  on  aíTocic  les  Vaííleaux  de  Guerrc  deux  c* 
i  deux,  de  la  méme  facón  qu'on  amatelote  les  Gcns  de  l'Equipagc  deux 
a  deux  daos  chaqué  Bord-  Ainfi  deux  VaiíTeaux  poftez  Tun  auprés  de  cc 
lantre  pour  1c  combar  3  font  auffi  recipro quemen t  Ies  Vaííleaux  Mate-  ír 
lots  Tun  de  Tautre  j  deftínez  á  Ce  feeourir  mutucllement  :  mais  il  y  a  fí 
da  danger  &  des  confequences  &  quiter  fon  Pofte  fous  pretexte  de  íccourir  ftr 
fon  Vaifeau  Matelot  >  &  certe  forte  d'aíTociation  &  de  Vaifl^aux  Ma-  cí  ^© 
relots  n'eft  pas  receue  dans  routes  les  Armées  Navales-  La  Seconde  ef-  cc 
pece  de  Vaifteaux  Matelots ,  ou;dc  Faijieaux  Seconds  >  fubíifte  dans  toutes  tc 
íes  Flottes  des  Vaííleaux  de  Guerrc  ^mais  elle  nJa  licuque  pour  Ies  Of-  cc 
ficiers  géncraux  qui  portent  Pavilloti  :  car  l'Amiral  ,  le  Vice  Amira^  1c  'c 
Chef  d'Efcadre  5  5c  le  Commandañt  d*unc  Diyifion  *  ont  chacón  detjx  « 
Vaííleaux  >  Van  a  leur  Avanc  >  3c  l'autre  a  leur  Arriere  s  deftinez  a  les  íe-  cc 
courirs  &  l'Lin  s'apelle  Matelot  de  l'Avant  J  Se  l'autic  Matelot  de  lyAr-  " 
riere  ]  oh  bien  Smnd  de  PAv&nt  y  .&  Secwd  de  i' Arriere.   Queiquefois  " 
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quand  "Amíral  tíetit  la  Mcr  ,  ií  ny  a  que  luy  qui  pat  piérogadve  aísr 

deux  VaííTeaux  Seconds  >  &  les  auires  Pavillons  n'en  ont  quVn. 
Le  Navir e  dur  eft  un  VaiíTeau  qui  tangué  rudement  3  c*eíbá:<iire 

enfonce  &  balance  fortement  du  devant  au  derriere  >  en  forte  que  fon  Bcau- 

pié  Se  fa  Civadiere  font  cou  veres  d'eau. 
Le  Navire  doiix  eft  cela  y  qui  ne  fe  tourmente  point  a  la  Mcr, 
Le  Navire  enfellé  cft  un  VaiíTeau ,  done  le  milieu  cft  bas.,  Se  les  deu^- 

extrémírez  élevces* 

Le  Navire  de  Ligne  eft  un  Navire  aíTez  forc  pour  fervir  en  xorps* 

d^Armée. 

Le  Navire  bafly  entre  le  tiers  ó*  le  ¿jtiart  efl  celuy  dont  la  largeur  eft  entre  le 
tiers  &  le  quarede  la  longueurde  la  Quille. 

Le  Navire  bafty  m  ¿¡uan  cft  celuy  dont  la  largeur  eft  la  quatríéme  patrie  de 
la  Quille. 

Le  Navire  Forban  eft  un  Navire  armé  en  Guerrc  rqui  n'a  commiffiond'aü- 
cun  Príocej  ou  bien  qui  enade  pluficurs. 

On  dit  qixuft  Navire  met  a  fec  y  ou  quon  met  a  Afats  &  a  cor  de  ¿  lors* 
que  le  VaiíTeau  navigue  ayant  tótttcs  fes  Voiles  ferlécs  6c  fe  tices  y  Sí  les 
ayant  toutes  en  dedahs  á  casi  fe  du  gtos  Vent, 

Le  Navire  a  fec  ¿  ou  quW  met  a  fie  ^  eft  celuy  qui  eft  hots  de 
Te  luí. 

Le  Navire  arpié  cñ.  celuy,  clon t  la  QmÜe  &  les  efirez  font  plier  ou  courbe:: 
en  are  ;  car  Arquer  fignifie  courber en  are, 

Le  Navire  profontié  eft  celuy  qui  tire  beaucoup  dcau  y  ceft-a-dire  a  qui  ií 
faut  beaucoup  d'eau  pour  le  faire  flotter. 

Le  Navire  pris  eft  celuy  qui  a  cité  pris  par  un  Vaifícau  ennemy:  & 
nufli  celuy  qui  a  le  vent  Tur  Ies  Voiles  >  &  qui  vient  au  vent lors  quW 
luy  veut  faite  prendre  Vent  devant. 

Le  Navire  pris  dans  les  glaces^  eft  celuy  qui  eft  enfermé  daos  les  glaecs  fans- 
en  pouvoir  fortir. 

Le  Navire  efpalmé  de  frais  jtík  un  Navire  qu'on  a  petoyé  Sí  fui  vé  de  nou- 
veau :  car 

E/palmer  cft  netoyer  Se  laver  k  partie  dn  VaiíTeau  qui  entre  dans  l'eáu  ; 

Se 

Sniver  un  Vaiffem  eft  frorer  de  fuifla  partie  qui  entre  dans  Tcau3  pour 
remplir  Se  reílerrer  Ies  join tures  de  fon  bordage ,  5c  remedier  aux  voyee 
d'eau. 

Bmyerun  V aijfeau^  eft  y  apliquer  du  Bray  boüíllant^  pour  fermer  Ies  ou  ver- 
tutes  qui  fe  fonc  dans  ion  Bordage, 

Le  Beau  Navire  en  Rade  eft  celuy  qui  fe  montre  beau  r  &  qui  navigue 
mal  ;  ce  qui  fe  dit  auffi  par  raillcrie  dJun  Homme  qui  a  bonne  mine  & 
méchant  jcu_ 

Le  Navire  [ale  cft  celuy  dont  la  paníe  quí  eft  dans  l'eau  >  cftpleine  de  co** 
quillageSj  ou  de  monde. 

On  dit  quVíff  Navire  fe  hale  m  Vent  ,  qu^nd  il  court  facÜcmcnt  au 
Veut :  8c  qnií  tambe  j  lorfqu'il  dérive  beaucoup^  ou  quií  ne  vient  pas 
autant  au  Vcntqu'un  autre  pouroii  faísrc» 

.  \\  On 
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O  a  dic  €\ii*iM  Navire  &  trop  de  Jídature  3  Iorfque  fes  Máts  font  trop  longs; 
$t  qu'U  a  trop  pm  de  Matare s  quand  fes  Mars  font  trop  pctirs. 

On  dit  qa'mJ^aijfeau  fait  tefle ¿  Íorfque  faifanr  roidír  fon  cable  3  il 
m*efcme  ion  cap  au  vene  ou  au  coutant  :  &C  qutl  va  de  l%Avmt  ¿  lors 
qu'il  marche  Se  fait  chemín. 

Le  JSfavire  candamné  >  eft  celuy  qu'on  p'eítime  plus  proprc  pour  na- 
■  viíjuer, 

Ón  dít  qiitmJSfavirea  trop  d" 'envergare 3  Iorfque  íes  Vergues  font  trop  Ion- 
gues  t  &  quJ¿/  <*z  trop  peu  d*  envergare  5^azná  íes  Vergues  font  trop  courtes* 

Le  Navire  Pie  cít  celuy  quimil  prefl  á  partir,  Scqui  eft  a  glom  fíir  íbü 
Ancrc. 

On  dit  qu'«»  Navire  fe  mame  bien*  quand  il  gouvcrne bien  ;  &  qu'¿/ fait  de 
fi'Áitj  lorfqu  il  y  entre  de  feau. 


epi  eftquelquefois  la  caufe  de  fa  per  te. 

On  dit  qu'##  Navire  eft  a  fíot  y  íorfqu'il  flote  :  Se  quil  Abbat  3  quand 
iíacrive  de  quil  obéit  au  vent  .>  Iorfque  1'Ancre  a quitté  le  Fond,  Cela  1£? 
fe  dit  au ffi  de  celuy  qui  obeit  aa  Yent  ponr  amver : 

On  apele  Cap  re  un  VaiíTeau  armé  en  courfe  :-  Se  Bangui  3  on  Nayire 
cjui  va  pecher  de  la  Molue  fur  le  grane!  Banc. 

Abbatre  J  ou  faire  abbattre  un  Navire  ¿  eft  le  faire  arriver  5c  obei'r 
m  Vcnr  j  lorfqu'il  eíi  fur  fes  Voiles  y  ou  qu'il  prefente  trop  1*  Ayant  ai* 
lieu  d'oü  vient  le  Yent, 
Le  Faijfeau  alíongé  eft  celuy  qni  a  unebelle  &  bonne  longueur. 
^Faiffcaié  ralíotfgé  c&ccltty  qui  ayant  efté  trop  court,  a  efté  rallongé  pou£ 
ébrriger  le  défaut. 

Le  F ®i(2eau  a  l*Ancre  cft  celuy  qm  a  jetté  fon  Ancre  á  la  Mer  ,  pour  fe  '  * 
teñir» 

Le  V ai  fe  ¿ta  Bardier  eft  celuy  qui  a  un  cote  plus  fort  que  í'autEC, 
On  dít  qu*»#  V airean  a  débou^ué ,  lorfqu'il  cíl  forry  d- entre  les  lile? 
dcTAmerique, 

Le  Faijfeaií  ardent  eft  celuy  qui  a  de  la  diípofition  á  s'aprochcr  du 
yent. 

Oh  dit  qu'##  Vaifean  fe  porte  bien  k  laMer,  quand  il  cft  bien  conditionné* 
k  quil  ne  fe  tourmentc  point  daos  l'agitationde  la  groíTe  Mer. 

Le  V aijfeau  envituaÜlé  eft  celuy  qui  a  íes  vivres  á  Bord  >  c'efl>a;-dire  ^Q 
dedans. 

Le  V aijfeau  éb^gony  eft  celuy  qui  s5eft  dcíTeclié  aü  So  leí  1,  ou  au  vent3  en 
frite  que  les  Bordages  fe  foient  rctirez  3  £c  que  les  Coútures  fe  foientou- 
vertes. 

Le  Vai-jfeau  endormy  eft  celuy  qui  ayant  efté  arreté  par  quelque  caufer 
na  pas  reprís  fon  Erre  3  c^eft-á-dire  la  lenteur  ou  la  viteífe  ayec  1  aquello 
üa  coütume  de  pa(Tct% 

On  dit  c¡i\iw  Vaiffeau  plit  le  cote  3  lorfqu'il  a  le  coré  foiblc  5  Se  quil 
forte  mal  la  Voile^  ne  demeurant  pas  bien  droir>  lorfqu  íl  fairdu  venf 
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frais  :  Se  qu'il  déborde  ,  lorfqu'en*  ayant  abordé  un  autre,  il  eft  obligó 
de  le  qoirer  j  en  fe  décliargeant  du  Grapín  Se  des  Amares  de  f£a^ 
iiemy. 

Le  Faijfeau  heommodé  eft  celuy  qui  aune  voye  d'eau,  ou  don:  queíque  Man 
eft  rompUj  qu  quelqu*  autrechoíe  femblable. 

Le  Kaijfeau  demarré  celuy  dont  ks  Amarres  ont  rompo \  &  auffi  reluy 
qui  exprés  a  levé  Ies  Amarres  qui  le  tenoient- 

On  dít  qñtm  P^alffeau  efi  vemt  par  un  bon  toar  ^  lorfqu'eftant  affourclié, 
il  a  feJlcnaent  evité  que  les  cables  ne  fe  íbñt  point  croiíés  :  Se  qu*//  4 
été  a  la  cots^  íorfquil  s'eft  perdu  a  la  cóte,  ^ 

On  dít  cpfnn  Faiffeau  Ubonrc  ¿  lórfqa'il  ronche  la  terr-e  en  paflant  paru^i 
líen  oú  il  y  a  peo  d'eau  ;  &  qu'il  a  re/ufé  ,  quand  il  a  manqué  á  prendre  vene 
devane. 

Le  VaijfedH  trop  calé  eft  celuy  qui  par  ía  grande  charge  ¿ft  trop  ;enfoncé 
dans  Feau.  + 

On  dir  qxxun  FUtfeaa  a  le  cote  droit ,  lorfqu  il  nJa  pas  aíTez  de  rondeur :  & 
quV/  »s*/?       ¿¿?#  ,  lorfque  fon  Bordage  n  eft  poini  coufu  ñu  1^ 

Membres. 

Le  Fdffm&  bien  momllé  eft  celuy  qui  a  jeteé  fon  Ancre  dans  un  bon  Fon^  & 
qui  s'eft  mis  en  bonne  Rade* 

Le  Vaifiean  mal  momllé  eft  celuy  qui  a  jet  té  fon  Ancre  dans  un  méchant 
Fond. 

On  dít  qitm  Valffedn  a  fin  Pofie  J  quand  il  eft  au  lieu  qui  luy  a  été 
marqué  par  le  commandement :  &  qu*/  Navigne  bien  >  quand  il  gouveme 
bien  y  Se  qu'il  porte  bkn  la  rolle,  c'eft  a- diré  qú'il  demeurc  droit. 

Le  Faitfcaii-Lege  eft  celuy  qui  n  nft  pas  aflez  Le  fié ,  c  efl>á  diré  chargé  >  & 
qui  par  confequent  eft  trop  leger,  St  crop  haut  fur  l'eau. 

Le  VaiffeoH  a  la  Bande  eft  celuy  qui  eft  couché  fule  le  cote. 

Le  KaiffeéH  en  ajjlete  3  eft  celuy  qui  a  une  fítúation  á  laquelle  il  peut  mieus 
Siller>  c*eft-á~díte  cheminer. 

On  dít  q\iun  F'aijfeaa  ne  fent  point  fon  Goamrndl  >  quand  il  ne  gou- 
verne  qu'avec  peinen  &  qu  il  efi  trop  furleNe!^  ou  troffwr  l*Avam9  lorfque 
ion  Avant  eft  trop  plonge  dans  Peau, 
Le  V aijfeau  jaloux  eft  celuy  qui  a  le  coré  foible. 

On  dit  qu'wa  Vaiffem  efi  trop  fur  le  culy  ou  trop  fur  /' '  Arriere  J  lorfque  foa 
Arderé  eft  trop  enfoncé  dans  Teau:  &  qu'//  Gt.r¿ae3  quand  il  fe  couchc  lorff 
qu  ileft  íous  les  Voiles. 

Le  J^aijfeku  Cargué  eft  ceíuy  qui  eft  beaucoup  cauché. 

Le  P^aijfeau  d'unbeau  Gabary  eft  celuy  qui  eft  bien  coupé  3  &  d'une  bclle 
conftruclioíi.  # 

On  dit  qu'/*»  WaiJfedH  p&rte  bien  la  Voile >  quand  il  a  le  cóté  forrJ& 
qu'il  demeure  droit  lorfqu'il  fait  beaucoup  de  vent  :  Se  quH  porte  mal  1$ 
Voile ,  quand  il  a  ¿es  conditíons  conrraires  a  celles  de  celuy  qui  la  porte 
bien. 

Le  í^aijfeau  bon  Woilier  J  ou  Leger  a  la  f^oile  ¿  ou  Fin  de  Voiles  ?  o\l 
¿Son  de  V oiles,  eft  celuy  qui  va  bien  á  la  VoileB 

le  Ffijfim  MsHvais  VjUkr  t  qu  Pefapt  d§  Feilcs  3  ou  Fefapt  &  U 
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Voik  s  cñ  celuy  qui  .n'a vanee  guere.  Le  meilleur  Voílier  d'une  Flotee,  nc 
fcauroit  faíre  par  jour  rrois  ou  quatre  lieues  plus  que  ce  que  fura  le  plus 
pcCam  de  Voilcs  >  fupoíant  que  PEquipage  des  deux  Vaiilbux  maneeuvre 
fedemenr. 

Le  T^aiJfcdH  Souflc  eft  celuy  dont  les  cotez  font  gros  olí  ronds. 

On  diz  qu'##  V ttijfeaH  raule,  lorfqu'eíhmt  á  la  Voile  3  il  roule  d'tm  cote  & 
d'autre  :  &  quJ¿/  í¿re  í^í  de  pieds  d'ean,  quand  il  Iuy  faut  tanc  de  pieds  d'cau 
potujefaire  florea  ou  qu'il  oceupe  cette  quantite  d'eau  en  harnear P 

On  dít  quun  Vmfieau  eft  beau  d$  co?nbat  y  lorfqu'il  a  la  Battcrie  haute, 
Se  Ies  Ponts  íiTÍÜfamment  éloigncz  Y  un  de  lautre  ,  pour  pouvoir  bien 
manicr  le  Canon  :  de  qu?/7  charge  a  fret  y  lorfqu'il  eft  á  loiiage  á  tant 
parTonneau*  ou  bien  par  Quintal  ¿  qui  eft  la  .vingtiéme  p arrie  d'un 
Tonneau,  c'eft-á-dire  le  poids  de  cent  lívres. 

Le  Vaiffe&H  Garde-cote  eft  un  VaiíTeau  de  Guerrea  qui  eft  commis  pour 
naviguer  le  long  des  Cotes  y  en  chaííer  les  Etmemis &  aflurerle  com- 
Aiercc  de  la  Mer  contre  les  ¿níulces  des  Coríaires,  Quand  il  vade  con- 
ferve  avec  les  Batimens  Marchandsj  Ü  s'apelle  Convoy  y  &  Con  ferve  i  8c 
Cijtí  diz  Convoy  er  des  *Marchands  3  lorfque  ie  VaiíTeau  de  Guerre"  eft  á  ía 
con  din  te  , 

Le  Ftííjfcau  Gondolé  eft  celuy  qui  eft  eníelíé  3  c9eft-a~dire  qui  eft  relevé  de 
fAvant  3c  de  I* A r riere  ¿  en  forte  que  fes  Precintes  paroifTent  plus  arquees 
ou  courbees  que  celie  dJun  autre  :  comme  les  Gondoles  de  Vcnífe. 

Le  V üiffcdu  k  fie  eft  celuy  qui  eft  échoiié  y  &  quí  n'a  poitit  d'eau  íbus 
iuy ^  G'cft  aufl!  celuy  dont  les  VoiIcFfont  ferlées  ou  férrées  a  cauíc  dugros 
yeiít.  .  " 

On  dit  quV¿#  Vi-ilffe&u  démdré^  quartd  il  forr  du  Pott  :  car  Démarer 
lz  dit  univerfeiíement  pour  tout  ce  qu'il  faut  détacher  ;  tcllemcnt  que 
Démarer  un  Vaiffecm  eft  largucr  toutes  les  Amares  qui  letiennenr^  pour 
íemctrre  en  état  de.  partir. 

LzP^aiJfiúti  Idrgtté  eft  celuy  qui  neílant  pás  bien  lié  ^  ou  qui  étant  trop 
virus,  fes  Mcmbires  fe  féparent  les  uns  des  autres. 

On  dit  qunn  V aijfeau  a  largué  3  lorfqu  il  s'eft  ouvert  par  quelque  en- 
dioit  5  &  que  fes  membres  fe  font  qui  tez  Ies -uns  des  autres,  C'efí:  auífi 
ccluy  qui  p  ^ur  fetirerd'une  occaííou  >  s'efl;  fervy  de  la  faveur  du  vent. 

Les  fraijfsaux  Bord-h-hord  font  deux  Vaiífeaux  feituez  prés  l'un  de  Taatre  s 
dcl'Avanr  a  V  Arriere. 

Ou  dit  qa  un  V aijfeau  a  perduy  lorfque  par  un  Couranr^  ou  par  un  Vene 
contraire^  il  s*eft  éloigné  du  líen  oü  il  vouloit  aller. 

Le  VMjfem  Maté  en  Heu  y  eft  celuy  qui  dans  fott  mílieu  n^a  qu'un 
Mar,  qui  íert  aufli  de  Mát  de  Hune^  8c  qui  a  une  Vergue,  laquelle  on 
^ppareillc  que  d'un  bord- 
ón dit  qu'tfw  faljfeau  efl  B arroté >  lorfque  le  Fond  de  cale  eft  tout  remply 
jaiques  aux  Barrots,  qui  ne  font  autrechofe  quedepetits  jBaux:. 

V aijfean  defimpare  eft  ccluy  qui  n*a  plus  ny  Vergues,  ny  Márs, 

On  dit  qifütt  Valjfeaw  haitjfe  y  lorfqu'on  Ta  vú  de  íoin  a  la  Mer  s  & 
qu'íl  femble  groffir  en  s'aprochant  :  ÓC  quV/  prete  le  caté  é  un  antre  ? 
guarid  on  le  trouve  aíTez  fort  pour  combarre  cét  autre. 

i  1  i| 


j,£8  NAVIGATION. 

On  dit  qu'//#  Valffsau  a  évité  3  loifqu^il  a  changé  de  ílmatíon  ¡  ou 
bout  pouu  bout  a  la  lpngueur  du  Cable  ^  fans  avoir  levé  les  Aneres  : 
&  qu'i/  eVirc  m  Vent  ,  quand  il  preferiré  i'Avant  au  lieu  d3oü  viene  íe 
vene  ?  &c  en  fin  qa  il  ¿vite  a  Aíarée  r  quand  a  la  longueur  de  Íq.ii  cabk 
i]  preferiré  T  Avanc  au  Courant  de  la  Mer> 

Le  Valjfem  de  Bas-bord  eft  celuy  dont  le  Bordage  eft:  bas  a  qui  na 
qu'un  Pont ,  ou  pointdu  toutj  5c  qui  va  á  Voiles  8¿  á  Rames  :  comme? 
les  Galcrcs,  les  Gaiiores  3  le  Brigantin  ,  &c„ 

On  dit  quVtf  Vaiffean  fi  dé  borde  s  lorfqu  sil  fe  dégage  du  Grapin  &: 
des  Amares  de  rEnnemy, 

On  dit  qa'ttft  Kaifleatt  a  recm  dans  un  combat  des  coups  en  bois  y  pour 
diré  qu'il  a  receu  des  coups  dans  Ies  Eas3  &  non  pas  dans  Ie&  Hauts  a 
Be  quil  cbajfe  fur  fes  Jincres  >  lorfqu  ayant  moüillc  dans  un  Fond  de 
mauvaife  tenue  3  &c  I'Ancre  ne  pouvaiit  pas  bien  mordre  le  tcrrain^elle 
eft  contrainte  d'Arcr  ^  eftant  entraínée  par  la  forcé  du  vene,  par  celle  des. 
Maréese  Se  des  Courans- 

On  dit  qu'/¿#  V ziffeau  vienten  Rependant  s  lorfqu  H  eft  au,vejit  dun 
áiitte  VaiíTeaUj  &  que  pour  Je  reconnoítre  y  il  s'en  aproe  he  peu  á  peu 
en  confervant  toujours  favarirage  du  vent* 

Le  Vaiffem  percé  a  teau  eft  celuy  qui  prend  l'eau  par  des  ouvertures 
p roche  de  la  Carcnne  >  c*eít*á-dire  par  Ies  parties  da  Bordage  qui  cn,? 
foncent  en  Peau. 

On  dit  c^xun  f^aijfcau  soleve  ¿  lorfqu'il  s'éloigne  de  la  Gate  3  ou 
d'un  Moüilkge  y  pour  xirer  a  la  Mer  ¿  courir  au  large  ,  &  reñir  le 
vent. 

Le  Vaijleau  Aíaté  en  fourche  eft  celuy  qui  üir  fon  Arrie  re  &  enviion 

a  demic-hauteur  de  fon  MíCj  porte  une  Corne  pofée  en  faillie  y  £ut  laquelle  i\ 

y  a  unp  Voile  appareillée. 

Le  Ndvire  en  Hmhe  eft  celuy  qui  a  la  Poupe  tres-haüte, 

.0n  dit  qu\m  Vaifíeau  eft  Monté  de  tam  de  pieces  de  Canon  ¡  quand 

il  en  contient  un  pareil  nombre  ;  ce  qui  le  faít  dífíinguer  en  cínq 

Rangs. 

Le  Rang  des  Vaiffeanx  eft  la  difference  de  la  quantité  des  Ganons  qu  ils 
portent. 

On  apelle  V aiffemx  dn  premier  Rang  'f  ceux  qui  nc  portent  pas  moins 
de  cent  picces  de  Canon  :  du  Second  Rang  ceux  qui  n*cn  portent  pas 
moins  de  quatre-vingt  :  du  Troi fieme '  Rang  ceux  qui  n'en  portent  pas 
moins  de  cinquante  :  du  Quatriéme  Rang  ceux  qui  n'cn  portent  pas  moins 
de  quarance  :  &  du  Cinq&iéme  Rang  ceux.qui  n'en  porcent  pas  moins  ¿e 
vxngr-,quaxre. 

Les  Vaiífeaux  du  premier  Rang  doivent  avoir  cent  ib íxan re-tro is  piedíí 
de  longiieur  5  de  rÉftrave  á  l'Eftamhot  par  dehors  s  quarante-quatre  pieds 
de  largltir  en  dehors  les "  Membres  3  &  vingt  pieds  quatre  pouces  de 
creux  j  a  prendre  fur  la  Qoille  au  deíTus  des  bours  du  Bau  en  dtoite 
ligne  ,  íelon  TOrdon nance  de  Sa  Majefté  a  donnée  au  mois  d'Avril  1^8^ 
qui  ordonne  par  differens  Arricies  Ies  proporcions  fuivanres  aux  aucres 
^VaiCeaux  de  differsns  rangs,  done  ceux  du  fecond  Se  da  tipifiépae  rang 
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íoíit  cíiílín^tiez  par  premier  &:  fecond  Ordre,  pour  doiinei:  plus  diftín^ 
¿fcement  ees  proporrions  5  que  nous  ajoaterons  icy  pour  ceux  quí  n'ont 
pas  l'Ordonnance  ,  que  Ton  rrouvcra  chez  le  me  me  Libraire  qui  a  im- 
primé ce  Livre. 

Les  Vaiífeaux  du  fecond  Rang  du  premier  Ordre  ,  auront  cent  c'm- 
quante  pieds  de  longueur  5  quarante-un  pied  ííx  pouces  de  largeur  5  8c 
dix-neuf  pieds  de  creux  :  Ceux  du  fecond  Rang  du  fecond  Ordre  5  auront 
cent  quarante-fíx  pieds  de  longueur  y  quarante  de  largeur  j  Se  dix-huit  piecls 
tro is  pouces  de  creux. 

Les  Vaiífeaux  du  troifíéme  Rang  du  premier  Ordre  s  auront  cent  qua~ 
¿ante  pieds  de  longueur  s  eren  te-huí  t  de  largeur  ,  Se  dix-ícpt  pieds  fix 
pouces  de  creux  :  ceux  du  troifiéme  Rang  du  fecond  Qrdrc  ^  auront  cent 
trenre-íix  pieds  de  longueur  t rente- fept  de  largeur  5  Se  feize  pieds  fix  pouces 
de  aeux.  ^ 

Les  Vaiffeaux  du  quatriéme  Rang  ,  auront  cent  vingt  pieds  de  longueur, 
Ctente-deox  Se  demy  de  largeur,  Se  quatorze  Se  demy  de  creux. 
Les  VaífTeaux  du  cinquiéme  Rang,  auront  cent  dix  pieds  de  longueur,  vingt- 
fept  &C  demy  de  largeur,  &e  quatorze  de  crcux. 

D  ¡ver fes  efpeccs  de  í^aíjfeaitx. 

I!  y  a  des  Vaiffeaux  grands  3  moyens  ,  Se  petits  5  dont  quelques-uns  ferorvt 
ícy  expliquez }  en  commenganc  par  les  plus  grands  ,  &  en  finiflant  par  Ies 
plus  petits. 

Le  GALioNeft  un  VaiíTeau d'Eípagne 3  Cok  de  Guerre  ,  foir  Marchando 
qui  eft  deftiué  á  faíre  Ies  voy  a  ge  seles  ludes  Occidentales. 

La  Patache  eft  un  VaiíTeau  de  Guerre  y  qui  fuit  ordinairement  un  plus 
grand ,  ou  qui  eít  en  garde  a  Tentrée  d'un  Port  ^  ou  d'une  Rí viere  >  fok  pour 
h  garde  des  VaiíTeaux  du  Rt>y  3  foit  pour  Tentrée  des  Marchandifes.  Ainfi  lá 
Patache  íert  de  premíere  garde  pour  arréter  les  Vaiíleaux  qui  veulenr  entrer 
áansle  Port  >  ou  elle  cít  entre  tenue.  Elíeva  faite  la  decouverte  ,  Se  reconnoí> 
tre  les  Navires  5  qui  veulent  ranger  la  Cote, 

On  apelle  auffi  Patache  >  &  Fregóte  £AvU  un  pet i t  VaiíTeau  qui  porte 
quelquepaquet  á  f  Atmée.  Les  Pataches  ont  dePart  de  1 2.0  á  200  Tonneaux 
&  vont  á  Voiless  Se  á  Rames.  . 

La  Freo  ate  eft  un  VaiíTeau  de  Guerre  de  haut-bord  3  Se  de  basborcl  *  pea 
charge  de  bois  ^  5c  leger  a  la  Voile  ,  n'ayant  ordinairement  que  deux 
Pones- 
La  Prégate  Legere  cft  une  petite  Prégate  qui  n'a  qu*un  Pont  5  &  qui  d'or- 
dinaíre  n'eft  montee  que  de  feize  á  vingt-cinq  P teces  de  Canon. 

On  apelle  Fregatan  un  Bátiment  Vcnitien  ^  dont  la  portee  eft  depuis  huit 
juftju'adix  milie  Qmiiuaux,  3c  dont  la  Poupecft  quarréc,  ayant  un  Arrimón, 
En  Medre  ,  Se  un  Beaupré  >  fatis  Trinquen  On  s'en  fert  a  menerdes  Soldar^ 
&  a  decharger  les  Galeres, 

Les  Rámberges  ¿talen:  de  eertains  VaiíTeaux  de  Giierrcj  que  Pon  faifoit 
autrefois  en  Angleterrc.  Ce  nom  eft  encoré  donné  á  des  Pataches  3  qui  fer- 
vent  dans  Ies- Rivieres  de  ce  Pays. 

ie  BaÜLOT  eft  un  VaiíTeau  conftmk du  bois  des  vieux  Navires  a  fort  legers 

t  i  üj 
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pour  aller  bien  á  la  Voilc  ,  &  remply  de  Pondré  3  ¿'Artífices  >  &  d'autrcs 
chofes  combuítibJes  a  defleiii  de  brüler  quelque  VailFeau  ennéiüi.  Un  Bruloc 
cft  auffi  apellé  Navire  Sorcier. 

La  Fiute  j  011  Fufle  cft  un  Báriment  de  charge  y  "app  arcillé  comme  Ies  ait- 
tres  Yaiíleaox  ¡  mais  long  &  forr  piar  de  Varangue  >  &  ayant  le  cul  rond.  Sa 
pot'tée  cft  d'cnviron  joo  Tonneaüx. 

Le  Fltbot  cíl  une  petite  Flute  >  dont-la  portee ne  paííe  pas  cent  Ton- 
neaux,  lieft  creux  &:  large  de  ventre  ,  Se  n3a  point  de  Mát  d'Arrimon  3  ni 
dePerroquet.  On  apelle  Pingue  ¿  ou  Pingue  un  Flíbot  d'Angleterre. 

Les  Hollín dois  fe  fervent  pour  la  péchedu  Harangd'une  efpece.de  Flibor, 
qu'ils  apellen t  Buche  ¿  Hache  t  Se  Neure  ¿  qui  eft  d'enyiron  6  o  Ton- 
neaux*  _ 

La  Houcre  ,  onHoíírqjíeeííun  Báriment  Hoílandois  >  leger  >  piar  de  Va- 
rangue  5  rond  de  Bordage  comme  Ies  Flutes  ySe  máré  comme  un  tieu  ,  ayant 
unbout  de  Beaupré  ,  avecune  efpece  de  Civadierc.  íl  eft  de  Port  depuis  50 
jufquá  200  Toiineaux ,  Se  il  eft  facile  a  conduirej  Se  tres-excellcnt  a  íou- 
voyer  y  ailcr  á  la  Bouline ,  &  au  plus  prés  du  Vent. 

Le  He u  3  ouHhs  eft  un  moyeu  VaííFeau ,  plat  de  Varan gue  r  qo¡  pour  l'or- 
dinaire  a  1' Arriare  rond  y  &c -quin'a  qu?un  grand  Mac  J  avec  une  Voile  cx- 
rraorcíinatre. 

La  Galere  eft  un  Báriment  ras  5  ou  de  Basbord*  qui  va  á  Voiles*  &  a 
Rames  ^  &  00  le  Roy  tient  íes  Efclaves  y  ou  Fourcars*  pour  Ies  fairc  ramcr 
dans  le  calme  >  ou  en  quelqu'autre  beíbin,  On  les  diftingue ,  en  Súbale }  & 
en  Batarde, 

Les  G alere s  S  ahiles  3  ou  Legeres  font  des  Galercs  barics  a  lanrique  ^  ayanf 
la  poupc  étroire  &  aigue. 

Les  Gakres  Batardes  font  nos  Caleréis  ordinaires  ,  qui  ont  la  Poupc  large. 
Liles  nc  portent  ordinakement  que  deux  Márs*3  f§avoír  le  M  eft  re  ^  &  íe 
Trinquete  qu'elles  defarborent. 

On  apejje  G alere  Capttane  la  principa  le  Galere  non  feulement  des  Poif- 
íances  Maritimes  s  &:  des  Etats  Souverains  y.  quí  nWt  pas  Titres  de  Royan* 
me  j  mais  encoré  de  cjuelques  Royaume5  annexez  á  un  plus  grand  :  Se  Gale- 
re Patronne  ,  la  feconde  Galere  de  France ,  de  Tofcane  ,  &  de  Makhe,  &  la 
troifiéme  des  Fíats  Maritimes ,  qui  outre  une  Reale  ont  une  Capiranc^  tels  que 
fontTEtat  Ecclefiaftíquc^  TEfpagne  ,  de  Venife* 

Mais  on  apelle  Galere  Reale  k  principalc  Galere  d'un  Royanme  indepen- 
dant  s  Se  auííí  lapremiere  des  Galeres  du  Pape  ;  parce  que  toutes  Jes  Tetes 
Couronnées  des  Etats  Catholiques  donnent  le  pas  á  fa  Sainceté.  Voyez  M- 
Guillet. 

Les  Allegas  fbnt  toutes  f^tes  de  Bitimens  nioyens  ^  dont  on  íe  fert  pour 
delefter  an  Vaiííeau  s  ou  bien  pour  l'alleger  quand  il  tire  trop  d'eau  ^  afín 
qu'il  puiíTe  arriver  plus  faeilement  avec  fa  carguaifon  au  lieu  de  fa  Route. 

On  apelle  EfjHÍfun  Batean,  ou  Chalonpe ,  qui  eft  pour  le  fe  r  vi  ce  d'une 
Galere.  C'eft  auffi  un  petit  Báteau  pour  le  fervicc  d'un  Navíre  :  &  onrapeEle 
JSckte  5  Se  Canotm 

La  Galeajft  cft  une  grande  Galere  >  qui  difiere  feulement  des  Galeres  oráv 
mires  ¿  en  ce  qu  elle  a  des  Bactciks  de  Canon  en  certains  endroils  fur  les  c&« 
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:tcz  j  aiilieu  que  les  Galeres  ordinaires  n*eh  porrenr  que  fur  TAvant,  II  y  a 
cncoié  ccttediffercnce  que  la  Galcaííe  porte  trois  Máts  qu'elle  ne  desarbole 
pomc  j  fcávoir 11  Ai timón  5  leMcftre,  8í  le  Trinquet  j  esquela  Galere  n'a 
poínt  d1 Arrimón  ¿  &  qu'clle  des-arbore  Ies  deux  autres. 

La  Galeote  eft  uue  perice  Galere,laquc¡íc  a  caufe  de  cela  eft  auíli  apelléc 
Demie-Galere.  Elle  a  de  16  juíqu'á  20  Bañes  á  chaqué  bande  3  &c  un  feul 
Hommefur  chacune  j  &  ne  porte  qu'un  Mát  aveede  pedes  Canons*  Tous  les 
Marelots  y  íbnt  Soldats  ,  &  prennent  lcMoufquet  en  quitcam  la  Ramc. 

On  apelle  auffí  Gallote  un  Bátiment  de  moyenne  grandeur  >  qui  eft  maté 
en  Huc  :  Se  auffi  un  VaiíTeau  á  píate  Varangue  d'une  nouvclle  invention  ¿  qui    1  % 
eft  fort  de  bóis ,  qui  n'a  que  des  Courcives  fans  Ponts  >  Se  quiferr  a  portel: 
des  Mortiers  que  Ton  met  en  Batterie  fur  un  Faux-T  illac^  qui  fe  fair  a  Fonds 
de  cale. 

Le  Polacrh  3  ou  Polaqne  eft  un  Bátiment  de  la  Mcditerranée  ^  qui  porte 
des  Voiles  Latines  á  la  Mifaine5  Se  k  F  Arriman  j  Se  des  Quarrécs  au  gsand 
Mát*  Se  au  Beaupré. 
LaCRAiseft  un  V aííTean  Suedois  Se  Danois  3  qui  porte  trois  Máts  íans 
Máts  de  Hune. 

Les  Ga barres  font  des  Batteaux  plats  de  diverfes  facxmSj  dont  on  íe  íérr 
dans  les  Ports  >  &dans  les  Riviercs  pour  le  fervicc  des  VaiíTeaux.  Les  Da-  20 
nois  Se  les  Suedois  les  apellent  C linear. 

La  Qu£sche  eft  un  petit  VaiíTeau  a  un  Pont,  qui  eft  maté  en  fourche. 

Le  Daugrebot  eft  comrae  une  Quefche 7  dont  les  Hollandois  íe  íervent 
pour  la  peche  fur  le  Dog rebane. 

Le  Tronc  eíl  un  petit  Báriment  a  un  Pont  >  qui  a  une  Voüe  quar- 
tée. 

Leslndiensíe  ferventd'un  Bátiment  long  de  So  pieds  A  Sí  large  de  6  oü 
de  7  tout  au  plus  a  qui  a  le  derriere  quarré  ¿  qu'on  apelle  Almadie, 

lis  fe  íervent  aufli  d'un  petit  VaiíTeau  3  qui  eft  prcfque  quarré  s  &  qui  n*a 
dcsMembres  que  dans le tond *  étant  coufu  fans  ciou^  quiís  apellent  Cha-  3$ 

lis  fe  íervent  encoré  d'un  autre  VaiíTeau  apellé  Champóme  Jt  qui  eft  un  Báti- 
ment de  60  á  So  TonncauXj  qui  nJa  que  des  Courcives  >  Se  eft  faír  íans  clous> 
ny  aucun  autre  ferremenr  >  íes  Membres  ¿rant  feulemenr  coufus  ayec  des 
chevilles  de  hois,  &  les  Bordages  emboitez. 

Les  Maones  fonr  depetits  Bitimens  ,  qui  font  en  uíkge  parmy  Ies 
Tures* 

Le  Brigantin  eft  un  VaiíTeau  de  Basbord,  de  i  Oj  de  1 2,  ou  de  1  5  Bañes, 
&  d'autanr  de  Ramcs  a  un  Homme  a  chaqué  Rame. 

Le  BAnc  s'enrend  icy  pour  le  lieu  ou  le  fiege  011  font  Ies  Rameurs  dans  une  40 
Galere  5  &  dans  tout  Bárimenr  a  Rames, 

La  Gr  i  bañe  eft  un  pent  vilain  Bátiment  3  que  Ton  navigue  en  marchan- 
elifcaux  Cotes  deNormindie, 

La  Tortue  efi  un  VaiíTeau  qui  a  le  Pont  elevé  comme  le  toit  d'unc  maí- 
íbn  fl  pour  teñir  á  couvert  les  Soldats  ^  Se  les  PaíTagers  ,  avec  leurs  bar- 
des, 

On  apelle  Terre-Nmvkr  un  VaiíTeau  qui  ya  en  Tcrre-Neuye  pecher  de  la 
Ho  rué. 
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La  Tartana  eft  une  Barc/ne  de  la  Meditcrranée  3  que  l'on  navígue  ayec 
une  Voile  Latine ,  &une  Trinquctre, 

La  B  arque  j  ou  Señe  eft  un  petit  Na  vire  qui  nsa  qu'utt  Pone  s  &  qui  ne 
íen  que  pour  la  Marchandilc.  II  a  trois  Mats  3  un  grand  ,  un  de  Mifaine.,  & 
un  d'Artimon,  Les  plus  grandes  Barques  ne  paífent  gucres  deux  cent  Ton- 
ncaux. 

Les  Barques  fur  l'Ocean  font  de  moyens  Vaifleaux  fans  Hune  ,  qui  ac- 
compagnent  ordínairement  ün  grand  Navire,  foitpour  poner  les  vi vres,- 
oupourlc  íbulager ,  s'il  étoit  trop  chargé, 
jo  La  Barqne-Longue  eft  une  Barque  qui  ne- íert  que  pour  la  Guerre*  C'cft 
auffi  un  petit  Bárimenr  qui  n'eft  pointponte^  plus  long  5  8c  plus  bas  de  bord- 
que  Íes.  Barques  ordin aires ,  aigu  par  ion  Ayant  5  &¿  qui  va  á  Voilcs  ,  &  á 
Rames, 

On  dir  Barque  Droitt ,  pour  avenir  les  Gens  qui  íbnt  dáns  une  Chahufel 
de  fe  mettre  également  3  afín  qu'elle  íoít  droite  fur  Peau. 

La  Chaloupe  eft  un  petit  Bátiment  propre  pour  de  petites  Traverfées  ¿ 
que  Pon  mene  á  Yoile  8c  a  Rame  pour  fe  fervice  &  la  commumeation  des 
grands  Vaííleaux.  Une  petite  Chaloupe  s'apelle  Canot. 

On  dit  qu  une  Chaloupe  eft  Borne  de  JSfage 3  quand  elle  eft  facile  á  manier, 
^n    qu'elle  palle,  ou  marche  bien  avee  des  Avirons, 

La  Gofidole  eft  une  efpecede  Chaloupe  3  don:  on  le  fert  fur  les  Canaux  ele 
4Veniíe:  8c  on  apelle  Gondolicrs  ceux  qui  conduifenc  ees  Chaioupcs, 

Les  Báteaux  fontdiveríes  fortes  de  petits  Vaiífcaux .  que  Ton  mene  a  la 
Voile  5  8c  a  la  Rame  ?  mais  qui  font  faics  plus  niatcriellement  que  les  Cha- 
loupes, 

On  apelle  Batean- Pecheuríe  Bateau  d*un  Péeheur  :  8c  Bac  ?  onChalam 
un  Bateau  plat  qui  íert  a  paíler  les  Ri vieres* 

Mais  on  apelle  Pontón  ,  8c  Traverfier  un  grand  Batean  plat  ,  dont  on  fe 
íert  pour  foutenir  les  Vaiííeaux  quand  on  les  met  fur  le  eóté  pour  leur  don- 
'j  o     Jier  la  carene-  íl  eft  de  rroís  a  quacre  píeds  de  bord  x  &  porre  un  Mát# 

Le  Caíc  eft  unnom  que  Ton  donne  á  un  petit  Bateau  du  Levant  y  qui  eft 
deftiné  au  fervice  d'unc  Gaferc* 

}  Les  VaiíTeaux  que  les  Portuguaís  envoyent  au  Breíil ,  8c  %ux  Indes  Orien- 
tales ,  font  apelle z  Caraqner. 

Les  Tures  ont  des  VaiíTeaux  qui  ontla  Poupe  fort  élevée  3  qu'íls  apelíent 
Carameujfats. 

Les  Levautins  fe  fervent  de  VaiíTeaux  á  quatre  Vpííes  pointues  >  quiís 
apellent  Carava  lies. 

LaCorLAiLiK^  eft:  une  eípece  de  Chaloupe  legerej  qui  íeit  au  Levant 
^.o    pour  la  Peche  du  Coral* 

On  navigue  fur  la  Rívicre  deLoire  avec  un  Bateau  couvert  a  fond  piar, 
qu'on  apelle  C abane. 

On  fe  fertdans  le  Pays  du  Nord  d'un  petíc  VaiíTcau  a  fóndpíát.  apellé  Bt-> 
landre ,  ou  Belande  ¡  qui  a 'fon  appareil  de  Mars  .  8c  de  Voíles  >  ferablable  a 
lapparcil  d'un  Hciij  <k  donr  laCouverÉe  a  ou  le  Tillac  s'éleve  de  Ptouc a 
Poupe  d'uu  demi  p¡ed  plus  que  le  Plat-bord  , 

Lc5¡Flamans,naviguentdans  les  Canaux  avec  une  Bclandre  bordee  ¿  qu^ils 
apellent  Chas?,  Qn 
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On  íc  íert  A^.ñs  IcíPays  d'Auriis  d'uti  petit  Bateau  á  íbnd  píat  >  pouraller 
fur  les  Vafes  >  lorfque  la  Mer  eft  rctirée  j  qu?on  apelle  Avcon  *  Se  Pmffé* 


Le  Chat  cíi  un  Vaiíícau  du  Nord  a  cul  foud  j  tfayant  ponr  í*ordínaire 
qu'un  Pont  >  qui  porte  cíes  Máts  de  Hunes  íans  avoir  de  Hurté  >  ny  de  Baircs 

de  HttneP 

La  Ch  ate  efl;  un  Bárimenr  qui  porte  la  carguaifoti  $  oU  ce  qu'il  faut  pouf 
charger  un  Navire, 

Les  lea  lie  ns  fe  fcrvtnt  d'un  petit  BStiment  de  l  a  gíándetir  d'une  Chaloupe, 
lequel  va  a  Valle  5  &  á  Raíne*  qu'ils  apellent  Ftlúttfíte, 

On  apelle  jBarque  tn  Fagfft  y  ou  Ckttl&upe  en  Fagot  j  des  Batimens  qui  étant 
monrez  fue  le  Chanrier,  font  demontez  en  fuite  fur  le  point  de  faíre  un  voya- 
^ede  long  cours  ?  afin  de  lesmontcr  dans  les  Parases  cm  Ton  a  defíein  de 
s  en  lei  vir. 

Le  Pa  q^iet-büt  eft  le  nom  d'un  VaííTeau  >  qui  fert  ati'p aflige  de  Calais  1 
Douvrc  j  &  ailleurs. 

Le  SamecJuin  eíl  un  Vaifleau  Marchand  Tare  5  qui  n'eít  que  paur  aíleí: 
terre  aterre. 

L*Ya ceít  eft  un  petit  Vaiíleau  5  doíit  les  Anglois  fe  íervení  potir  h  plaifír, 
&  pour  k  Guerre.  Oeft  auftl  un  Pav ilion  Anglois, 

Les  Ai  guilles  de  Smrdeaux  íont  des  Baíeaux  de  Pécheurs:  de  la  Riviere 
de  Dordogne  >  &  de  Garonue* 

Le  Chalan  d     une  efpece  de  grand  Batean  3-  qui  a  le  cul  elevé.  "■ 

La  Mars  i  l  i  a  n  e  til  un  Bátiment  Venítien  de  mediocre  graride-ur  ,qüi 
he  navlgue  que  dans  íe  Golfe  de  Venife y  &:  le  long  des  Cotes  de  Dalmatie. 
Ha  ledevant  fcrt  gros  ^  &  fa  Poupe  quarrée.  Les  plus  grandes  Marfiftánes 
onequatre  Wars^  &  leurPotteíí  de  qüatorze  a  qjairizé  Hiillt  Quintaux  :  5c 
te    rites  n'ont  point  d' Arrimón. 

Le  M  A  s cui  1  t  eft  une  Chaloupc  des  Indes  y  dont  les  Bordage^  íbnt  cou- 
fusavec  du  fil  d'herbc  7  Se  dont  le  Calfatage  eft  de  mouíTc. 

Les  Saavages  de  i'Aineríque  Meridibnále  fe  fervent  d*un  Éateaú  fait  d*uti 
feal  Arbre 3  qu5on  apelle  Firogue  :  &  les  Sáüvages  de  PÁtneTique  Scpténtrio- 
nale  fe  fervent  de  femblablés  Bateaux  faits  d'écorce  d' Arbre  >  qu'on  apelle 
£&mt$  At  SáwQ&ge*.  LJA virón  düquel  un  Sauváge  fe  fert  pour  nagef  fa  Piro- 
gue3  s 'apelle  Pagaye* 

La  S  a  i"  que  eft  un  Vaiílcau  GreCj  qui  nsa  qu'iin  Mát  j  lequel  avec  fon  Ha- 
nicr  s'élevc  z  une  hauteur  extraordinaire  3      qui  nc  va  bien  que  Vent  arrieie^ 

Í jaree  qu'il  eft  foit  cbargé  debois  ¡  ce  qui  empecíie  que  la  hauteur  du  Mame 
c  tafíe  tanquer  ou  puifer ,  outre  qu'óñ  le  def-  aíbóre  fouvent. 
Les  Sema ques  fonr  des  Vaiífcaura  üfi  SdS-t  5  quí  ríavigrrerit  dans  les  Ri- 
vieres  d'H'óllahde ,  3c  qui  fervent  i  aleget  les  gros  VailTcaux- 

On  apelle  Peote  un  petit  VaiHeaude  Dálmatie  Ú  &  SitHgne un  Bátcau  pe- 
cheurdeProvence. 

Le  Sen  Au  eft  une  Barque-longuei-qüé  les  Flamans  fontpoar  la  couríe ,  5c 
qui  ne  peur  potter  plus  de  10  á  2  5  Hommes, 

LaSciTiEcftun  petit  VailTcau  a  un  Ponty  que  Fon  navegue  avec  des 
yoiles  Latines; 
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Les  Pare  Auxfont  de  grandes  B arques  des  Indes qui  ont  Ic  devane  faít 
comme  iederriere  >  ou  Yon  met  índifferemment  le  Gouvernail  ¿  quand  ort 
veut  changer  de  bord. 

La  P i n  as s e  eft  un  gátiment  haut  de  Partiere ,  quí  eft  ordmairement  fait 
de  Pin  3  longí  étroit    &  leger  3  dont  roriginc  vient  du  Nord. 

On  apelle  auffi  Pixajfe  un  petit  Batiment  de  Rifcaye  a  Poupc  quarrée^  qu¡ 
va  á  VoileSj  &c  áRames  3  &t¡ui  porte  trois  Mies,  11  eft  propre  a  fake 
découvertcs ,  &  des  debarquemens  de  Troupes, 

Le  Balón  eft  une  efpece  de  grigantin  de  Siam  ¿  que  Ton  me  tic  á  la  nage 
avec  des  Avirons  ,  ouRames. 

Le  Courau  ctt  le  nom  d'un  petir  Báteau  de  la  Ri  viere  de  Garonne  >  ^ 
quel  on  fe  fert  á  charger  les_gros  Vaííleaux, 

On  apelle  Li  n  un  Vaiíleau ¿  qui  va  de  tous  Vents ,  &  fans  periL 

Le  Bot  eft  un  petit  Vaiíleau  5  qui  iVcft  point  ponte  3  ni  maté  en  Heu  3 
fjuel  on  fe  fert  aux  Indes  Orientales;  C  eíl.aufli  un  gt'os  Bateau  fia  man* 

On  z^cllc  Jfon^os  >  ou  Jorque  ?  un  Na  vi  re  de  ía  Chine. 
La  Filadiere  eft  un  petic  Bateau  a  fond  piar  ^  qui  ne  íiayigus  quefuí 
quelqucs  Rívieres. 

Les  Permes  foiit  des  Gondoles^qui  fervent  a  Conftantinoplepoujrle  ttajet 
de  Pera  ,  de  Galata  ,  &C  d'ailleurs. 

.  La  Courvette  eft  une  efpece  de  Barque4ongue  s  qui  n!a  qu'un  Mar  & 
un  petit  Trinquet  >  Se  qui  va  á  Voiles  y  8c  á  Rames, 

LeBoYERcfíune  Chaloupe  Flamande  mácée  en  fourche,  Sf  quiadeus 
femellcs,  pour  mieux  aller  á  la  Bouliaefans  dériver. 

Le  Postillón  eft  unepctke  Patache  entre  tenue  jdans  un  Porr,  pour  faíre 
la  découverte  ¿  Se  porrer  des  mouvelles. 

Le  Lokdre  eft  une  eípece  de  GalerecTune  conftru&ion  materielle  .&  pe^ 
íantc  á  la  Rame  ^  qui  au  lieu  de  Cháceau  de  Proue  ¿  &  de  Ramtade  ?  a  im 
Parapcr  pliant  s  que  Ton  ore  quandorj  veutP 

On  apelle  Barquette  >  Se  B&rqmrolh  y  &  Piatta,  des  mediocres  Vaíf- 
feau£  de  voirure  3  fans  aucun  Mát  ¿  qui  ne  vont  poínt  en  haute  Mcr  j  mais 
ículeraent  dans  le  Port  ¿  ou  alaRade  >  de  beau  temsf 

Le  TrLAvERSiÉB.  eft  un  petit  Bitiment  quí  n5a  qu*un  Máta  8c  fouvetit 
tmis  Voiles  j  une  á  fon  Mac  >  une  h  fon  Etay  >  &  ^aucre  a  un.HBoute-hors  3  qui 
regne  fur  fon  Gouve  rnaiL 

JUn  Pontón  fe  *  nomine,  au-ffi  Tmwrfíer  ¡  étant  aitiíi  apellé^  parce  quil  eft 
propre  pour  de  petites  Traverfces  ^  de  auíli  pour  la  Peche, 
^a  Nace  l^e  eft  une  forte,  de  pecite  B arque  ^  dont  on  fe  fert  fur  les  Rivíe- 
res.  Ce  que  Ton  paye  , pour  pafíer  Teau  3 ^'apelle  JSfanlage. 

Les  Pesies  Bareaux  dont  on  fe  fert  a  L yon  pour  paíler  la  Sa.one  ,  íant  apel- 
len Béches  ,  Se  Bachsts :  &:  íes  plus  grands  qui  fervent  á  faire  de  petirs  voya- 
ges  >  fe  riomiBenc  S  apiñes, 

Dans  les  autres^Villes ,  Sí  dans  Tes  autres  Torts  du  ^Royaumc  ?  on  donnp 
des  non>s  difFerens  aux  Batimens  qui  fervent  á  naviguer  ^  tant  fur  la  Mer  que 
fur  les  Rívieres,  qu'il  eít difficile  d?  bien  fcavpir.  C'eft  pourquoy  nous  ii'cu 
gatleron^  pa^  davarirage* 
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Mtmbres  >  &  Parties  d'un  f^difeaui 

%z  Mr  mí  ri  £unValjfe^u  y  qu'on  apelle  auíE  Cofle  y  eft  une  des  pieces  de 
%oi$  j  qui  eft  neceífaite  á  la  conftruÉtíon  du  VaiíTeau^  eomme  la  Quille  ^  la 
Varangue  ,le  Genoux  J  Ies  AUonges  *  Scc. 

La  diítance  quil  y  a.  entre  les  Mernbres  d'tín  VaiíTcau  3  s'apelle  Maille  $ 
g£  on  apelle  Gabary  le  modeüe  d'un  VaiíFeau  ou  de  I1 un  de  fes  mem^ 
feres. 

Les  dimínútíons  que  Fon  voit  a  FAvant'  §  &c  a  FArriere du  deíTous  d'uri 
Vaiífcau1  i  s'apellent  Fafons  du  Kmjftm:  6c  le  retranchement  que  Ton  faít  i» 
au  dedans  a  FAvant  duVaiíTeau^  pour  fccevoirTeau  que  les  coups  de  Mer 
font  cntf  er  par  les  Ecubiers  5  fanomme  Gdttey  ou  Agathe  ¿  oxxj&tte  :  m ais  le 
lerranchement  qui  íe  faic  au  bout  du  Chateau  d'avant d'un  Vaiíleáu  /quk 
defeend  jufques  íur  la  Place- forme  y  s "apelle  Coiné. 

Lesornemens  que  Foh-meCaux  cótez  de  FArtieré  d5un  VaiíTeaii  j  ¿c  dám 
lefquels  on  met  ordüiahement  les  Garderobes;  r  fe  nommenc  B  mutiles  dm 
felfean :  &  Fornement  qui  Te  place  au  plus  haut  de  la  Poupe  dJun  Vaiífeaua1 
eftapelIcCow ronnemem  du  F*aijfeau. - 

L  e  pa  íTage  qui  conduir  daus  les  c  ha  mbr  es  d  \i  n  V  a  i  íTcaur  3  fe  n  o  m  m  e  Cóu  - 
¡oir  :  8c  la  hauteur  qu'ií  y  adeputs  le  deíTous  du  Pont  jüfqu'a  la  Qinlle  d'un  "a 
VaiíTeaiij  s'apelle  Creux *d&  ¥*¿iiffem  ,  ou  Pontal  da  Vai^emu^ 

Lt  partie  du  VaiíTeau  5  qui  íe  volt  depuis  Féáu  jufqíFau  haut  du  bois  3  íeL 
nomine  Encafiillage  ■?,  6c  eclleqm  eft  comp  rife  entre  la  ^/¿r^dugrand  Mat- 
jiifqu'a  la  Herpe  deFAvant  ¿  s'apelle  Embelle  :  maís  la  rondeur  que  Fon  voit 
aux  Prcceintes  qüí  [ient-les  cóter  d'un  VaiíTeaú,  s'apelle  Tomare  duV&if^- 

La  Herpe  eft  la  couped'une  Lijft  3-  qui  fe  trouve  a  FAyant  *  &  á  F  A  mere 
ín  Haut  des  cótez  du  Vaiííeau  3  ou  Fon  met  un  ornement  de  fculprure ¿  qui- 
forre  auffi  ce  méme  nom.- 

Les  L  i  ssE?  íbnt  de  longues  pkcesde  bois  3  que  Fon  meten  divers  endroits  3  0 
%  le  boiK  des  Membres  des  cótez  d'un  VaiíTeau.  Elles  font  mifes  boüt  á 
feout  Tune  de  Faurre  dans  le  corps  du  Borda-ge  en  facón  de ■■ceintüre  3  pout' 
fiirelaliaifondes  Me'rnbres^  &des  pieces  de  cbarpencerie-j  qui  fórfnent  le 
corps  du  Bácimenf:  &  c*eft  pour  cela  qu'une  LifTe  eft  auíTI  apellee  Ceinte  v 
&  encoré  Chainte>  Carreatt  ¿  ou  Preceinte.  Toutes  les  LiUes  íbnt  poféespa-.; 
rálleles  les  unes  auX  autres ,  cotnme  les  Porqués, 

La  Carca sse  d*un  T^úiffc&u  ofa  le  corps  du  Vaiííeau  ,  qui  n'efi;  pbínf 
borde, 

Oti  apelle  Lijfe  d&  íiúurdy  ¡  oa  Barre  d1  Arcaffe ,  le  dernícr  des  BáUx  de* 
TArriete  ,  qui  faít  FafFermiíTernen.t  de  la  Poupe,  5c  qui  eft  ^  ou  doit  étre  ele-     ú  ^ 
véala  bauceurdu  Scüillet  des  Sabords  déla  Sainte  Barbe  ^  deux  ou  troii 
pieds  au  deílüs  du  haut  de  FEtambord, 

Le  B  au  ou  Barrot ,  eft  une  despieces  de  bois  y  qúi  étant  mife  aVec  plüfíeurs 
autresparle  travers  d'un  VaiíTeau  d^n  flaric  a  Fautré,  arFérrnit  íe  Borda  ge  ; 
&  foutient  le  Tillac  ,  ou  Pont  du  VaiíTeau  3  comme  une-  Poutie  íoutíen!:  le 
Plancher  d'üne-  Maiíbn  >  Se  qui  par  ía  longueur  detentiíne  la  lárgeur 
Vaiííeau  j  &rpar  fi  figure  arquee  donne  íaTonturé  du  Pont* 
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LcBauqui  eftala  plus  grande  largeurdu  Vaifleaa  *  8c qui  joint  I'cxtrcmí- 
té  ííiperieure  d'un  Gcnouil  a  Tautrc  dans  1c  principal  memore  du  Na  vire  3  $>a- 
pcllc  Mmtre^Baa  :  Se  ccky,  qui  cft-po-fé  fur  l'extremitc  cíe  la  Quilla  vers  TA- 
vant  á  la  derniere  Vacangue  ,  íe  nomme  Ban-  de-hf 

On  apelle  BAMioTjNs  des  demy-Baux  ,  qui  feterminent  aux  Híloires s 
Se  quifont  íbutenus  pardea  Arcs'bomms  jO\i  p feces  de bois  mifes de rravers 
curre  deux  Baux, 

Les  Hilo  i  res  fbnr  des  preces  de  bois  longues,  fk  arrondies,  qui  b ornen t, 
&  founennenr  \cs  gcoutilles  j  &  íes  Caíílébotis  ,  comme  les  bordares  d'un 
¡la  chaffis, 

Les  Foams  ,  onSanglom  font  des  pieces  de  bots  triangulares,  qui  íe  po* 
jfent  en  l'une  de  leurs  extremitc;z  fur  la,  tcoifiéme  parric  de  la-  Qinlle  vers 
PArriere  au  lien  des  V  apangues  >  l'autreexrrcmkc  d'eti  haut  fe  joignant  avec 
úts'GénoHx  ,  qu  on  apelle  Revers. 

Les  Get*  otix  5  qu'on  apelle  auííi Stamenms ,  fbnt  des  Segmens  de  Gercle, 
c^eít-a-dire  des  pieces  de:bois  courbes  de  part  Se  d'autre  en  forme  de  genoiül, 
qui.  fe  jqignent  en  bas  au.coté  de  k  Scoue  de  la  Varanguc ,  6c  en  haut  á  fon 
AUonge  ,  &  á  ion  Bau. 

Les  Gcnoux  fervent  en  differens  endroits  a  la  corv£tmcT:Í0tt  d'un  VaiiTeau  , 
A»  an^í  ils  ípnt  tes  princípaux  Membres  d'un  Vaiffeau.  Qaand  íls  fe  metrent  au 
fond  du  Vaifleau  ,  Se  qu  ils  fonc  empaten  avec  tes  Varangues  >  Se  les  premie- 
res  Allonges ,  íls  .font  apellez  Gmoux  de  fond  :  &  quaud  íls  íbnt  piacez  au 
fand'du  Vaifleau  fur  les  Fwrcats  *  &c  fur  les  Farangms  ¿tamices  ,  on  les  nom- 
me Genoüx  de  Revers. 

On  apelle  auÜl Alionas  despieces  ele  bois  qui  s'élevenr  fur  les  /Varangues  , 
fur  Ies  Genoux  *  5c  fur  les  Porqués  de  part  Se  d'autre  du  Bordage  ,  pour  for- 
mcr  iahauteuir,,  5c  la  rondeur  du  VaiiFeau-, 

Cellcs  qui  íbnt  plus  proches  du  Plar-bord  >  &  qui  rermínenr  la  hauteur  du 
Vaifleau  ,  s'apellenf  Allonges  de  Revers :  &  les  deux  qui  íbnt  mifes  au  deflus 
des  Eraíns  ,  fe  nommcüE  Alíonges  de.  Treport* 

V  Allonge  j  ou  S  calme  eft  une  courbe  de  bois  5  que  Ton  ente  au  haut  dy 
GenoüiU  pour  allonger^  &  acheren  le  Membred'un  Vaiíleau. 

Les  Foukcats  ,  ou  FúHrches  j  ou  Foxrqnes  y  íbnc  des  pieces  fourchues 
de  boiSj  que  l*on  pofe  debout  les  fourches  en  haur  íur  les  deuxbbuts  de  la 
Quille  des  Vaiffeaux  ,afin  d^en  donner  Ies  fíicon^^ 

Les  Váh  ANGüEsfont  des  cbe.vrons  de  boisanrez  Se  rangez  par  inrerval- 
les  s  de  rraycrSj  &  a  anglesdroírs  éntrela  Quille >  Sí  h.  Cátlingue  ,  pourfor- 
mcr  le  fond  du  Vaiíleau, 

On  apelle  auíH  Varangu$  le  Mcmbre  d'un  Vatífcaa  3  qui  dans  la  conítru* 
^0    ¿tion  eft  le  premier  qucl'on  poíe  fut  la  Qnille/ 

Lz$  f^Arangues  Accaléüs  font  ronden  en  dedans,  &  fe  pofént  en  allant  vers 
les  extremirez  de  la  Q^úlle  proche  les  Fourcats  /  au  de  vant ,  &  au  derriere 
des  Vamngms  ptatess 

Les  Farangnes  pUtes^  ow  Vtirangms  de  fond  ,  ontmoinsde  rondeur  que 
■    les,  autres- Varangues  >  Se  fe  metrent  vers  le  miíieu  de  la  Q¿il  le. 

La  Aíaitrejfe  V&rmwe  eftcelle  quiíe  met  fbus  le  Maícre  Bau,  dans  la  plus 
large  partie  du  Vaífleau.  On  fapelle  auffi  Premier  Gahary ,  auíErbíen  q^ 
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0Sí\t  fe  Modelle  qui  s'e^eve  perpendiculairemenr  la  deíTTií* 

O11  apelle  AcHÍement  laproport ion  a  vec  laquelle  chaqué  Gabary  Vélcve  fur 
íaQüilleplus  que  1c  premier  Gabary. 

La  ScduÉ  eft  rextremire  déla  Varangue  f  qui  fe  eouebe  doucement*  pouí 
stenter  avec  Ic  GenoüiL 

La  Q^i  llb  j  011  Carene  s  eft  unelorigue  piece  de  charpencerie  >  fur  laquelle 
toureí  les  aurres  pteees  de  bois  fbnc  pofées  >  éranr  la  premiere  piece  de  baís 
qui  entre  en  la  conítrucHon  du  Vaifleau  ,  &  fbutenant  tone  le  corps  du  Baci- 
ment,  donreilc  determine  la  longueur  daos  le  Forid-de-Café,depUisla  Proue 
jufquá la  Poupc.  r G 

La  Quüle  Te  termine  a  volontc  felón  la  longucut  du  Vaifleau ,  &  elle  eft  le 
ftffídefltónt  des  au tres p arries  ,  quien  tirear  leurs  proporciona.  Pour  a/oir  la 
gcdlíeur  j  ou  TcpádíTeur  déla  Qnjlleparraporr  a  fa  langueur  détermtnée  en 
piech>  on  la  divifr  ordinairetuent  par  ííx  s  ¿£  au  lieu  des- pieds  >  &  des  pouces 
qui  viennenx  aü  Qjpcienton  prendaurantde  pouces  &  de  lignespour  PépaiP- 
foir,  pour  le  moins  depuis  60  pieds  de  Q^ílle  ,  ijyfqu'á  nj  5  car  íur 
yne  plus  grande  longueur,  on  auroir  déla  peine  á  trouver  du  bois  pro- 
pre  pour  une  ñ  grande  épaiffeur  qu'on  tfouvera  >  fk  alors  on  luy  donne 
foilement  18  pouces.  Si  done  par  exemple  la  QjUIe  a  100  pieds  de 
longueur,  parce  que  divifant  1 00  pieds  par  fíx  ,  il  viene  16  Pieds  &  8 
Pouces  ,  on  donnera  *6  Puuces  &  8  Lignes  a  PépaiíTeur  de  la  QuÜIe,  ify 
qui  fe  íait  tofijours  quarrée. 

La  ContreqallU M  qu'on  apelle  auffi  Carlwgne  t  011  Calmgut \  &  Efcar- 
Ungae  3  eft  une  longuc  piece  de  bois  égale  ,  &c  attachéc  dáns  le  fond  du 
Vaifltau  par  dedans  fut  coure  la  longueur  dé  la  Quille*  Le  pied  du- Mat 
s'cncliaífe  dans  un  trou  quarré  de  la  Carlingue  ,  qui  luy  ícjfü  comme  de 
bafe. 

La  Coule'e  eft  un  adoutiíícment  quí  fe  fait  au  bas  du  VaifTeau  entre  le 
Genoüil  8c  la  Q^ille ,  ou  une  retraite  qui  adoucít  infenííblemcnt  le  plat 
de  la  Varangue  le  ípng  du  Bordage  \  depuis  TAvanc  ,  jufqu'i  l'Ar- 
riere. 

Le  B o rd  age  íbnt  des  planches  de  chefne  qui  couvrent  les  Varangues ; 
&  Ton  apelle  Fmnc  ¿íordage  le  rpvetemcnt  de  planches  qui  cottvrSnt  le  JO 
corps  d'un  Vaifleau  par  'dchors ,  depuis  le  Ga&ord  juFqii'&ii  PUt-bord.  La 
pArcie  du  Bordage  qui  regne  Jtour  le  long  du  Vaifícau*  fe  nomine  Virkré :  Se  fa 
lar  g  eu  r  fe  n  o  m  m  e  Etra  q#e« 

On  apelle  Gabord  les  premieres  planches  d*en  bas  du  Bordage  ímeñeur, 
qui  fe  nomme  Serrage  ,  Serré  >  Se  V ¿tigres ,  Se  qui  forme  par  dehors  ún 
coudc  en  are  cencave  depuis  la  Q^ille  jufqu*au  deílus  des  Varangues  : 
&  Ptdt'bard  VúttrtfíTfcé  du  Bordage  quiregne  tout  au  tour  du  Pont  fur  la 
LiíFe  du  Vibord* 

Le  Vibord  eft  la  Liffc  qui  embtaííe  le  dernier  Pone  ,  c'eíí-a-dire  le  ^° 
Pont  den  haut  $n  forme  de  Parapee  ,  Se  qui  le  termine  par  les  deux 

flanes. 

Le  Doublage  eft  un  fecond  Bordage  qu'onajoure  en  dehors  aux  Na  vires 
qui  vont  enrre  Ies  Trapiques,  pour  conferver  le  VaifTeau,  $C  empecher  que  Les 
Vers  nc  s'y  engendren^  Voyez  Pioc* 
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Les  Sabords  font  des  ouvenures  quarrées  ou  rondes,  que  í'ori  faít 
■  le  long  des  cótez  d'un  VaiflTeau  >  pour  y  mettre  un  Canon  en  Batterie^ 
eomrae  á  des  Embrafures. 

-  La  L  i  gne  d'e  au,  ou  Flottaifon  ,eft  la  par  tic  du  Barimenr,  qui  eli  a  fleur 
ctseaUj  quand  il  afacharge. 

'  Le  Cotí5',  ou  le  FUm  ¿n  VaiíTeau,  eft  la  patrie  qui  fe  pte - 
fenre  a  la  Vüe  de  FAvant  á  IMcriete  y  ou  de  k  Poupc  á  k 
ProueV 

Le  Cote  du  VaiíTeau  ,  qui  eft  plus  foible  que  Taurre  ,  fe  nomme  Fau^- 
Cote  ,  Se  celuy  qu'un  VaiAeau  pr cíente  a  une  FortereíTe  pour  la  Canotier^ 
s'apc  lie  Caté  etf  travers* 

On  dit  Mettre  Coré 'en  traverf ,  íorfque  pour  quclque  dcíTcin  on  mef 
le  Ven t  íut  les  Voiles  de  PAvant ,  &  qu  on  laifíe  porter  le  grand  HuT 
nier  ,  en  forte  que  le  VaiíFeau  préte  le  cóté  au  Veiit. 

Les  Coiez  d'un  VáiíTeau  fe  divífent  en  Stribord, Se  en  Bas  b^rd  „  c'eftj 
a-direen  Maindroite,  Se  en  Main  gauche. 

Le  Stribo  rd,  ou  Tribord  ou  Dex  tribord  y  que  fur  la  Medíterranée  oír 
apelle  Eftribord ,  &  fur  TOcean  Tienbord  >  eft  le  cote  du  VaiíTeau-  qui  eft 
á  la  main  droite  de  celuy  qui  regarde  de  Poupe  en  Proue  ,  c'eft-á  due 
de  celuy  qui  étant  á  la  Pbupe,  fait  face  vers  la  Proue,-  L'autre  cote  qu¡^ 
eft  á  la  main  gauche,  fe  nomme  Bafbord. 

La  Pnoue  ,  ou  Y^ivant  dtt  F^aljfeau  ¿  eft  le  devnnt  du  VaiíTeau,  c'éít- 
á-dire  la' parrie  du  VaiíTeau ,  qui  eft  foútcnué  par  FErrave  ?  &C  qui  sV 
vanee  la-  premiere  en  Mer.  '  Elle  eft  ordinaircment  compofée  dans-les-' 
grands  VaiíTeaux  de  deux  Aiguüles  *  qui  portent  les  figures  de  Lions,. 
&  d'áutres  animaux* 

On  dit  Voir  par  Proue  \  voir  devant  foy  :  Se  Donner  la  Proue  ¿  pref- 
eriré laRoute  que  les  Galeres  doivent  teñir,  ce  qui  eft  attribué  aupouyoír  día 
chef  qui  Ies  commande. 

L^P chipe  a>  ou  V'dírrkre  du  Valjfeau  3  eft  le  derriere  du  Vaifleau*  c5efí> 
á-dire  la  parrie  du  VaiflTeau  qui  eft  oppoféc  a  la  Proue  ,  &  oú  eft  pofé: 
le  Gouvemaü. 

Le  Gouye  RNÁiL  eff  une  longue  piece  de  bois ,  piarte  &  íarge,  qui  eífe 
jointe  á  TEtambord  par  des  ferrures  mouvantes ,  apellccs  Males  &  Fc~ 
melles  h  l'Arriere  du  Vaiííeau  j  &  qui  portanr  dans  l'eau,  divjfe  les  va-- 
gues ,  les  jet  te  á  droit  5c  á  gauche  par  le  niouvement  que  íuy  donne  h 
Barre  du  Ti  moni  er,  Se  fei  r  aínfi  á  gouverner  le  Vaifícaui 

Les  Max  es  5c  Feaíelies  ou.  J^ertemllesy  fonr  íes  Panmres  Se  Ies  Gond^ 
ou  Charnieres ,  qui  entrent  reciproquement  Tune  dansTautre  ,  pour  teñir 
le  Gouvernail  fuípendu  a  rErambord,  de  luy  donne r  le  mouvement- 

Le  Timón  ou  Barre,  eft  une  piece  de  bois  longue  Se  arrondie  j  qui' 
pa:r  une  de  fes  exrrémiter  répond  du  coré  de  ¥ Habitmle  á  la  Mamudk 
du  Gowuemml Se  du  cote  de  Icau  ft  termine  á  la  Teftc  du  Gouvernailr 
qtfeíle  fait  jouer  a  Bm-bord  &  d  Stribord  3  c  eft-  a-  di  re  á  gauche  Se  b 
choir. 

La  Manuslee  du  Geitvzrfltfil une  piece  de  bois  ,  qui  eft  jointe  par 
une  boucíc  de  fer^  apellée  Goujfet  >  á  la  Barre  du  Gouveroail  ,  Se  quele' 
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'3*ímoníct*  tíent  á  la.  main  pour  gouve  roerle  Vaifíeau, 

V  Oh  ver  cure  en  demy  cercíe  que  Ton  fait  a  quelques  VaiíTeaux 
■p0ur  couvrir  le  paffage  du  bout  de  la  Manuelle  ?  íe  nomine  í><?  ^ 

L'Habitacle  ou  Gcfolc 0  eft  un  Reduít  en  facón  d'Armoire  ;  placé  de* 
vant  le  Pofte  du  Timón  ier  vers  le  Mát  d*  Ai  tiznón,  Se  fait  avec  desplan- 
ches añerablées  par  des  Chevilles  de  bois  íans  aucun  ferrement  3  de 
peur  que  le  fer  n'óte  la  díre£Hon  naturelle  de  TAí guille  aimantée  de 
la  Bouífoíc  qu'on  y  fer  me  >  avec  la  Lamiere  &  FHorloge.  Les  grands 
VaiíTeaux  ont  deux  Habitacles ,  un  pour  le  Pilore,  &c  Fautre  pour  le  Tí-  líí 
monnier. 

La  Dlinette  eft  le  plus  haut  étage  de  TArríere  du  VaiíTeaUj  ou  logent 
ordinairement  les  Officiers  Subalternes  5  ou  les  Officiers  fvíaríniers  j  &c 
qui  ferr  de  Pode  au  Maítre  &  au  Pilote-  Daos  Ies  VaiíTeaux  de  Guerra 
il  y  a  toujours  de  nuit  une  Scntinelle  íur>s  le  plus  haut  de  la  Dunerte  ^ 
pour  repondré  aux  Rondes  s  Se  aux  Vifítes  qui  íbnt  faites  par  les  Of- 
ficiers &  par  le  Mijor  d'heure  en  heure-  Les  Bátimens  ou  la  Quijle  eft 
moindre  que  de  75  pieds  ^  n'ont  point  de  Dunette. 

Le  CHatEAUj  ou  Cailíard  5  eft  une  élevation  que  l*on  fait  a  TAvant  Se  * 
a  Ia  Arríete  du  Vaiííeau  au  deííus  des  Ponts.  Ainít  íl  y  en  a  deux  >  fea-  jlq- 
yo  ir  le  C  hatean  d*Avam¿  Ó"  le  C  hatean  d*  A  r  riere. 

Le  C hatean  d*A<vanty  ou  le  C hatean  de  Proué  >  qu'on  apelle  auffi  Gaíllard 
¿*Avant  ¡  Se  Theatre  ,  eft  une  élevation  qui  fe  fait  a  la  Proue  des  grands 
Vaiííeaux  au  deííus  5u  detnier  Pont  vers  la-  Mifaine  5  de  qui  contient  les 
Cuifines  k  Stribord  &C  á  Bas-bord  ^  une  pour  le  Capitaine ,  &e  l'autre  pour 
TEquipage, 

Le  Chateau  dJ  Arriere  J  ou  le  Chateau  de  Fonpe  ?  qn'on  apelle  auflt 
Gaíllard  d' Arriere ;  eft  une  élevation  qui  fe  fait  á  la  Poiipe'  au  deííus  du 
dernier  Ppntj  &  qui  contiene  le  corps  de  Garde  proche  TArtimon. 

L*Accastil.lage  eft  !e  Chateau  fur  ÍVWant ,  8c  le  Chateau  íítr  I'Arrícre:  3^ 
&  ¥0:'.  apelle  F^aíJfeM  accaftUU  >  celiay  qui  a  un  Chateau  d'Avantj  &C 
ua  Chateau  d'Arriers. 

On  apelle  Fottgon  3  le  lieu  oü  Ton  fait  du  feu  dans  de  certains  petirs 
Vaiíleaux,  C'cft  ainíí  que  les  Levantina  apellent  le  Foyer  ou  la  Cuíííne  du 
VaiíTeau  s  laquelíe  fe  place  ordinairemenr  aux  deux  cotez  de  l'Avantj 
i^ers  1c  Í*í4t  de  Mifaine.  Dans  les  Galercs  elle  fe  place  dans  le  niilieíii 
des  Bañes, 

La  partie  du  VaiíTeau  qui  paroít  en  dehors  depuís  le  grand  Cabeítan 
Jufquá  TArcaífe^  fe  nommz  ffancke  da  ValjfeaB  :  6e  le  corps  ou  la  car- 
Cafle  dn  Vaiíleau  j  quand  il  eft  fur  le  Chanticr  5  fans  les  MátSj  Ec  íans 
aucun  s  Agrez,  s'apelíe  Ronche  da  V aiffeati* 

La  hauteux  d'une  partie  d'un  Vaiflcau  a  fégard  d'une  autre  partie  du 
meme  VaiíTeau  ^  fe  nomme  Relevement :  &  le  Retranchement  de  plan- 
ches>  qui  fe  fait  le  long  du  cote  du  Vaiíleau^  ou  á  quelqu'autre  lieUj  s'apelle 
¡Epitii. 

Le  Bordage  qui  eft  le  plus  prés  de  la  Quille  dVm  VaiíTeau  y  fe  nomme 
flifard;  6í  les  Rctranchemws  que  Ton  fair  á  Fond-de-cale  fur  I'Arriere,, 
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pour  j  meteré  le  pain  &c  la  pondré ,  s*apellent  Soutes  y  lefquelles  foat 
toüjotirsenduiíes  de  plátre^  pour  mieux  fervir  deMagazins  a  renfermer  íe& 
Poudres  &  ie  Biícuit. 

Le  Fonb-dE'Cale  eft  ce  quí  eft  contetiu  íous  le  premier  ou  le  plus  ba& 
Pont  d5un  Vaíífeau*  tnaís  particulkrement  ce  qui  n'eft  point  employé  au* 
Rcrranchemcns  qui  font  Ies  Soutes.  En  general  le  Emd-de.CAle  cft  la 
Fond  du  Vaifleau  au  deíTus  de  la  Carlingue  jofqu  au  Eran  e-Tilla^  ou  pre- 
mier Pont. 

L'Etambord  ,  ou  VEtambct  eft  une  piece  de  bois  droiíe  ±  quí  s'cnt? 
Tur  le  Talan  a  un  angíe  obrus  qui  va  en  dehors  3  5£  qui  fak  ce  que 
nous  avons  apellé  Q^efle^  ou  Elancernent.  C'eft  Tur  cette  piece  de  bois 
que  Ton  coud  rous  íes  Bordages  qui  couvreht  Ies  facons  de  TA  mere,  & 
que  Ton  coud  auffi  les  Etains  3  Se  les  Barres  &Areajfe  ,  c'eft-íUdire  de 
Pentre-deux  des  Etains^  qui  eft  rond* 

On  apelle  Talón  ¿  l'exr  remite  de  la  Q¿Ule  vers  1' Arriere  du  VaiíTeau, 
íur  laquclle  eft  po-fé  PEcambord  :  6c  Arc&ffe  ,  touu  le  Bordage  de  h 
Paupe^  donr  la  hauceur  eft  déterminée  par  fEtanibord  Se  leTrepot,  &Ia 
íargeur  par  la  Liííe  deHourdyJ  ou  Barre  d'ArcaíTc* 

On  apelle  Arrive  íkr  la  Mer  Meditetranée  ,  la  core  du  VaíiTeatr 
¿o    qui  regarde  la  terre  :  &  Bmge  ,  ou  Bejpm  ¿-  la  rondeur  des  Baux  Sedes- 
Tillacs. 

Les  Courcifes,  mi  Sene-goutiercs  y  íbnt  des  pieces  de  t*ois  ¥  quí 
font  le  tour  du  VaiíTeau  en  dedans  y  &  qui  fervent  de  fíaífon  au 
Vaiífcau. 

L^Eperon^  qu'on  apelle  auíE  BmUine,  Cap ,  &  Avantage  >  eft  lapartie 
de  TAvant  du  Vaifíeau  qui  fe  termine  en  poiute  en  faifaor  une  grande 
failKe  t  &  qui  s'avancc  la  premiere  en  Mer.  Creft  auíli  la  derniere  piece 
de  bois  la  plus  avancéc  au  devant  du  Vaiííeau ,  que  les  Maríeillois  apel- 
len t  Serpe  3  fui  laqueílc  s'apuye  ordinairement  quelque  figure  3  comme 
*°  drun  Lion,  d'un  Monftre  Marin  >  ou  de  quelqu'autre  animaL  M ais  cette 
par  cíe  eft  apellée  plus  ordmai  remen  t  Be  filón  y  ou  Bec  y  ou  Chap^j&H  & 
Bointe  de  l  Eperon  qui  eft  á  l'avant  des  Borte^Verguet^  &  qui  porte pref- 
que  toupurs  la  figure  d'un  Lion  :  ce  qui  fait  que  be  aucoup  de  Macclots 
la  nominen t  le  Lion. 

O n  apelle  Ligne  conrbe  de  t Eperon  ,  ou  Are  de  l'Eperm  y  h 
diftance  en  longueur  quril  y  a  de  la  pointe  de  TEperon  ?  á  fAyant  dir 
Vaiííeau^ 

Les  Fürte-Vergiíts  fonc  des  pieces  de  Cbarpenterie  cintrées  5  ou  l'af- 
ícmblage  de  pluíieurs  pieees  de  bois  j  qui  font  une  portion  de  cercler 
4r°    Se  la  partie  la  plus  élevée  de  TEpcron^  &  qui  regnenf  fur  1'AiguiÜede- 
puis  le  Chapíteau  jufqu*au  deílbus  des  Bbíletírs, 

LzsEpaHhs  du  ^aíjieau  íbnt  les  parties  du  Bordage  >  qui  vienuent  de 
TEperon  vers  les  Haubans  de  Miíaine. 

La  Jaum  i  ere  eft  une  petite  ouverture  a  la  Poupe  proche  FEtambord  3 
par  laquelle  paíTe  le  Timón  du  GouvernaiL 

Les  Gattes  font  des  planches  qui  font  á  l'encognure  >  c*eft-a-dirc  á 
Fangle  commun  que  font  le  Plat-b^ord  8c  le  Pon|t 

Leí 
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Les  Porqués  font  cíe  grofTes  picces  de  bois  j  qu'on  met  fur  le 
plat  6c  Tur  les  Genoüils  des  Vaiífeaux  de  Guerre  5  pour    les  fom  - 

^  On  apelle  auíli  Porqués  ,  des  picces  de  bois  cmtrécs  qui  fe  tuerten ? 
fur  la  Carlinguc  paraUelement  aux  Varangues  s  pour  liet  les  Membres  da 
VaiíTeau.  Ce  qui  fair  que  córame  les  Varangucs ,  clles  fe  diíHnguent 
en  Porqués  de  fond }  &  en  Porqués  accfiléts. 

Les  Porqués  de  fond  fonr  cclles  qui  íe  mettent  vers  le  mil  ¡ai 
Je  la  Carlingue  5  &:  qui  font  moins  cin crees  que  les  Porqués  ac- 
cuicas. 

Les  Porgues  acmlées  fonr  ce  lies  qui  fe  mectenc  vers  Ies  extrémitez  de 
la  Carlingue.  Chaqué  Porque  a  fes  Angles  ,  pour  ent receñir  &  lier  tone 
kcorpsdu  Bárimcnr. 

Vjí  i  guille  de  tEperon eft  la  partie  de  TEperon  >  qüí  eft 
compriíe  entre  les  Por  ce  -  Vergucs  &  la  Gorgere  J  ou  Coupe  - 
gorge. 

On  apelle  -Aigiúlle J  une  loogue  &  groíle  pfece  de  bois.,  ílir  laqüelíe 
on  apuye  le  Mlt  3  pour  empécher  qu'il  ne  fe  rompe ,  qtiand  on  carené 
le  Vaiffeau  ,  c'eft-á-dire  quand  on  met  le  Vaíííeau  íur  le  cote  y  poní  luy 
doiiner  1c  Radoub-  l- 

Les  Etambres  3  ou  Etzmbrttyes  5  ou  Serres  de  Mats  M  fonr  deux  groíles 
pieccs  de  bois ,  qui  embraflcnt  le  trou  duTillac  par  oiipaíTe  le  Mar  ,  pour  le 
teníi  ferme  &  aírete, 

L'Etr  ave  3  qu'on  apelle"auffi  Etdnte  J  Etable  y  5c  Etablure  5  eft  une 
piecc  eourbe  de  bois  tres-confiderable  y  qui  faít  TAvant  du  VaiíTeau 
m  íaquelie  aboutiflent  tous  les  Bordages  Se  les  Precintes  ¿  qui  font 
canchares  jufques  á  F  Avanr, 

VEtkavl  s'éleve  en  faillie  íur  Textremíté  de  la  Quilfe  á  fAvant  du 
Vailfeau  s  pour  foútenir  &  former  la  Prono,  comme  TÉtamboid  qui  luy 
eftcppofé,  forme  la  Potipe.  Quelque  foís  PEtrave  eft  de  deux  picces^  &  alors 
la  p  1  u  s  ha  u  re  s  *a  p  e  I  le  Brion,  ou  B rio  j  r 

L' Enraye  eft  lié  avec  la  Qui  lie  au  dedans  dtí  Vaiííeau  3  par  une 
aüÉe  piecc  de  bois  ?  qut  eft  auíE  en  are  ,  que  l'on   nomme  Contre- 

Les  Esta  ihs  font  deux  pieces  de  bois  d'une  meme  figure  ,  Icfquelles 
écant  mi  fes  en  ce  a  v  re  fur  FEcambord  ,  font  une  portion  de  cercle  3  8c 
1c  rond  de  l'Árriere,  ou  Arcaffe  du  Vaiíleau. 

La  Cormiera  qu  on  apelle  auífi  Trepóte  Sc^Allonge  de  Ponpe ,  eft  la  derniete 
piecc  de  bois  au  plus  haut ,  qut-  ctant  aííemblce  ayec  le  bout  fuperieur  de 
l'Etambordj  forme  le  bout  de  la  Poupc. 

On  apelle  Sep  de  Drijfs  y  ou  Bloc  d'Ifías  t  ou  Roe  d'ljfas  ,  une  groííe  ^ 
piece  de  boís  élevée  au  bout  d'un  grand  Mac  fur  la  Carlinguc>  d'ou  elle 
seleve  fur  le  Ponr  3  3c  ganiie  par  en  haut  de  trois  ou  quatuc  Roii^ts 
de  Poulicj  dans  lefquels  paffc  la  DrííTc  &  la  GuinderefTe ,  pour  iíler  SC 
amener  les  bailes  VoiIes3  &  les  Márs  de  Hune. 

Les  Barbes  dn  Vñijfemi  font  íes  parties  du  Bordage  de  l'Avant  aupres- 
du  Mftj&t t-j,  c'eíl-á-dire  vej;s  lendroit  ou  TEtrave  s'áflenible  ayec  la^ 
guille.  N  U 
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Orí  apelle  SoubARBES  ,  denx  pieces  de  boís  qui  foiu  apuyées  fur fe 
Coltie  du  Vaiífeauj  pour  íbíuenit  Ies  Boílbirs/"  Oeft  atiffi  une  piecc  de 
bois  forr  coarte  a  qui  eít  de  bout  3  &c  foütíent  le  bout  de  PEtrave  áw 
VaiíTcau,  lorfqu  ti  cft  fui:  le  Chanticr. 

Le  RiiíjoT  ,  ou  Rmgeau  >  eít  l'extternké  de  la  Quillc  da  cote  qucllle 
s'aflemble  avec  TErraye» 

Le  Bouchin  eíl  la  partie  la.  plus  latge  du  Vaíííeau  de  dehors  en  dehon; 
ce  qui  fe  r encontré  toüjours  á  Stribord  5c  a  Bas-bord  du  grand  Mar, 
Ceft  Ic  lieu  ou  fe  met  la  Maítrejfe  Cote  3  óu  le  premier  Membre  qui 
donne  au  Navire  fa  plus  grande  íargeur, 

Les  Bout-dehorSí  ou  Défenfes ¿  font  de  longues  perches  do nt  on  fe  fert 
dans  un  combat  ,  pour  empécheu  l'Abordage  du  Brulot ,  ou  pour  s'op- 
poferdans  un  Moüilkge  á  l'Ábordage  de  deux  Vaiíleaux  3  que  le  Vene 
íait  dériver  Tun  furPautte. 

On  apelle  aufii  Bout-dehars  t  des  píeces  de  bois  longues  ,  ipnd.es  Se 
minees  5  qu'on  a  jo  tire  par  des  anneaux  de  fer  de  la  grande  VíTguCjde 
la  Verguc  de  Mifaine  >  Se  des  Vergues  des  Huniers  >  pour  poker  des 
Bonnertes  en  Etuy  ,  loríque  le  Vcnt  eft  foible  ?  &  qu  on  veut  chaíTer  fur 
rEnnemy  *  ou  bien  prendre  chaíTe  promprement, 
*°  La  Chambre  du  Capitaine  eft  un  des  appart  emees  d,e  la  Poupe  >  qui  eft 
au  deíTus  de  la  Chambre  4&  Confeil  daos  Ies  grands  Vaifleaux  3  &  fue  la 
Sainte- Barbe  dans  les  autres*  &  oú  loge  le  Capitaine. 

La  Chambre  du  Confeil  ¡  ou  la  Chambre  des  Vohntalres  3  eft  un  des  ap- 
pmemens  de  la  Poape  des  gainds  VaiíTcaux  de  Guerre  y  qui  eft  fur  k 
fecond  Pont ,  &  au  deíTous  4e  í*  Chambre  des  Canoniers  ¡  q&'on  apelle 
Sainte  Barbe. 

Le  Ch  i  c  ab  AuTjOU  Chicambant*  eft  une  longue  Se  groíTe  piece  de  bois  ,  qui 
fertdc  Pouíaine  ou  d'Eperpn  á  unpetit  Batiment. 

La  Gorgehe^ou  Cou^e  gorge  ^  eft  la  partie  inferieurede  PEperon  qui 
ía  regarde  Peau ,  Se  qui  eft  feirmee  par  des  pieces  de  bois  recourbées  en  are  s 
lefquelles  s'élevent  au  delá  de  PEtrave  5  Se  regnent  fous  FEperon  dii 
cote  de  Pean  i  Se  comme  cites  formen t  la  Gorge  de  PEperon , 
célales  a  fait  nommer  Co&rbes  de  Gorge  y  Se  par  corrupción  Cottft* 
gorge* 

Les  Courbes  ,  ou  Courbatons  5  font  cíe  gtoíTes  píeces  de  bois. a.  den* 
branebes  ,  qui  font  préfque  courbées  a  angle  droit  Se  qui  fe  mettent  I 
des  encognures  du  VaiíTeau  >  pour  lícr  aux  Baux  les  Membres  du  cote 
du  VaiíTeaUj  Se  de  gros  Membres  a-vec  d'aurres, 
^G  Les  Guir.lande5jOU  Guerlandes  ¿  fonr  de  fortes  pieces  de  bois  cour- 
bées  ou  tournées  en  cintre  >  qu^oti  applique  au  dedans  de  I'Avant  dtl 
VaiíTeau,  pour  le  lier  ,  le  renforcer  s  &  entretenir  le  Bordage-  Elles  font 

a  laProue  ce  que  ULiíTede  Hourdy  faic  á  la  Poupe. 

On  apelle  Empasture  >  la  jondion  de  deux  pieces  de  bois  mifes  dan! 

un VaiíTTeau,  dont  ellcs  en  font  Ies  Membres,  Tune  a  Pautre.  Dans  la  Manche 

on  I'apelle  Equerm, 

Le  Couelonnemeht  eft  Fomement  de  Mcnui ferie  Se  de  Sculpture^  don$ 
bu  embellit  l5 Arriere  du  Vaiftcau  au  laaut  de  la  Pouoe, 
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les  CoiiPLES  font  les  Cores  ou  Membres  d'un  Navíre  ^  lefqaeis  íont 
"égaux  de  deax  en  deux,  &  croiíTent  ou  décroiíTent  égaiement  á  mefure  qtfiis 
í'eloigneHt  de  la  prinripale  Cote. 

La  Carene  figuífic  non^feulement  la  QnílLe  5  mais  encoré  Ies  flanes 
Se  le  fond  du  Vaineau  qui  trempent  dans  icau  >  c'envá-dirc  toute  Ja  pat- 
rie du  Bordage  qui  entre  dans  l*eau.  D'oú  víenr  que  quand  on  cauche 
un  Vaiíleau  íur  le  cóté  iufqu*a  ce  qu'on  luy  voye  ia  Quíllc  ,  pour  le 
racommoder  aux  endroks  qui  fon:  dans  Feau  >  cela  s'apclie  Carener 

L'Es  palé  eíl  le  Banc  des  Efpaliers,  c'eíí-á-dire  des  Rameurs  p roche  de  la  x ¡¡ 
poupe, 

On  apelle  Bonavoglie  >  un  Homme  qui  moyennatit  uü  certain  fálairc 
fe  mee  volontairement  a  tirer  la  Rame, 

La  Fleche*  de  l'Eperra  ¿  eíl  la  parue  de  FEperon  enere  la  Frifi  &  les 
Herpes, 

La  Frlfe  de  FEperon  eíl;  un  ornement  d'  Archítecíiire  3  qui  regne  entre  la- 
Gorge  fie  la  Fleche  de  TE  perón ,  depuís  1-Etable  jufqua  la  poinre  du  meme 
Epcron. 

Le  Frontón  eft  on  Ql^dre  place  fur  la  Vbure  a  Y  Arriere  du  Yaiííeau  ,  & 
chargé  des  Armes  du  Prince ,  Sí  quelqucfoís  de  la  figure  qui  donne  le  nona  au 

Vaiíleau, 

Le  Mi not  qu'bn  apelle  auOl  Bmte-dshors  &  Défettfe  ^  eíl  une  longue 
picce  de  bois  garnie  par  le  bout  d'un  crampón  de  fer  5  dont  les  Matelbts  fe- 
fiárVent  pour  éloigner  du  Navire  FAncie  quand  on  la  leve  ¿  de  peur  qu  elle- 
ii'cndonrmage  FAvant  du  Bordage, 

Les  Jau  te  r  e  a  u  x,  oti  Joutereaux  j  íbnt  des  pieces  de  bois  courbesv 
que  Ton  mer  en  dehors  de  I'Avant  du  Vaiíleau  ,,  pour  aider  á  íoúcenír 
Imperan. 

On  apelle  auffi  J&Htereaux  ,  deux  pieces  fcmBlables  de  boís^que  Fon 
coút  de  Hcux  cotez  aux  hauts  des  Máts  ?  pour  .  íbucenir  les  Barres  de 
Hanes. 

Les  Amolettes  font  les  trous  oú  fon  paíTe  les  Barres  ou  Ixviersdu  Ca- 
kihn,  S¿  du  Vircvau. 

On  apelle  jíccot&r  *  une  pjece  de  Bordage  ,  qu'on  endenté  entre  Ies 
Mimbres  íur  le  haut  du  Vaiílcauj,  pour  empécher  Pean  de  tomber  entre  Ies 
Membrcs. 

On  apelle  Encante  la  liaiíbn  áe  deux  pieces  de  bo¡s.,;qui  de 
diítance  en  difianee  y  &  par  eertains   endroírs  entrent  Tune  dans 

Les  Etains  font  deux  pieces- de  bois  d  une  me  me  figure  ,  qui  fonc 
une  portion  de  cercle  íur  l'JEtambot ,  Se  .donnent  le  rbnd  de  1-Arriercou 
Arcafíe  du  Vaiíícau*  Ce  qui  eíl  contcnu  entre  ees  deux  pieces  s'apclle  Ar~ 

Les  Angüille'b-s  font  des  entailles  quc'í'on  fait  dans  íes  Membresdn 
fond  de- cale  3  pour  faire  couler  Teau  de  la  Poupe:  &c  de  k  Proucijlufqnes  sus 
Pompes. 

V  Anto  i  t  t&  un  inftrument  de  fer  ¿  éont  an  .fc  fert  dans  la  conflrnclioa: 

N  n  if 
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¿es  VaiíTeaux  a  faire  aprocher  les  Bordages  les  uns  des  autres  ^  Se  prés  des 
Membrcs. 

La  B Ato  i  re  ce  font  de  longucs  pieces  de  bois,  qui  dans  la  conftriiction  da 
VaííTcau  ^  donnent  la  forme  qu'il  doit  avpiiv  &  c  eft  á  caufe  de  cela  qu  onles 
apelle  auífi  Forme  da  V aiffeñu. 

Le  Bard istft  un  Bátardeau  que  Ton fait  de  planches  fur  le  haut  du bord 
da  Vaifleau^  pour  empecherc¿ucreau  n'entre  fur  le  Pont,  quand  on  carene 
le  Vaifícaiu 

Les  B 1 1  t  oís  font  des  pieces  coartes  de  bois  ,  que  l'on  mee  dans  les  Pont- 
eáis pour  les  garnir^  dans  la  conftrudíon  des  Vaiííeaux. 

Le  Blin  eít  une  piece  quarrée  de  bois  ^  doiit  on  fe  fert  au  moyen  de 
pluficurs  barres  qui  y  font  clouees  de  rravers  Se  á  angie  droit  ,  pour  faire 
enrrer  des  coins  de  bois  fous  la  Quílic^  quand  on  veut  mettre  le  Vaif- 
íeau  á  fcau-  On  s'en  fere  auífi  pour  aílembler  des  Mats-de  pluficurs 
pieces. 

Ce  Blin  eft  apellé  Blin  a  Barre  *  pour  le  differfncíer  d'une  autre  et 
pece  de  Blin  *  que  l'on  peut  apeller  BUn  k  corde  3  parce  qu'au  Heu  cíe 
Barres  ?  il  a  des  cordes  qui  fervent  pour  réleyer  5c  enfoncer  les  coins 
dans  l'enfonccmenr  du  deffbus  du  Vaiíleau. 

Le  Bois  de  Scie  eft  une  piece  de  bois3  dont  on  a  coupé  le  j&)¿pouj:  luy  dorn^er 
une  figure  anguíairc  ouarequee. 

Les  B i gues  font  de  gtoíles  de  longues  pieces  de  bois  ;  que  Ton  paíTe  dans 
íes  Sabords  s  quand  on  veut  foülever  un  Vaiffcau ,  ou  bien  le  coucher, 
pour  y  faire  quelque  chofe. 

La  Clef  des  Etains  eíl  une  piece  de  bois,  qui  tlentlcs  Etains  á  TEtam^ 
bord  :  Se  la  GUfidH  Guindas  eft  une  phez  de  Bordage  entaíllce  en  rojid 5  qui 
tient  un  des  bouts  du  Guindas  fur  les  Caites. 

Les  Co  ites  font  deux  longues  pieces  de  bois  femblables*  que  Yon  met  pa* 
raiíclement  fbus  un  Yaiñeaupourle  porter  a  iorfqu'on  le  veut  mettre  de  deííus 
le  chantier  a  I'eau- 

On  apelle  Cokes  de  Gmndeauy  des  pieces  de  Bordage  fiir  lefquelles  font  a~ 
puyez  &  tournent  les  bouts  du  Guindeau, 

Les  Cofres  a  Gargoujfes  s  íbnt  des  retranchemens  de  planches  3  que  Ton 
,fait  dans  les  fouces  aux  Poudres  ^  ou  Ton  met  les  Gargoíijfes  quand  elles  fonc 
re  mp  lies. 

Les  Gargouss  es  font  de  petits  Sacs  ,  ou  rouleaux  3  de  gros  papter,  ou  de 
paitchemtn  >  oú  l'on  tient  la  Poudre  pour  charger  les  Canon  s.  Elles  íont  de 
differente  grandeur  j  chacune  eítant  proporrionnee  au  Calibre  de  la  Pie- 
ce.  On  les  apelle  aúíli  GftrgouGhes  j  Se  plus  proprement  3  Cartón- 
ches, 

Les  CoLOMBiERsfont  deux  pieces  de  bois  endentéeSjdont  on  fe  fert^  guaní 
on  veut  mettre  un  Na  vire  a  I'eaií. 

La  Ltghe  dufor.Tj  qu  on  apelle  auíE  Ligm  de  Veaa^  eft  Tendroit  du 
cote  du  VaiíTeau  ,  oú  ti  eít  le  plus  gros.  La  partie  du  cote  du  VatíTcau  3  qui 
rentre  9  depijis  la  Ligne  du  fort  >  jufques  au  Plat-bord  ^  s'apelle  Encabane^ 
mentf 

La  Dale  eft  une  petke  Aa^  dont  on  fe  feit  dans  un  B rulot  á  conduírq 
les  chofes  eombuftiblesft 


NAVIGATION-.  *S> 

L'£  i  iNGiiETj  ou  Lan guate  s  eft  une  pieeé  de  bois  >  que  l'on  mee 
fur  1c  Pont  ,  pour  arreter  1c  Cabcftm  oule  Virevau.  Elle  cft  Horizontale  , 
quandellc  ferc  pour  le  Cabellan  ;  &  droicc  >  quand  elle  fece  poar  le  Vi- 
revau. 

Les  Fleurs  ^iffiaaXomlcs  par  tries  duVaiíleau  qui  fbnt  faites  par  Ies  ex-' 
tremirez,  oubien  par  lesempatures  des  Varangues3  avec  les  Genoux  de  fond.. 

LeGiBELoxeít  une  piecc  de  bois  en  forme  de  courbe,  qui  lie  F  Aiguillc  de. 
TEperon  á  l*Ecrave  du  Vaifíeau. 

Les  Gour  i  eres  íbnt  despieces  de  boiSj  longues  &  épaifíes ,  qui regnent 
1c  longdu  Poiir,  tout  an  tour  du  VaüTeau  en  dedans>  dans  lcfquelles  font:  per- 
£ci  les  DcIoüSj  par  ou  s'ccoule  Teau  d'entre  les  Ponrs. 

On  apelle  auffi  Gomiere3  un  endroit  dan s  1c  bois  du  Vaíffeau*  au  travers  diM 
qael  i'eau  pafle  :  &  Guiffon  3  une  efpcce  de  gros  pinceau  de  penne  de  laine  * 
¿ont  on  fe  feit  pour  fui  ver  le  fond  ciu  Vaiffcau. 

Le  Jarlgt,  olí  Rabiare ¿  zít  une  entablare  que  l'on  fai:  dan  s  la  Quilfe  darLS 
TEcrave^  &dans  l'Etamborddu  VaiíTeau,  oiil'on  fak  entrer  une  pciite  partid 
duBordage  qui  couvre  Ies  Membres, 

La  Moque  cftuncefpece  de  Moufie  fans  Pouiíej  qui  cftpercéeen  rond.pat 
Ieniílieu. 

Le  Paro  efl  uneefpace  aue  Ton  ferme  de  planches  entre  deuxPonts  s 
pour  y  mcntre  Ies  BdHaux  que  les  Ofliciers  embarquent  pour  kur  Provi- 
ñon. 

On  apelle  auííí  Pare,  un  lieu  dans  un  Arcenal  de  Marine^  oü  Ton  renfemie 
Ies  Maga^im  gemraax  Se  partictdiers  >  Se  oü  i'on  conftruit  les  Yaiífeaux  du 
Roy.  "  .  m  iiJ 

O n  apelle  encoré  Párc%  une.Pécherie  que  lPon  cqnftmit  íur  les  Greyes  de  lá 
Mer  :  &  Raveir^un  Pare  de  rets  ou  filets^  qui  efl;  tendu  íur  les  Greyes,  quela 
Mer  couvre  &  découvre  par  fon  flux  Se  re  flux, 

.  Le  Aíaga^in general  eft  celuy  oü  fe  diftribuent  routes  les  choíes  nexeífai- 
res  pour  Íes  Armemens  des  Vaiíleaux  du  Roy, 

Le  Mñga^ln  fñrticidkr  efl:  celuy  oü  fonr  renfermez  fculement  les  Agrez^ 
&  les  Appareaux  d'un  Vaifleau.  ¡¡ 

Le  Plom-de-Jonde  eíi  un  plom  fa¿£  eri  Cone  s  avec  lequel  on  fon  de  dans  la 
Mer ;  pour  connoítre  la  narure  dufond^ou  la  hauteur 5  ou  pro  fondear  de 
TeaUj  au  mayen  d  un  long  cordeau  qui  efl:  atcaché  au  Piom-de-íbnde  3  S% 
quon  apelle  Ligm  de  ¿a  Sonde* 

On  apelle  Sonde  la  te  rué  que  Ton  raporte  au  bout  du  Plom- desfonde:' 
&  Pon  dit  Efl  re  k  la  Sonde  ,  qnand  on  eft  en  un  lieuybü  i^on  peut  trouveí  lc: 
fond  de  la  Mer  avec  un  Plomb-de-fonde  :  5c  Ailér  h  la  Sonde  ?  quand  on  va 
dans  un  Pays  inconnu  /ou  dangercux  s  Se  qu'ou  eft  obligó  d'y  aller  en  fon- 
dant.  Cela  s^apelle  auífi  Aller  U  Sonde  a  l&  maln. 

Le  Tillac  3  ou  le  Pont  d¡&  Vaiffemi ,  que  les  Levanrins  apellen  t  Cmverte^. 
eft  un  des  Etages  du  Vaífliau  s  fur  íequel  comme  luí  un  Planeher  ^  ou  fur  une 
Plate-formc ,  on  mee  la  Batterie. 

Quaud  il  eft  leger  fl  &  qu'il  ne  peut  fupporter  le  Canon ,  on  Tapelle  Pont- 
V üant  i  mais  on  apelle  Franc-Titlac  le  premier  Pont ,  c'eft-á-dire  celuy  quí 
?ft  le  plus  bas  p  ou  íe  plus  p roche  de  Te^u  ;  &:  Fmx-T'dlttc*  ou  Faux-Pont 
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uneefpecede  Pont^  que  Ponfait  a  Fond  de-cale  des  VaiíTeaux  qui  n*onrqü*mn 
Pont  pour  la  confevvation  s  &  pour  la  conimodité  de  la  Carguaiíbn  s  faz  le„. 
quel  couche  une  pattie  de  FEquipage. 
Le  Pont  de  Come  eít  un  entrelaflemcnt  de  cordes  >  qui  couvrent  tout  le  hatf 
,    d'un  VaiíTeau  en  figure  dim  Pont  5  étant  étendues  de  Stiíbord  á  Rasbord  au 
deíTus  d-S  VaiíTca  ix  quin'ont  quun  Tillac  5  ce  qui  n'arrivc  ordinairement: 
quaux  VaiíTcaux  Marchands  y  pour  fe  defendre  de  i'Abotdagedcs  Coiíaircs^ 
eti  per^mt  á  coupsd'Epée  ¿  oude  Sponron^  de  deflbus  ce  Pont,.  PEnncrny 
qui  a  fádté  deflus* 

>  Oíi  apelle  Pont-FoUm  un  Pont  de  VaiíTeau  qui  cft  leger,  Se  fur  Iequcl  oíi 
fíe  fcautoit poíer  de  Canon:  &  Pont-Coupé  celuy  qui  na  que  TAccaftiüagc 
del'avartt  Se  deParrierc  >  fans  regner  cntierement  de  Proñe  á  Poupe,, 

Maís  on  apelle  Su^ain  un  Pont  brifé  >  ou  une  partie  de  Tilkc  5  qui  regne 
depuis  la  Danctte  jufqu*au  grarid  Mit  á  Poppofite  du  Saint- A&bimt ,  qui 
eft  un  Pont  de  conle  y  fnpporté  par  des  bouts  de  Mats  pofez  en  rravcrsTut 
le  Plat-bord  á  l'Avant  des  VaiíTcaux  Marchands  3  done  il  cc-uvre  les  Cuifi- 
nes  j  ¡es  Marchandífes  ,  &  les  Perfonnes  qui  font  dedans. 

Le  Pont  Courant-dsvant-arrhre  eft  un  Pontentier  j  a  la  difFirence  deS1 
Pontscoupez  5  tcls  que  font  le  Suzain  ^  &  le  Saint- Aubincr* 

Les  grarids  Vaifleaux  ont  ordinairemenc  tvois  Ponts  *  5c  alors  on  apelle 
P^mler  Pont  celuy  qui  eft  le  plus  prés  de  I'eau,  &  qui  cjii  t ;  en  t- 1 1  Sa Inte- Bar- 
be fur  le  derricic  du  VaiíTeau  ,  l  i  Chambre  de  PAumonier  á  cote  dtoit & 
celic  du  Maítre  Canonnicr  á  la  gauche. 

La  S  a  inte -Barbe  3  ou  G  ardienneae  ¡  o  o  la  Chambre  des  Canonnicrs  eft  un  re- 
tranchement  de  l1  Arríete  du  Vaiífcau  au  ¿efliis  de  la  Soute  3  &c  au  deíToas  de 
la  Chambre  du  Capitaine.  La  lóngucur  de  la  .Sainte- Barbe  eftenviron  laí¡~ 
xtéme  partie  de  celle  du  VaiíTeau :  le  Timón  y  paffe  ¿  Se  les  VaiíTeaux  de 
Guerrc  y  onr  ordinairement  deux  Sabords. 

On  place  fur  le  Premier  Pent  a  PAvant  du  VaiíTeau  les  Bites ,  qui  font 
deux  píeces  de  bois  dr  cites  3c  quatrées  j  patfant  de  de  flus  1c  Pont  au  Fon  d  de- 
eáíe  '¡  &  élévées  au  deflus  du  Pont  d'enviton  ttois  ou  quarre  pieds  3  don:  on 
fe  fertpour  arreter  un.  Vaiífcau  étant  en  Rade  j  ou  pour  móüiller  PAncre  ,  par 
le  mo\cn  des  Cables  qui  font  cntortillcz  áutour  des  Bites  3  dónt  Pune  efi  po- 
féeá  Stribord  ?  &  Pautre  a  Basbord^  Ies  deux  étant  cnirctenues  Pune  avec 
Pautre  par  une  autre  piece  de  bois-  ápcilé'c  Traverfin  ^  quiregne  entre  Ies 

Sur  le  milíeu  du  meme  PremierPont  on  place  le  gros  Sep  deVr'Jfe^uon  apelle 
auffi  Bloc  d'Ijfas  3  ou  Roe  d'Iffks  3  qui  eft  une  giroflé  piece  de  bois  miíe  de 
bout  íur  la  Carlingue  ¡  d'oú  cite  s'élevc  fíir  Le  Pont  y  &  íervant  a  le  ver  la 
grande  Vergue  du  grand  Mát  j  par  le  moyen  de  tiqis  ou  quatre  Rouérs  de 
Poulie^  dont  elle  eft  garníe  par  le  bout  d 'en  ruin  ?  comme  nous  avons  dep 
dit  ailleurs. 

LcSecorid  Pont  efí  celuy  qui  efí:  au  deflus  du  Premier.  Il  cónticnt-Ia  Cham- 
bre du  Confeü  a  l3Arriere  du  Vaifleau  >  &  le  Corps  de  Garde  á  l'Avant  ;  les: 
Gabanes  du  Maítrc  d'Equipage  5  les  ÓrK";es  3  ¿k  íes  Cuifines  du  VaiíTeau:  &: 
de  plus  en  fon  milíeu  le  Sep  de  D rifle  du  granel  M  at  de  Hune  ,  qtü  iert  i  ¡c-. 
yet  la  Vergue  du  grand  Huuicr- 
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Le  Troijtéme  Pont ,  eft  le  Pont  le  plus  haut  du  Vaífíeau  >  qui  dans  lesVaíí- 
fcaux  de  Guerrc  eft  perecen  treiílis ,  qu'on  apelle  Cailíebotis  y  pour  laiiíer 
íbreir  la  fíimée  desCanons5  &  con  cien  t  la  Chimbrc  du  Capíraine  y  done  Ix 
tanguear  eft  d'cn virón  quinze  oú  víngí  pieds ,  &c. 

La  paitie  du  Troifiéme  Pont  l  ou  du  Pont  le  plus  haut  >  qui  eft  entróles 
Haubans  de  Mifaiuc ,  &  les  Haubans  d' Arrimón  3  &:  qui  laiífe  cet  enátoít 
duPontprefquea  découvcrt  par  les  flanes  s  pouc  avoir  fon  Bordage  &c  Con 
:plat-borcl  moins  elevé  que  le  refte  dePAvant,  &  de  PAr,riere3  fenomme 
JSelle ,  qgePon  bouche  par  des  Pavois  3  S£  des  Garde-corps  pendan:  un  com-  IC? 
bzt  f  parce  que  ¡bjsft  par  la  Belle  qu*pn  viene  ordinaircment  á  PAbord- 
O n  apelle  Coradoux  ,  011  Coítmdmx  Pefpacc  enere  deux  Ponts:  de 
Cmmve  un  Demi-Pont  que  Pon  fait  de  l1  Avant  a  PArrierc  des  deux  cótez 
¿e  certains  petits  Bátimcns  qui  ne  font  point  pontez  :  mais  on  apelle  Tom~ 
ppe  du  Pont  la  difference  entre  Pélevation  du  milieu  y  Se  ccllc  de  PAvanc  S¿ 
de  l*  Arriere, 

Les  Echóme  s  s  ou  Tolets  íbnt  des  clievillesdebois  ou  de  fer3  plusépaif- 
fb.q  au  milieu  qu'auxdeux  extremttez,  qui  fervent  á  teñir  á  me  me  endroitU 
Ra  me  du  2t4atdot  qui  nage. 

Lc  MateloTj  ou  Marinter  eft  un  Honime  de  Mer>  qui  eft  pris  Se 
cinployó  pour  la  conduite  d'un  Vailleau.  C'eft  aufli  un  Oflicier  3  qui  ftjait  bien 
le  metier  de  la  Mer, 

Le  Pqy  éft  un  efpace  que  Pon  fair  dans  le  Fond- desale  ,  pour  y  puiíer  Pean 
qui  cntreroit  avec  ahondan  ce,  C'eftauífí  une  grande  piofondeur  >  qui  fe  trou- 
véala  Merdans  un  Fond  uni. 

Le  Qüerat  eft  la  partíe  du  Bordage  3  comprífedepuisla  Quille  jufqu  ala 
pías  proche  des  Preceintes. 

LeRAVALEMENTeftundes  retranchemens  3  que  Pon  fair  fur  le  haut  de 
l'Arriere  de  quelques  Vaiííeaux  5  pgur  y  mettre  des  Moufquetaires. 

Le  Renard  eft  une  petite  palme  de  bois    troüéc  felón  la  Bouííble  s  St 
fur  laquelle  on  a  marqué  les  3 1  Airs  de  Vent  ,  ce  qui  fert  aux  Pilotes  a  mar-  39 
quer  avec  des  chevilles  que  Pon  met  dans  de  petits  trous  5  qui  font  au  nom- 
bre de  fix  en  lignedroite  á  Pexrremité  de  chaqué  Rumb  y  la  quantité  d'Hor- 
loges  qu'on  a  courupar  chaqué  Air  de  Vent. 

On  apelle  auíTi  Renard  un  Croe  de  fer  ,  donr  on  fe  fert  a  croquet  Ies  pieeps 
de  bois  qui  fervent  ala  conftiuftíon  des  Vaííícaux  ,  pour  les  tranfporter  d'uu 
lieu  a  un  autre. 

Le  Safran  eft  une  píeee  de  bois  píate  &  d  101  te ,  qu  on  ajoútc  au  Gouyei^ 
nail  fl  pour  luy  dooner  de  la  largeur  >  Se  en  facilite! :I*efFet. 

La  Selle  eft  un  petit  cofre  0Í1  quaifTe ,  oü  le  Caífat  ferte  fes  inftmmens- 
EJIe  eft  ainíí  apellée  y  parce  quille  £ert  de  fiege  au  Calfac  >  quand  il  calfate  4¿ 
fur  Ic  Pont  du  VaiíTcau. 

Les  Ser  re -Bau  c^uiEREs  íbnt  des  pieces  de  bois  longues  &C  fortes  ,  qui 
foíitiennent  le  bout  des  Baux  aurotir  d'un  Vaiíleau. 

La  Se  me  lie  eft  un  afíemblage  de  trois  planches  mi  fes  l'une  fur  Pautre, 
qui  fervent  aux  Hcus  5  &  aux  Belandes  pour  aller  a  la  Botilinc.  Elle  eft  aink 
apellée  parce  que  Ies  rrois  planches  qui  la  compofent  j  font:  caíllées  cu  de- 
mi-ovale  ^  ou  en  femelle  de  foulier, 
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Le  SeÜillet  eft  une  planche  que  lson  met  fur  la  partie  imferíeure  du  S¿- 
bord  j  pour  couvrir  l'épaifTeur  du  Bordage  y  &  ainfí  cmpccher  que  Feau  nc 
pourrifle  les  Membresdü  VaífTeau. 

Les  Ta  i  ns  font  des  picces de  bois  ,  gro(tcs  &  coartes  couchces  aterre; 
fur  lefquelles  on  pofe  la  Quille  d'un  Yaiffcau  >  loríqu  on  le  met  fur  ie  Chati* 
xíer  ?  &  qu'on  leconftrutr. 

Les  Tambours  ¿tEperm  font  des  planches ,  que  l*on  clone  ííir  fes  Jatiée~ 
reauxde  l'Eperon  ¿  pour  rompre  les  coups  de  Mer  j  qui  donnent  contre- 

La  Tamis  aihe  eft  un  petir  Etagc  }  quí  eft  a  une  Flure  ^  entre  la  grande 
Chambre  y  Se  la  Chambre  du  Capitaine &  oü  pafle  la  Barre  du  Gouver- 
naíl, 

1  La  Teltgue  eft  unecípece  de  Gaillards,  que  l'on  fair  á  l'Atríere  du  Vaif- 
fcau  3  pour  fe  meteré  a  couvert. 

Les  Tosté s  de  Chaloupe  font  des  Bañes  pofez-a  travers  des  Chaloupes  >  fur 
kfquels  les  Matelots  fonr  aíEs  pour  ramer. 

Le  Travers  i  er  de  Chaloupe  eft  une  piece  de  boís  ¿  quí  líe  Ies  deux  cu- 
tezd'Líne  Chaloupe  par  l'Avant.  Ce  font  auffi  deux  piecés  de  bois  5  qui  traver- 
fent  la  Chaloupe  de  I'Avant  t  3c  de  l'Arricrc  7  ou  fonx  paftees  Ies  Erfes y  <p[ 
íervcnr  a  Fernbarquer- 

Le  Tri  ajmgle  eft  un  Echafaut  que  Fon  fait  de  trois  planches  3  Se  quí  fert 
a  travaitler  ílir  les  cótez  d'un  VaifTeau.  Ce  font  auffi  tiois  Barres  de  Cabeftin. 
que  Ton  ílifpend  autourdes  grands  Mács  ¿  íorfqifon  Ies  vcut  racler  ?  ou  gra- 
ter  j  ce  qui  fe  fair  ayec  un  petit  ferrement  coupanc  cm manché  de  bois  s  qiion 
apelle  Rucie. 

Les  VassoiKs  íbnt  des  preces  de  bois  >  qui  font  mi  íes  entre  chaqué  pai> 
neau  de  Caillcbotis. 

La  V míe  3  ou  V outis  du  VaifTeau,  eft  la  par  de  exterieure  de  TArcaíTe  con- 
ftruite  en  Voute  au  deífus  du  Gouveniaih 

Termes  de  G diere* 

Nous  avons  explique  aílleurs  ce  que  c'eft  qu'nne  Galere  ¡>  Se  fes  difFcrcnte£ 
efpeces  r  Se  it  ne  refte  plusicy  qu^aexpliqüer  les  termes  qui  fervenr  á  fa  def- 
cr¡pnon>  Se  á  fon  Equipage.  Mafr  aupavavant  ,  nous  dirons  queíque  chofe 
des  premiers  Inventeurs  des  Galeres  Se  de  1*  Art  de  naviguer  felón  ce  qu'cri 
dit  Don  uintolne  de  C nevare  Evéque  de  Mondonedo  ^  dans  les  Epítrcs 
doré  es, 

Pour  commencer  par  IJorígíne  des  Galeres  3  nous  parieron s  premieremenc 
des  di  ver  fes  forres  de  Galeres  3  dont  fe  fervoient  les  Anciens  Grecs  ^  Egyp- 
tiens,,  Carcaginois ,  &  Romains. 

Les  Hiftoriographes  difent  qu'auparavanr  la  deftruítíon  deTroye  ,  Be?ftü~ 
fihene  Thebin  invenra  premierement  les  Fuftes  á  deux  Efpalíers  par  Banc- 

T^hncidides  dit  qu'Amoníchides  Cor  í  ai  re  de  Co  rinche  fur  le  premier  qui  ín^ 
venta  les  Galei'es  a  rrois  Efpalicrs  par  Baricr. 

inflóte  dit  que  Ies  Galeres  a  quatre  Efpalicrs  par  Banc  fTírent  inven  tees 
par  lesCartaginois,  lorfqu'ils  vinrentau  íecours  des  Lydicns  leurs  confede-^ 
iez  i  alíicz  ,  Se  amis. 

Les  RhodienspaíTent  pour  avoír  les  premiéis  mis  fur  Mer  en  la  Guerre 

qu'ils 
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áü'i'ls  eitréní:  contre  Demetrius  >  les  Galeres  a  cinq  EfpaKcrs  par  Banc  ,  quoy 
qo'ily  en  air  >  qui  en  atuibuent  rinvention  a  Naficus  vaillarat  Capitaine  y 
qui  fit  des  metveilles  pour  le  fetvíce  du  Roy  Cirus. 

PlHtarqae  dit  qu'Amonides  Lycien  inventa  les  Galeres  a  fix  Efpaliers  pa? 
Banc:  neanmoins  Crejiphon  a  (Ture  que  ce  fut  Scnagüias  de  xSyracufe  du  tems 
de  la  priíe  de  Syracufe  par  Nielas* 

Film  dit  dans  une  Epítre^que  NeíTegatns  équipa  une  Galere  de  fept-'EC 
palien  par  Banc  :  Se  Preto  Antear  fort  ancien  afíCirc  que  ce  tur  Promothce 
Grec :  Se  d'autres  difent  que  ce  fut  .A  r  chime  de. 

Phimrque  traitant  des  conqueres  d'Alexandre  >  dit  qu'en  {'expedición  que 
fir  Al  exandre  contre  Dionides  le  Tiran ii  fit  armer  une  Galere  de  douxe  Ef- 
palícrs  par  Banc, 

Sinous  en  croyons  Tanem  y  le  grand  Pcoloméexfurnommé  Phíladelphe: 
entrerint  pour  íbn  équipagede  Mcr  q  a  acre  mille  Galeres  3  qui  avoíenr  vingt- 
jEfpaliers  par  Banc  3  Se  dont  les  Rabies  étoient  emmanchecs  de  plom  j  afin- 
que les  Rameurs  puílcnt  nager  plus  facilemerit. 

Crepf  hon  3  Alerclm  y  Se  Hermogenes  ^  font  mención  d?une  Galere  que 
fit  l'ancicn  Terifon  de  S  y  ra  cu  fe  ,  dans  laquelle  II  y  avoit  deux  PrdueV,  SC 
deux  Poupes  ,  &  trente  grandes  Chambres  íbus  le  Tillac  ¿  avec  un  Vivíer  a 
teñir  du  Poiílon  s  qui  contcnoit  en  virón  vingt  mi  lie  feaux  d'eau, 

Pluficurs  Auteurs  afíbrent  que  P  tolo  mee  Roy  d*Egypte  J  fumommé  Philo- 
pater  qui  eut  guerre  contre  les  Machabeens  3  fit  faire  une  fuperbe  Galere  í 
qmamc  Eípaliers  par- Banc  ¿  qui  étoit  fi  difficile  í  gouverner  a  qu'il  y  fai- 
ioir  o  latie  mille  Rames  ^  Se  quatre  cent  Mariniers.  Que  le  fils  dece  Philopa-- 
Ecr,  qui  porta  le  me  me  nom  que  íbn  pcrc.s  fit  faire  une  autre  Galere  >  qui 
n'étoic  pas  tout-a-faif  fi  fuperbe  3  ny d*unc  fi  grande  dép en  fe  que  la  prece- 
dente 3  mais  qui  neanmoins  étoit  plus  bel  l  e  3  Se  plus  ingenieuíe,,  dans  Ja- 
íjueHe  en  Eflé  il  fe  faifoit  conduirc  fur  le  Nil  y  Se  en  Hyver  il  alloít  fe  divertir 
cu  Mfle  de  Meroé. 

Apresta  grande  Joumée  de  Pharfale  ¿  ou  Cefar  vainquit  Pompee ^  on  dic 
qucCefar  pourfuivant  fa  vicíoire^  prit  une  Galere  .  &  d'autres  difent  Quli 
h  fit  faire  3  laquelle  avoircinq  Eípaliers  par  Banc  ¿  Se  dans  laquelle  il  y 
aypit  autant  de  fruirs  y  de  autant  de  forres  di*Arbres  3  qu'on  en  cuc  f^utrouveu 
dans  un  Verget  le  plus  cíeíicieux  de  la  Terre, 

mneqMe  dans  une  de  íes  Epitres  reprend  Lucuíle  Komaín  s  d5une  dépeníe 
extdíive  t  Be  fupeiflue  a  l'égard  d'une  Galere  qu'il  avoit  fait  bacir  auprés  du 
Chatcaudu  Loop  qui  luy  apartenoit  y  kquelle  étoit  fi  lar  ge  a  de  íi  grande^ 
que  l'on  pouvoit  fans  peine  y  conrir  le  plus  furieux  Taureau* 

Denis  deSyi^cufe  ayant  une  querelle  contre  Phocion  3  qui  étoit  plus  aime 
Peupleque  luy  3  fit  faire  une  Galere  fí  grande  y  qu'il  y  pouvoic  derneurcr 
a  íbn  aiíe  avec  ía  Femme  ^  fes  Enfans »  &:  tout  fon  train  %  Se  avéc  fes  Paren^ 
¿í  Amis^  qui  faifoienr  en  tout  plus  de  fix  mille  Períonnes,  Il  fatíbit  teñir  a 
Bordcctte  Galere  pendant  le  |out  j.  &  de  nuit  il  fe  mettoit  au  lar^e  en  la  han-- 
te  Mer. 

Les  Hiíroriographes  difent  que  l'Empcrcur  Aurelian  ayant  vainen  la  Reí- 
Zcnobie  3  fit  faite  une  Galere  fur  le  Tibie  j  dont  la  largear  égal,  it  la  plus' 
¿mnde  krgeur  de  ce  Flcuve  >  Se  qui  étoit  fi  longue  y  qu^n  bon  Cheval  y  .  eu¿ 
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prís  aifément  facarriere.  Cecy  paroít  un  peu  fabuleux>  maís  ce  que  noui 
allons  di  re  femble  plus  croyable. 

Thefée  granel  Piincc  de  Grece  5  &  premier  Fondateur  d'Athenes  3  vouknt 
pafler  en  A  fie  poiir  s'cmparer  de  Rotane  >  inventa  la  premíete  Galere  du 
Monde s  dans  íaquclle  ií  ne  pút  meteré  que  trente  Rames,  &  done  le  Mac 
navoitquedix  Brafles  de  haut.  Les  Arheniens  firent  fí  grand  cas  de  la  n©u-. 
veJIe  invenrion  dcleur  Roy  Thefée,  que  venant  á  mourir  s  ils  mirent  fon 
corps  en  un  Temple  ,  oüil  demeura  toujours jufqu'á  la  reformation  de  leyi 
Republique5  faite  par  Dcmetrms  le  Grand- 

Alcibiadcs  Genrilhomme  Grec,  Se  de  grand  efprit  ,  mais  d'un  eíprit  ftdU 
tieux3  &ennemy  de  la  paix  j  ayant  apris  que  les  Syracufuns  avoienr  Icví 
des  Gens  contre  luy  pour  le  punir  3  vine  á  S  y  tacú  fe  avec  une  Armée  de  cent 
trence  Galeres  armecs  3  &:bíen  équipées  pour  ruiner  cette  Vilíe.  $es  Galeres 
avoicnt  chacune  cinquantc  Avirons  3  $£  leurs  Máts  ctoient  plus  hauts  que  Jes 
précedens  de  quatre  Brafles,  II  apella  Poiipe  le  commencement  de  la  Galere , 
Sí  Proué  la  fin, 

TemiftocJes  fir  freter  &  armer  cent  Galeres  contre  les  i£ginetes  s  qUí 
étoient  des  Corfiires  infignes^  &  grands  Eenmeurs  de  Mcl",  &  aprés  íes 
avoir  vaincu,  &  defarme  leurs  Vaífíeaux  3  les  Er  rous  mourir.  Certe  Yiótoire 
afttf  Je  fie  craindre  fur  Mer  3  S¿  luy  aquic  l'amitíc  de  toute  la  Grece.  Il  fu  tic  pre- 
mier Inventeur  des  Hunes  qu'on  mer  aux  Galeres  >  &  d'oú  Ies  Manniers  dé- 
couvrenr  Ies  VaiíTeaux  qui  vonr  par  Mer, 

■Cima  ti  vaillanr  Capitaine,  qui  étoit  de  Lycaonie^  fut  1c  premier  qui  mk 
trois  EípaÜers  par  Banc*  &  qui  fit  TEperon  d*  Acíer  aux  Galeres.  II  inventa 
la  Voile  du  Trinqtier  >  &  avoit  cenr  Galeres  a  luy:  &  a  ce  que  dit  Plmarqm, 
il  ai  moir  rant  la  Marine  ,  que  quelquefois  ildemcuroit  trois  ans  fur  Mer  fans 
venir  n.  rene. 

Le  Roy  DemeErkis  qui  fut  fíls  d'Antigone  5  fit  faire  le  premier  des  Galeres 
a  vingt-dnq  Bañes :  Se  entre  autres  il  fit  une  Gileace  á  quarre  cen^Rames, 
rgo    qui  pouvoicnt  bien  teñir  deux  mille  Soldats>  mais  qui  ne  íervoit,  a  caufe  de  ía 
grandeur  monftmeufe  ,  qu'a  étre  regardéc. 

Phílopnrerde  Thebes  j  que  ton  te  la  Grece  apello  i  t  Philopater  lejíifie^  % 
cauíe  de  fa  Prcud'hommiej  quoy  que  lonche  &  boireux ;  de  Phltopater  te  For- 
tune, á  caufe  des  grandes  Vióhoires  qu^íl  avoit  remportées  ,  paffa  en  Aíic  corl- 
are les  Rhodicns  avec  cenr  Galeres ,  qui  toures  avoienr  fept  R ames  par  Banc^ 
ce  qui  femble  incroyable  ,  vcu  que  pluíicurs  Princes  Grecs  Se  Latins  vouIln 
fenr  imirer  Phiíoparer  á  mertre  fept  Rames  par  Banc  5  fans  en  avoir  pü  ve- 
nir ábour.  Ce  qui  a  fait  qtuaprés  pluficurs  experíenecs  des  Galeres  ^  tous 
les  Marinícrs  fe  fom  accordez  en  ce  poinr  ,  que  les  grandes  Galeres  ne  doi- 
vent  pas  avoir  plus  de  cinq  Rames  par  Banc  ¿  Se  que  les  ínoiudres  en  doivcnt 
avoir  trois. 

L'Hiftoire  Romaine  nous  aprend  >  que  Cleopatre  Reine  d*Egypte>  Se 
MaitreíTc  n ñique  de  Marc  Antoine  5  paíTant  d'Egypte  en  Grece  pour  paiie- 
menter  avec  lsEmpereur  Oclave  Augufte  ^  avoit  les  Rames  de  fa  Galere  d'ar- 
gent  3  &  les  A  acres  d  or  3  que  fes  Voiles  étoient  de  foy£ ,  6c  la  Poupe  route 
^?ivoirc. 

Avant  que  de  paElct.dc  Tantiquité     la  í<ayigatioi^  Se  de  Cp.s  premien  In? 
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-yctíteurs  nous  di  ron  s  icy  pourles  curieux  quelquc  chofe  touchanr  Ies  plus  fá- 
nieux  Corí :iivcs  de  l'Amiquitéjdont  nótre  Auteur  falt  rnentioivlcquel  diz  que 
JesGaieresn'ctam  pas  trop  futes  pour  aller  en  líame  Mcr3&  etant  d'une  gcan- 
dedepenfe  3  fcmblcnt  avoir  eré  inven r ¿es  plütot  pour  écumcu  la  Mer  que 
pouinavígucr. 

Dtonides  fut  gtand  Corfaire  en  la  Mer  de  Levant  du  rems  d'Alexandrc 
1c  Grand  ,  8¿  de  Darius*  Ce  Pírate  ne  voulut  jamáis  en  ere  r  au  fetvice  de  l\m 
de  ees  deux  Pnnces  >ni  avoir  paix  avec  Pautre  >  mais  fans  avoir  égard  uy  á 
Roy  ni  a  Prince .,  il  voloit  &  faccageoit  rom  ce  qu'Ü  pouvoic  rencontrer. 
A  la  fin  ü  fut  pris  par  Alexandre  le  Grand  ¿  qui  dreífa  une  grofíe  Armée  con-  ro 
treiny  j      en  fuire  le  fie  punir  comme  il  mericoir* 

Sülicon  regna  du  rems  de. Dcmetrius ,  ¿cuma  la  Mer  pendan  t  feizc  ans, 
6í  fit  de  grand  dommages  aux  BacTrriens  ,  &  aux  Rhodiens  :  mais  enfiu  le 
Roy  Demerrius  ayant  d ¿peché  conrre  ce  Corfaire  piuíieurs  Voilcs  j  le  prit, 
¿¿  le  fie  mourir. 

Ckomdes  fur  du  tems  de  .Ptolomée  >  &  ¿cuma  la  Mer  pendant  vingt-deuz 
atis ,  &  Pon  dit  qu'il  avoit  demeurc  quelquefois  ícpt  ans  íans  fórtir  de  fa 
Gíilere  ,  &  quil  uíoit  d'une  Eres-granác  rigucur  envers  ceux  qu*il  prenoit  7 
en  les  faifa nr  raourir  les  pieds  6c  les  mains  Hées  3  avec  de  ríanle  boüillante^ 
&  du  plom  fonda:  ni  ais  il  fut  puní  de  la  meme  forte  par  le  Roy  Pto  lomee  qui 
leprit  a  la  fin,  z° 

Chipandas  étoit  un  Corfaire  natif  de  Thcbes  ¿  homme  de  grand  coeur vÁ  8c 
hmi  alauiain.il  avoit  cent  trente  Gaíeres  3  avec  lefquelles  il  renoít  en  fbje- 
tíon  tous  les  Royaumcs  du  Levanta  &  donnolt  de  la  terreur  a  tous  les  Pun- 
ces du  Ponanr.  Mais  avec  toar  célale  Roy  Cyrus  ayant:  fait  équiperune  Ar- 
mée Navale  contre  luy  3  leprit  3  &  lepunit  felón  fes  merítes. 

U y  a  eu  d'aurres  Pirates  fameux.,  comme  Jldittas  qui  rcgnoíi;  au  tems  de 
P^nís  :  Alcamm  quí  fut  du  tenis  de  Celar  :  yígathocles,  qui  ¿toít  du  tenis 
de  PEmpcreur  Augufte*  8c  piuíieurs  autres  qu'il  íeroit  trop  long  de  raporter 
icy  y  &  qui  onr  finí  comme  les  precedens. 

Pour  venir  a  Pantiquité  de  PArr  de'naviguer  5  nous  dírons  avec  nótre  30 
Auteur  j  qu'avant  leRcgnede  Ninus  5  &c  la  deftruétion  de  Troye  5  &  mime 
avant  le  Deluge  de  Deucalion  ^  &  la  grande  Guerre  de  Peloponefe^  piuíieurs 
belles  chofes  furent  inventées  par  des  gens  curieux  s  Se  de  bon  efprit  3  done 
les  noms  nous  font  ínconiius  3  quoyqu  une  bonne.  partie  de  leurs  inventions 
ne  nous  íbíent  pas  inconnues.  Mais  entre  toutes  ees  inventions  >  PAtt  de  na- 
viguer  eft  eftimé  le  pkis  anclen  ¿  comme  Pon  connoít  en  ce  que  les  Anciens 
£n  ont  parlé  fort  diverfement. 

»  Ifidorc  au  Livrede  fes  Etymologícs^dit  que  Ies  Lydiens  furent  Ies  premiéis 
Inven teurs  de  TArr-de  navíguer.  Au  commencement  ils  joígnirent  enfcmble 
píulícurs  pieces  de  bois  en  forme  dcRadeaux  5  de  les  ayanr  bien  lices  &  cal- 
íeutrées  5  íls  Ies  faifoient  íervir  de  Eareau ,  en  fe  mettan  t  deiTus  pour  aller  pe- 
cher  fur  k  Mer^  fans  toutefois  ofer  aller  bien  avant,  &  trop  s'éloigncr  de 
h  Tcrre, 

Dans  la  faite  Ies  Lydiens  %  Se  Ies  Sídoniens  inventerent  une  forre  de  Vaif- 
feauxfairs  d'oíiers  derofeaux3  de  cuir ,  enduirs  de  Birume  j  avec  lcfqueís 
íls  alípíenr  non feulemenr pécher. ?  mais. encoré. iís  fe  hazardoient  fur  la  haute 
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Mer.  Long-temsaprésles  Habiransde  Co rinche  fehazarderent  de  faire  quefc 
ques  Barquerolas  &£  Gondoles  de  bois  íeulcmenc  >  fans  y  mettrc  ni  oííer  3  ai 
cuir* 

Tous  les  Hiftoriens  convienncnt  qus Efaminondas  de  Thebes  montrapar- 
faitement  í'Art  de  navigner  ,  Se  deconflruire  les  VaiíTeaux  de  Mer  :  car  en  k 
guene  du  Peí  opon  efe,  le  fameux  Capitaine  Bría  avolc  .des  Nayires  ,  des 
Carraques  3  &  des  Galeres. 

Les  Apostis  íbnt  deux  longues  pieces  de  bois  de  huir  pouces  en  quarré 
ram  foic  peuabaiílez  ,  únele  Ion g  de  ¡a  Bandedroite  ,  &  l'autre  le  long  de  h 
Bande  gauche  d'une  Galere  >  depuis  l'Efpale  jufqu  a  la  Conille  %  chacune  por- 
tant  toures  íes  Raines  de  la  Chiorme  s  par  le  moyen  d'une  groíle  corde. 

Les  Arce aux  j  ou  Gwrites ,  font  des  pieces  de  bois  qui  fe  vont  infere*: 
dans  íe  Fleche  y  qui  eft  comme  la  clef  de  la  Voutc  de  la  Poupe  y  íaquclle  s\\- 
vanee  un  pea  plus  au  dehors  que  les  Bandins  >  &porie  au  deffiis  une  figure  en 
relief  qui  regarde  vers  la  Proue ,  comme  d'un  Lion  ,  d'une  Aigle 3  d'm 
Ti ptc  ,  ou  d'un  aucre  animal  5  qui  recoir  á  Y^ttcxniú  les  Armes  du 

Les  Bacálas  íootdes  pieces  de  bois s  longues  d'envíron  quatre  pieds  & 
demy  ,  quí  feclouent  fur  la  couvermre  de  la  Poupe >  Se  qui  fe  continúen! 
jufqu'aux  Coudelates. 

Les  BatAyoles  íbnt  des  pieces  quarrées  de  bois  épaifies  d'ényiron  qua7 
tre  pouces  >$€  han  tes  de  trois  pieds  s  .lefijuelles  íbnt  at cachees  á  plom  parle 
dedans  aux  Bacalas. 

L'Arbalbstriere  5  eít  1c  Pofte  ou  comba  teñí  les  Soldats 
le  long  des  Apottis  ¿  &  des  Courrois  ,  ordinairement  derriere  4jne  Pave- 
íade; 

Les  Bakd  ins  font  les  lieux  oü  Ton  s'apuye  etant  de  bou:  dans  la  Poupe, 
ils  fortcnt  en  dehors  cFenviron  unetoife  s  pourfoütenir  les  grandes  confoles* 
quí  forit  ordinaiiemenr  formées  en  Hercules  ,  en  Amazones^  en  Tures  3  det* 
en  fa^on  de  Banc-ferméj  par  dehors,  de  petics  Baluftres  qu'on  apelle  Jalouji& 
de  AdezL^c  Pottpe* 

^iLes  -B  an  d  i  ere  s  font  des  paremens  de  damas  ,  ou  de  rafetas,  Síc, 
que  Pon  mer  au  deiTus  des  Mats  ,  6c  qui  pprtent  les  Armes  des  Souve-^ 
rains* 

Le  Biton  eft  une  piece  de  bois  ronde  §c  liante,  de  deux  pieds  &  derny,  par 
oü  íaon  attache  la  Galere  en  terre. 

Les  Brides  d^Timon,  font  deux  cordes  atrachées  áunePouIie, 
La  B  o  urde  efl  une  Voile  qu'on  met  dans  un  tems  mediocre  ,  c'eft  á-dir£ 
temperé. 

Les  Gumenes  <,  ou  Gwmes  3  fonr  Ies  plus  grofles  Cordes,  qiii  feryenr  áar- 
reter  les  Galeres  3  c5eu>á-díre  íbnt  les  Cables  des  grapins  qui  íervent  aux 
Moüillages  des  Galeres . 

Les  Cabres  font  de  gros  bátons  uondsj  qui  íbnt  pints  par  le  haut>  8£ 
pofez  aux  extremitez  du  cócéd'une  Galere,  proche  les  Apoftis. 

Le  Canon  de  Coursier  eft  celuy  qui  porte  de  3  3  a  34  livres  de  bálej 
&  qui  eft  lo  ge  fur  PAvant  de  la  Galere  3  pour  tirér  par-deílus  IT  perón* 

Les  Canxahetes  font  deux  petites  guyenure^  rondes  7  entre  lefquellej 
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&ft  Ic  Gouvetnatl,  $c  qui  donne  la  lumiere  au  Gavon. 

On  dit  Cñfion  k  CapÍQtt>  pour  fígnifiet  Ja  diftance  de  rextrémité  de  la  Poupc 
.acellede  la  Proué\ 

La  Carme  eft  i  a  premiere  piece  de  bois  dans  la  conílruátion  de  la  Ga- 
Jere  í  qui  luv  ícrt  de  fondement  ,  de  méme  que  la  Quilie  aux  Vaií^ 
feaux, 

Xc  Calcet  eíl  un  aflemblage  de  planches  ,  qu  on  eleve  Se  quel'on  cloue  io¡ 
fur  le  haiit  des  Arbres  d'nne  Galere  ,  pour  renfermer  les  Poulies  de  Broníe  3 
deítinées  au  raouvement  des  Antennesj  ou  Vergues, 

On  apelle  Arbre  de  Jltíaitre^  1c  grand  Mát  :  &  Quartiers  >  les  Hanches  de  la 
Galere, 

LeCoiiRABouXiOii  Comr  oirás  la  Galere,  eíl  le  lien  oucouchent  Ies  Sol- 
dacss  á  cóté  des  Apoftis* 

On  apelle  fur  la  Mediterranee,  Chiorme,  le  líen  &  l'aíTcmblage  de  tous  Ies 
Forcacs  dans  une  Galere. 

La  Contra-Carene  eft  une  piece  de  bois  oppofée  au  deíTus  á  la  Ca- 
rene,  .  zá, 

La  Comlle  eft  une  efpace  fous  couverte  >  qui  touche  aucóté  de  la  Galere  j  en- 
tre TEfpale  3c  Ies  deux  Rarnbades, 

,  Le  ContAut  eft  ce  qui  eft  au  deflus  de  I*  Encelóte  qu'on  apelle  Cor  dan 3 
qui  cftépais  dermis  pouces  outre  la  foureure  5  5c  haut  de  treize  ou  quatorze 
Pouces,  de  qui  va  en  dimínuanr  depuis  le  milieu  vers  les  exrrémitez  de  la 
Proue  6c  de  la  Poupe. 

Le  Cordón  eft  la  hauteur  de  l'Enceinte,  qui  eft  d*environ  trois  Pouces,  fi¿ 
qui  embraíle  tout  le  corps  de  la  Galere. 

Les  Coude lates  íont  des  piece s  de  bois  ,  qui  fonc  plus  épaííTespar  les 
extrémitez  que  par  le  milieu  y  &c  qui  recoivent  une  longue  piece  de  bois  de  $% 
quacre  pouces  en  quarré,  qu'on  apelle  *Tapierem 

J^e  CouRBAN  eft  un  mot  general ,  par  lequel  qn-entend  tout  ce  qui  fcpcut 
diré  proprement  Cote. 

Les  Courbatons  font  de  fortes  pieces  de  bois,  attachées  íurla  Fonreure^ 
qui  íervent  de  contte-forrs. 

La  Foureure  eft  la  cou  ver  ture  faite  de  grands  ais  au  dedans  du  corps  de 
la  Galere. 

Le  Cours  i  er  eft  une  efpece  de  rué  dans  !a  Galera  qui  eft  large  d'envíron 
un  pied  &  demi,      fur  lequel  on  va  d'un  bout  á  l'aurre,   C'eft  auffi  un  Iieu  á 
PAvant  $£  au  milieu  du  VaiíTeau  >  ou  I'on  met  une  piece  de  Canon  en  Bar-  46 
rcrie. 

Le  Dragan  eft  la  partíededetriere  la  Poupe,  qui  enfait  Pexrremíté,  Scqui 
pone  la  De  vi  fe  des  Galeres. 

VEfcaffe  eft  une  groílepícce  de  bois  ,  paíTee  ííir  la  Contre-Carene,  vers  le 
dix-feptiéme  Banc* 

L'Espalb  eft  Fefpice  p  roche  de  la  Poupc,  qui  eft  depuis  l'Ecbclle  jufques 
¿tu  premier  Banc,  qui  eft  fépare  en  deux  parties  par  le  Tabernacle  >  á  l'op- 
pofite  des  Rambades, 

Les  Taps  de  Pierrlers  5  font  íix  pieces  de  bois  ,  ayant  deux  piedsde  long  s 
fe  fix  ppuces  en  quarré  ¿  qu  on  ac tache  fur  l'Apoftü  >  pour  foü teñir  les 
fkrrien,  O  o  ilj 
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Les  PíErriers,  ou  Perrkrs  3  font  des  pteces  d'Arcilleríe  ,  qui  ont  une 
grande  bouche  ,  &  fe  chai" gen t  de  bales  de  pierre  y  pour  tirerdeprés  Se 
fracafíer  tout. 

Les  Escarpines  font  des  pieccs  d'Arnllerie,  fembíables  a  des  Arouc- 
bufes  1  CroCj  dans  lefquclteson  mee  des  Bales  ramees*  pour  couper  les  Voilcs 
¿V  Ies  Cordages, 

LaEs  come  eft  une  groífe chevííle  de  boiSj  ou  Ton  attache  une gmíTe  corde 
apellce  Aflroo^  ou  Eftrop, 

L'Escot  eft  I*añgje  le  plus  b  as  de  la  Vo  i  le  Latine  5  qui  eft  triangulare- 
L'Angle  le  plus  hauc  s'apeUe  Penm  :  6c  I'angle  que  íaít  la  Voilc  vers  la  Proue., 
fe  nomme  Carnau. 

Les  Este mbkai res  íbnt  deux  pieccs  de  bois  ajuftées  aux  extrémkes  des 

Les  M  ad  i  ers  font  des  pieces  de  bois  cloüées  fur  la  Carene  ¿  en  égale  di- 
ftanceÉ  Les  deux  demiers  Madríersqui  font  les  plus  petits  de  tous*  &  qin 
joignent  Un  nade  de  Proué^  de  PAifladc  de  Poupe  ,  fe  nomment'  Radiers, 

Les  Filiar  ets  font  de  gros  Bácons  quarrez3  d'environ  quatre  PouceSj  que 
Pon  met  au  travers  des  Bata  y  oles. 

Les  Fourc  as  font  des  pieccs  fourchucs  de  bois  j  qui  fe  'mertent  vers  h 
20    Poupe,  3c  vers  la  Proue, 

Le  Gayón  eft  unperit  Cabinet  vers  la  Poupej  qui  tire  fa  lamiere  des  Can- 
tanettes. 

Le  Gouüd  i  n  eft  un  Báton  plat  &  lar  ge  de  deux  dofgts^  fervant  pour  chL 
tier  Ies  Forgats- 

Le  Joug  de  Poupe  eft  rexaxmícc  de  la  Galere,  qui  eft  íeparce  du  Col  de  la 
Peupe. 

Le  Joug  de  Proue  eft  Textréniifé  de  la  Galere^ui,  eft  féparée  du  Col  de 
la  Proue, 

Vlntrade  de  Proue  eft  I'endroit  oü  la  Proue  com menee  a  fe  retrécir  >  &  ou 
3°   font  Ies  Radiers  qui  joígnent  Ies  Anches  de  la  Galere. 

t  L'áis  sade  de  Poupe  eft  Fcndroit  oü  la  Poupe  commence  h&  retrécir^  Se 
oü  font  auflí  les  Radiers. 

Le  Marab  o  u  t  eft  une  Voile  qu'on  meC  quandil  y  a  quel  que  t  empelle, 
On  F  apelle  auíli  Jldel(^dbouty  &  on  neFappareüle  quede  Gros  tems-. 

La  Jtíajjane^  ou  f^oltigloíe  3  eft  le  Cordón  de  la  Poupe^  qui  lepare  le  coros 
'de  la  Gaíere  de  TAnTade  de  Poupe, 

Les  Max  ají  o  ns  íbnt  des  Cordes  petítes  commcdeséguillettes  ,  dont  on 
fe  Jertpour  attacber  les  moindres  pieccs. 

MmreM  Gálere  m  e/Uve,  eft  la  balanccr  en  relie  forte  qu/elle  aiíle  autant 
4o    vite  qu'il  fe  peut. 

Les  Moisel  as  íbnt  deux  pieccs  de  bois j  qu3on  attache  fur  le  Dragan  de  la 
couvertej  quifoütient  la  Poupe. 

La  B  as  tar  d  e  eft  ía  Voile  la  plus  grande  d'une  Galerej  qui  ne  fe  porte 
que  lorfqif  il  y  apeu  de  Vent >  parce  que  de  Vent  frais  les  Voilcs  ordínaues 
íuffiíint* 

La  Fle'che  eft  unelongue  piece  de  bots3  qui  rcgae  au  dcíTiisdela  Poupe  de 
la  Galere,,  ¿V  qui  en  foúticnc  íe  Tendeles 
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'Msítre  k  Id  Cape  eft  n'ayancer  ¿  ni  reeulcr :  Se  Vecher dmMíétge  eft  en- 
foncer. 

On  apelle  Compagne  la  Chambre du  Major-Dome  i  Efcan-dolala.  Cbam- 
bte  ou  eft  logé-  YArgonfin  :  Sí  Mié  ge  3  ou  Me^ance  la  Chambre"  o  A  1c  met  le 
Comité. 

Le  Major-dome  eft  un  OfRcier  de  Galere  ,  qui  a  íbín  des  Vivres  ;  Se  le 
Barillard  eft  un  Oñícier  qui  a  le  foín  du  Vin  &  de  i'cau, 

L'Argousin  eft  un  Oñícier  qui  a  foin  d'óter  Se  de  remeteré  les  chai  nes^ 
mx  Forcats  felón  Foccafion  3  6c  qui  veille  fur  eux  pour  empécher  leur  éya- 
iion,  Sans  rAt'goLiíín  Se  le  Sous-Argouíin  qui  eft  L'Aidc  de  í'Argouíín  ¿  ii  y 
á  dix  compagnons  fur  la  Galere,  qui  font  la  Garde  des  Forcats. 

Le  Comité  eft  un  OfHcier  qui  commande  la  chiorme  pour  faire  faire  la 
MancEiivrjflie  la  Galere  aux  Forcats ,  íoít  á  ramer  ou  autremenr  :  Se  quí  met 
la  Galere  en  eftive  ,  la  leve  de  pofte  ,  Se  l'y  met.  Il  eft  chirgc  &  a  le  foín  de 
tous  Ies  Cordages  de  la  Galere  en  Campagne. 

Il  y  a  le  Sons -Comité  de  Proue  ¿  quí  a  foin  de  faire  teñir  toujonrs  préts  toiís 
les  cordages  qui  font  nece [Taires  ,  lorfque  la  Galere  vogue*  Il  commande  la 
Cliío nnedepuis  l'Arbre  de  Mcftre  jufques  k  la  Proue ,  pour  faire  ramer  3  &a 
la  conduite  de  la  Manoeuvre  5  de  la  Voile  du  Trinquet ,  &  du  petit  Mar  5 
commandant  pour  cette  fin  les  Marinters  de  la  Rambande*  fu  i  van  t  la  parole 
oui  luy  eft  íjgniíiée  avec  le  íiflct  par  le  Comité»  10 

Les  Moyennes  font  despieces  d'Amllcric,  qui  porten:  cinq  a  íix  liyresde 
íbálc. 

Le  Mourgon  eft  ce  luy  qui  plonge  dans  la  Mer ,  pout  y  chetcher  ce  qui 
tombe  des  Gal  eres. 

Le  Mousse  Argón Jin^\^  Valet  de  LArgoufiu  :  car  en  terme  de  Ma- 
rine j  on  apelle  Monffe  ,  ou  Page  3  un  jeune  Mateiot  3  qui  fert  de  Valet  aux 
■Gen 5  de  PEquípage. 

On  apelle  Oeuvrevwe  >  le  corps  de  la  Galere  :  &  Oeuvre  morte  ¿  ce  qur 
Releve  par-de  flus  le  corps  de  la  Galere  >  comme  la  Proue  de  la  Poupe. 

Lc  Paillo  eft  la  Chambre  olí  Fon  met  le  Bifcuit  3  Se  oü  loge  l'Ecrí* 

L'Ecrivain  eft  celuy  qui  tiene  conté  de  tont  ce  qui  apartient  á  la  Ga-  3o 
lerej  &  de  tout  ce  qui  y  entre  &  quí  en  fort  :  Sa  fonction  étant  d'avoír 
foín  de  tout  ce  quí  fe  pafle  dans  la  Galere  \  de  reñir  un  Rcgiftre  des 
Forcats  de  fcavoir  a  quoy  ils  employent  ce  qui  leur  eft  commís  ieíon 
leur  Clurgc  y  de  récevoir  toures  les  chofes  neceífaires  pour  le  Radoub 
de  la  Galere  \  de  teñir  un  Journal  des  Ouvriers  qui  travailíent  au  Ra- 
doub 3  Se  des  journées  qu'ils  y  employent  :  de  faire  embarquer  les  Vi- 
mailles  neceftaires  pour  la  ftibfiftance  de  TEquípage  pendant  une  Cam- 
pagoe ,  Se  de  les  faire  diftribuer  felón  les  ordres  qui  luy  font  donnez  :  de 
ten  ir  un  Regiftre  de  tout  ce  qui  fe  confomme  dans  la  Galere*  &c, 

LapA  lámante  eft  tout  le  corps  de  Rames*  qui  ont  5  4  Pan^s  ^  c'eft-i^dire 
40  Pícds  Se  üx  Pouees  de  longueur. 

Le  Pan  ou  P  alme  eft  une  melare  de  neuf  Pouees,  Les  Mefares  dont 
on  fe  fe it  en  Provcnce  pour  la  conftruclion  des  Galcres,  s'apellent  Goiíés^ 
dont  chacune  eft  de  troís  Paos c'eft-á-díre  de  deux  Pieds  trois  Pouees  ^ 
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Aíníl  U  Cañe  de  Provence  eftant  de  buit  Pans>  vaudra  fix  Pieds,  ou-unr 
Toife. 

La  Servidle  eft  une  piece  de  Sapin,  quifert  a  formes  l'Eperoi*  ,  8c  a  Ic 
teñir  en  eftat. 

Le  Ped acné  eft  une  efpcce  de  Marcítepied  ,  fur  íequcl  en  voguantj  de 
ni  cu  re  toüjours  fe  pieddu  Forcar,  qui  eft  enchaíné. 

Les  Rambabes  fonr  deox  Poftes  ou  Commandemens  auprés  de  Is£- 
perón  de  la  Galcre  &  de  FArbre  de  Trinquet  3  hauts  d'en  virón  quatre 
pieds  Se  demy,  &  féparezJ'Lm  de  Pautrepar  !a  Courfie^  fur  ehacun  defquck 
fe  peuvent  placer  140a  15  hommes  pour  combarre. 

Le  Re  molar  eft  un  Officier  qui  a  la  charge  des  Rames  >  pour  les  reñir  crv 
érar 

LaRoMBALiERE  eft  le  Borda  ge,  ou  le  Rev  e  temen  t  de  plan  cb|s,  qui  coru 
vrent  par  deliors  les  Membres  dJune  Galcre  ,  8c  qui  íont  attacliees  ítvec  de 
grands  clouds  de  fer  á  travers  des  Madiers  &  des  Eftamcnairs. 

La  Sáorre  eftee  que  nous  avons  apellé  ailleurs  Left  éc  Quintil 
lage,  qui  fe  ir  á  faire  enfoncer  la  Galere,  Sí  Tempéche  de  fe  rendre  ja-¿ 
lo  u  fe. 

La  Rodé  de  Prgue,ou  Cap  ion  de  ProHCj  eft  ce  que  dans  les  VaiíTeaux  nous 
avons  apellé  Etrave* 

La  Rod  e  de  Poupéj  ou  Capiort  de  Foufey  eft-  ce  que  dans  les  VaiíTeaux  nous 
avons  apellé  Etamkord, 

Les  Senglons  íbnt  des  pieces  debois  comrae  de  fauíies  coces,  quí  femet- 
Tenr  á  l'Intrade  de  Prouc  ,  Sí  a  PAifíade  de  Poupe  >>  de  coré  &  d'autre>de 
róeme  forcé  6í  en  diftances  é  gales* 

Les  SoTOFRi  ns  fonr  des  preces  de  bois,  qui  croifent  les  Courbatons  ,  & 
qui  ne  íervent  qu'ales  licr  &  qu'a  les  affermir. 

Le  Tabolirin,  qu'on  apelle  auffi  Converte  d'Ifofceh  de  Proue\  eft  un  e£ 
pace  quí  regne  veis PAibre du Trinquer,  &  vers les  Rambades.,  do  11  l'on  jetre 
en  Mer  íes  Rijfons>  &  oi\  Pon  cbarge  V Arritierie.  A  la  poime  de  ce  Tabourii* 
eft  PEperon,  quí  s'á  vanee  hors  du  corps  de  ia  Galere,  foütenu  a  coté  par  deux. 
preces  de bois,  quon  apelle Cttijfes. 

Le  RrssoN5  ou  Erijfm^  ou  Grapm^  ou  Fer^  eft  une  Anehreá  quatre  bras  ? 
dont  on  fe  fer  £  dans  les  GaTeres*  ¿c  dans  les  Bátimens  de  Basbord- 

Le  Tabernacle  eft  une  petite  élevarion  veis  la  Poupe^  rengue  d'environ* 
quarre  pieds  &  demí  entre  les  Eípales  ,  ou  le  Capitaine  fe  place  quandii- 
darme  fesOrdres>  &  faít  fes  Commandemens. 

LcTaiele-Mar,,  ou  Ffjyque  dans  Ies  VaiíTeaux  nous  avons  apelle  GW*- 
gere  &c  Coupe-gorge>  eft  une  piece  de  bois  an  deífus  de  Textremité  de  la  Proü.e, 
proche  TEperon  J  ainíl  dice  par  les  Levantins ,  parce  qu5 elle  eft  trati chante  y 
&  qu'elle  femble  fendre  la  Mer. 

Le  Talón  de  Rodé  eft  le  pied  de  la  Rodé  de  Proue  ^  ou  de  la  Roete 
Poupe  j.qui  s'enchafle  á  la  Carene, 

Le  Tendelet  tftune  piece  d'étoíTe  portee  par  la  Fleche,  Se  par  des  Bátons 
apellez  Pertegues  ,  Se  Pertiguetcs- >  pour  coavrir  la  Poupe  d'une  Galere  coime 
leSoleil  s  ou  contre  la  plbyc. 

Le  Tj^  ll  a  a  eft  Te f pace  qui  eft  depuís  le  Courfier  jufqu'a  rApoftil  ^  &  ou: 
fe  inciten t  les  Eícomes*  Le 
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[oluqueSj  lefquelles  font  fort  étroites  a-Tcgard  de  leur  íongucurj  Se  cui 
Ei&áyec  beaucoup  plus  de  viteííe  que  les  noties. 
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Le  TfeitfQiiEtfT  n  eft  le  B  ordago  extéñeiir  le  plus  elevé  da  corps  de  la  Gale- 
:  8¿ le  71 nnqttet  eft  le  íecond  Mar  de  la  Galere. 

Tr  olióse  r  eft"  fe  courbe  r  en  dedans  :  Si  Tomber  la  GalereyQd  quand  la  Ca- 
leré nc  v>i  point  droit>  &  qu'clle  pan  che  d'un  coré  a  caufe  de  fa  vieillcfTe. 

Les  CaRACORBS  font  des  Gal  eres  qui  font  en  ufage  parrny  .  Ies  Habitan* 
des  Mf 

Termes  de  Corde, 

¿e  Cordáge  eft  le  nom  que  Kondoiiné  a  toutes  les  Cordes  qui  fervent 
aux  Agrez  des  VaiíTeaux,  On  Fapelle  aufti  Fun'm  ,  &  les  Cordiers  apellen l 
franc  frnin^  de  gros  Cordages  compofezde  cinq  Torons,  qui  íbnr  fi  prcíTes 
&  fi  ferrez,  que  le  Cordage  paroít  plus  arrondy  que  le  cordage  ordinaire, 
Ccft-auffi-ane  longue  corde  blanche  *  dont  on  fe  fert  diverfernent  dansun 
VaiíTeau. 

Ftmer  le  Mat  eft  le  garhír  de  fon  Eíay  :•*  Sí  le  'Défanertfi  le  Iuy  órer :  S¿ 
'jííettre  unNavire  en  'Fmiñ3eít  Tagréer  de  tous  les  Cordages. 

La  Córele  donton  íe.fcrt  pour  reteñir  un  peíant  firdcau  yk  lorfqu'on  Fenw 
Wquedans  le  Vaiñeau  3  s'apelle^ína^  on  Carde  retenué  •  &on  apelle  CW- 
dlllé  ont  cordede  mdyenne  groíTeur 3  aVcc  qiíoy  on  iíale  un  Vaiíleau  d*tín  líen 
aun  autre  ,  qu  qui  conduit  une  Chaloupede  terre  á  un  Navire^  lorfqu'Ü  eft 
¿im  un  Port  ,  ou  bien  pour  palTer  d'un  coré  d'une  Ri viere  á  1  "autre :  6c  celie 
qui  fe  t  í -a  la  Chalotipe  pour  s^procher  du  VaiíTeaUj  lorfqu'elle  eft  amarrée  de 
l^rriere,  fe  nom me// rdm  Enñn  les  Cordes  qui  ferventá  amare t%  c'eft^ 
á  dire  licr  ou  arr éter  les  Ádan&itvres  d'un  VailTeau  a  s'apellent  íignes. 

Les  M  ano  eu  vres  font  routes  les  Gordes-qui  fervent  a  un  VailTeau  >  & 
auíli  rufa  ge  &  le  íci-vicc  de  ees  cordes  3  &  le  travail  du  Matelott  II  y  a 
piuficurs  efpeces  de  Man ceuvresj  dont  quelques-unes  feront  icy  expliquées, 

Les" Manoeuvres  contantes ■>  ou  cerrantes  3  font  les  Cordages  qu'on  ína- 
nceLivre  á  toutlnoment ,  comme  les  Bras  ,  les  Ecoutcs  >  íes  Bouliríes  3  les    3  ^ 
Cirgues  ^lesCouets^  &c,  fí£  celles  qui  font  attachées  a  des  Poulies,  &c  qui 
fervent  a  man cuuvrcr  le  Vaifíeau. 
Les  Jfáíinmfovres  de  Re ver s  s  íont  cellcs  qui  font  Sous  te  Vent  ¡  on  quí 
font  plus  au  Vent  3  que  Ton  a  larguees  5  qui  ne  font  pas  hatees  a  ou 
bandees  *  &*  qui  par  coofequent  nc  fervent  poinr  jufqu'a  un  Rcvmmem^ 
c'eft  a  diré  un  changement  de  Bordee  >  aprés  lequcl  ees  Manceuvres  íe 
mettant  au  Vent  7  deviennent  ¿Manwttvres  qrdinaires  3  ou  Ríanoeavres  de 
fervice  ^celles  aa  contraire  qui  aupa  ra  van  t  éroíent  Manoruvrcs  de  íervice-, 
devenant  Manceuvres  de  Revcrs  >  pour  n'etre  plus  au  Vcnn 

On  dit  qtftme  Manmiivre  ne  fitn  rien,  lotfqu'elle  ne  travaillepas  ¿  qu'tlíe  ^ 
ji'eft  peine  renuc3ou  qu'clle  n*eft  point  amarrée. 

On  apelle  Aié chante  Manmuvre  7  un  OfHcicr  quí  a  fait  un  m echan t 
coLiitnandement  ,  &C  dont  íes  fuites  ont  eré  mechantes  :  Se  Ton  dit  quun 
Homme.  a  fait  une  Máchame  Manmuvre  ,  loifqu'il^  a  peché  conrre  fon 
devoir. 

Les  Manceuvres  hautes  íont  celles  qui  íe  font  de  deílns  Ies  Vcrgnes^  di 
.deiTus  Ies  Coidagcsj  &  dedeíTus  les  Huxies. 
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1  Les  Mánmvns  hajjes  font  celles  qui  fe  peuvent  fairc  de  deíTus  le  P<Jntdt£ 
Vaifíeau. 

On  apelle  Manmtvre  forme  5  lorfqu'on  a  fait  une  Rouce  autre  que 
celle  que  Ton  devoit  faire  :  Se  Manwuvre  fine  >  lorfqu'on  a  bien  &  diligcro, 
ment  pris  fon  party  pour  ce  quJil  y  avoir  á  íaire. 

La  Faujfe  Manozuvre  eft  celle  que  Ton  tient  toute  prefte,  iorfqu'on  atcend  un 
combar,  pour  fervir  au  défaut  des  autres  Manceüvres. 

Les  Atdncenvres  Aídjors  font  les  groíTcs  Manceüvres  ,  comme  les  Cables 
les  Haufíieres,  TEftay^les  Grelins*  &c. 

On  apelle  auíli  Grojfes  Manmuvres  J  ledros  travail  que  Ton  faít  dans  un 
Armemcntj  comme d*cmbarqucr  le  Left^  íes  Canons,  &c. 

La  Aienué  Man  os  wu  re  font  les  petkes  cordes  qui  fervent  á  manccuvrer  les 
VailTcaux  de  les  Voiles  ;  corrí  me  les  Bras3  les  Bouiínes,  &c. 

Les  Aíanwuvres  dorm  untes  font  ce  i  les  quí  font  fixes,  c^ft^a-dirc  qui  nc  paf- 
fent  poinc  par  des  Poulícs, 

On  apelle  une  Mónoeuvre  en  bande,  celle  quí  eíl  lache,  Síqui  rfcíl  poínta- 
marrée :  Se  Manmuvre  e?npéchée3  celle  qui  eft  embatafTée. 

O n  dít  que  les  Aíanmuvres  fúnt  fajfées  a  centre  5  lorfqiíelles  font  paf- 
fées  de  PArricre  da  Vaiííeau  a  FAvant  3  comme  celles  du  Mát  d'Aitimorjí 
&  qu'elles  font  pafíées  k  tour  ¿  lorfqu'elles  font  paíTées  de  fAvant  du  Vaif- 
Ccm  a  Ia  Amere,  comme  celle  des  Mats  de  Beauprc,  de  Mifaine^  &  du  grand 
Mát, 

En  fin  on  ¿it  qtfune  Man&uvre  &  manqué  ¡  lorfqi/elle  a  largué  ,  ou 
qu'elle  s  éík  ro'mpue  :  &  qaelle  apelle  de  loin ,  ou  de  prés  ,  loríqu^lle  cft 
at  cachee  loín,  ou  prés  du  lieu  oú  elle  doit  fervir, 

¿bíaneeuvrer  eft  gouvemet  &  faite  agir  les  Manceavrcs a  les  Vergues , 
&C  íes  Voiles  du  Vaifleau  :  Se  Faire  une  Munmtvre  hardie  ?  eft  entreprendtC 
quclque  clioíc  de  diríjale  Se  cíe  perilleux, 

On  apelle  Mam#h  vríer  celuy  qui  fe  ai  t  íe  détaíl  de  la  Manceuyre  du  Vaif- 
fcau. 

Frdper  une  Mancettvre  eft  attacher  une  des  Manceüvres  du  Vaifíeau  a 
quelqu'une  de  fes  parties,  ou  á  une  autre  Manceuvre.  Ce  mot  Fraperíc 
Áít  ordinairement  pour  les  Manceüvres  Gormantes,  comme  le  mot  $Amm? 
pourtoütes  les  autres, 

Faire recourir  une  Manoeuvre  3  eíl  la  pouíTer  oú  elle  doit  allcr  ;  &  Secokrir 
fitr  une  Manceuvrey  eft  lafuivre  dans  feau  avec  une  Ghaloupe  3  ou  bien  la 
tenant  a  la  main. 

Recmvrer  une  Manmuvre  5  eft  la  haler  ?  deft-a-dire  la  tirer  dans  le  VaiíTeaii: 
Se  Roücr  une  Aíanceuvre  eft  la  plíer  en  rond. 

Alhnger  une  Ufanmuvre  3  eft  T ¿tendré  jufqu'a  un  certain  lieu  fnr  le 
Pont  ou  ailíeurs  >  en  forte  qu  elle  foit  prere  a  íeryir  ;  Se  Lancer  une 
nmuvre^9c  Tamarer  en  la  tournant  au  cour  d'un  bois,  qui  eíl  mis  lá  pour  cét 
ufa  ge,  ou  ailíeurs. 

La  Manmuvre  de  Httne^  ou  Guinderej?e}o\i  Ijfas,  eft  imegrofFe  corde  amat- 
rée  au  grand  Mát  de  Hune  5  avec  íaquelle  Se  au  moyen  du  Cabellan,  on  nTb 
.6¿  amenece  Mar,  lorfque  íegros  tems  y  oblígc,  - 

jLes  l^enus  Cord^ges  qui  feiTH^Í  S  Wa?ef  *  ^  renforcer  les  Mar 
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#<£Utfres  5  s'apelíent  Adcrlin  s  &  Ltiz}n  ¿  o.i  Bitod, 

Le  Me kli  h  eft  unpetir  cordón  a  Erais  fils>  fei;varic     Rabans  :  Se  Je 
&m  ¡oaPitord ,  eíl  une  menue  corde  ádeux  fils-,  fervant  á  faire  des  Enflc* 
chuces. 

Le  Toro Hj  ou  Toaron  t  cfl  raíTcniblage  de plufieurs  cordons  ou  fils  de  car- 
lít^qui  compofenc  un  cordage. 

Les  H  alib  a  Ñ  s  fon t de  groíTes  cordes  qu'on  anadie  aux  B artes  de  Hune, 
ií  des  ¿r^J  de  Montón  ,  pour  affetmir  les  Máts  du  cote  de  f  Amere  ^  6í  aaffi 
ponr  donner  facilité  aux  Matelots  cié  monter  fur  les  Hunes- 

Le  Cap  de  Montón  eíl  une  efpece  de  Poulíe  de  boiSj  faite  en  Ovale,  un  peu 
us  épaiíTe  par  le  mi  lien  que  par  íes  bords,  &  ayant  trois  nxms  par  oü  paf- 
íbnEaueanr  de  Rldes  ,  ou  5^,  qui  font  de  petites  cor  des  fetvant  á  roidír  &c 
bander  les  plus  groíTeSj  Se  aracourcir  la  Voile  ¿  lorfquedc  gros  Tems  >  cefl> 
i-díte  pendant  un  Orage  >  on  n  o£t  la  porter  toute  cutiere,  Le  Mát  de  Beau* 
préeít  amaré  á  FEpcron  par  des  Rides, 

On  apelle  Grands  Haubans  Ies  Haubans  des  grandsMáts:  Chaqué  Mát 
a  fes  Haubans  á  Basbord  &  a  Smbord  ,  excepté  le  Mat  de  Beaupré.  Ces 
Haubans  font  ttáverfez  par  de  petites  cordes  en  faipn  d'cchelons  7  qu'on  ci- 
pe] le  Enfíechitres  9  Pas  de  Haubans,  Figures  &  Pigales* 

On  apelle  auííí  Haubans  Ies  Cordes  qui  ícrvent  a,  fe  fallir  de  la  ChaloupCj 
lorfqVclle  eíl  fui  le  Pont  du  VaiíTcau,  Les  Haubans  font  ordinairement  de 
uoisTorons. 

Capeler  les  Haubans  eíl  lespaífcr  par  de(Tus  la  teílc  du  Mátj  pour  Ies  mettre 
en  place. 

Les  Tire-Vi  e  i  lees  font  deux  cordes  pendues  le  long  da  Bordage* 
une  a  chaqué  cote  de  l'Echclle,  pour  ferylr  Se  aider  a  monter  dans  le  Yaií- 
fcau. 

On  apelle  aufli  Tire-Vkille,  la  Samc-garde  ¿  qui  eft  une  corde  dont  on  fe 
feit  pour  matcher  en  feurcté  íur  íe  Mát  de  Beaup-rc,  au  bas  duquel  elle  eíl  a- 
nmee  ,  &  monte  a  TEtay  de  Mifaine^  d  elle  defeend  j  pour  s'amarer  aux 
Barres  de  la  Hune  de  Beaupré. 

Pour  l'Equipement  d'un  Vaiííeau  5  il  faut  ordinairement  douze  douzaines 
de  PouIieSj  8f  trdzedouzaines  de  Caps  de  Mouton,  qui  fe  répondent  Tune  a 
hutrcj  par  des  Ridesqui  font  bander  les  Haubans ,  8c  qu'on  apelle  Panto- 
chere$i  ou Panto^uieres^  quandelles  fervent  á  bander  les  Haubansde  Suíbord 
á  Bíisbord  j  &  les  íoulagcnr  quand  le  VaiíTeáu  tombe  íur  le  cóté^  allane  a  la 
Bouline  3  parce  qu' a.  mefure  que  les  Habans  de  Stribord  fe  lachent  ,  ceux  de 
Basbord  les  roidííTent  3  &  les  riennent  enétac  prr  le  moyen  des  Rides. 

L'ItAcié^  qu'on  apelle  auflí  Itafue,  Ftac¡ue  v  Etague  9  &  Etagle  i  eíl  un 
cordage  amare  par  le  bout  d'en  haut  3  au  milíeu  dsune  Vergue  contre  les  Ras- 
cages  j¡  &  par  le  bout  d*en  bas  a  1'IíTas  ou  Driífe  ?  pour  faire  couler  la  Vergue 
k  longdu  Mit, 

Les  RaccageSj  ou  Toijfes^  font  de  petites  Boules  de  bois  ap ellees  Raques 9 
Sí  enfílées  comme  des  grains  deCbapelct  5  que  l7on  met  á  Tentourdu  Mar 
versle  milíeu  de  la  Vcrge>  qui  porte  fur  ees  Racages,  pour  eounr  plus  libre- 
menr  fu  le  Mar. 

On  apelle  R&^m  gmigée  ¿  une  Raque  oul'on  a  fait  une  échancrure  fur  le 
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cote,  propre  afaífle  enrrer  une  corde  cíe  moyenne  groíleur  :  Se  Raque  encté 
chée ,  une  Raque  gougée,  qui  a  une  coche  tout  au  tour¿  dans  quoy  on  pofel$ 
Bitord  qui  fert  á  Pauiarer. 

Le  Cordage  qui  eft  píus  gros  par  le  bout  d'en  hauc  que  par  celuy  dJen  bas  3 
íe:BOtrime Rat^  ou  plÜEÓt  Quene  de  Rmw  AinG.  on  apelle  Ecotite  a  Queu'e  de 
Rat¿  ene  Man'oeuvre  eburahte  qui  eft  frapée,  cdl  a-dire  artachée  aux  coks 
des  Voile s  j  pour  íes  ceñir  en  érat ,  &  leut  faire  prendre  Vene 
r  Les  Ecoutes  fonr  deux  corda  ges  en  forme  de  deux  b  ranches*  qui  íbnt  a*- 
marrez  aux  deux  coins  d'cn  bas  de  chaqué  Voile  j  pour  la  reñir  en  une  fnm- 
■10    tion  propre  á  luy  faire  recevoir  le  Vcnr. 

LOn  apelle  E  coüe  ts  a  füéue  deRat  ,  de  g  miles  córeles  arta  che  es  a  d'autres 
cordes  3  ¿¿  qui  fervenr  á  Amurer ,  c5cft-á-dire  a  mettre  versle  Vent. la  grande 
V oi le j  &  la  Voile  de  Mi  Crine. 

Les  Br  as  font  des  cordes  amarles,  c*eft-a  diré  attachéesou  tices  aux  bouts 
de  la  Vergue,  pour  la  tourner,  &  la  gouverner  felón  le  Ven** 

B;RAss  er  j.ou  Bracher  y  ou  Braffeyer  5  eíl  fe  fervír  des  Eras  :  8c  Teñir  n% 
Bras,  eíl  le  haler  &  l'amarer.  On  apelle  Bon-Br&s,  quand  on  brá'fle  au  Vcnr^ 
en  íbrre  que  le  Vent  ne  foit  pas  au  plus  prés. 

Brajfer  m  Vent  eft  brafler  les  Vergoes  du  coré  d'oú  vieñt  le  Vent :  &  Braf- 
r3,®    Jcr  fous  le  Z7" mt  eíl;  BraíTer  les  Vergues  du  cóté  oppoíé  á  celuí  do  Vent, 

Les  Coueis,  qu'on  apelle  auffi  Ecou'ct.s  3  font  quaue  giortcs  cordes  dont  il 
y  en  a  deux  amarées  aux  deux  poínts  d'en  bas  de  la  grande  Voííe  5  &les  cíetis 
aurres  aux  deux  poinrs  d'cn'bas  de  la  Mifaine.  Ainíi  eiies  ¿t^em  a  amurer  la 
grande  Voile  &  la  Voile  de  Mifaine. 

J^es  Ecpué'ts  de  Rever  s  íbnr  ceux  qui  ríe  font  point  arnuxeZj  Sí  qui  íont  par 
tconfequent  oppofez;  aux  Ecouets  du  Vent. 

On  dit  Avoir  les  Ecoutes  largues,,  quand  les  Ecoutes  ne  font  poitit  halécs* 
&  qu'on  a  le -Ven  r  favorable  fans  l'avoir  en  Poupe. 

Les  ííoia  hí  e.s  íbnr  des  cordes  qu'on  amare  environ  vers  le  mi'Iieu  de  cha- 
|£     ñuc  troréd'UDC  Voíle5  pour Ja  pouvoir  pqrter  de  biais*  &  prendxele  Vent  de 
cótéj  quand  on  veut  Serret  le  F*em¿  c'eft-a  diré  lorfqu  on  veut  prendre  Favau- 
tage  d'un  Vent  de  coré, 

On  apelle  Bonlim  de  Revers^  cclledes  deux  Bonlínes,  qui  eft  íous  le  Vent, 
&  qui  eft  Lárgate  vc'eft-á-dire  lachee  :  &  H&le-Boiilme  ,  un  nouveau  Máte- 
lo! qui  n*cntend  pas  encoré  jes  Manoeuvres  difliciles„  Ce  nom  luy  eft  feule- 
menedonne  par  raillerie. 

Les  Boulines  qui  fonr  descordes  longues  &  limpies  ,  tíennenr  chncune  a 
deuxautres  plus  courtes3  xjuel'on  apelle  faites  de  B 'mimes  ,  lefquelies  tien- 
%®    nent  encoré  a  de  plus  co  arres,  qu'on  nomme  ^Incetes  s  ou  Cobes  J  qui  font 
Epfjfées,  e'cft  á-direentrelaílees  á  la  Ralingue  de  la  Voile. 

On  apelle  Boulines  balees }  íes  Boulines  queí'on  roidir,  afín  de  bien  teñir  \t 
Vent  :  &  Cmrre  la  Bonline,  le  Chatiment  que  Ton  fait  á  un.Mal-facrcurj  qüí 
recoit  dexons  ceux  de  TEquipage  que  Ton  range  en  deux  Hayesj  de  TA  van?.: 
a  l'Árriece  du  VaxíTeau^  un  coup  de  Carde  jlqrfqu'il  paíTe?  ¿tanr  lié  entre  ees 
deax  Haycs  ¿'Homaiies,  en  fiuVarir  une  Ipngue  corde* 

Un  Vaifíeau  eft  apellé  Bon  y  ou  Mécham  Botdimer  ¿  lorfqu'il  ya  bien  ? 
^llyamalj  quand  les  Boyliriesfori|  hai^s. 
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Les  Cargues  font  des  cordes  qui  fervent  a  trouifer  &  a  relevér  la  Voi- 
le,  11  y  en  a  de  rrois  fortes  5  fcavoir  les  Cargues-poim  ,  les  Cargms-fond ü  8C 
¡es  Cargue s-Boulim u 

Les  Cargms-point  *>  qu'on  apelle  auffi  Trilles  de  poim  >  Brekih  jMartU 
new  7  &  G  arcenes  >  fonr  de  pe  tires  cordes  qu  on  amare  aux  Angles  de  la 
Voüe3  pour  la  relever  vers  laVergue. 

Les  Cargues -fond  ¿  ou  Breüils  3  qu'on  apelle  aufíit  Trailles  de  Fsnd  ¿  íbnt 
des  cordes  qu'an  aniare  au  milku  du  bas  de  la  Voile  ¿  pour  en  relé  ver  le  fond* 
..¿■^jétdire  le  milieu. 

t>n  apcile  genciíilcmcnt  Breulls  s  &  Garccttcs  des  cordes  faites  cíe  vicux 
cordage-,  pour  breüiller  3  íerlcr  3  &  ferrer  les  Voilcs  ^  c'eft-a-dire  pour  íes 
píier  3  &  les  trouílcr  en  fagot  >  pour  amaren  la  Tourne-  vire  au  Cable* 

On  apelle  JfáahreJSe  Garcette  celle  qui  eft  au  milieu  de  la  Verguc  y  Se  quí 
üit  a  fréíerle  fond  de  la  Voíle  :  3c  Cambes  de  Hmes  de  petites  cordes  3  qui 
fervent  a  reteñir  les  Mars  de  Hune. 

Les  Cargué  s-Bo&lines  A  qu'on  apelle  mSiContre-fanons  3  font  des  . cordes 
qu  on  amare  au  milieu  du  cote  de  la  Voile  vers  les  Patees  de  la  Bouline ,  pour 
Carguer  ,  ou  Bourcer  >  c5eft-á-dire  pour  nouíTer  ¿  &  racourek  le  cote  de  Ja 
Voile, 

Loifquepar  le  moyen  des  Cargues  on  troufle  par  en  bas  les  Voiies  -  cela 
s-upcllc  Mettre  íes  bajfes  frailes  fur  les  Cargues  :  Se  quand  on  les  trouffe  &C 
aecourcit  paren  haut  s  cela  fe  no  ni  me  Rider  les  V oües , 

On  apelle  Cargue-has  t  ou  Cale-bas  ,  une  corde  qu'on  amare  par  un  bout 
aü  Racage  de  l\m  des  Pacfis  ¿  Se  par  l'autre  bout  á  un  Arganeau  j  qui  cíl  au 
f  ied  du  Mát  j  pour  aider  a  guinder  s  &  á  amener  les  Vergues  des  Pacfis. 

La  Cargue- a -vk'é  eft  une  pe  cite  corde  qui  eft  paflee  dans  une  Poulíe 
íbusla  grande  Hune,  Sí  qui  eft  attaehée  ala  Ralingue  de  fa  Voile  s  pour  la 
lever  j  Iorfqu'on  vcut  voírpar  deffous. 

Carguer  lespointsde  quelque  Voile  ,  eft  les  plíer  en  forte  qail  nsy  ait 
que  lesfonds  qui  recoivent  duVent  :  &  Tan  dir  Cargue  „  pour  une  marque 
du  commandernent  que  l'on  fait  pour  faire  carguer  les  Voiles. 

O n  apelle  Brsjfm  y  ou  Gumderejfe  une  corde  qui  fert  a  Ifer  ,  c'eft-á-dire 
á  tireren  haut  ¿  8c  amener  une  Voile  *  ou  une  Vergue  :  &  IJJas  3  ou  Drljfa 
une  corde  quí  ícrr  á  haurTer  ,  &  a  baiíEer. 

La  Tourne- vi  re  eft  une  groíle  corde  de  neuf  Torons  5  qui  eft  amarée  au 
Cabeftan  >  5c  qui  par  fon  moyen  íert  a  tirer  TAncrcdu  fond  de  Teau* 

-AlUger  la  "Totirm^vire  eft  foülevcr  une  corde  prés  du  Cabeftan  ¿  de  la- 
que] [e  on  fe  fert  avec  le  Cable  a  tirer  T  Ancrc  du  fond  de  la  Mert 

Choquer  la  Tourm-vire  >  eft  la  réhauíTer  fur  le  Cabeftan  ,  pour  empecber 
qu'elje  ne  íe  ero  i  fe  ,   ou  qu'elle  ne  s*embaraíTe  lorfqu  on  la  vire- 

Les  Gáil  aubans  >  ou  Gallebans  ¿  qu'on  apelle  auflí  Gallam  y  íbnt  de 
longues  cordes  3  qui  riennent  les  denx  Máts  de  Hune  dans  leur  aíliete, 

Ces  Man ceu v res  feeondent  Teffet  des  H aubans ,  &:  íervenr  aux  Macs  de 
Hune  j  ce  que  les  Haubans  fervenc  aux  premien  Máts,  11  n'y  en  a  que  deux 
dans  chaqué  Mát  de  Hune  3  Krne  a  Stribord  ^  &  Tautre  a  Basbord. 

Le  Cable  eft  une  groíle  corde  ^  done  on  fe  fert  pour  teñir  un  Vaiííeau  en 
Rade  j  ouen  quelque  tieu.  par  le  moyen  de  TAncre  oú  elle  eft  amarée*  II  cñ 
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compcíí  de  rrois  HaHjJIeres  }  c'eft-a-dire  de  trois  atures  groífes  cordes  5  dont 
chacunea  trois  Tourons  s  de  forte  qu'un  Cable  eft  compofé  de  neuf  Tou~ 
rons. 

Les  grands  Vaiftcauxont  órdínairement  quatre  Cables  >  dont  le  plus  giros 
S  apelle  Atfatt  re-Cable  ¿  qui  eft  orcUnaircmcnt  long  de  120  B raíles ,  ce  em¡ 
faír  que  parle  nom  de  Cable  ,  011  entcnd  auffi  une  meíure  de  1 10  Brafíes.  Le 
plus  petii  fe  nomme  Grdin ,  qui  Tere  á  T  Ancle  d'Afourche  >  &  qui  a  aulTi  " 
120  B raíles  de  long. 

On  apelle  Cablean  J  ou  Gnerlin  un  pe  tic  Cable  ,  que  Fon  fait  ordínairenaenu 
10    fervir  d'amarre  a  la  Chaloupe  du  Navíre. 

On  dícquelcs  Cables  om  un  demi  tour  3  o\\  unTonr^  lorfqu'un  Vaiííeaii 
qui  cft  raouillc  &  aíFourche  a  taít  un  tour  ou  deux  y  en  obeYílant  au  Vent  ou 
áu  covjraaodeda  MérJ  en  forte  qu'il  ait  croifé ,  ou  cordonné  prés  des  Ecu- 
bien  les  Cables  qui  Ies  tiennent ;  &  qu*«#  P^aijfeau  eft  vemt  par  le  bon  tour^ 
lofqu'étant  afFouuché  a  il  a  evité  de  íbice  que  les  Cables  ne  fe  font  point. 
croi  fez. 

Lo  ver  un  Cable  eft  le  mettre  en  rond  en  facón  decereeaux  ,  poar  Icre-r 
nir paré ,  ou  picz  á  le Fiier  pour  le  moüdlage  ,  c'eft-á-dirc  1c  lácher  &  en 
donner  ce  qu'il  faut  ponr  la  commodité  du  moüíllage. 

Bitter  le  Cable  eft  le  ton  ler  >  5¿  Farrérer  au  tour  des  Dictes-,  quí  font 
deux  fortes  píecesdebois  pofécs  de  bout  for  les  Varangues  y  Fuñe  á  dfoit 
latiere  á  gauche  j  affemiies  &  erurctenucs  Tune  avec  Fautre  p-ir  une  ature 
piece  de  bois  apellée  Trayerfin  3  qui  regne  en  tre  les  deux. 

Allong.er  le  Cable  eft  F é cendre  fut  le  Pone  jufqu'á  un  cerrain  lícu  3  foit 
pourle  bictet  5  foit  pout  motiiUer  FAncre. 

On  apelle  Bittons  de  pe  ti  tes  Bittes  ¿?  que  Pon  met  pro  che  des  Máts  ^  pour 
atnarrer  quelqucs  Manoeuvres  :  8c  F  adíes  de  Bines  5  de  longues  chevilles  de 
fer ,  que  Ton  mee  a  la  tete  des  Bittcs  3  pour  teñir  le  Cable  fu  jet. 
:  D  e  b  r  te r  le  Cable  eft  dépaíTcr  un  tour>  qtic  le  Cable  fak  fur  la  Bitte  :  & 
5  o  Debo  fer  le  Cable  eft  démarer  la  Boífe  qui  le  tíenr. 

Tal  ihguer  j  ou  Eialingiter 9  ou  Entalinguer  les  Cables  ,  cft  amarrete 
du  artacher  &  lier  les  Cables  á  FArganeau  deTAncre- 

Fiier  du  Cable  eft  faíre  for  1  ir  le  Cable  hora  du  Vaiífeau  par  Ies  Ecubícrs^ 
le  lácher,  Se  en  donner  ce  qu'il  faut  pour  la  commodité  du  í-noüílhge. 

O n  di t  par  plaííanterie  que  quelqu'un  a  filé  du  Cable  ,  lorfqn'il  a  fui  ^  olí 
<qp*i\  a  qnkté  fa  compagnic  :  &  Fon  dit  File  pour  marque  du  comraande- 
menrque  Fon  faír  de  poníTcr  dehors ,  delarguer  5  &  de  démarer  ce  quicfí 
nom  me. 

Fourrer  un  Cable  eft  Ic  garnír  en  certains  endroirs  de  toile  3  de  Trejfe  5 
4$   ou  de  petites  cord^s  pour  le  con  fer  ve  i\ 

Les  Tresses  font  de  petites  cordes  >  ou  cordons  faits  ordinaírement  de 
filde  carreta  dont  oíi  íe  íert  pour  fon rrer  íes  Cables  s  Se  attttes  Cordages. 

Q^and  un  Vaiftbau  eft  afFourche  3  &  que  Ies  deux  Cables  fe  font  cioifez 
pxés  des  Ecubíersj  cela  s'npelle  Tour  de  Cable  ;  &  on  apelle  Toar  de  Bine  au 
Cable  9  lorfqiFon  a  paífc  le  Cable  par  dcflhs  íes  Birces. 

On  apelle  Fojfe  aux  Cables  un  renanchement  á  Fond-de-cal-c  ^  oú  fon 
roücz  les  Cables  du  VaiíTcau  ;  &  Füjfe  k  Lions^  auFoJfe  ¿ux  Lions  un  peer 
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áparteincnt  que  Ton  faitau  fond  dcTAvanc  du  VaiíTeau  s  pouf  y  tnetLTe  tous 
les  Cordagcs  ,  &  les  chofts  ncceflaircs  pour  les  menúes  Mana-avres  qui  fe 
rechangenr.  La  Fojfe  aux  Cables  effc  fous  1c  Tillac  vers  le  Mát  de  Mifaíne  a 
l'amere  deh  Fofíe  ¿1  Lions  ;  Iaquelle  fert  de  Chambre  au  Contrc-Maitre. 

L'Etay  eft  une  giroflé  Corde  á  douzc  Tourons  a  qui  fert  conjointement 
avec  les  Haubans  a  conferver  le  Mát  dans  fa  fituauon  J  §¿'  á  le  fourenircori- 
trela  forcé  du  Vent^  lorfqu'il  eft  fur  les  Voílcs*  Car  TEtáy  eft  termine  par 
chacun  de  fes  bouts  á  un  Colier  y  dont  ecluy  d*en  hanr  ícrt  pour  iaiiir  le  Mát 
fui  les  Barres  J  &  celuy  d'en  bas  pour  le  bander^  de  le  portel-  á  TAvant  dü 
V ¡tífíeaii  5  afinde  conferver  le  Mac  dans  fa  íltuatíón  j  Se  1'afFermir  dúcóte  de 
1-Avant  y  comme  les  Haubans  rarFermííTent  du  caté  de  Tarríere, 

Le  Coiter  d'Etay  eft  un  bout  de  grafle  corde  femblable  i  PEtay  3  que 
Ton  meten  rond  en  facón  debouele  3  pout  y  amarrer  THtay* 

Les  Barres  5  ou  Barreaux  ,  ou  Tejfeaitx ,  que  les  Levantáis  apellenc 
Canterías  t  font  des  píecesdeboís  trufes  de  travers  Tune  fur  Pautrc ,  qui 
font  íaillieá  Pcntourde  chaqué  Mar  au  dcíTous  de  la  Hune  3  pour  foütenir 
cette  Hune  3  Se  méme  pour  íetvir  de  Hune  aux  Mács  qui  n'en  onr  point :  &€ 
e'eft  a  caufede  cela  qu'on  Ies  apelle  auífi  Barres  de  Hune  7  Se  quelquerois 

Le  Faux-Etáy  eft  un  Etay,  que  Ton  ajouce  ati  grand  Etay  pour  Icrcnfor- 
ccr ,  Se  pour  ib p leer  á  ion  défautí  Oeft  au'ííl  Une  Manceuvre  y  que  Pon  met 
le  long  des  grands  Etays ,  pour  placer  les  Voíilcs  d'Etay. 

L'Amarrage  eft  un  endroít  ou  deux  giroflés  cord.es,  ou  bien  une  memo 
corde  mife  en  double  ¿  eft  liéepar  une  plus  petite. 

L3  Amarre  eft  une  corde  groíTe  3  ou  menue  3  qui  eft  employcc  a  attacher  ¿' 
ou  faifir  quelque  choíe. 

Laiiguer  une  Amare  eft  détacher  une  corde  :  Se  Largmr  les  Ecoutes  eft 
les  lácher  quand  elles  font  halécs^  pour  leur  donne'r  plus  de  jen. 

Le  Aíartinet  ,  qu'on  apelle  auííi  Aragnée  _>  fonc  plufieurs  peritos  cór- 
eles >  qui  partent  d'un  cap  de  Mouton  fur  PEcay  >  Se  qui  vour  en  s'élargif. 
fant;  en  patte-d'oye  fur  le  bord  de  la  Hune  5  pour  empécher  les  Huniers  de  fe 
couper.  C'eft  auffi  la  Manceuvre  qui  fert  de  Balancine  a  la  Y ergue  d* A l ti- 
món- 

Les  Marticles  j  que  les  Levantms  apcllent  Várangiiais  y  de  quclques- 
uriSj  Chlons  de  M&rüdes  íbnt  de  petites  coides  difpofées  par  b ranches  qui 
viennent  aboutir  á  des  Poiiliéá  apéHíics  '^Málgniés  ainfi  nommées  5  a  caufe 
que  íes  Marticles .  formen t  plufieurs  branches  qui  fe  viennent  terminer  a  ees 
Poulíes  quaíi  comme  les  filets  d'une  toile  d'Araignée  aboutifTenr  par  de  petits 
rayón?  a  un  centre. 

Le  Marche-pied  font  des  cordes  tendues  fqus  les  grandes  Vergues ,  oü 
íes  Matelots  appuyenc  leurs  pieds  >  qnand  ils  veulent  íreler  les  grandes  Voi- 
les3  &¿  quand  ils  veulent  mettre,  ou  ocer  les  Boutchors, 

On  apelle  M  argueri  te  un  nceud  que  [son  fait  fur  une  Manceuvre  ^  pour 
agir  avec  plus  de  forcé  :  de  Af eche  d'une  Corde  le  Touron  de  fil  de  Carer, 
que  Ton  met  dans  lemíiieu  des  aunes  Tourons' jpour  arrondir  la  corde» 

Par  cemotdc  Meche  on  entend  en  general  le  dedans  de  quelque  chofe: 
&  i3on  apelle  Meche  i  un  Mkt  le  plus  long  ^  Sí  le  plus  gros  Arbre ,  qui  en* 
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tre  au  dedans  d'un  Miz  fait  de  pluíicurs  peces  ;  &  Miche  dt£  Gonvem¿tii  \& 
premierepiece  de  bois^  qui  fait  le  corps  du  GouvernaiL 

On  apelle  A  vusté  ,  oxi^jafie  ¿mi  ucead  de  dmx  cordes  a  ttachccs  en  Tem- 
blé :  de  íbrte  qu^/w/?^  eft  pliet Scattachcr  5  c3efi>á  diré  noüer  deux  cordes 
Fuñe  avcc  Tature, 

Les  E t  r  i  je  rs  font  de  pctires  cordes  dont  les  bours  font  joints  enfemble 
par  des  Eptjfnres  5  &donrou  fe  fertpour  faite  couler  une  Vergue  y  ou  une 
Voilcdc  Ptnroquct  aux  hauts  des  Máts, 
Episíe-r  une  Carde  cft  TcntrelaflTa"  avcc  une  autre  j  en  mélant  enfemble 
o     lems  fils  oli  cordón s  par  le  ni  oyen  d'unc  broche  de  fer  j,ou  de-  bois  3  ou  de 
corne  ^  qu'un  apelle  Epfffoir  f.  ¿c  auíli  Carnet  d'Epíffe-. 

On  apelle  Eptjfare  TentrelaíTemcnr  de  deux  cordes  >  que  Pon  nomine 
Ep'ffitre  Longite    quandcllefe  fairavec  des  bours  de  corde  ínégainx  j  ■&  mis 
rfren  forre  qu'üs  puiuentpaíícr  fu r  une  Poulíc  :  de  Epijfnre  Coarte  3  lorfqutles 
deux  bouts  de.  corde  que  Ton  veurEpiílex  „  font  coupez  d'une  ra  eme  Ion- 
gucur. 

Pour  ép:ÍTer  deux  cables  eníemble  5  on  doit  p  re  mi  éreme  nt  detordre  cbacuri 
des  ¡  tais  cordón?  3  ¿ont  chaqué  Touron  ell  compofé  5  en  virón  deux  Braílcs  f 
Se  pafler  chaqué  Touron  dans  le  Cable  ,  ranr  de  Km  que  de  Pautre,  comme 
Ton  ftifcommunémcnt  dans  les  autres  Epifíures ,  par  trois  fois  :  aprés  quoy 
les  Ton  ron  s  éxant  ainfi  paíTcz ,  ií  faudra  décorder  un  cordón  a  chaqué  Toa- 
ron ,  6c  aprés  les  avoir  coupe  a  Tendroir  paíTé  3  il  faut  ficher  les  bours  des 
.cordons  coLipez:3-&  p^íler  chaqué  Touron  des  cordons  rcffans  ,-par  deux  fois- 
dans  les  Cables  ala  fa^on  ordinairC  j  tant  d\m  cote  que  d'autre5  6c  encoré 
décorder  ees  Touron  s  paíTez  s  pour  couper  un  des  cordons  de  chaqué  cordón 
a.  Tendroir  pifie  3  &  les  ficher  y  &  pafler  en  fuite  chaqué  cordón  reítant  par 
dedans  les  Touron s- des  Cables  une.  foisfeulement  ^  rant  d'un  coré  que  d'au- 
tre  j  &  enfin  Ies  couper* 

Les  Rabana,  qu'on  apelle  auííi  Cammandes  ¿  íbnr  de  pctires  cordes  de 
Mcrlin  3  quí  íervent  a  amarer  les  Voiles  auxVergues>  &  á  renforcer  Ies  au tires 
Manoeuvres ?  ou  a  amarer  quelqu'autre  chofe. 

On  apelle  Rabñns  d'síwfie du  cordage  fait  a  la  rnain  j.de  quafre  ou  de  íix 
íils  de  Cartt  ;  Se  Rabans  de  Famlhfiy  ceux  qui  fonr  paíTez  dans  ía  Guaine. 
-pour  les  amarer  au  Bácon  du  Pavíllont 

Les'Rabans  -  font  longs  de  deux  B raíles  7  8t  quclquefois  de  plüs  felón  le  be=- 
foín ,  &  ihs  ontdepuís  üx  fils  jufqi^á  Erenre  5  fk  plus  :  8c  on  Ies  apelle  Sa- 
bñm  de  Points-  -3  quand  ils  fervent  a  amarer  les  coíns  des  Voiles  aux  Ver- 
gucs* 

La  Ca  l  to  rne  efi:  une  groíTe  cordcJ  dont  on  fe  fert  pour  guinder  Se  lcvcr  de 
gios  fardeaux. 

Embr  a^er  cft  a  forcé  de  bras  ^  metrre  >  ou  tirer  une  corde  dans  le  VaiT 
feau  :  Se  Rabaner  quclquc  choíe  a  comnic  des  Voiles  ^  cft  y  pafler  les  Rabans  ,* 
qui  doi  ven  ríes  amarer  a  la  Vergue. 

On  aipúlt  Ernbojftíre  un  noeud  avcc  un  amarage^.  que  l'on  fait  luir  une 
Manoeuvrc. 

Lorfque  Ton  retient  une  corde  qui  cft  chargée  d'un  pefanrfardeau  ,  .&  qt'ii 
afait.un  ou pluííeurs  rours  a  Tentoúr  d'un  Mat  5  ou  de  quelquautre  piece 
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deboís  >  pour  empéchet  la  forcé  de  k  charge  s  cela  s'apelle  Engd'Mm. 

Les  Herses  ,  ou  Etropes  <  fonc  desbouts  de  cordes  EpiíTez  ^  á  Pextremité 
defquels  pn  mee  ordinairement  une.  co0c  de  fer^  pous  acrocher  quelquc 
chote, 

VHerfe  de  Poulie  ¿  qu^on  apelle  aufti  GerfedU  ¿  eft  celle  quí  entoure  la 
MoLifle  de  la  Poulie  3  tant  poiir  la  rénforcer ,  5c  einpéchet  qu'elle  rííchtz3 
que  pour  íufpendrc  la  Poulie  aux  endroits  y  oü  elle  doít  étreamaréc. 

On  apelle  Herfes  ¿  ou  Etrofes  d' ajfttft  *dcs  Herfes  avec  des  Cojfes  3  quí 
fonr  paílées  au  bout  du  derriere  du  íond  de  1'afFuít  du  Canon  J  oü  Pon 
Croque  >  oJeft-á~  diré  on  acroehe^  les  Palans.     •  j  ^ 

LaCossE  y  ou  Delot  ¿  eft  un  anneau  de  fer  que  Ton  met  dans  une  Boucle 
decorde ,  pout  empécher  que  cette  boucle  ne  foíc  eoupée  par  celle  qui  en- 
dre  dedans, 

te  P  alan  eft  .  une  grdííe  corde  ^  amaice  par  un  bout  á  la  grande  Ver- 
gue ,  ou  ala  Vergue  du  Mar  d'avant  >  &:  ayant  a  fon  autre  bout  des  patres 
de  fer  ¿  p  our  acrocher 5  embarquer ,  &  débarquer  quelque  chofe  de  pe- 
fdnt  ?  Se  generalement  pour  kvjer  des  fardeaux ,  Se  barider  des  Erays. 

On  apelle  Palan  de  bout  un  petit  Paían  ,  qui  eft  frapé  a  la  tere  du.  Mat 
de  Bcaupré  au  deílbus  s  &  quifert  á  teñir  en  fon  lieu  la  Vergue  de  Sivadie-  " 
re ,  &  quí  aide  \  iffer  lorfqu'on  k  met  en  place. 

Mais  on  apelle  Fdlansde  retraite  de  petits  Palans^  dont  les  Canoniersíe 
fervent  pour  remerrre  le  Canon  dedans  y  s'il  a  tiré  3  le  VaiUeau  érant  á  la 
Bánde ;  &c  PaUnquim  de  petits  Palans ,  qui  fervent  a  íever  des  fardeaux 
.mediocres. 

Les  Palanquín*  de  Ris  font  des  Palanquíns  5  que  Pon  met  au  bout  des 
Tergues  des  Húniers  3  pouryamener  Ies  bouts  des  Ris  j  quand  on  Jes  veut 
prencírc- 

Paianquer  eft  fe  fervir  d'un  Palan  ?  pour  iífer  j  &  auíE  pour  haler  quel- 
qucchofe:  Se  fon  di t  Falanqne*  ^pour  marquen  le  commandenient  que  Pon 
faít  de  faite  fer vir  le  Palan. 

LeBAsTARneft  une  corde  qui  íert  a  teñir,'  &  a  lieu  un  affemblage  de  $Q 
Bigots ,  &  de  Raques  ¿  c!eft-á- diré  qui  aflemble  les  Racages  ¿  5c  qui  les 
amare  fou  s  le  Mát  p roche  deja  Vergue* .  ,  , 

Le  B 1  got  eft  unepetite  piece  de  bois  ayant  deux  ou  trois  .troux  5  par  oü 
Ponpaffele  Batardj  pour  la  coiiipofition  du  Racagc  5  qui  fe  prendícy  pouc 
laflemblage  de  Bigots,  &de  Raques. 

La  Hource  eft  une  corde 3  quiaumoyen  d'un  croe  qu'elie  a  á  fon  bonr, 
croque  PEtrope  ou  Gerfcau  du  bout  de  la  Vergue  d'Arcimon  ¿  Sí  la  tienr 
Basbord ,  &  Stribord  ,  en  páíla-nt  a  une  Poulie  qui  eft  amaréc  au  derriere  des 
Haubans.  Elle  ne  fert  jamáis  que  d'un  cóté  á  la  fois qui  eft  celuy  du 
,Vent. 

La  Drosse  eftune/Manceuvre  5  qui  ferré  le  Racagede  la  Vergue  d*Arti- 
ilion ,  ou  d'autres  Vergues  >  quand  il  s'y  en  rrouve. 

Oti  apelle  auffi  Drojp  t  ou  Trijfe  des  Palans  á  Canon  j  pour  aproclier  3  &$ 
fecjiLér  la  piece -de  ion  Sabord. 

La  Bague  eft  une  períte  corde  miíe  en  rond  5  dont  on  fe  fert  pour  fairc 
bordare  d&ti  Ocil  de  Pie  ¿  ou  0*il  de  V vile  [  qui  eft  un  ou  pluíieurs  oeállets 
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que  Ton  fiutdans  une  Valle  3  poury  paíler  des  Garcettes  de  Ris* 

On  apelle  Oeillet une  boucle  que  Ion fait  au  bout  de  quelqucs  cordel 
&  OeilUt  d'Etay  une  gran  Je  bouclc  que  ion  fait  a  Texirremité  d3en  han  c  de 
l'Etay  ,  poury  paíTcr le  méme  Ecay  „  aprés  qu'il  a  faír  le  totjr  du  Ton  da 
Mat. 

Le  Garant  eft  geheralément  toutes  les  cordes  qui  fervent  aux  Palans* 
&  Ton  dit  Teñir  en  Garant,  c'eft-á-dire  teñir  une  corde  A  qui  étant  chargéc 
d'un  pefant  fardeau  >  eft  tournée  uuondeúxrours  autourd'un  bois,  ou  de 
quelqu'aucíe  chofe. 

La  Bosse  eftungros  bout  de  corde  qui  a  des  noetids  a  fes  extremitez  ; 
que  ]Jon  faic  fervir  a  diVers  ufages  y  Se  principatement  á  ajufter  x  &  rejotndre 
une  Manceuvrc  qui  a  été  coupée  par  un  coup  de  canon  ,  ou .autremenc  ,  ce 
qui  eft  dJun  gcand  ufa  ge  dans  un  combar* 

On  apelle  Bojfe  a  foket  des  Boífes  pour  le  cable  ,  qui  ont  au  bout  une 
petite  corde  fervant  a  faífirle  cable,  qui fónt.  treíTees  par  le bout  qui 
vonr  en  dimínuant  jufqú'á  la  poinre  ;  8c  Bo-ffe  de  CbaloHpe  y  ou  de  Cnnoty 
les  cordes  a vec  lefquelleson  aoiare  la  Chaloupe,  ou  le  Cañar, 

Prendre  Bojie  eft  Tamarcr  á  quelque  Manoeuvre  :  &  Bojfer  3  &  -Debof. 
fer  un  Cable  3  eft  ámarer  ,  Se  demarer  la  Bolle  qui  íaifit  le  Cable ,  lorfquc 
rAncre  eft  á  la  Mcr. 

On  apelle  Balant  lapartie  d'une  Manceuvre ,  qui  n*eft ,poínt  hálée  :  Se 
áuffi  k  Manoeuvre  méme ,  lorfqueíle  n'eft  pas  em  playee. 

Teñir  le  Balant  d'une  Aíanoettvre  eft  l'amarer  en  forte  qu  elle  ne  foir  point 
lache  j  ou  qu'elle  nc  balance  poine :  3c  limplement  Teñir  une  M&nmuvrt  eft 
l*attacher, 

On  apelle  DoaMhANT  les  branches  á'une  Manoeuvre,  qui  dans  le  fervice 
ne  vonr  poinr  jnfqu'a  la  Poulíe  ílir  laquelle  elle  eft  paflee :  &  DmbU  1c  mi- 
licu  d'une  Manceuvre,  ou  ,quelqu*auite  partic  ,  oü  des  gens  rravaillent  en- 
fémbbfans  en  prendre  le  bout  j  qui  demeure  plié  fur .le. Pont  du  Yaifíeau, 
ou  aillcurs^ 

Le  Boní^tETr ,  ce  íont  de,  grofles  cordes,  quJon  entre! aíFe  au  tour  du  Mat 
de  Mifaine ,  8c  du  Mát  d5 Ar  timón  ,  Se  du  grand  Mat ,  pour  teñir  la  Vergue 
dans  un  combar,  quand  on  craint  que  les  Manceuvres  qui  la  tiennenr  nc 
foient  coupées. 

Xa  Torde,  ce  íont  des  anneaux  de  corde ,  qu*on  met  proche  des  bouts 
des  grandes  Vergues,  pourempécher  queles-Ecoutes  des  Hunes  ne  coupcnt 
les  Rabana  t  &  c'eftá  caufe  de  cela  que  Ja  Torde  eft  auífi  apellé  e  Sative-Rd* 
bam. 

Chavirirj  ou  Trevlrer  eft  mettreen  deíTus,  le  Doublc  qui  eft  deííbus 
d'une  ManGSLivre  qui  roue  :  Se  C&rdager  eft  corder  ,  óu  faite  des  cordes. 

On  apelle  Corderie  le  lieu  ou  Ton  file  3  &  oü  Ton  corde  les  Manceuvres 
lies  VaiíTeaux  3  comrac  les  Cables ,  les  Hauffiercs ,  &cÉ 

La  Croup  i  ere  ,  ou  Cronpias  eft  une  corde-qui  tient  le  Vaiíleau  arrété  par 
íbn  anícre. 

On  apelle  Cafae  un  faux  pli  qui  íe  íait  a  une  corde,  quand  elle  eft  trop 
torTe :  &  Pli  de  Cabida,  longucur  du  Cable  roüc  dans  la  Folie. 

M  o  %  i  &  nm  Cerde  di  la  lácher  s  aEn  qu*elk  no  íbít  pas  6  roide  ;  &, 
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jtffiillUrm  PU  de  Cable  eft  moüillcr  FAncre  á  un  iieu  en  ne  filant  .que  fc#s- 
peu  de  cable* 

On  zpdXt.Ceintrage  ,  generalement  tomes  les  cordes  qui  ccignent  ,  cjui 
licnc&qui  entourent  quelque  chofe :  &  Candelette  une  Mancare  gar- 
nic  d  un  crampón  defer,  qui  fert  aacrocheu  Fanneaude  FAncre  3  3r  ámet- 
tre  FAncre  en  fon  licu ,  quand  elle  eft  fortie  de  Feau. 

Le  Pendeuh  eft  un  bout  de  corde  d'unc  moyenne  longueur ,  qui  foutient 
une  PouKc,  oúFon  palle  la  Manoeuvre* 

L^Ei  1  ngué  eft  une  corde  quí  a  un  nasud  coulant  a  chaqué  bout  >  Se  qui 
ftrt  a  entoyter  Ies  fardeaux  ,  pour  les  embarquer  3  &  debarquer, 

O  a  apelle  Elingue  a  Patte  celle  qui  au  Iieu  de  deux  nceuds  coulans  >  a  deux 
pactes  de  fer ,  peur  élever  du  Fond-de-cale  Ies  futailles  pleines. 

Le  Cartahu  eft  une  corde  que  Ton  pafTedans  une  Poulie  au  hautd*un 
Jylat ,  pour  ifíer  les  autres  cordes  >  ou  quelqu'autre  cbofe. 

Les  Eguilletes  font  de  menúes  cordes  ,  dont  on  fe  íbrf  a  teñir  la  tete 
Jes  gandes  Voiles  daos  les  Rateaux  ,  &á  Eguilleter  les  Camns  ¿  c'eft-á-dire 
a  Ies  amarer  extraordinaircment  ,  ce  qui  fe  fait  dans  un  gtos  tems. 

On  apelle  Clef  un  bout  de  cable  >  qui  tient  le  Vaifleau  fur  les  cótez  ^ 
quand  on  le  veut  mettte  á  Feau  :  Se  Demiclef  un  noeud  que  Fon  fak  d'une 
corde  fur  une  aotre  corde  ?  ou  fur  quelqu'aurre  cbofe. 

L'.OaiN  eft  une  groíle  corde  attachée  par  Fun  de  íes  bouts  a  la  croifée  de 
l*Ancre,  &  par  Fautre  á  une  Boüée  ,  qui  marque  dans  la  Mer  le  Iieu  ou  eít 
FAncre, 

On  apelle  EmbouÁinmre  ,  ou  Bondineure  ploíleurs  menus  bouts  de  corde* 
dontoñ  garnit  i'anneau  de  FAncre  5  pour  conferver  le  Cable. 

La  Serrémosse  eft  une  grofle  corde  amaréeau  Bofioir ,  qui  faifít  la  Boí- 
fede  í'Ancre  quand  on  la  tire  de  Feau  3  Se  axréte  FAncre  fur  les  Hantíhes^du 
Vaiíleau* 

On  apelle  auífi  Serrf-Bojfeleboat  d'une  corde,  quití^int  FAncre  le  long 
du  Bord ,  toute  prére  a  moüilier. 

Les  Rali  ngue  s  font  les  cordes  y  qui  £erv«nt  d'orlet  aux  Voiles,  &  aux  *¿ 
Brnnles ,  8c  qui  en  renforcent  les  bords. 

Les  Re  traites  de  Hurte  ,  qu*onapeIíe  aufli  Cargues  de  Han*  7  íbnt  des 
cordes  qui  fervenr  á  trouíTer  le  Hunier. 

On  apelle  Liekre'  plufíeurs  toutsde  corde,  qui  aflemblent  deux  choíes  : 
kLieurede  Bmupré  ¿  celle  qui  tient  FAiguille  d'Eperon  .avec  le  Mác  d* 
Beaupré. 

La  Surpente  eft  une  groffi;  corde  longue  de  trente  á  quarante  Braíles, 
quon  roule  autour  d'un  Canon  ,  ou  de  quelqu'autre  pefant  fardeau  3  pour 
foütenir  la  piece5  quand  on  la  veut  embarque^  ou  debarquer  5  ou  quand  on 
k  veut  rranfporter  ,  6£  Tenlever  avec  la  Calióme  y  ou  avec  un  Palan,  ^ 

On  apelle  Quaranten  ibRj  ou  Qmrmt&ins  *  une  perite  corde  groífe 
a  peu  préscomme  le  petitdoigts  dont  on  fe  fert  pour  raceommoder  les  au- 
nes. 

La  Tr  aíne  eft  une  menoe  corde*  ou  les  Soldats^  &€  ks  Matelots  attachent 
kurs  liíjgcs  ,  pour  les  blanchir ,      les  laiíTant  traíner  á  la  Mer. 

On  apelle  Ragué  un  Cable  gui  eft  gáté  ,  ou  écorché  7  ou  coupé.  Cela  fe 
¿lt  au!E  de  cout  aune  Cordage.  Q^q  ij 
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Le  Treiih&a  ge  eft  une  corde  qui  finít  par  piufíeurs  b ranches  ■  &  Ion a* 
pelle  Trdingmr  3  fe  fervir  d'une  corde  á  pLlieurs  branches  ¿  comme  des 
Marticles  s  5c  des  Parces  de  Bouiine  s  comme  Fon  fair  dans  un  gros  tems  s  i 
Fégard  des  Branles  >  pour  en  diminuer  le  Balancpiiient*  On  amare  aufii  lc 
Treíingage  aux  Barrorsdu  Pont. 

L'Uretac  eft  une  Manoeuvre  que  Fon  paiTe  dans  une  Poulie  íbütcnuc-paí 
une  Herfe  dms  FEperon,  au  deíftis  de  la  Lieure  de  Beaupré ,  &  qui  fert  pouf 
renforcer  au  befoin  F  Amare  de  Miíaine. 

On  apelle  Bredmdin  ¡  un  per Le  Palan  amaré  ai!Btay3  pour  énleverdc  pe, 
r¿o    tits  farde  aux  :  &:  Fmvrure  ,  des  fils  ou  cordons  de  vieu-x  cables  ¿  que  ion 
jbce  en  crefíeou  perircNatte  3  pour  conferver  les  cables  de  fervíce  ,  &  le? 
principales  Man  ocurres, 

LcsCoÜtieres  font  degroffes  coretes  ¿qui  fbütiennent  les  Máts  d'une  Ga* 
Ierej  $c  lüy  fervenr  d'Haubans. 

r  La  Dr  aou  e  a  ou  Brágm  5  eft  une groíTe  corde  3  qni  íert  principalemenc 
aux  Canoníers  derrierc  les  SaboifU  >  a  borner  le  recul  de  la  Piece  qui  viene 
de  tirer  j  Se  á  chercher  dans  le  fonds  déla  Mer  ,3  les  Ancres  qu'on  y  a  per* 
dims. 

-Les..  Cardes  de  Défenfes  ,  ou  fimplcment  Défenfes  ,  íbnt  de  groffes  coidcs 
zo    treíTées  enfemble  3  qu'on  fair  prendre  le  long  des  ñanes  d'un  VaiíTeau %  poiic 
Jé  cdníerver  quandil  eft  a  TAiicre  auprés  depluíicurs  Batiraens3  qui  le  pour- 
jroient  emdommager  en  lechoquant. 

La  H  ansí  erEj  que  quelques-uns  apelíenr  auílí  Haaffiere  ,  eft  une  groíTe 
corde ,  qu'on  jerte  aux  Chaloupes  5c  aux  Bátimens  qui  veulenc  venir  á  bord 
d*un  autre  :  &c  qui  fert  ala  Tone  d* un  VaiíTeau  s  quanel  on  le  veur  aproches 
ou  le  reculer  de  quelque  pofte, 

Le  Coüi  t  l  ar  d  eft  un  vieux  mot,  qui  fignifie  la  corde  qui  tiene  la  grande 
Voile  a  ía grande  Etaque  du  grand  Mar, 

On  apelle F il  G$ttl4romé¿cehiy  qui  a  efté  paíTédans  du  Gouldron  chaud; 
j¿    &  FU HanCy  celuy  qui  n'eft  point  paíTé  dans  le  Gouldron. 

: Filer  de  TMcoiite^  eft  faire  íbrrir  FEcoure  hors  du  VaiíTeau  au  gré  du  Venr, 
ou  autrement :  &  Filer par  le koftt  5  eft  laiíTer  aller  exprés  3  ou  aurrement  j  une 
corde  a  la  Mer. 

On  dit  qu'un  Cable  Afiqne  ^  lorfque  le  VaiíTeau  ap  roche  de  F  Ancre  qui  cíi 
siioüilíéej  Si  que  le  Cabíe  commence  a  fe  roidir  pour  eft  re  *¿fp  ks  Ceft-a-dhc 
perpendiculaire. 

Termes  d* ciñere* 

L* Anche  eft  une  efpece  de  double  crochet  de  fer  ,  fervant  k  arrétel'  un 
'40    VaiíTeaUj  6í  le  teñir  en  état  dans  fon  Moüillage,  ll  y  en  a  de  pluíieurs,efpecess 
que  nous  expliquerons,  apres  avoir  dit  que 

L'Ancre  eft  compofée  de  quarre  parties  príncipaleSj  qui  íbnt  \*Arg4W&n> 
•         ©u  YOrgñnmw  j  la  V erges  la.  Cr&ifée^  &  les  Pattes, 

L'Arganeau  3  Qu  Organean  3  eft  un  gros  anneau  de  fer3  qui  fert  á  amarcr 
le  cable. 

La  Verge  eft  laparne  de  tAacrc,  quieí^contenue  depuis  FArganeau  jut 
qu  iia  Croifét* 
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LíCroi  se'é  eft  uneparticdc  1* Atiere,  faite  en  croíx  >  fondee  au  bout de 
[a  Ver  ge;  &  fur  laquellc,  Ie¿  dmxPttnes  font  auífi  foudées. 

Les  Pattes  íonc  deux  branches  de  fer3  foudées  fur  chaqué  bou  t  de  la  Croi  - 
f¿c  de  f  Ancre*  couibées^  aigues  &  propres  a  mordre  le  terrain  au  deíTous  de 
Keauj  pour  arreter  le  VaiíIeau.Les  deux  Coins.de  la  Pacte  d'une  Ancre  s'apeU 
Jent  Oreilíes* 

La  plus  grande  &  la  plns  giroflé  Ancre  d*un  VaiíTeau  >  íe  nomme  Adáhreffe 
Ancre  :  8c  la  plus  perite  3  de  laquelle  on  feíctr  darts  les  Rades  pour  changer 
Je  Na  vire  d'un  lien  a  un  amre  ,  s'apelle  Ancre  a  Tomr*  ou  Tomas* 

Mais  on  apelle  Ancre  de  Toke^  des  moyeris  Anexes  qui  fervent  pour  rapeler  I 
Je  Navire  á  la  Mer  ,  quand  la  Tourmente  ou  le  Vent  le  jette  a  la  Cote,  Les 
Levan  y  ns  nomrnent  cene  ManacLivre,  Nager  fur  lefer. 

*L*  Ancre  d'affonrche  eft  une  Ancrc  tnoyenne  comme  la  precedente,  que 
Ion  moüilíe  aprés  en  avoit  moüilíé  une  premiere  a  la  partie oppofée  ,  pour 
empécher  le  VaiíTeau  de  fe  tourmenter,  fundes  Cables  foütenant  le  Flotj  Se 
feáutré  Cable  TalTuiant  contreTEbe, 

On  apelle  Ancre  a  la  Veille,  celle  qui  eft  préte  a  étre  moüiliée  :  3c  Ancre  dU 
Urge ,  celle  qui  eft  moüiliée  vers  la  Mer  ?  lorfqtVil  y  en  a  une  autre  qui  eft 
moiííllcc  vers  la  Terre. 

On  dit  o^vC  une  Ancre  a  chajfé  5,  ou  Ritfé  ,  íorfque  par  un  gros  Venr ,  ou  par 
un  grand  Coiirant elle  labourele  fond  de  la  Mer  oü  elle  a  eílé  jettée,  c'eft-  20 
á  diré  lorfqu'elle  ceíTc  de  teñir. 

Moüillek  en patte-d*Oye,  eft  de  gros  tems  moiiiller  trois  A n eres  a  la  £oisy 
en  les  difpolant  en  Triangkj  deux  éianr  á  Basbord  &  á  Stríbord^  &  la  troi^ 
fieme  au  Venr. 

Chasser  fur  fes  Ancre  $ ,  ou  íimplement  Chajfer  J  ou  Arer  ,  eít  enrraíner 
l5 Ancre  qui'ayant  ¿té  jettée  dans  un  manyáis  fond^  eft  contrainte  par  le 
Vent  joiot  a  la  forcé  du  fíot  ,  de  labourer  le  Sable; 

On  dit  quJ 'me  Ancre  eft  dérapée,  ou  quelle  a  quiné  s  lorfqu'étant  au  fond  de 
leau  pour  teñir  le  VaiíTeau  *  elle  ne  tiene  plus  á  la  terre  :  1' Ancre  ne  quite 
poinr  dans  un  fond  de  vafe, 

V Ancre  de  Terre  eft  celle  qui  eft  moüiliée  prés  de  terre  s  3c  oppofée  a  celle 
qui  eft  moüiliée  au  large^  c  eft-a-dire  du  cote  de  la  Mer.  3  0 

Les  Ancres  qui  fonr  moüillées  a  Toppoíite  Pune  de  l'autre  >  pour  teñir  le 
VaiíTeau.  contre  la  Maree  >  ¿"apellen t  Ancres  de  Floí  &  dejnfrnt :  S$avoir 
Ancre  de  Flot,  celle  qui  ticnt  au  Montant :  &C  Ancre  dejufant  ,  celle  qui  tiene 
le  Navire  au  Décendanr. 

On  dit  vpfttne  Amre  eft  a  Tic ,  Iorfque  le  VaiíTeau  eft  pret  a  partir,  c'enVá- 
dire  lorfquon  a  mis  le  Cable  dans  le  VaiíTeau  >  &c  qu  il  en  refte  juftement  ce 
qu'il  en  faut  pour  allerdroic  de  luy  a  I' Ancre ,  le  Navire  ctant  á  pie  íur  fon 
Ancre  :  ce  qui  fefait  ordinairement  par  le  moyen  du  Cabeftan  5  oudu  Vire- 
van  j  en  forte  qu'avec  un  demi  cour  de  Tune  de  ees  deux  Machines ,  I'Ancre  ^° 
puilíe  etredétachée  du  fond,  pour  faiie  partir  le  VaiííeaUc 

Lever  l  Ancre  eft  Ja  retirer  3  8c  dégager  le  VaiíTeau  pour  Faire  route  ¿Ceíi* 
a-dire  pou'r  naviguer ,  courir  ou  gouverner. 

Brider  r Ancre  >  eft  lorfqu  érant  oblígé  de  moüiíler  dans  un  mauvais 
fond  3  onyeur  erapéeber  que  le  fisr  des  Patrcs  de  FAncre  >  en  creufant  &  ai 
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clargiílant  le  Sable  t  ne  faite  chaílet  leVaiífeau,  ou  envelope  ks  Partes  avec 
deux  planches.  1  f 

Caponner  ll  Ancre,  eíl  croquer  á  TOrin  TArganeau  cíe TAncre  avec  le 
C^pa  ^  qui  eft  un  crochet  de  fer  >  fervant  a  tirer  TAncre  qui  eíl  moüillée* 
Se  i  £áií!r  rprin^  c'eít-a-dire  le  cordage  qui  répond  de  TArganeau  ala 
Boiíée. 

Bosse  r  l9  Ancre  >  eíl  la  meteré  fur  les  Bojfmrs  >  ou  Bojfoirs  ,  qui  fonc  deux 
pieces  de  bois  mifes  eo  faillie  á  T  Avant  du  VaifTeau  au  deílbus  de  TE  perón  , 
pour  pofer  TAncre  quand  on  la  leve :  olí  pour  la  foütenír  Se  la  teñir  préte  i 

í  o  nioüilíer ,  fans  crainte  qu'en  tombant  dans  Teau  >  elleo&nfe  le  Franc  Borda- 
gejoules  Chalotes- 

P ¿ s  che  r  tifie  Ancre  y  eíl  raporter  une  Ancre  du  fond  á&  Teau  avec  TAncre 
du  Vaiiíeaiij  lorfqu'on  la  releve, 

Enjauler  ,  ou  Enjalerum  Ancre  7  eíl  y  attacher  deux  pieces  de  bois  fein- 
blables ,  pour  contrebalancer  la  Parte  de  TAncre  dans  Teau,  8c  la  faire  rom- 
bcr  en  forte  que  Tune  ou  Tautre  des  Partes  de  TAncre  s'enfourche  dans  Ic 
terraíri  3  &  morde  lé  fond  pour  arréier  le  Vaiííeau.  Ces  deux  pieces  de  bois 
s'apellenr  Jas,  Aijfieu ,  S^Joüet,  qui  fonr  ¿txoírement  empatées  ctifcmblc 
vers  TA  rganeau  de  T  Ancre  >  pour  la  foütenír  &  fácil  ir  er  le  Moüilkge, 

20  Affourcher  eíl  jetter  une  leconde  Ancre  a  la  Mer  J  du  cote  oppofé  a 
eeluy  ou  Ton  a  moiiillé  Ja  premieres  pour  empécher  le  VaiíTeaude  fe  rour- 
menrer. 

Affourcher  a  la  relie ^  eft  porter  TAncre  d'Affburche  avec  le  VaifTeau,  lorf 
qu'ií  eíl  encoré  á  la  Voile- 

On  apelle  Tenens  d§  r Ancre  y  deux  petitespartics  joinres  aubout  déla  Ver- 
ge.,  &  entaillées  dans  le  Jas*  pour  les  reñir  plus  fermes. 

Le  Soul  iEneft  une  piece  de  bois  concave  >  donron  fe  fert  dans  le  Nord* 
pour  y  mettre  le  bour  de  la  Patee  de  TAncre  ,  &  empécher  qu  elle  nc  s'acro- 
che  furia  Precinte,  lorfqu'on  la  laiíTe  tomber, 
jo  UEmvenzlb  eíl  une  pe  tire  Ancre  qu  on  moüille  au  devant  d'uncgrofle, 
Se  qui  eft  tenue  par  un  petit  cable  qui  eft  trape  a  la  groffe  Ancre ,  afin  que  ie 
VaifTeau  puiífe  mieux  reíííler  á  la  forcé  da  Vent, 

On  apelle  Snrjaulé,  lorfquele  cable  a  fait  un  tourau  tour  du  Jas  de  TAncre 
qui  eft  moüíllée. 

L&ijfer  tember  VAncre,  eíl  moüiller  :  ce  Gonvemerfur  P  Ancre  3  eíl  virer  le 
Vaiñeau  ,  quand  on  leve  TAncre  ^  en  forre  que  le  cap  ¿bit  íur  la  Boüée  ¿  afin 
que  le  cable  víenne  plus  droit  aux  Ecubiers^  &c  au  Cabeftan. 
4°  Faire  venir  V Ancre  a  Picy  eíl  la  redrcíTer  par  le  rnoyen  du  Cabeftan  ou  du 
Virevaitj  en  forte  qu'en  yiranr  encoré  un  demi  tour  de  cable  *  elle  foit  enlevee 
tout  á fait  ,  lorfquon  veut  mettre  á  la  Voile- 

Un  Navíre  bien  equipé  5  doit  avoír  rroís  ou  quatre  bonnes  Ancres  garnies 
de  cables.  L1  Ancre  fe  jerre  a  Proue  3  &  Ton  moüille  par  TAvant  5  fi  ce  n'cft 
quand  on  veur  moüiHer  en  croupiere. 

Termes  de  Matt 

Le  MaT ,  que  les  Levantins  apellen t  Arbre  ,  eíl  une  longue  piece  de  bois  5 
qui  eíl  ordinairement  compofée  de  plufieurs  pieces  joinres  cnfemble  ?  de  que 
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rón  plante  dans  un  VaiíTeau  ,  pour  fuporter  les  Vergues  j  quí  tíennent  les 
Voües,  Le  mot  ¿cMÁt  eft  en  Frintjois ,  en  Allcmand,  en, Flama n  ,  Se  en  An~ 
v\oi$  km  eme  choíe  :  Pltaíien  dit  Ma'éfioJ  &c  PEípagnol  Maflel. 

Les  Navírcs  communs  ont  ordinaíremenr  quatre  Mács  principaux  :  maís 
Jes  Galions  3c  les  grands  Vaiííeaux  ont  doubic  Animen,  ce  qui  faít  cinq 
Mats  j  lefquels  font  en  ligne  droíte  fur  le  milieu  de  Jh  lar geni  du  Na- 
vire. 

Comme  les  Charpenriers  peuvenr  raremenr  trouver  des  Arbres  aftez  gros 
Se  alTcz  puiflans  pour  Ies  grands  Vaifleaux  *  ils  compoíent  ordinairemene 
chaqué  Mac  de  deux  ou  trois  parties  ou  b'rifures,  chacuac  ^defquelles  prend 
aufíi  le  nom  de  Mát. 

Le  premier  Mar ,  qui  eft  le  plus  avancé  en  Proue  ,  eíl  incliné  ou  cgucIic  fur 
l'Avaot  du  Vaiífeau  7  Be  s* apelle  Aíat  de  Beaupré  9  ou  íimplement  Beatifré*  6c 
JtáJttde  Stvadiere3  ou  fimplcment  Sivadiere^  qui  eft  le  plus  bas  du  Batimento 
Se  qui  prend  1c  Venr  á  fleur  d'eau. 

Le  fecond  eft  le  M&t  de  Mifaine,  qu'on  apelle  au-ffi  Mkt  de  Bottrcet,  A4afl 
£  Av&nt  yM¿tterel,  Adatercau  7  &  Trinc¡uet 9  qui  eft  mis  debour  en  la  Proue 
da  Navire  3  enriele  Beaupré  de  Xe.Grmd  Afafí,  qui  eft  le  troifiéme  Mát^dont 
tíous  allons  parler. 

Le  rroiíiéme  eft  le  Grand  Maft,  que  les  Levan  rins  ap  el  lene  Arbrede  Mm~ 
trty  qui  efb  place  au  milieu  du  Vaifleau,  5c  le  plus  gros  6¿  le  plus  long  de  tousj 
pouant  Ies  plus  groíles  Vergues,  &  les  plus  grandes  Voilest 

Le  quatriéme  eft  en  Poupe  ,  c'eft  á-dire  le  plus  présde  la  Poupe  du  Vaíf- 
feau  ,  Se  fe  nomme  Maftd'Artimott,  oufimplemenr  Arümon  :  &c  auffi  Majt 
de  fwU  ,  ou  Mafi  de  Fo&gue. 

Chaqué  Mar  a  fa  Huns,  qui  pórtele  nom  du  Mar,  &  qui  eft  comme  une  pe- 
tire  Guerite  ronde,  íbürenue  par  des  Barres  de  bois:  elle  regne  en  ful  lie  &  en. 
rond  au  tour  du  Mátvers  leSommer.  On  y  ferré  les  Huniers>  cJcft  á-dire  les 
Voílcs  qui  fe  metrent  aux  Mafís  de  Hunes  ¿¡  qui  Ibnt  de  feconds  Mats  ,  que 
ton  met  au  deífus  du  grand  Már3  Se  du  Mát  de  Mifaíne* 

On  ente  fur  ees  prcraiers  Mats  d'autres  per  i  es  Márs  apellez  Perroquets,  par 
lemoyen  des  Te  fies  de  Adores  y  qui  íbncde  petits  Chotí^iiets  A  dont  íes  Coliers 
font  a  charnicre^que  Ton  met  au  bouedu  Perroquet  de  Bcaupré,  pour  le  fou- 
tenir, 

Le  ChouqubTj  ou  Blot^  ou  Bloc  ,  ou  Cap  de  More ,  eft  une  efpcce  de  Bülót 
plat  s  rond  par  1c  defliis  ,  quarré  a  peu  préspar  le  deffous ,  5c  percé  en  mor- 
toífe  5  pour  embrafTer  le  Tenon  des  Afafls  #  ou  le  Baton  du  Pavillon ,  &  fer- 
vant  pour  couvrir  la  tete  du  Mát,  &  pour  foutenk  Celuy  qui  fe  mer  dcffus- 
Ainfi  il  y  aun  Ghouquec  á  chaqué  briíiire  des  Mats  au  deííus  des  Barres  de 
Hune  pour  emboecer  un  Mát  á  tote  de  Tautre.  Le  Chouquet  affermit  la  bri- 
fure  par  en  haur ,  laquelle  eft  íiée  par  en  bas ,  &  encretenuepar  une  groííe 
chevilíe  de  fer  ^  qui  eft  ordinairement  forgee  á  quatre  Pans# 

Le  Tenon  ,  ou  Ton  ,  eft  la  parrie  comprife  entre  Ies  Barres  de  Hune  ,  .8c 
Je  Chouquet ,  qui  eft  Pendróte  oü  chaqué  Arbre  eft  afíemblé  avec  l\iurre  >  Se 
qui  aífemble  les  Tenons  par  en  haut ,  lefquels  font  entretenits  &  afícmblez 
^ar  en  bas  Pun  avec  Pautre  par  une  chevillc  qu^rrée  de  fer. 

Toutes  les  Brifures  ,  oupanies  de  Mats  s'arborent  differemment  3  felón 
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ladiverííté  des  Mers  *  &  desNatLans0  de  forte  que  le  Teño  n  des  ^lácsfu* 
perieurs  eft  quelquefois  á  i*Avant  du  Tenon  des  Mats  inferieurs  ,  &  quel- 
quefois  á  í*Arriere,  Mt  Gitillet  dit  que  dans  nos  conítruótions  du  Ponanr  ,  le 
Te  non  des  Máis  urpeneurs  eñ  d'ordinaire  a  l'Av  atic- 

Ali  deíTus  du  grand  Mát  qui  s'étend  dcpuis  la  Carlingue  jufqu'ala  premie- 

4a  re  H  me  ,  efHe  Grand  Mar  de  Hime  >  ou  le  Grand  Hunier,  qui  eft  compris 
entre  la  preraicre  j  &  la  feconde  HLme  ^  au  deíTus  duquel  eft  un  troifiéme 
Mat  y  qu'on  apelle  Mat  du  Grand  PerrQ¿¡Metm 

Sur  le  B^aupré  eft  le  Mat  de  Tonrmenún  3  qu'on  apelle  íimplement  T^ourj 
mentln ,  Se  Penoquet  de  To&rmentin :  Sur  le  Trinquet  eft  le  Mat  de  Rum 
de  Tsmj'íet  : '  Se  íltr  1*  Arrimón  eft  le  Mat  de  Perro  que  t  di  Artimon. 

Chaqué  Mat  a  auíB  fa  Vengue  5  que  les  Levantims  apellent  Antenne  ¿  <juí 
eft  une  longue  ptecedebois  travaillée  en  rond ,  plus  épaíííe  au  milíeu  qu'aux 
extre'iiitez  ¿  attachée  de  travers  á  une  Poulie  au  haut  du  Mát  du  VaiíTeau^ 
pour  fu  p  portel*  une  des  Voiíes  du  me  me  Vaiílcau  >  Se  quelquefois  plufíeursj 

30  lorfqi.i'on  met  a  fes  excremitez  de  gros  anneaux  avec  des  Boute-  dehors  y  pour 
appaietller  Ies  Copelas  >  qui  íbnt  de  petites  Volles  >  dont'nous  .parlerons 
aílleurs. 

De'miter  eftabattredes  Mats :  Se  Eft  re  dematé  eft  avoír  íes  Mats  ame- 
nez  par  le  moyen  des  GuindereiTes^ou  abatus  pat  le  Vene \  ou  par  quelqu  au- 
rre  accidenta 

Les  Mats  ne  fant  jamáis  a  plom  fur  le  Tüíac  ,  mais  iís  panchent  un  peu 
vers  í' Arricie  ,  pour  míeux  refifter  a  la  pouíEee  de  la  Yoilcj  qui  ptend  le  Vent 
du  córé  de  l  a  Poupe, 
Le  tioí  fieme  Ai  bre  y  ou  Mát  ,  que  l'on  met  quelquefois  fur  la  Mediter- 
ao     *an^c  5  cntre  'e  Mát  de  Maítre  Se  la  Poupe3  Se  qui  eft  garni  de  la  Voilc  x  fe 
nomme  Mezjfanin* 

Les  Bateaux  qui  navigent  fur  les  Riviercs  y  oBtauífi  un  Mar  \>  par  oü  palle 
íe  Cable  _v  qui  fert  á  íes  tirer  avec  des  Chevaux- 

Le  Mac  fe  prend  quelquefois  pour  un  Vaiflcau  s  comme  quand  on  dit  avoir 
cenzMats  dans  une  Armée  Navaie  ^  pour  íignifier  qu'il  y  avoir  cenr  Vaif* 
feaux. 

Un  Mát  qui  eft  fortifié  par  plufieurs  pieces  de  Sois  s  qui  y  'íbnt'  étroíte- 
ment  jointes  >  Se  qu'on  apelle  Jume  lies  y  ou  Gemellesy  ou  G  aburan  s¿  ou  Clamf* 
pu  Cofluns  j  fe  non.  me  Mat-Gemellé    T  ou  Mat  Jamellé  s  Se  auffi  Mat- 
Redampé  y  Mat-Renforcé  y  Se  Mat-_8urlié  :■  &  quaed  il  eft  ente  par  le  hautr, 
la     on  Papellc  Mat-Ajttfté  J  6c  Maft^Ajfufti* 

On  dit  AlUr  a  Mat ,  &  ¿  Cordes  5  ou  Se  mettre  a  fec ,  quand  on  a  baiíFc 
toutes  les  Voites  &  les  Vergues  y  poux  éviter  la  furie  du  Vent, 

On  apelle  Maflé  en  chandelier  9  avoir  les  Mátsfort  droits  ;  Majlé  en  Pre* 
gate  3  avoir  les  Mács  pliez  ou  arquez  en  Avant  1  &  Maflé  en  Galere  ;  n* avoir 
qtiedeux  MátSj  fans  Mats  de  Hune. 

MaiTE  r  en  general  3  eñ  mettre  quelque  chofe  fur  le  boüt  :  comme  par 
cxemple^  mettre  une  Barique  fur  fes  fonds  ;  &  Mafier  un  Vaiffeau»  eft  y  met- 
tre ou  planter  les  Mats- 

On  apelle  Maflé  en  caravdle  y  avóir  quatre  Mats  íans  Mats  de  Hune  1 
Maflé  enfo&rche,  Hízc  en  Heu  :  &:  Maflé  en  Heu^^oii  qu  un  Mar  au  raí- 

lica 
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}¡eu  du  VaifTeau.     Voyez  Vmjfeau  Mafié  en  Htu. 

La  MáiuRE  eft  ie  lien  oü  Ton  faít  les  Máts  s  &:  auíli  tous  íes  Máts  d\m 
VaiíTcíiu  :  Se  Yon  dit  Trop  de  M a  fiare ,  lorfque  les  Máts  d'un  Vaíífeau  foot 
trop  íongs.  Une  grande  longiieur  de  Mát  s'apelle  Foh  de  Afaft, 

On  apelle  MaTEuR  s  un  Ouvricr  qni  proporrionne ,  &:  qui  fait  Ies  Máts 
í5es  Vaífícaux.  La  longueur  du  grand  Mát  fe  fait  ordinairement  égale  á  deux 
foís  S¿  demy  la  longncur  du  Bau,  &  ácinq  pieds  de  plus. 

La  plus  grande  groíTeüt  du  plus  grand  Mar  >  quand  il  eft  de  plufieurs  píe»  1 
ees  j  eft  égale  au  tiers  de  fa  longueur  5  ¿V  les  deux  tiers  de  cette  grofteur  don- 
nent  celle  du  bout  d'cn  haut  au  deílbus  du  Trínquet  ¿  qui  eft  le  bout  du  Te- 
non.  Aux  Márs  qui  font  d'une  feule  piece  3  il  faut  oter  deux  pouces  en  diáme- 
tro ?  fnt-  1£  pied  du  tiers  de  ta  languciar  du  Mac- 
ón apelle  Majl  d  une  pees  ,  ou  d*nn  Brin  ,  celuy  qui  eft  fait  d'un  feul  kt- 
Ux;Sc  M*fi  de  plufieurs pieces >  ecluy  qui  eft  fait  de  plufieurs  autre,  Máts. 
Legund  Mát  eft  compofé  detrois  Máts  >  auffi-bien  que  le  Mát  de  Mifaine  : 
Pour  TArcimon  Se  le  Beaupré*  ils  ne  font  compofez  chacun  que  de  deux 
Man,  2í 

On  dit  que  tes  Mafis  font  venus  a  has ,  lorfqu'ils  ont  rompu  5  ou  qu'ils  ont 
eííé  coupez  par  que! que s  coups  de  Canon  :  &  tpíun  Mdfi  efi  de  tant  de  P ai- 
mes  y  lorfque  fa  circo nferen ce  eft  d'autanr. 

Les  Mdts  de  Rechange  font  les  Márs  de  Hune,  qu*on  porte  dans  un  Voyage, 
pours'en  fervir  au  défaut de  ceux  qui  fonr  en  place. 

Le  Grand  Mac  porte  ordinairement  trois  VoileSj  qui  font  la  Grande 
Voile ,  le  Grand  Hunicr  j  Se  le  grand  Perroquete  que  nous  expliquemos 
aillcurs. 

Le  Mát  de  Mifaine  a  auftí  quelquefois  trois  VoilcSj  fc/avoir  la  Yoíle  de 
Mifaínc5  lepetit  Hunier,  &C  le  Perroquet  de  Mifaine. 

Le  Mát  ds  Arrimón  n'en  a  que  deux  J  qui  font  faites  en  oreillesde  líevres^  ou  ^  * 
trian gulairesj  &  qu'on  nomme  la  Voile&  le  Perroquer  d'Artimon- 

Le  Mát  de  Beaupré  n'a  que  la  Sivadiere^  ou  Voilede  Beaupré  >  Be  le 
Tourmentín.  Nous  parlerons  plus  patticuüerement  de  ees  Voiles  en  fon 
üciu 

Reclámper  un  Mafl  rompu  3  eft  le  racommodetj  en lefortifiant  par 
plufieurs  pieces  de  bois  >  que  nous  avons  ap ellees  JumelUs  >  Gabmms  \  & 

Áll  deíííis  des  Márs  on  Arbore  les  Távillons  ^  c'eft-  a-dire  qu'on  déploye  íes 
DrapcauXj  Se  qu'on  les  eleve  le  íong  d'unBátonj  qu'on  apelle  Biton  de  Pa- 
vitton ,  &  Satán  d7  Enfelgne  ¡  en  forte  qu'ils  puiílent  voítiger  au  gré  du  4G 
Vcnt. 

La  Fosse  aux  Aí^fis  3  eft  un  líeu  rempíi  dTeau  falce  ,  oü  Fon  conferve  Ies 
Mats  des  Vaifleaux,  qui  ne  font  encoré  point  mis  en  ceuvre  y  pour  empécher 
<JEie  le  Soleil  ou  la  pltiye  ne  les  pourriííe. 

Termes  de  Pavillon* 

LesPAvinoHS  j  ou  JBannieres ,  font  íes  Drapeaúx  ou  Enfeignes  ,  quí 
fcntmifes  ou  arborées  íut  ta  Poupe  du  Vaifteau^ou  bien  ala  pointe  du  Mac, 
ou  fer  le  B  atoa  de  l3 Arriere, 

Rt 
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Les  Pavillons  font  coupes  de  diverfes  facons  5  Se  chargez  d' Armes  8c  de 
cpuleurs  partícuíícres  j  tant  pour  lediícernement  des  Nacióos  y  que  pour 
díítiníHon  des  OfHciers  Gcneraux  d'une  ArméeNavale. 

Tous  les  Vaifleaux  Chrétiensportcnc  le  Pavillon  quarrc>  &  les  VailTeaux 
des  Tures  portent  le  Pavillon  fendu  &coupé  en  Fíame, 

Les  Na  vires  du  Pape  portent  le  Pavillon  blanc.s  avec  Pimage  de  Saint 
Fierre  3  ou  bien  cantonnéde  Clcfs  paííees  enSaucoir  3  felón  M.  Robe  ¿  c^i 
dit  que  IcuLsBanderollcs  font  facées  de  ¿aune,  blanc  &  rouge. 

Les  Navires  de  F ranee  portenc  le  Pavillon  blanc  ;  ceux  des  Efpagnóls  le 
portent  rouge  :  les  Po.migais  le  portent  blanc  :  les  Anglois  le  por  cent  Mane, 
avec une  croix  rouge  aumilieu* 

Les  Suedois  portent  le  Pavillon  d'azur  avec  une  croix  b  lanche ;  les  Hollati- 
-dois  le portenu  rouge >  blanc  Se  bleu  :  la  Religión  de  fyíalthe  a  le  Pavillon 
rouge  avec  une  croix  blanche  ;  la  Rcpubliquede  Vcnife le  porte  aufíí  blanc  3 
vavecun  lion,  &e. 

Le  Vaiffem  Amiral  de  Franco  „  c*eft-á-d¡re  céluy  qui  porte  le  Pavillon  de 
TAmíral ,  a  fon  Pavillon  orné  des  Armes  du  Roy  y  Se  femé  de  Fleurs  de  Lis 
d*oi\  Ce  Pavillon  fe  mee  aúhautdu  Perrpquet  du  grand  Mát  3  Sí  le  Vaiííeau 
potte  un  Panal  a  troís  lam  er  o  es  íurlc  plus  h amele  la  Foupe, 

Le  Vi  ce- A  mira  L  qui  tiene  PAvant-garde ,  porte  fon  Pavillon  íur  le  Peno- 
.  quer  de  Mifaine^  &  un  Fanal  á  deux  larucrnes. 

Le  Contre- Ainíral,  qui  fait  PA  rriere-garde  >  porte  fon  Pavillon  fur  le  Per- 
roquetd'Artimon  j,  &  un  Fanal  avec  une  feulelan terne. 

Les  Barqucs  portent  leurs  Payillons  íur  la  Poupe,  Les  Guidons  &  les 
Flames  ne  fervent  que  ¿e  .parade  >  ou  pour  lémoigner  quelque  .iéjoüíf- 
fance. 

Tous  les  VaiíTeaiiXigenerálement  doiyenc  baifícr  3c  Pavillon  devatu  l'A- 
miralj  IrVice-Amiral  ^  &  le  Conrre-Amiral  s  quidoit  ce  devoir  au  Vice- 
A  mi  ral  3  comme  le  Vice- Amiral  le  doit  á  FAmiral. 

Tous  les  VaiíTcaux  de  Guerre  rendent  ce  refpecl  aux  Navires  Roy aux,  & 
éc  les  :Na  vires  Marchands  renáent  cét  honneur  aux  uns  Se  aux  autres,  jufqu«- 
la  méme  qu'ils  prennentle  deffous  du  Vent  j  -Se  amenent  le  petit  Hunier, 
pour  marque  dé  fommíllon, 

LcsVaifleaLixquientrent  dansun  Po-rt>  ou  qui  en  íbrtenr  >  &  auffi  ceuxqui 
paíTcnt  devane  une  Citadclleou  un  Chateauj  fonr  obligez  de  faluer  par  quet- 
ques  volees  d  e  Canon. 

On  ne  fc.fert  íar  les  Vaifleaux  du  Roy  de  ce  mot  de  Banniero  J  que  pour 
diré  Mettre  le  Perrotjwt  en  Banniere  y  ou  í>ien  pour  fignifier  les  fiátimens  de 
diverfes  Nations  y  qui  portent  chacun  leur  Pavillon  parriculier  ,  pour  fe  di- 
(tinguen  AinjS  les  Levantins  difent  les  V djfeaux  dé  la  Banniere  de  Trance^ 
Ics  ^ítijfediíx  de  la  Bannicre  de  V mife  7  pour  fignifier  \t  Pavillon  derrame , 
le  Pavillon  dt  Venife* 

La  Bannkre  depártante  eft  le  Pavillon  que  Ton  met  á  la  Poupe  s  pour  faircx 
íignal  á  PEquipage  qui  eft  4  terre  s  de  venir  a  bordj  pour  appareiller. 

On  apelle  Ete>jdART  ¿  le  Pavillon  d'une  Galere  :  Se  JEtendart  Roy  al  ;]c 
Pavillon  de  la  Reale,  ou  de  lapremiere  Se  principale  Galere, 

VEnfeigne  de  la  Poapc  cíi  PEnfcigncpu  Pavillon  que  Pon  arbore  furTAr* 
eicre  du  y  aiíleajij. 
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Mtttrt  le  Perroquet  en  Banniere  s  eft  larguer  011  lachet  les  Ecoutcs  de  la 
Voílc  de  Perroquér  ^  Se  la  laifícr  vokiger  au  gre  da  Vcnt,  pour  donner  de 
joitr  queíque  figriaK 

On  apelle  Battant  da  Pavilíon  y  la  largeür  du  Pavilíon  ^  qui  voltígc 
cu  Hit  i  Se  Guindante  ía  hauteur  du  Pavilíon,  qui  regne  le  long  du  Baton  , 
qa  on  apelle  Epars- 

Paire  Pavilíon  de  France  ,  eu  Faire  Bdnnieré  de  France  ¿  ou  de  quelqu'autre 
Nation  s  eft  Arborer,  c'eft-a-díre  depíoyer  le  Pavilíon  de  France  >  ou  d'une 
autre  Naríon. 

Mettre  le  Pavilíon  en  berné ,  eft  ifíer  le  Pavilíon  3  c'eft-a-  diré  Je  faire 
counr  ic  long  de  fon  Báton  ,  par  le  moyen  de  fon  Iflas,  Se  le  teñir  ferié  3  ou 
ferr£. 

Embrasser/í*  Pavilíon  >  eft  le  raíTetiibler  entre  fes  bras  ,  &  en  faire 
une  efpece  de  fagot :  5c  Amener  le  Pavilíon  ±  eft  le  baiíTer  Se  le  mettte  bas  paj; 

refpeá:, 

JWrí  PñvilUn  blanc >  eft  arborer  un  Pavilíon  blanc,  pour  demander  quar- 
tierdans  un  combar  Naval ,  Se  auffi  p©ur  faite  un  Signal  de  Palx>  quandon 
yeutaroir  pntrique  avec  une  Nación  füfpecíe,  Se  que  Ton  crainr. 

On  apelle  Guaine  dePamílon3unz  bande  de  roile  coufue  a  toute  la  Iargeur 
du  Pavillonj  ou  l3on  pafle  ks  Rabans :  Guarne  de  giroüet?  >  une  bande  de  toiie 
paroú  l'on  coüt  les  Giro  ¿tetes  aux  Fnfls  :  &  Guarne  de  Fíame  ¿  un  Fourreau 
qe  toiie  ,  par  oü  pafle  te  E  a  ton  de  la  Fíame. 

Mais  on  apelle  Fust  3  une  efpece  de  latee  largede  quatre  doigts  :  S¿ 
Gimtétey  une  petíte  Enfeigne  de  tbÜe  ou  d'Etamine ,  que  Ion  met  au  haut  des 
Mars  des  Yaiííeaux  7  Se  que  le  Vent  fait  tournet  comme  celles  que  Ton  mee 
fur  terre  auhaut  des  Maifons,  Se  qui  íbnt  ordinairemenc  de  fer  blanc. 

Les  Gkoüetes  qui  font  faites  de  pluíteurs  Cueilles3  &  qui  ont  ía  figure  d*un 
Qnarré-longj  s'apeilent  Girouétes  q  Harrees  ;  Celles  qui  íbnt  longues  Se  étroi- 
tes  y  fe  nominen t  Girouétes  a  V  Angloife  :  Sí  celles  qui  íbnt  échancrées  ende- 
¿ms ,  comme  une  Comer  re  3  s'apellenr  Girouétes  Flamandes* 

On  apelle  Gáillárdei3  une  efpece  de  per  iré  G  i  toiie  te  5  qui  eft  echan* 
cree  comme  une  Cornete  :  8e  Cornete >  le  Pavilíon  qui  marque  k  qualité,  ou 
arafteredu  Chef  d'Efcadrc, 

EtrefaHs  m  Pavilíon,  eft  étre  fous  un  Comm  andement  r  parce  que  dans- 
une  Flote  on  apelle  Pavilíon  le  VaiíTeau  du  Cominandan*. 

O  a  apelle  Pavilíon  d*Amiral ,  celuy  qui  eft  porté  au  gtand  Mat  v  Pavilíon 
4e Vice-Amiral y  celuy  qui  eft  porté  au  Mát  de  Mifaine  :  Pavilíon  de  Lieme- 
mnt  Gensral ,  celuy  qui  eft  porté  au  Mar  d' Arrimón  :  Pavilíon  de  Confeil  _>  un 
petit  Pavilíon  3  que  Ton  arbórea  bord  du  Commandant ,  lorfqu'il  veur  ceñir 
confeil :  Se  Pavilíon  en  Berney  une  Enfeigne  de  Poupe,  qui  íert  de  Signa!  pour 
apellet  ía  Chaloupe  du  Vaiffeau, 

Ondit  Desque r^  d'un  Pavilíon  ^  ou d'une  Fíame  y  ou  d  une  Gíroücte ^  qui 
voltige  au  gré  du  Vcnt 

Termes  de  Voile, 

La  Voile  eft  un  aílembíage  de  pluíieurs  pieces  de  toiie  y  Se  queTquefois: 
d'erofej  d*une  longueur  determinée,  que  Ton  coüt  enfemble,  Se  qu'on  arraefa^ 
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aux  Vergues  Sí  aux  Etays  3  pour  faite  marclier  un  VaiíTeau  ,  en  recevant  fe 
Vcnt  prbpre  pour  cela.  Cettc  longueur  fe  iiomme  Gindant,  Se  on  apele  Voi~ 
lerie,  le  lieu  oul'on  faic  Se  oul'on  racommode  les  Voües  d'un  Vai[feau :  & 
Vcilare  >  la  maniere  de  poner  Ies  Voiles,  pour  prendre  le  Vent. 

Une  Voilc  fe  prend  fouvenr  pour  le  Vaiífeau  mémé  ;  Se  quand  on  dit  unt 
Voile  á  }á  Mer  ,  cela  fe  conté  pour  un  Vaifleau.  Ainíi  on  dit  qu  une  Flote 
éroit  de  cent  Voiles,  ceíl-i-dirc  de  cent  VaiíFeaux. 

II  y  a  pluficurs  fortes  de  Voiles ,  Se  chacune  comme  la  Vergue,  emprunte 
fon  norn  du  Mát  oü  elle  eít  appareillée,  Amfi  on  apelle  Grande  V üleySc  Voile 
de  Mmtre ,  celle  qui  fe  met  a  la  Vergue  du  grand  Mac  ;  V osle  de  Mifaine  ^ 
cclle  qui  fe  met  á  la  Vergue  du  Mat  de  Mifaine  :  Voile  d*  Artimon ,  celle  qui 
fe  met  i  la  Vergue  d'Animon  ,  Se  qui  a  k  figure  d'un  mangle  fcalene ; 
Voile  de  S imdiere ,  celle  qui  fe  met  au  Mar  de  Beaupre^  &c. 

La  Voile  Latine ,  qu*on  apelle  auíTi  Voile  k  tiers  point ,  5c  V ñle  k  OreUle  de 
Liévre,  eít  celle  qui  a  une  figure  rriangulaire,  comme  font  les  Voílcs  des  Ga- 
leres,  &  prefque  tou-tes  les  Voiles  déla  Mcditerranée  s  Se  pamculierement 
celles  des  Vaiífeauxdc  Basbords  qui  vont  á  Voiles  Se  á  Rames. 

la  Voile  cjHdrritj  qu'on  apelle  auíTi  Voile  a  trait  tfnarré,  cíl  celle  qui  eft  dn 
quatre  cótez  a  ayant  ordinairemenr  la  figure  d'un  Quatrc-loog  ¿  ou  dJun  Pa- 
rallelogramme  ,  comme  font  prefque  tonteóles  Voiles  de  l'Ocean, 

Les  Voiles  d'Eíay  font  des  Voiles  triangulaireSj  que  Ton  met  filis  Vergue 
aux  Etays  du  VaiíTeau, 

On  apelle  Voile  Anglol fe,  üne  certaine  Voile  de  Chaloupe  ou  de  Canot, 
faite  a  peu  prés  comme  un  lozange,  ayant  la  Vergue  pour  diagonaie, 

On  dit  qanne  Voile  porte,  íorfqu  elle  eít  pleine  de  Vent  ;  &  fuelle  ne  pm 
p*$Mtn  3  lorfque  le  Vent  ne  la  faic  pas  bien  enfler  :  5c  l'on  apelle  Teñir  en  Ra* 
tingue,  faire  teñir  le  Vaifleau  ,  en  forre  que  le  Vent  ne  donne  point  ¿ansies 
Voiles^  comme  nous  avons  deja  dit  aiileurs. 

Les  Voiles  fur  les  Cargues,  font  celles  qui  folie  défreíées^  Se  qui  ne  font  íbu- 
tenues  que  par  les  Cargues- 

Qjelquefoison  donne  le  no  ni  de  Pacfi  ,  ou  Pafi  ,  aux  dciu  baíTes  Voiles , 
c'eftfi-dke  a  la  Grande  Voile,  Se  a  la  Voile  de  Mifaine,  Ainfi  il  y  a  kGrwd 
Pacfi  ,  qui  eít  k  Grande  Voile  5  qu'oii  apelle  Cape  :  Se  le  Petk  Pacfi,  qui  cíl 
la  Voile  de  Mifaine  ?  qu  on  apelle  Pacfi  de  Bourcet*  On  dit  itre  entre  dm 
Pacfis ,  c^ft-á-dir^cntre  deuxbafíes  Voiles 

On  apelle  Cueilxh  ,  un  des  Lcz5  ou  des  Bandes  de  toile  qui  compofent 
une  Voile  :  &  l  i  largeur  de  chaqué  Ba n de  ou  piece  de  toile  fe  nomme  Ferfi* 
Pour  un  Vaifleau  de  deux  cens  Tonneaux  ¿  la  .grande  Voile  a  24  Feríes3  & 
1  1  aunes  de  Gindant^  íelon  M>  Pvobe>  qui  dit  que 

Le  Baúrcet  a  1 9  Ferfes  ou  toiles^  &dix aunes  de  Gindant* 
Le  Grand  Hunier  a  1 ÍJ  toíleSj     5  aunes  de  Gindanb 
Le  petit  Hunier  a  1  ^oiles.,  &  7  aunes  3  quaresde  Gindanr. 
Le  Beiupré  a  14  roiles3  Se  16  aunes  de  Giudant. 
L' Ai  timón  a  1  1  roiles,  &e  16  aúnesele  Gindant* 
Lesautres  petíces  Voiles  [egeres  contiennent  en  tout  envíron  5  50  aunes 
Le  Po  int  déla  V oile  eít  le  coin  ,  ou  l'anglc  dubas  de  la  Voile ,  oü  ionc 
paffees  les  Ecoutes  ^  les  Coikts  >  Se  les  Carguepoins  dans  le  grand  Se  petir 
Pacfi,  •  "  \ 
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l^&  Voiie  de  Fortune ,  on  Tretm¿  eft  une  Voilée  quarrée*  qui  ne  fe  porte  que 
¿le  Gros  tems  dans la  Gaiere  ,  dans  les  Tartanes3  ¿¿dans  queiques  autres  lía- 
dmens  de  Basbordj  done  Ies  Voiles  ordínaires  font  Latines  ¿  c5eft-  a- diré  trian- 
galaíres. 

Les  Bonnettes  íbnt  de  petites  Voiles  *  avec  lefquelles  on  agrandit ,  S£ 
on  augmente  celks  da  VaiíTeau  *  quamd.  íl  y  a  pende  Vent.  Il  y  a  íes  Son* 
petes  Maillées  3  &  les  Sometes  en  Ewy* 

La  Somete  Mdillée  eft  une  petke  Voile  de  dmx  on  trois  pieds  de  haut , 
avec  quoy  onailonge  debeau  tems  les  bailes  Voiles  ¿  pour  prendre  plus  de 
Vent  >  &  aller  plus  vire* 

On  fapelle  Múillée  3  parce  qu'on  Pattache  au  bas  des  Voiles  }  \  des  an- 
ncauxouá  des  mailles  y  qui  íbnc  auprés  de  la  Ralingue  ,  aprés  quoy  oa 
amare  Ies  Ecoutes  au  point  des  Bonnetes, 

La  Bonnette  en  Émy  ,  qu'on  apelle  auffi  Mifitine  ¿h  Ewy  5  &c  Cómelas  s 
eft  celle  que  I'on  met  au  bout  de  la  grande  Vergue  ,  comme  pour  ciar  gu- 
les autres  Voiles.  Elle  efí  ainíi  apellée,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'un  Etuy. 

On  apelle  Bvnnett  Lardee  celle  qui  a  été  piquee  avec  du  61  de  Voile  ,  & 
lardee  d'étoupej  pour  s'en  fervir  a  boucher  une  voye  d'caUj  qui  eft  dans 
un  licu  du  VaiíTeau  qu'on  ne  í^auroit  découvrir.  Ainfí 

Larde  a  la  Somete  eft  lardera  ou  píquer  une  Bonnetrc  avec  pluficurs 
bouus  de  fil  de  carreta  dont  on  Te  fert  pour  boucher  une  Voye  d*¿m  *  &  dé- 
cotivtír  Tendroit  oü  le  VaiíTeau  a  été  percé  >  ce  qui  fe  faíc  en  ia  íaiíTant  pendre 
[OLLt  du  long  pour  la  moüiller  >  Se  en  jettant  de  la  cendre  J  oude  la  pou filare 
fur  ees  bouts  de  fil  ^  a  fin  de  leur  donner  un  pende  poids  3  pour  fairc  cu  fon- 
ce  r  la  Bonnette  dans  l'cau  :  aprés  quoy  on  3a  défeend  dans  la  Mer  >  &  on  la 
promene  á  Smbord,  &  á  Btsbord  de  la  Qjjíle  jufqu'á  eequ'elle  fe  trouve 
á  Fo^verrure  ,  ou  voye  d'eau  ¿  car  alorsl'eau  qui  court  pour  y  cntrer  3  pouíTe 
la  Bonnctre  con t re  le  trou  ^  &c. 

Amener  5  ou  comme  Fon  dit  dans  la  Mcditerranée  Maimr ,  eft  abaiíTer  la 
Voile  j  qui  eft  un  figne  qu'on  fe  rend„ 

Apleste  r  íes  Voiles  s  cít  les  Déphyer^  8c  les  é  tendré  3  pour  recevoir  le 
Venr ,  partir ,  &faire  Voile  :  8c  Anfcr  les  V srgnes  a  eft  íes  abaifTer  J  pour 
les  aetaehe r  fu r  le  bo rd  d u  Na v i r e. 

DeVployer  une  Voile  eft  la  mextre  hors ,  Se  la  porter  au  Vent  :  &  Dé- 
floyer  le  Pavllíon  ,  eft  Farborer  ,  &  le  Liiíler  volciger  au  gré  du  Vent» 

Ferleu  ^  ou  Frélér 3  ou  Serrer  les  V viles  3  eft  les  plier  >  Se  les  trouifer  en 
fagot :  ¿Y  Réferlerlzs  Voiles  eft  les  mettre  hors- 

Enverguér  les  Voiles  eft  les  attacher  aux  Vergue s  :  Se  on  apelle  En- 
vergare la  poíitiou  ^  Se  l'aílbrtiílemenc  des  Vergncs  avec  les  Mács  >  <S¿  les 
Voiles. 

BouRCÉR  5  QwCargaer  une  Voile  >  eft  la  trouíTer  a  my-MaC  ,  ou  au  tiers 
du  Mar  j  par  lemoyen  des  Cargues^  afin  de  prendre  n>oins  de  Vent  >  Se  rc~ 
Uider  le  cours  du  VaiíTeau. 

Caler  les  Voiles  eft  lesamener  s  ou  abaifíer  avec  les  Vergues :  &C  Vorcer 
de  Voiles  1  ou  F aire  forcé  de  Voiles  y  eft  manceuvrer  fortement  j  &  poi  ret 
ímtantde  Voiles  quil  eft  neceflaire  pour  fairc  ion  cours  avec  plus  de  dili- 
gence, 

Rí  iij 
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On  apelle  Tappbcu  une  Voile  qui  íc  met  á  une  Verguc  fuípenduc  vers  le 
couronnemenc  d'im  VaiíTeau  Marchand. 

Bordbr8hí  Voile  eft  í'érendre  par  en  bas  en  halant  les  E coates  pour 
prendte  íe  Vent :  Se  Eventer  les  V viles  eít  mettre  le  Vciu  dedans  pour  faire 
route. 

Adcttre  les  Voiles  dedans ,  ou  Mettre  k  Sec  >  cft  fcrler  les  Voilcs  :  &  Ies 
ferré r  fansen  avoir  aucunc.  Ce  qui  s'apelie  aufli  Mettre  a  Mats  &  a  Corde* 
Les  Nonnans  difent  Satjmr  la  V oile, 

Mettre  k  la  Mer  ¿  011  Faire  V viles  cft  partir,  &  faire  fa  route.  Cela  íigni- 
fie  auíli  quelquefois  metrre  fíir  Peau  ,  oumctrre  á  Peau, 

On  apelle  Fanón  le  racourciflemenc  du  Poínr  de  la  Voile  d'Arrimon > 
que  Ton  crouííe  &  ramaíTe  avec  des  Gatee  tres  3  pour  prendre  moins  de  Vent 
pendan t  un  gros  tems.  Ce  racGurciíTement  s'apelie  Pointare. 

Porter  t o  Pites  fes  Valles  y  011  Avoir  ioutes  fes  Voiles  hors  3  ou  Mettre  tw* 
tes  fes  Voiles  hors  y  eít  les  avoir  toutes  apareilíéeSj  Se  touecsau  Vent, 

Ekpeser  5  ou  Moüiller  la  Voile  >  cft  jetter  deFeau  deflus,  quand  elle  eft 
fíufécjC'eft-á-dire  que  Ta  roile  eft  íi  claire  par  les  cueíUes  du  milieu  que  le 
VentpaíTe  au  rravers  car  ainfi  ion  tiíTa  fe  rcíTerre  >  Se  prend  mieux  1c 
Vent, 

Regler  fes  Voiles  ¿  eft  déterminer  s'il  fafaut  porter  plus  ou  moins  de  Voi- 
les ^  felón  que  le  Vent  eft  plus  ou  moins  forcé. 

Eflre  aux  bafes  V tiles  y  eft  ne  porter  que  la  grande  Voile  >  Se  la  Voile 
de  Mífaine  ;  Se  Faire  plus  ou  moins  de  V oiles  ¿  eft  meteré  plus  ou  moins  de 
Voiles  au  Vent. 

Bttnder  une  Voile  eft  coudic  des  cueilles  de  toilede  travers  j  ou  diagona- 
lement,  afín  qtfelles  durent  plus  long-temps. 

Onditqueto  Voiles  fdjzent >  lorfquele  Vent  ne  donnepas  biendans  les 
Voiles  ^  Se  que  laRalingue  vaciíle  continuellement- 

Saluer  des  Voiles  eft  amenes:  les  Huniers  a  my-Mát ,  ota  fur  le  Ton: 
&  Salaerdu  Pavilhn  eft  Pembraííer3  Se  le  teñir  contre  íbn  Bátonj  en  for- 
te qu'il  ne  volrige  pas.  C'eft  aufli  lamener  ¿  &-le  teñir  en  forte  qu'il  ne  pa- 
roiflé  poínr.  Cet  hommagceft  le  plus  grand  de  tousj  Se  il  n  y  a  que  íes  Vaif- 
íeaux  qui  n'ontpointde  Canon  y  qui  faluentdes  Voiles, 

Se  teñir  fous  V viles  >  ou  Etre  fous  V viles  á  eft  quand  les  Voiles  íbnt  appa- 
icillces  <,  ¿C  déployées. 

Faire  petites  Voiles  t  ou  Server  de  Voiles  >  eft  ne  porter  qu'une  partíe  de 
Tes  Voiles :  Se  Donner  tome  une  Voile  m  Vent  9  eft  la  porter  toure  íans  la 
carguer, 

Faire  fervir  les  Voiles  *  eft  Ies  empecher  de  faííer  3  ou  niettre  le  Venr  dc~ 
dans :  &  Díventer  les  Voiles  eft  Brailer  au  Vent  3  pour  les  empecher  de 
porter- 

On  apelle  Vo  ilier,  ou  Trevisr  celuy  qui  fait  les  Voiles  ;  Se  V yileure  les 
Voiles  que  porte  un  Vaífleau  :  &  l'on  dít  Méme  Voileure  de  deux  VaiíTeaus 
gui  portent les  mémes  Voiles. 

OJjiciers. 

L^Ofticier  en  general  eft  celuy  qui  fait  qaelque  forte  d'OfHce.  Il  y  % 
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far  la  Mer  les  Officiers  de  la  Marine  s  &  íes  Officiers  Mariniers. 

Les  Officiers  de  ia  Marine  ¡  fbnr  des  Gensd'Epée  propres  ,  Se  choífís 
pour  le  combar *  lefquels  bnt  autoríté  par  fubordmation  IVn  a  l'autre  : 
comme  l'jfmiml  .,  le  Flce-Amiral ,  le  Gontre- Amiral  >  le  Eimtenant  Gene- 
ral, Scc. 

Les  Officiers  de  Marine  font  des  Oflic iers  da  Corps  de  k  Marine,  Par 
FOrdonnance  defa  Majefté ,  donnéc  aVerfailles  au  mois  d'Avrií  ióSp*  il 
fiftdcfendii  i  toas  Ies  Officiers  de  Matine ,  departís  dans  les  Ports  &C  Arce- 
naux : ,  de  fe  marier  fans  en  avoir  demande  P  &  obtenu  la  permiiíion  de  ía 
Majcftc  3  á  peine  de  confifearion. 

On  apelle  Officiers  de  la  Nonvelle  Marine  ccux  qui  fonr  entrez  dans  le 
Corps  avec  commiflion  du  Roy  :  &  Officiers  de  ínVieilk  Marine  ccux  qui 
ont  eu  Icurs  pre niieres  Coiamiflions  de  Meffieurs  de  Vcndofme  &  de 
Beaufort. 

Les  Officiers  Mariniers  font  une  partic  de  Gens  de  FEqoipage  *  011  des 
Officiers  MatelotSj  qui  font  choífís  pour  la  conduite  ,  pour  la  Manoeuvre* 
5z  pour  Je  Radoub  :  comme  le  Mahre  5  le  Pilote  ^  1c  Boffemm  , 

Les  Officiers  Generan x  ion  r  ccux  qui  commandent  I'Armée  en  chcfs  3  en 
demnane  leurs  ordres  par  tout  :  comme  Meffieul's  les  Vice-Amiraux  $  les 
hmtmans  Gemraux  $  &  Ies  Cbefs  d'Efcadre,  1© 

Les  Officiers  Majors  font  les  premiers  Capiraines  3  &  les  rrotfiémcs  Gffi- 
ciers  r  comme  le  Capitame\  le  Lkuienant  ¿  ¿V  YEnfeigne  du  Vaifíeau. 

Les  Officiers  Subalternes  fonr  ccux  qui  fonr  au  deflous  des  Capitaines  : 
comme  les  E  lente  nans ,  &  Enfeignes» 

Les  Officiers  en  Second  5  fonr  des  Officiers  3  quí  font  moins  anciens  que 
ceta  qui  font  en  pied, 

On  apelle  Officicr  Bien  un  Officíer  que  le  Capitaine  du  Vaifíeau  cree  dans 
fon  Bord  ^  pour  y  feryír  a  la  place  d'Officier  Major  3  quandil  manque. 

L'Amijial  eft  un  Officíer  de  la  Couronne  3  le  principal  Officíer ,  &  le 
Chef  qui  a  Tinrendance  fur  la  Mer  >  qui  commande  generalement  les  forces  30 
Marirímes  de  i'Erat  j  &  quierdonne  dans  rous  les  Ports  ,  Se  Atcenaux  da 
Royaume. 

Par  POrdonnance  du  Roy  ,  donnée  en  ié8i*  &c  confirmee  en  x6%$t 
h  Jufticc  doic  erre  rendue  au  nom  de  T Amiral  dans  tous  Ies  Sicges  de  l'A- 
miraucé,  &c  l'Amiral  adroit  de  donner  les  Congez  3  Pa£leports3  Commif- 
fions  3  Sau£conduits  aux  Capitaines  ?  &  Maítres  des  VaííTeaux  équipez  en 
Gncrre  3  ou  Marchandife  ;  &  íe  Vaifíeau  que  l'Amital  montera  ,  portera  le 
Pavíllon  quarréblancau  grand  Mát  3  &  les  quarre  Fanaux  Scc. 

Le  Vice-Amlral  eft  un  Officicr  General  5  qui  a  la  feconde  dignité  dans  la 
Marine  >  ctant  le  plus  conííderable  aprés  Y  Amíral ,  donr  il  reprefenre  ia  Per-  40 
fonne  >  de  forte  qn*jl  commande  les  Armées  Navales  íbus  l'autoríté  3  8c  en 
rabfence  de  1?  Amíral. 

Il  y  a  fous  1* Amíral  deux  Vices-Amiraur:  Celny  de  Panant  4  qui  comman- 
de dans  rétenduc  de  la  Mer  Oceane:  5c  celuy  de  Ltvant  3  qui  commande 
dans  Tétenduc  de  la  Mer  Medite  r ranee. 

Les  Conimandans  des  Efcadres  ^  oudes  Vaifleaux  partieuliers  qui  rencon- 
treront  le  Více-Amiral  a  la  Mer,  doivent 7  par  une  Ordonnance  du  Roy  ^ 
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donnée  a  Verfailles  aumoiscTAvril  1089.  venir  á  fon  Bord  y  luy  montrer 
leurs  inflruítions  3  Se  examinen  avec  luy  cequil  y  aura  á  fairc  de  plusavan- 
tagctix  pour  le  fcivíce  de  faMajcftc.  Tous  les  Ordres  qui  regarderont  íes 
aétions  Mtlitaires  3  luy  ferofít  adrcfTez  ^  lorfqu'íl  ícra  dans  le  Port  :  &au- 
cun  Offiricrne  íonUa.du  Porr  ¿  íolr  pour  faite  de  levées  de  S.oldats  3  q^. 
pourqúéIqu*áurré  fervice  que  ce  foit  3  fans  en  a  vertir  1c  Vice-Amiraí  ^  &  eti 
cas  que  Píntendanr  juge  qutlcjues  Officiers  plus  capables  que  les  aunes.,  de 
fairc  eeslevéés  3  il  en  áy'enirá  le  Vice  Amiral ,  ourOfficier  commanHanc  en 
fon  abfence  j  pour  Ies  dértacher ,  &c. 
ra  Le  Contre  Amiral  eft  un  Oííícieir  dans  la  Marine  etrangere  ^  qui  eñ  irtr- 
medíaiemenr  au  delTous  du  Vice-  Auiiral  :  car  nous  n'avons  point  de  Contre- 
Amiral  fixe^  eme Charge  n'érant  qu'unc  limpie  qualkéen  Fiance  ,  comme 
dit  M*  Guilht  a  qui  ajoute  que  le  Contre- Amiral  comrnande  \¥  Arrkre- 
garde  ¿  ou  a  la  demiere  diviíion  d\ine  Armée ,  qu'U  ne  fubíifte  que  pendant 
un  Armement  confidernble  J  ou  "les  Officiers  Generaux  fqrrt  etnployez  ,  & 
que  dans  ees  oceafions  le  plus  anden  des  Chcfs  d'Efcadre  porte  le  Pavillon 
de  Contre- A  ni  ral  >  qui  eft  blanc  s  de  figure  quatrée  >  Se  quí  s'arbore  a  T  Ar- 
rimón, comme  nous  airóos  deja  dit  ai  l  leurs-. 
Le  Lihute^ánt  'General  eft  le  troifieme  Officiet  General  de  PArméc  Na- 
so va!e ,  qui  comminde ,  de  donne  les  ordres  en  Tabfence  de  I' Amiral  ,  'Se  du  , 
Vice-  Amiral ,  &  qui  donne  aux  Chefs  d'Efcadre  l'ordre  pour  le  diftribuci  aux 
Officiers  infericurs. 

Par  l*  Ordo  una  rice  dü  Roy  ?  do  noce  a  Verfaillcs  au  mois  ds  Ayril  1  689  3  les 
Commandans  desEfcadres }  oudes  Vaiflcaux  pattieuliers  qui  renconrreront 
í'e  Líeurenant  Genera^  doivent  ve  ti  ir  a  fon  Bord  3  Se  luy  montrer  leurs  inftru- 
£Uons>  afin  d'cxaminer  enfemblecc  qu'il  y  aura  a  faivede  plusavantagcux  pour 
fe  fervice:  Be  le  Lieutenanr  General  doitavoir  rinfpeátion  fur  tout  ce  qui  re- 
girdel'armément ,  Be  \e  defarnicnrenr  des  Y'aifle'auTC  *  Se  prendre  un  foín 
pa~dculicr  d*en  faire  avance r  l'erravail,  Secm 
$0  L'Imten-oant  eft  un  Officier  de  merue  3  &  de  capactre  3  corhrriís  par  Je 
Roy  dans  línPortj  Se  Árcenal  de  Marine,  oú  il  refide  ordinaircment  i  5c 
pour  fairc  executer  toutes  les.  Ordoanances  5  &  Reglemens  concernant  h 
Marine. 

LTutepdant  orcíbnne  pour  la  Jit jilee  3  Pólice  ,  Ó*  F mañees  *  d'unt  A  míe 
.  Navah  pourvoir  a  la  fournituredes  Magazins "y  &a  la  confeivarion  de  rou- 
r^és  Jes  provifions  >  en  fe  farfanr  rendre  conté  journellcmenr  de  ía  confomma- 
rion  des  Vivres  }  afin  dJérre  précifément  informe  du  tems  que  les  Vaifleaux 
feronr  enim  de  reñir  la  Mer.  Il  fait  la  rcvúe  des  Eqinpages ' >  quand  íls  tónt 
¡t  bord',  en  fe  faifanrrendre  conre  par  Ies  Ecrivains  de  chaqué  VaifTeau  de 
^Q  Petar  des  Equipagcs-  Il  donne  les  inftmítions  aux  Commifíaires  de  la  Ma- 
rine, &:  de  PAi  tillerie  s  qui  s'cmbarqueront  á  la  fui  re  de  PArmce  Na  vale  ÍJ'- 
e^:  aux  Ecrivains  de  chaqué  Vaiílcau  :  &  en  cas  que  quelíqusun  manque  á  Te- 
xecurton  des  ordtes  qui  lüy  auront  écé  donnez  ,  ou  qu'tl  tombe  dans  quel- 
ejue  faure,  il  a  lepouvoir  de  I'interdife  :  mais  il  en  doir  donñer  avis  á  fá 
hl  yM,8ec. 

VTnundmt  General  de  U  Marine  ¿  &  des  Clajfís  a  ríntendance.  de  tous, 
Us  Pteics  3  Arccnaux ,  Se  Glafleadu- Royanme^ 
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Le  Cu  ef  cTEscadre  qua  tríeme  OíEcier  General  de  la  Marine  5  quí 
cothmandeun  détachemenc  j  -ou  une  divifíon  des  Vaifleaux.  11  tient  íur  la 
JVlet  un  rang  á  peu  prcVíemblable  á  ecluy  que  tient  un  Maréchal  de  Carnp- 
fui-  la  Torre  a  3c  íl  a  les  mémes  fon¿tions  dans  les  Ports  &  á  la  Mer  que  le 
Lieutcnant  Generaf Iorfqu*il  coramande  en  fon  abren  ce. 

Le  CafitAine  dUm  Vmffe¿iu  de  Gtterre  cft  un  Officíer  qui  commande 
un  V  aiíTeau  >  en  y  faifant  obíerver  ponciuellement  ta  Joftice  J  &c  la  Pólice 
que  fa  Majeítc  a  ordonnées  3  &  qui  tneme  faic  faite  le  détaü  du  fervice,,  quand 
il  monte  un  V üijfsM  Pavillon  3  c'cll  á-dire  un  VaiíTeau  monté  par  un  Oóí^ 
cier  General. 

Oti  apelle  Capitaine  en  Pkd,  celuy  qui* commande  le  VaiíTeau  :  &  CapU 
tmne  en  Second  tzlvty  qui  eft  moins  anden  que  le  Capitaine  en  Píed  ,  &  qui 
iéít  íur  les  Vaifíeatix  du  Roy  3  pour  foulagcr  le  Capitaine  eií  Píed,  &c  coni- 
niander  en  fon  ábfence.  Le  Capitaine  en  Second  a  les  mémes  fonclions  par 
fubordination  que  celles  dtt  Capitaine  en  Pied*  Il  y  a  aufli  des  Lieurenaris  en 
Second  y  Se  des  Enfeignes  en  Second. 

Le  Capitaine  de  Fort  eftun  Officier  étably  dans  qüefque  Porr  conííderabJe^ 
oü  il  y  aun  Arcenal  de  Marine  qui  y  cooimande  un  Garde¿  pour  mieux  fai- 
re le  Guct  de  la  Mer  j  qui  a  foin  de  i'amarage  des  Vaiííeaiix  du  Roy  3  &  qui 
üblige  toüs  les  Navires  qui  arrivent  a  rendue  les  Saluts  ordimires, 

»On apelle  Gardes-¿-/¿í  Marine  des  Gen  t  ils  hommes  ehoifis  par  ía  Ma- 
jefté  ,  ou  par  Ies  ordres  quJelte  en  fait  donner  aux  Inrendans  dans  Ies 
Provinces  *  pour  la  garde  de  M.  TAnaíral ,  &  auffi  pour  aprendre  lemérier 
de  la  Mer  3  &.  tout  ce  qui  leur  cft  ncceü^uire^poiir  devenir  en  fui  te  Officicrs  a 
comme  á  éctire*  ádéffigneiS  les  Mathematiques  ?  la  Fortíficatrion  ,  THydro- 
graphie  >  PEfcríme  ¿  &  la  Pique  ^  Texercícedu  Moufqucr  ^  les  Eyoliídoiis 
Militairesj  &c. 

Ces  Gentil  honimes  obei'ííent  au  Capitaine  du  VaiíTaau  y  &  y  íbulagent  les 
OfKciersdansleurs  fonótions  ,  partí  cu  lícrement  dans  le  fervice  des  Batteries. 
lis  fon t  departís  &  entietenus  dans  les  Ports  de  Toulon  ¿  de  Rochefort  ¿  8c 
de  Bieft  ,  &  ils  ne  doivent  jpreñ'drerang  entre  eux  que  du  jour  de  letir  arrivée 
cbns  les  Ports  3  fans  avoir  egard  á  la  datre  de  leurs  certificáis  ,  qu'ils  font 
oblígexde  faire  enregiftrer  au  Controle  de  la  Marine  auffi-tor  qu'ils  feronc 
arrivez  3  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  beíbitij  &lcs  Certificats  qui  ne  íe* 
ront  pas  rendus  dans  leur  départenient  quatre  mois  aprés  le  jour  Se  darte  r 
clemeureront  nuls.felonJ'Ordonnance  du  Roy  dcrnnée  á  Verfailles  au  mois 
á'Avril  1^8  9  3  lequel  defend  aux  Gommandans  des  Compagnies  des  Cardes 
dy  avoir  aucun  égard3  &  ordonne  auxCapitaincs  ^  Se  Lieutenants  prepoíez 
pour  avoir  foin  des  Gardes-de4a- Marine  s  de  rendre  conté  tous  Ies  riidt&de 
leur  conduite  au  Commandant  dans  le  Porr  >  a  fin  d'en  informer  en  fuite  cha- 
cunde  fon  cote  3  le  Secreraire  d^tat  qui  a  ledépartement  de  la  MarinCj  Se  de 
Ies  obliger  d'érre  affidus  aux  heures  aufquclles  ils  doivent  étre  xnftruitSj 
&c. 

On  apelle  Capitaine  G arde-Cote  le  Capitaine  d'un  VaiíTeau  Garde-Cote;. 
Sí  Capitaineriej  Cardes -Cotes  des  Divifions  de  Cotes  Maritimcs  dü  Royau- 
nie  9  quí  font  fbümifes  chacune  á  un  Capitaine  Garde-Cóte ,  á  un  Lieute- 
mnt ,  6í  á  un  Enfeignc  ,  afin  que  compae  du  M*  Gmllet  y  chacun  d'cuu 
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veíllc  á  la  confervation  y  Se  a  la  garde  de  leur  Cote, 

Le  mérae  Auteur  dír  quil y  a  37  Capiraineries  Garde-Cóte  en  Normandfe  ; 
quatre  en  Poitou  y  deux  en  Guienne y  deux  en  Languedoc  ,  &  fix  dans  1$ 
FlandreFrancjoifcj,  la  Picardie  ¿  le  Boulonnois  ^  le  Pays  Conquís  J  Se  Re- 
conquis. 

Le  Ca pítame  de  Brulot  eft  un  Capitaínc  y  qui  doit  monter  le  VaiíTeau  y  qui 
eft  mis  en  brülot  pour  brüler  un  VaiíTeau  ennemi  en  un  joür  d'occafion; 
<5¿iánd  il eíldécaché  3  Une  peut  niettre  le  feu  á  ion  Báclmcnt  s  quil  n'aít 
abordé  le  Vaifíeau ennemi  y  ou  qu'íí  n'air  éré obligé de  Fabandonner  par  cíes 
IO  accidens  imprcvüs  qui  peuvenr  arriyer  dans  un  comba t ,  donr  en  ce  cas  il  ren- 
dra  conté  dans  teConíeil  de  Guerre, 

Le  Capimine  de  Gallote  eft  un  Capitaine  d'un  troíííémc  étac  ^  créé  depm's 
peu  pour  commander  les  Galio  tes. 

Le  Capltaine  de  FluteeSt  un  Capitaine  du  Fetit  Etat  quTmonte  un  VaiG 
fcauduRoy}  charge  des  chofes  ncceíTaires  pour  FArmée. 

On  apelle  Capltaine  du  grand  Etat  un  Capkaine  de  Vaifleau  avec  commiA 
fion  du  Roy  :  5c  Cap  ¿raines  du  peth  Etat  y  les  Capitaínes  de  Fregares  legeres 
de  Gallotes ,  de  Bruíots  y  &  de  Flutes. 

Le  Capkaine  d' Armes  eft  un  Officier  qui  fert  fur  un  VaiíTeau  de  Gucrre* 
au  dcflbus  de  FEnfeigne  y  comme  un  premier  Sergent y  qui  a  lefoin  des  me- 
núes  Armes  du  VaiíTeau  y  qu  ¡Idifttibue  felón  Ies  befoibs. 

O  n  ap  e  1 1  e  Cap  ha  me ,  o  u  L  iemenant  de  Fregare  le  ge  re  u  n  O  flí  c  ier  d  e  M  a- 
rinedu  petit  Etat :  Se  Capitaine  des  Matel&ts  un  Marinier  qui  commande 
aux  Matelots.  fous  le  Maicre  d'Equípage. 

Lc  Commi  ss  a  i  ré  eít  un  Officier  fubordonné,á  Flnrendanr  de  la  Matine; 
qui  Femployedans  FArcenal  aux  choíes  neceíTaires  pour  le  fervice  y  Se  i  faíic 
les  revues  fur  les  VaifTeaux  au  tenis  d'Armement. 

LoiTqu'íl  eft  dans  un  Porr  >  il  a  Fósil  Tur  les  Gatdiens ,  Tur  les  Ecrivains  di- 
,0    ftribuez  dans  Ies  Atteíliers  de  conftmérion  ,  Tur  les  Livres  de  recepte  ,  &  de 
dépenfe  du  Garde-Magazin  ,  &  fur  les  Armemens  ,  &  Defarmcmens, 

Qj.und  il  eft  diftribuc  dans  une  Armée  Navale  y  il  examine  la  conduite  des 
«s.Ecrivains  s  il  fait  paíTer FEquipage  en  revue,  Se  preter  fermenr  de  fidelitéa 
toas  lei'Officiétó  du.VauTeauj  &  fair  dreffer  Finventaíte  des  priíes  qu'ori 
.  fait. 

Le  Commijfaire  General  eft  le  premier  des  Officiers  qui  foit  fubordontié, 
ceft  a-dire  quircc;oit  les  ínftruftions  y  8c  les  ordres  de  FIntendant  de  l'Ar- 
móe  N  avale  dans  fon  dépattsmenc  >  &C  qui  en  fon  abfence  a  les  memes  fon- 
¿tions  que luy. 

On  apelle  Commijfaire  General  jímbulant  cúuy  qui  n'a  point  de  departe* 
menr  ñxé  5  allant  á  ceux  que  la  Cour  luy  ordonne. 

■  LsEcri  v  aim  du  Roy  eft  un  Officier  de  Marine  eommis  par  le  Roy  ¿  pour 
¿ente  les  coníom'mations  qui  fe  font  dans  un  Vaifíeau  y  teñir  regjftre  de  ce 
qui  y  entre  v  qui  en  fort  s  &  qui  y  refte  y  foirdans  les  VaiíTeaux  3  foit  dans  Ies 
Ai-'ccnaiix  8c  Migizins  du  Rov  5  felón  Tetar  d'un  Armcmcntj  Se  en  rcndiü 
conté  áFlnrendant  y  ou  au  CommiíTaíre  general, 

On  apelle  Ecnvain  Principal  un  Officier  >  qui  eft  le  milleu  d'entrCrk 
^omii?ilfaire  fi  Se  i5£ciÍYain  du  Roy* 
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les  AuMONiEks  de  Id  Marine  font  des  Pretres  5  que  le  .Roy -entretiene 
dans  fes  Arcenaux  de  Marine  y  pour  diré  la  Me  (Te  ¡es  jours  dc.Fére,  &  de 
pimanche  dans  le  V aiíTeau  ¿  qui  porte  le  Pav  ilion  ÁmíraL 

L'Aum'oni  er  d'un  Fmjfmu  efl:  un  Prétre  commis  par  1c  Roy  fur  Ptm  de 
fes  VaifTcaüx*  pour  y  diie  ia  MeíTe  ,  y  faire  la  pricre  le  foir  &  le  maiin,  ad- 
íiiíniñrcr  les  Sacrcmens,  viíítcr,  Se  confoler  les  malades  en  rendant  conté 
m  Gapítaine  de  Pétat  auquel  il  les  aura  trouvez. 

On  apelle  Commis ,  TEenvain  qui  paye  les  fakires  J  Sí  les  appointemens 
a  tout  l'Equipa'ge  :  Se  Commis  da  M^Mionairc  un  homme  embarque  t  qui  in 
fait  diftribuer  les  Vtvrcs  aux  heures  du  repas, 

Maís  on  apelle  Mmlthmlre  celuy  qui  fournít  aux  VaiíTeaux  du  Roy  3  les 
proviíions  qui  fervent  á  la  fubíiftance  des  Equipages,  C'eít  proprcment  un 
Commis  du  Munitlondiro  general  3  qui  demeure  dans  les  Ports  >  pour  four- 
nir  Ies  vivres  au  Vaiííeau  du  Roy. 

Ce  Commis  a  un  Commis  fur  chaqué  Bord  ,  qui  place  íes  vivres  dans  le 
Fond-de-cale^  &  dans  la  Soute  au  Pain. 

Le  Munitionj*  iré  General  ¡  eíi  un  Traitanr  3  qtií  tiene  des  vivres  dans' 
Ies  Ports ,  Se  Arceimux  du  Royaume  ,  pour  les  faire  dutríbucr  aux  VaiíTeaux 
án  Roy  ,  quand  ils  vonc  á  la  Merv 

Par  rOrdonnance  du  Roy  5  donnée  á  Fontainebleau  au  mois  d'Aoüt  en  z® 
itíSi,  le  Mimiríonaíre  eft  obligc  de  prefenrer  á  I'Intendaut  de  la  Marine 
en  chaqué  Porr ,  au  mois  de  Janvier  pour  1c  plus  tard  3  un  état  en  forme  de 
tous  les  vivres  qu'il  aura  fournis  aux  Equipages  des  VaiíTeaux  quí  y  auronr 
étéarmez  Se  équipez  I'année  precedente  ,  de  d'en  juílificr  les  árdeles  fur 
les  Etats  du  Rúy  ;  les  Ordonnances  des  Intendans  5  .5c  extraks  des  revúes 
desCommiílaires  >  Se  Controlleurs  de  Marine  5  qui  auronr  fetvi  íur  Ies  Ar- 
mees  Navales ,  Eícadres^  de  VaiíTeaux  3  avec  les  certificars  des  Capítaínes 
.&  aunes  Officiers  commandans ;  Scaprés  que  ees  états  auronr  été  exami- 
nes ,  6c  arrérezpar  les  Intendans>  ils  feront  prefentez  au  Seeretaíre  d'E- 
tatayan t  le  déparrement  de  la  Marine  s  &Térac  au  vray  des  Foumirures  ar- 
reté par  fa  Majefté, 

LcChirurgien  MajorzVi  un  Chirurgien  commis  par  le  Roy  5pour  vi- 
Cter  les  bleíTez  y  8c  Ies  malades  du  VaiíTeaa  j  les  penfcr3  8>c  medicamenter» 
II  luy  eíldéfendu  de  ríen  exiger  ^  ny  recevoir  des  Matelors  j  &  Soldars  mala- 
des  ou  bleflcz  ?  á  peine  de  reílitutioiij  Se  de  privation  de  íes  apoínre- 
Jncns, 

Le  Controileur  efl  un  Officier  qui  méle  fa  fon¿tíon  avec  ceíle  du 
Commiífaire  ordínaire ,  Se  qui  avec  Mntendanr  a  comioiííance  de  tout  ce 
qui  fe  paíTe  dans  PArcenal^  ayant  rinfpc¿tion  fur  tous  les  marchez  qui  s'y 
fonr  j  fur  le  travail  j  &  íe  Talaire  des  Ouvriers  ^  fur  routes  les  recortes  „  & 
dépenfes  >  achapr  ^  &  employ  des  Marchandifes  >  &  aíTíftant  a  rous  les  ^® 
marchez  ^  &  contes  qui  font  faits  par  nntendant ,  avec  lequel  il  doit  par 
rOrdonnance  j  arreter  á  la  fin  de  chaqué  íemaine  y  le  regítre  du  'Garde- Ma- 
ga zin  Se  Íes  fieos  ¿  la  recetre  j  &  dépenfe  de  tout  ce  qui  íera  entré  6c  forri 
du  Magazín  3  Se  de  trois  en  rrois  mois  il  verífieta  íe  Livre  de  balance  y  Se 
larrctera  ,  pour  connoítre  au  jufte  ce  qui  refte  dans  les  Magazins  ^  faifa nt 
itiíntiondesdechers,  Se  jrevenans-bons  qui  y  feront  Erouvez,  Se  des  caufe^ 
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d'oüils  fetont  ptovcnus.  Le  Controlleut  en  chaqué  Port  eft  Grcffieír  drf 
Confeil  deconfttu¿lion. 

Le  Garde-Magazin  eít  un  Officierd'un  Arcenal  de  Marine  qui  a  foinde 
tout  cequi  concerne  les  Agrcz  ,  &  les  muniríons  d'un  VaiíTeau  de  Gucrre, 
hormis  des  vivres  ¿  &  generalcment  de  tout  ce  qui  eft  commis  a  fa  garde3 
tant  pour  la  recepte  ,  que  pour  la  dépenfe  :  6c  qui  tient  un  regí t re  exa£t  de 
Fentrée  ,  &  fortie  de  toutes  les  Marchandifes  ¿  Armes  5  &:  Munirions ,  lequel 
deir  étrecotté  >  8c  paraphé  par  Tlntendant^  5c  tenu  avec  un  tel  ordre&  net~ 
teté  y  que  i'on  puiííevoir  en  tout  tems ,  Se  jour  par  jour  ce  qui  fera  eneré 
dans  les  Magazins  ,  Se  ce  qui  en  fera  forti. 

Le  Tresori  er  General  eft  un  OíHcier  qui  paye  luy-memc  >  ou  par  fes 
Commis  les  fozidsqui  fontordonnezpour  la  Marine  dans  les  Ports  >  ou  bien 
á  la  Mer» 

Le  Cónsul  eft  un  Juge  établi  par  le  Prince  dans  un  lieu  Marittme3  oü  í} 
ya  commerce,  qui  protege  une  Nación  dans  les  Pays  étrangers»  Aucmine 
peut  fe  diré  Confuí  de  la  Natíon  Francoife  dans  íes  Pays  étrangers  fans 
avaír  commíffion  duRoy  j  qui  n'eíl  accordée  qu  a  ceux  qui  ont  trente  ans  , 
felón  rOrdonnancede  fa  Majefté  5  donnée  á  Fontaínebkau  au  raois  d'Aínk 
i  (?8i .  en  dix-fept  atticles  3  don  t  le  huítíéme  porte  que  le  Confuí  en  voy  era  de 
trois  nioís  en  trois  mois  au  Lieutenanr  de  1- A  mirante  ,  $£  aux  Depuren 
dti  commerce  de  Marfeille  a  copie  desdéliberations  prifes  dans  les  aílcm- 
blées  J  &  des  comes  reodus  par  les  Deputez  de  la  Natíon,  pour  étre 
communiquez  aux  Echevins  Se  par  eux  &c  les^Députez  du  commerce  de* 
batus  5  íí  befoin  eft. 

O n  apelle  Cúnfell  de  ConfimElion  une  afíenablée  des  premien  Officiers  de 
la  Marine  ,  ordonnée  par  le  Roy,  pour  teñir  Confeil  touchant  la  conftru- 
¿tion ,  ou  le  Radoub  des  VaiíTeaux  ,  c'eft-á-dirc  pour  delibere^  &  refoudre  a 
de  certains  jours  deftínez  par  le  Comtnandant ,  &C  l'lntendant ,  Ies  Radoubs 
des  VaiíTeaux  ,  Se  les  proportionSj  &  Gabaris  des  nouvcaux  VaiíTeaux  ,  qui 
ícronr  mis  fur  les  Chantiers  pour  etre  batís. 

Ce  Confeil  íe  dóit  teñir  deux  foís  la  Semaine  ,  dans  les  Ports  Se  Areenaux 
de  Marine  ;  &  les  Officiers  qui  ont  droir  d'y  entrer  ,  font  PAmira! }  lesViee* 
Amiraux  5  íes  Lieutenans  Generaux,  Tlntendant  ou  Commifíaire  General  f 
les  Chefs  d5Efcadre>  l*Inípe¿teur  >  &  le  Capitaíne  du  Port, 

Ces  Officiers  doivent  vifíter  Se  examíncr  tous  íes  VaiíTeaux  qui  fe  trou- 
veronr  dans  íe  Porr  ,  s'informer  des  Officiers  qui  les  auront  montez  ,  quellc 
fera  ieut  forcé  >  foiblefíe  ?  legerecé  y  ou  pefanteur >  lcur  adiete,  de  gene- 
ra le  me  nt  tout  ce  qui  pour  ra  leur  douner  moyen  de  juget  de  leur  bonne 
ou  mauvaífe  conftruítion  5  &:  fur  le  tout  fermer  leur  jugemenr  des  dé- 
fauts  de  chaqué  VaiíTeau  ,  lequel  jugement  fera  tran  fer it  dans  le  Regiftire 
du  ConfeiL  Sur  ces  connoiíTances,  íls  doivent  forme r  de  coneerr  un  Dcvis, 
honren ant  les  meíurcs  >  piroportions s  6c  Gabaris  de  chaqué  VaiíTeau ,  dans 
lequel  ils  doivent  examiner  foigneufement  íes  moyens  d'éviter  totis  les  dé- 
fauts  qu'ils  auront  trouvez  dans  les  Vaíííeaux  bátis- 

Enfin  ce  Confeil  doit  regler  en  prefence  des  Charpentiers ;  les  Vaif- 
feaux  de  chaqué  rang  y  &c  en  dreíTej:  des  Plans  ^  qui  fe  ron  t  envoye^  aü 
Sct:iLctaire  d^ítat  ayant  k  Dcpartement  de  la  Marine ,  pour  aprés  avoií 
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été  vus  Se  apfouvezpaE  Sa  Majeftc,  étre  inferezdans  le  Regíftre  du  Confeil 
de  con/truel:  ion. 

L'Inspecteur  des  cmftrnBlons^  eft  un  Officier  commis  pour  avoír  Pedí 
&  Pinfpeótion  fur  la.  conftru¿tion  >  fur  le  Radoub  >  &  fur  tour  ce  qui  re- 
garde  les  Vaiííeaux  da  Roy.  Pour  cette  fin  íí  v  ¿litera  les  Potts  oú  Sa  Ma- 
jefté  fera  conftruire  des  VaííFcauXj  &  aprendra  aux  Charpentiers  la  ma- 
niere d'en  faire  des  Plans  Se  profils  ,  avant  que  d'en  commencer  la  con- 
ftmdion  j  afin  de  fe  corriger  des  defauts  qoi  ont  efté  trouvez  dans  ceux 
qui  ont  efté  cy*  devane  faírs  ^  &  de  pouvoir  fuer  des  Regles  cértáínes» 
II  fera  faite  un  Devis  exa¿t  des  bois  qui  doivent  enrrer  dans  la  conftm- 
¿tion  des  Vaiííeaux  ¿  lequel  devis  contíendra  les  propoitíons  de  toutes  les 
pieces  j  &c. 

L'Armateur  >  oti  Capre  s  eft  le  Commandant  de  quelquc  Vaifteau 
de  Guerre  3  qui  a  armé  5  ou  qui  arme  fon  Vai£Teau  >  pour  Alier  en  Courfe^ 
c'cft-á  diré  pour  croifer  fur  les  Bárimens  du  Party  contraire. 

On  apelle  dans  les  liles  Franco  i  fes  de  TAmcriquCj  fribnft ,  un  Vaif- 
feau  armé  en  cours  >  Se  Frib&flier  >  le  Commandant  >  Sí  auíli  les  Gens 
de  l'Equipage  du  Vaifíeau  armateur, 

Un  Pirare,  pour  adoucir  ie  mot  de  Coríaire ,  prend  auflí  le  nom  $JÍr-  A? 
matear,  Mais  on  apelle  auftl  jtrmmeur  5  un  particulier  qui  eft  íntereíTé 
dans  un  Armement,  quoyqn'il  ne  íbic  pas  ábord  d'un  Bátiment. 

Le  General  des  Gttleres  ¿  eft  un  Officier  confiderablc  7  qui  ne  cotí-* 
noíten  Mer  d'autre  Superieur  que  PAmiral  3  de  qui  commandeles  Galeres, 
&tous  Ies  Bárimens  qui  ponene  des  Voilcs  Latines- 

L'Enseigne  eft  un  OfHcier  Major  qui  obéie  au  Líeutenant,  &  quí 
a  par  fubordínation  &  en  fon  abfence  les  me  mes  fonctions  que  luy. 

Le  Pre  vót  General  de  U  Marine  5  eft  un  Officier  établi  pour  la  punitioa 
des  crimes  des  Gens  de  Mer- 

Le  Preval  Marinkr  eft  un  Hommc  de  PEquipage  de  chaqué  VaiíTcau* 
&  ordinairement  le  plus  mécham  Mátelot  >qui  a  les  Priíbnnniers  en  fa 
charge  >  que  Pon  employe  á  faire  netoyct  le  Navire  ¿  &  á  chácier  les  Mal- 
fa&eurs. 

Les  Gardiens*  oü  Matelots  G&rdknSy  íont  des  Matelots  commis  dans 
le  Port  pour  la  garde  des  Vaifteaux  *  &c  pour  la  confervatíon  des  Arcén  aux 
de  Marine, 

Le  Gardien  de  la  ¥&ffe~k-Lions  eft  un  Matelot  experimenté  >  que  Pon 
met  á  la  FoíTe-a-Lions  ¿  pour  donner  ce  qu7il  faut  pour  le  fervice  du 
VaiíTcau. 

Le  Professiur  d'Hydrsgraphie  ,  eft  un  Mathematicien  gagé  du  Roy^ 
pour  enfeígner  publiquement  la  Navígation  dans  íes  ViíLes  Marítimes  les 
plus  confiderables  du  Royaume.  Il  doit  fcavoir  le  DefFein  ^  pour  Pen- 
feígner  á  fes  Eco  lie  rs  3  &  les  retidre  capablcs  de  figure  r  les  Porrs  ,  Ies 
Cotes,  les  Montagnes  3  les  Arbres  ,  les  Ton  rs  ,  &  autres  chofes  fervant 
de  marque  aux  Rades  &  aux  Havres  >  &C  de  faire  les  Caites  des  Terres 
qu'iís  découvriiont.  Il  eft  obligá  de  teñir  quatre  jours  au  moins  de  cha- 
qué Serna ine  ,  fon  Ecole  ouverte  5  dans  laquelle  il  doít  avoír  des- Canes* 
des  Routiers,  des  Globcs  >des  Spheiesj  des  BoufloleSí  des  A-rbaléces,  des 
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AftroUbes ,  Se  les  autres  Inftrumens  Se  Livres  nece  (Taires  a  fon  Art.  If 
eft  excmt  3  lorfqu'il  eníeigne  aíhieíleinent  ¿  du  Guet  Se  Garde  5  Tute  lie  A 
Curatelle ,  &  de  toutes  amres  Charges  publiques :  Se  il  ne  peut  s'abfentet 
du  lieu  de  fon  érabliífcment  ,  fans  Congé  de  l'Amiral  3  ou  des  Maircs 
&  Echevins  qui  le  gageront  3  á  peine  de  pri  vatio  n  de  fes  Appointe- 
rnens, 

Le  Pilote  eíl  un  Officier  de  i3  Equipa  ge  >  qui  a  foín  de  la  conduitc  d'urt 
Vaiflcau  poní:  la  route  :  &  Pon  apelle  Pilotage  ¿  Tart  de  conduireun  Vaif 
feau.  Le  mot  de  Pilote  Temblé  venir  de  Pile  ,  qui  en  anclen  Gaulois  fignific 
fo    Na  vi  re. 

Aucmi  ne  peut  étre  reccu  Pilote  3  Se  n'en  peut  faire  les  fon£Hons,  qu'il 
n'ait  fait  pluíieurs  Voyages  íur  Mer^  &  qu*il  n'ait  été  examiné  fur  1c 
faít  de  k  Navígation  ,  Se  trouvé  ca pable  &  experimenté  par  le  Profef- 
íeur  d'Hydrographie  3  par  deux  anciens  Pilotes  3  Se  par  deux  Maltres  de 
Navire  ,  en.prcíence  des  Officiers  de  PAmirauté  :  Se  dans  le  tenis  de 
fon  examen  ,  ii  doit  pour  prouver  íes  Voyages  en  Mer  y  reprcíenrer  les 
Journaux ,  Sec. 

On  apelle  Pilote  Coüer  y  oti  Pilote  de  Havre  s  celuy  qui  connoít  Ies 
Cotes  >  Se  qui  f^ait  gouverner  á  la  vúe  de  tous  fes  Ports  Se  de  fes  Ra- 
2o    des  ;  &  Pilote  Hmtteuricr  7  ccíuy  qui  navigue  dans  les  iongs  ecurs  ,  &  qui 
enrend  1'ufage  des  Inftrumens  avec  lefquels  on  prend  hauteur  j  pour  ca 
faire  Fapplicauon  *  Se  dererminer  par  cette  pratique  la  Latitude  du  Pa- 

Le  Pilote  íc  doit  foutnir  deCartcs3de  EoutierSjd*  ArbaléteSíde  tons  lesLivres 
Se  Inftrumens  necefíai  res  á  fon  Are ;  Sí  a  van:  que  le  Vaiflcau  parte  du  Portal 
doit  éprouver  fon  Gouvernail,  pour  voír  s'il  eíl  en  bou  étatj  &  prendre  garde 
qu'il  n'y  aít  point  de  Fer  dans  ['Habitacle^  quí  puiíTc  faire  vatier  PAiguüIc 
des  Compás.  11  doit  teñir  íoigneufement  fon  Journal  s  écrire  tout  le  dé- 
raíl  de  fe  Route  3  examiner  exaáfcement  le  Sillage  &  la  derive  de  fon  Vaif- 
jQ  feau  3  Ies  divers  changemens  ,  Taugmentation  &  la  díminiuion  du  Vcnt 
Se  des  Voiles  >  la  varíatíon  *  íes  Courans  5  Se  les  Sondes;  Se  fi  l'on  dé- 
couvre  cjuelque  bas  fond  ou  roches  fous  l'eau  a  les  mar  que  r  fur  fa  Catre. 
II  doit  éprouver  fouvent  fes  BouíTolcs  ¡  pour  f^avoir  (i  TAiguilIe  n*a  point 
varié  ?  Se  obferver  le  temps  précis  de  fes  Horloges  3  pour  ñe  point  faire 
d*erreur  dans  fa  Navigation,  Enfín  íl  doit  s'appliquer  á  la  connoiHancc 
des  Terres^  les  obícrvant  en  pafTant  anprés  ^  Se  comme  elles  íe  démon- 
trent  á  chaqué  Air  de  vent  qu'íl  íes  pourra  voir  :  &  au  rerour  de  ion  Voyage 
d  doit  remettre  ion  Journal  a  rintcudant^  pour  erre  examiné  au  ConíeíL 
qui  fer  a  tenu  á  cér  effet  en  prefence  des  Officiers  Generaux  >  Se  du  Ma  Si- 
tie d'Hydrographic  ,  felón  TOrdonnance  de  Sa  Majeftc  5  donnee  a  Ver- 
failles  au  mois  d^vrüj  en  1689* 

Le  P  i  lote  Royal  eft  un  Pilote  expert  >  qui  inílmít  Ies  aurres  Pilotes  a 
fortir  Se  a  entrer  les  VaiíTeaux  dans  le  Port  Se  Riviere  5  &  qui  donne 
fon  ayis  fur  la  capacité  de  chacun.  Sa  principóle  applicaríon  eft  de  con- 
noírre  le  dedans  &  Ies  entrées  du  Poi  t  ,$e  des  Ri vieres  >  Ies  profondctirs 
d'eauj  Teffet  des  Marees ,  Ies  Bañes  Se  les  Ecueiís  >  Ies  Vents  qui  geu- 
vent  íervir  á  entnr  Se  fortir  ¿  &  le  Tirant  des  Vaiíícaux  a  afin  de  propoi- 
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tíonncr  leur  charge  a  Peau  quero n  peut  avoir* 

On  dit  qa'ttn  Pihua  entré  &  fortiun  V mjfeau  ,  quand  il  a  mis  un  Vaif- 
feaa  daas  une  Rade ,  dahs  une  Riviete  >  ou  dans  un  Havre  .>  Se  qu  ii  i'en  a  re- 

forcL 

Le  Pilote  Lamaneur  7  oía  íímplement  Lamaneur  ,  ou  'Locrnan  3  eft  mi 
Pilote  qui  rcílde  dans  un  Portj  donr  Tentrce  n*eít  pas  faine  Sí  nette,  Se 
qui  moyennant  ion  falairej  entre  &  íbrt  les  Navires  des  Havres^  lorfque 
les  Paragcs  íbnt  dangereux  3  pour  foulager  les  Pilotes  qui  ne  connoiíTent 
pas  ees  Gifemens  y  de  leur  épargner  la  peine  de  jetter  le  plom. 

Lorfque  dans  les  Ports  il  eft  neceífaire  d*énablir  des  Pilotes  Locmansj 
pour  condujre  les  VaüíVaux  á  l'entrée  Se  fortíe  des  Ports  &  des  R  i  vieres 
navigables ,  le  nombre  en  doic  étre  reglé  par  les  Officíers  de  PAmirautc,, 
de  l'avis  des  Echevins  ,  &  des  plus  notables  Bourgeois  ;  Se  aucun  ne  peut 
faite  Ies  fonóbions  de  Lamaneur  y  quii  nc  íbit  ágé  de  25.  ans  3  Se  n'ak 
¿té  recen  pardevant  les  Officiers  de  l,Amirauté>  aprés  avoir  etc  examiné 
cu  leur  prefences  &  ce  líe  de  deux  Echevins,  ou  notables  Bourgeois5  par 
deux  anciens  Lamaneurs  ,  Se  deux  anciens  Maítres  de  Navíres  :  &  il  eft 
defendu  ^  íbus  peine  de  punición  corporellc  5  a  tous  Mariniers  qui  nc  í&- 
ront  poinc  receus  Pilotes  Lamaneurs  3  de  fe  prefenter  pour  conduire  les 
Vas  (Tea ux  á  1  entré  c  Se  fbrrie  des  Porrs  &  Rivieres  >  quoyque  les  Maítres 
des  Navires  >  au  défaut  des  Pilotes  Lamaneurs  v  puifleni  le  fervir  des  Pé- 
chelas pour  les  Pi¿oter3  c'eft-a  diré  pour  les  conduire. 

Les  Pilotes  qui  íbnt  entretenus  dans  íes  Ports  ¿  doivent  viíítér  íouvent 
les  Pavíllons^  Íes  Flames^  les  Compás  >  &:  les  autres  Uftancilcs  du  Pi- 
lotaje j  Se  avoir  foin  de  leur  confervation  5  affiíler  aux  Conferenccs  du 
Maírre  d*Hydrographie  y  pour  en  profiter  Se  Iny  aider  á  eníeigner  les  Offr* 
ciers  &  G ardes  de  la  Marine, 

On  apelle  Pilote  H*rdy  ¡  celuy  qui  enrreprend  des  chofes  dííficiles^ 
comme  d'entrer  dans  une  Riviere  inconnue  3  dans  un  Havre  oú  il  ne  fe- 
íSít  point  pratique  ,  de  chercher  une  Terre  de  Non-wftc  y  c'eñ  á-dire  que 
le  Broüillard  empéche  de  voir,  &cv 

On  dit  par  plaifanterie  que  les  bons  Pilmes  ftrnt  k  terre  J  de  ceax  qui 
fe  vantent  de  lij  avoir  beaucoup  du  Pilotage  x  Se  qui  ne  peuvent  pratiquer 
lorfqu'íls  íbnt  a  la  Mer. 

On  dit  aufíi  comme  en  Proverbe qn'il  n*y  a  point  de  Pífate  cotié  en 
tems  de  Bmme  s  pour  íígnifier  que  n'y  ayant  point  de  vúe  a  les  Pilotes  ne 
connoiííent  point  la  Terre  ,  £c  font  privez  par  la  de  metí  re  leur  fcavoir  en 
p  mi  que* 

Le  AíaUre  ¿  ou  Patrón }  que  fur  la  Mediterranée  on  apelle  Nocher^  Se 
"Capitaine  dans  les  Vaifíeaux  coníiderablcs  3  Se  Caí  tout  dans  Ies  Voyages 
de  long  cours  5  eft  le  Commandant  d*un  Navire  >  c'eft-á-dire  celuy  qui 
commande  aux  Voiles  d'un  VailIeaUj  Se  generaletnenf  á  %o\is  Ies  Gens  de 
TEquipage. 

C'eft  le  premier  des  Officiers  Mariniers  >  qui  commande  tout  l*Equi- 
page  Se  route  la  Manceuvre,  maís  qui  a  I'ceií  particulieremeot  fur  la  Ma- 
nceuvre  du  gtand  Mac ,  Se  d^Attímon  ,  Se  qui  eft  chargé  du  détaií  du  Vaií* 
fcau. 
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11  cft  reíponfablc  de  routcs  les  Marchan difes  chargées  dans  fon  Bá- 
timen t  y  dont  it  eft  tena  de  rendre  compre  far  le  pied  des  connoíífemenss 
5í  il  eft  tena  fous  peine  d'Amende  arbitraire  7  d'etre  en  perfonne  dan? 
fon  Bátimcnt  5  lorfqu'il  fortira  de  queíque  Porr^  Havre,  ou  R  ¡viere,  8c 
de  p  tendré  Tavis  des  Pilotes  3  Contre-Maírtc  ,  &  antees  principaux  de 
PEquipage  5  avant  que  de  faire  Voile  >  felón  TOrdonnance  de  Sa  Ma- 
jefté,  donnée  á  Fomaine-bleau  au  mois  d'Aouft  16S1.  par  laquclle  íleít 
défendu  aux  Maícres  Se  Patrons/de  charger  aucuoe  Marchan  di  fe  fur  le 
Tillac  de  leurs  Vaiíleaux ,  fans  Pordrc  ou  confentement  des  Marchando 
io  á  peine  de  repondré  en  leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en  pourroic 
arriver,  Il  eft  auffi  défendu  d'aireter  pourdettes  Civiles  3  les  Maítres3  Pa- 
trón s  j  Pilotes  &c  Macelots  étans  á  Bord  poní  fairc  Voile  j  íí  ce  n'cft  pour 
les  detres  qu'ils  auront  coniraítées  pour  le  Voy  age, 

Par  la  meme  Ordonnancc  aucun  ne  peur  étre  receu  Capitaine,  Maí- 
tre ou  Patrón  de  Na  vire  ,  qu'il  n'ait  navigué  pendanr  cinq  ans,  &  n'ait 
été  examine  publíqucment  fur  le  fait  de  la  Navígation  „  Se  trouve  ca- 
pable  par  deux  anciens  Maítres ,  en  prefence  des  Officiers  de  PAmirautéy 
Se  du  ProfeíTeur  d*Hydrographie  5  s'il  y  en  a  dans  le  líeu. 

Le  Contre-ñdmtre  3  ou  Nocher  5  qu'on  apelle  aufil  Bojfeman  >  cft  un  Of- 
■^o  fici-er  Mariníer  3  dont  les  foins  s'érendent  fur  íes  Agrez  >  fur  la  Manceuvrc 
de  l1  Avant  ,  fur  TAncrage  3  &  fur  le  travail  du  Cabellan,  Il  eft  TAide 
du  Patrón  ou  Maítre  ,  en  executanc  Se  en  faifa nt  executer  tant  de  jour 
que  de  nuir  y  tes  Ordres  du  Maítre  :  Se  il  fcmble  avoír  ése  apellé  B&f- 
femany  parce  qu'il  a  le  foin  de  boífer  les  Cables. 

En  cas  de  maladie  >  ou  abíence  du  Maítre  ,  le  Contre-Maítre  ¿mi 
commander  en  fa  place.  En  arrivant  au  port  ?  il  dóít  faire  préparer  les 
Cables  Se  Ancres ,  &  amarrer  le  VaiíTeau  >  fréler  les  Voiles5  Se  dreífer 
les  Vergues  ;  Se  dans  le  temp-s  du  départ  íf  doit  yoit  Iever  I'Ancre  5  & 
pendant  le  Voy  age  virker  chaqué  |our  tontes  Ies  Manoíuvres  hautes  & 
rjy    bailes        en  donner  a  vis  au  Maítre ,  s'U  y  remarque  quelque  défaur. 

Le  Aíditre  <£ E^uipage  eft  un  Officier  Marinier3  dont  la  fidciíté  eft  con- 
nue  ,  que  Ton  choííit  parmi  les  Matelots  les  plus  experimemez  y  &  cjuW 
érablít  dans  chaqué  Arccnal  >  Se  dans  chaqué  Flote  3  pour  avoir  foin  ele  TE- 
quipement  j  de  TArmement  J  &  du  Dcf-armement  des  VaiñTeaux  ,  8c  gene- 
ralement  de  toutesles  afFaíres  du  Poit  íbus  les  ordres  du  Capitaine.il  doit 
ctre capable de  connoítre  tout  ce  qui  fe  meten  ufage  pour  le  ícrvice  des 
VaifTeaux  j  tant  pour  Ies  agréer,,  garnitj  &  armer  ^  que  pour  les  mettre  i 
l'eaujles  carenner^  Se  pour  ce  qui  fert  a  les  amarrer,,  Se  teñir  en  feurecé 
dans  le  Port- 
eo Le  Maítre ~  Kalet  eft  un  homme  de  l'Equipage  ?  qui  a  le  foin  de  la  diftribu- 
tíon  desvivres  aTEquipage. 

:  Le  Mahre  de  Hache  eft  le  Maítre  Charpentier.  Il  doi£  erre  prefent  a  la  ví- 
íire  í  Se  caxenne  du  VaiíTeau  >  vifiter  tous  les  Bordages  j  les  uos  aprés  les  au- 
tres  y  pour  connoítre  s'ils  fonten  bon  etat  ^  ;&  s'íl  y  en  a  de  pourris  s  ou  ron- 
gez  des  vers  >  les-  faire  changer  :  il  ne  recevra  aucune  Vergue  ,  ny  aucun 
Mac  de  recháuge  qu'il  n'ait  examiné ,  8c  qúi  ne  foient  dans  leurs  perfe£tions« 
Dans  le  coursde  la  Navígation  il  doit  continuelícmcot  veilíer  a  empéchet 
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ja  poiuTituire  des  boís  *  &  que  fíen  ne  largue  5  fur  rout  dans  le  mauvais  tems: 
coníulreufouvent  averies  Maítres  fur  Fétat  des  Mács  5  &c  des  VcrgneSj  &: 
dans  un  combac  ,  avoir  au  Fondde-cale  des  tampons  &:  des  planches  pour  re- 
media* aux  coups  de  canon  ^  de  faite  de  frequenres  vifites  ,  pour  voír  s'ü  n*y 
apoínt  de  voyecTeaUj  obíervantde  ne  diré  qu'au  Cap  i  rain  e  le  danger  au- 
cjuel  fe  pourroit  trouver  le  VaiíTeau  par  la  faure  de  quelquc  picce  de  bois , 
afinquil  y  puifle  remedíer  fans  cpouvenEer  l'équipage. 

Le  OuartUr-Afahre  ¿  que  Ies  Hollandois  apellent  Efqmmán  >  eft  un  OfE- 
ciev  Maríníer  ,  quí  a  le  foin  de  faire  prendre  >  &  larguer  les  Rís  ,  de  faire 
apropríerle  VaiíTeau ,  &c. 

Jl  eftcomme  TAide  du  Maítre  j  8c  du  Contre-Mafrre    Sí  Íl  Temblé  avoír  16 
eté  apellé  Quartier- Maítre  >  parce  qu  il  a  le  foin  de  faire  monter  les'  gens  dü 
Qnrr ,  ■  raais  il  a  parriculierement  l'oeil  fur  le  fervice  des  Pompes* 

Les  Qnarciers- Maítres  ¿  que  Ton  apelle  auíli  Qnartemers  ,  ouCompagnons 
de  (juartier ,  font  au  nombre  de  quatre  qui  comm  anden  r  au  dcíTons  du 
Maínrcau  cravall  de  l'Equipage.  lis  doívcnc  par  leur  cxemple  ,  8c  par  léúr 
díligence  faire  agir  les  Matelors  y  Sí  avoir  foiñ  de  ia  propreté  du  Vaif- 

Le  Maltre-V det  d'eau  eíl  un  homme  dePEquipagc  ¿  qui  a  le  foín  de  di- 
flribucr  l*eau  douce,  qui  ed  dans  le  Vaifleau. 

On  apelle  Mahre  de  Qnay  un  OfEcicr  de  Vilíe  3  qui  fait  les  fonóíiorts 
deCapitaine  de  Port  *dans  uo  Havre  efe  Marchands  :  6c  Adaitre  de  GrU%re 
celuy  qui  ordonoe  aux  Echafaux  ,  &  pour  faire  íecherk  Poiííon  en  Terr£- 
•Neuvc. 

Le  MaitreCmonnicr  eft  un  des  premiers  Officiers  Mariníers  ,  qui  cotri- 
mande  1*  Artillcrie  dans  un  VaiíTeau,  11  doít  vifiíccr  de  tems  a  autre  les  pou- 
¿res ,  aprés  en  avoir  donne  a  vis  au  Capirainc :  empecher  que  les  Canon  niers 
ne  defeendent  dans  les  Sauces  avec  des  fouíiers  5  des  clefss  des  coureaux  & 
aunes  c  lio  fes1  qur  pourroient  en  tombant  caufer  des  incendies  :  ¿V:  examiner  - 
filies  GargoufTesne  íonr  poinr  pour  ríes  ¿  ou  rongées  des  rars.      . . ./  ■ 

Le  Maítre  de  -CW^íeft  celuy  qui  cít  commis  á  la  conduíre  d'une  Cha^ 
loupe.  Ildoit  avoirenfa  garde  tous  les  Agrez  de  la  Chaloupe  ^  la  faire  eni* 
¡láequer ,  débarquer^  &  apparcílicr  :  empecher  que"  ks.  Mátelo ts  ne  s'en 
¿Garcent lofíqusilsirotir«a  terrer  &c  qu'on  nc  cache  dans  fa  Cha  loupe  ziz- 
cuns  ÁgreZj  Armes  ,  Munitions  Vivres  3,tiy  aurres  cboíes  du  VaiíTeau 
pour  póiter  a  rene  s  (ans  un  ordre  exprés  du  Capiraine,  EnHn  ifne  doir  point 
aborder  j  ni  déborder  du  Vaifleau  avLC  la  Chaloupe  .,  que  le  Capiraine  n\n 
foic  informé  ,  Se  q^ie  TOfEcier  de  Garde  n*ait  fait  vífirer  s'il  n'y  a  riéii  de- 
¿ans  de  ce  qui  eft  def^ndu  d'y  aporter  ,  ou  d*en  faire  foitir. 

On  apelle  Bourgevis  le  proprietairc  du  Navire.  11  eft  permis  á  tous  les  Sú-  4^ 
jets  du  Roy  de  queíque  qualité  $í  condirion  qu'íls  foient  3  de  faire  con fti ñi- 
re s  oad'achctei-  des  Navires  ^  les  equipar  pour  mx  y  les  frerer  a  d'aurres,. 
&  faire  le  commerce  de  la  Mer  par  eux  ^  ou  par  períonnes  interpoféeSj  fans 
que  pour  t  iifon  de  ce .  les  Gentíls  honimes  foíent  repurez  faire  aáte  déro- 
gcanr  a  NoblcfTc^  ponrvu  que  rouresfois  ils  ne  vendent  poinr  en  détaii  ,  par 
rOrdonnance  de  fa  Majefté ,  donnée  á  Fontainebleau  au  mois  d'Aoüt  en 

mi. 

T  r 


33o  NAVIGATION. 

Le  Gouvernelir  ,  ou  Timonnkr ,  eft  le  Macelot  qui  tient  la  Manuel  fe  dii 
GoQveriiaií  ¿  pour  conduire  >  &  gouvenicr  le  VaiíTcau. 

Le  Calbat>  ou  Calfatenr  eft  un  Ofiicíer  cíe  TEquipage  quí  calfate  les 
VaifTcaux  incommode*  avec  un  ínftrürnent  qui  s 'apelle  aulTi  Calfat.  LeRa- 
doub  fe  nomme  auffi  Calfat. 

Le  Calfareur  examine  íbir  &  matin  le  corps  da  Batiment,  pour  voir  s*i  1  & 
fait  quelquc  voyed'eau*  afin  de  lUrréter  ,  ayant  l'ccil  pnncipalemenr  fur 
í'Etrave^  6c  fur  Ies  Courbes  d'Eperon  ,  parpe  que  ees  endroits  íbnt  plus  ex~ 
pofez  aux  accídens  de  la  Mer. 

II  doic  faire  des  obíervatíons  exaltes  daos  la  Mavigatíon  de  tout  ce  qui 
concerne  fon  métier,  en  faire  un  fidele  journal ,  &  lors  du  defannement  en 
mere  re  copie  es  mains  du  Greffier  du  Confeil  de  conftruction. 

II  doic  auílí  étre  preferir  á  la  vifíre  s  &C  carene  du  Vaiflcau  >  examiner  avee 
íbinfi  les  coutures  fonr  bien  calfatéesj  s'il  ne  manque  poini:  de  chevilles* 
nídeclouSj  s'il  n'y  en  a  point  qui  foicnt  mal  aííeurécs  a  Se  íi  les  Pompes 
íbnt  en  bon  erar* 

Les  Perchurs  fonr  des  hommes,  don  t  le  metier  eft  de  percer  Ies  Vaif. 
feaux  pour  les  cheviller*  Les  Métiers  de  Charpenrier  s  de  Calfateui  j  &  de 
Perceur  de  Navíres  peuvenr  étre  exercez  par  une  me  me  períonne  ,  felón 
l'Ordonnance  de  ía  Majefté  ^  donnée  á  Fontainebleau  au  mois  d'Aout 
x¿Sl 

Le  Delesteur  eft  un  Commis  ctablipar  le  Roy  ,  pour  la  déchargedu 
Left  de  chaqué  B  atiment,  - 

Le  MáxEUR  eftun  Oimier  qui  faít  Se  proportionne  les  Mács  des  Vaif- 
ftaux.  Le  Maícre  Marear  doir  affifter  á  la  vifire  ,  Se  recepción  des  Mats  a  di- 
ré ion  ayis  fur  leut  bonne,  Se  mécbanre  qualicé  3  avoir  íbin  de  leur  confbr* 
vation  ,  quÜs  foieqt  toüjours  aílüjercis  fous  Teaufaléc  dans  Ies  FoíTes,  & 
qu'ils  ne  demeurent  pas  expoícz  á  la  pluye ,  &C  an  SoleiL 
"  Les  Nouvcatix  Cardes  ¿  que  l'on  apelle  communcment  Cadets  >  íbnt  des 
jeunes  Genrils-hommes ,  que  le  Roy  fair  inftruíre  aux  Marhemariques ,  Se 
prineipalcmenr  á  U  Navigation,  pour  les  rendre  dignes  des  emplois  de  la 
Marine. 

Nous  omertons  plufíeurs  aurres  termes  de  Marine  ,  parce  qu'üs  fonr  de 
peu  deconfequenee  ,  6c  qu'on  les  peut  rrouver  ailleurs.  Nous  en  explique- 
rqns  encoré  quelqu'aurres  dans  la  fuice, 
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GEOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE" 

A  Geographie  As  t  no  k  o  m  i  q_u  e  cífc  celle  3  qui 
pour  cxpliquer  la  correfpondance  qu'om  avec  fes  Cicux  toutes 
les  pames  du  Globe  Terccftre  3  emprunte  de  PAÍtronomie  plu-  id 
¿leurs  Poincs ,  Lignes  ,  &  Cercles  ,  que  nous  avons  fuffifam^ 
ment  expliquez  dans  F  AftronoiTiie;  &  il  nous  refie  feulement  icy 
a  faíre  rapplicatíon  de  ees  Points  ?  Lignes  5  &  Cercles  au  Globe  de  la 
Terre  5  que  nous  devons  íuppofer  immobüe  au  centre  du  Monde  >  ou  pour 
íemoins  au  centre  du  Premier  Mobile  3  ce  qui  femble  neceífaire  pour  pou- 
voir  faite  une  aplicación  aifée  des  Cercles  Cclefíes  á  la  Tcrre* 

Suppoíant  done  que  la  Terre  5  &  le  Ciel  foient  des  Globes  parfairement 
rond-Sj  3c  concenrriques   &  que  la  Terre  íoit  bien  peu  de  chofe  a  Tégard  da 
Cid  y  comme  nous  l'avons  demontre  aillcurs  >  cen'cít  pas  fans  raiíbn  qu  on 
bous  la  repte  fe  nte  comme  une  petírc  bou  le  au  mi  lien  de  PUnivcrs  immobüe,  iq 
&  au  tout  de  laquelle  le  Ciel  roule  inccfTamraents  &C  reguliercment. 

De  ce  que  le  Ciel  fe  meut  á  Pentout  déla  terre  5  il  iuic  évid  eminente  qu*il 
doic  avoir  une  figure  Spherique  ,  &  qu'íl  fe  meut  á  Pentour  de  deux  points  ^ 
que  nous  avons  apellez  Poles*  Cela  cft  évident  par  les  reguliers  levets  3  Se 
coucliers  des  Etoílcs  >  Se  par  leurs  regulieres  élevarions  fur  PHorizon  ^  con- 
formes á  tous  nos  Globes  s.  &  Planifpheres  j  qui  fuppofcnt  ce  mouvement 
circuí  ai  re  y  comme  auíB  de  ce  que  nous  voyons  denuit  que  la  ccintuted'O- 
iíoíl  faít  un  grand  circuir  >  pairee  qn'elle  eíl  proche  deFEquateur ,  qui  eíl  un 
gtand  cercle  ;  la  grande  Ourfe  un  moindre  :  la  Cynofure  un  plus  petit  5  Se 
PEtoile  Polaire  un  tres-petit  ;  ce  qui  montre  qu'il  y  a  un  poínt  fixe  ¡  que  r^ 
nous  apellóos  Pole  ¿  &  par  confequent  un  autre  diametralement  oppofé,  oü 
lWobfetvc  la  méme  dirTercnce  du  circuit  des  Etoiles  a  medite  qu'elles  s*é- 
loignenr  de  PEquareur. 

Ce  n'cft  pas  auffi  fans  fondement  que  tous  les  Cercles  que  nous  nous  fom- 
mes  fígutez  dans  le  Ciel  ¿  peu  ven  t  étte  conejus  de  la  méme  fur  le  Globe  de 
U  Terre  :  car  íi  on  imagine  des  lignes  titees  de  fon  centte  par  tous  les 
pointsdu  Ciel  >  comme  vousvoyez  dansla  figure  fuivanre  ,  elles  couperont 
en  la  méme  proporción  la  furface  de  la  Terre  3  &  tous  les  cercles  s'y  trouve- 
roncredtaits  en  petit  volume  3  fans  que  leut  proportíon  foit  cbangée. 

Ainfi  on  y  reprefente  les  deuxPoles  ,  &£  TEquateur  3  avec  les  ParalIeJcs  ^  ^ 
&  les  Mcridiens.  On  reprefenre  órdinairement  dans  les  Caites  univcrfclles^ 
Mappcmondcs  5  les  Pamlleles,  &  les  Meridíens  de  lo  en  io  degtez feu- 
lcment 5  pour  évirer  la  confufion  ^  qui  fe  rencontreroit  s'ih  écoient  tous 
niarcjiiez  de  degré  en  degre.  Les  P araí leles  fervent  pont  connoicre  la  Latitu- 
%¿o  d\m  Lieu  ,  éc  les  Meridiens  fervent  pout  en  connoítte  la  Longitude. 

Pour  Ies  deux  Tropiques ,  6c  les  deux  Cercles  Pelaires ,  ils  font  reprefen- 
wzpar  une  double  ligue  >  pour  pouvoir  avec  plus  de  facilité  les  di  (tingue  r  des 

T  t  ij 
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surtes  Paralleles.  tes  deux  Tropiques  fervent  pour  ireptefenteír  toas  kñ  Líeutf 
qinpeuvent  avoir  une  fqis  pour  lemoinsle  Soleil  perpendícukíre >  &:  pom 
détemiiner  la  largeut  de  U  Zone  Tortide.  Les  deux  Cercles  Pelaires  fervent 
pour  reprefeuret  tous  les  Lieox,  oh  le  jouu  n*eft  jateáis  rnoíndre  quede  14 
Tieures,  8¿  pour  déterminer  la  largeut  de  chaqué  Zone  Froide  ,  entre  lefquel- 
Íes ,  Se  la  Totride  font  les  deux  Tempcrées,  oíi  Ies  plus  grands  jours  fonc 
roüjouts  moíndres  de  24  heures. 

L'Equateur  nous  fait  connohre ,  que  tous  ecux  qui  íbnt  deíTus  >  ont  en 
tout  tems  Ies  jours  égaux  aux  nuits  >  &  coníequcmment  chacun  de  1 1  heu* 
res. 

}°  Enfin  par  les  Meridtens  on  connoít  que  ceux  qui  font  fui:  le  méme  Men- 
dien  3  onc  toñjours  une  méme  heure  3  Se  que  par  confequent  l'ün  n'eftpag 
plus  Oriental  que  Fautre* 

Nous  ajoürons  aux  Globes  ún  ccrcíe  Polaire  immobile  divifé  en  ¿4  heu- 
res,  avee  une  aigntlle  qui  roule"á  l'cntour  du  Pole  quand  la  Sphcre  tournc 
Ce  Cercle  tient  la  place  des  cedes  Horaires  immobiles  >  faifaot  voir  Ictems 
qne  áemeure  úrdate  de  l'Equateur  ,  ou  de  rEcHptíquc  á  fe  lever  ¿  011  a 
concher. 

La  Ligne  AB  reprefentant  l'Horkon  celefte  ,  dont  les  Poles  font  les 
20    deuxpoincs  R¿  N  ¿  ia  ligue  correfpondant?  &b  reprefeme  THoiízon  Teín 
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teftre  á l'égard  du  lieu  de  la  Terre  marque  rJ  dont  le  Zenith  eft  R>  &:  le 
Nadir  eft  N  ,  olí  bien  á  i'égard  du  lieu  de  la  Terre  marqué  # ,  dont  le  Ze- 
nith eft'N  ,  &  1c  Nadir  eft  R* 

Les  deux  points  C(  D,  reprefentant  les  Poles  du  Monde  3  les  deux  points 
cortefpondans  c  3  d¿  reprefentent  Ies  Poles  de  la  Terrc  ,  &  la  droite  CD 
j^p referí tant  l'Axedu  Monde  5  la  droite  correfpondantc  cd  reprefente  TAxe 
de  la  Terre  >  qui  palle  par  Ic  centre  O  commun  au  Ciel  ^  &  a  la  Terre* 

Les  deux  lignes  IK5  L  M  ,  reprefentent  les  Tropiques  Celeftes  >  qiu 
fbnt  cloigncz  chacun  de  l'Equateur  Cclefte  P  Q^de  z$  degrez  &  demi , 
les  deux  ligues  correfpondantes  i  ^  ,  /     a  reprefentent  les  Tropiques  Ter- 
teftres ,  qui  font  aufll  éloignez  chacun  de  I'Equateur  Terreftrep  q „  de 
degrez  &  demi. 

Enfin  les  deux  ligues  E  F  >  G  H  ,  reprefentant  les  C éreles  Po- 
kires  Celeftes  >  qui  font  éloignez  chacun  de  fon  Pole  5  de  23  degrez  de 
demi  j  Ies  deux  lignes  correfpondantes  ef>  gh  y  reprefentent  les  Cercles 
Pelaires  Terueftres,  qui  font  éloignez  chacun  de  fon  Pole  ,  de  25  degrez  & 
demi. 

I[  eft  évident  que  le  Cerele  A  R  B  N  eft  un  Meridicn  Celefte  3  8c 
que  par  confequent  le  Cetcle  arbn  ,  eft  un  Mcridien  Terreftrc3  & 
que  chac  un  eft  un  Horizon  de  la  Spherc  droite,  II  eft  évident  anfíl  que 
Tatc  B  C  eíl  relevar  io  n  du  Pole  fur  1J Horizon  AB  *  égaíe  a  la  latkude 
P  R  5  3c  que  Pare  A  P  cíl  rélevation  de  l'Equateur  fur  le  meme  Horizon 
A  B. 

Si  vous  preñez  le Cercle  interieur  drbn  >  qui  reprefente  la  Terre,  potir 
un  Horizon  de  chaqué  Región  3  Se  qu'oútre  le  point  c  ¿  par  lequel  il  eft: 
coupé  au  Septentrión  5  &C  le  point  d  par  Jeque!  il  eft  coupé  au  Midy3 
vous  marque  z  dix  autres  points  s  cinq  a  rOrient ,  fcavoir  hy 
&  cinq  a  TOccident  >  fgavoir  e  s  p ¿  i¡  l  ¿  g¿  par  lefqueís  il  eft  coupé  par 
les  Cercles  Polaires  >  par  les  Tropiques  3  8c  par  TEquatcur,  Si  vous -re- - 
prefenuezj  dis-je,  ainíi  cette  figure ,  ¿c  que  vous  vous  imaginiez  en  íuite 
que  de  ees  douze  points  il  foufle  atuant  de  Venrs  vers  le  point  Oa  qu'on 
fuppoíe  erre  comme  Je  Centre  de  l'Horizon  3  ou  Je  lieu  du  Speclareur , 
vpus  pourrez  entendre  de-la  comment  1-es  Aneiens dérerminoienr  les  Re- 
gions  du  Cici  par  cclles  d*oú  venoíent  lesVen-ts,  aufqucls  üs  ont  donné 
des  noms  Grecs  &  Latins  j  qui  ne  font  pas  aflez  confiderablcs  pour  avoiír  ' 
icy  pla.ee,  puifqu'üs  11c  font  plusd'ufage,  íes  Modernes  au  lieu  de  douze 
Vcnrs  J  en  ayant  fuppofé  plus  commodément  vínge-troís  3  en  diftances 
¿gales  j  dont  nous  avons  íuffifamment  pailé  daos  Ja  Navigation. 

La  Terre  étant  un  globe ,  fe  peur  aifénient  mefurer  par  Jes  principes 
de  la  Geometrie*  Ccux  qui  Tignorenc  ,  ont  de  la  peine  a  Cp  períuader 
que  Pon  puiífe  connoítrc  la  grandeur  de  la  Terre,  &  s^maginent  qu'íí 
en  faudroit  avoir  fait  íe  tour  >  pour  fcavoir  au  jufte  ía  circón ference  ; 
mais  ceux  qui  font  éclairez  dans  les  principes  de  rArithmetique  &t  de 
la  Geonietrip  j  fea  vene  fort  tien  qu'ü  fuffit  d'en  connoítre  une  partie  „ 
Comme  un  degré  ou  une  panie  de  degré  4  pour  connoítre  toute  la  cir- 
conference  ,  &  en  fuice  le  díametre  ,  la  furface  ,  Se  k  folidité  de  la 
Terre. 
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Comme  nous  avons  fuppofé  la  Terre  au  milieu  du  Ciel,il  eft  évident 
par  la  figure  precedente  ,  qu^um  degré  du  Cíel  répond  a  un  degré  de  la 
Terre  j  Ec  que  celuy  qui  a*parcouru  íur  le  Globc  Terrcftre  un  degré>  en 
a  aufli  parcoLiru  un  dans  ie  Cié].  Toute  la  queftion  maíntenanc  eft  de 
fcavoir  quand  on  aura  fak  un  degré  de  grand  Cercle  du  Ciel  ,  combíen 
on  aura  Fait  de  chemin  fur  la  Terre  ,  pout  cennoírre  aíníi  la  valeur  d'iia 
degré  des  grands  Cercles  de  la  Terre  *  qui  font  tous  égaux  entre  cux  >  ce  qui 
fe  peut  faire  en  cette  forte. 

íq  ChoifííTe2  deux  ííeux  de  la  Terre,  feituex  íbus  un  meme  grand Cercle, 
comme  par  exemple  (bus  un  meme  Meridicn  ,  &■  trouvez  la  Iatitude  de 
chacun ,  pour  órer  la  plus  perite  de  la  plus  grande  ¿  &  le  refte  donnera 
Jes  degrez  de  ce  Meridien  ,  compris  entre  les  deux  lieux  propofez.  Ccíl 
pourquoy  (L  Yon  mediré  exaeTrement  la  diftance  de  ees  deux  lieux,  ce 
qui  &  peut  faire  en  pluíieurs  fa^ons  3  on  fcaura  qu'un  certain  nombre 
de  degrez  d\m  grand  cercle  de  la  Terre  ,  répond  aun  certain  nombre 
dcrneíures,  de  Pon  pourra  fcavoir  á  proponían  pau  la  Regle  de  Trois, 
ce  que  doit  valoir  un  degré  d'un  grand  Cercle  de  la  Terre,  &  par  con- 
íequent tdut  lecontourde  la  Terre  ,  en  mukipíiant  la  quantité dJun  dégíc 

xo    par  jtfot 

C'cft  ainfi  que  Ptol  ornee  a  trouvé  qu'un  degré  d\in  grand  Cercle  de 
Ja  Terre,  contenoit  500  Srades  ,  011  6z  Milles  &  demi  :  ce  qui  fair 
que  Ton  donne  á  une  minute  de  la  Terre  un  Adiíle  ,  c'eft-a-dirc  mille 
pas  Geometriqucs.  D'oú  vient  que  les  Geographes  diviícnt  chaqué  de- 
gré de  laritude  en  ó'o  minutes,  &  la  minute  en  mille  parties  quils 
ont  apellé  Pas  Geometriqucs^  maís  que  l'on  pourroit  mícux  apcller  Pas  Geo- 
graphiques,  parce  qu'ils  fervent  ámefurer  la  Terre,  • 

Ccs  mefures  de  la  Terre  ,  s'apelíenr  Mefures  lúnerains  "9  qui  ont  des 
noms  diíFerens ,  &  des  longucurs  differentes  daos  les  Pa'ís  difFerens.  Les 
plus  communes  8c  plus  en  ufage  chez  les  Anciens  ,  font  le  Stade  2  le 
„Q    Afilie ¿  la  Limé  y  la  Par afán ge ,  la  Schcene>  &c. 

Le  Stade  eft  particulier  aux  Grecs,  Se  contient  125  Pas  Geometría 
íjues. 

Le  Mille  eft  particulier  aux  Romains  ,  $c  contient  E  Stades  ,  olí 
1000  Pas  Geometriques.  Les  Romains  diviferent  les  grands  chemins  de 
leur  Empue ,  par  Milles,  qu'ils  marquerent  chacun  par  une  Pierre  oa 
Colomne  ,  8c  ils  dtfoient  Ad  prlmum  iapldem  ¿  pour  diré  au  premier 
Mille ,  a  temo  ab  Vrbe  lapide  *  owadtertwm  Upidemy  pour  figtiifier  á  trois 
milles,  &ct 

La  L  iEue  eft  particulier e  aux  Gauloís,  Se  contient  1500  Pas  Geometri- 
ques. 

La  Par  asange  eft  parriculiere  aux  Perfes  >  &C  contient  communément 
30  Srades,  ou  envlron  4000  Pas  Gcomerriques,  y  en  ayant  de  2©  jufques  á 
^o  Scades. 

Le  Schoehe  eft  particulier  hxi  Egy  ptícns,  &  contient  communément  40 
Stades,  qui  font  jopo  Pas  Geometriques,  y  enayantauífi  de  zo,  de  30,  de 
¿o,  &¿  de  1 10  Stades, 

Les  mefures  Iuneraires  dont  nous  avons  prefen temen t  connoiflance  , 
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font  exprimées  par  MilUs  en  Italic  ,  en  Allemagne  ^  en  Pologne ,  en 
Hongríe3  &:  dans  Ies  liles  Britanniques  :  par  Licites  en  F ranee ,  en  E£ 
pagne  ,  en  Suede  ,  &  en  SuiíTe  ;  par  Woérfts  en  Mofcovie  :  par  F Arfan* 
ges  en  Per  fe  :  par  C  ojies  &C  Gos  dans  l'Indoítan  :  par  £7  6¿  dans 
ta  Chine  :  par  Staüons  8c  par  Journées  dans  l'Arabie  ,  dans  la  Tartaríes 
¿¿  dans  une  grande  pame  de  PAffrique,  On  conté  par  Journées  ehez 
-pluíiears  Pcuples  de  TAmeríque  5  &c  par  He  ares  en  Europe  ,  &c  en  pluficurs 
autres  endroirs  des  autres  parries  du  Monde- 

Toutes  ees  meíures  font  iuégales  ,  y  en  ayant  de  grandes  3  de  eom- 
rnunes,  &de  petites :  Nous  parlerons  feulemcnt  icy  des  communes  j  parce  Ití 
qu'ellcs  íoiic  plus  en  ufagea 

Le  Mille  commun  £halU  eft,  comme  nous  avonsdéjadiCj  de  1000  Pas  ' 
Geometriques. 

Le  Mi  líe  commun  d*  AngUtcrrc  eft  de  1 2,50  Pas  Geometriques. 
Lz  Mille  commun  d*  Eco  (fe  &  d" Mande  eft  de  1500. 
Le  Mille  commun  £ }  Allema gne  de  4.000. 
Le  Afilie  commun  de  Pologne  de  3000. 
Le  Mille  commun  de  Hongrie  de  éooü. 

La  Lietté  commune  de  France  cít de  1400  Pas  Geometriques.  La  Petite  de 
loso.  La  Grande  de  5000,  &  en  quclques  endroits  de  3  500, 

La  Llené  commune  de  Site  de  ,  de  Dannemar\y  dr  ¿/é  Suijfe  de  5000-  2* 

La  ¿/tf«í  commune  d'Efpagne  d'environ  3418. 

Le  Woerfl  de  Mofcovie  de  7  j  o. 

La  Farfange  commune  de  Per  fe  de  3000. 

La  Cojfe  commune  des  Indes  cftdenvíron  2400    ou  2  j  00  Pas  Geometri- 
ques >  pareílíe  á  celle  de  France. 
Le  Gos  eft  double  des  Cofíes. 

LeLy  déla  Chine  a  a  que  140  Pas  Geometriques ,  dont  dix  font  le  Pu^ 
íjui  conrienr  par  confequent  2400  Pas  Geometriques  >  comme  la  Lieue  com- 
mune de  France. 

La  Mefure  hmeraire  Japonoife  eft  dedeux  Milles* 

La  Stauon  Ordinaire  eíi  de  20000  Pas  Geometriques. 

La  Journée ¿  ou  Diete  commune  eft  de  3  0000  Pas  Geometriques*  30 

Le  Chemind'une  Heme  eft '  3000  Pas  Geometriques. 
^  De  ce  qu'un  degré  de  la  Terre  cornptend  6 g  Millcs  communes  dltalie  ¿  ií 
s  enfuit  qu'il  en  contient 

48  Mi  lies  d'Angleterre, 

15  Milles  d'Alíemagnev 

40  Milles  d'EcoíTe,  &  d'Irlande. 

2o  Milles  de  Pologne. 

10  Milles  de  Hongrie. 

25  Lieues  communes  de  France  :  30  Petites  ,  Se  10  Grandes*  ^° 
1 2  Lieues  de  Suede ,  de  Dannemarjc  j  Se  de  SuiíTe. 
17  Lieues  &  demie  d'Efpagne. 
So  Woerfts  de  Mofcovie, 
20  Farfanges  de  Períe. 

24  ou  2  3  CoíFcs  >  &  1 1  ou  1 1  Gos  &  demi  de  Mndoftan, 


m     GEOGRAPHIE  astronómique. 

x  50  Ly  j  &  2  5  Pü  cíe  la  Chine, 
20  Meíures  Itineraires  du  Japón, 
3  Stations. 

2  Journces  de  chemiñj  ou  Dieres, 
20  Heurcs  de  chemiri* 

Maísvoicydes  obfervanons  plus  modernes  >  8c  plus  cer  raines.  Termiz 
obfervé  qu'un  degré  d'un  grárid  cercle  déla  Terre  conté  noit  6805)6  Pas 
Gcometriques  7  qoi  fonr  56746  toiícs  ^  de  4  Pieds  de  París-  Smllms  a  ota- 
íervé  que  ce degré  étoic  de  28  500  Perches  du  Rhin  ,  qui  valenr  55021  toi- 
fes de  París,  Ric€iüli  a  fait  le  de^ré  de  64565  Pas  de  Bbulogne  y  qui  font 
62900  de  nos  roifes.  Mais  M.  Picardde  i'Academie  Royale  des  Sciences, 
Fayant  mefuré  par  ordre  du  Roy  avec  une  tres-grande  exa&itude  a  tronvé 
qu'íl  étoit  de  j  7060  toifes  de  París, 

Nous  nous  atréeeróns  á  cette  demíere  meftire  de  57060  toifes  du  Chace- 
let  de  París  pour  la  valeur  d'un  deprede  la  Terre  7  qui  étant  multíplice  par 
360  5  ona  20  541600  Toiícs  de  París  pour  la  circonfercnce  de  la  Terre  x 
&¿  c  ^mmc  la  citconference  d'un  cercle  eft  a  fon  diametre  environ  comme 
5143  100  3  comme  nonsavons  demontre  dans  nótre  Geomnric  Pratic¡ue , 
íl  s 'en  fu  ir  que  íi  on  mulriplie  la  circonfercnce  20541 600  par  1 00  3  eV  qti'oti 
dívífe  le  prod-tiit  2054160000  p:ir  ^4,  on  aura  environ  6 5 4 1  9 1  o  toi- 
fes pour  Le  diamerre  de  la  Terre ;  &c. 

Les  Ccrcles  paral  leles  a  TEquiateur  étant  de  perits  cerclcs  ne  font  pas 
tons  égaux  entre  eux  &  leurs  degrez  ne  íbnt  pas  auffi  égaux  enrice  ix5  imh 
ils  cornpr^nnent  plus  ou  moíns  fur  la  Terre ,  qu'ils  font  plus  proches 3  ou 
plus  éloignez de  fEquateur,  On  peut:  aifément  fcavoir  en  roifes  ,  ou  en 
relie  autre  mcfure  quon  voudra  >  la  valcur  d'un  degré  d'un  Parallcle  >  doat 
on  connoít  la  diítance  au  Pole  par  íe  m oye  11  de  la  quanrírc  connue  d'und^ 
tg¿c  d'un  grand  cercle ¿  'en-faifanc  cerré  analogie, 

Comme  le  Sinus  Total  3 
j^h  Sinus  de  la  di  flanee  du  Par  alíele  au  Palé  \ 

jáinfi  un  degré  d'un  grand  Cercle  y.  * 
1/í  m  degré  du  P  fraile  le  propofé* 

C*cft  ainfi  que  Ton  trouvera  qu'un  degre  du  Parallele  de  París ,  qui  eff' 
■éloigné  du  Pole  d'envíron  41  degrez  &  9  minutes  3  vaur  environ  37547 
toifes  de  París, 

Pour  prouver  geometríquemement  la  valcur  d'un  Degfé  de  chaqué  Paral- 
lele  par  raport  á  un  Degré  d'un  grand  cercle  ^  ou  de  TEquateLir,  quí  con- 
tient  60  minutes  5  tirez  á  part  la  ligue  AB  d*üne  longueur  volontaircj  qui 
étant  priíe  pour  un  Degré  de  I'Equateur  3  doir  étre  divíféé  en  60  patries 
égales,  quí  repreíenteront  les  minutes  de  ce  Degré,  Aprés  cela  décrivez  de 
rcxtrcmiréÁj  comme  centre  y  par  l'autre  cxr remiré  B  >  lequart  de  cercle 
BC  i  que  vous  diviferes  en  fes  90-  degrez \  dcfquels  tirant  autant  de  J ígnes 
droites  pcrpendicukíres  á  la  ltgne  AB  3  on-  aura  fur  cette  me  me  lignc  AB  9 
le  nombre  des  minutes  que  comprend  un  degré  de  chaqué  Para  11  ele  ielon 
fa  diítance  a  ['Equareur.  Ainíi  la  perpendieulaire  DE-  fait  connoít  re  qu'un 
degré  d'un  Parallcle  cloigné  deI?Equatem'  de;  3^  degrezy  coiuicnr  environ 
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y  í  minutes;  &par  laperpcndículaíre  PG  6n  conrioítqu'uñ  degré  du  Pal  al- 
íele éloigne  de  TEquateiir  de  í>o  dégrez  >  nc  comprend  que  30  minutes- 
Auufl  des  atures, 

V  a- 
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Au  licu  de  travailler  par  les  Sinus  *  on  peut  travailler  par  Ies  Cordes 
ce  qui  femble  plus  commode  s  fcavoir  en  décrivant  á  l'emout  de  la  ligue 
AB  *  comme  Diametre  3  le  Demicercle  AHB  3  que  Pon  divifera  feulement 
en  .c*o  patries  égales  ¿  qui  rcprefenteront  les  degrez  de  la  diftance  des  Paral-, 
leles  á  PEquareur  :  &c  en  décrivanr  du  point  Á  3  comme  centre  par  toutes  Ies 
divifíons  de  ce  Demí-ceixle3  autanr  d'arcs  de  cercle3qui  douncroqt  furia  ligne 
AB  j  la  quantité  d'un  degré  de  chaqué  Paral  lele  ,  felón  fa  diftance  a  Ía¡> 
quateur.  Aíníil'arc  HG  fair  connoítre  quun  degté  du^ParalIele  éloigné  de 
PEquareux  de  ffo  degrez,  eíl  de  30  minutes  :  &  par  Pare  IE  5  o,n  connoít 
qu'un  degré  du  Parallele  éloigné  de  TEquateur  de  30  degrez  3  eíl  d' en  virón 
52.  minutes  ¿  doot  un  Dcgix  ¿leJ'Equateur  en  contíent  60.  Ainíí  desau- 
tres. 

Ondiftingue  les  Jouméesj  pu  Dieres^  erijo umées  de  Voyageurs  .úrdinzim 
enj^rnées  de  Carayaes  de  Chevaux  ^&ctnJonrn¿es  de  Camuatíes  de  Cha- 
memx* 

La  Journée  de  V gyageur  fans  embarras  de  Marchandiíes  ¿  en  vaut  dem 
de  celles  de  Car&vmes  de  ChepaHx ,  &t  ceíle-cy  deux  de  Caravanes  de  Chñ* 
tneau 

Nous  entendeos  icy  pour  Caravane  ,  une  troupe  de  Marcluands  qui  vont 
ó    de  compagnie  par  les  0eferts  duLcvaní  :  car  011  dit  aufíi  Caravmie  d'une 
troupe  de  gens  qui  conrear  la  .Campagne  p  &  encoré  d'une  eourfe  que  les 
nouveaux  Chevaliers  de  Makhe  font  fur  Mcr. 

Orí  mefure  ía  diftance  ítineraixe  de  deux  lieux  de  la  Terrc  ,  par  l'Arc 
cVun  grand  Cercle  de  la  Terre  ,  ticé  par  ees  deux  íicux  s  en  convenif- 
fant  les  degrez  de  cér  are  en  Milles  ou  Licúes  j  felón  Tufage  du  País» 
Cét  are  fe  connoít  par  la  Trigonometrie  Spherique  ,  lorfque  Pon  coi^ 
iiott  la  loBgi.tude  Se  la  latitude  de  cheque  lím  :  Mais  on  n'a  que  faire 
de  Triganometrie ,  lorique  les  deux  lieux  íbnc  í^r  un  n>éme  Meridiende 
la  Terre  3  parce  que  leur  Jjflance  eft  égale  a  la  difFercnce  de  leurs  Lati- 
do tudes  s  &  elles  font  de  méme  efpece  3  e'eft  a-dire  mutes  deux  Meridio- 
nales j  ou  routes  deux  Scprentrionales  ;  ou  bien  a  la  Sómme  des  me  mes 
,  ktitudeSj  fi  elles  font  de  diíferenre  efpece^ xcíl-a-dirc  fí  Pune  eft^ Meridional^ 
JSc  Tautre  Sepientrionale, 

On  n'aura  que  faire  auffi  de  Trigoíiom^tríe  Spherique  ¿  íi  des  deux 
lieux  pro po fez  font  fur  I^quareur  Terreftie , parce  que  leur  diftance cft égale 
a  la  difFerencede  leurs  longitudes, 

Enfin  la  Trigonometrie  rcíHligne  fuftira ,  loxfque  les  deux  lieux  pro 

Í)oíez  ferxDnt  far  un  méme^ParalIelc  Terrellre ,  paree  que  la  difFerencc  de 
eiirs  longitudes  donne  Tare  de  ce  Parallele  compris  entre  ees  deux  lieux  ; 
&  comme  les  degrez  de  cét  Are  font  plus  petits  que  Ies  degrez  d'un 
grand.  Cercle  j  íl  les  faut  reduire  en  rLieues  ou  en  Milks  eony^nables  aux 
degrez  d'un  grand  Cercic  3  par  une  anaíogíe  eput-á-fait  íemblable  a  la  prece- 
dente. 

Les  Points  *  les  Ligncs  ,  &  íes  Ccrcles  que  nous  nous  fommes  ;figa- 
rez  dans  la  íolidité  cV  fur  la^furfacc  de  la  Tcrre  5  fourniílent  aux  Gco- 
¡graphes  plufíeurs  manieres  de  divifer  la  .fur face  du  Gíobe  Tcn  cftre  par 
mfmt  au  Cieí  ,  fjavoir  en  Zones  9  par  les  Qmfoes  >  par  les  Pojímm  j  |>4f_ 
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fes  CItmAís  y  &c  par  la  Largmr  Sí  par  la  Lmgueñr J  ceft- a-dice" j5aiy¿qt 
h  Latitud*  &  la  Lwghude. 

Les  Zones  font  des  bandes  ou  Geintüres  de  U  Terre  ,  .fermintó  par 
deux  petíts  Ceretas  patallcles  entre  eux  v  ícavoir  par  les  deux  Ceretas 
fpUms  y  Se  par  les  deux  Trapiques  *  lefquch  di  vi  Cení  ton  te  la  Teñe 
en  cínq  Zones*  une  Torride  t  deux  Froides  ,  5c  deux  71 tmperées  y  qm  ont 
reccu  leur  nom  de  la  qualkc  des  líeux  qu'ellc$  enfermeuc  en  teur  étc#w 

diie-  i       ,..         .  ^ 

Ce  nom- de  Zones  >  vient  du  mbt  Grec  £&ít'H  s  qui  fígnifie  Ccínnire. 
Elles  rc^QLvcnt  leur  nom.  de  la  qualitc  de  la  Temperature  a  laqnellelcur 
fituation  cft  fujetce  ¿  fui  van r  Ies  diflferens  degrez  de  chaleuj:  -,ou  de  froid 
que  tettr  donne  le  Sokil  par  ftxi  approche  5£  Ion  éioignements  ce  qui 
fes  a  icduit  a>trois  fortes  de  Zones>  qui  en  fonteinq  jComíne  nbus  vínoos  de 
diré. 

La  Torride  cft  au  milieu  detoutes  Ies  atifres  M  les  Froider ríe ririerif  Ies  deux? 
extremitez,  de  les  deatTemperées  ocenpent  ce  qui  cft  entre  la  Torride  St  les" 
Fioides  ,  d\m  cote  6c  d'aüDre,  comme  nous  a  voris  deja  dit  aiHeurs  en  páriant 
des  Zoncs  Geleftes 

La  Zom  T$rridt  ,  ou  jBmléc^  zft.  teimínée  par  íes  deux  Cercles  Tro^  %4 
piques.  Elle  eft  au  milieu  des  deux  Temperées  5  &  l'Equateur  la  diviften 
deux  partíes  égalbs  >  I*úne  Septentnoíiaíe.,  &  I'autre  Merídíonale.    Elle  a 
j7  degrez  de  ftrgeur  3  qui  válenr  eayiron  1 175   Licites  corñ/mutfes  de 
Ira  tice, 

CctteZone  eft  apellée  Torride,  ou  Brnlée^  parce :qu *é ta n.t  direclementíbrEs^ 
fe  Jictj  par  ou  le  Soleil'pkfTe  en  fatíant  fon  cours  >  elle  eft  battuc  a  plora  des 
íayons  du  Soleil^qui  y  produit  une  cHileur  ftexceífive  par  faprefenee  conrí- 
micllcj  que  les  Anciens  Tont  cr ÜV i njhábi tablea 

Le  milieu  de  la  J$oiie  Torride  dp.it  plus  temperé  qiie  íes  extire- 
mi  tez  ^  tai.it  a  caufe  de  i'égalité  des  )0urs  U  des  i^jíts.,  que  de  ce  cm0 
nlj  a  pás  un  long  Solftiee  comme  fous  tos  Tropiques  ^  01V  les  clraleur^ 
ks  plus  blulan teí  d u  Soleil  fe  rericon trent  e  á  caufe  qu'il  .demeurc  plus 
long  tems  prpebe  des  SolMces  s  qye  prpehe  de  rEquátetir.  Cjcs  lieux  nean- 
mms  ne  Liiífent  pas  d'étrc habiten 3  j&faVill^de  Sy-enne  en'Egypte  eft  fonB' 
le  Tro  piqué  de  í'EereviíIe; 

Les  íeuples  qür  demeurent  píécifcn^ent  aü imilieu  de  la  ZoneTorrrde^ 
ayant  leur  Zenirh  a'  PEquateur  ^   ont  ua  p.erpetoel  Équinote  t  8c  le 
Solcil  ne  s'écarre  jamáis  de  leur  Z'enírh  >  de  plus  que  de  2  3  degrez  Si 

Les  jóurí  aufil-bien  que  les  lüüits  y  íout  t'oujouirs'  de  dotíze  beures  ^ 
&  les  P  ^les  fonr  á  rHoriton, 

Les  Crepuícules  y  fon t  tres* coutts  ,  a\  caufe  que  le  Solcil  dHcend  per- 
pcndiculairement  fbus  THorizori \  &  qu'ainfi  il  arriví  bien-toí  au  dix- 
Siñtiéine  degré quí  eft  la  fin  dü  Crepufcule  du  Soir  ,  Sí  le  conimencc^ 
mnt  de  1*  Aurore.- 

Ceur  qut  ion t  entre  l^EquareuE  &  le  Tropiqué  ^  céitttue  l'Iíle  dé 
dagafcar  ,  ont  les  métnei5  proprietez  qué  ceux  qui  íbnr'deílbus  l*Equá¿ 
^ur5  pour  le  moins  lorfqu'ils  en  font  pro^hes  r  car  quand  ils  en  foní- 


el  >i'gWé%j,  i!s  ont  des  propriecez  fort  diffc  rentes,  &  jcnibíables  a  ceux.quifoíy; 
£b     les  Trapiques. 

£  .  |  i  c'éuk  qui- font  (bus  les  Trapiques /  oiit  Ip  .Poje  £levé  fur  leLtr  Hoí-í- 
;^on  ,  de  1$  degre£  &  demt, 

Coates  Ies  ÍLioiles  renfeniices  $¿ni  je  Ccr¿\c  Polaire*  qui  cft  pro. 
ene  du  Pule  eleve  >  ne  fe  couchent  poiht  5  &  les 'oppo'íccs  qc  fe  Icveiit 

Le  Soleil  ne  paíTe  qiAmc  fois  Fátínéc  par leur  Zenith  j  ^áVQÍE  lotfiji^l ¿$ 
¿O    au  Trapique  fon  5  lequcl  ils  íont  íiuiez. 

Le  plus  grand  jour  eft  de  13  héurejs      demic  ;  ük  le  plus  couit  ?  de  10 

.  -  ¿ .  6í  ie  Soleil  en  hy  ver  cft  ¿Ipigiié  de  leur  Zenitli  de  47  degres* 

rEnfin  ils-ont  denx  SoluVíccs  y  Vun  Vertical  ;  &C  Taucre  éloignc  &f 
leur  Zenit h  de  47  degrez  :  &  les  Saifoiis  commencent  a  yecre  r|- 
vglécs.    ¡|  1  ,     ]         ^      :  ^ 

J':ijou-te  qae  céux  qui  font  au  mili  cu  de  la  Zone  Torride/  ont  cin<j 
Ombres  toures  diferentes  3  Oriéntate    quand  le  Soleil  fe  -conche  :  Óu- 
c  i  den  tale  3  quand  il  fe  leve:  Septentrión  ale  ,  quand  il  eft  aux  Signes  Me- 
^  0    X í d  i  on  au  x  :  Meridiana ley  q u  a  n d  il  e ft  a u x  S  e p  t e n  t  ri o n au x  :  &  Pe rp en dUkUlfü 
í  a  Midy  au  tems  des  Equinoxes. 

Oux  qui  habirent  entre  lEquateut  Se  un  Trapique  ,  .ont  pareillemcnE 
.eínq  Ombrcs  :  -mais  ce  qu'il  y  a  de. 'remar qtin ble  a  eft  que  lonque  le  Sá- 
leif  cft  entre  le  Zenith  Se  ie  Trapique  5  les  Ombres  des  ¿rbres  ¿  des 
-MaHcms  j  Se  de  toüs  les  autres  corps  'perpendicuUires  á  l'Honzon,  rc- 
U'Qgradeut  dciix  fois  le  jour  3  c*cft-á-dirc  y  avancen z  &  reculeht  de van t 
Se  apres  Midy  5  á  cau  feáu  ParalleJc  ou  Are  diurne  du  Soleil,  qui  epupe 
en  dcuxpoints  un  ni  eme  Vertical  devant  8c  aprés  Midy, 

Ceui  qui  habitent  íbus  l'un  des  Trapiques  3  c'eft^-díre  anx  extrema 
-  p   tez  de  ía  Zone  Tor-ride  » .  on  t  feulement  qu  atr  e  O  mh  res  diffe  rentes  3  O  ríen- 
ftrilc ,  ■  Occident  de  5  ruñe  vers  leur  Pole  3  5c  Fautre  perpendictilairc  i 
;Midy  au  tems  du  Solftiee cé  qui  n'arrive  qu'unefóis  en  l'année. 

La  Zone  Torride  aneuf  mil  le  lieue's  com  muñes  de  F  ranee  en  fon  circuit 
íbus  l'Equateut,  qui  eft  fa  plus  grande  ¿tendue,  &  virón  8153  iíeuqs  dnns 
fes  e  }¡  t  remite?,  fou  s  1  e  s  T  rop  í  qu  es . 

Xe^  deux  Zones  Froídes  fonx  rerminées  par  les  deux  Gercles  Pola  i  res  3  qui 
les 'cmbraffenCj  Tune  au  tour  du  Pole  Ar£liqüeJ&  l*autre  au  rbur  dii  Pole  An- 
larftíquc.  -  - 

Elles  font  apeílées  F Raides  ^  ou.  GUcées  ¿  parce  que  pendant  la  plus 
40   .glande  partie  ele Tannée  iLy-fait  i^n  froíd  extreme  ,  par  les  íongncs  nuits 
de  plúfieuis  moís  qui  s*y  renconrrent  3  &  par  Tobliquiié  des  rayonsaú 
-Soled 3  quand  il  les  écfairee 

■Ceu&  qui  íbnt  dans  ees  Zones,  &  premieremenr  entre  le  Pole  8c  le  Ccrele 
Pelaire,  om  en  Eté-des  jours  plus  grands  que  de  2  4  :héuÍQs48c  en  Hyver  quel- 
ques  nuits  plus  grandes  auífi  que  de  ¿4  heures. 

:Xes'Crepufcules  y  íbncjbj;t  grands5 "&  i'élevarion  du  Pole  y  eft  auffi  trep- 
grande,  ce  qui  rend  la  Sphete  tres  oblique,  le  Pol'e  étant  ¿levé  fur  rHorizOíl 


Jl  y  a  une  tres-grande  quantité  d'Ecoücs  qui  ne  fe  coucheut  jamáis  ¿  &  aurE 
,line  e^anrité  tres -grande  ¿*[i¿i  font  joájours  c&chées  au  TtíerTous  de  l'Hori^ 

í  l[5  ont  une  lí  grande  inégaíké  de  jours  .6i  .dc -nuits  que  le  Soleil  pa- 
■■roít  fiir  l'Horizon  pendanc  plufieurs  jours  ,  &  quelquefois  pkiíieiirs  rnoís. 
rjl  amvecn  échangc  la  mime  chofe  aux^iuirs  i  qui  y  íom  aufli  de  plufieurs 


jours^  dc  piufieurs  mois. 

lis  ont  le  Soleil  tres-éloí 


gíié  de  leur  "Zcnith  5  &  ne  voyent  quun 
-íolfticc  ji  fcavoir  celuy  d'Eté,,  le  SolíKce  d'Hyver  eftant  caché .fous  l'Ho- 
¿izon,  io 

lis  ont  quatre  forres  d*0  nitros  ¿  Oriéntale,  Occidentale  ;;une  vers  le  Pole 
■eleve  >  &  ptrífieWs  circiüaires,  í^ivbit  au  tenis  q,ue  le  Soleil  demeure  piufieurs 
apiiv-s  fá&s  fe  coueher. 

Le Taureau  fe  leve  furl'Ho  rizón  auparavant  que  le  Beüer ,  le  Bclier 
avanc  Ies  Poiífons  >  &  les  Poiílons  avant  le  Verfe-eau  ,  quoyque  les  Signes 
Mi  leur  font  oppofez  fe  levent  felón leur  ordre-j-rnais  auíli  ils  fe  couehenf 
jronrre  leur  ordre. 

C  e  qu  i '  í a  i.t  que  1  a  L u  o  e  fe  "I  e  ve  qu  el  q  n  e  fó i  s  A  eva  nx  1c  S  o  I  e  11 3  &  q  tf  e  I  ]  e  fe 
conche  quclquc  tems  aprés,  fcavoii;  lorfqu'elle  eft  aü  Signe  du  Taui:eauJ,&  le 
Soleil  au  co rnm en cement  des  Poíílbns,  ou  da  Bclier.  1° 

Ceux  qui  font  íolts  le  Ce l ele  Pola  iré  ,3  ñ'ónt  qu\m  jour  de  . 14  h cures y  le  So- 
leil étant  au  Soillice  d'E,té,  ny  qu?aneñü¡jc  de  1^  heures>le  Soleil  éuantau  Sol- 
ace d'Hyver, 

Les  Crepnlcules  y  font  áuffi  fort  grands  ,1c  Pole  étant:  ¿levé  fiir  PHorizon 
de  66  degrez  Se  demi,  &  depuis  le  j.d'Ayril  jufqii'au  c^  de  Septí-mbre^íL  nJy 
apoínt  de  nuir  ció  fe, 

Énflrt  ceu¿  qui  habitent  au  milieu  des  Zoncs  froides  3  c cft-ávdire  jous 
les  Polcs ,  ont  la  Sphere  pa  rállele  3  &  n'ont  en  rourc  Taunée  qu'un  jour  $C 
cjuune  nuir,  chacune  de  fix  mois, 

■Les- Erarles  qui  íbnt  dans  I'Hemífphere  íliperieur  ne  fe  couchent  jamaísV  & 
celles  qui  íbnr.dans  l'HemiJphere  inferieurne  íe  leven t  jamáis,  parte  que  Ies 
Poles  font  au  Zenitli  &caa  Nadir/ 

lis  n'onc  aucun  Orient,  ni  aucun  Occident  y  parce  que  le  Soleil  fait  tomes 
fes  revolutions  paralleles  á  rHoriron,  $í  n'onr  par  conícquent  qu'une  ombre 
circulaíre. 

Enfin -Sa  turne  y  eft  en  vi  ron  quinze  ans  fans  fe  coucher,.  Jüpíter  üx  ,  Mars 
un  an  /le  Sdléil ,  Venus  Se  Mcrcure  fíxmoi^  &4a  -Luhe  1  j  jours,  Ies  moitiez 
des  periodes  de  ees  Planetes  étant  a  peo  prés  de  cerré  grandeur. 

Les  deux  Zoncs  Froides  >  auíli-bicn  qlie  la  Torride  ,  ont  efté  eftimées 
inhabitables  par  les  A n cicas  ;  la  Tonide  a  can  fe  de  la  .chaleur  excef- 
íive  cauCqe  par  la  chute  pcrpéndiciilaire  des  rayons  du  Soleil  s  Maislaeon- 
noifíance  que  nous  en  ont  donné  les  grands  Voyages  &  Ies  Navigations 
ordinaires  ,  aprés  la  découverte  des  Indes  Orientales  Se  Occidentales  > 
íious  ont  em peché  de  tomber  dans  Ferré ur  des  Ariciens  >  6c  nous  ont 
prouve  que  la  Zone  Torríde  etoit  fortpeuplee,  6c  que  la  chaieur  y  étbit 
forr  temperée  en  di  vers  endroics  3  a  caufe  des  Vents  ^  des  pliiycs  5  des 
Mont agries  ^  6í  des  nuits  ?  qui  étant  affez  longues  ^  ont  le  rems  de  ra- 

V  a  iij 
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fraichir  íJair  par  les  grandes  Roíées  que  le  Soleil  de  jour  y  attire  ptiif, 
íammentj  de  par  l'abfence  du  Soíeil.  On  ne  peut  plus  douter  par  excmpfc* 
de  la  fertilicé  du  Peroi  y  de  la  belle  Se  grande  Ifle  du  Sumatra  a  Se 
de  pluÉíeurs  aunes  lieux  de  la  meme  Zone  5  donü  notas  avons  de  fidélej 
Rclations, 

Les  deux  Froides ,  á  caufe  de  ta  rigueur  du  froid  ,  caufée  par  la  chute 
trap  oblique  des  rayón s  au  Sol  til  3  qui  ne  les  regarde  que  de  travers  £ 
Neanmoins  Jes  dernieres  Navigations  3  &  les  fidéles  Relatíons  nous  af- 
fürent  par  experícnce  que  Ies  Zoncs  froides  ne  font  pas  entiercmenr  dé- 
poutvues  d'Habkans.  TI  ne  faur  que  voir  une  partie  de  la  Norvegue  f. 
de  la  Suede,  &  de  la  Mofcovie  ou  Ton  va  tous  les  jours ,  qui  fontair 
de- la  des  Cerclcs  Polaires  x  &  neanmoins  elles  font  habitces  par  des  Peu- 
pies  qui  fe  nomment  Ies  Lapons.  L'láande  Se  !a  Groélande  >  meme  k 
nouvttlle  Zemble  ,  qui  s'éretident  jufques  fous  le  Pole  Arétique>  fe  font  troti- 
Tees  peuplées  d*  nomines  &  d'anímaux. 

Chaqué  Zone  froide  a  dexircuit  environ  j'  j  8'Siieues  communesde  Franca 

en  vi  ron  1 1 7  j..  de  largeurj  comme  la  Zone  Torride.- 

Les  deux  Zones  Temperies  fonü  entre  la  Torride  fc:  Ies  deux  Froides  r 
pour  joüir  dune  excellente  temperature  entre  Pexce^du  ftoid  Se  du  chaud. 
Elles  contiennenr  chacune  ^y  dégtcz  delargeurj  qui  font*  107*5  lieuesxóm- 
m-mes  de  Francc*- 

Celle  qui  eífc entre  le  Trapique  de  FEcrcvifie  &  le  Ccrcle  Polaire  Atar&i- 
quej  comme  celle  oúnous  habitonsj.eft  aptllée  Sepícnnianale  5  Se  Hutie  qui 
eft  entre  le  Tropique  d  i  Capricornc  ,  &  leCercle  Polaire  Antar£tique  y  fe 
Bomme  MeridionMe  á  fégard  de  la  notre. 

Ces  deux  Zones  font  apcllces  Temperies  \  parce  qü*étant  fituées  etirtr 
la  Torride  Sí  Ies  Froides,  elles  font1 favotablement  regardées  du  Soleíl,, 
&  que  ía  chaleur  y  di  temperée  :  ce  qui  les  rend  beaucoup  plus  férti- 
les, plus  agreablcs  r  &  plus- abundantes  en  cantes  chafes  que  Jes  autres. 
Leurs  extremárez  neanmoins  participent  beaucoup  de  Texccx  du  froid  & 
du  chaud  5  de  íorte  qu'il  n*y  a  que  le  milíeu  3  comme  I'endroír  oü  cB 
la  France  y  qui  íbir  bien  temperé  >  les  auttes  p arries  erant"  ou  trop  froi- 
dts3  ou  trop  chandes  5  plus  ou  moins ,  felón  qu'éUes  fonc  pks  ou  moins  pro*- 
■thes  des  extremirez  des  autres  Zones, 

Ceux  qui  habirenc  Tune  de  cesdeux  Zbnes  j  .n'onr  jamais  le  Soleil  fíir  kut 
tére  &  les  jdurs  y  íbnt  toüjours  moindres  que  de  24  heures  ,  parce  que 
l'Horizon  coupc  tous  Ies  parallcies  dú  Sblcii  T  lequel  par  confequent  íe  levr 
Se  íe  conche  chaqué  par*  * 

I/Equinox-c  arrive  deux  fois  Tannee  au  tems  ordínaire  3  Se  le  Pole  y  efti 

toüjours  plusélevéque  de  23-  degrez  Se  demi,  &  moins  quede  66  : 

^ui  fait-  que  bors  des  tems  des  Equinores  y  les  jours  font  inégaux  au^ 
jraits. 

I!  y  a  pluficurs  Etoiles  *  plus  ou  moins,  íefon  1  obliquiré  de  la  Sph'ere,  qui 
font  Bors  du  Cercfc  Polaire  prochedu  Polc  ¿levé,  lefqueües  ne  fe  couchenE: 
point,  &  dautres  qui  font  hors  du  Cerdc  Polaire  oppofé ^  qui  nejfe  lev-cnt  ja- 


CEOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE."  545 

tes  Crepufcules  y  fonc  plus  grands  que  dans  la  Zonc  Torride  a  ^arce  que 
JeSoIcil  décendant  obUquement  fous  I'Horifon^  n*ámvé  pas  fi  tot  a  PAlmi- 
antaiMth  éloigné  deí'Horizoo  de  1  8  degcez,  que  s*il  décendoit  pcrpcndicu- 
jaircmeíK. 

L'inégalité  des  jours  5c  des  nuits  ,  s*  augmente  d'autarit  pías  ,  qu'íls 
ont  le  Palé  ¿levé  fur  letir  Horizon  *  ce  quí  faiu  qu'ü  y  a  des  nuits  quí 
Bz  font  qu'un  Crcpufcule  en  plufieurs  endroirs  des  Zones  Tcmpcrées  ^ 
xomme  il  arríve  a  París  pendan*  quelques  jours  de  l'Eté  >  fcavoir  environ  S  iq 
.jours  devale  8c  apxésleSoIftice"  d'Eré, parce  que  leSoleiJ pendaut  tout  ce  tems- 
la  ne  décend  jamáis  r  8  degrez  íous  THorizon, 

Les  Sai  fon s  y  arrivenc  au  rems  ordínaire  s  Gommc  nous  rexpcrimeiatQns 
,áitís  cene  Zone  Tcmpcr'ce  Scpuentrionalc-:  &  ils  ont  fculcmcnl  rrois  fortes 
d'Onibres,  Oriéntale,  Occidentalc,  &  une  vers  Icur  Poie. 

Le  plus  petit. circuir  de  la  Zone  Temperéc,  ell  d'environ  5  5I!  8  licúes  cora- 
muñes  de  r  ranee ,  comme  ecluy  de  la  Zone  :Froide  ,  &  le  plus  grand  efi  de 
I25  j.  ííeuesj  fembhble  au  plus  petit  de  ía  Zone  Torride,, 

On  peut  divífor  Ies  Zoaes  de  la  Terre  en  rrois  fortes  ,  fcavoir  ra 
GrÁnie3  comme  la  Zone  Torridc  ¡  dont  la  ( fu  ría  ce  cft  d*en  viren  10175000 
licúes  guanees  comniunesderF  ranee  :  en  Moyennc ,  comme  Ies  deux  Tcmpc- 
rees  3  dont  la  furface  eít  dans  chacune  de  £#87000  líejues  quarrées  :8c 
en  Peüte  3  comme  Ies  dcuxf  rojdesj  dont  chacune  comprenden  fuperficíe  en- 
virón  107  1000  íieu£s  quarrées- 

Les  Geographes  fe  feryent  de  ees  termes  ?  AfcUm  >  jimjthifciem ,  He* 
tmfckm  ¿  3c  Perifcicns.  >  pour  fígnifier  la  difFerence  des  Ombres  ¿  que  le 
Soleil  faic  dans  les  endroits  difieren s  de  la  Terre.  L'Etymologie  de  ees 
nomsj  viene  de  ce  mor^rec        qui  íignific  Ombre,  y 

On  apelle  done  Asci  ehs*ou  fins  ©cubre,  cetix  qui  n3ont  point  d'Ombrc  á 
Midy  ,  parce  que  le  Soleil  eít  a  leur  Zeníth.  Tels  font  ceux  qui  habí  cent  k  3* 
Zone  Torride, 

Les  Amphisci£N£  fbntccux  qui  ont  deux  Ombres  difFerentes  3  ceft-a- 
dire  dont  les  Ombres  vonttanrot du  cote  du  P,ole  Arétique*  tantot  vers  I'An- 
.íarétique,  Tels  font  ceux  quíhabkent  la  Zone  Torride. 

Les  He  te  r  o  se  i  e  ns  font  ceux  qui  ont  toü  jours  les  Ombres  i  Midy  du 
meme  CGcéj  íans  jamáis  lesavoir  de  Tautre»  Tels  font  ceux  qui  habiten*  les 
^ones  remperéesj  comme  anous. 

En  fin  les  Perisciens  font  ceux  quí  ont  les  Ombres  de  tous  les  cotes 
ít  meme  jour  ,  c'eft-á-dire  qu^clles  roulent  ^  Se  forrt  portees  fucceflivement  ^0 
rvers  cous  Ies  endroits  de  THorizon.   Tels  íbnr  ceux  qui  habkent  les  Zones 
froides. 

Lucain  parlanr  des  Arabes  qui  habkent  la  Zone  Torride  5  dit  quMls  s'cton- 
nercnc  lorfqu'ils  virent  le  changement  des  Ombres  dans  la  Zone  Temperée^ 
rce  qu'il  exprime  par  ees  deux  Vers, 

ígnotmn  vobis  trabes  veniftis  inOrbñm  ¿ 
%Jmhrát$  rpir&ti  mmoriím  non  iré  Jtmftras, 

Ce  mot  Siniftm  ou  p arríe  gauche  fe  prend  icy  pour  IcMídy,  que  Ton  a 
a  droire  3  qu^ncl  on  fe  tourns  yers  í'Occident ;  &  comme  ii  ell  libre  de  fe 
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tourner  aurrcment  >  nous  expliquerons  icy  la  Partk  Droite  &  Gatichi  é\x 
Monde. 

Pourcomprendreaifément  la  Partk  Droite  &  Gauche  du  Monde  ,  ce: 
qui  Rrt  beaucoup  pour  rintellígence  de  la  Geographie  3  8c  de  plufíeurs  au- 
nes Sciences  /  meme  pour  la  le&üre  des  Livres  x  ü  faut  fe  foüvenír  de  ees 
deux  Vtrs  Latins , 

Ad  Borcam  Terrá  j  fíat  Cmli  Menforsd  Auftmmy 
Pr&co  Dei  exQrtnm  videt ,  óccafitmqtte  Poéta* 

lo    dont  le  fens  tíí  tel. 

Les  Geogrtiybes  fe  fotirnant  totijours  du  cote  da  Septentrión  3  dfeííení 
leu ts  caries  par  raport  á  la  Conftellation  du  Pole  Arctique  y  qui  eft  leur 
point  dominan t  placéJ  toiijours  au  haut  des  Caires  Geographiqucs,  Ainíi 
1'Oricnt  eft  á  Imt  main  Droite  3  &  POecídent  a  la  Gauche.  ■ 

II  arrive  rourle  contraire  aux  Aflronomcs  Septentrionáux  %  qui  reg arde r\% 
toujours  le  Midy  5,á  caufe  des  belles  Conftelíarions  duZodiaquej  qu'ílsob- 
fuTvcnt  de  ce  coré-la  x  ayant  TOrient  á  la  Gauche,  Se  POccidenc  a  la 
Droite* 

Les  Sdcrificatéurs ,  &  Ies  EcrsVains  des  ehofes  faiotes  ,  fe  tournent  vers 
10  rOrienr  ,  oú  Ton  commence  routes  les  Religions ,  &  d'oü  eflr  venu  le  pre- 
mier cuite  que  les  Hommes  ont  renda  a  Diea  ;  d'aurant  que  laReligion  des 
Gcnciís  3  celle  de  Moyfe3  celle  de  Jesús  Christ  3  3c  celle  de  Mahomet 
yonr  pris  leur  oiigÍne.  Le  Levant  érant  le  point  dominant  des  Fierres  y  1g 
Midy  cft  á  leur  droite  ,  &  le  Septentrión  a  leur  Gauche* 

Les  Poetes  au  conrraire  des  Pié  tres,  fe  tournent  vers  TOccident ,  á  caufe 
des  Champs  Ely íleos  5  S¿  des  liles  Fortunées,  qu'ils  y  ont  mifes  ayant  le 
Septentrión  á  leur  Droite  3  &  le  Midy  a  la  Gauche.. 

PourrrQuver  la  Droite ,  &  la  .Gauche  des  Riyjeres  >  il  faut  tourner  le  vi-, 
fige  veis  le  courant  de  Peau  y  Sí  alors  on  a  un  des  rivages  a  Droite  >  &  Paurrc 
jo  a  Gauche.  Ainíi  á  París  3  le  Loüvreeíl  a  la  Droite  de  la.  Scíne  ,  &  le  Faüx- 
Boui  g  S.Germain  á  la  Gauche. 

Il  faut  jiíger  le  contraire  des  Goífes  ¿  oii  la  Droite  ,  &  la  Gauche  fe  preíi^ 
íient  en  entrant ,  quand  on  eft  tourné  vers  la  Terre,  Gonime  dans  le  Golfé 
de  Venife ,  Anconecft  a  la  main  Gauche  5  éc  Ragú  fe  á  la  Droite- 

Aprés  avoir  divífe  la  furface  dé  la  Terre  en  Zones,  &  en  avoir  confiriere 
Ies  Habitans  fuivanr  fa  díverfipé  de  leurs  omhres  5  nous  les  pouvons  encoré 
eoníidcrer  par  la  di  ve  ríe  íi  marión  da  licu  qu'ils  habí  cent ,  í  l'égard  des 
Cerclcs  Patallelcs ,  &  Meridiens  ^  dont  les  trois  dírFerents  raports;  leúr  don- 
nent  divers  noms ,  érant  apellez  Antmwm ,  Perioeciem  ,  &  Antlfúdcs,  Crs 
termes  comparent  un  Pays  á  Tautre  ,  &  deriYent  du  mut  Grec  o¡kqí  %  qui  íi- 
gnific  habitat  ion. 

Les  PERirecr.ENS  four  ceuic  quthabítenp  fous  témeme  Mcri^ien  ,  Se  fou$ 
meme  Paral! ele  t  mais  non  pas  fous  le  méme  Dcmi-cei-ele  du  Meridicn \  de 
forte  que  le  Pole  eft  enrre  deiix. 

D'ou  il  fuit  quejes  Pcricfcciens  fbnt  égalément  eloigries  de  PEquateur  ^  & 
ont  par  eonfequent  une  meme  hauteur  de  Pole.  Qu'ils  (ont  dans  lameme 
Xonc^  de  ont  par  confequent  une  meme  tempera  ture  :i  les  Saifons  en  meme 

cems 
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tems  3  e^eít-á-dirc  le  mime  Efté  >  &  le  meme  Hyver  ,  5c  me  mes  accroiííe* 
inens  de  jours  ¿C  de  nuits. 

lis  ont  airií!  coutes  cho  fes  femblables  en  un  méme  tems>  excepté  que  quand 
il  tft  Midy  aux  uns,  ileft  Minuít  aux  áurres  ,  c?éft~á-díre  que  quand  les  uns 
ont  le  jour  j  les  aütrés  ont  la  nuit,  Dans  les  Zones  Froid  es ,  oü  les  jours  font 
continuéis  >  ils  ont  feulement  lesheutcs  oppofées ;  mais  les  uns  ne  peuvent 
pasavoír  Midy  quand  les  autves  ont  Minuit  3  íí  ce  n'eft  lorfque  le  Soleil  par- 
coLirt  les  pames  du  Zodiaquc ,  qui  fe  levent  Se  fe  conchen t,  i  o 

Les  Antcíjciehs  j  ou  cenx  qui  habiten!  vis-i- vis  Pun  de Tautrc  *  fbnt 
¿ansie  meme  Demi-ccixlc  du  Meridicn  9  mais  íbr  divers  Paral  leles  égale- 
ment  éloígnez  de  FEquateur,  D'ou  il  füít  qu'ils  ont  une  méme  Longitudc  s 
&  auíli  une  meme  Latitude  ¿  mais  de  diverfe  efpece  3  puifque  PEquatcar 
cft  entre-deux, 

II  s'enfuít  auffi  qu'ils  habítent  en  femblables  Zones:  car  files  uns  font  en 
¡a  Zone  Temperée  Sepcenrríonaíej  les  autres  fbnt  dan s  la  Zone  Temperée 
Mcrídionale  :  &  íi  Ies  uns  font  dans  une  Zone  Fioidc  ?  Ies  autres  font  dans 
Fautre  Zone  Froíde :  3c  enfinía  les  uns  font  dans  la  Zone  Tonide,  les  au-  20 
tres  forít  aufli  dans  la  meme  Zone  ¿  mais  de  l'autrc  cóte  de  PEqua- 
teur. 

Il  s'cníuit  encoré  qu'ils  ont  la  méme  elevación  de  Poíe  5  mais  de  P  oles  di  - 
ven  ,  3c  les  memes  Saífcns3  meme  Chaud  en  Efté  3  méme  Froid  en  Hyver, 
méme  longueur  de  Jours  3  3c  de  Nuits  :  mais  c omme  ils  font  en  des  Hemtf- 
piieres  oppofez  a  i egard  de  FEquateur3  quand  Pun  al'Efté  ¿  Fautrea  PHy- 
ver:  quand  Fun  ales  longs  jours ,  Pautre  a  les  courts ,  &  ai nfi  ils  ont  Ies 
fcifons ,  3c  les  acero  ifTemens  des  jours  contraires  en  méme  tems  s  3c  n^ont 
ríen  de  íemblablccn  méme  tems  que  les  Heures  du  jour ,  n'ayant  les  autres 
chofes  femblables  que  ííx mais  apres.  Neanmoins  ceux  qui  font  dans  les  Zo- 
iícs  Froides  ne  pcuvenr  avoir  Midy  enfemble  *  que  quand  le  Soleil  parcourt  ^3 
Jes  degrez  du  Zodiaque  qui  fe  levent  a  3c  fe  eouchent- 

Les  Ant  i  podes  font  les  Habitans  des  Pays  diametralement  oppofez. 
D'oü  il  fnit  qu'ils  font  dans  des  Par  alíeles  également  éloígnez  de  l'Equa- 
teur  ,  &  dansdes  dífferentcs  moittez  d\m  méme  Meridicn. 

Ils'enfuit  auffi  qu*ils  habitent  en  femblables  Zones  3  &  qu'ils  /ont  de 
part  &d3autrc  en  pareilleíítuation  j  &  a  l'égard de  l'Equateut  3  8c  á  Pég^rd 
des  Peles. 

II  s*eniu¡t  encoré  qu'ils  ont  les  raémes  Sai  fon  s ,  méme  chaud  en  Efté  y 
méme  froid  en  Hyver  ^  de  mémelongueur  de  Jours  3c  de  Nuits ;  mais  com- 
íiie  ilsíbnc  diametralement  oppofez  3  ils  ne  Ies  ont  qu'en  divers  tems  j  6¿  4^ 
ontroutes  cliofes  contraires  dans  le  méme  tems ,  Ies  Pieds    les  Saifons^, 
Ic  Froid  ^  le  Chaud ,  le  Jours  la  Nuit ,  le  Midy  3  &  le  Mihuit- 

Les  Ancíens  voyant  que  la  divifion  de  la  Tenre  en  cinq  Zones  n'éroit  pas 
fuiífante  pour  marquet ,  3c  diíHugucr  tres-exar^cment  la  diverfe  fituaridn 
des  Regions  communes ;  iís  s'aviferent  de  multiplier  Ies  cinq  Zones  3  en  les 
diyifanr  en  Cllrmts  ,  qui  ne  íbnt  autjé  chofe  que  de  petites  Zones  comp rifes 
entre  deux  c ere! es  paraítelcs  a  PEquaccur  ¿  oü  il  y  a  variación  de  demie^  heu> 
te  au  plus  long  jour  d'Eftc. 

Chaqué  Ciimateíl  encoré  pattagépar  úncetele  parallele  >  qui  fairdetrí 
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demí-climats  >  qu*oa  nommt  Paralleles  >  Se  qui  varienc  les  plus  longs  jours 
d'un  quart  d'hcure.  Ainíi  vous  voyez  qu'un  climat  a  trois  Paralleles  >  les 
deux  extremes  ^  St  celuy  da  niilieu. 

Ce  mor  dcClimat ¿  femble  venir  de  Khla&>  qui  en  Grec  ílgnifie  inclination 
ou  pente  j  paree  que  les  climats  íe  font  par  une  inclination  de  la  Sphere  ; 
car  d'autant  plus  que  la  Sphere  eíí  inclinée  ^  d'autant  plus  auffi  le  jourdu 
Solftice  deviene  plus  grand. 

Quelques-uns  font  venir  ce  nom  dc-n^V-af ,  qui  en  Grec  figniík  degré  , 
10    pateé  que  les Climats  font  cormne  autant  de  degrez  pour  monrer  depuis 
I'Equatcur  vers  les  Poles  j  ou  du  jour  de  1 2  heures  á  ceux  qui  en  onr  davan- 
tage, 

Ceux  qui  font  fous  l'Equateur >  &  qui  par  confequent  n'ont  aucune  Latí- 
tude  ,  ont  les  jours  en  tout  temsde  1 1  heures  ,  &c  ne  commencent  á  devenir 
plus  grands  que  la  oú  laLatimdc  com menee  a  erre  íenlible.  Ce  qui  a  fait 
que pour  connoítre  la  ficuatíon  des  Lieux  de  la  Tcrre  par  la  hauteur  du  Po- 
le,  ou  par  la  Latitudc  qui  n'ctoit  pas  encoré  en  ufage  chez  les  Ancicns, 
ils  s'avi ferent  de  déterminer  certe  íituation  par  la  diffcrencp  des  plus  grands 
jours  d'Efté  j  qui  com  menee  a  erre  fenfiblé  dans  les  Líeux  ou  la  Lar  i  tude 

la    com  menee  á  etre  confiderable :  &  ils  établirent  cettte  difference  y  ou  ac- 
ctoirfement  des  plus  longs  jours  d'Efté  d'un  Pays  a  l'cgard  de  Tautre  ^  en 
commenc:ant  depuis  l'Equateur  vers  les.  Poles  >  a  une  demi-heure.  De  forte 
que  íe  Premier 'Climat  fe  ra  celuy  ou  le  plus  grand  jour  d'Efté  eft  de  douze 
heures  Se  deniie  ,  le  Second  3  ou  le  plus  grand  jour  eft  de  treize  heures ,  le 
Troifiéme  oü  le  plus  long  jour  eft  de  treize  heures  Se  de  mié  *  &  ainíi  en 
fuitc  jufqifau       Clmiat  j  ou  le  plus  grand  jour  eft  de  24hcurcsj  .ee  aui 
artive  fon  s  le  66c  Paral  lele,  au  de-la  duquel  les  jours  tie  peuvent  plus  croí- 
tre  d'une  demie-heure. 
Lcs  aheiens  Geographes  j  qui  ne  connoiífoient  qu*une  bien  petúe  panie 
-3°    delaTerrej  5c  qui  croyoient  le  refte  inhabitable,  oupour  le  moinsin habi- 
té ,  tant  vers  l'Equateor.,  que  vers  les  Poles*  n-ont  premierement  érablí 
:que  fept  climats  ,  qui  fuffifoient  á  diftínguer  toutes  les  Regióos  connucs  en 
ce  temsdá :  mais  ils  n*ont  pas  mis  le  premier  La  oú  le  jour  éroit  de  1 2  heu- 
res &  demie  ,  croyant  que  ce  Lieu-la  éroit  in  habité  ¿  mais  ils  font  com  men- 
eé la  011  le  jour  éxoit  de  treize  jieurcs  5  donnant  le  nom  a  ees  fept  climats  j 
:des  Lieux  les  plus  fameux    par  oü  paffoient  le  Patallele  du  miEieu. 

Le  Premier  étoit  celuy  de  Meroé  Vílle  d'Ethiopie.  Le  Second  celuy  de 
Sicne  Vílle  d'Egypre.  Le  Troiíiérné  celuy  d'Alexandrie  VilleCapitale  d'E- 
gypte- Le  Quatrléme  ecluy  de  Rhodes  lile  de  PArcliipelaguc.  Le  Cinquié- 

"40  me  celuy  de  Rome.  Le  Sixiéme  celuy  du  Pont-Euxín-  Le  Septiéme  celuy 
qui  pafTe  par  I'ernbouchure  du  Borifthene  Eleuve  de  Sarrnátie  :  auíquelsdu 
depuís  ona.  ajoútéun  Huitiéme  pafíant  parles  Monts  Riphécs  dans  la  Sat- 
ina tic  >  Se  un  Neuviéme  pafíant  par  le  .Tanaís  ,  grand  Fleuve  de  FEu- 
rope. 

Ptoloméc  ajoüte  á  ees  fepr  Climats  Seprentrionaux  fept  autresj  qu'il  fait 
paíTer  par  des  Tenes  y  qui  étoicnt  connues  dans  fon  rems  :  &C  les  M ademes 
en  content  á  prefent  14  >  píirce  íjucl'on  connote  á  prefent  jes  Terixs  par  ou 
ils  peuvent  paíTer, 
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Conime  done  le  plus  grand  jour -fe  peut  augmenter  depuis  iz  heures 
}Lifqü*á  24j  en  s'éloignant  de  TEquateur  vers  tes  Poles  du  Monde  jufqu'aii 
Ceícle  Pelaire  j  c'eft  l-dirc  que  les  jours  íe  peuvent  augmenrer  de  i  z  lieu- 
rcs  t  qui  font  24  ■  demic-heures  ■  nous  díftinguerons  avee  les  Modernes  14 
Glimats  j  aufquels  on  en  peut  ajoüter  fíx  impi;opres  daos  la  £one  Froíde, 
¿ms  chacun  defquels  le  plus  grand  jour  croítra  d'un  mois  entier  a  car  il 
lie  peut  plus  croícic  d'une  demie-heure  au  deladu  24°  Climat  ^  ou  du  Cercle 
Polaíre^  parce  que  le  Soled  y  demeure  plus  de jours  fans  fe  coucher  ¿  com- 
jue  nous  avons  dít  aillcurs. 

Le  premier  Climat  commcncc  á  PEquatcur  y  &C  finir  á  la  Latitude  de  8  10 
elegrez  de  33  minutes,  qui  eft  fa  largeur  3  oú  le  plus  grand  jour  eft  de  dou- 
ase heures  &  demie. 

Le  milícu  du  íecond  Climat  cftau  i6c  degré  y  Se  42  minutes  dcLatitude., 
ou  le  plus  grand  jour  eft  de  1 3  heures.  C'eft  pourquoy  fa  largeur  fe  Erguyera 
8e  8  degrez  &  8  minutes. 

Lemilieudu  Troííiérae  Climat  eft  au  2-4c  degré  &  10  minutes  de  Latitu- 
de  j  oü  le  plus  grand  jour  eft  de  13  heures  &  demie :  c'eft  pourquoy  fa  lar- 
geur fera  de  7  degrez  6c  8  minutes. 

Le  milieu  du  Quatriéme  Climat  eíl  au  3  oc  degré  &  46  minutes  de  Latí- 
rucie  3  oü  le  plus  grand  jour  eft  de  14  heures  :  c'cft  pourquoy  fa  largeur  fe  i<Sf 
trouvera  de  6  degrez  &  35  minutes  7  8cc. 

«  Nous  avons  tuouvé  ees  Latitudes  differen  tes  pour  un  plus  grand  jour  pro- 
poféj  par  cette  analogic  3 

Comme  le  Slnus  Total  ^ 

.A  la  Tangente  da  camplément  de  la  plus  grande 
Declinaifon  dn  Soleil  -y 
jimfi  le  Srnus  de  lammié  de  fekceT^  du  flus  grand 
Jourfur  doH&e  heures , 

-A  la  Tángeme  de  la  hat ilude  ¿fu7an  cherche. 
Nous  avons  icy  pris  pour  la  largeur  des  Climars  la  diftance  de  leurs  mí-  3$ 
fcux  >  ou  Pon  voit  que  bien  quMs  pracedent  de  demie- heure  en  demie- 
lieure  j  ils  ont  neanmoins  des  largeurs  diíferen  tes  y  qui  fe  diminuent  á  tnefu>  ■ 
requils  s'éloignent  de  PEquateur  3  en s aprochant  du  Pole, 
Nous  conrerons  done  trente  Climats  depuis  PEquatenr  vers  Vun  8c  Pautre 
Pole ,  ce  qui  fait.cn  tout  foixante  Climats  >  Se  fix  vingt  Paralleles  ,  f^avoir 
foixante  Paralleles  pour  chaqué  Hemifphere  ,  y  en  ayant  q  Liaran  té-huit  par 
c[uarr  d'heure  pour  Ies -vinge-  quarre  Climats  de  Demie-heure }  Se  douze  pour 
les  Climats  des  Mois. 

On  peutaífément  eonnoítre  en.  quel  Climar  eft  un  Lieti  propofé  de  h 
Terrc ,  en  f^achant  la  quantiré  de  fon  plus  grand  jour  artificie]  :  car  ii  Pon  ^® 
en  ote  toú  jours  1 2  ,  le  double  du  refte  don  ñera  le  nombre  du  Climat.  Ain/i 
le  plus  long  jour  artificiel  ¿tatú  á  París  de  iG  heures  ,  en  otant  1  2  de  16  ¡  il 
*efte4,  dontle  double  8  fair  connoítre  que  París  eíl  dans  le  8e  Climat. 

On  peut  auflípar  une  operation  contraire  ,  trouver  le  plus  long  jour  d\in 
iíeu  de  la  Terre  >  en  fcachant  dans  quel  climat  il  eft  íitué  :  car  íi  on  ajoüte 
totijours  1 2  á  la  moitié  du  nombre  du  Climar  3  on  aura  la  quantité  du  plus 
grañd  jour  artificiel.  Ainíi  fja-chaw  que  París  eft  dans  le  8C  climat,  fia  4, 
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moitté  de  S  j  on  ajnü^e  11  >  on  aura  i  6  pour  lenombre  du  plus  granel  jotir 
ou  pour  le  jour  du  Solílicc  d'Efté  }  qui  éítegal-a  la  nuit  du  SoIíKce  dJHj¿ 
ver. 

Qnoyque  geometriquement  parlante  la  Terre  n*ait  aucune longueur  s  ¿i 
aucune  largéur  ,  ctant  Sphcrique  :  comme  il  a  eré  demontre  ailleurs :  nean- 
moins  les  Geograpbcs  pour  lamieáx  diíHnguer^  luy  ont  donné  une  Lon- 
gueur 3  quieft  toucc  Pérenduede  PEquatcur^contcnant  3  60  d  egrez  de  poinr  en 
£Q  poinr :  &  une  Largeur,  qui  eft  le  quart  du  Mericlien  depuis  l^quatcur jufqu'a 
Pun  des  denx  Poles.>  contcnanc  5?  o  degrez  fculemer>t  dans  fa  plus  grande  Lati- 
tudc, 

L'Equateur  ,  &  Ies  Oreles  parallcles  qiu  s'en  éloigtient  vers  Pun  6c  Fau, 
tre  Pole  ,  font  apcllcz  C  ere  les  de  Latitude  TTerrcflre  s  laquellc  Latitude  peuc 
étre  Septentrionale  Se  Mcrídionale :  &  les  Mcridíens  qui  paíTent  par  cha- 
qué Lieu  j  &  par  les  Peles  du  Monde  y  ou  ils  s'entrecoupent  y  fe  nommeiu 
Cercles  de  Longitude  Terre fl re. 

Comme  Pon  diviíe  la  Latitude  en  Boreale  3  &  en  Meridíonale  ,  on  auroir 
pu  de  mémediftinguer  la  Longitude  en  Oriéntale ,  &  en  Occidentales  ce 

*¿0  qui  feroit  plus  commode,  Ainíi  Plíle  de  Cuba  J  qui  eft  de  ¿.o'  dcgtcz  plus  Oc^ 
cidentale  que  le  Premier  Meridien  ¿  auroit  60  degrez  de  Longitude  Oeci- 
den  tale  >  ce  qui  feroit  plus  intelligible  que  de  faite  le  tour  en  allanr  vers 
Oriente  &  de  luy  donner  300  degrezde  Longitude. 

La  ratfon  pour  laquelleoo  conté  la  Longitude  d'Occident  en  Orient  5  plú- 
tot  que  de  POricnt  a  POccident ,  eft  parce  que  la  Longitude  eclefte  >  qui 
mefure  le  mouvcment  particulier  des  Plañeres  3  8c  des  Etoiles  fixes ,  fepre- 
nant  de  POccident  a  POricnt  le  long  du  Zodiaque>  U  Longitude  terreftre 
fe  devoic  cbntér  a  peu  prés  de  ia  méme  facón, 

Ainfi  il  falioit  choifir  les  dernieres  Terres  du  cote  de  POccident  .pour  y 
placer  le  premier  Meridien  y  que  pour  cetre  cauíe  on  a  mis  au  Cap  Vert^ 

3°  .comme  étanr  la  partieia  plus  Occidentale  de  la  Terre  autrefois  connue.  Les 
JFranCois  par  ordre  du  Roy  Pont  établi  dansFlíIe  de  fer  ,  onde  Fero  ¿  Ja  plus 
Occidentale  des  Fortunées  5  oü  ¿14.  San  fon  ,  &c  tous  les  autres  Geographes 
Francois  Pont  placé  íí^puis  dan s  kurs  Garres  3  Be  á  leur  exemple  les  autres 
Nations, 

ia  Longitude  >  &  la  Latitude  ícrvent  pour  trouver ,  ou  i)ien  pour  placer 
fur  un  Globe^  oufur  une  Carte  3  un  Lieu  propofé  de  la  Terre.  Par  excmple 
fiPon  dit  que  París  a  49  degrez  de  Latitude  B oréale,  &  2  3  degrez  de  Lon- 
gitude y  conrea  1$  degrez  dans  PEqnatcur  y  ou  dans  Pun  de  fes  Parallele^ 
en  commencant  depuis  le  premier  Mendkn  >  puis  avancez  49  degrez  vers  le 
4o    Pole  Ar£tique  >  &  vous  trouverez  París, 

Comme  la  Latitude  eft  égaíe  á  Pelevatíon  du  Pole ,  il  eft  facile  déla  tron- 
ver  par  les  Inílrumens  de  Mathematique  ;  mais  il  n'en  eíl  pas  de  meme  de  h 
Longitude  >  qui  ne  peut  étre  bien  connuc  quepar  quel que  íigne  vífible dans 
le  Cje'I ,  comme  par  les  Eelipfes  de  la  Lune,  8c  encone  mieux  par  les  SatellP 
tes  de  Saturne ,  onde  Júpiter  5  comme  il  a  cté  dit  ailleurs, 

Il  eft  évident  que  les  Licu?  de  la  Terre  s  qui  íbnc  fituez  íbus  PEquatcur 
n-ont  aucune  Latitude  s  8c  que  pareíllement  ceux  qui  font  fous  íe  Premier 
Mm&ún  n.ont  poiut  detorjgitude^ppiíj:  le  rao  i  os  fous  le  demi-ccrplc  da 
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premier  Meridíen  qui  palle  par  Pille  dé  fer  >  cat  ceux  qui  íbnt  íbus  Fautrc 
demi-cerclc,  onc  iSo  degrez  de  Longimde  ,  Bcc- 

GE  O  6RAPHIE  NATURELLE, 

LA  Geografh  ie  Naturelle  cft  celle  qui  confidere  les  patries  du  Gfobe 
Terraque  s -en  Ies  Soudivifant  en  plufíeurs  portions  íep  arces  les  unes 
des  aunes. 

La  Terre  efl  tout  ce  qui  paroít  hors  de  TEau  fíir  la  Surface  du  Globc 
Terrcílre  ,  mais  en  rrcs-giaud  nombre  de  parnés  íepatées  les  unes  des  au-    1  & 
tres  5  que  Fon  di  vi  fe  en  Grandes  y  eonime  íes  Continent      en  Petites  ¿  com- 
nie  les  /fies. 

La  Mkr  j  que  Ton  apelle  auffi  Ocean  ,  eíl  un  grand  amas  d'eau  ou  douce^ 
oufalée  tone  d'unc  piece  fans  aucune  interrupción  ,  ni  feparatiÓri  ?  &  d'une 
fi  vaíle  étendue  ;  qu'elle  envitonne  eous  Ies  Conrinens, 

On  Papelle  Mer  ,  á  cauíc  de  Tamcr turne  de  fon  cao  falée ,  &c  les  Grecs  la 
womment  Ocean  -¿  a  caufe  de  fon  mouvemenc  coñtinuel  y  ou  Flux  y  Se  Rcflux, 

La  Mer  a  comme  la  Terre  y  pluíieurs  pames  y  d'oü  elle  tire  des  noms  díf- 
ferens  3  que  nous  expliquerons  aprés  avoír  parlé  des  noms  &  des  termes  qui 
apartiennenr  á  la  Tenc  zo 

Le  Continent  ,  ou  Terre-Fcrme  ;  eíl  une  grande  érendue  de  3a  Terre* 
qui  comprend  pluficurs  Regio  ns  3  &  qui  n'eft  point  imerronipue  ¿ni  íepatép 
par  les  Mers. 

Le  Continent  a  été  auffi  apellé  Monde  par  1c  vulgaire  y  qui  aüparavant  Ies 
íiouvelles  Découverres  croyoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'autrc  Continent  que 
ceiuy  quíl  habitoit  y  auquel  il  donna  le  nom  ¿¿Anclen  aprés  la  découverte 
du  Continent  de  PAmericjue  y  que  Ton  apelle  communcment  íc  Nomem- 
Monde. 

Il  y  adonedeux  grands  Continens  :  Ia Anclen  ^  ou  le  Notre  ,  qui  com- 
prend  PEurope  3  PAfle^  &  PAfriquc  :  &  le  Nouvem  apellé  Amerite  y  qui  j¿ 
en  compicnd  deux    PAmeri  que  Septentrionate  y  &  PAmerique  Ivleridip- 
nale,  * i 

Le  Premier  Continent  eft  le  plus  grand  ,  &  il  eft  apellé  /tf  Notre  ,  parce  qus 
nous  y  demeurons  :  6c  Anden  ?  parce  qu'il  nous  eíl  connu  par  PHijftoire  de- 
puis  plufieurs  mil  lie  rs  d'années. 

Il  eft  auflx  apellé  Superieur,  3c  Oriental  s  parce  que  íuivant  Popinion  dn 
Vulgaire  íl  oceupeía  partie  íuperieure  du  Globc  Oriental  *  í  caufe  que 
dans  la  Mappemonde  on  le  met  a  I-Oricnt  du  Premier  Mcridien, 

II  efl  encoré  apellé  Ptolom&ique  du  nom  de  Ptolomée  AJexandrin^  íiirnom- 
mélePrince  des  ancicns  Geographesa  qui  eíl  celuy  de  tous  les  Anciens  qui  40 
en  a  dortné  une  defeription  la  plus  exacíe,  '  ■ 

Le  Deuxiéme  Continent  eíl  plus  pecit  y  8c  il  efl  apellé  Nouveau  ,  ou  Nou- 
vemt  Adonde  1  parce  quil  ne  nous  eíl  bien  connu  que  depuísenviron  deux 
Siecles  :  &  fnferieur  ¿  parce  que  1c  Vulgaire  le  croit  au  deílous  du  No- 
tre, 

En£n  il  eft  apellé  Indes  Ovcidentsles  t  a  caufe  que  fes  richeffes  égalcnt 
celles  deVeritables  Indes  3  6c  qu'il  efl  á  TOccidciiE  de  PEurope  :  &  Petim 
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Jndes  J  pour  lediftinguer  des  grandes  ludes  :  Se  encoré  AmsrlcfHe  du  nom 
d'Americ  Veípufe  Florentin ,  cjui  Pa  découverte  *  quoy  que  Chriftofle  Cq_ 
lomb  Genois  en  ait  faic  le  premier  la  decouverte,  a  ce  que  dir  M*  Daffié 
dans  la  Prcface  du  Ltvre  qu'ü  a  publié  rouebant  /¿  Defcription  Genérale  des 
Cotes  de  l*  Ameritjtte ,  en  ees  termes. 
3i      La  decouverte  de  PAmcrique  a  ¿té  faite  par  hazard.  Une  CaravclJe 
aJ  de  Portugal  allant  aux  Indcs  Orientales  5  fut  pouHée  par  les  Vents  & 
5j  Marees  du  coré  du  Ponant  ¿  Se  elle  fe  trouva  vers  ce  País  inconnu.  Tque 
J3  PEquipage  perit  de  faim  &  de  miíere  y  á  Pexclufion  d'un  Pilote t  &  de 
10   J5  trois  ou  quatre  Marinicrs  s  lefqucls  étant  de  retour  dans  un  Pon  de 
9i  Pile  de  Madere,.  aecabíez  de  travaü  &  de  mifercj  moururent  peu  de 
J>  rems  aprés  d.ms  la  maiíbn  de  Chriftofle  Colomb  3  Genois  de  Nation,  qui 
99  s'étoit  marié  en  ladite  lie.   La  Relación  de  ce  Voyage  3  &  la  bauteut  de 
yj  ees  Tcrres  découvertes  reiteren t  au  pouvoir  de  Colomb.   Alphonfe  V) 
>j  Roy  de  Portugal,  &?  Henry  VIL  Roy  d'Angleterre  rebuterent  ia  pro- 
5J  pofition  de  Colomb  3  pour  dccouvrir  ees  nouvelles  Terres.  lis  penfoient 
9>  que  ce  fut  un  fonge.  En  Pannée  1480,  il  s'adrefía  á  plufieurs  de  la  Cour 
j3  d'Efpagnej  pour  leur  commtmiquer  Pentreprife  de  cette  nouvelle  decou- 
9>  verte :  mais  ils  le  traiterent  de  Viíionnaire  8c  d' extravagante   li  n'y  ene 
1  20    y3  qu*  Alphonfe  de  Qjín-Tavlíle ,  Grand  Treforicr  d'Eípagne  ^  &  le  Car- 
j3  dinal  Gonzales  de  Mendoce  ,  Archevéque  de  Tolede ,  quí  le  favoriferent 
M  aiiprcs  de  la  Reine  &  du  Roy  dJEfpngne  >  &  luy  promirent  Pexeeurion 
53  de   cetre   entreprife  ,  aprés   que  la  Guene  que  les  Efpagnols  avoicnc 
s9  eontre  les  Maures  9  feroit  finie  :  de  forte  qu'il  commenja  le  Voyage  en 
99  1491.  le  3  Aout  3  de  le  n  Oítobrc  il  découvrit  Pile  de  Gamma,  une 
3J  des  lies  Lucayes  3  en  fliite  Pile  de  Cuba,  &  s'eu  alia  décendre  en  Tile 
^  Efpagnole.  Etant  de  retour  en  Efpagne  3  il  fut  favorablement  aecueilli, 
99  Se  fut  fair  Amiral  de  toutes  ees  Mers.    On  iuy  equipa  iS  Naviies  en 
&  145^3  5  en  ce.  fecond  Voyage  il  découvrit  Pile  la  Defiréc  5  tóatela  Cote 
3°   j?  Mcridionale  de  lile  de  Cuba  ^  Pile  de  la  Jamaique>  Pile  de  Eoriquen, 
J3  &  autres  petites  lies  aux  environs.  Il  y  ñt  encoré  un  iroífiéme  Voyage  en 
'    99  I4í?7-  dans  le  que  1  il  découvrit  le  Golfe  de  Paria  ?  environ  450  licúes 
5J  de  Cote  jufqnes  au  Cap  de  Vela  ou  de  la  Voilé  3  &  Pite  de  Cubaga^ 
3J  fameufe  pour  la  quantité  de  perles  qiul  y  trouva,  En  145)9  P ierre  Al* 
yy  pbonfe  Niguo  Efpagnol  3  découvrít  les  Provínces  de  Comana  &  de  Cu- 
>fl  riana.  En  la  méme  année  Diego  Lopes  Efpagnol ,  découvrit  la  Cote de- 
33  puis  l'Emboucheure  des  Amazones  jufques  au  Cap  S*  Auguílín.  En  1500 
M  Vincent  Yanes  Pinfon  ' Efpagnol  J   découvrit  Ies  Rivages  de  la  grande 
5y  Riviere  dfs  Amazones.   En  la  méme  année  Gaípard  Coitct  Real  Por- 
4o    3>  tugáis  ¡  découvrit  le  Golfe  de  Saint  Laurens  3  &  Pile  de  Terre-neuve* 
J3  En  150Z  Colomb  découvrit  les  Coces  quí  íbnr  depuis  le  Fleuve  Hique- 
>y  ras  jufques  au  Nom  de  Dieu  ,  ou  Nombre  de  Dios  3  8c  la  Cote  de  Ve- 
'    ragua.  En  la  méme  année  Roderic  de  Batudas  Eípagnol  5  découvrit  zoo 
>y  licúes  de  Cote  depuis  le  Cap  de  la  Voüe  jufques  au  Golfe  d'Uraba.  En 
1508  Diego  Niquefa  Epagnol  5  découvrit  pres  de  90  lieues  de  Cote , 
^  a^fcavoir  depuis  le  Nombre  de  Dios  jufques  aux  Rochersdc  Darien.  En  1 5 1 2 
^  JeanDias  de  Solis  Portugais  décpuvntla  Cóte  du  Brefil  j  quiefl:  depuis  le 
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Cap  de  S.  Auguílírij  jufqucs  á  la  Ri viere  de  la  Plata, 

En  la  me  me  année  Jean  Ponce  de  León  découvrit  la  Cote  de  la  Floridc.  rt 
Nafco  Nugnes  de  Valvoa  Eípagnol  3  découvrit  en  1  513  ,  le  15  de  Sep-  <c 
tembre ,  la  Mer  de  Sud  :  En  fui  te  les  Cotes  Occidentales  de  la  Cáftíjtfc  ÍC 
¿oí.  En  15  17  Francois  Hcrmandes  de  Cordube  Efpagnol  5  découvm  €C 
les  Cotes  de  Ju catan  >  Se  Jean  de  Graüva  Efpagnol  j  découvrit  la  Cote  c< 
de  Taba  feo  juíqu'á  Saint  Jean  d'Ulna.  En  ía  me  me  année  Francois  cr 
de  Garay  Efpagnol  ^  découvrit  la  Cene  qui  eíl  depuís  la  Floride  jufques  <ír 
a  PanucOp  En  r  5 19  Francois  Ma  ge  lian  Portugais  y  découvrit  le  Detroit  <f 
de  ce  nom.  En  i  jío  Lucas  Vafqucs  Efpagnol ,  découvrit  la  Cóce  qui  cfb  <c 
Mire  le  Cap  Saín  te  Hcleine,  &  le  Fleuve  de  Jourdain  5  qui  cii  á  32  degrez,  <c 
En  i^ii  Ferdinand  Mngeilan  découvrit  íes  lies  des  Larrons.  Auxan-  cí 
nées  1513  &'  1  5 14,  Jean  Verazan  Florentin  >  au  nom  du  Roy  de  F  ranee  <c 
découvrit  ía  cote  depuis  la  Floridc  ,  jufqu'au  40  degre  de  latitude.  En  rc 
la  meme  année  Rodcric  de  Barridas  Efpagnol  >  découvrit  la  Province  t€ 
de  Sai n te  Marche.  En  1525  Gonzalo  Xinienes  Efpagnol  j  découvrit  la  cc 
nouvcUe  Grenade.  En  la  meme  année  Francois  Pizarre  découvrit  la  Core  £C 
du  Perou.  En  1 518  ^  Ambroife  Dalfmger  découvrit  la  Cote  de  Vencí-  íc 
vela  au  nom  de  FEmpcreur  Charles  V-  En  15 }  1  ,  Ferdinand  Cortez  fit  la  íC 
dccourercc  des  Provínces  de  Chia  metían  ,  Xalífco  '3  Cinaloa,  &  Culíacan.  " 
En  ; ;  34  &  1535  ,  Jacques  Quartíex  de  SÉ  Malo  ,  découvrit  toute  la  tz 
Core  de  Canadá  s  qui  s'étend  depuis  l*Eniboucheure  du  rivage  Septentrio-  " 
mi  de  la  grande  Riviere  de  Canadá  ,  jufques  au  Fíeuve  des  Iroquois  *c 
&  du  cóté  de  I'Orient  jLifqucs  áu  Gol  re  des  Cháteaux*  En  15.35  Fierre  Cf 
de  Mendoza  s  Efpagnol  s  découvrit  une  grande  partíe  du  Rivage  de  U  tc 
Plata.  En la  mime  année  Almagro  découvrit  la  Cote  deChili.  En  -1538  J  tf 
Marcde  NizeEípagnol,  découvrit  la  Cote  de  Ciñóla^  &  de  Califorrsie,  En  <c 
1541  j  la  Province  de  Quinira  fut  découverte  par  Francois  Vafques*  Cí 

Voila  comme  12000  üeues  de  Cotes  ou  en  vi  ron  ¿  onr  été  découver-  cc 
íes.  Les  Conqueres  du  Perou  &  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  font  deues  aux  (g 
Efpagnol  s  j  par  la  prife  de  Montezuma  ¿  dernier  Roy  de  la  Nouvelle  E't  Cí 
pagtie  j  8c  par  ceíle  d'Attapalipa  ,  dernier  Roy  du  Perou.  il  leur  éroit  aifé  " 
de  ftibj'uguer  de  pauvres  &:  fímples  Indiens,  qui  étoienr  fans  defenfes*  fans  ct 
PortSj  fans  Armes  a  feu3  8c  fans  épées,  lis  ont  facrifié  des  miílions  de  tf 
ce  Peuplc  á  leur  avarice  :  Barthelemy  de  las  CazLós  Efpagnol  ^  Evéquede 
Guaxaca ,  le  témoigne  5  par  le  Traite  qu'il  a  fait  des  eruautez  des  Et  c^ 
pagnols.  Ces  Indiens  étoicnt  fi  íimples  3  qu'ils  croyoient  que  la  Pou d te 
a  Canon  étoit  la  gtaine  de  quelque  Herbé  3  ils  en  demanderent  aux  Ef-  £c 
pagnols  pour  Ja  íemer  en  leurs  Jardins»  lis  étoient  íurpris  comme  les  Fu- 
íils  pouvoientprendre  feu  ^  n'érans  pas  fi  étonnez  des  Mo  iíquets  ^  oü  i!s  rf 
voyoicnt  mettre  ]e  fen  j  auffi-bien  qu'a  FAi-nllerie.  Ils  avoient  une -relie  cc 
peurde  rArtillerie  ,  quun  jom  le  Tonnerre  étant  tombéprés  d'une  Tcnc  *< 
dJun  Paraouíli  ^  il  crur  que  c' étoit  de  rArtillerie  ,  ce  qui  Poblígea  de  £< 
^mander  la  paix  8c  Tamitié  du  Capitaine  Laudonnierej  Francois  de  Nation^  f  * 
qui  avoít  báty  un  Fort  en  la  Floridc.  Ils  croyoient  que  les  Eípagnols  qui  r= 
combaroient  á  cheval  ,  étoient  des  demi-Dieux  j  croyant  que  le  Chevál  ^ 
&  le  Cuvalier  fuííent  une  méme  choíe.  D'autres  demandoient  la  paix  &  cf 
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pardon  aux  Chevaux  >  Ictir  faifms  des  harangues  3  Se  Icur  aíFrórctit  de 
Por.  lis  s'étonnoient  de  ce  que  les  Efpagnols  íeurs  prefentoient  unepiece 
d*argent  pour  un  Poukt>  caí  Tayant  trouvé  dure  a  manger  ,  ils  croyoient 
que  les  Efpagnols  fe  moquoient  d'eux.  Ib  s'imaginoicnt  qu'il  ¿J, 
loit  participer  de  la  Divinicé  ,  pour  decouvrii\fur  du  papier  baiboiiilfé 
íes  fentimens  d'une  per  fon  ne  éloignée,  lis  croyoient  que  le  Soleíl  &  la  Lune 
éuoicnt  mariez  3  &  que  les  Etoiles  étoient  fes  Damoifelles  fui  van  tes.  Lorf, 
quil  arrivoic  une  Eclipfc  de  Lunc,  ils  croyoient  que  le  Diable  la  mangeoit , 

On  ajoute  a  ees  deux  Continens  un  troificmc  Continent  vers  le  Midy, 
.&  un  quacriérae  vers  le  Septentrión  >  leí  que  Is  ne  foot  pas  encoré  aflez 
con  ñus  s  polit  affurct  qu  ils  font  des  Continens  :  Mais  on  peut  aíTurer 
qce  fi  dans  la  fui  te  des  tems  ou  découvre  que  ees  deux  dern  teres  parcies 
de  la  Terre  mcrjtent  le  no  ni  de  Continent  >  clles  feront  bien  au  deflbus 
des  deux  premieres  en  grandeur  &:  en  bonté.  On  les  apelle  Terres  Pe- 
laires, paree  qu'ilsfont  íimez  vers  les  Polcs. 

Le  Troifiéme  Continente  qui  eft  le  plus  grand  des  Pelaires  >  cft  apellé 
á  1  egard  dj  nótre  Meridional  ,  &c  Terre  Atifimk  ,  6¿  auffi  Terre  fc. 
connué ,  á  caufe  án  peu  de  con noi flanee  que  nous  en  avons*  II  eftaulíí 
apellé  Terre  jMageilanique  ¿  du  nom  de  Magellan,  qui  en  a  le  premies: 
découvert  les  Cotes ,  S¿  qui  a  donné  Foccafion  dans  la  fuite  d'en  avok 
plus  de  connoiíTance  3  quoyque  nous  n'ayons  cucare  aucun  commerce  ayee 
les  Peuples  qui  habí  ten  t  cette  vafte  Región-  II  eíl  encoré  apellé  Terre 
de  Quir  3  de  Ferdinand  de  Quir  3  qui  le  premier  l'adécou  verte  *  &  nous  ena 
donné  une  connoiíTance  plus  certa  ine. 

Le  Quatriéme  Continent  J  qiu  cft  encoré  móins  connu  que  le  precc- 
denr  ,  doit  á  caufe  de  fa  íituarion  3  erre  apellé  Continent  Septentrional, 
parce  qu'il  eft  fitué  vers  le  Pole  Ar¿tique,  La  plúpart  de  fes  Cores  nous 
Iont  fi  peu  con  núes  5  qu'on  doute  encoré  fi  fes  Tenes  íont  contigueSj  & 
d'une  rncme  piece*  &  íí  ellesfont  un  corps  détacbédu  Continent  de  l'Ame- 
rique. 

Nótre  Continent  fe  dívife  en  troís  parries  ^  qui  íont  XA  fie  ¿  YAfri- 
que  j  8c  V  Euro  fe  jlefquelles  ont  efté  1c  partage  aprés  le  Dcluge  y  des  trpis  En- 
fansde  Noe^Scm^  Cbanij  &  Japher. 

UAfie  j  que  les  Voyageurs  &T  Ies  Marehands  apellen  t  communément 
le  Levanta  a  caufe  qu  elle  cft  la  plus  Oriéntale  des  trois  partics  de  nóae  Con- 
tinent j  eft  la  plus  étendue  de  ccllesqui  compofent  Tancíeu  Monde*  c'eft-a- 
dire  nótre  Continent, 

L*  A  frique  eft  la  feeoncle  partie  en  grandeur  de  ^nótre  Continent  ?  k 
plus  Meridionale  de  celles  qui  k  compofent  y  &c  la  plus  grande  Prefqu'Ile  de 
rUnivers* 

VEuropecñ  la  pluspetíte  partie  de  nótre  Continentj  &  fituée  á  I'Occident 
de  PAÍie^  &  au  Septentrión  de  .rAfiriquc 

Les  deux  demiers  pretendus  Continens  ne  font  pas  aílez  conmis,  pour 
pouvoir  écre  diviíez  en  grandes  partics  j  comme  nous  avons  faitda  iio- 
tre  :  On  pretend  neanmoins  que  les  Terres  que  Fon  connoít  veis  le 
Midyj  fcayok  la  Terre  de  Concorde  ¿  ou  la  Nouvclle  Hollande  >  la  Nos- 
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velle  Zelande ,  la  Terre  de  Quir  5  &c.  font  utie  partie  du  ttoifíéme 
ttacnt  j  que  nous  ávons  apellé  Meridional  ¡a  &  que  les  Tetres  Ar£iiques>: 
fea  voír  U  Giocnlande  ?  le  Nouveau  Danemarx  ¿  &  la  Terre  ele  J éílb^ 
fi'cllcs  fontconrinucsj  font  aaffi  une  partíedu  quattiénieContinentjquenous 
avons  apellé  Boreal^  ou  Septentrional. 

Les  T erres  fe  díviíent  en  Terre  Medkerrdnée  m¿  &  en  Terre  Maritime  ¿  ou 
Cote.  ;  v  ' 

ta  Terre  Mediterranée  eft  une  terre  feituée  au  milieudes ierres*  c'eft-a-dire 
éloignée  déla  Me'r. 

La  Terre  Jtáaritime  ¿  ou  Cote    eft  la  partic  de  la  temé  voifine  de  la 

Mcr.  ¡  ;  ^ 

On  apelle  Cote-Saine  >  le  bord  de  la  Mer  oü  il  n'y  a  point  de  Roches^  ni  de 
dangers  aux  en  viro  ns  ;  &  dans  le  País  d'Aunix,  on  apelle  Platain  ¿  une  Cote 
plaítedeMer;  i¿Q 

Ln  termes  de  Navigation  on  dit  Terre  ¿füifhit  yde  celle  qui  fait  un  conde  t 
&  qui  s'éloigne  du  lieu  ou  Ton  eft  fu  r  lá  Mer, 

O n  apelle  Terre-Fim¿  celle  fur  kquelle  il  n'y  a  point  de  Broüíllard3  3c  que 
J'on  voit  clairement. 

Terre  de  Beursy  un  Nuagc  a  rHori^on,  qui  s*eftdaífipé  >  &  qui  auparavanC , 
a  l  re  pi'is  pOLir  la  terre. 

Tert:  Embmmé ^celle  qui  eft  cou verte  de  Broiiillards* 

Terre  Défigurée^  celle  qui  eft  en  quelque  facón  cotiverte  de  Nuages,  S¿que 
J'on  nc  peut  pas  bien  reconociere. 

í/rr?  donnt  Id  main  3  celle  qu'on  volt  fans  erre  féparée  par  aueuit 
Golfea  ni  Bayc. 

Gr&Jfé  Terre ¿  une  terre  baut  élcvée :  Se  Torres  ¿  toüt  ce  qui  eft  éíoígné  de  la 
Mer.  :  -  1 1       ^  '. 

On  apelle  Gaiet*  une  terre  grafTe3  quí  íe  petrifie  &  qui  s'arrondit  dans  U 
Mgí'*  comme  au  Havre  de  Grace. 

LT/fcft  une  petite  portion  de  terre  environnée  d'eau  de  rous  Ies  cótez  ; 
comme  1' Angletare*  Le  Contínenta  l'égard  de  l'Occan  qui  l'environne,  pout 
roir  b  i e  n  p  a  fí  e  r  pon  r  u  n  e  í  le ,  s5  i  1  n'a  vo  i  1 1  ro  p  d'étendue, 

Les  íles  étanr  dans  un  t res-  grand  nombre  y  les  Geographes  Ies  confia 
derent  par  Corps  ,  c'eft-á-dirc  par  eertains  <ámas  de  píuíiturs.  lies  ,  qui  en* 
feble  paffenc  fousun  mémenom  :  camme  les  lies  du  Japon¿  les  lies  Philips 
pines^  Ies  lies  de  Cana  ríe.  &c. 

Les  lies  Antilles  ^  qui  font  les  plus  yers  I'Orient  s  par  la  ra  i  fon  que 
les  Yents  regnent  prefque  roújours  de  cett¿  partie  du  Mande ^  font  apel- 
ices  par  les  Gens  de  Mer  lies  du  Ve?n  :  &  Ies  lies  qui  leur  font  op-- 
pofees  j  Se  qui  par  confequent  font  plus  a  TOüeft  ^  fe  ríommenc  Jlefti 
£avm4e-V tm*  Quand  on  entre  dans  les  lies  Annlles  >  cela  sTapeIíe  Embaa* 

On  apelle  lie  Deferte,  une  lie  inliabitée  :  ¿V  Ilet*  oU'  Hot ¡  une  He  trss-pe- 
tite. 

Une  líe  nouvellement  faite  au  rñitiei.i  d'unc  Riviérc  par  allu>yicaj5  ouamaí 
8c  limón  Sí  de  íable^fe  nóvame  Javeaa, 

Ph£Sc¿Ile  j  que  les  Latins  apellent  Fmlnfute  ?.  &  les  Grecsy  Chen 

Yy 
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J&w&fi  j  eft  une  por  don  de  terve  envión  neo  d'eau  de  tous  cote*  \  íiormi* 
cTun.feuLi  par  lequeí  eü^ft^íc^h^  a  une  autre  ten-e  :  comme  TEfpagne  > 
l^Morce^  &c.  El 

Les  Prefqa'Mts  fe  diWient  en  Grandes*  comme  TEurope >  l'A%;  &  Yjfe 
frique  de  notre  Continent  ~  de  PAmerique  Septentuonale  ¿¡  ge  .PAmcri- 
que  Meridioiiale  ele  I'autre  Coiuiuént  i.  &  eoeore,  FAtabie  en  $fie  j  ]es 
deux  Prefqu'Iles  de  rinde  deca  &  déla  le  Gange  en  Afie  a  Tita  lie  en 
EwGM  i  TEtiopíe  en vA&iqBS  *  'Mfi  Et  en  Mypnm- ,  comme  la  jurlande 
dans  le  Danemaik,  la  Bretagne  en  Fraucc3  la  Prefqu'Ilc  Guzurare  [m  k 
Cote  do  Mogo  L 

L'Isthme  eft  une  langue  ou  portion  de  terre  íerrée  entre  deux  Mcrs3 
quí  piaz  use  terre  ayee  une:  aurre  j  comme  l'Ifthme  de  Suez  dans  no- 
tre Coatinent  ,'qui.  }OÍm  FA^e  &  FAftique  cnfemble-  ;  l'ífthme  de  Pa- 
namá dans  Fautre  Continente  qui  joint  Ies  deux  Amenqucs  :,  riltbmc 
de  Goíioxlíe^  qjuijjbm&rla  Moíg§  h  la  Tüvquie  f  n  Europe ,  &c. 

La  Campagne  efl:  un  p¿mlñ%&§®  de  país  plac  5c  uni  3  qui  efb  pref, 
qtie  toiú  en  Piamos  :  comme  la  Champagne  x  la  Carnpagne  de  Rome  , 
&c. 

La  Plathe  eft  uri  petit  e-fpace  de  País  püt  8c  fertile  ,  qm  ruft 
poiot  diñinguede  Bois3  ni  de  Rivieres,  ni  de  Hay  es  >  comnie  ja  Píaine  Saint 
Denís  pies  de  París- 
La  Mo.ntagne  j  oxi  Moni  3  eft  une  éminence  de  terre  tres-exauccc, 
Jaquel  le  eft  pour  Pordinaire  in  cuite  Se  couverte  de  Rochcrs  :  comme  les 
Mo.nt  Pyrennées.,  qui  fép.atcnt  la  F  ranee  d'avec  PEfpagne  ■  Jes  Monts 
des  Alpes  3  qui  bornent  l'Italie  a  F encontré  de  la  France  Se  de  l'Ailc- 
znagne  :  les  Monragnes  de.  la  Lutté  fu,r  IcsConfrfts  de  M-onomotopa  :  le  Monr 
Caúcate  entre  le  Mogol  &  la  Taitarie^  &Cct  On  Ies  rep relente  dans  la  Catre  j 
pa  r  de  pe  r  ir  es  ondes- 

Gn  pirend  quelquefois  plufíeurs  Monragncs  enferable  3  quand  elles  íbnt  Je 
fuitCy  pxxir  une  feule  Montagne  ■:■  comme  la  Mont;agne  des  Pyrennécs,  la 
¡Mo&tagne  des.  Alpes, 

Les  Mont agries  j  lesClocfiets,  l^s  ^íoulins  a  Venr,  les  Arbrcs3  &  d'aurres 
píirtics  ou  cohnoiíTances  de  terre  3  qui  fervent  aux  Pilotes  á  paíTer  quelques 
'Maxgtn*  íont  apellez  Marfms, 

LesD  an.gb  rs  font  des  RsOch^s>des  Bdncs  de  Sable  >  ou  de  Vaíe  5  qui  fcnt 
,cachez  íbus  Peau,  auíquels  un  VaiíTeau  peut  toueher  en  paffant  delFus ,  £¿  en 
etre  incommodé. 

Ces  Dangers  fent  apellen  JSFfymrefc  3  pour  les  diftinguer  de  ceux  qa?on 
apelle  Civiís  j  ou  D&ítgers  de,  la,  Seigncttriz  ¿  ou  Rifques  de  Tcrre  ,  qui  íont 
les  défenfes  >  les  rigueurs  /  Ies  Doüanes  >  6c  les  cxaclfíons  que  les  Sei- 
gnetirs  des  lieux  pratiquent.  Tur  les  Marchands,  fur  les  Mariniers  j  &  íurcetnc 
qui  font  Naufrage  ,  &qu*i'ls  ont  a  leur  pouvoir. 

On  apelle  Colline*  une  mpyéne  Mpntagnc  :  &TERTK1?,  une  pedre 
eminence  dc^er^e. 

Le.  CaxE  Aii  j  eft  ía  decente  du  le  penchant  d'une  Montagne.  On 
apelle  auííí  C$to4Hx¿  Se  Qotes  ¿  les  gilíes  t  done  les  hauts  íe  teiniinení 

Plaip  est 
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Les  Roches  ,  ou  Rochen:  font  degroífes  Maífesde  pferíé,  qui  fe  ti-eiii- 
vent  ordínaírcmení;  au  íbmmet  des  Montagnes*  ék  qui  íbnt  coupees  en  Prúri- 
tice* 

Les  Rochers  qui  fe  trouvem  dans  la  Mer  &  contre  lcfquels  fe  bri- 
feat  les  ValíTcaux  a  s'apellent  Brif&ñs.  Ií  y  en  a  qui  font  toújours  con- 
yerts  de  la  Mer,  &  cachez  fous  Peau  s  d*au tres  qui  ne  foüt  jamáis  ¿bu- 
yerts  de  la  Mex,  3c  d'auttes  que  la  baile  Marée  décodvre. 

On  apelle  auírl  B rifan s  ¡  le  réj  ilífferrient  de  k  Mer  ^  que  fon  proprc 
poids  &  la  forcé  du  Vent  fait  élever  contre  les  Roches  6c  contre  les  Có- 
tes  i  &  Ton  dít  qtie  la  Mer  brife  *  quand  elle  boiiilionne  contre  quel- 
epe  choíc*  comme  con  ere  la  terre3  ou  con  t  re  quelques  roches. 

On  dít  qif  une  Roche  eft.  Saine  A  loifqu'íl  n'y  a  point  de  danger  au  tour 
d'elicj  &  que  tout  ce  qu'íl  y  a  de  dangercux  eft  ce  qui  paroít. 

Lacliaíne  des  Rochers  qui  font  fous  lJeau  y  s*apelle  Kejfifpzt  les  Amert- 
cjíiains  :  &on  apelle  Bancke  un  fond  de  Roches  cendres  &  uníes.,  qui  fe  trou- 
vent en  certains  Heux  au  fond  de  la  Mer* 

II  y  a  de  certains  Rochers  qui  fe  trouvent  vers  lés  lies  deÁíbres5  &  aillcurs, 
Icfquclles  font  cachees  fous  l'rtiü,  que  1  on  nomine  Vigis. 

Les  Rochers  font  reprefentez;  dans  les  Caites  genérales  par  de  pe- 
tires  croíx  :  nuis  dans  les  Caites  par  ticulí  eres  y  les  Rochers  decouverts 
y  font  íigurez  par  des  pointes  des  Roches,  8c  ceux  qui  íbnt  cachez  fous 
Tcaiij  font  reprefentez  par  de  p erices  croíx. 

Le  Preczfice  eft  une  grande  8c  profonde  ouverture de terre. 

La  Vale'e  eft  un  fond.,  on  une  efpace  de  terre  eompris  entre  les  penchans 
ou  decentes  desMontagnes,  Collinesa  Se  Coteaux  p  ¿c  qui  fe  termine  unpcu 
en  Phine. 

Celles  qui  íbnt  baignécs  dune  Ríñete  ,  ou  d*un  RüiíTeíui,  &  qui  fe 
terminent  en  Plaines  longues  Se  étroitcs  ¿  font  apellees  Praines  :  &  celles 
qui  font  pee  i  tes  ,  &  dont  Ies  P  en  tes  ou  decentes  íbnt  douecs  8c  fáciles  ,  íbnt 
ordinairement  apellees  V&lhm.  \ 

Le  P  as.,  que  Ton  apelle  auífi  Pon,  Colly  8c  Trm,  felón  Mm  Sanfon  ¿  eft  tm 
chemin  étroit  ferré  entre  des  Montagnes  >  par  1-equel  on  peut  paíler  pour  al- 
ie: d'un  País  á  un  autre. 

La  Fo  re  st  eft  un  grand  efpace  de  terre^  rempli  d'Arbres  a  couper,  dans  le- 
qucl  Üy  a  ordinairement  des  Be  tes  fauvages.  On  les  reprefente  dans  les  Car- 
íts  par  depetits  Arbriíleaux. 

Le  Eois  eft  une  perite  Foreft,  C^ft  ordinairement  un  efpace  medio- 
cre de  terre  rempü  d' Atbrcs  ^  que  Ton  ne  coupe  point  3  &  que  Loo  con- 
fevepour  íeplaiíir  de  íavie  :  comme  le  Beis  de  Vincénes^  &  le  Bois  de  Bou- 
logne  prés  de  Paris. 

Le  Pa-rccíI  un  petit  Bois  enfermé  de  Murs3  dans  lequel  on  peut  avoír  3c 
nourrir  des  Bétes  fauvages» 

ene  eft  qne  íbrtede  petit  Boísa  oú  Ton  a  mis  des  L apiris.  Ceft  auíll 
un  lien  peupléde  Lapins, 

Le  Grairi  e  eft  la  partie  d'un  Bois  ^  qui  eft  poíTedéc  en  cómmun, 
Ccft  aufll  un  droit  que  le  Roy  prend  fur  les  tres-fond  d'autmy  5  á  caufe  de  la 
|uftíee  qu'il  faít  exercer  par  íes  Gííiciers  des  Eaux  ¿V:  Foréts  „  pour  leur  coa- 
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La  L  A  Y  i  cft  une  route  coupée  dans  une  Foreíl.  II  eft  pmnís  aux  A  r  petó 
reuj?  de  faite  des  Layes  de  ttois  píeds,  pour  poner  leur  chaine,  quand  ils  ea 
oni  beíbin  pour  apenter,  ou  marquer  Ies  Coupes* 

Xe  La  j  s  eft un  jeune  JSalivea^,  de  ílgc  dti  Bois^qu'on  laííTe  quand  on  coupe 
le  T#dlh5  afm  qu'ü  reviemw  en  hnúte  Futaye, 

>    On  apelle  ¿a  l  i  ve  au  un  jeune  Arbre  qu'on  laiíTe  ¿  quand  on  coupe  le 
bois :  Taill  ts  ,  des  Arbres ,  done  k  coupe  fe  faú  de  tenis  en  rems  :  &: 
ta  y  e  i  des  Arbres  qu'on  laiíT-  crome  fans  y  jamáis  riencouper, 

LaHAVE.cc  fonrdes  Epines  &  aurres  choíes  p  í  guantes  3  qui  font  en  forme 
df  Mur^ílles,  &  qui  fervent  á  entourer  quelques  Jardins,  Yignes>  ou  champa 
fcniez, 

Le  Butssoü  eft  une  toufe  ou  amas  ¿país  'de  petics  Bois  ,  oü  ¡1  y  a 
pregue  toujours  des  ronces  Se  des  ¿pines.  Un  Buiffon  fort  ¿país  fe  nomme 
Haller. 

Le  BocAge  eft  un  petk  Bois  >  qui  pour  Pordinaire  eft  plaifanr^  Se  rres- 
agreablc. 

Le  Bosqiiet  ,  ce  font  plufieurs  arbres  Se  arbrifteaux,  qui  dans  un  Jardín 
font  une  efpece  de  per  ir  Bois. 

La  Terse  Fertite  *  eft  une  Terre  qui  produir  naturellement  quelque 
chote. 

La  Terre  Sterile  eft  une  terre  qui  ne  produir  rien3  Sí  qu'oa  apelle  comrnu- 
némenr  defert* 

Le  Des  EU.T  eft  une  étendue  de  PaiSj  entierement  fterile,  Cjeft  auíH  une 
terre  tnbabirée  quoy que  fenile  'y  comme  les  Dcferts  de  rUicraine  dans  la  Po* 
logue  le  long  du  Boriftenc. 
Le  GuE ret  eft  une  retre  qu  on  femé  en  deuxans  une  fois. 
Les  Bruy £  r  es ;  ou  Laudes,  fonr  des  Terses  en  Fricht,  c'eft-a-dirc  des  terres 
qui  nefonr  point  laboorées. 

La  Varenne  eft  une  Píame  ou  etendue  de  país  uni,qui  ne  fe  fauche,  nine 
fe  laboure.  Ce  mor  >  comme  dit  M*  Richetet  s  ne  fe  dir  qu'en  parlan:  de 
CbafTe- 

Le  Rivage,  ow  Bord 3  eft  Pexttemité  de  la  Core  le  long  de  la  Mer, 
Ce  íbnt  Ies  deux  cotez  d'une  Riviere ,  lefqaels  font  auffi  apellez  Rives, 
Lesbordsde  la  Mer  íbnt  hachczjC'eft-á-áíre  reprefentez  par  des  ombres  dans 
la  Carte. 

Les  terres  que  la  Mer  a  IaiíTees  au  Rivage ,  íe  nomme nt  Laiffes ~  Se  Reíais : 
&  la  partie  de  la  cote  que  la  Mer  couyre  Se  découv;re  par  fon  $ux  jSc  reflux  ^ 
s'aptítc  Greve. 

¿a  Cote  de  la  Mer  qui  eft  piarte  &  fabloneufe,  s' apelle  Etrain  en  Pícar- 
dic  dans  le  País  Con  qui  s  &  Reconcjuis. 

|le  Cap^  ou  Promontoire],  eft  une  MontagtiCj  ouune  Jbauteur  coníiderable, 
qui  s'avance  dans  la  Mer  :  comme  le  Cap  de  Bonne-Efperanec  ^  íl  renommé 
par  fes  Naurrages. 

Un  Cap  ferr  aox  Pilotes  pour  Ies  avertir  de  quel  cote  ils  doivenr  pren- 
dre  retre.  ]fn  Anie  riq  ue  on  Papel  le  Adorne  ;  quand  íl  eft  petit  :  &  en 
quclques  endroits  de  la  France  ,  on  le  nomme  Chef }  Te  fie  y  &c  Bec  :  comme 
Chef  de  C^ux  en  Norrriaridíe  ,  Tete  de  Buch  en  Guienne  y  Se  Bec  du 
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$Us  en  B  re  tagne.   On  i'apellc  :auífi  Pointe ,  Se  í'on  díc  Ümapi,  quand  011  cíl 
entre  les  Ca>ps. 

Lcs  Dunes  íbnt  ele  petites  Collínes  de  fable  amoncelé  le  lohg  des  coces 
fur  le  Boi'd  de  la  Mer,  On  les  rep  re  Tente  dans  k  Cai  te  par  de  petíts 
pointSi  ■   '  ^ 

Les  Fal  aises  Tone  des  totes  de  la  Mer,  élevées  Se  efearpées,  on  eoupées 
a  pied  drbic-j  c9eft-a-díre  taíllées  en  precípice.  On  dk  que  U  Merfalaife , 
qtiand  elle  vient  blifer  íur  les  cotes.  .  10 

Les  BancSj  que  Í'on  apelle  Bdjfes  ,  Se  Sirtes,  íbnt  des  Roches,  olí 
¿es  Sables  amoncelez  íbus  Feau  >  qui  n'étant  pas  otdtriai  remen  t  a /Tez  pro- 
fanas dans  Teau,  font  perir  les  Vaiííeaux,  lis  íbnt  pico  tez  dans  la  Cartejpour 
rjeprefenter  i e  Sable* 

j^y  díc  ordinairementy  par  ce  qu'il  y  en  a  qui  portent  aíTcz  d'eau  pour  faite 
flpeer  un  VailTeau,  &  quí  par  cemoy.cn  ne  font  pas  dangereux  :  comme  le 
grand  Banc  en  Terre-Neuve. 

On  les  apelle  auíE  Batture  ,  Se  il  y  en  a  qui  fe  dccouvrent  de  bañe  Marée  3 
&  d'autres  qui  pour  erre  pluspiofondsj  ne  fe découvrent  jamáis. 

lis  fbiK  apellez  Bañes,  parce  qu'tís  font  ele  vez  an  dtíTus  de  la  fur  face  du  2.0 
(brídele  la  Mer^  comme  des  Bañes.  lis  fe  nomment  encoré  Ec'keils  ¿  lorfqu'il 
s-y  renconcre  des  Roches  niélées  :  Ainíl 

L'Ecüei  l  eft  mi  Dangerde  Roche,  c'efba-dkedes  Roche rs  en  Met5  ou  des 
Malíes  de  p ierre,  contte  lefquclJes  fe  brifent  les  VaiíTeaux  y  fi  la  rempéce  les' 
y  jette.  En  un  mot  c'eíl  toute  forte  de  terrain  dangereux  >  ou  Ton  peut  faire 
Naufragc. 

L'Ecore  cftle  bord  ou  les  aproches  d*un  Banc ,  c'cft-a-dire  un  Precipícc 
ílirlebord  déla  Mer ,  ou  á  Textremicé  d'an  Banc  :  Se  fon  apelle  Cateen 
Ecere  une  Cote  efearpée  y  c'eft-á-dire  fatllée  en  Precipke  &c  áploin*Une 
pet  i  te  E  cq  r  e  s  *ap  e  11  e  Pilón,  í  ® 

La  DiGiiEeft  un  Rempart  de  terre  >  qi**onélcve  eontre  la  mer  :  comme  les 
Dignes  de  Holíande, 

La  Cu ausse'e  ,  ou  Levée  >  eft  un  gros  íillon  de  terre  5  que  fon  eleve 
pour  éviter  une  Eclufe  ¿  un  Etang  3  ou  reteñir  une  Riviere  dans  fon 
Lit. 

Le  Lit  d*me  Riviere  t&  ce  foíTé  long  &  large  /per,  lequel  feau  d'une 
Riñere  ¿  ou  d'un  Fleuvc  coule  continueHement,  On  P apelle  auíll  quelque- 
fois  Canal, 

Le  Golfe  ¿  que  l3on  apelle  auíll  Seln ,  Sims  >  Anfe  ,  &  Cttl-de-fae  y  eft  40 
un  Bras  de  Mer  3  qui  s'a  vanee  dans  les  Terres  :  comme  le  Golfe'de  Vcnife, 
011  Mer  Adriacíque  :  le  Golfe  Arabique  entre  ls  Aííe  Se  VAfrique  >  auquel 
les  faintes  Lcttres ,  Se  plufieurs  Autcurs  profanes  ont  donne  le  nom  de 
Mer  Rouge ,  comme  étant  felón  lefentiment  de  Cluvier  3  une  partie  de  cec- 
te  grande  Mer  Eryrhrée  >  done  nous  parlerons  plus  particulierement  dans  k 
íuite  ;  le  Golfe  de  Mcxicjue  ,  &cc* 

Les  Golfes  d'anc  étendue  confiderable  s  prennent  le  titre  de  Mers:  com- 
ííic  Ja  Mer  de  Mexique  ;  3c  ils  font  de  deux  fortes  ¿  fcavoir  Ies  Propres  ,  8c 
Ies  Impropres, 

Les  Profres  Golfes  font  comme  feparez  d'avecla  Mer  P  parce  qu  ils  n'ont 

Y  y  ií; 
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communicarioh  avec  elle  que  par  un  ou  plufieurs  Detroit  $  ■  &qu5]Iss'íu- 
fimient  dans  Ies  T erres  ¿  quí  les  encourenu  prefijáis  de  cous  cótez  :  comme 
]a  Mer  Mediterranee  enere  PAÍic  ¡  1' A  frique.  >  &  PEurope  5  qui  font  les 
troís  patries  de  nótre  ConrineiiCj  comrac  bous  avons  deja  dit. 

Les  Golfas  Impropres  oncune  ouverture  tres-large  vers  la  Mer?  dont  JJs 
foot  parrie  ¡,  &  aíors  ils  conferventordioairement  le  ñora  de  Gol  fe  :  cormne 
les  Golfes  de  Bengala  y  3c  dcS.  Tbomis ,  ftir  les  Coces  de  notre  Conti- 
nente jk  les  Gol  fes  de  Panamá  ,  &de  S*  Laurent  dans  Pautte  Contincnt 
cVft  a-dire  dans  PAmerique. 

Le  Golfe  eft  plus  grand  que  la  Baye  9  comine  la  Baye  eft  plus  gran  Je 
qucP^/É,  &  VAnfe  plus  grande  quele/Vf, 

L'Anse  eft  un  Bras  de  Mer  ¿  qui  fe  jettant  entre  deux  Caps ,  ou  deux. 
Pointes  de  terres  ,  y  forme  un  enfoncemehe  plus  grand  que  celuy  que  fait 
un  Pon ,  Se  moindre  que  celuy  que  fait  la  Baye  ¿  8c  le  Golfe. 

La  Baye  eft  un  Bras  de  Mer  ,  qui  fe  jette  entre  deux  terres  3  &  s'y  ter- 
mine en  cul-de-fac  3  par  un  enfcncemeot  plus  grand  que  celuy  d'un  Anfc, 
&  pluspctit  que  celuy  du  Golfe  ,  étant  un  petít  Golfe  plus  Urge  par  le 
dedans  quepar  l'entrée  3  eotnme  la  Baye  de  Cadis, 

Le  Port  ,  ou  Havre  3  eft  un  Lieu  afluré  ,  oü  fe  retiren  t  les  Vaíífeaux 
quand  ils  abórdente  pour  charger  y  3c  pour  décbttger,  &  encoré  pout 
éviter  Ies  Temperes  déla  Mer;  comme  íe  Port  de  Toulon  5  le  Havre  de 
Grace. 

On  apelle  Havre  de  Barre  un  Havre,  dont  Pentree  eft  fermée  par  un 
Bine  de  Roches  >  ou  de  fablca  Se  auquel  011  ne  peut  cntrer  que  de  Pieine- 
Mer  :  &c  Havre  de  tomes  Marres  J  celuy  ou  Pon  peut  cntrer  de  haute,  5c  de 
baíTe-Mei% 

Mais  on  apelle  Havn-Brme  celuy  qui  eft  fait  fans  are  s  &  fans  artífice  ¡  & 
Havre  £  Entrée,  un  Port  olí  fl  y  a  de  Peau  pour  entrer  fuffiTammcnt  en  touE 
tems..  Les  Ameriquaíns  apellent  Citl-de-fac  un  Havre  BrureP, 

Le  Mole  eft  une  muraille  circulaire  ^  ou  angulaire  faite  dans  la  Mer  ,, 
pour  aílürer  j  Se  renfernier  en  parrie  un  Portproprc  á  y  mettre  des  Vaifc 
feaux. 

La  Crique  eft  une  efpece  de  petit  Poir  s  ou  Havre  Brtite  le  Iong  des 
Cotes 3  ou  de  petits  Bátimens  fe  peuvent  retírer. 

Le  GourUE,  oviAbyfme^  eft  Tendroit  d'im  Fleuvc  >  ou  d'une  Ri viere, 
tres-profond  y  dans  lequel  Pcau  en  rournoyant  engloucit  ce  qu'elle  peur* 

II  y  a  dans  POccan  des  Abyímes  qui  font  perir  les  Yaiííeaux  qui  s'y  ren- 
eontrent ,  &  qui  s 'apellent  Goafres  Marins  3  ou  Toumans  de  Mer, 

Le  Vvolfe  eft  un  Goufre  Marín  3  ou  Tournant  de  Mer ,  qui  fe  rrouve 
entre  deux  liles  á  laCóíede  Norvégue  ou  aucun  Vaiífeau  n'oferoit  paíTer^ 
de  crainre  dJy  couícr  bas. 

Le  Detroit  y  que  Pon  apelle  auífi  Canal  ¿  JUanche  9  Bras  de  Mer  7 
Tas  y  ou  Bajfe^  &c  quelquefoís  Bofphore  3  &  Pimre  eft  une  longueur  de  Mer 
entre  deux  Terres,  qui  fepare  deux  Contincus  >  ou  Terres- Fermes ,  &  par 
oüun  Golfe  ,  &  une  Mer  3  ou  bien  deux  Mers  peuvent  avoir  cammunication: 
comme  le  Dérroit  de  Gibaltar  ^  qui  eft  entre  PAfrique  a  &  PEurope ,  &  qui 
donne  I'entrée  de  POccan  dans  la  Mer  Medircranee  :  le  Dérroit  de  Babel- 
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rciandel  3  qui  tft  enere  l'Afie  3  Si  1' A  frique  »  ¿k;  qui  fait  communícatioo  de 
fOcean  avec  la  Mcr  Rouge  ;  Ic  Canal  de  Bahama  le  plus  fameux  des  p  afli- 
ges du  Golfe  Mcxicjue  dans  la  Mcr  de  Norc  i  la  Manche  Erirarmíque  ¿  oti  le 
Pa'sde  Calais:  le  Bras  de  S,  G  cor  ges :  le  Bofphore  de  Thracc3  qui  s'apdle 
aajourd'hpy  Canal  de  la  Mcr  NoiiXj  &  auíli  Detroit  de  C®nftantinopIe  ^ 
parce  que  cette  fameufe  Villc  y  eftaffiíe  :  &  le  Pharede  Mcffiuc.  On  dit  que 
pon  t^  Emmanché  ,  lorfqo'on  eíl  entré  dans  la  Manche  Britatiñique. 

Nous  avons  dit  aupara  van*  3  que  la  Mcr  emprunte  de  diversfurnoms  ^  fe- 
lón ladiverfitédes  Regióos  6c  des  Cotes  qu'clle  arroufe  :  &  nous  dirons  icy 
avec  Ies  Modernes  ,  que  nous  apellóos  Ocean  y  les  eaux  qui  environnent 
notte  Continent :  Se  Mers  cclles  qui  entourent  l'Amerique. 

La  Met  prife  en  general  a  ¿té  divifée  par  Ies  Anciens  en  Exterie&re  t  quand 
elle  eftdegagée,  &  hors  des  Tenes  :  5c  en  Interieure,  quand  eile  eíl  engagée 
dans  Ies  Terres  $  comme  la  Mcr  Mediterránea  3  qui  pourroit  bien  paíTer. 
pour  un  Gol  fe  ^  fi  elle  navoir  trop  d'étendue, 

Selon  M*  San  fon  3  duquél  nous  fuivons  icy  Ies  veftiges  y  comme  du  plus 
habile  Gsogvaphe  que  je  connoiíle  y  les  Anciens  ont  apellé  Mer  A  ti  anticue 
toutes  les  Mers  qui  leiir  étoient  inconuues  ,  &c  qu'ils  eítimoient  innavi- 
gablcs.  té. 

L'Ocean  ,  comme  Ies  Regíons  5  fe  diftingue  felón  les  quatre  Parties  Cardi- 
nales du  Monde  ,  vers  lefqucíles  les  Mcrs  font  íimées  á  Tégard  de  notre 
Ominen  t  ,  en  O  vean  Oriental ,  Occidental  y  Septentrional ¿  &  «Meridional  3 
que  nous  apellan s  líder  de  Ltvant ,  dti  Ponant  y  du  Nord  >  £c  dn  Swdm 

UOcean  Oriental  elt  apellé  Indim  s  parce  que  Ies  Indicns  Peuples  autre- 
fois  fameux  de  nótre  Continent  y  ont  oceupé  Ies  parties  les  plus  Orientales 
II  baigne  Ies  Cores  Orientales,  &  Meridionales  de  l'Aíie.  II  contíent  les  Mer! 
de  la  Chine  ,  de  rinde  >  &:  de  PArabic, 

VOcean  Occidental  eíl  apellé  Celtiftie  >  parce  que  les  Celtes  Peuples  auíE 
fameux  de  notre  Continent  y  ont  oceupé  Ies  parties  les  plus  Occidentales»  ^  ° 
II  s'apelle  plus  cornmunément  Atlantique  ¿  á  caufe  de  k  fameuíe  Mon tagne 
que  cette  Mcr  baigne*  Elle  baigne  auífí  les  Cotes  Occidentales  de  1*  Arinque,  i 
&  de  l'Europe  >  &  comprend  les  Mers  de  Guiñee  ,  du  Cap  Veid  3  ¿te  des 
Canaries,  qui  baignentles  Cotes  d'Afrique :  les  Mers  d'Eípagne  3  de 
France  ^  &  des  liles  Britanniqucs  y  le  long  des  Cotes  de  TEurope, 

VOcean  Septentrional  eft  apellé  Scythique  A  parce  que  les  Scythés  Peuples 
ancienne men t  fameux  -de  nótre  Continent  >  ont  oceupé  les  parties  les  plus 
Septentrionales*  II  eíl  auíli  apellé  fouvent  Glacial  y  ou  Aíer  G láclale ,  parce 
qu'ileíl  prefqtie  toújours  glacé-  II  arroíe  Ies  Cotes  Septentrionales  de  l'Eu- 
lope  ,  &  de  TA  fie  y  &c  conticnt  les  Mers  de  Danémanc  ^  de  Mofcovie  3  &c  de 
Tartarre- 

VOcean  Meridional  eíl  apellé  Ethyofiqm  y  parce  que  les  Ethyopiens  Peu- 
ples auíli  fameux  de  nótre  Continent  ^  ont  oceupé  les  parties  Ies  plus  Me- 
ridionales, 11  lave  les  Cotes  de TEthyopie  >  &  embraffeles  Mers  de  Zangue- 
bar  ,  des  Cafres  3  &  de  Congo, 

Nous  avons^donné  en  general  le  nomde  Mer  aux  Eaux  qui  baignent  15A- 
menique,  laquelle  Mer  fe  divííe  cnMerde  Sud  3  ou  Pacifique  y  en  Mer  di 
Nord¿  Se  en  Aíor  Jl£agetlani<¡üí ,  felón  M*  San  fon  y  qui  dic  que 


3<ro       GE OGRAPHIE  NATURELLE.. 

Le  ñora  de  Mcr  de  Sud  a  eré  donné  par  Chrifíofie  Colomb,  á  toute  la  graiv 
¿e  Mcr  ,  qui  cft  á  l'Üccidenr  de  T Amengüe  >  &  au  Sud  de  rifrhme  qui  fofa 
la  commun  icario  n  des  deux  Ameriques. 

Cecee  Mer  eít  auíil  apeliée  Pacifique ,  tant  á  caufe  de  I*égálité  j  &  calme 
de  fes  flotSj  que  des  grandes  Bonaccs  j  qui  font  quelquefois  perdre  les 
VaiíTeaux  >  qui  ne  peuvent  avanecr. 

Le  nom  de  Aíer  de  Nord  a  été  donné  par  Ic  meme  Chnítofie  Colomb  \ 
toóte  la  grande  Mcr  >  qui  eít  á  l'Orient  de  rAmeriquey  &  au  Nord  du  me- 
me Ifthme  j  qui  fait  la  eommimicatron  des  deux  Americjues- 
lo  La  Aíer  Aíagellam^ue  eftle  reftedes  Eaux  3  qui  embraíTent  FAm  etique; 
Elle  eít  apeliée  M  tgelíaniqm de  M  age  lian ,  qui  le  premier  Ta  navigec.  Elle 
comprend  les  Mers  de  Paraguay  ?  de  Chili  ¿  £c  Magella  ñique  Parricu- 
liere^ 

Quanr  a  hA/er  de  Nord  A  elle  comprend  la  Mer  de  Canadá  s  ou  de  la 
NouveÜe  France  ;  la  Mer  du  Vieux  M  ex  i  que  ¿  ou  de  la  Nouvelle  Eípgne; 
la  Mer  de  Nord  :  &  la  Mer  de  BrefiL  Mais  la  Mer  de  Sud  contient  Íes  Mers 
du  Sud  j  ou  du  Perón  >  du  Nouyeau  Mexique  ,  ou  de  California  *  tk  de 
JeíTo, 

Ainíi  vous  voyez  que  routes ees  grandes  parries  de  l'Ocean  íe  feudi^ifeiiíi 
2©    en  pluíieurs  aurres  moindres  >  qu'on  apelle  Aéers  9  5¿  qui  prennent  leur 
nom  parriculier  des  Tenes  >  &  des  Regions  queíles  baignenr  y.  3c  au  ÍE  des 
Fieuves  confidcrables  qui  y  enircnt. 

Comrac  la  Mer  de  Groenlandc  s  que  Voñ  cos^ond  quelquefois  avec  YO- 
ccan  Septentrional,  La  Mer  Gangetique^  Per íi que  ,  Arabiquc  9  &  Rabo- 
ten fe  Mare  Afyenim  >  lefquclles  felón  Chtvier  s'apclloicnt  d'un  fcui  nom, 
Afer- Rauge  ,  peur  étre  a  caufe  "que  les  Eaux  de  cette  Mcr  fembloienc  erre  de 
eouleur  rouge  ¿  ou  bien  a  caufe  da  íabíe  5  &  de  la  terre  rouge  ¡  qui  füt  ais 
fond.  La  Jtéer  Raboteufe  aeré  auíli  apeliée  a  can  fe  des  Courans ,  des  Ecucils, 
&  des  Ban es  de  fablc  qu'on  y  rencontie. 
jo  El  les  íont auíTÍ  ap  el  lees  de  ce  feul  ñora  ^  Afer  Erythrle  a  can  fe  peutetre 
dJun  Roy  de  ees,  Contrées-  ía  nornnié  Erythrai ,  que  I  on  dit  avoir  écc  en- 
cerré  en  une  lile  de  cerré  Mer- 3  a  3  nom  mee  Ogyris. 

Les  Mers  fe  divifent  encoré  en  Arckipeltigms*  ¡  en  Golfes  y  &  en  0c- 
troits.  Ccs  deux  dcrnieEs.  ont  deja  eré  expliquen  3  &  íl  ne  reíte  pitis  á  dirs 
que 

L'Arch  i  PBt.A  gue  a  ou  ¥ Archifel ,  eít  une  portion  de  Mer  3  qui  cm- 
braíTc  plufieurs  liles  voiíínes  Ies  unes  des  an tres  5  c'eft-á-dtre  une  partie  de 
la  Mcr  j  ou  il  y  a  quanritcd'Iíles :  comrne  ía  Mer  ^Cgée  y  qui  eft  confidera- 
401  ble  en  ce  qu'clle  enferiiie  en  peu  d'efbaee  plufieurs  Mers  de  dirTcrcns  noni^ 
rirez  de  quclques  lOes  qu'elíc  cnibraíTe  :  la  Mer  qui  baigne  les  liles  Philip'- 
.pines  y  qu'on  apelle  le  Grand  Archípel  y.  ou  Archipelague  de  S.  Lazare : 
&  encoré  la  Mer  qui  embraíTc  les  liles  Maldives  ^  que-  Ton  nomine  Archip* 
htgue  dts  Aíatdives. 

Ce  nom  á3  Archipeiagm  vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  apellé  la  Mer y 
Pelagiss  5  qni  íignific  propremenr  H¿tme-MerM  Us  liiy  ont  auíTi  donné  le  nom 
.    de  Pomm  5  mais  ce  nom  n'eft  que  Poenque y  &c  n'a  jamáis  c:é  en  ufage  que 
pour  le  Ponr-Euxui  >  ou  Mer-Noire^  kPropontidc  ¿,  ou  Mer. de  Marmonv 
&  l'HellefponL. 
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La  M*r  d$  Levant  >  oa  fimplénient  Ltvant  ,  cíl  la  Mer  Mediterrá- 
nea* ' 
La  Mer  da  Ponant  cíl  le  grand  Oceam 

La  Mer  Coarte  eíl  lorfque  les  Vagues  de  ía  Mer  fdntp  tés  les  unes  des 

La  Mer  Longm  eíl  lorfque  les  Lames  de  la  Met  íbnt  éloignées  les  unes  des 
autres* 

On  dit  que  Id  Mer  va  chercher  le  V ?»í  s  lorfque  Ton  croit  que  le  Vent  íbri- 
f)cra  du  cote  ou  va  la  Lame :  Se  que  la  Mer  E  tal  le  7  ou  Fieme- Mer ,  lorfque 
la  Mer  ne  fait  aucim  moUYetnent  3  foit  pour  monter  5  íbit  pour  deícen- 
dre, 

Olí  dit  que  la  Mer  Bldnchk ,  ou  que  la  Mer  Mmtnnne  s  lorfque  1c  Vent 
fait  lever  la  Mer  ,  Se  luy  fait  faire  un  boiiiUonnement  >  ou  écume  Man- 
che* 

0n  dit  que  Id  Mer  raparte 3  lorfque  la  grande  Maree  ,  oti  la  Marine  re- 
comménce  :  Seque/*!  Mermdnge\  lorfque  la  Mer  eíl  rude^  Sc  qu'elle  entre 
dans  les  Vaiüeaux  par  les  HauEs. 

On  dit  que  la  Mer  fe  cfenfe  ,  lorfque  la  Mer  fegroffit  3  ou  que  les  Vagues 
tkviennent  plus  élevées  :  Se  que  la  Mer  roule  >  lorfque  les  Vagues  de  la 
Hci  s'éievent ,  Sc  qu'elles  fe  déployent  fur  un  Rivage  uni. 

Ündicque/*í  Mera  perdit^  ou  que  la  Mera  baiffé  j  lorfque  la  Mer  a 
commeneé  á  fe  retirer:  Sc  apíit  y  a  de  la  Mer  ?  lorfque  ia  Mer  eíl  agí- 
tée, 

Enfin  on  dit  que  deux  Mers  fe  battent  >  lorfque  deux  Lames  de  la  Mer  fe 
rentonrrent  3  ayant  été  poufíees  par  deux  Vents  contrarres :  Se  qu*¿/  y  a  de 
ULevée,  lorqueles  Lames  de  la  Merfelevent  fort  haur. 

La  Mer-fans-fond  cíl  celle  qui  a  plus  de  deux  cene  Braíles  de  pro- 
fondeur* 

■  On  apelle  Fojfe  Fendroit  de  la  Mer  prés  des  Éancs  5  011  il  n'y  a  poínt 
áefond  ,  comme  la  FofTe  Bertíne  dans  le  Grand  Banc« 

La  Riviere  eíl  une  eau  quí  coule  toújours  ¿  quí  cíl  capable  de  porter 
Bateau  ,  Se  qui  ordinairement  perd  fon  nom,  Se  fes  Eau£  dans  quelque  Fle&~ 
ns  qui  la  recoit ;  comme  la  Riviere  de  S  aone ,  qui  perd  fon  nom  en  íe  jet- 
jant  dans  le  Rhone  á  Lyon. 

Le  Fleuve  cft  une  grande  Riviere qui  coníerve  fon  nom  jufqu'á  la  Mctf, - 
ou  elle  íe  retid  ;  comme  le  Rhone  s  quí  fe  jeme  dans  la  Mer  Mediter- 
ranee* 

On  confond  ordinairement  ees  deux  termes  Riviere  >  8c  Fieme ,  k 
fimitarion  des  Aocíens  j  quí  ont  apellé  Fieme  generalemcnt  toutes  les  Ri- 
vieres  fans  aucune  diftmetion, 

LesRivieres,  Sc  Ies  Fleuves  prennenc  ordinaitement  letirs  fources  des 
Fontaines  >  dcsLacs  5  des  Etangs  ,  ou  des  M aráis ;  Se  on  les  marque  dans 
h  Carte  par  des  lignes ,  qui  vont  en  ferpentant  s  oú  fe  rendent  ksRívie- 
tes  plus  paites.,  Se  les  RmjfedHx  „  comme  autant  de  Branches. 
Le  Ruijfeau  eíl  un  petit  conrs  cpntimiel  d'eau  ¿  qui  provient  órdinairementr 

Foréts  s  Se  des  Montagnes  ¿  Se  dont  le  lit  eíl  ti  étroit  3  qu'il  eíl  par  tout 
jgucable^  C'eft  ordinakement  u,ne  petite  Riviere 
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Le*;  Gcns  de  Mcr  do  riñen  t  aux  R  i  vieres  Ies  noms  des  Vil  les  les  plus  con* 
fíderablesj  qui  foicnt  prés  de  leürs  Emboucheurtt*  Par  exemple  de  la  Setnej 
lis  difenc  Id  R ¡viere  de  Rouen  :  de  h  Loire  s  la  Rivieredé  Ñames  *  de  la  Ta- 
mííe ^JaRhierede  Londres;  da  Ta-ge  ,  U  Rivieredé  Lijh&m\  Aiofisdesau- 
tres. 

lis  apellcnt  Chenaíun  Courant  d'eau , quí  eíf  comme  uneefpecedéRfvíe- 
re  bornee  de  cóté¿  &d'autrepar  desTerres  3  íbit  iiátuFeiles  >  foit  artificie!, 
les ¿  $C  dans  lequcl  paíTe ou  péuu  palfteE  un  Vaiííeau  :  &  Chenaler  ,  ou  Che* 
naüler^  quand  on  cherche  un  paflage  dans  la  Mcr  en  un  líeu  oú  il  y  a  peu¿ 
deau,  en  fuivant  >  ou  rangeant  les  Sínuoíkez  d'.unChenal ,  foit  la  íbnde  ¿ 
la  maín  *  foit  par  le  fccoúrsdes  Amarques ,  ou  Babfes, 

L'Emboucheure  eftl'endroit  ourune  R  i  viere  forc  de  ion  1  ir  pour  entrer 
dans  une  autre  Riviexe.  v  ou  daos  un  Lac  5  ou  dans  la  Mer:  &  c'cft  pour 
cela  que  les  Mariniers  la  nomment  Entrée  ¿  quand  c'effc  l'Embouchcure  d  une 
R'i v icrc  d  á  n  s  I  a  M cr* 

Mais  quand  c'eft  l'Emboucbcure  d'une  Rivicre  dans  une  autre  y  on  l5apel !<? 
Conflant  3  ou  Confinante  Ainfí  on  apelle  Confinams  PEmboucheure  oú  b 
Mame  fe  décharge  daos  laSeine  :  Conftants  ¡  oü  TOyfe  ronibe  dans  k  Scint:3 
&c. 

Aü  Iieu  de  Conflant  on  dit  en  plufieurs  endroits  Conde ;  comme  en 
Haifnaut  áv  la  jonciion  deTHaifne  dans  TEfcaut  :  ou  bien  Candé  ,  comme 
l'Emboucheure  ou  la  Vicnne  fe  joint  a  la  "Loire  :  ou  bien  encoré  Cognac, 
comme  á  la  jonction  de  plufíeurs  Rutfíeaux  dans  la  C  harén  re. 

En  d'autres  endroics  on  dh  Bec :  comme  le  Bea-d* Allier,  la  rencontre  de 
KAIHerdans  la  Loire  ;  ou  bien  Ronche,  Qommz  Ronche- Maymne  3  aTErn* 
boucheure  de  la  Mayenne  dans  la  Xoire. 

Quiques  Rivteresj  qui  s'embouchent  á  la  Metvou  dans  les  Lacs',  prennent 
en  leurs  EmbcucJieures  les  noms  de  Boacault  ^  commt  les  Embouchcmes  {fcS 
Riviere  des  Bíafquesv&  des  bandes  :  oudc  Gras  t  comme  cclles  du  Rhóne: 
oubien  encoré  de  Gran  t  comme  celle  de  la  Cote  du  Langucdoc  :  &  quel- 
ques  E  nboucheures  fontíi  valles  ,  qu'onlcur  donne  qudquefois  le  nomde 
Mcr  í  comme  Mer  de  Gironde  ,  V  Emboucheurc  de  la  Garonne. 

Quclqiu  s  Rivicre^  onr  pluíieurs  Einbouchcurcs  par  plufíeurs  B ranches, 
.dans  1^  fquellcs  cllcs  fe  feparent  j  $¿  que  Ton  apelle  B^as ,  &  Canal.  On  apello 
jluÍTí  Bras  de  Mer  un  cour-s  d  'eaus  que  la  Mer  fa ir  enrredeux  Tenes, 

.  Le  Canal  cftune  Rivicre arafidellc^  c'tft-ár diré  une  efpece  de  Rivísie 
í faite  dc.  main  d'Homme  ,  -rant  potar  commnniquer  une  Rivicre  a  une  autre ¿ 
cómmele  Can  i  l  de  Langucdoc,  ¡k  1c  Canal  de  B  l  iare  :  ouune  Vil  le  aveenne 
a-ntve,  comniL  le  Canalde  Bruges  á  Gand  5  &  le  Canal  de  Bruxellcs  ¿  Ao- 
véis :  que  pour  fcmbclííTtmenrdes  Mai  fonsde  plaifimce  ,  comme  les  Canatií 
de  Verfailles  ,  les'  Canaux  de  Fontaincbleau  t  &c.  fk  aufii  pour  aíTecher  les 
Pays  Marécageux  j  &  aiors  ees  Canaux  font  a  pe  Hez  Walterg&m  dans  íes 
V -i  ys  bas. 

En  termes  de  Mnrineon  dit  Faire  Canal ¿  G'eft^ ardite  piflcr  une  Mer  >  peuf 
aller  d'une  Terre  a  une  autre.  Ce  rerme  eft  pjus  afflálc  aux Gal  eres  y  comme 
dit  M\  Des  roches  ¿  qu'aux  JsJavires. 

i-c  Q\iez  cc  íbnt:  lesendroiES  d'une. &ivieEe>  oü  Teau  a^ípeu  de  profo% 
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ihur  3  quVn  peut  3a  pafíer  en  íoareté  ;  commc  le  Gué  de  l¿i  Bknqtíe-T-aque 
dans la  Riviere  de  Some.  Oírles  apelle  quclqucfois  Pds  ,-comme  1c  Pas:d3-Áu- 
■thic ,  &:  ecluy  de  Grdflicrs  á  i'Emboucheure  de  la  Riviere  d'A.uchie.  Les  Guc¿ 
font  marquez  dans  la  Caite  par  citiq  oa  iix:  points -contitiuez  enligncdroi- 
te  Van  coa  ere  i'autre  a  étrave  ts  la  Riviere, 

Le  Lac  eft  une  grande  eEendue  d'eau  douce.j  qui  ne  fe -de (Té che  jamáis  ¿  & 
quí  eft  environnée  de  cerré  de  cous  cótez  ¿  íans  avoixdc  communication  avec 
Ja  Mer  j  fi  ce  n'eft  quclquefois  par  des  Canaüx  fourevrainSj  ou  par  des  Rí  vieres 
c|lií  en  forren  t^  oti  qui  y  enrrent :  commc  íes  Lacs  de  Gene  ve  3  de  Conílance> 
&c. 

Dans  Ies  Caites  Geographiques  Ies  Lacs  íont  ombrez  joignant  la  Terre 
pardea  hacheares  femblables  a  eelles  qurfeparent  la  Terrc -de  la  Mcr.  II  y  a 
des  Lacs  fi  grands  5  qu  ils  premien  r  quelqucfois  le  no  ni  de  Mcr  ,  commc  la 
Mer  Cafpic-nnedtins  le  mi  líen  de  nótre  Continente  &c  h  Mcr  Donce,  ou  de 
Caregnundí  j  Se  de  Canadá,  dans  nótre  Continent  :  la  Mcr  Morte  5  &c, 

L'Etang  cftun  petit  Lac  artificíel ,  olí  un  gcand  refervoir  d'eau  -3  qu'ort 
peac  lacher  qnand  on-veut  *  en  levant  Y  Ectufe  9  ou  la  Bonde  de  la  Chanflee 
qm  aírete  les  caux  des  fourcesj  &  Ies  décharges  des  Pluyes',  Ses  caux  font 
erdinairement  doñees  ,  dans  lefquelles  on  met  du  Poiflon  qu'on  peche  lors 
gifil  eft  a  propos.  Les  Etangs  dífferent  des  Lacs  y  en  ce  qu'íls  fe  déílcchent 
cjuclqueíois  en  Efté, 

UEtAng  de  Mtr  eft  un  Etang  de  cenaines  eaux >  dont  la  Mer  sTeft  dechar- 
géc  :  comme  ees  eaux  íoncordinairement  falécs ,  celafak  que  de  femblables 
Etangs  font  auíli  apellez  Etangs  falez.* 

Les  Eclufcs  fonr  plníleiirs  ais  gr©s"¿  gramds  ,  &  forts  affemblez  av.ee  de 
honnes  bandes  defer  y  qü'on  abaíííc  ,  qu'on  leve  en  landre  avec  des  ef- 
peces  de  Monlin  *  8c  -qui  íervent  á  reteñir  I'eau. 

VEriETL  eft  une  cfpecede  foíle  <,  faire  par  art  5  ou  naturellemcnt 3  qui  íe 
dégorge  dans  la  Mer  >  ou  dans  une  Riviere  p res  la  Mer- 

Le  Mariis  eft  une  eau  croupiílintfe  s  ou  une  eau  méJawgéedc  terre  de- 
trempée  3  dont  le  fond  eft  extrémement  boueux.  Elle  íe  déíTéchc  &c  íe  dimi- 
nue  beaucoup  en  Efté*  II  "£c  trouve  des  Pays  entíercment  couverts  de  MaraiSj 
comme  en  Pologne  ,  en  Allemagne  ,  5c  dans  les  Pa-ys-bas. 

Les  Marats  Salans  font  de  certains  endroits  prés  des  Cotes  de  la  Mcr  a  oii 
Ton  met  de  Tcau  falce  pour  faire  faire  íe  fel.  Les  M aráis  fe  reprcícntent 
dans  IcsC  artes  par  de  petices  ondes  mélangées  de  quelques  points^  &  Jicr- 
fcages. 

La  Fontatne  eft  une  fource  d!eau  vive,  qui  íbrt  tdc  la  Terre  par  des 
veines  cachees.  Il  y  a  des  Fontaines  }  dont  les  unes  coulent  y  Se  Ies  áutres 
He  coulent  point,  1 

Oji  apelle  Pliy  des  fourecs  d'eau  tres-profondes  en  terre:  Se  Citstlne 
un  refervoir  d'eau  de  Píuyes  pour  la  botíFon, 

Les  The  km  es  5  ou  Bmm  ?  font  des  ionices  d'eaux  -chaudes  ^  qui  fonc 
Cilu taires  3  fk  qui  fervent  debains  aux  malades  qu'elles  ¡peuvent  guerir. 

Le  Tor  rent  j  qu'en  termes  de  Marine  on  apelle  Sonberme  j  ce  font  des 
tm%  quine  coulent  qu'en  Efté  ^  qui  íbnt cauféespar. les  Pluycs 3  Se  pa,r  les 
Míges  fondues^  &  qui  groífillent  les  Rivierés.» 

Z  z  ij 
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LcPont  cftunouvrage  á* Archite&ure >  faitde  bois;  ou  de  pietre, 
vane  a  paffer  un  F  leu  ve  y  ou  une  Ríviere ,  &:  auífí  un  FoíTé. 

II  y  a  de  grands  Ponts  de  pierrefur  des  Rivierés,  qui  n  ont  qu'one  üule 
'Arcbe ,  comme  íc  Pont  qui  eft  fur  le  Drac  en  Dauphíné  prés  cíe  Grenobk: 
mais  la  plupart  en  ont  plufíears. 

Les  Ponts  font  marquez  dans  les  Cartes  Geographiques  par  denx  perires 
ligues  droites  paralleles  entre  eües  a  au  traversdes  Rivieres, 

L'Arche  eft  une  grande  youte,  ou  une  ouverture  Cintrée  entre  Ies  PiUt 
d'un  Pont  depierre. 

On  apelle  Cintré  ce  qui  eft  fait  en  are  :  Sí  Cintre  une  Arcada  de  bois  a  fUÍ 
laqúelleon  bátit  lesVoutes. 

La  Pile  eft  un  maílífde.  mac;onnerie  >  fur  lequel  on  apuye  Ies  Arches 
d'un  Pont  de  pierre,  ayant  fon  fondemeat  plus  bas  que  le  fond  de  Teau^ 
Se  place  ordinal  remen  t  fur  des  Pilotis  plantes  avant  dans  la  t_erre  aimnr 
tjuil  eft  poííible» 

Les  Pilotis,  ou  Pieux  íbnt  de  longues  plcces  de  bois  de  chefne  ,  que 
Ton  plante  en  rerre  >  pour  affermir ,  &foütenir  les  fondemens  d'unEdifi- 
ce  J  quand  le  terraín  ne  fe  tronve  pas  aííez  ferme  ,  ni  aíTez  íblide  ;  comme 
ií  arrive  ordinaitement  dans  Teau  3  ou  p roche  de  Feay.  * 

On  brüle  ordtnairamcnt  le  bour  des  Pieux  5  pour  rendre  le  bois  plus  dur, 
&  pour  empecher  qu  ii  ne  pourriíle  :  ou  bien  on  le  ferré  pour  le  Fairc  per- 
cer ,  3c  allec  jufqu'au  terraja  vif,  &  arefus  de  Montón  3  c^eft  á-cíire  jufqtfá 
ce  que  le  Moutonnz  foit  plus  capable  de  le  faire  enfoncer  davantage. 

Le  Mouton  eft  une  Machine ,  parlemoyen  de  laque  lie  on  eleve  une  e£ 
pece  de  Billot,  pour  faire  tomber  avee  plus  de"  for.ee  fiir  la  tete  du  Pilotis 
que  Pon  veut -faire  entrerdans  la  terre.  Ceite  machine  fe  nomme  Sonnettt  \ 
Paris  3  &  le  Billot  s 'apelle  Montón.  Nous  en  parlerons  plus  paríiculieremenr 
dans  la  Meca  ni  que  ¡>  oü  nous  en  donnerons  la  figure, 

Le  Pont  de  Batemx  y  íbnt  des  Bateauxque  Fon  aíTemble  prés  á  prés  ,  5C 
<¡ue  Ton  couvre  de  planches dont  on  fe  feríordixiaixemenr  pour  fairc  paífer 
quclque  Ríviere  á  des  Troupes. 

Le  Pontón  eft  un  petit  Pont  compofé  de  deux  Bateaux  h  quelque  díftan- 
ce  l'un  de  Paurrc.  *  qui  fout  couverts  de  bonnes  planches  ,  auíB-bien  que  k 
diftancequi  les  lepare  ,  Se  qui  ont  des  apuis  ,  &  des  Garde-foux. 

Le  Pont  de  jones  ,  font  plufieurs  bottes  de  jones  liées  enfcmble,  que  l'on 
couyre  de  planches  ?  pour  faire  paífer  des  Troupes  dans  un  lieu  maiéca- 

Le  Pont-levis  eft  un  Pont  de  bois  ,  qui  ícrt  á  pafíerun  FoíTé  ¿  &  quí 
íe  hauíTc  Se  fe  baifle  quand  on  veut.  Les  Cháceaux  Se  les  Places  fortes  ont  or- 
dinairement  des  Ponts-levis  á  rentrée  des  Portes*  11  y  en  a  a  Béfenles  2  íe  l 
Fleches, 

Les  Ponts  a  Bafcutes  font  ceux  qui  íe  levent  d'un  c6té  ^  Se  fe  baiíTent  de 
Pautie  en  forme  de  trébucliet.  Ce  font  auíE  des  Poites^,  qui  fe  le  ven  t  en  forme 
de  trébuchet  par  lemoyend^un  trebuehet, 

LaBafcttle  eft  une  Machine  ,  qui  n'eft  fouvent  que  de  deusc  pieees  de  boís 
foútenues  parle  mílieii  fur  un  Aiflieo^de  forte  que  lotfiju  pn  pofe  fur  lun  de? 
boutsj  lautre haufte- 
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Les  Ponts  a  Fleches  font  ceux  qui  íe  lcvpot  &C  fe  baiílent  rotis  en,tiets3ayanc 
leurs  mouvcuiens  du  coré  de  la  Porte ,  &  Paurre  bout  íufpendu  par  des  chai- 
res de  fcr  fotitenués  par  des  Fleches^  qui  íontde  petites  poutrcs  de  bois,  done 
le  mouvement  les  fait  hauíTer  &  baiíTer. 

Les  Ponts  qui  ne  fe  levent  e  ni  ne  fe  hauífent  ,  s'apellent  Ponts  Dor- 
rpans.  Il  y  a  auffi  le  íg/zí  Fi üént  ¿  doat  nous  avons  parlé  dans  la  Nayiga- 
tion. 

Le  RadeáUj  ce  font  pluíieurspiecesdebois  joíntcs  prés  áprés,  liées  &  ac- 
coinmodées  fortement  enfemble  en  maniere  cíe  train  de  bois  ¿  done  on  fe  ferr 
pourpaííerdespíeuves  &  des  Rivieres  confiderabfes. 

Le  R  A  t  efe  un  endroitde  la  Mer,  oú  il  y  a  que  I  que  Courant  tapide  &  dan- 
gereuxj  ouquelque  Comre-marée,  c'eft  á-diredes  Marees  differentes.  Un  Rae 
eft  ordínairemenr  dans  na  Canal ,  oula  Mer  eft  ferrée  í  comrac  dans  le  Dé- 
croii  de  Magellan. 

LeQuAY  eft  une  PUte -forme  de  bois  fur.  Pilotis  y  011  une  groflfe  Mu- 
raille  avec  un  Terre-plain  >  que  l'on  bañe  dans  un  Portan  Rivage  de  la 
Mer,  ou  d\me  Ríviere,  Ceft  auffi  un  efpace  fur  le  Rivage  du  Porr 5 
potir  la  charge  de  la  décharge  des  Marchandifes  :  Se  on  apelle Q&aydgeyVoc- 
cupañon  du  Qaay  par  les  Marchandifes. 

La  P late-firme  eft  une  efpece  de  Plancher  eompofé  de  grofíes  pl  an- 
des ou  ais  attachez  fur  des  Racinemx  ¡  ou  poutres  que  Pon  cloue  d'ef- 
pace  en  cíp.ice  íur  la  rere  des  Pieux  olí  Pilotis  ,  que  Pon  a  plantez  en 
rene  3  Se  coupez  d'une  égale  hautetir.  C'eft  fue  eexte  Píattc-foxrne  que  Ton 
inaconne  avec  de  la  pierre  dure  felón  la  qualité  de  i'ouvrage.  # 

Le  Te  k  re  -  p  l  A  in  eft  ta  ííiper  fi  cié  horizontale  de  la  terre,  qui  eft  fo  ¿tenue 

Í>ar  une  boqne  Mnraille  >  laquelle  conjointement  ayec  cette  terre,  compoíc 
c  Qoajr,  doiy:  nous  venons  de  parlen 

La  Re  g  r  on  a  l'égard  du  Ciel ,  ce  font  íes  quatre  Parties  Cardinales  du 
Monde  ¿  qti'on  apelle  auffi  Plage.Nom  allons  diré  ce  que  c'eft  que  Región  .£ 
I'égard  de  la  rerre  dans  la 

GEO  GRAPHIE  HISTORIQUE, 

LA  Ge  o  GRAPHIE  Historióle  eft  ceile  qui  confidere  la  íurface  déla 
terte  par  ra  por  t  á  rHííloire  3  ou  Civilc  3  ou  Saerée  ¿  ,ce  qui  fait  qu'on  la 
divife  en  GeogrAphie  Civile*  &  en  Geographie  S aeree. 

La  Geographk  Chile  >  ou  Polltiqne  ,  eft  celle  quí  parcage  la  íurface  de  la 
Tcrrc  en  íes  Etats  Souverains  3  en  la  coníideraqt  fuivant  les  Domina- 
tious  temporell.es*  Ellp  a  pluíieurs  termes  ¡  dorit  quelques-uns  feront  icy 
expliques, 

La  Regí  oh  a  Tégard  dé  la  Terre  ,  eft  une  grande  étendue  de  terre  > 
habitéc  de  pluííeurs  Peuples  contigas  íous  une  méme  I^atlon  s  qui  a  íes 
bornes  &  fes  lirr)ites  >  §C  qui  eft  oj:dinairenient  aílujetie  au  Roy  >  ou  au 
Prince, 

Une  gtande  Región  fe  divife  en  d^autres  Regions  plus  petites  a  Tégard 
áe  fes  Peuples,  Aínfi  ce  qui  paíTe  fous  le  nom  cíe  Bourguignons  ¿  de  Cbam- 
femis  -t  &c  de  Fkfirds  ¡  fait  íes  Regíons  de  PQHrg^gne  ¿  de-Champagne  >  Sedo 
Ílcar4i¿t  %  z  iij 
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La  Nation,  ce  ionc  tous  les  Pcuples  d?une  mem.e  Región  :  commc 
les  Peuples  qi/on  apelle  Bourguignons  3  Champenoís  3  Pícards5  Normans> 
Bretón  s,  de  tous  lesaut res  Peuples  de  France/eompoFent  enfemble  U  Natíos 
Frangoife* 

*La  ¡Nation  Francoife  eft  divifée  en  trote  Ibrtes  d'Etats  ,  ou  de  con- 
dición s  J^avoif  1-Bta-t  Ecciefiaftique  y  ant  remen t  le  Clergé  >  qui  eft  le  Co,rps 
des  Eccteíiaílíques  de  France  ,  inCÍicaé  pour  adminiftrer  les  Sacremens  f  ín- 
-ftruireá  la  Foy^  8c  eelebrer  FOffice  Diviu  dans  FEglife  :  PEtatde  la  No* 
lo   '.blt-íTe,  Sí  le  Tiers  EtM,  qui  eft  le  Peuple. 

On  apelle  Etat  3  le?  dépendances  ou  Pécendue  d'une  Dominación : 
comme  PEtat  de  l'Enipirc  des  Tures  j  FEut  de  k  République  de  Ve- 
ri i  (e  3 

Une  petate  Región  fe  divife  en  d'autres  Regions  encoré  pluspetites  ,  qaí 
compofenr  un  Peuple3  de  qu  on  apelle  País*  Aind  laNormandie  íe  divife  cu 
plufieurs  Pa"ís>  comme  Íe  País  deCaux,  Vexin,  &c. 

Elle  íe  divife  quelquefois  en  d*  aturres  porrionsa  quel  on  apelle  Contrées.Ctin* 
tms7  ou  Qu/trtiers*  Ainfi  la  Flanee  contient  les  Comrées,  Cantons>  &  Qui> 
tiers  de  France^  Parifis^  Aunay^  Se  Goele. 
20  La  Contrete  efl;  done  la  partie  d'une  Región  ,  on  d'une  érendue  de 
País  y  qui  a  íes  bornes  &C  fes  limites  ,  kfquellcs  la  diftinguent  d'un  autre 
País,  Neanmoins  on  apelle  auíli  Centré  e  ¿  une  Región  3  8c  une  Pro- 
vince. 

Le  Cantón  eft  une  étendoe  de  País  en  forme  de  Province*  ou  une 
étendue#de  País  ou  ií  y  a  pluíieurs  Places,  La  Su¿fTeeft  divifée  en  rrci^e 
Cantons. 

Le  Qua  rtier  eft  une  grande  ctendue  de  País  3  qui  faít  partíe  d une 
Región.  Oeft  auffi  une  partie  d'une  grande  Vil  le ,  &  on  apelle  Qmr- 
temer  >  celuy  qui  a  íbin  en  fon  Qaartier  ,  qae  les  Portes  de  la  Vi  He  fe 
50  puifíent  bien  fermer  >  que  les  abords  en  foicnt  libres  ,  qu'il  ne  foit  faic 
íur  le  Rempart  aucunc  décharge  de  terre  ou  gtavoís  ¿  qu'on  n*y  jetreau- 
cune  ordure¿  qui  infcdte  le  Voííinagc  :  &c  il  doic  fairc  fon  raport  au  Fn> 
vót  des  Marchandsj  fur  routes  les  chofes  qui  concernen!  fa  Charge. 

Une  Región  fe  divife  en  Haate  &c  Bajfe  y  par  raport  au  eours  des  Rívieres., 
olí  a  Fégard  de  la  Mer>  &  auíli  a  Pégard  des  Momagnes. 

La  Región  Hante  á  l'égard  des  R  i  vieres  J  eft  la  partie  de  la  Región^ 
qui  eft  fitoée  vers  la  fource  ou  vers  Pentrée  d'une  Rivtere  :  comme  la 
Haure  Lombardíe  le  long  de  la  Rívíere  du  Pó  s  la  Han  te  Alface  íe  long 
d'une  partie  de  la  Ríviere  du  Rhin.  A  Pégard  de  la  Mer  j  c'eft  la  partie 
la  plus  engagee  dans  les  Terres  :  comme  Ta  Haure  Picardíe  j  la  Haute 
Breragne,  la  Haure  Normandie,  la  Haure  Ethiopie  ,.&c.  A  Pégard  des  Man- 
tagnes  j  c^eft  h  partie  qui  eft  engagée  dans  Ies  Morftagnes  ;  comme  la  Haute 
Hongrie,  k  Haute  Auvergnc,  le  Haur  Languedoc>  &c. 

La  Región  Bajfe  á  Fégard  des  Ri vieres  >  eft  la  p arrie  de  la  Región^ 
qui  eíi  fíruéc  vers  Femboucheure  de  la  Riviere  ;  comme  la  Baile  Lom- 
bardíe 3  ía  BafTe  Alface  ,  &c,   A  Fcgayd  ele  la  Mer  3  c'cft  la  partie  la 

Ídus  proche  de  la  Mer:  comme  la  Baile  Eríiiopb  j  la  BafFe  Normandi^ 
a  BaíFe  Bretagne^  &Cc.  A  Tégard  des  Montagucs  ¿  c  eft  la  partie  la  plus 
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de^agée  des  Montagnes  ,  cpmme  la  Baííc  Hongrie  ¿  la  Eaí&  Auverghe,  le 
gas  Langucdoc,  ¿Ve. 

Une  Regían  fedívife  auííi  en  Vltericurey  S¿  en  Ckerimre  3  par  les  Rívictes 
&  par  les  Monragnes^  á  l'égard'de  quelqu'autre  Región. 

la  Región  XJlt  enture  a  Tégard  d'une  autre^  eft  la  partie  de  la  m eme  Región, 
qui  á  l'égard  de  cette  autre  eft  au  delá  d'une  Riviere \,  ou  d' une  Mon- 
tagney  qui  fcp  a  re  la  Región  en  deux  autres  Regjons. 

La  Región  Citerieure  áTégard  d*une  aune,  eft  la  partie  dé  la  meme  Región* 
qui  eft  entre  cette  autre  &  La  Ri viere  ou  la  Montagrie  3  qui  fépard  la  Región 
m  deux  autres  Región?. 

Ain.fi.  I* A  frique  á  l'égard  de  l'Europc  3  eft  diviféc  par  le  Mont  Ada*  en  Gt-  . 
Untare  ,  U  en  Vlttrieurc  3  c'cft  á-dire  en  deux  autres  Rcgions3  donWuiie  eft 
sudeca,  &  l'autrc  audela  der£urope# 

Pareiilemenr  laLombatdie  á  l'égard  de Hralic* cd divifee parla  Rívieredtt 
Po>  en  Cit  cric  itre  j  &  en  Ult erieure¿  c'eft^a  di  re  en  deux  autreS  Rcgidns  y  done 
Tune  eft  an  drca}  &  huurc  au  déla  de  1' Iualjc. 

Q^elques  Rcgions  a  1  égard  de  leurdiftance  a  quclquc  Ville  confiderable, 
íbnt  a-Tiffi  divifees  en  Citerimre*  3  3c  en  Vlteriwre  ,  felón  deux  partí  es  plus 
.proches  ou  plus  élosgnécs  de  cette  Vil!e  >  íatis  que  ees  deuxparties  fo'iént-'-dif» 
íinguées  par  quclque  Montagne,  ni  par  quelque  R i viere. 

Aíníí  la  Catabre  eft  di  vi  fée  en  Citerieure,  &  en  XJlterieure,  par  raport'a  deux; 
parties,  dont  Tune  eft  plus  proche  5  5c  Tautre  eft  plus  éloignée  de  la  Viíle  de 
Niples, 

Une  Región  fe  dívife  encoré  en  InterieureM  Se  en  Exterieure*  a  l'égard  d'elle*1 
líteme  ,  &  par  raport  á  fes  parcies  3  cjui  font  en  dedans  >  ou  auxí  extremi- 
tez. 

La  Reglón  Interieure  eft  la  partie  d'une  Región  la  plus  engagée  dans  les 
Terres  de  ce  ere  méme  Región. 

La  Región  ex terimre  eft  la  partie  d'une  Región  la  plus  dégagée  ,  &  córame 
au  dehors  de  Terres  de  cette  méme  Región. 

Ainfi  la  parcie  de rAfriqtie^  qut  íe  trouvele  plus  engagée  dans  fes  Terres* 
fe  nomme  A *  frique  Internare  :  de  cclle  qui  eft  la  plus  dégagee  ,  &  córame  fc^ 
paréc  de  fes  Terres  s  s'apelle  sífriqite  Exterieurc. 

La  grandeur  refpecítive  d'une  Región  a  l'autrd,  la  fair  encoré  dívífer  env 
Grande  ¿  &  en  Pethe  :  comme  quanrf  on  divife  TA  fie  en  ¿$fi:  Ada  je  tiré  y  Se 
en  JÍfle  Mineare  a  &  la  Tartarie  en  Grande  ,  &  cnPetite. 

L'antíquité  >  &  la  nouveautéde  la  poíTeffion  >  0é  encoré  la  nouvelle  décou- 
verte  de  quelque  Región  ,  Tone  faic  divífer  en  Vid  le  3  6c  en  Nouvelle.  C^ft 
niníi  que  Ies  Efpacrnols  ont  apellé  P^ieille  la  partie  de  la  Caftilie  ,  qt^íls  onc 
reconqufs  fur  íes  'Man  res  :  &,  Nouvelle  Tautre  partie  de  la  Oftilfe  qu'íls 
n'onceu  quedepuis,  C'eft  aufli  ainfi  que  le  Mcxtque  fedivifeen  Vieux  3  ¿V  en 
Noiívcau  ¿  lequel  contient  la  Nouvelle  Grenade  >  oú  eft  la  Vi  1  le  de  Sainttí 
Eé:  C'eft  encoré  ainfi  que  Quivira  fur  nommé  la  Nouvelle  Jibión  par  Fraila 
cois  Drach  General  d'une  Flote  Angloifc  qui  découvrir  cePaysen  1 5  7 5? ■  1 1  c_ £t 
fiirlaMer  Vermeillé,  qui  le  lepare  del  a  Cal  i  fo  míe. 

Les  Frangois  ont  donné  le  nom  de  Nouvelle  Fraxce  au  Canadá  5  parce 
gtfílsl'onc  découvert0  lis  y  font  eous  les  jours  des  voyages  9  Se  y  onr  établi 
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quelques  habitations  ^  dont  les  principales  íont  Québee  3  8c  TadouiTac  3  fus 
le  grand  Fleuve  de  Saint  LaurensP 

Les  Efpagnols  ont  apellé  Nouvelle  Efpagne  le  Vieax  Mexique  y  &  Ies  An- 
glois  ont  donné  Ic  nom  de  Nonvelle  Angleterre  a  la  Cote  du  Canadá:,  Ainfi 
des  auttes. 

La  Flrgtnk  Fut  ainíi  nommée  par  les  Anglois  5  parce  qu'üs  ladécouvrircnt 
fous  la  Reine  Elifabeth  ^  qui  n'étok  point  mariée.  Ooy  voil  la  Ville  de 
PomejoK  5  &  quelques  autres Places, 

La  Floñde  fut  aínfi  nommée  par  les  Efpagnols  3  qui  la  découvrírent  Ic 
10   jour  de  Paques  Fleurics.  Elle  s'étend  vers  1c  Midy  en.  forme  de  PeninfLile, 
On  y  voit  les  Vilíes  ^  ou  les  Bourgs  de  Saint  AuguftiDj  &:  1c Fleuye  d« 
Saint  Efprir. 

La  Nouvelle  Efpagne  efl  Pune  des  pías  beíles  Provínces  de  ce  nouveati 
Monde.  Ceft.lá  ou  Pon  voit  ía.  Ville  de  Mexique ,  qui  donnoit  ]c  nom  a  un 
grand  Empire  ?  ctbnt  Monrcíume  fut  le  dernier  Roy-  Ferdinand  Cor  tez  y  en- 
tra Pan  1  j  1 9Éprít  ce  Prince  ,  &  conquit  le  Pays. 

En  fin  les  Regio  ns  felón  les  parties  du  Cié!  x  vers  lefquelles  elles  íbnt  fi- 
tuées  Pune  á  I'egard  de  Tautre  y  font  dites  Septentrionales  ¡  MeridÍQn&U$ ? 
Orientales  j  &  Occidentales. 
aü  Ai  I;fi  la  Judandc  en  Dancmark  fe  trouve  dívifée  en  N'ord-^atlande ,  & 
Sud-Jutlande  ¿  c^eft-á  diré  en  Septentrionales  &  enMeridionale:  La  Got- 
land e e  n  Suede  eft  di  vi  fe  e  e  n  O fim-  Gotlande  y  e  n  IV ? (Ir o-  Go  t  tan  de  x  &  e  tr 
Sud-Gütlande  }  c*eft- á-  di  re  en  Oriéntale  j  en  Occidentales  &c  en  Metldio 
Bale, 

II  y  a  des  Regions  ,  comme  d¡t  M.  $dnfw7  qui  íbnt  dites  Orientales  & 
Occidentales  ^  ce  n*eft  pas  qu'elles  foient  ainíi  íítueées  Pune  ál'égardde 
Pautre  y  mais  parce  quellesle  fonc  ainíi  áPégard  de  quelque  Región  7  qui 
fe  trouve  entre-de ux-  Telles  font  les  Indes  Orientales  y  &  les  Indes  Occi- 
dentales a  Pégard  de  TEurope, 

^      La  Dominati^n  j  ou  Souveraineté  efe  un  Gouvernement  íbuverain 
ou  une  puiffance  ^  8í  autorité  abfolue  dun  Empereur  3  d'un  Roy  ^  olz  d'un 
Trince.  Il  n3y  a  que  trois  chofes  qui  bornent  la  Souveraineté  y  ou  ía  fouYe- 
raine  Puiííance  *  fc^voir  les  Loix  de  Dieu  ¿  les  Loix  fondamentales  de  PEiat, 
&  les  Loix  naturelles  de  ía  Ju  ftice," 

Les  Souveraineté  2  J  ou  Do  mina  tions  íbnt  índependantes  3  lorfqu'elles  íonü 
entierement  Souveraines  ,  c'cft-a-dire  qu  tiles  ne  reconnoiílenc  point  de 
PuiíTances  íaperieures :  &  Dependentes lorfqu'cUes  releventd'une  PuiiPan- 
ce  faperieure  j  ou  comme  Fiefs  s  ou  comme  tributaires. 

L'Empbreur  efl:  celuy  qni  poflede  la  premiere,  &C  fouveraine  Dignite 

4o  Temporelie.  On  ne  connoít  dans  le  Monde  que  deux  Empereur*j  celuy 
d'Orient  j  &  celuy  d'Occídcnt,  Un  Empereur  chez  les  Romains  étoit  un 
General  d' Armée  aprés  quelque  be!  exploit. 

Le  Roy  eít  un  Prince  qui  a  un  Royanme  P  ou  qui  efl;  le  Souverain  i\m 
Royanme* 

On  apelle Monarque  celuy  qui  eftfetil  Souverain  ;  &  Monñrchiewn  EtaC 
gouverné  par  un  Roy,  Un  Monarq^ue,  un  Roy  y  &  un  Prince  abfolu  &  Soia- 
yerain  ¿ apelle  Pvtematü 

_  Le 
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tePaiKCE  eft  le- premier  Officiei  de  l'Etat,  quí  a  k  PuiíTance  íbuveT 

ri£c  frince  da  SangeSk.  celuyquieft  iílii  par  Males  des  Roys  de  France  cu 
lígnedíre¿te  &  mafeuline. 

te  Prime  Souverám  eílcekiy  qui  eft  independanr  &  abfolu  3  qui  fait  des 
Íouc>  íaPaixj  &  la  Guerrc,  qui  a  ledernier  rcflbít  de  la  Juftice ,  &  leve 
les  deniers  íur  le  Peuple. 

te  /Vü;ítf  eft  ecluy  quí  en;  dependan     ce  qui  n'a  la  fouverainetc 

qu'á Kgard "de  fes  Sujeta 

Le  Duc  eft  en  France  uneDignitc  forr  confiderable,  qui  cft  au  deíTus  da 
Jlf&rqHÍs*  Jldt.  Richelet  di t  que  ce  nom  de  Duc  éroir.  fous  les  derniers  Empe- 
reurs  Romaíns  3  Se  fous  ños  premiers  Roys  un  nom  de  grande  Dignitc  i 
quauífi  Charles  íe  Simple  ^Se  Hirgue  Capee  onr  poicc  le  Ti  ere  de  Duc  des 
Frnncais. 

M.Sanfon¿\t  que  les  Ducs  n'étoient  autrefoisque  Gouveroeurs  de  Pro-* 
vinces  j  ees  Dignitez  ayant  ¿tí  reodues  hereditaíres  dans  !es  derniers  Sie- 
des.  .  .  '  . 

Le  PAmeft  le  Seígneur d\ine  Terre  érigeeen  Pairie.  les  Pmrs  de  trance 
écoicnt  autrefois  douze  Grands  Seigneurs  rant  Ducs  que  Comres  >  dont  íl  y 
en  avoit  Ííx  Ecclefiaftiques 3  Sí  fig  qui  ne  Téroíenií  pas,  Ilsfurcnr  crees. par 
le  Roy  Louis  ]ejeun£j  pour  affifler  au  Sacre  j  Se  au  Couronnement  des 
Rois  de  France ,  Se  juger  les  Caufes  de  laCouronne-  - 

Les  Pairs  Ducs  EccUfiaftiqwts  íoni  FArchevéque  de  Reims  s  l'Evéque  d& 
Líion^  de  rEvéque  de  tan-gres.  Les  Pairs  Ec<^fiafti¿¡ms  Comes  font  rEj- 
jeque  deBeauvais  ^  l'Evequede  Ghalons  .,.&:  I'Evéque  de  Hoyon.  Les  Pairs 
Ducs  SecnlierS'  étoient  les  Ducs  deBourgogne  ,  de  Normandie  *  &dc  Guieix- 
nr.  Les  Pairs  Comies  Seculicrs  étoient  les  Comtes  dcFlandre*  de  Champa- 
gne y  &Toloufe. 

Les  Fiefs  éranr  devenus  hereditair-es  >  on  apella  aufli  Paírs  un  certaín  nom- 
bre de  Vaffanx  y  du  Fief-Dominant  ¿  qui  étoient  obligcz  de  teñir  la-  Cour  du 
Seigneur",  5c  de  juger  des  Caufes'  Feodales, 

Oa  apelle  f^ajfalczluy  qui  rieht  quelque  chofe  a  foy  &  hommage.  C'eít 
auílile  Sujet  „  c'cft  á-dire  ecluy  qui  dépend  He  quclque  Souvcrain  ¿  ou  qui 
íftfurlesTerrcs  d'un  Souverain  *  Sc  on  apelle  Pief-Dominant  celuy  a  qui  oa 
doit  foy  &  lionima:ge,  ^ 

Le  Marquis  eít  un  Scigneur  qui  a  rang  aprés  les  Princes  &  les  Ducsy 
&  quí.eíí:  au  defTus  du  Comee*  Ce  mor  de  M^rquis^  a  ce  que  dít  M,  Éicheiet \t 
feprenoit  autrefois  pour  un  Capiraine  y  quí  gardoir  quelque  Frontiere,- 

LeCoMTE  eft  un  Seigncur  qui  eíl  Sujet  du  Roy  y  6c  qui  a  une  Terrc  ká- 
gee  en  Comré.Il  eft  au  de  flus  du  Barón. 

M,  Richelet  dít  que  ce  mot  de  Comte  ero  ir  un  Tirre  dlionneur  íbus  les 
derniers  Empeueurs  Romains  ?  6¿  qu'on  apelloit  de  ce  nom  ceux  qui  les  fín- 
Toient :  mais  que  fous  les  Roys  de  France  de  la  p temiere  race  y  le  C&mtá 
écoit  un  Bailli  s  Se  que  dans  la  fuire  ^  Se  dutems  de  Charles  le  Simple ^  que  la 
france  fur  tronblée  ^  ees  Comres  fe  firent  Seigueurs  abíblus  de  leurs  Tetres,. 
&  dclcurs  ViHes. 

Le  Comte  da  Pal  ais  j  ou  Comte  PaUtw  étoit  au  tems  de  nos  premiers  Rote 
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un  Seigneur  qui  connoifíbir  des  differends  des  Párticiilícrs >  aiiioins  que  ce  né 
füt  une  afFaire  de  grande  importance  ^  8c  quil  nefür  obligo  deraporterlí 
cboCc  devane  le  Roy  5  qui  alars  la  decidoit  fur  le  champ  3  &c  en  prefence 
des  Parries, 

Le  Barón  eít  un  Seigneur,  quí  eít  au  deííus  des  Seigneurs  ChmeUlns^ 
Ce  mot  deÁtfwa  premiercmenr  fignifié,  felona  Richelet  J  un  Homnie 
fon  Se  vaillant,  qui  écoic  auprés  de  la  Pcrfonne  da  Roy  :  &  ii  a  cu  frute 
fignifié  un  Horame  Noble  5  de  quila  Tenx  releve  du  Prince. 

Le  Ch atelain  cftun  5ri^»f«r  qui  aune  Terre.5  &  une  Maifcn  Sel- 
lo   gneurialej  avee  droitde  Juftice.  Ce  mot  vieñt  de  Chatelet^m  eft  une  forte  de 
JuridicTiion  Royale  >  la  premier  e  &;k  plus  cúiiíídcrabie  de.Francc  ,  oü  loa 
rend  la  Juftice. 

Óh  apelle  Seigneur  celuy  qui  eft  le  Maírrc  d'un  Lieu  Fcodal ,  ¿V  aufll  ce* 
luy  qui  eít  le  Maicre ,  &  le  Proprictaire  de  quclque  chofe  ,  &  encoré  ccltiy 
qui  tieñt  l{ Autoricé  publique.  Le  Grand  Ture  eft  apelle  le  Grand  Sel* 
mnr* 

On  apelle  Seignem-s  SMemins  ?1es-Ducs3  les  Comtes  s  Se  les  autres  Grand* 
Seigneurs  3  qui  relevent  immedia  temen  t  du  Roy, 

L'Empire  cft  re  qui  compiend  pluficurs  Royaumes,  &  Provinces  íiijetes 
a  quelqlie  grand  Monarquej  qui  prend  1c  Titre  d'Empereur  3  ou  un  Ticre 
5o  équiválant/ 

Áí.  San  fon  dit  que  le  tiom  RErnplre  ne  donne  aucune  íuperiorité  3  3c  que 
les  Émpires  ne  diíFcrcnr des  Royaumes  indépendans  que  de  Titre  >  puifcju'iís 
fonr  auflí  Souverains  les  urfs  que  les  aurres. 

IlJ  dit  encoré  que  le  nom  á*Empire  nous  vient  de  T  Antiquite ,  quisten  eft 
fervíe  pour  exprimer  une  Domination  y  qui  ayant  eónquis  ou  renda  tribu- 
taires"  pluíréürs  Etats  voiíins  *  fíirpaíFüiénr  de  beaucoup  par  fa  vafte  écendup 
les  Etars  ordínaíres :  &  que  c'eft  á  caufe  de  cela  qu'elle  a  donne  le  nom. 
¿*Émpire  á  I'étendue  des  Domiriatíons  des  Aííyriens  i(  des  Medes  3  des 
Babyloniens  5  des  Perfes &  des  Grecs,  quoyque  leurs  Monarques  rieprif- 
5  o     íent  que  le  Titre  de  Roy. 

Les  Empkes  font  EkBlfs  ,  *$é  fíeredkalres  ¿  tout  de  méme  que  les 
Royaumes, 

UEmfire  EleBif  cft  celuy  ,  dont  lsEmpereür  ríen  poete  le  Titre  que  par 
JEleetion  ;  comme  PEmpire  d'Allemagne, 

VEmplre  Hereditaírc  eft  celuy  qui  eft  fuere  ffif  f  g¿  auquel  Ies 'Enfans  fue* 
cedentj  ou  íes  plus  p roches  Heritiers  :  comme  TEmpire,des  Tures,* 

Le  R  o  y  aume  eft  ce  qui  contient  plufieurs  Región s  5  &  qui  o'beír  á  un 
-méme  Soüverain  ,  lequel  prend  le  Titre  de  Roy  :  comme  la  Franee. 
-  Enere  les  Royaumes  Hereditaires  ^  reís  que  fonc  par  cxemplé  la  France^ 
^°  l'Efpagne  y  &£  rAngletcrre  les  uns  fu  i  ven  t  la  Loy  Sali<jHe¿  qui  aeré  com- 
pofée  par  Píiaramond  premier  Roy  de  F ranee  J  &  qui  ordomie  que  íafuc- 
ceffion  n'apattient  qua  des  Males  :  comme  ¡a  Flanee.  Les  aucres  peuvent 
Tomber  en  Quenoklíle  5  x*cft-a-dire  peuvent  erre  herkez  par  des  femmes ; 
comme  tEfpagne  \  PAnglcterre,  la  Suede^  &  prefquc  rous  les  Royaumes  de 
l'Europe. 

Entre  tous "les  Royaumes.,  la  Frarice^  U  l'Bfpagne  mcritcnt ,  comnie  dit 
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J¡¿t  $mfon¡  le  Titre  de  Mamrchie  par  excellence  f>  &  d'éne  mifes  en  parala 
]ele  avecles  plus  puiíTans  E'm pires  5  puiíque  ta  Frnnce  eft  non  feulernenr  la 
premicre  Momrchic  de  la  Chréucnré  3  mais  auííi  la  plus  bcllc  3  8c  h plus 
pu  i  fiante ;  5c  que  FEÍpagne  par  la  vaíte  étendue  de  fa  Domina tion  furpafíe 
de  beiucoup  Ies  plus  grands  Empires^ 

O11  apelle  Monarchie  un  grand  Etat  *  comme  un  Enrpire  >  un  Royau- 
me  Dominante  ouquclque  Etat  ¡ndépendant  gouverné  par  un  feul  ;  com- 
me  Y  Etat  dn  Saint  Siege  ;  &c  Etat  du  Saint  Siege  y  ou  ae  CEglife,  la  Do- 
niiiMtion  tempirellc  du  Pape  t  d*ou  ménie  relevcnt  pluííeurs  SouvreraineteE 
confiderables. 

LaREPuBLi que  tft  un  Etat ,  &  un  Pays  5  donr  le  Peuplc  cft  gouverné 
par  pluííeurs  :  coinmc  la  Republique  de  Gennes  ¿  la  Republique  deVcní- 
íe,  &c« 

Lorfqu'unc  Republique  eft  gouvernée  par  la  Noble íle  fcule  #  ou  par  les- 
Principaux  de  TEcat  ,  comme  la  Republique  de  Veniíe    cela  s'apelle  Ari- 

flQcrañe* 

Lorfqu*une  Republique  eíí  gouvernée  par  fe  Pcuple  5  íbir  que  le  Peuplé 
feu]  ii%  la  Souveraineté  á  Fcxciurion  de  la  Noblcífc  comme  au  Cantón  de 
Bale  ;  foít~que  tout  foit  dans  Tégalité  de  condidons^  comme  dans  les  Can- 
tons  d'Ury ,  de  Suiz  s  &£  d'Undet  wald  5  doat  le  Peuple  a;  cnalTé  lous  les 
Nobles  ;  cela  fe  nomme  Dsmocratie, 

M*  Sanfen  apelle  Arijl^Demacram  unettoifiéme  forte  de  Gouvernement 
de  quefqucs  Republiques^  ou  la  Nobleífc  5c  Te  Peuple  ont  co  ti  ¡oin temen  t 
Mutoriré  :  relien  que  íontroutes  les  Repuliques  des  Provinces  un  íes  j,  &  en- 
ríeles Suíííes  >  les  Camons  de  Zurich  ,  &  de  Schaphouze. 

11  y  a  des  Rcpubliques  qui  élifenr  des  Chcfs  a  vie  3  comme  le  Koyaume  ou 
h  Republique  de  Pologne ,  quí  donne  le  nom  de  Roy  á  ion  Chef  :  &  % 
Républiqjie  de  Venife  x  quí  apelle  le  fíen  Do-ge  s  c'eft-á-díre  Dlic. 

La  plupart  des  autres  Republiques  éliícnt  des  Magíurrars  qui  ne  fubílítenc 
qu'imc  ou  peu  d'années,  Quand  un  Gouvernement  dure  trors  annécs  y  foit 
dans  une  Republique  J  Cok  dans  une  Communautc  ¿  il  íe  nomme  Trlennal, 

Le  Dog  e  felón  M.  Richelct  étoír  aurrefois  le  Souverain  Chef  de  la  Repu- 
bltquc  de  Venife  y  mais  aujourd'huy  1c  Dogene  peut  ríen  faire  fans  le  Señar, 
C  eíl  le  Doge  qui  répond  en  termes  gencraux  aux  AmbaíTadcLirs  j  &  il  efe 
comme  la  4bouche  ducorps  déla  Republique,  La  Dignite  de  Doge  y  ou  le 
íems  qu'on  a  demcuré  Doge  3  s'apeHe  Dogat. 

Le  Doge  felón  le  méme  Auteur  y  s'élit  s  &c  eít  á  vie  ;  c'eft  le  Chef  de 
toiisles  Confeils»  Toutes  les  Letrres  de  crean  ce  que  la  Republique  envoye^ 
fonr  écrites  a  fon  nom  ^  toutefois  clles  ne  íbnt  pas  fígnóes  de  ía  main  ¡  mais 
par  un  desSecretaires  du  Senat» 

Le  ineme  Aurcur  ajoúre  que  la  Monnoye  fe  bat  fous  le  nom  du  Doge3 
Beque  cependant  elle  n'cftpas  a  fon  coim  Le  Doge  nomme  aux  Beneficesdc 
^Eglife  de  Saint  Marc  5  &  á  pluííeurs  aunes  Privileges.  Il  ne  f^auroir  fortír 
de  Venife  fans  la  permííllondcs  Coníeillers  ^  autremenc  il  encourroirrindi- 
gnation  du  Senat*  En  un  moc  le  Doge  eíl  á  la  Republique  5  &  non  pas  IV 
Republique  au  Doge,  On  le  traire  de  Screniííime.  Le  Bonnet  que  porte  íc 
Doge  j  &  qui  a  une  po  inte  arrondie  fur  le  derriere  ^  s'apelle  Come  DtíCdl&t 
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La  Princi  paute*  eft  une  Souveraincté  independan  te  &  abfolue  ,  o¿ 
pintor  c'ctt  une  Scigneude  •  dont  le  Scígneur  prend  IcTitrede  Princc.  Ceft 
auffi  á  ce  qticdit  M»  Richelet  une  forte  de  Dignité  FcodalCj  qui  releve du 
Roy  j  &qui  eít  au  nombre  des  grandes  Scigneurics ,  relies  que  fonje  les  Du«- 
chez3  Ies  Pairies  3  Ies  Marquifats  a  &  Ies  Comtcz. 

A4.  San  fon  croit  que  le  riere  de  Prince  tire  ion  origine  de  ee  que  quelqueg 
Princes  Cadets  ont  eommuniqué  le  Titrc  de  Princípauté  aux  Scignem jes 
p  a  incidieres  qu*ils  pofíedoient  >  ce  qui  s'eG;  continué  aleurs  Defecad  ans.  Ii 
ajante  que  depuís  on  a  érigé  dans  prcíque  rous  Ies  Etars  de  fEurope^plu- 
ííeurs  Tenes  fous  ce  titrc  d'honneur  pour  d^s  Parjiculiers qui  n*étoicrir  pas 
Princes  denaiílance. 

I/Alemagne  &  l*Iralíc  ont  plufieurs  Pnncipautcz  fbuveraines  3  comme  cía 
Allemagne  ,  ceíles  d'Anhalt ,  d'Halberftat ,  deMinderu  &c ,  dont  il  ny  a 
que  celle  d'Anhalt  3  qui  ferie  famiüe ,  les  autres  érint  ^  d'autres  Souverains; 
Se  en  lulie  ¿  c  el  Ies  cíe  Monaco  3  de  Solfann  3  &e. 

La  Duch  e'  cft  toute  Teten due  des Te tres  pojjedeespar  un  Duc  t  leícjueiles 
ont  été  érigées  en  ce  Titre  d'honneur, 

Il  y  aen  Allcrmgne  pluíieurs  Duchcz  fouverains  j  entre  lefquels  il  y  en  a 
un  apelle  Archiduché  ,  cpmmc  qui  ditoít  Premier  Duché  :  qui  donne  a  l-Ai*. 
ttiche  la  prcíéance  au  deíTus  des  autres  Duche  z  íbuveraíncs. 

II  y  a  auíH  enlnlie  pluficurs  Duchez  fouverains entre  kfquels  il  y  en  a 
un  qu'on  apelle  par  Tirre  d'excellencc,  Grand-Duché  ¡  .qui  ne  donne  aucii- 
pe  preféance  au  Grand  Duché  de  Tofcane  ?  Se  h  cede  ¡i  pluíieurs  Du- 
chez, 

La  pAiRiE  eítune  íbrtc  de  grande  Seigneurie  annexée  feulement  aux  Du- 
chez 3  &  aux  Comrez ¿  donr  les  PofleíTeurs  fe  difenr  Duc  de  Pair. 

Il  y  a  des  Pairies  Epckfiafiiquef  3  &;  des  Pairies  Latqttes  ;  ccHes-cy  font 
hereditaires,  dont  Ies  unes  ne  peuvent  erre  pofled  ees  que  par  desvales,  fie 
Ies  autres  le  peuvent  étre  par  des  Femé! les  au  défaut  des  Males. 

Le  Marq^isat  eft  une  Terre  de  Matquis,  Ai,  Sanfon  di t  que  les  Mar- 
quiíats  n'étoienr  autrefois  établís  que  pour  fá  défenledes  Confins  3  &  des 
limites  des  Proviqces ;  mais  que  depuis  ayant  été  rendus  hereditaires,  ce 
nom  de  Digníré  a  été  tpéme  donné  a  des  Tenes  fort  éloignées  des  dimites  , 

dans  1c  milita  des  Etats, 

II  apure  qu'il  n5y  en  a  de  Souvcrains  qu*en  Allemagne ,  8c  en  Italie,  Que 
xpux  d' Allemagne  íbnt  forc  anciens ,  $¿  écoient  autrefois  fax  les  limires  de 
i'Empire  dJ AUemagne  :  le  Marquifatde  Brandcbourg  a  I'encontreVles  Van- 
dales 5  avant  qu'ils  fu  fíen  t  unís  á  I'Empire  fous  le  nom  de  Ppmeranie.  Le 
Marquifatde  Mifniea  Tcncontre  de  la  Boheme  ,  avant  qu'clle  fut  Fiefde 
TEmpire;  les  Marqniíats  de  Bade  jS¿  d'Hochberch  aTencontredu  Royanme 
d'Auftrafie*  ayanr  qu'il  füt  incorporé  a  l'Empírc  :  &  dans  les  Pays-bas5  le 
Marquiíat  du  Saint  Empire  3  ou  d'Anvers  ?  pour  défendre  les  limites  de 
TEmpíre  contre  Ies  Frifons  J  quien  ce  tenis  faifoient  un  Etat  íeparé, 

II  dít  que  le  dernier  de  ees  deux  Marquifats  eft  uní  an  Eraban t ,  &  poíledé 
parle  Roy  Catholique  :  6c  que  ecluy  d'Hochberch  eft  poffedé  par  la  MaU 
fon  de  Bade.  Que  celuy  de  Mifnic  fait  par  tic  des  Etats  de  rEIcíleur  dé  Saxe^ 
&  qu  il  nereíleplus  ep.  AUemagne  de  Mar^uifats  qui  fubíittent  encoré  »  & 
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qui  fa fíen t  fous  ce  nom  un  Etat  Souveratn  ,  fans  ette  confondus  avec  dJau- 
tres  Etats^  que  le  Marquifat  de  Brandcboijrg  >  uní  á  l'Elcérorat  ¿  &  le  Mar- 
quifat de  Bade  ^  qui  me  me  eft  feparé  en  deux  /  a  caufe  des  deux  13  ranches  de 
íaMaifon^  Bade,  Se  Durlach, 

.Enfin  ílditque  Pltalie  a  auñi  quelques  Marquifats  fouvcrains>  mais  de  fí 
peLid'étendue  qu'ils  ne  forí.t  point  d'Etats  conííderables. 

La  Comte*  eft  une  Terre  qui  releve  du  Coime.  Il  y  a  des  Gomtes  quí 
íbnc  Princcs  3  c.omme  les  Comtes  d'Harcour  ,  de  Nafta  u  s  de  Furfterabergj  10 
&c, 

O  o  apelle  Fr 'anche*  Comí  i  une  des  parties  de  la  Bourgogne  3  ou  íbnt  les 
Villcs  de  Befaron  ,  de  de  Dole, 

La  Vico  MTE^eft  une  Terre  Seígneuriale  pofTedéepar  un  Vkomte,  laquelle 
cft  oidinairemcnt  une  mediocre  Scign  curie  ;  car  il  y  a  des  Vicomrez  s  qui 
íont  de  grandes  Seígneuries  ^  quand  elles  ont  etc  ctablies  par  les  Rois  ,  com- 
m  e  i  a  V  i  co  mié  de  Tu  r  e  n  n  e . 

Le  VicoMTE  cft  le  Scigneur  qui  a  une  Vicomté.  C'ctoit  felón  Jkím  RTchelet 
je  Lieutenant  du  Comtc ,  de  il  n'avoit  que  la  moyenne  Juftíce  :  mais  Ies  ZQ 
Vicomtes  fe  fii  ent  Seigncurs ,  quand.  les  Comres  s*érigcrcm  en  Souveraíns, 

II  y  a  des  Comees  qui  releyent  de  la  Couronne  ¿  &  d'autrcs  qui  relevent  du 
Roy, 

La  Couronne  cft  tout  ce  qui  cft  reuní  a  un  Royaumc  ,  c'eft  pourquoy 
lorf]ue  Pon  dicTErac  déla  Couronne  de  Caftillc  3  on  veut  diré  Pérendue  de 
touc.ee  qui  eft  reuní* 

On  apelle  auffi  Couronne  un  Etat  >  ou  un  Royaume  :  cqmme  quand  ondít 
offrir  unf  Couronne  á  quelqiuin.  11  y  a  neanmoins  cecee  difference  enri'e 
Etat  l  &  Couronne  3  en  ce  que  fous  le  nom  de  Couronne  on  comprend  plu- 
íieurs  Souveraínetexreunies  j  &£  qui  nc  font  plus  qu'Lin  me  me  corps  :  &  que  - 
ibus  le  nom  á'Etap  on  entend  queiquefois  plufieurs  Couronnes  3  ou  Souve*  * 
raineter  independantes  *  &  qui  font  des  corps  feparezj  quoyque  fous  une 
meme  dominador).  Ainfi  quand  on  dit  Etat  du  Roy  Catholiquc  ¿on  entend 
íi  Couronne  du  Roy  de  Caftille  ,  Se  la  Couronne  d' A  tragón  >  qiri  orjt 
non  feulement  leurs  Dépendances  ,  de  leur  étendoe  díftincies ,  mais  méme 
qui  fbnt  índependantes  Punede  fauire  ,  quoy  que  fous  la  meme  Domina- 
do n  du  Roy  cTEfpagne. 

La  Barón nt £  eft  une  Terre  Se  Seigneune  de  Barón,   Autrefois  les 
Duchez  y  les  Comtez  3  les  Vicomtez  &C  les  Marquifats  dans  la  plypart 
de  TEurope  3  n'eftoienc  que  des  Charges  de  des  Gouvernemens  5  Se  alors 
touts  les  Hauts  Sei^neurs  n'étoient  con  ñus  que  fous  le  nom  de  Barón ,  ^ 
&  la  Scígn curie  en  éroit  apelléc  Barannk. 

La  C h áj £ L l e n  1  £  eft  une  Terre  de  Seignenr  Chátelaín.  Ce  meft  vienr  de 
Chatelet,  comme  nous  avons  dé  ja  dit ,  aufti  il  ílgnifie  une  Seigneurie  quj  a 
droit  de  Chátelec  ou  de  Cháceau,  ou  doiyenr  faite  hommage  les  Fiefs  des  Sei- 
gncurs. 

Le  G  o  uví  rneur  eft  celuy  qui  eommande  íbuverainemcnt  dans 
une  Place  3  ou  dans  ane  Province  ¿  de  qui  y  reprefente  la  Per&nne  da,, 

On  apelle  Gúuyermnr  w  Chef%  le  premier  Gouverneur^  8c  ceíuy  qui  comr 

A  a-  a  ií  j 
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mande  ávec  une  en  tí  ere  autoricé  de  la  part  du  Roy  dans  quelque  Province, 
bitndans  quelque  Place, 

Le  GouvernemE'NT  eft  une  Province>  Ville,  ou  Place  forte,  avecinen- 
due  de  País  qui  en  dépend  5  &  dont  le  Prince  pourvoit  5  afín  qu  on  ait  foin 
¿'y  conferver  fes  interéts,  Se  Fy  fervir  fidelement, 

L'Electeur  eft  Fun  ele  ecux  qui  éítfcnt  FEmpereur.  Il  y  en  a  fept,  fcavoic 
;rrois  Ecclefiftiques  j  Se  quatre  Scculiers.  L'Empereur  Charles  IV.  en  1536,, 
í  [  une  Loy  Fondamcntale  peor  leur  inftiturion* 

L'Electorat  eft  une  Dignité  d'Ele£teur>  ou  bien*  un  País  ScTerresd'tm 
Ele&eur.  Les  Eleótorars  de  Baviere  &  de  Saxe  ont  le  Títte  de  Duché, 

Le  nom  ¿'Ekttorat  a  été  donné  á  ees  Etats  en  Allemagne  ?  aufquels 
eít  uní  &  attaché  le  droit  d'élire  FEmpereur  :  Se  de  ees  Etats  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  trois  font  Ele¿tifs  &  Ecclefitftiqucs >  fcavoii'  Ies  Electa 
jrats  8c  Archevcchez  de  May  en  ce  *  de  Treve  3  &  de  Cologne  ;  de  forte 
que  ecux  qui  en  font  élús  Archev erques  >  font  en  inéme  tems  Eledcurs3 
comme  un  droit  attaché  au  Domaine  remporel  de  leut  Evéché  >  avec  cette- 
diíFerencc  neanmoinsqu'ils  prennent  Fagrécmcnt  du  Saint  Siege  3.  avant  que 
de  faite  la  Fon  ¿lío  11  a  Archev  e  que  5  Se  que  comme  Elcíteurs  Se  Pri  rices 
de  PEmpire.ils  font  oblígez  de  prendre  Finveftituredc  FEmperctu^á  caufetk 
leur  Principante  tcmporcÜe. 

Ces  Paroles  font  de  Aí\  Sanfon  j  quí  dir  que  Ies  autres  quatre  Elec- 
rorats  íont  LaTcs ,  dont  trois  font  hereditair es  a  eJeft~á-dire  quails  fonrat- 
tachez  á  des  Príncipautez  Scculieres ,  dont  les  Piinecs  heritcnt  de  Pcre 
en  Fils  >  fjavoir  le  Duché  Se  le  Palatinat  de  Baviere,  le  Duché  de  Saxe  y 
le  Marquiíat  de  Brandebourg,  Le  quatriéme  écant  attaché  au  Royan- 
me de  Bohcmc  ,  quí  ctoít  autrefois  élecliif,  Se  que  la  Maifon  d'Autricbe 
veut  rendre  hereditaire  %  Se  qu'on  a  erige  un  cinquieme  Electorat  en  fi~ 
veur  du  PaUtin  du  Rhin  y  dont  FElcííiorat  avoít  été  transferé  au  Duc  At 
Baviere. 

Le  Pa  latín  eft  le  Tkre  que  prenoient  les  Comtes  Fran$ois  fouslcs 
Rois  Se  íbus  les  premiers  Empereurs  de  France.  On  apelloit  Cornte  ?a~ 
latín  ,  ccíuy  qui  en  qualitc  de  Juge  prenoit  connoiíTance  des  affaii.es,  & 
qui  Ies  décidbitja  moins  qull  nc  les  jugeátd'une  naturc  a  étre  difeutez  en  prc- 
lence  du  Roy* 

Cctte  defeription  eft  de  M,  Rlchelet  3  qui  dic  qu'ií  y  avoit  en  Al/e- 
íiiagne  5r  en  Pologne  3  auííi  bien  qu'cn  France  des  Comtes  Palatins.  Qinl 
y  en  avoit  aulíi  en  Champagne  >  qui  ne  relevoient  pas  des  Rois  de  Francer 
car  depuis  Charles  le  Chauve  5  on  croir  que  les  Rois  de  France  n*ont  poínt 
faít  de  Comtes  Palatins  s  Se  les  Comtes  Falatins  de  Champagne  n'ont  ceíTé^ 
que  lorfque  la  Champagne  a  été  réunie  á  la  Couronne- 

Le  Palatinat  ^  ce  font  ces  Etats  en  Allemagne  %  aufquek  eft  a t tá- 
chele Vicariat  de  FEmpire  pendan:  Finterregne y.  dont  il  femble  au  fen- 
íiment  de  Ai.  Smfon%  que  Forigine  vienne  de  ce  que  les  Palatins  étoíent 
¿es  Juges  du  Palais  de  l^mpereur. 

De  ces  Palatinats  8c  Vicaria ts,  il  y  en  a  deux  en  Allemagne,,  Te  Palatinat  da 
Rhin*  Se  le  Palatinat  de  Saxe. 

Le  Palatinat  de  Saxe  neparoítpas  avoir  fak  un  grand  Etatfepaxéj,  oüáu 
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mo'ms  coníidcrable  ,  £¿  il  cft  uni  pire fen temen t  a  TEledorat  &  Duché  de 
Saxc- 

Le  Palatina  t  du  Rhin  faít  depuis  long'-tcmps  un  grand  Era  tí  avec  le 
Titre  d'Ele¿rorát ,  3c  ce  quí  étoit  poíledé  par  ect  Electeur  en  B  a  viere, 
paílbít  auflí  fous  le  nom  de  Palacinar  j  que  Ton  nomme  le  Hnm  3  ou  de 
B/tviert  9  á  la  difFerenee  de  l*autrc  qu'on  apelle  Bas  Pñlatinat  ¿  ou  Pala- 
tinát  dn  RhinJ  á  caufe  de  faíituation  fur  cette  Rívicre. 

Le  LangrAviat  eíl  felón  2ld.  Sanfon ,  une  Comeé  Pro  vinera  le,  dont 
Ies  Langraves  n'étoient  aut're'fois  que  les  Juges,  Ces  Langraviarsfbnt  de- 
venus Souverains  de  hereditaires ,  &  il  y  en  a  plufícursen  Allemagne3  dont 
feulement  qiiarre  onc  le  Titre  de  Príncipauté  ?  fcavok  ceux  de  Thuringe, 
de  HeíTe ,  de  Leuchtemberg  >  de  d'Alface.  Ce  dernier  n'eft  plusducorps 

l'AIlcmagne  >  &  eft  réuni  k  la  Francc  :  celuy  de  L cuche  te  mberg  eft 
tombé  dans  la  Maifon  de  Baviere  ;  celuy  de  Thuringe  dans  celle  de  Saxe: 
Se  il  n'y  a  plus  que  celuy  de  Hcílc  ,  done  la  F  arrulle  fubíifte  divifée  en  deux 
Branches,  Hefle-CaíTel , ■&  HcíTe-Darniftar.. 

L'Elegtion  3  ce  font  plufieurs  Paroi  fíes  comp  rifes  dans  une  certáine 
crenche  de  País,  qui  payeoe  Taillc,  Se  fíir  lefqucls  Ies  Elks  exercenc 
leur  Jjrídiótíon.  Ce ft  auflí  une  forte  de  JurídiíHon,  qui  connoíc  des  dif- 
ieren ds  qui  naiíícnc  pour  les  Tailles  de  pour  les  Aides.  Oeft  encoré  le  lien  ou 
ton  juge  des  Taí  lies  &  des  Aidcs. 

L'ElÚ  eft  un  Gfficier  Roya!  5  quí  avec  fes  Confreres  diftribue  dans  une 
cercaine  étendue  de  País  Ies  Tailles  de  les  Aydes  *  &  juge  de  rous  les  d¡£« 
ferends  qui  naiílent  de  ces  ehoíes.  Les  EIms  íbnt  ainfl  apellez  ^  parce  que  dans 
íorigíne  ils  étoienc  élús  Se  choiíispout  l'impoíkíon  fur  les  ParoiíTes. 

Ainfi  vous  voyez  que  les  Eletilons  íbnt  établies  pour  Mmpofítion  Be  la 
Recepte  des  Tailles.  Dans  le  Languedoc  on  les  nomme  Dtocefcs  :  á¿  011 
Jes  apelle  Receptes  en  Bourgogne,  Dauphiné,  Provence,  &  Bretagnc  : 
&  dans  la  Lorraineon.les  nomme  Offices,  lis  íbnt  marques  dans  les  Carees 
f  ar  un  Croiflant. 

La  Genbralite*  eft  une  étendué"  de  P ais ,  dans  lequel  le  Rcceveur 
General  fair  fa  Fonéfcion,  C'eft  auflí  un  Bureau  de  Finan  ce  ¿  done  les  Of- 
ficiers  font  apellez  Trefoñers  Ge&emux  s  pour  connoítre  dans  la  Recepte  des 
.Tailles»  Se  autres  chofeseoncernande  le  Domaine. 

On  apelle  Receveur,  celuy  qui  eft  commis  pour  k  Recette  de  queíque 
argentj  de  quelque  Droir^  Scc.  de  Recevmr  General^  celuy  qui  cft  commis  pour 
k  Recettedes  Tailles, 

La  Phoyince  eft  une  patrie  d'un  Royáome  >  gouvernée  par  quelque 
Particulier  3  ou  e'cíl:  une  certaine  érendue  de  País  ,  oü  il  y  a  des  Vi  lies 
&  des  Vi  íl  ages ,  de  qui  eft  gouvernée  au  nom  du  Souverain  par  im  Gouver- 
neur  particulier* 

¿'Origine  du  nom  de  Province  ,  fenible  venir  des  anciens  Romainj^ 
qui  apelloienc  Province  >  comme  qui  diroit  País  vaincu  >  ou  País  conquis, 
£our  le  País  qui  étoit  hors  de  ritalie  ¿  Se  que  les  Armées  Romaines  avoienc 
conquis* 

Le  T erritoire, ou  Bhcefe,  eft  Térendue  de  la  JurídieT:on  , Vcft-á^dire 
ile  la  puiíTance  de  juger  d'un  Jtige^  ou  le  Reífort  d^un  Juge.  C'eft  aulH 
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un  affemblage  de  plofieurs  Terres  comp  rifes  dans  les  confias  de  quelque 
Ville. 

Le  DiocHSE  eft  auíli  une  étendue  de  País ¿  fur  laquelle  F  Archevéqiie' 
ou  I'Evéque  exerce  une  JurifdicHon  Eecleíiaítique,&  alors  pour  le  diftinguer 
on  ['apelle  D  loes  fe  Ecclejiajisque, 

La  BanliEue  eft  Tétenduede  la  Jurídicliion  d'une  Ville ,  ou  d'une  Prc- 
voté  5  ou  un  Juge  peut  faíre  des  Proclamarions  environ  une  lieue  au  tour  de 
la  Ville. 

La  Frokt  ierEj  ee  font  les  limites  d\m  País,  ou  d'un  Royanme  :  &  Ton 
xo   dit  Ville  Frmtiere ,  pour  íígnificr  luic  Ville  qui  eft  fur  les  límites  d'un  Pats^. 
ou  d\tne  Conrtée, 

La  Tcrre  eíl  un  Pays  5  ou  une  Contrée,  c'eft-á-d'ire  pluíieurs  endroits  du 
Globe  de  la  Terre.  C'eft  auíli  un  Bien  considerable  qu'on  a  á  ra  Campagnc, 
ou  u ne  forte  de  SelgneHrie>  Se  une  pofteííion  confiderable. 

Q^elqucs  Terres  font  dites  Adjacentes  ¡  &  dJautrcs  font  apellées 
claves. 

La  Terre  Adjácente  eft  celle  qui  eft  fítuée  dans  le  Voifináge ,  &.aufll- 
celle 'qui  eíl  comprife  fous  une  meme  dépendarice  \  ou  Gouvcinemcnr, 
quoy  qu'ellc  ne  íoít  point  du  corps  :  comrae  en  Lorraine  ,  les  Tenes 
xo    adjacentes-  au  Duché  de  Lorraine  nc  font  point  du  corps  du  Duché  3  mais 
elles  fonr  dans  fa  dépendance.,  ou  Juridi&ion. 

L'Ehcl  ave  eft  une  por  t  ion  ou  dépen dance  de  Jmídi¿ttbn  3  dont  le  Tetri- 
toire  eft  entierement  d  cuché  5c  enfermé  dans  un  autfre.  Ainíi  Damvillierseíl 
une  Enclave  de  Luxembourg  en  Lorraine. 

La  Se  i  gtsteur  i  &  j  ou  Terre  SúgneUrlah ¿  eft  une  Pu  i  flan ce  en  proprietéj 
e'cífc  á-dire  une  PuiíTance  proptietaire,  5c  un  Droit  de  proprteté. 

ll  y  a  troís  rangs  ou  degrez  de  Seigneune  ,  fcavoir  les  Grandes ,  qui 
oW  un  Titre  ca pable  dé  Souveraíneté  ,  comme  Ies  Duehez  y  les  Mar- 
quifats ,  Comtez,  6t  les  Principautez  :-  les  Mediocres  s  qui  onc  bieri 
|0  un  Titre  de  Dignité  ,  rrrais  qui  n  elí  pas  capable  de  Souveraineté,,  comme 
Ies  Baronies,  les  Vicomtez,  &  les  Chárelenies  \  6c  les  Fetltes  \  olí  $irhpks¿ 
qui  n'ontaucun  Titre  de  Dignité,  que  le  (imple  Titre  de  Seigneuries^  comme 
*     les  Hautcs,  les  Moyennes,  &  les  Bailes  Juftices* 

Oa  apelle  Seignenrk  de  Venife^  un  Confeil  compofé  dü  Duc  Se  de  fix  Cotí- 
feiflers,quí  prcíidcnt  aux  troisprincipauxConíeilsde  Venife,  On  apelle  aufíi 
Seigneurie  toute  la  Republique  de  Veniíe, 

Les  Pettples  Souverains  font  ceux  quí  font  independáis  des  Empires> 
des  Royaumes  &  des  Rcpubliques  3  quoy  qu'iís  ne  laiííent  pas  de  vivre 
avec  Pólice,  Les  BangeBres  ¿  Se  les  Beduins  daos  TAmbie,  5c  íes  Aia- 
bes  viven t  par  Calilles  a  c?eft  á-díre  par  Tribus ,  qui  fignifient  a(Tem- 
blécs  ou  troupes  ,  que  les  Tar tares  vagabonds  apellent  fd ardes  ,  par 
lefqueltes  ils  vivent  auitj  fous  un  Chef  ,  qu'on  apelle  auffi  Cheque  4  SC 
Cacique. 

La Cr  te'  eíl  un  amas  de  pluííeurs  Maitons  contigo  es  >  Se  de  pluíieurs  Ch 
toyens  qui  vivent  fous  me  mes  Loix. 

Les  CiToriKS  font  les  Habicans  d'une  Ci:é  ^  qui  onc  droit  de  Bourgeoí- 


ÓEÓGRAPfíIÉ  historiqtte.  377 

¿a  VrtL  e  eíl  une  grande  Cite  5  qui  eít  otdina í remen t  cnvironnée  de  Mu- 
taílles,  &C  ornee  "de  piuíieurs  foperbes  Ed  i  fices  ,  tant  privez  que  publics, 
tu  Filie  firmée3  ou  Filie  clofe^ft  cclle  qui  eít  renfermée  de  Muratlles* 
La  Filie  ouvefte  eít  cclle  qui  11  til  point  envíronnée  de  murailles  qui  la  fer- 

La  Filie  Cafitdle  ,  ou  íímplcrnent  Cúf  líale  ,  til  ía  premicre  Vílle  d'un 
Royanme,  d'une  Provincejou  d'un  Etat:  córame  París  a  Pégard  de  la  Frunce, 

Une  Vílle  Capitule  s* apelle  auíH  Aíetropoh  ?  Mais  on  apelli  A4^tropolitain$ 
Un  Archevéque  dont  P  A  relie v eché  eft  d'une  grande  étendue. 

La  Filie  Mar  chande  til  cclle  en  laquellc  viennent  pluííeurs  Marcha  neis  de 
Pays  éíoignez  \  pour  y  trañquer  :  comme  Lyon. 

,  La  Filie  cmjiderableefí  celle  >  quipour  fagrandeur  3  &  le  nombre  de  íon 
Peuple5íe  rend  la  plus  confiderablede  eelles  de  la  Province^ou  du  Royaume, 
quoy  qu'ellencfoit  pas  la  Gapítaí¿<  Ainíi  Rhcims  ctanr  la  plus  grande,  la  plus 
riche  ,  &  la  plus  peüplée  de  la  Champagne"  y  en  cíl  la  Principóle  ,  la  Vílle  de 
Tro  yes  en  ecant  la  Cap  it ale  3  parce  qu  elle  a  dans  fon  Reílorr  piuíieurs  autres 
Vílles  jC'eñVíUdire  que  piuíieurs  autres  Viíles  font  oblígées  d*y  venir  plaideiy 
en  as  d'Apcl  ¡  car  Rejfort  fignific  íe  droit  de  connom  e  des  Caufes  ea  cas 
d'Apel  j  ou  1  erendue  d'urie  JuiídícTion.  - 

LeV  ill  age  eíl  uií  amas  de  piuíieurs  maifons  p  art  ¿cu  iteres di  feparéesres 
anes  des  autres*  dont  les  Habitans  n'onr  point  le  droit  de  Bburgeoifie. 

Le  Bourg  j  oü  Bear ga de \  eft  une  peticc  Cité  ou  un  Vi II age,  oú  comes  les 
années  il  y  a  des  Pedrés  aun  tems  deflinéj  8c  un  Marché  tatúes  les  Semaines, 
Stoii  les  Habitans  s'oecupent  a  piuíieurs  fortes  d'GuvragcSj  &  de  Marchan- 
dífes. 

Le  Hajíeau  eft  un  peti't  nombre  de  Maifons  champ  erres  un  peu  ccartées 
ksnnes  des  autres  :  c'eít  a-dire  un  petit  Villagc  qui  n'a  que  peu  de  maifons. 

La  P  a  r  o  isse  eíl  un  Vülageayant  une  Eglife  5  qui  a  Titrc  de  Cure*  C'eft 
■iláns  une  Vílle  toute  Pétendue  des  lieux  ou  s'étend  la  Jurídiélíon  fpiiituelíe 
du  Curé.  ,    '  . 

Sous  le  nom  de  Farolee  on  entend  auffij  felón  Ai.  Sénfon;  unz  Eglifedont 
le  Prétrc  qüi  en  a  la  eonduite  eft  apellé  Cttré  >  du  nom  de  .Cure  ,  qui  veut 
diré  íbin^  que  Pondonne  a  ees  fortes  de  B  ene  fices  ,  du  foin  qu'a  le  Frétre  de 
la  conduke  fpiricuclle  du  Peu  pie  de  fon  Voiíinage  qüi  luy  eft  confié a 
caufe  dequoy  Pétendue  de  ees  Cures  eft  apelée  Paroijfe  ?  norri  qui  en  Grec  fi- 
gnific  Voiíinage, 

Quelques  ParoiíTes  a  caufe  de  leur  grande  érenduc^  ont  encoré  pour  la  com- 
ino di  té  du  peu  pie  une  ou  piuíieurs  Eglííes  3  qu'on  apelle  Secours  ¿  Jlidt  9  FU* 
kte,  Anexé Ficairerie  ¿  &e/  fuiyant  le  Pays  3  &  que  Pon  nomme3>eVí  en 
Btctagnéi 

La  Geographk  Sácrée  eíl  cclle  qui  confidere  la  fu r face  de  la  Terre  ^  par  ra^ 
port  aux  difFerentes  Religión s  du  Monde,  Elle  a  auífí  piuíieurs  termess  done 
iious  ne  parlcroñs  pas^  parce  qu'ils  lonrtrop  éíoignez  de  la  Mathernac¡que>  Se 
cntrop  erand  nombre. 
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THEORIE  DES  PLANETES- 

A  Theorie  des  Planetes  ,  ce  font  des  fuppoílrions  ott 
hypotheícs  des  Ovbes  Celeftcs,  lefqucllcs  étant  établies^on 
rend  rai fon  des  Phénom enes  &  apparences  des  Etqiles  erran- 
res  ,  dont  les  principales  font  celks-cy*  i  ,  Que  tomes  les  Pla^ 
netcs  Se  1c  Soleil  me  me  font  quelquefois  plus  éloignées,  2  , 
Que  l'Ecliptique  ne  coupe  pas  toüjours  l'Equaieur  au  mqne  -endroit.  $± 
Que  toutes  les  Plañeres,  a  la  referve  de  la  Lurte  a  outre  le  couijs  quVIles 
ont  le  plus  fouvcnr  felón  la  fuite  des  Sienes ,  pa-roiílent  quelquefois  mar- 
cher  au  con  traite  ,  &  quelquefms  s'anéreu  ¿  ce  qui  fair  qu'on  les  apelle 
tancóc  Di  re  ¿tes,  tantót  Stationaircs  >  &c  tantót  Retrogrades.  4  ,  -Qje  ]cs 
Cercles  diferens  des  Plañeres  ne  coupent  pas  toüjours  TEclipíique  aux 
memes  poims  ,  que  Ton  appelíe  ordinairement  les  Nceuds.  5  ¿  Qne  les 
Planetes  fans  fortír  des  bornes  de  la  largeur  du  Zodiaque>  dcclinem  ádrente 
&  á  gauchede  rEclíptique  veri  Je  Midi,  ou  le  Septentrión,  &c. 

Ceft  pour  expliquer  ees  Phéoomemes,  ¿V:  pluíieurs  autres  ^regularices 
que  Ton  obferve  dans  les  Afires  *  que  les  Aftronomes  ont  inverné  di  ver- 
íes  hypoteícs,  qui  fe  font  dans  les  Sy fiemes  generaux  dii  Monde  ,  kf+ 
quels  nous  devons  par  confequent  expliquer,  avant  que  de  venir  á  Vcx- 
pücation  dss  hypothefes  parriculicres  ,  que  Ies  Aftronomes  .ont  in ventees, 
pour  tendré  rai  fon  des  apparences  Celcftes ,  &  pour  Jes  prédire  >  cseíM- 
diré  pour  démontrer  que  par  leur  hypouheíc  el  les  do  i  ven  t  a  ir  i  ver  de  h 
maniere  que  npus  les  voyons  x  &c  qu'elles  arriveront  ou  qu>elÍes  font  anrvées 
d'une  relie  maniere  dans  un  tems  dqnné. 

Nous  avons  dít  aiilcuxs  qu'il  y  a  trois  Syftemes  faméux  du  Monde,  lefquels 
fe  peuvent  reduire  a  deux  fuppofitions  generales  ;  car  fuivant  lemouvement 
apparenr  des  Cieu£,  on  peut  faíre  deux  conjetures  ou  deux  fuppofiúons>  pour 
en  rend  re  raifon. 

La  premíere  eít  dceonticIererlaTerte  comme  en  repos  aa  milieu  du  Monde5 
&de  penfer  que  les  Cieux  ie  mou.Tant  á  l'entonr  d'elled'Orierjt  en  Occidcnr3 
entraínent  avee  foy  toutes  les  Erarles  qu'üs  comprennent,  comme  nous  ayoxis 
fait  jufques ley. 

La  feconde  eft  de  penfer  au  con  t  rai  re  que  les  Cieux  &  Ies  Etoiles  n'ont 
pas  ce  rnouvement  qu'on  apercoit  en  14  heures  ,  niais  quitan t  en  re- 
pos  ils  paroiíTent  íeulemeqt  fe  mouvoir^  a  caufe  que  la  mafle  compoífe 
de  la  terre^  de  l'eau  y  6c  de  Tair  »  meme  de  quelque  chofe  qui  eft  au 
de  la  y  rourne  en  cfTer  d'Occident  en  Orienr  á  Tentour  de  fon  propre 
centre. 

La  premíere  de  ees  deux  fuppofitions  a  eté  fuivie  par  Endoxe  ,  pal' 
€*llippe  y  par  ~ArÍ(tote  ,  par  Hipparque ,  &  par  la  plus-part  des  Philo- 
fcpbes  ¿  &  comp  rend  Ies  deu£  S.yfteríic$  de  Ptofomée  t  Se  de  Tich& 
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$rahé  ¿  que  nous  expliqucrons  chacun  en  parciculier  ,  aprés  avoir  dit 

La  íeconde  des  deux  fuppofítions  precedentes  J  a  été  íuivie  par  £0 
ph  antes  >  par  Setenen*  3  pal-  Arlflarqm  \  par  PhiloWés  ¿  par  Platm^^zt 
Pitba^ore  ¿  Se  par  fes  Seclatcurs  ,  &  peut-eftre  auífi  par  Archimede*  Elle 
p'afTea  prefént  fotis  le  nom  du  Sy fieme  de  Copermc  J  parce  que  ect  Aftro- 
nomc  l'a  rétablic  au  eomniencemenrdu  Siecle  palle,  Nous  alions  parler  plus 
paiticulicrement  de  ees  crois  Syftemes, 

Le  Sy  fieme  de  Ptolomée  3  qui  eft  des  Atictens  cy^defTus  nommez  3  &c  qui  10 
a  été  retabli  deputs  envíron  deux  cens  ana  par  Pwbaqm  ¿  de  pár  Reglomonta- 
pHS;  cíl  tel. 

Ces  A  ft  roño  mes  mettant  la  Tcrre  imrnobile  au  centre  de  í'Univers  ^ 
onteru  que  les  Plañeres  tournoicnt  a  l'entour  dans  certe  difpoíitiorij  f ca- 
yo ir  que  la  Lune  étoít  la  plus  proche  de-  la  Tcrre  7  puts  Mercure,  Ve- 
jEias>  le  Solcil  3  Mars ,  Júpiter  ¿c  Saturne.,  qui  eft  le  plus  ¿levé  de  toutes 
les  Etoíles  errantes  5  c'cft-a-dire  de  toutes  les  Planetes >  au  deííüs  duquel 
ils  p lacen t  le  Cicl  des  Etoiles  fixes  3  que  Ton  apelle  le  Firmamenty  puís 
le  p  remier  Mobile  £  Se  en  fin  les  deux  CriflalHns.  lis  fe  fervent  du  pre- 
mier Criftallin  pour  expliquer  le  mouvement  taidtf  des  Etoiles  fixes ,  qui  ^ 
Ies  fair  avancer  d*un  degiré  en  füixante-díx  ans  5  felón  ta  fuite  des  Sigues., 
&  qui  fait  naítre  ce  que  Ton  apelle  la  Procejftan  des  Eqidnoxes.  Le  fccbnd 
,  Criftallin  leut  fert  a  faire  entendre  un  autre  monvementj  que  nous  avons 
apellé  de  Libr&thn  ou  de  Tripidation  ¿  dont  ils  ont  crü  que  la  Sphere 
¿toít  portee  vers  l\in  &  Fautrc  dcs^  Poles  ,  &  qui  fait  qu*il  y  a  dans 
divers  tems  de  la  difference  dans  ia  plus  grande  déclinaiíbn  du  So- 
ieii. 

Le  Premier  Afobile  produir  cetre  confiante  &  perpetuefle  yiciíiltude  da 
j  ou  i*  &  de  la  nuit  ?  par  le  mouvemenr  ra  pide  qu^íl  imprime  a  toas  les  Cteux  ¿ 
&cz  toutes  Ies  Etoiles  fixes  &  errantes.,  Ies  entraínant  uniformement  en  vingt- 
ijuatrc  heures  au  tour  de.  ta  Tcrrc  comme  le  centre  de  TUnivers* 

L1  Obii  quité  du  Zodiaque  qui  fait  que  le  Soled  parcoütant  ía  revolution  $0 
armuelle  j  ssa proche  de  nótre  Zenit h  en  un  tenis  y  de  s'en  éloigne  en  un  autre, 
nous  fait  connoítre  lacaufc  de  la  diverfirédes  faifons  ^  comme  nous  avons 
deja  dit  dans  la  Cofmogr^pbie  y  ou  la  figure  que  nous  y  avons  ajoütée  tou- 
cbant  la  difpoíítion  genérale  du  Ciel  &  des  Afires  \  fervira  pourvous  faíro 
comprendre  ce  íyfteme  3  fans  qu'il  íbit  befoin  d'en  parler  davantage- 

Noiisdirons  íeulement  que  ees  rnémes  Aílronomes  ont  mis  dansl'épaif- 
feur  du  Ciel  de  cbaque  Planete  un  Ccrcle  >  qu'ils  apellent  Excsntriqitc  y 
parce  que  fon  centre  eft  éloigne  duceluy  de  la  Terte ,  lequeF  porrant  la  Pía- 
íiete  la  faii  voir  quelquefois  proche  dcla  Terre,  &  d'autres  fjis  plus  éfoi-  ^ 
gnée,  Ainfí  dans  la  méme  épaiíleur  de  chaqué  Ciel  y  a  ía  referve  de  celuy 
tíuSoIeii,  ils  ont  place  des  Epicycks  3  afín  d'expliqi.ier  la  raifon  pour  la- 
qitclle  les  Plañeres  paroiilcnt  quelquefois  diteótes  3:ftationaires  ^  6c  retrogra- 
den ,  &  di  ver  fes  autres  choíes  de  cette  ílature  i  pour  expliquer  Ies  mouve* 
inens  des  Áftres  ,  leurs  Ano  malíes  >  leurs  Aípe££s  >  leurs  diítances  y 
&c*  lis  s'en  fetvent  pour  la  conftruírion  des  Tables  Aftronomiques  >  dont 
le  talcul  nous  donne  le  rnoyen  de  prévoir ,  8c  de  piédíre  les  Eclípfes  3  te^ 

B  b  b 
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áifferens  Afpe£ts  des  Aftres  i  Ies  pcríodes  de  lcüjrs  convedíons,  &c*  Nonl 
parlerons  plus  particulierement  dccoutcela^  agres  que  nous  aurons  expli- 
qué les  deux  autres  Syftemes. 

Pour  expliquer  Jes  deux  autres  íy'ftemcs  a  l*ordre  que  nous  avons  p-rís  ícy 
demande  que  Pon  commence  par  cekty  de  Ticho.,  qui  íuppofe  auíli  k 
Terre  ímmobíte :  mais  fans  nous  atréter  á  un  ordre  ÍÍ  precis  5  qui  cítete 
peu  de  confequence  1  nous  fu  i  y  ron  s  celuy  que  nous  avons  te  nu  dans  la  Sphe- 
rede  Boulanger,  ílms  affedter  inutilemenc  d'enchanger  les  paroles ,  pour 
fíe  point.perdre.de  tems. 

lo  Le  Sy fieme  de  Coparme  eft  dooc  tel.  Cet  exceílent  Aítronome  rebate  du 
grand  nombre  de  fuppofitions  que  fait  Peo  lomee  ,  &  de  tant  de  Gereles,  & 
cVEpicycles ,  quil  eft obligé defeindre dans  fon  fyíleme  3  pour. tendrá  rai- 
íon  des  apparences  Celeftes  3  a  rcnouvellc  depuis  cnviron  deux  eens  ans 
une  Hypothefe  toute  contraire  á  ceilc  de  Pcoloméc,  -fcavoireii  fuppofant 
que  le  Soleil  eft  au  centre  du  Monde  ,  Se  que  la  Terre- touriianr  en  1 4  neutes 
á  l*entourde  fon  propre  aíffieu  y  décrit  enuneannée  un  Cercle  autour  du  So- 
Jeil :y  Se  par  lá  il  a  expliqué  les  pbenornenes  aveerbien  moins  de  fuppofirions 
que  Ptolomée  ,  Se  beaucoup  mieux  que  ceux  quí  Font  precede ,  quoy  quÜ 
nc  fok  pas  le  premier  inventetíÉ  de  fon  Syrteme,,  étant  certainque  Pyrhagore, 

%o    Archímede  ,  ñc  pluíleurs  autres  graiids  Perfonnages  de  l'Antiquité  ,  ont  cm 
que  la  Terre  étoit  mobile  5  Se  le  Soleil  immobüe  au  centre  du  Monde  ¡ 
niais.ee  fyflcrne  n'a  pas  toíijours  pié  expliqué ;  Se  défendu  de  da  méme  ma-  » 
níere.  í  . 

Xotices  Ies  Planetes  atííS  bien  que  la  Terre  qui  peut  pafFer  pour  une  Pía* 
ríete  felón  ce  fyfteme  ,  tournent  non  feulement  autour  de  leur  centre ,  rmis 
auíii  autouu  du  Soleil  par  des  mouveniens  differens  3  qui  leur  font  partioj- 
Mers  5  excepté  la  Lunequi  par  fon  mouvement  patticulier  "ríxurne  autour  de 
laTenredans  Feipace  d'environ  27  jours  6c  demi. 

Xa  Plañere  de  Mercure  j  qui  eít  la  plus  procbedu  Soleil  ?  fait  fon  cours  an* 
50    tourdu  Soleil  en  trois  mois  >  Venus  ea  fepr  mois  Se  demij  la  Terre  en  un 
.aii  j  Mareen  deux  ans  ^  Júpiter  en  douze  3  8c  Saturne  qui  eít  le  plus  éloi- 
gné  du  Soleil  ,  en  trente. 

Ce  mouvement  fe  fait  par  des  Cercles  qui  ne  font  pas  concenmques  au 
.Soled j  Se  qui  conpcDt  rÉcliptique  en  des  points  difFerens  5  excepté  k  Terre^ 
4ont  le  ceiurene  qnirjrej amáis  rEcliptique  v&  dont  l'axe  eft  incliné  d'en- 
virón  2^  degrez  .Se  demi.  Ge  quí  fait  que  cet  axe  demeu tan t  á  peu  prés  in- 
cliné de  la  méme  facón  >  fe  meut  avec  la  Terre. roiijoLirs  parallelement  á  Itiy- 
méme ,  Se  c'eft  ce  qui  fait  que  .ce  fecond  mouvement  eft  apellé  Mouvement 
de  F aballe lifme ;  qui  fek  pour  rendre  raifonjde  la  viciflirude  des  faifoíis ,  & 
de  rinégafité  des  jours  3  'coname  le  premier  qui  fe  fait  d' Deciden t  en  Orient 
dansPefpace  de  24  heures  ^  ít^rt  pour  expliquer  le  mouvement  Journalier 
JDiurne,  qui  nous  paroít  d'Oricnt  en  Occident. 

Mais  pour  expliquer  le  mouvement  propre  des  Etoiles  £xes  >  aufquclles 
Copcrnic  ne  donne  aucun  mouvement ,  Se  lefcjuelles  il  fíuppofe.éloignces 
autant  que  l'on  voudra^  fenvoir  autant  qu^il  fera  neccílaíve  pour  répondreaux 
dífficukez  que  Ton  peut  prup^fer  fur  fon  S víteme  p  étant  libre  de  nous  figu- 
tet  la  di.ftance  qui  eít  entre  Ja  Terre  &C  les  Etoiles  ,  auífi  grande  qu  il  nfcns 
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flaíra  „  a  caufe  c¡uselles  n'ont  poínr  de  Parallaxe  quí  nolis  puiífc  détcrmíner 
cettediftance  :  TAureur  doutie  a  la  Terreim  troiíieme  mouvcmenc  rrcs-Ient,, 
pai  lequel  fon  axe  fiut  un  Cercle  au  toar  de  luy-méme  5  d'Orient:  en  Occi- 
dent  en  pluííeurs  milliers  d'années. 

Les  quarre  petíts  Cercles  que  Ton  vok  dans  la  figure 3  déctíts  áPentour  de 
Júpiter  j  reprefentent  les  mouvemens  de  ees  quatre  SatelÜtes  3  que  Galilée 
apélleles  Afires  de  Mediéis  $  &  qui avec  Júpiter  fonc  une  circonvolurioft 
entiere  autour  duSoleil  dans  Tefpace  de  douze  ans^  mais  chacun  en  fon  par- 
ticulier  fait  une  circón volucion  autour  de  Júpiter  en  des  tems  difiéreos  } 
comme  vous  voy  es  dans  la  Table  fuívante  ¿  qui  eft  de  M*  Cajfrai  3  á  qui  on 
íedoit  plus  fier  qu'á  tout  autre, 

Qooy  qu'a Tentour  de  Saturnc  iln*y  aic  point  de  cercles  3  il  en  faut  nean-  Ip> 
Ifioins  ímaginer  einq  pour  autant  de  Satellites  ^  qui  tournent  a  Tentour  de 
Sa turne  en  des  tems  auffi  dífferens  ¿  comme  vous  voyez  dans  la  Table  íui^ 
>antep  qui  a  été  publiée  par  Mvnfiwr  Caffini  en  l'année  16^6* 

P  b  h  iij 
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JRevolfttion  des  Satellites  de  Júpiter  > 

&  de  Satarne. 
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i.,*-.  pivinitL  oatcnicc  cíe  j upicer  cu 
Le  premier  Sarellke  cíe  Satarne 

L 
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j^rC  iiionci  jatcinie  cíe  oacurne 
Le  fecond  Satellite  de  Júpiter 
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i-iC  crómeme  ^acenite  cíe  jaturne 
Le  troiííéme  Satellite  de  Júpiter 
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Le  quarriéme  Satellite  ele  Satarne 
Le  quatrieme  Sareitite  de  Júpiter 
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ij. 
iS. 

ij. 
5- 

Le  cinquiérne  Satellite  de  Saturne 

79- 
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•  II  eft  ai fé  de  concevoir  que  par  ce  Syfteme  on  nc  ehange  pas  i'ordre  ni 
ladiípoíicion  des  cerclcs  que  nous  nous  fommes  imaginez  fur  la  Terre  dans 
íe  Syñeme  de  Ptolomée  y  c'eít-a-dire  dans  la  Gcographie  Aftronomique: 
car  en  foppofant  qu*en  24  heures  la  Terre  fait  une  revolarían  entiere  fur 
fon  aiffieu  ,  il  eft  de  necedicé  quetous  les  points  de  fa  íurfaee  ,  excepté  les 
deux  extremitez  de  raiííicu ,  kfquelles  font  irmnobiles  ,  decrivent  des  cer- 
clcs parailcles  entre  euXj  qui  font  Ies  me  mes  que  Íes  cercles  diurnes ,  011 
de  Latkude  terreftre  }  qui  répond  á  PEquateur  apparent  du  Ciel  y  parce  cjue 
ees  deux  cercles  font  fcnfibíement  dans  un  méme  Plan  3  en  quelque  liett 
que  foic  La  Terre  >  pour  la  raifon  que  nous  aparcero ns  ^  aprés  avoir  dit 
que 

Les  deux  extremitez  de  I  aí/fieu  de  la  Terre  3¡  lefquc31es  ne  décrivent  point 
de  cerclcs ,  íbnt  les  deux  Poles  de  la  Terre  3  qui  répondent  en  ligne  droite 
avec  laiflieu  aux  Poles  apparens  du  Monde  ,  lefquels  nous  paroiífcnt  tou- 
jours  fenfiblement  en  des  me  mes  points  5  quoyque  la  Terre  change  de  pla- 
ce dans  fon  Excen trique  par  fon  mouvement  de  pavalleltfme  y  qui  devroir 
faire  changer  l'élevation  da  Pole  fur  PHorrzon  5  sHl  n'étoit  que  ce  Pole  cft 
3ans  une  diñan  ce  enorme  de  la  Terre ,  &  que  le  Cerclc  ^que  la  Terre  décrit 
en  unan  fotis  l'EcIiptiquc n'eft  qu?on  point  á  Tégard  de  cette  diflance 
qui  fe  termine  au  Firmament ,  oü  font  les  Etoiíes  fixes  3  que  nous  pouvons, 
comme  il  a  deja  étédit  ^  concevoir  autant  cloignées  de  la  Terre  qu'il  nous 
plaira  >  puifqu'aucune  raifon  ne  nous  peor  obliger  á  la  reconnoícre  inoin- 
are» 

D'oú  il  fuit  qae  les  cercles  que  Ton  fait  paffer  par  les  Poles  de  k  Terre, 
par  les  poínts  de  fon  Equateur  3  qui  font  les  cercles  de  í.ongitude  ^  ou 
Meridícns  terreftres^  doivent  repondré  neceflairement  aux  Mcridicns  cele- 
ftes  ,  puifvjue  ees  cercles  paílent  auííi  par  Ies  Poles  apparens  du  Monde,  de 

{m  les  points  de  l'Equateut  Celcíle  3  &  qu^ainfí  ees  cctcles  de  longirode  ce- 
eñe  &  terreftre  font  tofijours  dans  des  manes  Plans,   Il  en  eft  de  méme  de 
xous  Ies  au  tres  cercles  de  la  Sphcre. 

Quoyque  par  ectee  hypothcfc  on  concoive  1c  Soleil  immobile  au  centre 
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de  la  Terre  :  neanmoins  fes.  taches  difieren  tes  qui  y  onr  été  obfervees  par 
pluíieurs  Aftroiiomes  3  &  prin cipa lement  par  2Honfieur  Cfiffini  ,  onE  faic 
croire  á  ce  grand  homme  que  le  Soleil  tourne  (iir  fon  axc  en  zy  jours 
&  un  tícrs  á  l'égard  de  la  Terre  i  6c  en  2  5  jours  a  Pegar d  des  Etoiles 
fixes.  L'Axc  de  la  revolar  ion  eft  felón  le  meme  Aureur  y  incliné  a  YEc- 
clipriquc  de  fept  degrez  5c  demi  5  &  demeure  toufouts  pointc  aux  me- 
m es  Erenles  fixes-  Le  Pole  Auftiál  du  Soleil  fe  rapo r ce  m  ií.  degré  de 
la  Vierge,  8c  le  Po[e  Boreal  au  8.  degré  des  Poifíbns, 

Monfimr  Caffini  dít  que  ees  taches  fe  mcuvcnr  du  bord  Oriental  du 
Soleil  veis  [^Occidental  d'un  mouvemenr  lent  >  par  lequcl  elks  paííent 
¿'un  bord  a  l'autre,  en  virón  en  13  jours.  Que  ce  mouvcmenr  en  appa- 
rente  eft  inégat  >  fcavoir  plus  vite  vers  le  centre,  &  plus  tardíf  vers  la  cir- 
cón fcicncc  :  de  forte  qu'en  quatre  jours  prochc  du  centre  cllcs  font  a  Li- 
ta nt  de  chemin  que  dans  le  refte  de  neuf  ou  dix  jours  prochede  la  circonfe- 
renec.  Qn'ellcs  paroilToient  auffi  ordinai temen t  plus  grandes  >  5c  plus  ron- 
despioche  du  centre  que  prochede  la  círconferenee oú  clles  fe  yoyenr  ton- 
r  jours  lo  ngues  6c  étroites.  En  fin  qu'on  les  voít  fouvent  retourner  au  bord 
Oriental quatórze  j  ou  quinze  jours  aprés  qu\.lles  font  (ornes  du  bord  Oc- 
cidental $€  qu*ou  a  fu  jet  de  fuppofer  que  ce  font  les  me  mes  qui  onr  fait  le 
toiitclu  G!obe  du  Soleil  3  parce  que  cette  fuppoíltion  s*accorde  aux  appari^ 
iions  obfervées. 

Ilnetaut  pas  croire  pour  cela  que  les  taches  du  Soleil  foient  perpetuclles, 
ñiaís  el  les  fe  forment  de  nouveau  a  6c  íe  diflípent  aprés  que  1  que  tenis. 
M  Caffini  dít  qu'on  n'en  a  jamáis  vil  une  qui  aít  duré  plus  long-tems  que 
cclle  qui  parut  le  moisde  Novembre  &  de  Decembre  de  1676*  &  le  mois  de 
Janvier  de  1677  ,  qui  dura  a  ce  quM  dit  ,  plus  de  70  jours. 

Le  méme  Auteur  dir  que  leur  figure  eft  irréguHere  ,  &  changeanre  :  & 
pourpreuve  de  cela  ,  il  r acón  te  qu'en  Tannée  16 '7  2,  ií  en  obferva  une  >  qui 
fereduifir  a  la  fignred'un  Scorpion  3  leqnel  en  peu  de  re  111  s  fe  divifaen  plu- 
íieurs petires  taches  >  comme  íí  on  luyavoitconpé  les  bras  &  la  qucué.  Qj¿- 
dlcprit  en  fuite  la  figure  de  di  vers  can  ¿teres  Latins,  &  HebraiqueSj  fe  rranf* 
formant  viíiblemcnt  d'une  heure  á  l'aurrc.  Qu'elle  fut  vifiblc pendant  36  oii 
57  jours  s  &  qu'aprés  elle  fe  diffipa. 

Le  Sy fieme  de  Tycho  cít  tel .  Ce  celebre  Afi roñóme  voyant  qu'on  ne  de- 
voitpas  fuivre  le  Sy fieme  de  Ptolomee  dans  la  difpoíition  des  Plañeres  8C 
croyanr  qu'il  étoir  ab  farde  de  íuivre  rHypofhefe  de  Copernic  dans  le  mou- 
vcmenr de  la  Terre  j  a  introduít  fíir.  la  fin  du  ñecle  pane  un  Syfteme  s  qui 
tiene  de  Pufr&  dei'autre  des  deux  Syftemes  precedens  5  pour  farisfaireainíl 
a  mures  les  a  p  paren  ees  des  Aítres*  Il  ne  faut  á  celuy  qui  aura  bien  compris  le 
Syitemede  rroloméc  5  Se  de  Coperníc  ^  cjue  regarder  la  figure  fuívante, 
four  comprendre  ce  rroifiéme  Syílemej  c'eít  pourquoy  nous  Pcxpliquerons 
icyen  peu  de  motsÉ 

Le  Syfteme  de  Tycho-Brahé  íemble  ctre  le  Syfteme  renverfé  de  CopemiCg 
parce  qu  il  fuppoíe  comme  Coperníc^  que  Saturne  ,  Júpiter  >  Mars  ^  Venus  3 
&  Mercare  fe  meuvent  autour  du  Soleil  :  Se  rout  au  conrraire  il  veut  comme 
Ptolomee,  que  la  Terre  foir  immobile  au  cenrredu  Monde  3  autour  de  la- 
vacílele  pirnjarr^ent  &  les  Etoiles  fixes  font  leurs  cours  j  n'y  ayant  qu'eíles 
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avec  h  Soleil  &  la  Lmie>  qui  ayent  la  Terre  pouf  centre  de  leur  mourt- 
menr, 

Od  voír  par  la  figure  precedente  s  que  Mars  ^  Jupicer  *  &  Saturne ,  fe 
meuvenr  autour du  Soleil :  en  forte  que  la  Terre  fe  rrouve  envelopcc  dáns 
]eurs  cercles  3  cé  quí  n'axrive  pas  á  Pégard  de  Venus  ,  &  de  Mercare  ,  que 
Tycho  faít  pafTer  entre  la  Terre  Se  le  Soleil  3  pour  expliquer  les  difFcrenteí 
ph^íes  de  ees  deux  Plañeres  3  ce  quí  ríe  fe  peut  pas  faire  par  le  Syfteme  de 
Ptolomée  a  quí  á  Tégard  de  ees  deux  Planetes  eft  évidemment  faux. 

U  eft  évident  par  ce  Syfteme  ,  que  Mercare  Se  Venus  ne  doivcnt  ja- 
máis paroirrc  en  oppoíirion  ¿  á  caufe  que  leut  cours  fe  fair  entre  le  Soleír 
ge  la  Ten-e  3,  au  lieu  que  les  Plañeres  íuperieures  embraííant  par  leur  con- 
veríí o n  la  Terre  3  le  Soleil  5  &  Ies  Plañeres  inferieures  doivent  fe  faire 
voir  en  oppofition  j  loríqtte  dans  le  cours  de  íeurs  revolución s  la  Terre  fe r en- 
cone re  entre  elles  &  le  Soleil, 

Par  cette  S uppoílt ion  .  on  fe  débala íTe  de  ees  farras  d'EpicycIes  s  d'Ec- 
centriques  -t  de  cercles  EíKans  a  <kc.  &  Ton  rrouve  beaucoup  pius  de  fa- 
cilité á  explique!-  les  Phenomenes  des  Áftres  a,  6c  á  en  calculer  les  mou- 

vemens. 
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vemens  pour  la  conítruátion  des  Tables  Auronomiques  >  donfc  on  fe  íert  pour 
prévoirde  loin  &  predi  re  Ies  mémes'P'henomeries, 

On  vroit  aifémenr  que  cene  opinión  peut  erre  raifonnaolement Cuivie, 
paifqueile  n*á  fien  qui  choque  la  Religión  Chreftienne  5  érant  tres -con- 
forme a  l'E  enture  Sainte  &  au  fens  comrnun  >  Sí  qu'elle  farisfair  afíez 
Bien  aux  Phénomenes  du  Cieí  ,  Sí  principalemenr  a  ceux  des  ftarions 
&  des  retrogradations  des  Planetes  íans  aucuns  Epicycles*  En  faifant  voir 
¿q  plus  pourquoy  Mercure  &  Venus  paroiííenr  íí  pea  s'éloigner  du  Soleil^  ¿ 
&  Mars>  Júpiter,  &:  Sarurne  sVn  éíoígncr  en  certaíns  tems,  de  relie  facón  que 
U  Terre  fe  rmuye  cnsre  deuXj  &  pourquoy  ees  Planetes  paiten  t  alors  tres-pro- 
che  de  ía  Terre. 

Qaoyque  le  Sy fieme  de  Copernic  Temblé  cónrraire  á  la  Sainte  Ecrí- 
rfífce  j  on  ne  doit  pas  neanmoíns  le  refurer  ,  parce  que  íbit  qu'il  foit  ye- 
rkable  ,  ou  non  3  on  fgait  bien  que  TEcríture  Sainte  S'acconlmodanr  á 
íiotre  foiblefíe  a  s'explique  fouvent  felón  nos  manieres  de  concevoir  s  Se 
cp'atníi  l'Ecriture  devoit  plutóc  diré  pour  marquer  ,  par  exemple  a  ce  grand" 
miracle  de  Jofuc  >  qu3il  arreta  le  Soleil  5  ■puiíqu'effeétivemenc  il  íemble 
fe  mouvoir,  que  de  diré  que  la  Terre  serreta  par  fon  coninaamJerncnty 
pour  ríe  pas  furprendre  le  Peuple  ignorant  5  qui  nsa  jamáis  oüy  par lcr 
du  mouvcment  de  la  Terre  ,  Sí  qui  auroít  de  la  peine  á  fe  le  períuáder. 

S'il  n'y  a  aucune  raifoii  qui  nous  puiffe  diííiiader  de  Popinion  de  Go- 
pernic  j  ¡1  ny  en  a  auíTi  aucune  qui  nous  la  puiífe  períuader  „  fl  ce  n'eft 
t  grande  ílmp licité  5  parce  que  fans  employer  ni  premier  Mobilc  ,  ni 
Criíhllins  A  ni  Epícyciesj  on  explique  tres  facílcm en t  les  SrationSj-Ies  Dí- 
rections3  Se  les  Retrogradarions  des  Planetes  y  Pinégalité  dü  mouvernenc 
du  Fir  mamen  t ,  le  ehangement  de  l*obIí  quité  du  Zodiaque  *  &  genérale* 
menc  toutes  les  apparences  Celeíles  ,  jufques  la  méme  que  par  ce  Sy- 
fterae  oíi  explique  tres-fimplement  Se  tres-naturellement  le  flux  Se  le  re- 
flux de  k  Mer^  la  naturede  la  pefanreur^  &  la  vertüdc  !■  Aimanr>  commePoií 
peut  voir  dans  la  Philofbphie  de  Aíonjieur  Défeartés. 

Nous  avons  deja  dit  que  dans'  le  Syfteme  de  Copetnic  y  on  eft  oblígé^ 
de  fuppofer  les  Etoiles  extrémement  éloignées  de  la  Terre  ,  parce  que  Ton 
nc  crouve  pas  qu'elles  varient  cíe  fíoiatión  St  de  configuración  apparenre 
de  PEré  á  PHyver  ^  quoyque  la  Terre  dans  cette  Hyporhefe  foit  portee 
d5une  extremité  á  {sautre  du  diametre  de  fon  orbe.  Mais  pour  f9¿voír  íi 
ce  diametre ,  qui  eft  double  de  la  diílance  dü  Soleil  á  la  Terre  ,  eíl  ín- 
ftiiííble  á  Pégard  de  la  diílance  des  flxes,,  nous  raporterons  icy  ce  que  JÍ4o?u 
ftmr  Cajfmi  a  dit  fur  ce  íujec. 

Par  h  múyen  des  grandes  L metes  arretées  m  c¡ Melgue  fim&ÚQn  fixe  anx- 
endroirs  d&  Cid  ¿  par  lequtl  pajfent  des  MtoUes  fixes  y  qni  font  p  lus  pro* 
fm  k  mte  zbfirvation  >  fm  pt&tmieux  vrrifier  s'il  y  a  qmlqm  petite  dif- 
f mnee  en  des  falfons  differentcs  de  íannée* 

A  ce  dejjeirt  ¿  dans  la  fondatkn  de  VObfervatolre  Roy  al  ,  on  &  la  i  fié 
une  onvtrture  a  toutes  Us  voutes  3  par  le  mayen  de  laquelle  on  peut  vé  ir  <*k 
fmd  des  caves  les  Etoiles  verticales  par  des  Lqgetes  fxes  de  1 60  pieds  de 
iüngneur  ,  qtfon  prepare  k  prefent  qne  1%  Batiment  de  l'Obfervatoire  e$ 

C  ce 
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Cependdnt  les  ^fironomes  cingléis  ayant  commencé  a  pratiquer  une  m§¿ 
thode  fernblable  ,  nous  affurent  par  un  ejfay  d' obfervations  quils  ont  faíf 
&vec  une  grande  fubtUké  ,  quHls  y  ont  tramé  quelquc  difference  5  qui  veri- 
fíe  que  la  praportion  da  diametre  de  torbe  annuel  de  1%  Terre  k  celuy  des 
Etoiles  fixes  t  n'eft  pas  toM  a  fait  infenfible.  Ce  ,  qui  pmrtant  nejl  pas  en- 
cere évident  a  noHS  ,  a  caufe  des  obfervations  que  nous  avons  faites  de  ¿4 
wariation  de  certaines  fixes  qui  ne  s^acc&rdent  pas  a  cette  Hypothefe  ;  car 
la  variar  ion  ne  jipas  vers  Cendran  que  V  Hypothefe  demande.  Ce  qui  étant 
bien  veri  fié  ,  quani  on  trouveroit  en  quelques  fixes  une  variation  conforme  4 
r Hypothefe  3  on  pmrroit  encare  douter  fi  cela  n*efi  pas  arrivé  par  cette 
Cñufe  j  Qti  par  une  aatre  ,  veu  qtiil  efi  confíant  qtiil  y  a  des  variations  dans  les 
Fixes j  qtü  ne  procedent pas  de  celle~cy* 

Aíais  qimnd  on  awroit  trottvé  par  un  grand  nombre  d*  obfervations,  qifun 
mmbre fiiffifant  de  Fixes  ont  une  variation  conforme  a  £  hypothefe  ¡  alórs  onpon^ 
roit  jugér  qtfellé  a  queíque fondernettt  ¿  nonobftant  quelefué  irregular i  té  quonob* 
ferve  en  j?artie  con  tr aire, 

Uobfervaúon  efl  $xtrhmment  dijficile  &  longue  ,  ptdfque  la  petiode  di 
la  variation  fuon  fi  propofe  d 'examine r  9  eft  £une  année  ,  demande  que 
fiftjfrtty/zent  fiit  inébranlable,  &eft  potírqiíoy  elle  ne  fe  peut  pas  rnieuxfaire  qm 
dans  rObícuvaíoiLx  Roy  al* 

I/Observatqire  eftunfuperbe  Edifice  que  le  Roy  a  bit  batir  a  k  for* 
í ie  du  Faux-botirg  Saint  Jacqucs  de  París,  en  un  lien  éminent  >  pour  faire  des 
obfervations  de  Phy  fique  &c  cTAftronomie» 

On  Tapclle  Royal  3  pareé  qtfil  a  ¿té  batí  par  la  magniñeerice  de  Louis 
i£ -Guákd  ,  dont  Ja  liberalicé  fe  répand  fur  plufieurs  períonnes  qui  ont 
íHj  mente  qui  Ies  diftingue  ,  &  principalement  fur  un  certain  nombre 
¿c.SgaWns  choifis  entre  plufieurs  autres  >  quil  entretiene  pour  faire 
ífeiirir  ayee  celar  les  Sciences  dans  íc  Royaume  3 '  &  qui  compoíent  uno 
Ülufire  áfTembíéej  qu'on  apelle  VAcademie  Royale  des  Sciences* 

L/A  cade  míe  eílun  affembkge  de  Gensde  Lettres  ou  de  quelqueartcoa* 
fiderable^quí  fe  txouverit  réglémenj;  m  un  certain  lieu,  pour  y  parlcr  des  belles 
Lettres,  ou- des  ehofes  de  leur  art, 

Cstft  auffi  le  íieu  oú  s'aíTemblent  des  Gens  de  Lctrrcs,  ou  des  perfonnes  qui 
(ont  profeñion  de  quclqu'un  des  Arts  Líberaupíj  comme  de  Mufique^de  Peiu- 
íürc,  de  Scuipture^  d'AreJiireóture^  ¿Ve- 

On  apelle  Academicien¡  eeluy  qui  cft  d!une  Acadérnie  de  Gens  de  Lettres  j 
pu  de  perfonnes  qui  fontprofefllon  de  queíqnun  des  Arts  Liberaux, 

En  coníiderant  les  deux  fuppofirions  précedentes  ,  on  trouve  qu*elles 
íatisfant  égalcment  bien  áu%  ap  paren  ees  8c  aux  obfervations  generales  t 

effet  tour  ee  qu'fl  y  a  de  vifibk  dans  le  Ciel  ¿  ne  doic  pas  moins  pa< 
róítre  rourner  d'O'cifetft  en  Occident  en  vingt-quarre  heures  dans  l?une 
que  dans  ^autre  fuppofition,  Ainfi  nsy  ayant  aucunc  r  ai  fon  qui  nous  in- 
cline prefentement  a  fuivre  Tune  píutót  que  Taurre  ,  nous  devons  fuf- 
pendre  n&cre  Jugement  a  Tégard  de  toutes  l^s  deux  ,  jufques  a  ee  que  M* 
Caffmi  ait  par  fes  décou^tes  prononcé  queíque  chofe  íá-delTus.  Maís 
parce  que  nous  preeendons  raifonner  des  apparences  particulieres  > 
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t {cuíícte ,  pout  rendre  raífon  de  tomes  ees  apparences'j  &:  que  cela  tic  fe 
pear  faire  bien  ckirement  fans  nous  dererminer  de  prendre  partí  >  nous 
fuivrons  Topinion  la  plus  commane  3  qui  femble  la  plus  facile  potir  nótre 
defTein  *  &  nous  paríerons  en  peu  de  mots  de  la  Theorie  des  Plañeres 
felón  Pcoloniée  >  laquclle  nous  fournira  tous  les  termes  propres  a  ectre 
Science ,  en  cgnimencanc  par  la  Theorie  du  Soleií  ,  qui  fervira  de  regle 
pour  la  Theorie  des  autres  Plañeres  3  comme  étant  le  Prince  &C  le  Modera teur 
des  aurres  Plañeres, 

Nous  avons  dit  dans  la  Cofmographie  ,  que  le  Soleü  &  les  autres  Pla- 
ñeres n  étoíenr  pas  roújours  égalemcnt  ¿Ioignécs  de  la  Terre.  D'oú  il  eft  aííc 
de  co  aclare  que  le  chemin  des  Plañeres  fe  fair  dans  des  orbes,  qui  ne  Com  pas 
cóncenrriques  á  la  Terre,  ce  qui  nous  a  fair  faire  dans  la  Cofmographie  la  divi- 
no 11  des  orbes  en  ComentriqmSy  &  en  Cüncentriqms  Ó"  Excentriques  en  partid 

Pour  míeux  comprendre  cela  >  jerrez  Ies  yeux  fiir  la  Figure  fiúrante  ^  Se 
conceve^  qn'elle  reprefente  une  Sphere  totale  ,  comme  par  exemple  celk 
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du  Soleil  »  laquelíe  fuppofant  E  pour  centre  do  Monde  on  de  k  Tert< 
foit  concentrique  ¿  vint  á  l'égard  cíe  ía  íüperficie  exterieure  s  ou  convele 
ACBDj  qui  eft  en  virón  néc  par  la  Sphere  de  Mars ,  qu!a  Tégard  de  Pin- 
f^xieiure  DU  . concave  L  NMO  s  par  laquelie  elle  envíronne  la  Sphere  de 
Venus- 

Rcprcíentcz-voiis  en  ilute  que  fe  Soleíl  foit  en  F  >  en  forte  que  la  route 
du  Soleil  (bit  reprcíentée  par  le  Cercle  FHG1  3  dont  le  centre  neft 
pas  au  centre  du  Monde  E  ,  mais  en  K  $  ce  qui  fait  que  ce  cercle 
-F.H  Ql  y  qui  rep  re  fin  ce  la  rouie  du  Soleil,  eft  apellee  Excéntricas  du 
>  SofeH  ¿  parce. qu'au  lien  d'ayoir  fon  centre  en  E  centre  de  la  Tcrre  á  i[ 
Ya  xn  K.  Ii  eft  auííi  apellé  Deferent  3  parce  qu'il  femble  fiipportet  le 
corps  du  Soleilj  puifqtic  ion  centre  ne  le  quir re  jamáis, 

-íl  eft  encoré  apellé  Qrbhe  du  Soleil :  mais  on  peut  diré  plus  propre- 
rnetu  j  qii£  HOrbiie  dtt  Soleil  eft  nn  Orbe  terminé  par  deux  fu r faces  qui 
embraíTent  1c  Soleil  ,  &  qui  ont  un  me  me  centre  ,  mais  different  de 
ceíuy  du  Monde,  Commc  íi  le  Soleil  eft  reprefenté  par  le  corps  Sphe- 
rique  P  R  QJ>  y  fon  Orbite  fera  icy  reprefenrée  pat  Ies  deux  cercles  con- 
cenrríques  qui  pafíenr.  par  les  deux  points  P  >  C^>  &  qui  onr  pour  centre  1g 
point  K. 

La  Ligne  F  G  qui  pafle  par  le  cénete  E  du  Moade  ,  8c  par  le  centre 
K  de  I'Excen  trique  ?  qui  determine  fur  le  metnc  Excentrique  d'un  cote 
P Apogee  F  *  que  Pon  apelle  auíB  Auge  ,  6c  de  Pautre  cote  le  Pcrigée 
G,  fe  nomme  Ligne  des  Apfides  s  dont  la  pattie  EK  rerminée  par  le 
centre  E  da  Monde  ,  &  pat  le  centre  iC  de  l'Excentrique  3  s'apellc  Ex* 
cemricíté,  Mais  ía  Ligne  EF  qui  reprefenté  la  plus  grande  diftancedu 
Soleil  á  la  Terre,  fe  nomme  pías  grande  Longitiíde^Sc  la  Ligne  E  G3  qui  repre- 
fenté la  plus  perice  diftancedu  Soleil  ala  Tcrre,  SMpzWc  plw  pethe  Longi* 
tude. 

.  La  Ligne  C  D  ,  ou  HI  ,  qui  pafíe  par  le  centre  du  Monde  E,  & 
qui  eft  perpendiculaire  á  la  ligne  des  A  p  lides  FG  3  s?  apelle  Ligne  des  Longi- 
tudes moyenms  >  parce  queile  reprefenté  la  moyenne  diftance  du  Soleíl  a  la 
Tcrre  ,  ce  qui  artíve  lorfqu'ii  eft  aux  extremitez  H  ?  I  p  de  cette  ligne  ,  Icf- 
queües  on  apelle  Moyennes  Longitudes* 

Si  Pon  caneóte  que  la  figure  precedente  reprefenté  une  autre  Sphere  que 
cclle  du  Soled  ,  córame  par  exemple  la  Sphere  de  Júpiter  ,  qui  foit  difluí - 
guce  en  trois  Orbes  commc  la  precedente  5  5c  qui  aitdan^s  répaiíTeurdefon 
Excentrique  le  petitCcrclc  PRQ¿,  mobile  a  Pentour  de  fon  centre  F  5  qui 
eft  toujours  fur  lacirconference  du  Deferent  pH  GI;  ce  petit  cercle  PRQS, 
qu'on apelle Epicycle  ,  Se  fur  lacirconference  duque!  la  Planetc  eft  imagi- 
née  ,  en  fe  moLivant  a  renrour  de  fon  centre  F  de  P  en  R  ,  Q^S  ,  cepen- 
dint  que  !e  centre  F  parcourc  le  cercle  FHGI 3  quJon  apelle  Déferent  de  l'E- 
p  icy  ele ,  de  F  en  H3  G>  I,  fera  mouvoir  la  Plañere  de  la  méme  facón, 
ce  qui  a  été  ainíí  inventé  pour  expliquer  les  Stations ,  &  Ies  Retrograda- 
tionsdiss  Plañeres ,  coraje  v%us  verrez  apres  que  nous  aurons  expliqué  la 
Theode  du  Soleil ,  ce  que  nous  aílons  faite  y  aprés  avoir  dít  que  le  point  P 
le  plus  haut  de  l*  Epicycle  s'a  peí  le  Vsípvgée  de  F  Epicycle  ¿  &  le  point  Qjc 
j>lus  ba^  le  Ptrigie  de  l'Epicyde.  Q^c  le  ccírcle  FHGí  fe  oomaie  Défmnt  d$ 
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l'Epicycle  ,  &  que  lesdeux  points  S  3  font  apéilez  chacunía  Plus  gran- 
de Elon^átiGn, 

THEORIE    DU  SOLEIL. 

QUel'on  s'imagine  une  grande  Sphere  *  dont  le  centre  A  convienne 
avec  le  centre  du  Monde  5  6c  ÍI  grande  qu'a  fon  égard  la  Terre  puífTe 
paitar  pout  un  point.  Nous^apellerons  cette  Sphere  le  Premier  Mobile,  8c 
nous  nous  y  imaginero  ns  tons  les  ccrcles  qui  conviennent  au  mouvement 
áu  Soled  j  comme  i'Equateur ,  le  Zodiaque  ,  les  Colares  ,  &c. 

Que  Pon  coupe  par  penfée  cette  Sphere  par  un  Pian  qui  paíTe  par  tout  1c 
Zodiaque..  c'eft-á-dite  par  l'Ediprique  *  ¿c  que  la  5e£tion  foit  le  cercle 
f  GDH  >  qui  repreíenrera  par  confequent  le  Zodiaque  du  Premier  Mobíle 
ayant  fon  centre  auméme  point  A.  Que  le  point  G  foit  le  cammencement 
du  Belíer  j  6c  le  point  H  le  commencement  de  la  Balance. 

Iraa-ginez-yous  au  dedans  de  cette  grande  Sphere  une  autre  Sphere  plus 
petite  ayant  Ibm centre  ailleurs  qu'au  point  A,  comme  en  B  /&  coupez 
aiiífi  eette  Sphere  paHeméme  Plan  qu  auparayant  s  de  íbrte  que  la  Seótíon 
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íbir  par  exemple  1c  cercle  excentrique  CNEO  ,  qui  fera  un  grand  cercíe- 
■dans  fa  Sphere  7  S£  qui  aura  le  méme  point  B  pour  centre. 

Nous  prendrons  ce  cercle  CNEO  pour  cciuy  que  íe  Soleil  décrit  par  fon 
inouvement  propre 3  que  Ton  fuppofe  égal  t  car  bien  que  les  mouvemens 
cekftes  ne  nous  paroiflxnt  pas  uniformes  s  Se  fegiíliers  5  ils  le  doivent 
iieañmoins  etre  en  foy  felón  le  fentimentác  Pythagore3  de  Platón  5  Se  de 
touslcs  autres  ¿  qui  ne.ctoyoient  pas  qu'il  pur  y  avoir  aucune  irregularitc 
daos  des  Corps  Cekftes  x  Immorrcls  J  Se  Divins  a  ce  qui  les  a  fait  chercher 
leiamyen  de  íauvcE  les-  apparences  par  des  mouvemens  circulaires  &regu- 
jo  liers  y  que  Ton  apelle  Moyms  Aíouvemens ^  parce  qu'íls  font  raoyens  entre 
les  mouvemens  knrs  Se  tardifs  >  que  nous  obfervons  dans  les  Plañeres  3  ¿tant 
cerrain  par  exemple  que  le  Soleil  demeurc  plus  long-tems  a  parcourir  les  fo 
Signes  Septencrionaux  du  Premier  Mobile  3  que  les  fíx  MeridionauXj  cYfír- 
a-diue  qu'íLdemjeurepíus  iong-tems  a  parcourir  en  apparence  le  Demi- ter- 
cie GDH  >  que  faütre  demi-cercle  GFH.  Ü'oü  il  fuit  qifil  doit  marcher 
pluslentement  dans  les  Signes  Septentnonaux  5  que  dans  Ies  Meridionaux; 
ce  qui  s 'explique  tres-facilement  par  cerré  Hypothefe  3  comme  vous  verrefc 
aprés  avoir  expliqué  les  termes  qui  conviennent  a  la  Theorie  du  So- 
leil. 

^°  La  Ligne  du  mayen  mouvement  du  Soleil  eft  une  ligne  droire  tírée  du 
centre  du  Monde  3  pxolongée  jafqu'au  Zodiaquc  du  Premier  Mobile  >  Se 
parallele  á  la  ligne  droire  tirée  du  centre  de  l'Excentrique  pat  íe  centre 
Soleik  Comme  íi  le  Soleil  eft  enP,  la  Itgne  du  moyen  mouvement  fera  la 
droire  AR  parallele  ala  droite  BP,  Pareillemcnt  file  Soleil  eft  en  S  s  la  ligne 
du  moyen  mouvement  fera  la  droire  AV  „  qui  eft  parallele  á  la  droite  BSr 
qui  eft  aufíi  apellée  la  Ligne  du  rn$yen  mouvement  au  Soleil  dans  rExcentri- 
que 3  a  i'égard  de  la  droite  AV  ,  qui  eft  la  Ligne  du  moyen  mouvement  du 
leil  dans  le  ¿odia que  y  parce  que  Tune  Se  l'aurre  montre  également  le  moyen 
mouvement  du  Soleil ,  á  cauíe  de  regalité  des  Angles  FAY¿  EBS  ¿  oudefe. 
*|o    fimilírude  des  ares  FV>  ES. 

Le  Aloyen  mouvement  du  SoleU  ^  ou  la  Longitude  moyenne  du  Soleil ,  eff 
Pare  <}u  Zodiaque  3  depuis  le  commencement  du  Belier  jufqu'á  la  ligne  du 
moyen  mDUvemement  felón  Toidredes  Signes.  Comme  fi  le  Soleil  eft  en  Pj 
fon  moyen  mouvement  fera  Tare  GDR*:  Se  íí  le  Soleil  eft  en  S  3  fon  moyen 
mouvement  fera  Tare  GDHFV. 

On  a  coúrumed'apeller  Mdoyen  mouvement  du  Soleil  j  1c  ebemín  que  le  So- 
leil fait  de  puis  le  commencement  du  Belier  dans  ion  Excentricjuc  juCju  i  1* 
gne  du  ni  oyen  mouvement  du  méme  Excentrique, 

Pour  avoir  le  commencement  du  Belier  dans  l'Excenrrique  s  rírez  parle 
40  centre  B  >  la  droire  ML  s  qui  éranr  parallele  a  la  droite  HG  3  donnera  m 
O  le  commencement  du  Beber  dans  TExcentrique  :  de  forte  que  fi  le  Soleil 
eft  en  P3  ion  veriráble  moyen  mouvement  Jera  l'arc  OCP  >  parce  que 
le  Soleil  le  déciit  effecTiivemenr  par  fon  mouvement  propre.  Mais  au  lieu  de 
prendre  cet  are  OCP  pour  le  moyen  mouvement  7  les  Aftronomes  pour  faire 
leurs  fupputations  avec  plus  de  facilité  3  le  raporrenr  fur  le  Zodiaque  du 
Premier  Mobile  3  en  prenant  l'arc  GDR'pour  le  moyen  mouvement ,  cet  are 
GDRénntfcmblable  á  Tare  OCP^  á  caufe  déla  ligne  AR  parallele  a  l* 
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jígneBP^  Se  de  k  ligue  AG  paral  le  le  a  k  ligne  BO  ^  ce  qui  rehd  Pangle 
GAR  ¿gal  a  I'anglcOBP  ^  &  par  confequent  Pare  GDR  fcmbkble  á  Pare 
OCP3  qui  eft  le  mayen  motive  me  nrP  Ainjr  córamele  mouvenient  du  Soleil 
ífííiippoféégála  &  uniforme  dans  fon  Exceatriquc*  il  le  fera  de  la  rnetne 
facón  dans  íe  Zodíaquedu  Premier  Mobile. 

La  Zrí¿Játe  dfe  veritable  mouvement  du  Soleil  3  eft  une  ligne  droite  tirée  du 
centre  du  Monde  par  le  centre  du  Soleil  y  5c  prolongée  jtifqif  áu  Zodiaque  dü 
Premier  Mobile.  Ainfí  o  n  connote  ra  que  le  Soleil  écant  en  P  5  la  ligne  de  fon 
veritable niouvemcnt  fera  la  droite  AQ^Sc  que  le  Soleil  ¿tantea  $  y  k  li- 
gne de  ion  veri  cable  mouvement  fera  k  droite  AT\ 

Le  V rritable  mouvement  dtt  Soleil  ¿  ou  ía  Longitude  vrúye  du  Soleil  eft  Pare 
¿u  Zodiaque  du  Premier  Mobile  ¿  compris  entre  le  comme  ncemént  du  Be- 
!&í  k  ligne  de  fon  veritable  moiívement  felón  kfuité  des  Signes.  Ainíi 
ohconnoítra  que  le  Soleil  ¿tant  cnP3  Pare  GDQ^eft  fon  veritable  moiíve- 
ment, &  que  ¡e  .  Soleil  étant  en  S  ¿  fon  veritable  mouvement  fera  Pare 
GDHFT, 

Nousavons  clit  ailleiirs  >  que  Ic  Soleil  étant  en  P  ¿  fon  lieu  veritablc  eft  le 
point  Q^í  non  pas  parcequele  Soleil  eft  en  car'il  eft  fuppóféen  P  ¿  maís 
párceque  Pañi  étant  en  A 3  ou  k  Tetre eft  íüppofée 5  il  paroít etre  en  ce 
qui  fait  que  le  lizu  veritablc  eft  anffi  apellé  Lien  Apparem* 

Nous avons  dit  auíll  que  le  point  C  de  PExccn  trique  leplus  éloígné  de  k 
Terrc  5  fe  nomme  apogee  ¿  &  le  point  E  le  plus  p roche  ¿  P erige 'e :  Se  qué  la 
patrie  A B  de  la  plus  grande  longitude  AC  y  fe  nomme  Excentriciié i 

Ilcfl  évident  que  le  Soleil  defeendant  de  V  Apogee  vets  le  Perigée  3  comma 
<\\und  il  eft  en  P  ¿  fon  moyen  mouvement  GR  éft  plus  gr and  que  foñverita- 
ble  mouvement  GQ^_i  &  que  coüt  au  contra  i  re  le  Soled  montant  du  Perigée 
a  l1  Apogee,  comme  quand  il  eft  en  S  5  fon  moyen  mouvement  GE>HFV  eft 
pluspcntque  fon  veritable  mouvement  GPHFT.  C*eft-á-dirc  que  le  Soleil 
étant  dans  le  Demi-cercle  GNE  ,  fon  moyen  móuvemént  furpafíe  le  veri- 
rabie ,  &  qu'étant  dans  le  demi-cercle  DOE  3  fon  moyen  mouvement  eft 
moíndre  que  le  veritable.  D'oú  il  &it  que  ees  deux  mouveméns  foñt  égáux 
&convíennent  cnfemble  ¡  lorfque  le  Soleil  eft  dans  P Apogee  j  ou  daiiS  le  Pe- 
rigée, 

La  Prost  apheresb  ^  que  1  on  apelle  auffi  E^HMion  de  VOrbe  4  ou  ííni- 
Jítement  Eqmtinn  *  eft  ladifFerence  qui  eft  entre  le  Veritable  Mouvement 
&  le  Moyen-  Aiofl  on  connoítra  que  le  Soleil  étant  en  P  y  k  Proftapheréíe 
fera  Tare  QR  :  Se  que  le  Soleil  étant  en  S,  k  Proftapherefe  fera  l'árc 

Cette  Proftapherefe  eft  apellée  Additive ,  loríque  le  Soleil  monte  du  Pe- 
ñgée  a  PApogée  5  comme  quand  il  eft  en  S  ,  parce  que  la  Próftapberefe  TV  4^ 
doit  ette  ajoutee  au  moyen  mouvement  GDHFV3  que  Ton  fuppute  par  les 
Tables  Aftronomíques  }  pout  avoír  le  veritable  GDHFV,  Mais  elle  eft  áp- 
pcllée  Soujírdíiivej  lorfquele  Soleil  décendde  1* Apogee  aii  Perigée  ¡  comme 
^quand  il  eft  en  P  $  parceque  k  Proftaphetefe  QK  doit  étre  ótée  du  moyea 
inouvement  GDR  >  pour  avoir  le  veritable  GDQ^  On  doit  faire  tout  le  con- 
íraire  y  lorfque  par  íc  moyen  du  mouyer^eñj:  Ycrk^ble  qui  a  été  trouyé  par  ob^ 
i -^yation  ¿  m  cherphq  le  moye% 
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Il  eft  cvídcnt  que  lorfque  le  Soleil  efít  dans  ['Apogee  3  óu  dans  le  Pcrígcc3 
U  n*y  a  aucune  Proftaphercfe >  parceque  qu'alors  íes  deux  ligncs  du  vray  Se  da 
nioyen  mouvemenr  concoarent  :  8c  que  d'aiileurs  la  Proftaphercfe  eft  tres- 
grande ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  Pune  ou  l'autre  des  moyennes  Longitudes, 
&  qu  elle  eft  d'auranc  plus  pente^  qu'elle  eft  plus  prochc  de  l'Apogéc^ott 
du  P  erige  e. 

On  apelle  auílí  Proflapherefe  Panglc  des  ligncs  dii  mayen  mouvement  da 
SoleiU  &  du  verirable  j  parce  que  cet  angle  meíure  la  Proftaphercfe ,  ou 
eftégal a  celuy  qui  la  mefure;  córame  Pangle  RAQ^>  ou  fonégal  APB  5Ie 
Soleil  étant  en  P. 

L'Anomalie  moyenne  A&  Soleil  J  que  Pon  apelle  auílí  Argumenta  cff. 
Tare  du  Zbdiaque  s  compris  entre  1* Apogee  ,  &  le  lieu  moyen  du  Soleil : 
comme  DR  ¡  le  Soleil  étant  en  P*  Cet  are  DR  eft  femblable  á  Pare  CP  de 
rExcencriqus    qui  peut  auffi  erre  pris  pour  PAnomalie  moyenne, 

UAnwn&lk  vrayc  duSoteil  9  ou  Ammatie  égalée  eft  Tare  de  PExccntriqner 
compris  entre  PApogée  >  Se  le  lieu  veritable  du  Soleil ;  commeDQ^  le  So* 
lcil  étant  en  P. 

La  Ligne  de  l*  Anomalis  dtt  S alelí  eft  une  ligue  dtoire  tirée  du  centre  de 
PExceutrique  par  le  centre  du  Soleil :  comme  BP  >  le  Soleil  étant  en  P. 

La  higne  de  C  Apogee  eft  uneligne  droite  tirée  dti  centre  do  Monde  par  fc 
point  de  1* Apogee  juíqu'au  Zodiaqiie  du  premier  Mobile  5  comme  AD* 

Cet  ce  ligue  AD  de  PApogée  íe  meur  égalément  aucour  du  centre  A  3  & 
fait  mouvoir  1' Apogee  C ,  par  un  mouvement  uniforme  felón  la  fiiíte  des  Si- 
gnes. L'Apogée  fe  trouve  preíentement  piache  du  degré  de  6 y  s  &  it 
avance  d'un mouvement  tres'-lent  felonía  ñiitc  des  Signes  >  f^avoir  chaqué 
année  d'enviroii  4  ^  fecondes  felón  Gajfendi  y  ce  qui  fait  que  comme  ce 
mouvement  eft  uniforme  ¿  onenpeut  fuppmer  des  Tables  -,  &  trouver  par 
Icur  moyen  l1  Apogee  du  Soleil  pour-  un  tems  donné. 

"Lf  fifotivement  de  V Apogee  eft  Tare  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile  s  en- 
tre le  commencemenr  du  Belier  j  S¿  ía  ligne  de  PApogée  ¿  comme  GD  ^  Ic- 
quel  eft  femblable  a  Tare  OC  ,  de  I'Excenrrique. 

"Lanjberge  neanmoihs  ctoir  que  le  mouvement  de  Y  Apogee  eflr  irregulier \ 
Se  qu'ilcroit  S¿  décroit  lentcment,  auffi-bien  que  PExcenrricitc  ,  qu'il  íai| 
íujerteauchangement,  eníbrte  qu'étant  á  prefent  environ  la  vingt-huitié- 
mepartiedu  demi-diarnstre  de  l'Excerttrique  s  il  vcut  qu'elle  croifle  &  de- 
croifle  lenrement  jttfqu'á  uncertain  point:  Ce  qui  luy  a  fait  inventer  une  Hy- 
püriíefe  y  que  nous.  expliquetons  aprés  avoir  fait  yoir  que  cclle-  cy  fattsfait  a 
trois  irregularkez  principales  que-  Ton  obferye  dans  le  mouvement  du  So 
IgiT. 

Premíerement  Ies  Aftronomcs  ont  obfervé  que  le  Soleil  employoit  plusde 
tems  á  parcourir  en  apparence  les  fix  Signes  Septentrionaux  ,  c'eft-a-dire  le' 
demi-cercie  du  Premier  Mobile  GDH3  qu'á  parcourir  les  fíx  Signes  Meri- 
dionaux  ,  c^efl-a-dire  Tautie  demi-ccrcle  du  Premier  Mobile  HFG  ;  donr  la 
raifbn  eft  évídenre  par  cette  Hyporheíe,  parce  qué  quand  le  Soleil  fembie 
parcourir  le  demi-cercle  GDH  s  il  parcourrefFcflivemcnt  i'arc  ICK  del'Ex- 
centrique  j  qui  eít  pJus  grand  qn'un  demi-cercíe  &  que  quand  il  ferable  par- 
courkrauLrc  demí-cereje  BFG,  il  parcoutt  cíFeátivemeaf  l?arc  reftant.  HEÍ 
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i'Excentrique  >  qui  eíl  plus  petit  qu'un  demi-cercle  :  or  comme  Ton  ílip- 
pofe  qu'en  tems  égaux  il  parcourt  des  ares  égaux  de  fon  Excentrique  3  ildoit 
craployer  plus  de  tenis  a  parcourir  le  grand  are  ICK  >  c'tfl:  a- diré  á  márcher 
fous  Icdcmi-cercle  correrpondant  GDH  ^  quá  parcourir  le  pctlt  are  KEI, 
c  eft-á-dire  á  marcher  fous  le  demi-cercle  correfpondant  HFG. 

Seconcfcment  onaobíervé  que  le  Soled  íemb le  marcher  incgalemcnríbus 
k  Zodiaquc  da  Premier  Mobdc3  fcavoir  plus*  lentement  p roche  1* Apogee  , 
&  plus  vitemenc'  pro  che  lePerigée,  ce  qui  eíl  évident  par  ce  qui  vient  d'é~ 
tre  dfc  ,  fcavoir  qusil,  demeúre  plus  long-tems  fous  le  demi-cercle  Boreal  10 
GDH  que  fous  le  Meridional  HFG  ;  outre  que  les  Proftaphe  re  fes  qui  repon- 
denr  a  ríes  ares  égaux  de  PExcentrique  ne.pe.uvent.pas  ctrs  égales  encime 
elles>  parce  qifau  lieu  de  fe  fáire  au  centre  B  de  rExccntrique  ^  elles  Ce  font 
au  centre  A  du  Monde.   .  '  "  '  . 

En  fin  ori  a  obferve  que  le  Soled  eft  plus  cloígtié  de  k  Terre  prochc  íe 
Tiopice  de  /  que  p roche  le  Tropique  du  ib  ^  ce  que  Ton  a  reconnu  par 
fon  diamerre  apparenr  ^  queTycho  a  obferve  de  30  minares  dans  PApogés 
&  de  5  i  dans  lePerigée.  Ce  Phenomene  s 'explique  facilement  par  la  figure 
precedente  3  ou  Ton  voit  que  le  Soleil  étant  eri  C  y  eíl  plus  éloigné  de  la 
Terre,  qué  Ton  fuppofe  [en  A  ,  que  quand  il  cít  en  E. 

Mainrenaor  pour  venir  a  rHypotbefe  de  Lansberge  s  íbir  comme  aupara-  ZO 
yant  le  centre  du  Monde  A  3  8c  GDHF  le  Zodíaquedu  Premier  Mobile  J  8c 
le^odiaquc  de  laSphere  du  Soleil  foit  le  cercle  ICK  >  donr  le  centre  B  efi: 
¿  roííjoLirs  fur  la  eirconference  du  petit  cercle  LBMN  ,  qui  a  le  poinr  O  pour 
centre.  •; 

hñnfberge  fuppofe  comme  Ies  autres*  que  le  Soleil  parcourt  fon  Zodiaque" 
ICK  par  un  mouyetnent  égaí  8c  uniforme  j  de  íoite  que  chaqué  jour  il  en 
parcoure  5  p  minutes  3  8c  8  fecondes  felón  la  fuíre  des  Signes.  Ji  apelle  la 
drcite  AOP ,  qui  paíle  parle  centre  A  du  Monde  ¿  8c  par  le  centre  O  du 
petir  cercle  LBMN  ^  la  Ligne  da  mayen  Apogee  5  qu'il  faít  mouvoir  égale- 
ment  í  8c  tresdentement  aurour  du  centre  du  Monde  A  felón  la  íiiite  des  Si- 
gnes 5  en  luy  faifanr  faire  chaqué  a  anee  1  minute  >  8c  fepr  fecondes*  lleta-  $0 
hlkcmc  ligneau5c  degré>  9  minutes  3  &c  30  fecondes  de  ^  au  commen- 
cemenr  des  armées  de  Jesus-Chíust. 

II  emir  que  le  centre  B  de  la  Sphere  du  Sofeil  fe  mcut  également  íur  k  cir- 
coEiferenccdu  petic  cercle  LBMN  contre  Tordce  des  Signes  *  fcavoir  felón 
li  faite  des  Lettres  L  3  N  0  M  3  &  qu'ü  parcourt  toare  la  eirconference 
LDMN  dans  Tcípace  de  jooo  ans  Egyptiens.  Ií  mee  le  commencement  de 
cette  Periode  au  poinc  L  ,  ouil  penfe  qu'étoir  le  centre  B  de  k  Sphere  du 
Soleil  au  commenccmenc  des  annéesde  Jesus-Ch  ri  st. 

Le  poinr  P  du  Zodiaquc  du  Premier  Mobile  fera  le  Mojen  Apogée  ,  &  le 
fóint  D  dans  le  Zodíaque  du  Premier  Mobile  3  ou  íe  point  C  dans  TExcen-  , 
trique  fera  le  Rentable  Apagés  s  eti  quelque  lieu  que  foit  le  centre  B  :  c'cíl 
poutquoy  la  íigne  ABD  fera  la  L¡gne      vray  Apogee* 

La  ligne  AL  s*apelle  la  P'Ihs.  grande  Y.xoentricilé  y  á  Uquelle  Lansberge 
dütine4ii£  partics  ,  don-tle  rayón  BC  ,  ou  BE  de  TExccntrique  en  con-  , 
tot  100000.  La  ligne  AO  fe  nomme  Aíúyenne  Excentricité  5  eontcrvuu 
? s  j  J  des  mémes  partics.  Et  la  ligue  AM  eíl  apellce  la  Flm  Pnhe  Excmtri- 
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¿fot ,  &r  eontíent  3490  fenuSlables  partíes,  D'ou  Íl  fuít.quc  1c  ¿kmm 
JLM-eft  de  ji$  de  ees  patries  P  Se  tjue  par  gpnfequcní  le  rayón  QL  j  ou  OM; 
OB  en  eomprend  365,. 

L^ngle  BAO  5ou.l'arc  DP  qui  le  mofare,  efl:  apellé  EquMion  dn  centre  > 
j&  Tare  LNMB  efl:  apellé  Mojen  moiéycmem  de  V  Jtztopialie  du  ¿entre  J  qqí 
¿tant  uniforme  fe  peut  tüujours  trouver  par  les  TaHes'pour  un  tenis  donne, 
Le  perit  eercíe  LNME  fe  nomine  Cerclede  l'Anomatie  du  f  entre  t 

Jl  cft  évideut  que  par  eetre  Hy  pothefe  j  on  demontre  fadlemcni  raugmen- 
¿áfÍG&j  &  la  diminución  de  l'Excentricité  5  puifqu'elíc  deyienc  tres-grande 
lorfque/ie  centre  B  de  l'Excentrique  e£t  eii  L  >  3i  trs&-pej:ij:c  ^uand  Ü  cft  en  Mj 
niais  moyenne  quaud  il  cft  en  N.  * 

0n  demontre  auffi  facilemciií:  TaugíTienfátíon  5  &  la  dimínutioíi  de  TA- 
pogée-,  étant  évident:  que  le  mouvement  du  yeritable  Apogee  croír,  &  fur* 
pafle  le  moyen.,  lorfque  4e cencre  B  de  I'Excen trihue e£b  dan s  le  demi-ccrek 
LBM  ,'eomme  dams-k  figure ,  oá  l'on  voit  que  la  ligne  AP  du  moyen  Apo* 
0e precede  jEa  ligne  AD  du  vray  Apogee  i$?     il  décxoit  j  íé  m£m£C£iH^ 
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Maís  onvoitauffi  facilement  la  ra-ifon  de  l'inégalité  ele  cette  augmenta- 
ílori  j  Se  diminución  de^Apogée la  Proftaphereíe  BAO  en  érant  Ta  cauíc» 
parce  que  cette  Prpítapílerefe  nc  fe  faifant  ^asau  centre  O  du  cerele  LNMB¿ 
de  rÁnomaliedu  centre  ,  fur  lequel  le  mouvcírient  de  rAnomalíe  eft  unifor- 
me, mais  au  centre  du  Monde  A  5  nc  peut  pas  étreégales  cjuoy  qu'ellc  re- 
ponde  á  des  ares  égaux  ■:  de  forte  qu'elle  devient  nuíle  >  le  centre  B  dcTEx- 
centrique  étant  en  fundes  deux  points  L  ¿  parce  qu'alors  les  deux  H- 
gnes  AP,  At)  ,  dumüyen5&du  veritable  Apogee  convíennent  enfemble, 
11  y  a  dans  cette  Theorie  quelques  autres  tenues  que  nous  neglígerons 
pour  erre  dépeu  de  corífequencey  parce  qué  tous  n'admectent  pas  ce  change- 
inent  cíe  l'Excentrícité  ,  !k  que  plufieurs.  aurres'au  ííeu  de  Cercles  mettcnC 
¿es  Ellipfts  s  pour  fatisfaire  plus  facilement  aux  apparences  celcftes  y  com- 
menous  dírons  fur  la  fin  en  peu  de  mots  ,  en  rapliquantTHypothefe  dé 

Lanfgrmte  3  Tycho-Brahi.,  &  L^njberge  térrloigrient  par  leuts  ob/ervá- 
tions  que  les  Latitudes  des  Etoíles  fixes  depuis  le  tems  de  Ptolomée  jufqu*au 
nótre  onrchangées  5  de  meme'  que  la  plus  gjande  Dcciínaiíbri  du  Soícil* 
ou  que  fobliquité  du  2x>díaque.-  ■ 

Ce  changentent  fe  fait  a  ce  quífs  crqyeflt  .3  par  un  niotivement  reciproque 
du  Septentrión  íiu  Midy  >  &  duMidy  au  Septenrrion  aucolurc  des  Solftices 
ííirles  Peles  du  Zodiaquc  :  mais  ce  mouvement  eft  roüjours  inégal  y  quoy. 
cfu'il  foít  compoféde  ehofes  égalcs  >  $C  circulaircs  3  Se  c*eft  pour  cela  quíí 
eft  apelle  Anornalk  de  rOHiquité  dn  Zodia^m  ¿  que  Ton  explique  en  cette 


lo 
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Soit  en  A  le  centre  du  Monde  y  Se  que  le  ce  tele  BCDE  reprefenteía  colix^ 
£edes  Solftíccs ,  p  a  fian  r  par  Ies  deux  Potes  du  íyfondc  B,  IX  Parce  que  Pon 
aobfervé  la  plus  grande  obliquité  de  PEcliprique  de  25  degrez  5  Se  52,  mi- 
nutes 5  &  la  pías  peí  ¡ce  de  23  degrez  Se  30  minutes  *  quoy  qífa  prefent  elle 
fbitun  peu  moindre  felón  les  Obfervarions  de  Meffieurs  de  I'Obfervat.Qire, 
preñez  Pare  BG  de  23  degrez  ,  Se  *q  minutes  ¿  Se  Tare  Bí  de  23  dégrez  Se 
j2  minutes  ¿  en  forte  que  Pare  Gí  foit  de  ti  minutes  a  que  vous  diviferez 
endeux  égalementau  point  E,  pour  avoir  Ies  ates  EG  5  El  5  chacun  de  n 
minutes  y  Se  pour  décríre  du  point  E  comme centre  3  par  Ies  poitits  G  ,  I3 1c 
cercle  FGHX -t  qu'on  apelle  le  Cerck  de  VAnümalie  du  Zodíaque  9  ;  qui 'fe 
írouve  divife  en  deux  également  par  lediamctre  CE  prolongó  en  F*  í 

I/arcBG  eft  ln  Petlte  Obliquhé  du  Zodia^m  ¿  qui  cífcde  23  degrez  &  39 
aniñares.  L'aic  EE  eft  la  M&yenne  Obliqmté  dtt  Zodíaque  ¡  qui  eftde  13  de- 
grez, &41  rtiinuicés  %  Se  Pare  BJ  eft  k  Grande  Ohllqmté  dtt  Züdmque ¿qui 
rft  de  13  degrez  f  &  5  2  minutes. 

II  faut  s'imaginer  que  Taxe  du  Zodíaque  j  &  aveo  luy  toure  la  machine 
¿es  Cieux  fe  meut  de  cóté  Se  d'autre ,  fcavoir  de  I  par  E  en.  G  ^  Se  detechcf 
de  Gpar  E  en  íy  Se  aíníí  en  fuite  par  un  mouvement  fon  ihégal  3  étant  tres. 
%0  lent  proche  des  points;de  la  plus  grande  obliquké  I  ^  Se  de  la  plus  perite  Gs 
Se  rres-'virt  ptoche  du  point  Ede  la  moyenne  ob  íí  quité  *  comme  le  dcmoti- 
frent  les  obfervadons  quieii  ont  été  faites  en  plufieurs  ñecles  par  Ies  Aftro- 
Xiomcs* 

Afín  que  ce  niotivemnient  inégal  provienne  du  mouvement  cgal  f  ce  quil 
íaut  roújours  fairc  ^  tantpour  n^admettre aucufie  irreguíariré  cllcnnellc  dans 
íes  mouvemens  cekfteSj  que  pour  reduíre  au  calculce  mouvement  inégaí : 
ímaginez-vous  un  petit  cercle  ou  Epicyele  ELKM  i  attache  au  Pole  E  de  U 
íUoyenne  obliquitéj  dont  lediametre  EK  foit  égal  á  Pare  EG3  ou  El  ¡  qui 
peyit  paffer  pour  une  ligne  droite  á  caufede  fa  petitefiTcí  puifqu'il  n?eft  quede 
5^    1 1  miriures  \  Se  eoncevez  que  ce  diametre  EK  fe  meut  a  Pentour  du  poincE 
ayec  $oul  le  cercle  ELKM  ,  de  I  en  F  vers  Gs  par  un  mouvement  égal  j  en 
forte  que  fon  extremité  K  párcoure  toute  ía  círconfercnce  de  PAnomalie 
IFGHen  ^ooo  ans  Egyptiens  felón  Lansberge ,  Se  que  la  ciroonfercnce.dc 
fEpicycle  ELKM  coupe  con-cinuellement  Pare  du  coíure  GI  s  comme  íl  fáít 
ícy  en  O  ,ou  ferale  Pole  du  %odiaque  pour  le  mouvement  de  PAnomalie 
IFGK  jfinon  quand  le  diametre  EK  s'unira  Se  convietidra  avee  le  demi-dia- 
■  snetre  EH  j  ou  EF  de  PAnomalie  y  auquel  cas  le  Pole  du  Zodíaque  fera  en  E: 
z  Be  eette  feétion  fe  fair  fucceffivement  en  tous  les  points      Pare  GI  parla  cíe- 
,     'xonferenec  de  PEpieycle  ELKM^  deux  fois  en  une  enttere  revolution  3  ce  qui 
fera  tioütcsies  variadons  de  Pobliquité  du  Zodíaque  conformes  aux  obfcrvi' 
tíotis  j  qui  en  ont  été  faites  parles  Aftronbmes  >  Se  qui  s'en  peuvent  faire  a 
raveiiir^^conformementau  moy en  mouvement  de  PAnomalie  ^  qui  fe  peut 
Soujours  connoítre  pour  un  péms  donné  par  le  moyen  des  Tablcs, 

£e  y entable  mmvement  d$  PQfpliquité  dtt  Zodíaque  eft  Pare  BO  >  le  día* 
merre  de  PEpieycle  étant  en  K  *  ¿V  íe  Moy  en  mmvemznt  de  l\Qhüqmü 
du  Zodi^m  eft  Pare  ¿BE;  qui  eí|  connu  3  fcavoir  de  23  degrez ,  Se  41  mi* 
>ures,  ■  <■■ 
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BE  i  &  de  U  Pr^fiafherefe  J  ou  Eqnmion  EO  *  qui  efl;  egale  á  la  difference  cía 
íiioyen  mouvenient  BE  5  &  du  veiiuble  BO  ::  -car  íi  dans  le  dcmí-ccrcle 
FGH  on  ote  la  Froftapherefe  EO  du  moyen  mouvement  BE  ^  ou  qu'on  1  Ca- 
íante dans le  de  mi  cerele  HÍF^  on  aura  le  vray  mouvemem, 

Xoutc  la  difficuké  cíi  done á  connoírre  la  Proílaphciefe  EO  ¿  ce  qui  íe 
peut  aifémerít  faiie  par  la  Trigonotnctrie  reítilígne  3  dans  le  mangle  EKO 
redanglc  en  K  qui  peut  palTer  fenfiblement  pour  un  tríangle  re¿tíligne  3  á 
aüfcdela  perkefTe  des  ares  qui le  compofent  :  parce  que  dans  ce  mangle 
re&angle  EKO  ,  on  connaiE  outre  le  cote  EK  >  qui  eft  de  n  minutes  ¿  cefi> 
á-dire  de  i  1  panics  Mangle  K  qui  eftdroít  >  &  Fangle  KEO  ,  qui  eft  mefurc 
par  Tare  KG  ¿  que  Ton  aura  ícy  en  órant  1  So  degrez  >  ou  le  demi-cerele 
1FG,  du  mouvement  de  TAnomalie  íFGK^  qui  eft  connu  par  les  Tables* 
$¿ci 

Nous  avons  cubilé  de  diré  que  le  commencement  >  6c  la  Racine  du  rnou- 
yement  de  rAnonialie  eft  la  Na  ti  vité  de  Nórre-Seigneur-  Jksus-Chr  i  st  3 
c'eft-a-du'e  que  lextremité  Kdudiametre  EK  étoit  en  I  ,'au  coniniencernciu- 
des  anaées  de  Jesús  Chrí  st  j  auqüel  tenis  par  confequent  la  plus  grande 
Déelinaifon  du  Soled  étoit  de  23  degrez  T  fk  j.¿  minutes/ 

C'eft  a  peuprés de  la  meme  facón  x  que  l'on  explique  un  autre  mouvenrerit: 
reciproque  irrégulier  3  qui  fe  fait  fut  l'Eclipnquc  d'Onenr  en  Oectdcnt  >  qui 
fertá  tendré  raífon  du  changement  des  Seítíons  Equinocciales,  oú  fe  font  Ies 
Wrais  Eqmnoxes*  D3oü  il  fui:  qu'elles  conviennenr  quelquefois  avec  íc 
moyen  Equinqse  3  quelquefois  le  precedeiu  3  &  quelquefois  le  íuivent. 

Cemouvement  eít  apellé  irrégulier  3  parce. qu'ileft  roújours  inégal,  quoy 
qu  il  íbit  compofé  de  chofes  ¿gales >  8c  cJeft  pour  cela  qu'il  til  apelle  Ano* 
malte  des  Efuinoxes*  Car  comme  il  eft  difficiíc  ,  pour  ne  pas  diré  imponible, 
defaire  des  fupputations  cerrainfs  des  mouvernens  irtéguliers  5  il  á  falu  que 
íes  AftronomesVcn  foient  imaginez  d?autrcs  ^  pour  s3en  fervir  dans  leurs 
calculs  5  qu'ils  opt  fuppofez  ¿gaux  3  uniformes ,  8c  moyens  enere  Ies  plus  vi- 
tes y  &c  les  plus  tardifs  s  les  difpofaBt  de  relie  forte  que  donnant  aLi  plus  lea: 
cequ^ils  ótent  au  plus  precipité  5  ce  qui  íefaitpar  lemóyendes  Equat¡ons3 
ou  Proílapherefes ,  ih  achevent  par  une  compenfation  bien  mefuréc  ía  pe- 
dode  entiere  de  toutes  ees  inégalitez  au  rnéme  moment  du  rems  que  les 
.Adres  acheven:  Ialeur  dans  le  Ciel  par  leurs  mouvemcni  réels  &  verita- 
bles. 

La  Periode  de  cette  Anomalie fe  faitea  1717  ans  Egyptiens ' y  Se  le  com- 
imencement  >  ou  la  Racine  de  ce  mouvement  eft  á  la  Nativité  de  Nótre- 
.Síigneiu"  Jesus-Chrlst  3  14  degrez  ,  4X  minutes  ¿  18- fecondes,  Le  demí- 
diametredu eercle  de  cetie. Anomalie  contient  i  degré ,  xq.  minutes  y  i6 
íecondes  y  qui  eft  la  plus  grande  dinerence  entre  le  meycn  Equinoxe  \  5c  le 
■vray j  vers  íaquelle  comme  a  un  limite  prefix ,  les  vrays  Equinoxes  íonc 
mnfportcz  de^a ,  Se  deía  depuis  le  ¿Hoyen  Equinoxe s  qui  íe  reocontre  au 
centre  du  cerele  de  l' Anomalie  y  comme  nous  allons  expliquer  plus  paitícu- 
1  íere  m  c  n#  d  an  s  I  a  figure  fui  van  t  e . 

Q^e  la  ligne  AB  reprefente  TEcliptique,  6c  la  lígne  CD  FEquareur  3  qui 
mupQ  rEcüprique  au  point  E  3  qu3on  apelle  Vr&y  Equino xe  J  lequcl  n'cít  pas 
!  youís  m  méme  point  de  i'Eclipri^ae.,  ínaisií  avance  *  &  recule  in égalc- 
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mcntfurPEcIiptique,  tout  de  me  me  que  les  Pales  da  Zodiaquc  avancéut  5¿ 
rectilcnt  incgalcment  fui;  la  cóluce  des  Solftices. 


i 

Que  le  poínt  B  {oít  le  terme  Oriental  j  auquel  le  vray  Equinoxe  ptccc<IaJ 
le  moyen  y  Se  G  1' Occidental  ¿  auquel  ií  fuitle  móyen  *  qui  e(t  au  rnílieu  de " 
ees  deux  termes  B ,  Gy  fc^avoir  en  F  ,  en  ibrte  que  chacun  des  deux  ares 
FB  i  FG  ,  foitde  i  degréj  14  minutes  j  16  fecondes. 

Décrivezdu  Moyen  Equinoxe  F  *  comme  centre  ¿  par  les  déuxpoirirs  Gy 
B  >  le  cerele  GHBI 3  qu*on  apéllele  C  érele  de  VAnorntilit  dts  Ectuimxts  > 
dontle  diametre  GB  s  qui  reprefente  une  partie  du  Zediaque*  eftde  z  de- 
grez  3  2  8  minutes ,  ■  3  i '  fecondes  j  leqoel  fe  ttouve'coupc  á  ingles  droits  par 
l'autre  dtametre  H.1 3  qui  reprefente  un  grand  cercle  de  Latitude, 

Imaginez  comme  auparavant  un  petit  cercle  3  ou  Epicyclc  EKLF,  dont 
le  diametre  KF  foit  de  1  degré  1 4  .  minutes  ,  1 6  fecondes  ^  fcayóír  ¿gal  asi 
rayón  FB  ,  ouFG  ¿  que  nous  avdns  fuppofé  d'autant  :  &c  co  ncevez  queis 
diametre  KF  eftinu  égalemenc  avec  fon  cercle  autour  du  centre  en  com- 
mengant  par  ledemi-diametre  Boreal  FH  vers  i'Óccidcnt  >  c'eft-a-dire  vers 
G  j  3c  alors  la  circón  ference  de  cet  Epicycle  couperá  contínUellcmént  TE- 
cliptiqueABj  comme  icy  en  E  3  piroü  paíTcra  l'Equatéur  GD  ?  c'eft-á-dire 
oti  feta  le  vray  Equinoxe  ?  fínon  quand  le  demi-diamerre  KF  de  FEpicycle 
*  s*unira5  6c  conviendra  avec  le  demedia met re  FH  ,  ou  FI \  c'enVá-dire  qiund 
le  point  K  fera  parvenú  en  Km  des  deux  points  H  \  1 5  auquel  cas  da  circón:- 
ference  de  l'Epicycle  EKLF  3  touchera.  feulement  FEcIiptique  en  F  >  oú  fe 
fera  le  vray  Equinoxe  Se  cette  Seciion  fe  fait  íiicceffi  vement  en  tous  les 
points  de  l^arc  GB  par  la  circonference  EKLF  ¿  deuxfoisen  une  entiese  revo^ 
Ilición  de  rAnomalie..  ■ 
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i!  eíl  cvídent  que  bien  que  le  dlamétre  KF  de  FEpícyele  EKLF  parcoure 
des  ares  cgaux  du  cerele  de  l'Anomalíc  BHG.Í  ^  fa  circonterehee  qui coupe 
%  diametre  GB  en  autantde  points  ,  ne  diviíe  pas  pour  cela  en  parcics  ága- 
pes ce  díametre  GB  ,  mais  ees  pames  font  plus  grandes  lorfque  le  point  K  eft 
proche  des  points  H  *  I  ,  Se  plus  perites  lorfque  le  memé  point  k  eíl  pro-  ^ 
che  des  limites  B  y  G  5  patee  que  ÍI  I'on  .tii:e  la  droite  KE¿  qui  fera  perpen- 
diculaire  au  ciiamctre  de  l^Anomalie  "BG  ?  a  caufe  de  1'angle  droit  FEG  ^  qui 
eífc  dansun  demí-cercle  y  onxonnoítra  aifémetit  queí  Farc  KG  étoit  par- 
exernpie  ¿  égal  aTarc  KB  >  neaninoins  la  patrie  correfpondante  EF ,  qu'oh 
¿ptlle  ProJlapberefe  des  EquiitQxes  *  íera  plus  grande  que  raut te  patrie  ÉB.j 
<:e  qui  eíl  nop  éyident  pour  en  parler  davantage, 

CetteProfbapberefe  EF  eft  ^Mdditive  ^  lorfque  le  point  K  patcourt  le  de- 
mi  cerele  IBM  ,  &  elle  eft  Soufir^Slim  *  quand  le  rneme  point  K  parcourt 
l^urredemi-'cerclc  HGI ^  &  elle  devienu  nuíle  lorfque  Icpoinr  K  eft  en  l'un 
des  deux  points  H  ^  I ,  auquel  cas  le  nioyen  Equínoxe  3  6c  íe-  verkable  con- 
viennentcnícmble. 

Lámeme  ProftapherefeEF  >  fepeut  aífément  fupputcr  par'  la  Trigonome- 
triedansle  trianglc  recHligne  re¿tanglc  FEK  s  dans  lequel  outre  rhypotcnu- 
feFKde  i  degré,  14  minutes  ,  Kífecondes  ^  Se  hingledroit  E  ^  on  connoít 
J 1  an  g  I  e  a  i  gu  E  F  K  5  q  u  i  e  ft  m  £  fu  r é  p  a  r  1'  a  xc  B  K  ?  q  u  e  1 '  o  n  ap  el  1  c  M\ o  iivem  ent  ^ 
de  fr/íno  malie  des  *E  qit  m  o  xe  s \  Se  q  ue  1 5  o  li  j.i  e  u  1 1  o  u j  ou  r  s  con  n  ou  re  p  ou  í  mi 
.cemsdonné  par  le  moyen  des  Tables. 

Par  la  on  explique  facilement  Ti rre guiante  du  mouvement  propte  cíes 
■Etoiles  fixes  s  que  les  premiers  Áfttonornes  onf-cm  égal  ,  Se  qui  neanmoins 
eft  fort  inégal :  car  aprés  la  revolution  de  quelques  Éecles ,  les  obfervations 
de  pluiicurs  Aftronomes  étant  confiderées  y  6c  conferces  les  unes  ávec  les  au~ 
tres  5  on  a  trouvé  que  les  Etoiles  fixes  n'avoient  pas  toüjours  un  mouvenienr 
egal ;  mais  quedansun  fiecle  leur  mouvement  étoít  plus  vire  ,  $o  dans  un 
lütreplus  tatdif. 

Car  depuis  Tini ochares  jüfqilTa  Hyppatque  5  en  deux  cens  ans  >  TEpy  de  la  ¡o 
Víergeffi.t  deux  degreií  ^  &  depuis  Hypparqiie^jurqu'a  Ptolomée  en  deux  cens^ 
fofxante  aos  elle  fie  1  degrez,  40  minutes  ce  qui  fait  ^nviron  un  degté  en 
chaqué  eentaine  d'aníiécs,  &  les  fept  cent  cinquante  années  íuiVames  jufqu'a 
Albategníus  les  Etoiles  firent  en  vi  ron  1 1  degrex  j  10  minutes,  ícavoir  un  de^- 
gié  enfoixantc  ílx  antices,  Al  fon  fe  Roy  d'Efpagne,  Se  fes  Aftronomes  ont 
írouvé  qt^elles  faifoient  z  degre^  minutes  en  200  années ,  Se  touc  iecir^ 
cuit-en.  49000  ans. 

Quoy  que  le  niouvement  des  Etoiles  fíxes  fbit  en  foy  égal  >  :&  uniforme  , 
íl  ndus  paroít  neanmoins  inégal  3  á  raifon  du  mouvemcnt  inégal  de  TE  quino-  4Q 
■xe  duPrintemp^^  d'ou  l'on  conté  perpetuellemau  les  Longitudes  des  Etoiles 
fixes*  La  periode  de  ce  mouvemcnt  eft  feulement  de  ,25184  années  felón 
Lansberge  ?  Se  fa  Racíne  eft  á  la  Nati  vi  té  de  Je  sus -Oír  i  st  4  degrez  3  '43 
jminijtes'j  2,  z  fecondes. 

Le  commencement  de  ce  mouvement  eft  en  k  ptemiere  Etoiíe  dJAries 
comme  fi  Ton  fuppofe  que  íe  Cerclc  de  Latitude  qui  pafTe  pac  !■  Eroíle  d' Aries 
coupe  FEcliptique  au  poínc  A  3  Tare  AF  compris  entre  ce  Cerclede  Latitude, 
§C  le  mojen  Equinoxe  F  ,  fera  ce  quon  apelle  Mpym  wmyeyiept  de  la  hnU 


4oo  THEORÍE  DU  SOLEIL. 

tléme  Spbere  3  on  Aíoyenm  preceffton  des  Equinoxes  y  le  que  i  mouvemens 
moyen  íe  peut  toópiivs  con  n  oír  re  pour  un  tems  donné  par  le  moyen  des  Ta- 
bles  ^  a-uquel  fi  on  ajoúte  dans  cet  exemple  la  Proftaplierefe  EF  3  on  aura  Vare 
AFy  qu'on  apelle  Vr&y  TMHvemeni  de  la  huidéme  Sphere  ?  on  V^ray  preuef- 
fion  des  E^tiino x é's * 

L'AuQmaíie  de  l'Obli  quité  dú  2  odia  que  fert  auííi  a  demontrer  le  change- 
ment  irregulier  de  la  Latitude  des  Ecoiles  Fíxes  j  Jaquelte  on  a  ciu  pendaat 
long  tems  invariable  3  mais  il  cftde  neceutré  qufelle'change  3  puifque  lobli- 
quité  du  Zodiaque  changeyj&  que  les  Latitudes-des  Etoiles  fe  cónrent  depuis 
to  l'Eclíptique  laquclle  Obliquité  changeant  fait  changer  les  Latitudes  ¿  lef* 
quélles  fans  cela  ne  changeroiempoiñt*  J 

L¿if<fb?rge  a  remarqué  par  les  obfervarions  qu'il  a  faites  depuis  le  tems  de' 
r  tolo  míe  jüfqú'áu  fien  ,  que  les  Etoiles  frxes  ont  beaucoup  changé  leurs  Latí- 
rudesj  prmcipalemeiit  a  Tenroar  des  Signes  Solftitíaux.  II  ap porte  pour  exem- 
pleTEpic  de  la,  Vicrge  3  dom  la  Latitude  Meridion  ale  a  eré  obfervée  de  2  de- 
grez  par  Timoch&re  3  Jlétrizlae ,  3c  Ptélomée^  de  z  degrez  .,  4  minutes 
par  Tycho  Brahé,  \ 

II  arrribucla caufe  de  ecchángemenr  de  Latitucíe  a  la  mutarion de  Toc-Ií- 
quité  de  rEelíprique ,  par  le  niouvement  reciproque  de  Tobliquité  du  odia- 
que  :  orcomme  le  commence'meni ,  ou  la  R,acine  de  ce  mouvement  recipro- 
que eft  ala  Nativité  de  Nótre  Seigncur  Jesus-Chxiist  s  il  eft  de  necefli:£ 
cjiue  les  Latitudes  de  toures  les  Etoiles  fixes dépendent  de  la  Latitude  quelks 
ont  ene  au  commencement  des  áns  de  NorroSeigneur  Jesus-Chiust* 

Aínfí  les  Latitudes  de  tous  les  tems  á  Tégard  des  Etoiles  fixes  fe  doiycnt 
tirer  de  ce  principe  ^  parle  moyen  ducpel  il  eft  facíle  de  les  connoíire  pour 
un  tems  donné .y.  lo r fq u e  1- o n  fe a  j  t  cel  1  es  qif elles  avoicnt  au  co mm en c em en t 
des  années  de  Jesüs-Christ/ou  au  conrraire  ;  comme  nous  allons  fairc 
voirplus  particulieicment  dans  la.  figure  fui  van  re, 

Soit  le  colure  des  SoIíHecs  FBGC  3  de  foit  l'Ecliptique  BC  dans  fa  plus 
2$  ■  grande  obliquité  /  relie  qu'elle  étolt  au  commencemenr  des  ans  de  Jzsu^ 
ChrisT  j  dont  Ies  Pales  fotír  F  ,  G«  Soit  encoré  l'Ecliptique  D  E  dans  fa 
plus  pecite  obliquité  ?  en  forre  quecbacun  des  deux  ares  BD  3  CE  ,  ou  ¿es 
deux  angles  BÁD  3  GAE \y  íbit  de  22  minutes  ;  &  que  le  point  Á  7  ou  ees 
deux  Ecliptiques  s'entrecoupent  3  foit  kfecTrion  Vemales  ou  Autonoale, 

Soir  une  Eroüe  fixc  quetconque  O  ,  comme  par  exemple  Regulus  ,  qui  m 
commencemenr  des  ans  de  Nótre  Seigneur  Jésus-Christ  a  été  au  1  degré 
5  minutes  de  Q,  ,  6c  qui  par  confequenr  étoir  clói^née  duTropique  d'Eñé  B 
de  51  degrez,  5  minutes,  c'eft  á-dire  que  l'arc  BH  de  PEcIíptique .?  tenni- 
'  né  par  le  point  Solftitial  B  ¿  &  par  le  ccrclede  Latitude  FOG  croit  de  31  dé- 
greZ  j  5  minutes  5  &  par  confequenr  le  complement  AH  de  5  8  degrez  55  mi» 
-  nures. 

.  Cela  éranr  fuppofé  ^dan^  le  rriangle  xSphcrique  AHI  *  rectanglc  en  Hj> 
connoiffanr  ourre  Tangle  droit  H  5  Tanglc  aigu  HAI  de  22  minutes  s  &  fe 
cóté  AH  5  de  ;  S  degrez  ^  55  minutes  5  on  pourra  connoírre  le  cóté  HI  ? 
par  cette  analogie» 
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qui  ferala  Tangente  clu  coré  HI,  qui- fe  trouvera  "  d*envirqn  19  minutes  3 
léfquelles  étant  ajoütées  á  la  Latitude  OH -3  ¿tía  Nativite  der  Jesús- 
^Christ  ,  que  nous  mppoferons  ele  1 1  minutes  J  orí  aura  51  minutes  poiífc 
h-L  atiende'  OI  a  1-égárd  de  la  plus  petite  obíiquité  de  PEcliptiqüe. 
:  '  Ceftde  ta  menie  fac.on  que  Fon  trouvera  la  Latitude  d*une  Etoilepropo- 
féc  pour  cellc  autre  obíiquité  que  ce  foit  du  Zadkqüe,  en  fcachant  lá  Lací- 
tude  de  FEtoile  au  temsde  jEsus-CHRrsT '  3  la  difFerciice  irétant  qíi*¿ We~ 
gáid  de  I'angle  HA-I  t  qui  devenant  plus  petit  %  rend  íbri  coré  óppófé  HI 
auffiplus  petit v  ce  qui  diminuera  la  Latitude  OI  qu'on  cherche. 

T  H  E  O  R  I  E    DE  LA    L  U  Ñ  E> 

APrés  avoír  parlé  de  la  Theoríe  du  Solcil '  ¿  l'ordre  &  la  fuite  detnánde 
que  nous  diíions  quelque  chofé  de  celi'é  de  ja  Lune  ?  non  paspo'ut  cñ- 
feigner  icy  quelque  chofe  >  fi  ce  n'efl:  par  occaíion  ,  HÍais  --fcul-cment  pour  ex- 
pliquer  quelques  autres  termes  ¿  qui  n'cmrent  pas ;  dans la  Theorie  dü  So- 

kiL 

Dans  la  Theoríe  ide-  la  L#ne  ¿  áuín>bien  que  dans  les  autres-PIanercs  }  ¡1 
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£mt  jprcnflr.e  gardc  non  fculcment  m^ú^vemertt  deíg  í&n^t&de ¿  ¡niaísflugg 
■^u  Mfonvemmt  de  l&  lafitjíde. 

Le  Jlfmvement  de  longkitde  de  U  Lmecíí  ccluy  par  lequel  .^Ue  íctiíbl^iic 
¡niouvoíL'  fous  le  ZodUque  felón  la  faite  ,des  Signes  ^  ^'eft-a-dire.d^OQcídc^c 
vers  Orient,  II  y  a  trois  mouvemens  á  confidereCj  fcayoír ile  .moavement  de 
4' Apogee,  le  motwement  de  l,Epícyc!e5  &£  le  mouvemeru:  du  corp¿  dedít 
Lune  dans  fon  Epicyde  J  don:  nous  parlerons  aptés  avoir.drt  que 

Les  Eclípfcs  de  la  Lune  &  du  Soleil ,  la  grandeur  appareqte  du  corps  de 
k  Lañe  >  la  forcé  de  fa  Juniiere  &  fa  Paralare  nous  raiíant  connótete  quc  l^ 
Lime  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  nous 3  cela  fa.it  que  fes  'irregularit^ 
nous  paroiflenrplus  fenfibles  &  en  plus  grand  nombre  7  ce  qui  rend  laTheo- 
lie  de  ;la;Í;ape  píos  ^embaraffee  que  celle  du  Soleil  ,  comme  yqus  allcz 
¿y  oír .      H  j —  — -  *  —  -  - 

Soit  Adecénete  de  la-Terre  8¿  du  Monde ,  &  0EF<3  le  -Zodíaque  du  pre- 
mier Mobile  ,  dont  le  point  G  foitle  comnicncemeqt  du  JBelie.r.  ¿  &  E  le 
.commencement  de  la  Balance* 

Soient  Icsdeuic  points  B  ,  C  j.-coüjours  dlatnetrálcment  oppofez  >  &  éga- 
Iemen.t  éloigncz  du  centre  du  Monde ^A  s  en  forte  que  les  deux  lignes  AB3 
AC  j  íbicnt  égiícs  entr'elles  :  ¿V  que  le  point  B  fok  le  centre  de  ?£xcenti> 
que  oü  DeferentMe  la  Lune  HIKL ,  qui  porce  TEpicycle  L.MNO  ^  dóne  le 
.centre  I  eft.toújours^íur  la  círconference  de  l'Excen  trique  j  $rdQnt  le  Plan 
,eft  coüjour^  augi  dans  le  Plan  de  rExcenmque. 

vSi  on  presión  ge  de  part  &C  d'autre  laligne  droire  qui  paíle  par  les  trois  points 
íB  j  A  3  C  >  on  aura  Y  apogee  en,  15  furde  -Zodiaque  du  Premier- Mobile  ,  & 
'¿n  H  fur  le  Beferctit ,  &:  le  Perigee-cn  F  fur  le  Zodíaque  du. Premier  Mobi- 
le  „  S¿  en  ^  &ri;Excei\trique  ¿  cpnime  dajis  le  Soíeih 

La  ligrie  Ají  fe  .npmme  Ex?e#rsickté  >,  comme  dansrIc  Soleil  3  a  laqudle 
'jfÍHme  dqnne  dnq  diamecre^  dc  la  ^Terre  :  raais  laligmc  BG  s^pelle  DqhHí 
Éxpeptricité  5  parce  qu'ejíe  eft  double  dp  í'fixccjpt ticijé  »  &  ^ntient  par 
cginfequení,  dix  diametUs  cjeia  Tenc. 

Xa  ¡igne  $\q  í'Apogee  AD  fe  m^urcgálernent  autou^  du  Centre  A  du  Mon- 
de  ;^nj:íj|;i|Wdrc  d^s  Signes >  c'eft^á-dirc  qup  rApogéc^P  íc  mem  íeguliercf 
.^neritdc  P  vers.  G  5  en  chaqué  jjoui:  de,  i-i  degrez^  n  minutes  j  i  ^  fecondeí, 
de  fone  qu'ii  parcourt  tout  te  Zodiaque  du  Premier  Moblle  dans  Pefpace  de 
j  i  jopíS  j  í  -beures^  $  minutes^  54-íecondeSt  ; 

Ce  mouvcment  eft  apellé  comirie  dans  le  Soleil  7  JlÍQUveme&t  4e  lyjífogíe^ 
lequcl  -fak  décrire  au .centre ^^^B  .;dQ:l^Exccni:riqiic  un  petit  cerche  aurour  i\i 
;i4onc!e  A  r  .par  un,  ijiouvcment  regulier  &  uniforme, 

Le  centre  I  de  l'Epicycie.  íc  megt  rcgulietement  autour  dü  centre  A  du 
-Monde  felón  Pordre  . des  Signes^  en  avan^ant  chaqué  joar'  de  ij  degrez  3 
io  minutes  5  ^;  fecondes^  de  forte  qu'il  íemble  parcourir.iout  le  Zodiacjuc 
du  Preniíer  .Móbile  par  un  mouvement  regulier  &  uniforme  dans  hefpace  de 
xj  .jours  ¿ ..7  ii^ures  ^  43  minutes  ?  7  fteondes  t  de  cq$.  ce  que  nous  ayons 
apellé  ai  11  eurs  &ío is  Perio dique. 

-Pour  rnieux '  ciiílírigucr  ce  mouveraent  y  les  Aftronomes  fe  fbot  íiíiagíncz 
.  ,un  cetele  égal  6c  dans  lej?lan  du  Defereht  >  S¿  4¿crit  du  centre  A  de  la  Teí* 
j;c  }  mih  pat  apellé -Getclf  ^Jsgaihé  ¿  914  E^ua^t\  parce  qu^il  efl  égal  í 


THEOIUE  DE  LA  LUN3E.  4^ 


rEmsmtiqüe  *  &  iís  reglent  le  ttiouvement  cgal  fur  k  ckeonfefencc  de  ce 
cercle, 

Maís  ce  cercle  me  patoít  icy  fort  íntirile*  puífque  le  Zodiaque  DEFG  en 
ák  la  fondion  »  neanmoins  ü  a;quelqüé.  utílité  daris  k  Theorie  des  autres 
Planetes.,  oü  íl  n'a  pas  un  meme  centre:  que  ccluy  de  la  Tcrre  ^  comme 
icy.  :  ■ 

OutL'c  ces.deux  mouvemens  il  y  á  un  troi fieme  mouvement  á  confiderer, 
par  lequel  le  corps  de  la  Lunc  íe  meiiE  rcgulierement  fin:  la  circonfcrence  de 
fonEpicycíe  LMNO  ,  endeííus  contire  k  fuíte  des  Signes  j  fcavoir  de  N  en 
L  par  M  :  Se  en  deíTons  felón  I?ordr¿  des  Signes  ,  fijavoir  de  L  en  Npar  Oj 
en  faifatit  chaqué  jour  13  degres:,  3  minutes ,  56  fecondes  de  i'Epícycle 
LMNO  j  de  íbrte  que  fa  periodo  s*acheve  en  ±7  jours  ■>  13  heures  3  1 8  minu- 
tes 3  54  íe  con  des  >  pendanc  íaquclie  la  Lune  rerourne  au  meme  apogee 
mojen  de  L'Epicycle 

V^áfügée  mayen  de  í'Epicyclé  fe  rrouve  en  tirant  du  point  C  oppofé  au 
centre  E  de  PExcentrique  „  une  Hgnc  droite  par  íe  centre  I  de  rEpicycle  jufc 
<ju*a  k  circonfcrence  du  meme  EpicydcjCommc  cft  1c  point  M^rer miné  par 
h  ligne  droite  GIM, 

Le  F rqji  apogee  de  fJEpiaycU  Sz  uonsc  en  tiran t  du  centre  A  du  Monde  . 

E  ee  íj 
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par  le  centre  I  de  PEpicycIe  une  lígne  droite  jufques  a  la  circonference  tJt¡ 
méme  Epicycle  >  comme  eft  1c  poirir  T  ^jeerminé  par  la  lígne  droite  AIT. 

LJ  Apogee  moyen  M  de.  1* Epícycle  a  ¿té  introduir  dans  la  Theorie  de  la  Ltt- 
ney  parce  que  la  Lune  en  patcourant  fon  Epicycle  ~ne  s'éloignc  pas  égale- 
nient  da  vray  Apogee  T  ?  mais  du  moyen  M  ,  &  Ton  veut  qu'eíle  s'en  II0^ 
gne  en  chaqué'  jour  de  j  i  3  degrez  ,  3  minutes  y  $6  fecfpndes  >  comme  nous 
avons  deja,  di  t. 

I]  eft  éyídent  que  ees  deux  Apogees  j  conyiennent  eníemble3  lora 

que  le  centre  í  de  TEptcycIe  eft  dans  V Apogee  H  >  oudans  le  Perígéc  K  du 
Defetent  3  ceíl  -a-di  ¡re  de  l*Excen trique. 

La  Ugne  droiue  AV  ,  qui  fe  tire  du  centre  A  du  jvlonde  par  le  centre  í  de 
1' Epicycle  s  pour  avoir  en  T  le  vray  Apogee  de  I'Epicycle  ^  s'apelle  la  Lignp 
da  moyen  tmuvem%nt  de  la  Lurte  x  6c 

Le  Aíoyen  mouv,emcnt  de  ta  I\&m  eft  Fiare  du  Zbdiaque  du  Premier  ÍVÍobi- 
compris  entre  4c  commen cerneo t  du  Belierj  de  la'  lígne ,du  moyen mou- 
veme-nt  de  la  Lune,  felón  Pordre des  Signes  3  comme  GDV- 

La  Ligm  du  vray  mouvement  de  la  Lune  eft  une  íigne  droite  tirée  du  cen- 
tre A  du  Monde  par  le  centre  de  la  Lune?  de  projongée  juíques  au  Zodiaquc 
du  Premier  Mobile ^  comme  A LX ,  la  Lüne  érant  en  L, 

Le  f^r^y  rmuvemmt  de  la  Lupe  eft  Tare  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile, 
compris  entre  le  commencemeiu  du  Belicr  8c  la  ligne  du  vray  mouvement  de 
ía  Lune  felón  l'ordre  des  Signes  ,  comme  GDX. 

UAnomñlle  complete  de  VOrbe  eft  Tare  du  Zodíaque ,  compris  entre  Ic  ye* 
jrítable  Heu  de  l'Apogce  &  le  veri  rabie  Heu  de  la  Lune. 

Le  Lieu  moyen  de  la  Lime  eft  le  poinc  du  Zodiaqae  du  Premier  Mobile^ 
oúilfe  trouve  coupé  par  ía  ligue  4u  moyen  rnouvement  de  la  Lune  ,,  com- 
me V. 

Le  Liefá  vsritj&ble  deljt  Lutie  eft  le  point  du  Zodíaque  du  Premier  Mobile^ 
au  il  fe  trouve  coupé  par  U  lígne du'verícáble  mouvemerit  xle  Ja  Lune  i  com- 
me X- 

Les  Jlílnutes  Propúrtionnelles  íbñt  les'  foíxantiémes  parríes  dé  la  dÜFeren- 
:ce  cai  re  la  plus  grande.  Ion  gítúde  A  H  3  ¿ciaplus  perite  AKr3  c'eft-a-dkcla 
doublc  Excentricité/rVoyes:  la  fuite, J 

L'Argumeht  j  ou  YAnomalie  vraye  de  la  Lupe  eft  Pare  de  PEplcycIe  com* 
,pris  entre  le  vray  Apogee  de  fEpicy cié  &  la  Lune  contre  la  fuke  des  Signes* 
comme  TL,  la  Lune  érant  en  L, 

L'  jtnomalie  moyenne  de 4a  LUm  eíbL'arc  de 'i'Epicy pie  terminé  par  la  Lu*1 
iiie  &  par  l'Apogée  moyen,  de  l'Ef ioyclc^ .  commie  ML  ,  que  fon  peut  rofi- 
jbnrs:  avoir  par  les  Tables  pour  un  teros  donné* 

Xa  Proftfiphenfe  de  £  Amnistié  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile, 
jtermínépar  les.lignes  du  moyen  &C  du  veritable  mouvement ,  c'cft-á-díre 
c'eít  la  difference  entre  le  vray  &  k  moyen  mouvement comme  VX. 

Si  4c  ceiif re  de V Epicycle  eftau  P.erigée  K  ^  .1* E.qnatibn.ouJa  Proftaphere- 
íefera'JQ^^  ale  m eme  centre  eft^a=I^Apogée,H  ?  ^Equation  fera  DP^  qui 
ell  tofijoto  póindre  que  fEquatioiT.  EC^J>oür.nne  méme  Anomalie. 

Quamd  deux  Proílapherefes  y  fuñe  pour  V Apogee  H  3  &  f nutre  pour  le 
^líigéié  &-r:%ppdj&ibvi&£&£  á  ides  Aaomíiies  ¿gales  4  comme  RL  ?  St  ?.c^ 
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^eux  Proftaphercfes  DP  j  FQ^  fbnr  apcllees  Profiapherefes  SembUbles >  dont 
. la  díífcrence  íe  nomme  Diverfité  du  Dimnetre  3  dont  les  Aftron  ornes  íc  Ícl- 
vent  au  mayen  des  minutes  proportionnellcspout  trouver  les  P  roftaphcr  efes¿ 
Jorfque  le  centre  de  PEpicycIe  cft  ailleurs  qu'a  P  Apogee  H  ,  ou  quau  Peri- 
gée'K:  mais  cela  fe  peut  faire  autrement  a  comme  nous  ditons ,  loes  que  nous 
jauions  explique  la  maniere  de  trouver  Ies  Proftaphcre fes  DP  >  FQ^_lorfque 
le -centre  de  PEpicycle  eft  á  P  Apogee  H  *  &c  m  Perigée  K  de  PExcentrw 

Les  Equations  ou  Ptoftapliercfes  de  la  Lune  5  que  l?on  trouve  fuppuréej 
dans  Ies  Tables ,  fuppofcnt  le  centre  de  PEpkycíe  a  1' Apogee  H  5  fícau  Pe- 
ligée K.  Ccs  Tables  íbnt  tellement  ordonnées  >  que  vís-á-vis  des  Equations;, 
.quivíuppoíent  le  centre  de  TEpicycle  a  P Apogee  H  3  il  y  a  les  excés  des  Pro- 
t&pfocrefes  femblabks  >  pour  le  centre  de  FEpicyclc  au  Perigée  K  3  lefqucls 
nous  avons  apellez  Difference  da  Diamvtn  <Ccs  Proftaphcre  fes  ont  éte  ítip  pu- 
tees en  cette  forte  P 

Si  Pon  do  une  ztjS  i  parríes  au  rayón  BH  de  PExcentriquc  a  FExcen  tríate 
ÁB  en  aiira  619  ,  8c  le  rayón  HL  de  PEpicycle  en  comprendra  3  i  3  3  íelon 
Pcolomée  ,  c  cft  pourquoy  la  plus  grande  longitude  AH  fe  ra  de  3600  fem- 
blables pames,  Ainfi  dans  le  triangle  CAH  ^  on  aura  outre  Ies  deux  cótez 
.cormas  AH  ,  CH  j  Pangle  compris  AHC,  qui  cft  le  refte  a  i  8o  degres  de  ¿0 
PAnomaüe  RC  3  que  Pon  connoit  par  les  Tables  ce  qui  fuíííc  pou.r  connoí- 
■tre  fangíe  HAL  ,  ou  TEquation  DP  quon  cherebe. 

Cefl  de  la  meme  facón  que  Pon  conooítra  ia  Proftaphereíe  FQ^,  le  centre 
de  TEpicycIc  étant  au  Perigée  K  ,  car  íi  du  Rayón  BK  5  qui  eít  de  z^8 1 
pames  ,  on  ote  la  ligne  AC  égale  á  AB  de  6 1 9  p  arries  3  on  aura  la  plus  pe- 
tkeíongirude  AK  de  ¡.$  61  parties  3  6c  dans  le  triangle  AKX  ,  connoifíant 
¡es  deux  córez  AK  de  1362  parnés ,  KL  de  313  parties  ^  &  Pangle  AKL^ 
qui  eft  le  refte  a  1  So  degrez  de  PAnanialíeSL  3  que  Pon  connoít  parles  Ta- 
bles,* on  pourra  connoítre  Pangle  LAK  ^  ou  PEquation  FQ^ 

Ileít  évident  que  lors  que  PAnomalie  déla  Lune  eft  moindre  que  fix  Si-  ^Q 
gnes ,  c'eíl-á-dire  qu'un  demi-cercle  ^  comme  dans  la  figure  y  PEquation 
¿oit  étre  oree  dumoyen  mouvemeni  de  la  Lune  pour  avoir  le  verífable  3  & 
que  tout  au  contraire  il  la  faut  ajoutet  au  moyen  mouyement  dz  la  Lune^ 
lorfque  PAnomalie  cft  plus  grande  que  ííx  Signes. 

Lors  que  la  vrayé  Anomalie  eít  nulíe,  ou  qu'clle  eft  précifément  de  ííx 
Signes  á TEquatioh  eft  auffi  nulle  3  parce  que  quand  la  vraye  Anomalie  eft 
niille3  ja  Lune  fe  trouve  dans  P Apogee  de  fon  Epicycle  ?  de  que  quand  ell.c 
cft  de  íix  Signes ,  la  Lune  eft  dans  le  Perigée  de  íbn  Epicycle, 

Les  Aftronomes  chérchenc  Ies  Equationsde  la  Lune  3  lorfque.Ie  centre  de 
l'Epicycle  eft  aüleurs  que  dans  P Apogee  ou  dans  le  Perigée  ^  par  le  moyen  ^¿ 
des  minutes  proportionnelles  ,  mais  cela  fe  peut  faite  aurrement  3c  plus  de- 
monftrativcmenE  5  comme  vous  allez  voir  dans  |a  meme  figure ,  oü  nous 
fLippoícrons  le  centrp  4c  PEpicycie  au  point  L 

Parce  que  lajigup  du  moyen  mouvement  du  Soleil  cft  toüjouts  au  niIlieLi 
,de  la  diftance  qui  eft  enrre  la  ligne  AV  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  ^  Se 
h  ligne  AB  de  PApogée  >  qli  coovient  avec  ees  deux  ligues,  ce  .qui  arrive 
4dans  les  MGymnw  €on¡Qnükn$  \  ou  Icuc  eít  diameeralement  oppofée  ^  ce  qui 

E  c  e  iij 
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arrive  dans  les  moyennes  oppofirions íl  s'enfuit  que  fi  on  doublc  la  diftan-? 
ce  de  la  iígne  du  moyen  mouvement  de  ta  Lune  a  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment da  Soleii  ,  ce  que  l'on  apelle Moyenne  Ehngation  de  la  Lune  au  Soleii, 
on  aura  la  difhnce  du  centre  de  1'EpícycIe  á  l'Apogée  de  FExcen trique  de  la 
Lune  ,  ce  quí  s'apelle  Centre  de  la  Lañe  7  comme  HI  y  ouFangle  HA  I. 

Cela  érant  dippofé  ¡  ir  du  centre  B  de  T  Excent  rique  *  on  tireau  centre  I 
de  FEpicycle  la  droite  BI,  on  aura  dans  le  mangle  ABI  trois  chofes  connues^ 
TExcent licité  AB  ^  que  nous  avons  fuppofée  de  ¿19  pames  3  le  rayón  BI  de 
l'Excentrique  de  1 98  1  parties  Se  Fangle  ABI ,  qui  eft  le  refte  á  1  So  degrez 
du  centre  de  la  Lune  HBL  Ceft  pourquoy  on  pourra  connoítre  par  la  Trigo 
nometríe  le  cote  AI  *  Sí  l'angle  B AI  3  &  par  confequent  hingle  CAL  Ainfí 
dans  le  mangle  AlC  ,  connoiíTant  les  deux  cótez  AI  ¿  AC    &  1  anglecom- 

Íiñs  CAI  4  on  pourra  connoítre  l'angle  AIC  %  ou  fon  égalTlM  j  c'eft-a-dirc 
'are  TM  3  qu'on  apelle  VEquation  du  centre  de  la  Luner 

Si  dans  cetre  figure  on  ajoüre  TEquation  trouvéc  TM  ala  moyenne  Anow 
rnalie  ML  ^  on  aura  FAnomalie  TL  y  ou  l'angle  TIL  ,  &  par  confequent 
l'angle  AIL  ,  8c  dans  te  triangle  ALI  >  connoíflant  les  deux  cotez  AI  j  lh, 
&  l'angle  compris  AIL5  on  pourra  connoítre  l'angle  IAL  y  ou  la  Proítá- 
p  he  re  fe  VX  T  quon  cherche, 

La  ConjonÜion  Moyenne  cft  lorfque  la  lígne  du  moyen  mouvement  cíe  h 
Lune  convient  avec  la  ligne  du  tnoyen  mouvement  du  SoleiL 

La  ConjonBion  V raye  eft  lorfque  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Lune 
convient  avec  la  ligne  du  vray  mouvement  du  SoleiL 

VOppoJition  Moyenne  eft  Sors  que  la  íígne  du  moyen  mouvement  de  k  Lu- 
ne eítoppofée  á  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  SoleiL 

VOppoJition  Vraye  eft  lorfque  la  ligne  dü  vray  mouvement  de  la  Lune  elí  ' 
oppoféeála  ligne  du  vray  mouveiiieni:  du  SoleiL 

'  L'Elongat  1  on  de  deux  flanetes  eft  la  difFerence  entre  le  mouvement 
plus  vite  &  le  mouvement  du  plus  tardif-  On  l'apelle  auílr  Superaüón. 

La  Moyenne  Ehngation  de  la  Lune  au  Soleii  cft  la  difFerence  entre  le  moyen 
mouvement  de  la  Lune  &  le  moyen  mouvement  du  Soleii. 

La  vraye  Elongation  de  la  Lime  au  Soleii  eft  la  difFerence  entre  le  vray 
mouvement  de  la  Lune  6c  le  vray  mouvement  du  SoleiL 

V  Ehngation  diurne  de  la  Lune  au  Soleii  e£t  la  difFerence  entre  le  mouve- 
ment diurne  déla  Lune  &  le  mouvement  diurne  du  Soleii, 

L*  Ehngation  diurne  moyenne  de  la  Lune  au  Soleii  eft  la  difFerence  ehtre 
íc  moyen  mouvement  diurne  de  la  Lune  5c  Ic  moyen  mGUvement  diurne  du 
SoleiL 

V  Ehngation  diurne  vraye  de  la  Lune  au  Soleii  eft  la  difFerence  entre  íe 
vray  mouvement  diurne  de  la  Lune  Se  le  vray  mouvement  diurne  du  SoleiL 

VEhngation  horaire  de  la  Lunt  au  Soleii  cft  la  difFerence  éntrele  moit- 
vemenr  horaire  de  la  Lune  &  le  mouvement  horaire  du  SoleiL 

V  Ehngation  horaire  moyenne  de  la  Lune  au  Soleii  eft  la  difFerence  entre  ¡e 
moyen  mouvcmenr  horaire  de  la  Lune  &c  le  moyen  mouvement  horaire  áu 
SoleiL 

VElongation  horaire  vraye  de  laLum  au  Soleii  eft  la  difFerence  entre  le 
vray  mouvement  horaire  de  laXune  &  le  vray  mouvement  horaire  du  SoleiL 
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~0 Elong&tioft  de  td  Lime  a  la  íigm  du  mo^en  mQHváment  du  ;S&leií  cft  ía  dtífe- 
£Ciiceentre;le  vray  mouvcment  de  la  iLune^É  ie  mayen  mouyerncnt  dü  Soleil. 

Nous  avons  dit  que  faoxs  des  conjonclíons  &  des  oppoímons  moyennesj 
¡a  ligne  du  moyen  mouvcmenr  du  Solcil  cft  entre  la  'ligne  .del*  Apogee  &  k 
J¡<me  du  moyen  monvenicnt  de  k'Lune,,  aparee  qu'en cote  que  l' Apogee  ailíc 
ctmqucjjour  environ  deux  degrez  plus  lenternent  que  le  centre  de  rEpicycIe¿ 
neanmoins  comme  le  Soleil  parcourt  chaqué  jout  felón  Tordre  des  Signes  en  - 
virón  un  degre  j  il  ore  ce  degré  auxentrede  P£picycle  le^oint.au  mou- 
yement  de  rApogce.. 

No us  remarque  ron s  i cy  en  páíTant  que  ce  ¿legré  que  le  'Solcil  fait  chaqué 
jourenfuivant  k  Lune3  eft  la  ^caufe  pourquoy  k  Lune^retournantau  méme 
poinc  de  Ssl  Pcriode ¿  ne-trouve  plus  U  le  Solcil  y  maís  doít  encoré  marcher 
deux  joiirs  pour  I'atteindre  y  &:  pour  ib  joindre  dcrcchcf  avecluy  :  ce  qui 
fait  que  le  mois  Periodiquc  d¿ja  Lune  érant  de  27  jours  &  d'cnviron  iinitiets> 
je  Synodiqtie  fe  fait  d'environ  2  9jours &,demi< 

Comme* le  centre  de  TEpicycle  parcoun  tour  le  Zodiaque  du  'Premier 
iMobile  en  17  jours  i  7  heures  j  4.3  minutes  ,  &  7  íceondes  3  felón  lJordre 
des  Signes a  que  P  Apogee  de  PExccnr ríque'le  parcourt  en  un  tems  preíque 
igíí  j  J^avoir  en  .51  joursj  3  hcures.j  3  minutes  ¿  54fecondes.a  contre  la 
frite  des  Signes  ¿  que  le  Solcil  pendan r  ce^tems-lá  parcouít  environ  27 
degrez  >  il  eft  aifé  de  concluiré  de  la  que  le  centre  dePEpicycle  oceupe  toú- 
<jours  T Apogee  de  l'Excemnque  en  toare  conjondtion  &  oppofition  nioyen- 
jie  avec.icSo.leil.,  le  Perigée  dans  les  Quadratures,  Si  les  autreslieux  a  pro- 
porción,  en  forte  qu'il  parcourt  deux  foisle  mois  tour  PjExcen  trique. 

De  ce  que  la  ligne  du  moyen  motíveme  nt  du  Soleil  efl  au  milieu  de  la  ligne 
AD  de  1! Apogee  8c  de  la  ligne  ÁV  du  moyen  mouvement  de  la  LuneJÍ  s'en- 
íiiit  que  la  ligne  AD  de  rApogées  &  la  ligne  AV  du  jnoyen  mouvement  de  la 
Lune^s'éloigncnc  également  de  k  ligne  du  moyen  mouv^menc  duSolcikt'utie 
dun  coré,  &  Pautrc  de Tautre3fcavoir  de  12  degrez,  1 1  minutesyzy  fccondes¿ 
^ueTon  trouve  en  ajoütant  5  5?  minutes-jS  fccondes>qui  íbnt  le  moyen  mouver 
raentdiurne  du^Soleiljá  1 1  degrez¿i^  minutes,  19  {econdes3qui  fon  cíe  mou- 
vement diurne  de  l'Apogée  5  parce  que  ce  mouyement  fe  fait  centre  Pordre 
des  Signes^  ou  en  orantles  meines-59  minutes  ,  8  fecondes^  de  1  j  degrez* 
Jo  minutes,  3  5  íceondes  5  qui  íbnt  le  mouvement  diurne  du  centre  de í'E- 
cficycle  j  parce  que  ce  moavementrfe  fait  felón  k  fuite  des  Signes* 

Comme  l'Excentrique  de  k  Luhc  nJeíl  pas  dans  le  meme  Plan  queceluy 
,.du  Soleil ,  ou  que  IVE  clip  ti  que ,  ce  qui  arrive  geneiákment  á  too  tes  les  au- 
ítres  Planetes  a  ^iais  dans  un  autre  Pknj  qui^coupe  celuy  du  Soleil  ou  TEclí* 
ifti£|ue  par  un  anglc  j  quí  dans  kLunc.eit  roüjours  da environ  5  degrez  i  il 
eíl  de  neceffiité  que  k  Lime  s'cloigne  deTEcliptique  en  marchant  dans  fon 
;Excen trique  ^  par  un  mouvement ,  que  Ton  apelle  Momemmt  de  la  Latim- 
de  de  la  Lnm  s  rexcepté  quand  rla  'Lune.eít  dans  Tune  des  deux  ínter feótions  de 
íoaíxcencriquc  &  de  celuy  doíolei'k  auquel  cas  la  tune  nJa  point  deLa^ 
-titude  J  puis  qusélle  efi  daps  le  "Plan  de  rEcliptique- 

Cesdeuxiqteríe¿t¡ons^íoqt  apelíées  Nceuos  .s  done  celuy  qui-efl  au  paífage 
-du  Midy  au  Septentrión,  s'apelle  ]$>&ud  Afeendani3N&ud  Boreal^  Te  fie  d# 
Prag?P>  EqRÍ  s>e^prii^epaívcG,cara¿i:erje  Ü  ?  &  Paurre  quLct  au  paííage  da 
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Septentrión  au  Midy  ,  s'apette  Nmad  Jliiflral  y  N\&nd  Defiendans  ¿  8¿' 
Suene  d&  Dragan ¿  que  Pon  répreferiíe  ainfi ,  t3* 

La  Lune  séloignant  d'un  Nceud  acquiert  peu.  á  pea  cíe  la  Latitude  j  jufl 
quJa  ce  qü'elle  pinrienne  au  terme  Septentrional ,  ou  au  Meridional,  ief 
quels  6n  apelle  V entre  du  Dragón  ,  gu  la  Lune  a  fa  plus  grande  Latitude,  qui 
pe  furpaílo  jirmis.  5  degrez  ídémcürañt  toújours  lámeme,  parce  qué  IcPlatr' 
de  1  Epicyclc  efl  dans  1c  Plan  de  fon  Defercnt ,  ce  qui  nJarrive  pas  aux  nutres' 
Planttesy  oüíe  Plan  de  fEpicycIe  eft  diveríement  incliné  au  Plandel'Ex-  ■ 
centrique,  ce  qui  fait  que  la  plus  grande  Latitude  nJeíi  pas  roujoui'S  la  rnerne,' 
10  mais  elle  ríe  ftir  palle  jamáis  z  degrez  ,  50  minutes  dans  Sa turne ,  1  dcgié  jo 
minutes  dans  Júpiter  3  7  degrez  dans  Mars  ,  9  degrez  dans  Venus  >  &  5  de- 
grez dans  Mercare,  felón  Gaffendi. 
La  Latitude  Moyenne  tft  la  di  flan  ce  du  lien  moyen  fie  ia  tune  á  fEclipti- 

La  Latimie  Vraye  eíl  la  diftánce  du  vray lieu.  de  la  Lune  a  l'Eclípty 
cpe. 

Ij&LMútude  Septentriénate  ¿ífimdante  cíl  lorfque  la  Lunera  du  Noeiid 
Septentrional  vers  le  Limite  Septentrional, 

La  Latitude  Sept enmonáis  Defiéndante  efl;  lorfque  la  Luhe  va  du  limite 
^0    Septentrional  vers  le  Nceud  Meridional, 

La  Latitude  Merídionalé  ¿ifiendante  efl:  lorfque  la  Lune  va  du  Limite  Mt* 
ridional  vers  le  Ncrud  Septentrional. 

La  Latitude  Meridional e  Defiéndante  eft  lorfque  la  Lune  "va  duNaeud' 
■  Meridional  v¿rs  le  limite  Meridional. 

Le  ¡imite  Septentioml  ,  &  Meridional  íbnt  Ies  points  que  noüs  avons  apcl- 
lez  tntre  du  Dragón^  &  qui  font  éloignez  de  5?  o  degrez  des  Nceuds ,  tuil 
vers  le  Septentrión  ,  8c  Fautfe  vers  Ic  Midy/ 

Ces  Noeuds  nc  font  pas  jfixes  en  de  certains  points  de  l'Ecíiptiqoe  ,  mais 
lis  a  vaneen  t  peu  a  peu  contre  la  fui  re  des  Signes  en  chaqué  jour  de  trois  minii- 
30  tes  5  10  íecondes  5  de  forte  qu'ils  achevent  leur  circuit  environ  en  19  an- 
nées  3  ce  qui  fait  ce  que  nous  avons  apellé  Cycle  Lunaire  >  Nombre  £0t9 
&  Periode  dé  Metoñ  >  de  qu5on  Yimagiñe  ordinairement  oh  Orbe  ,  ou  un 
Cerclc  concentrique  au  Monde  ,  cjiron  apelle  le  Déferent  des  Noeuds: 

Comme  le  centre  de  PEpicycié  de  la  Lune  fe  meut  felón  la  íuite  des  Signes 

la  Tete  dn  Dragó  o  contre  l'drdre  des  Signes,  il  s'enfuit  que  le  centre  cié 
FEpicycIc  s'éloigncplus  vité  de  la  Tete  du  Dragón  que  de  quelque  poínt 
fixeduZódíaqiie.  Il  s'éloigne  en  chaque  jour  de  la  Tétedu  Dragón  de  13 
degrezy  r  %  minutes  s  46  fecondes  >  &  ce  mouvcmcut  s'apellc  Moyen  moa- 
vement  Dltirne  de  la  Laútude  de  la  Lune  :  mais  on  apelle  íimpJement 
^  Moyen  mmvement  dé  la  Laümde  de  la  Lmie  hite  dé  rExcenttiqiie  compiis 
entre  la  tete  du  Dragón  j  de  le  centre  de  la  Lune  fclorl  la  fui  te  des  Sí- 
gnes. 

Le  Vray  moyvemem "  de  la  Latitnde  de  la  I^une  efl:  I3arc  de  ríxccntrique 
compriscntrckTéte  du- Dragón,  &  laügnedu  vray  mouvément  felón lor- 
dre  des  Signes, 

Pourmieux  compréndre  ces  deux  moüvemens  ;  qüi  font  de  grande confe- 
qücnce  ppur  lecalcul  des  Eclipfcs  >  fuppgfons  que  dans:  la  figure  fuivanie 
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feZndíaquedu  Premier  Mobile  foit  le  Cerck  DEpG ,  done  le  Ceíltre,  A  eflr 
Ic  meme  91c  celav  da  Monde  jOü  cié  k  Tcrre  :  que  rExcentrique  da  Soleíi 
foic  le  Cerck  BMCN  5  &  que  le  Déferent  de  k  Lunc  foic  le  Cercle  BPCQ^ 
coiipantceluy  du  Soleil  aux  deux  Nasuds  B  ,  C  J  dont  B  foit  k  Tete  du 
Dragón  3  &  C  la  Qaeue  du  Dragón  a  en  (orre  que  Tangle  MBH  s  ou  la  plus 
grande  Latitude  PM  íbiede  5  degrest-,  felón  Pro  lomee  x  queTychomct  íeu* 
iement  de  4  degrez  ,  3  8  minutes  ^  &  30  fecondes5  le point  M  étant  le  Ven- 
are du  Dragón. 

Suppofons  que  le  point  G  foít  le  comraencement  du  Belier  y  Se  le  point  E 
jecomrnencement  de  la  Balance,  Suppofons  encoré  que  íe  centre  de  PEpicy- 
fk  cíe  la  Lmie  foit  en,  H  ,  £c  k  corps  déla  Lune  en  L  ¿  6c  alors  on  connoítra 


aifement  par  íescleux  dcfimtioris  precedentes  que  Tare  BH  eft  le  moyeri 
HioüYemcnt  de  la  Latitude  de  la  Lunea  6c  que  l'arc  BO  ,  eft  le  vray  mouvc- 
menede  la  Latitude  de  laLune.  C'eít  pourquoy  l'arc  HO  fera  la  Projíaphere* 
fe  de  ¿a  Latlmde  de  la  Lum  3  puisqu'clle  eíl  la  difference  entre  le  moyen  SC 
í-e  vray  moiwcmene. 
Le  MüyQnmlwmmffit  d$  la  7efte  da  Dragón  eft  Tare  da  ¿odia que  du  Ptc- 
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mierMobile^  compris  entre  le  comniencement  du  Beber  &;  la  Ügne  címite 
tiréedu  cenrre  du  Monde  par  £í  >  &c  prolongée  jufqu'au  Premier  Mobile 
con  ere  Tordre  des  Signes  ;  comme  GFEDK, 

Le  Vmy  mmvemmt  de  U  Tejle  dx  Dragón  eft  Pare  du  Zodiaque  du  Pre- 
mier Mobilc*  compris  enrtele  commencement  du  Belier5  &  la  ligne  droite 
tíréc  du  cenrre  du  Monde  par  £2  ,  eVpralongée  jufqu'au  Premier  Mobilc  fe- 
lón Tordre  des  Signes  :  comme  GK. 

Nous  ayons  dit  que  le  centre  de  la  Lunc  s'éioigne  chaqué  jour  de  la  tete  du 
Dragón  de  13  degrez  1  5  minutes,  46  fecondes  >  &c  nous  dirons  icy  que  la 
10  Periode  de  ce  mouvement  >  quicftjapellé  Aíeis  Dragonitique  3  8c  auffi  Mm 
de  Lmitade  ,  eft  de  2,7  jours ;  5  heures  y  5  minutes ,  3  6  fecondes. 

La  ReditElion  dé  la  huma  V Edifti^tie  eft  Tare  de  TEcliprique  >  terminé 
par  la  Tere  du  Dragón  »  &  par  ungrand  Ccrcle  tiré  par  les  Pples  clerEclip- 
tique  >  &  par  le  cenrre  de  la  Lune. 

La  caufe  de  cerré  Reducción  vient  de  ce  que  le  mouvement  de  la  Lunc  ne 
fe  fair  pas  fous  rEclíptique  a  maísen  fon  orbe ,  qui  eft  incliné  á  PEclipricjue 
de  5  degrez  ,  comme  nous  avons  deja  dit  plus  d'unc  fois  ,  &  qu'ainfi 
le  calcul  du  líen  de  la  Liinemontre  feuíemen:  le  mouyement  qut  fe  fait  en 
fon  orbe  3  &  non  celuy  que  les  Afeonomes  marquent  au  moyen  de  íeurs  In- 
£0  ftrumens  á  fégardde  í'Eclíprique  \  ce  quí  les  oblige  de  reduirc  le  lieu  dck 
Lunc  en  fon  orbe  a  PEcliptique  *  &  de  fea voir  de  cambien  elle  avance  plus 
du  moins  dans  fon  orbe  que  dans  rEclíptique. 

Nous  avons  auñl  dit  que  le  corps  de  la  Lunc  fe  meut  dans  la  partie  fuperieu- 
je  de  fon  Epicyclefontre  la  fuúce  des  Signes  ¿  ce  qui  fait  qu*alors  elle  paroíc 
aller  plus  lentement  \  mais  ellenc  peut  pas  pour  ;cela  retourner ,  ni  s'ané* 
íer^  parce  que  le  mouyement  de  Pfxeentri  que  j  c  eft- á- diré  le  mouvement 
du  centre  de  TEpicycIe  par  TExcentricjue  eft  plus  vice  que  le  mouvement  de 
la  Lunc  par  l'Epicycle ,  Sí  qu?ainíí  l'Excentrique  emporte  auffi  alors  la  Lu* 
ne  plus  vite  Bhon  la  frute  des  Signes  que  FEpicycIe  ne  la  rarn.ene  au  con- 
50  traire, 

Iln'cn  eft  pas  de  méme  des  autres  cinq  Planetes  ,  Saturne  >  Jupiter, 
MatSj  Venus s  &  Mercure :  car  comme  chaqué  Plañere  dans  la  parné  fu- 
perieure  de  fon  Epícycle  imíte  le  mouvemenr  de  l'Excennrique ,  ou  du  cen- 
tre de  TEpicycle  *  qui  eft  roüjours  felón  la  íuite  des  Signes ,  cela  fait  qu'elle 
fcmblc  avancer  le  doubíe  plus  vite  felón  la  fuitedes  Signes  >  &  alors  elle  eft 
apellée  DireEíe, 

Mais  parce  que  dans  la  partie  inferieure  de  ^Epicycle,  cbaque  Planete 
vacontre  le  mouvement  de  l'Excemrique,  &  que TEpieycle  ^emporte  plus 
^0  vírecontre  la  fuitc  des  Signes  que  l'Excentríque  ne  Pemporre  felón  l'ordre 
des  Signes  j  cela  fait  qu'ellc  patoir  rettograder  ou  retourner  s  c'eft-a-dire 
fe  mouyoir  contre  la  fuitc  des  Signes.  Ce  mouvement  eft  tres- vite  p roche 
du  PerigéV,  Se  plus  lenta  mefure qu'elie  en  eft  plus  éloignéc  de  patt  & 
d'autre  :  Se  alor  ía  Planete  fe  nomine  Retrograde. 

Enfin  dans  l  :  artie  defeendanre^  ou  Oriéntale  de  l'Epicycle >  &ducoté 
quede  Direcu  5  la  Plañere  fe  fair  Retrograde ,  &  que  dans  l'Afcendante  a 
^liOíClderitale;,  &c  4u  cote  que  d?  Eccrogradc  elk  fe  Faít-  Direde,  ello 
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fenible  s'arrÉter ,  Se  oceupcr  quelque  tems  le  me  me  lieu  fousles  Fíxes  y  ceía 
faiVqu'elle  eft:  dite  Stütionnaire*  La  premiere  ftatíon  íe  fait  dans  Ja  partíe 
Refrendante ,  Se  s'apeíle  Station  dn  matin  dans  Venus  &  Mcrcure  :  mais  ort 
apelle  Stmhn  d¡&  Soir  á  l'égard  de  ees  deux  mémes  Plañeres  3  celle  qui  fe 
fait  dans  la  partie  Afcendante, 

Nous  a  voris  encoré  dir  que  le  mouvement  de  la  Lacitude  de  la  Lune  ctoit 
¿c  grande  coníequence  pour  le  calcul  des  Eclipfes  ,  ce  que  nous  allons  faire 
voirdans  la  figure  fuivance  5  á  Tégard  de  PEclipíede  la  Lune. 

Nous  fuppoferons  que  IaTerre  foitcn  A  ,  que  l'Excen  crique  du  Soled  ou 
S'KcIiptíque  foic  1c  Cercle  BDC  y  &  que  le  Deferent  de  la  Lune  foit  le  Cer-  *Q¡ 
clcBCG  y  coupantceluy  du  Soleil  mx  deux  points  B>  C  ,  que  nous  avons 
apellez  Nmids. 

Parce  que  le  Soleil  eft  plus  grandque  IaTerre  il  en  doit  éckirerun  peu 
plus  que  de  la  moicié ,  Se  I'ombre  de  la  Terre  fe  doíc  terminer  en  Cone  , 
dont  la  baíc  íera  un  Ccrele  un  peu  plus  petit  qu  un  grand  Cercle  de  la 
Terre. 

C'eft  poutquoy  fi  l'on  fuppofe  le  Soleil  en  l'un  des  Noeuds  comme  B  f  & 
la  Lune  en  Tautre  Noeud  C  ¿  auquel  cas  elle  luy  ícradiamcíralemenc  oppo- 
fee,  Paxedu  C©nc  de  l'ombre  >  dont  la  pointeeft  E  ,  fera  dans  l'Ecliptique 
uifque  le  Soleil  ne  la  quite  jamáis  :  Se  comme  elle  eft  fuppofée  auíK  dans  zq? 
e  Plan  de  fEcliptique  >  puifqu'bn  la  fuppofe  en  hiutre  Nteud  C  3  pour  éerc 


oppofce  au  Soleil ,  la  Lune  ft  tfouveraenvelapee  datis  cette  embrea  ¿fcaíníí 
elle  fera  écli^fée  >  Se  ra  eme  PEclipfe  fera  fort  grande  ,  Se  dans  ce  cas  elle 
s'apellc  Céntrale ¿  parce  que  fon  centre  pafTe  par  l'axe  de  l'ombre. 
Or  comme  Tambre  de  la  Terre  eft;  gíofíe^  Se  cpaijlc  *  la  Lune  pourra  bien 
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encare  hve  éclipfée  étant  oppofee  au  Solcil ,  quoy  que  le  Soleil  fie  fca¡t 
dans  íes  Nceuds ,  pourvu  qifil  n'cn  íbir  pas  beaucoup  £loigné  ;  car  s'il  c:i 
ctoit  beaucoup  cloígné,  cpmme  s'ii  ctoit  en  P  éloigné  des  Noeuds  de  50 
degrez  >  auquel  cas  la  Lune  qui  luy  feroitoppüfée  íeroit  cnG,  aufií  cloignée 
des  Nceuds  B  X)  de  degrez ■>  olí  elle auroit  une  grande Lantude3  f^avoií 
de  5  degrez  5  cela  l'empécheroit  d'entrer  dans  Pombre  de  laTerrc  ^  done  la 
pointc  feroit  F  j  paixe  que  cette  ornbre  eft  toüjours  dans  íe  Plan  de  PEcliptl, 
qje5  &  que  la  Lime  en  efl:  éloignéc  dans  cette  fuppofitiou  de  5  degicz.  Done 
á  caufede  la  rrop  giandc  Latitiide  cette  Plc¡nc-Lune  ne  ferapoinr  EcliprU 
que. 

*  Ainít  vous  voycx  que  PEclípfc  de  Lune  narrive  pas  dans^outes  Jes  PlcU 
nes  Lunes  ,  parce  que  la  Terre  jertant  toüjours  ion  ombre  dans  PEcliptiquc* 
U  Lunc  a  fonvent  tant  de  Latícude  ?  á  caufe  que  fon  orbire  s'écaite  de  5  de- 
grezdel'Ecliprique,  qu'clle  evite;  certe  omine  ,  rantot  du  cote  du$eprqi* 
Eiiqn  >  tantot  dü  coré  du  Midy, 
Apeineneanmoins  elle  la  peut  éviter  tous  lesíix  moisj  parce  que  le  SoleiJ 

{íarcourant  PEclíptique  paíTe  deux  fois  Panneepar  les  Nceuds ,  une  fois  par 
a  Tete  5  de  une  fois  par  la  Queué  du  Dragón  ,  Se  le  Soleil  ctant  alors  prece* 
dé  d*un  Nteud ,  ilefli  prefque  imponible  que  la  Lune  ne  íuy  foit  qu  plus  011 
moins  oppoíée  proche  dePautre  Mqeud  ¿  SC  qu'ainfi  elle  tic  tombe  plus  ou 
moins  dans  Pombre  au  Septentrión ^  011  aaMidy  de  PEcliprique.  Il  arnvc 
pourrant  quelquefois  cjuq  la  Lune  *éyite  abfoíunient  Pombre  pendan:  une 
année  enticic 

J'ay  dk  ou  plusou  moíns3  parce  que  ft  le  Soleil  &  la  Lune  fonc  dans  les 
Nceuds  >  ou  un  peu  proche  ^  toute  ía  Lune  eíl  alqrs  plongcc  dans  Pombre, 
&  il  fe  fait  par  confcquen.t  une  Eclipfe  Tora!e?  &  cette  E  clip  fe  dure  plus  ou 
moins  j  felón  que  le  centre  de  la  Lune  pafTc  ou  plus  prés  ,  olí  plus  leía  de 
Paxe  de  Pombre  ,  outre  que  la  vi  telTe  s  ou  la  lenceur  du  moavement  de  la  Lu« 
ne  fait  auííi  quelque  chofe  pourcela» 

lí  y  a  deux  cauíes  qui  peuvent  p mpécher  une  Eelípfedc  Lune»  La  premie- 
$°  reeítíl  la  Lune  étoit  tellement  éloignéc  de  la  Tcrre,  que  la  poínte  de  fon 
ombre  ne  la  püt  atteindre ,  car  alors  quoyqueia  Lunc  fút  oppofée  au  So- 
leil 3  elle  ne  pourroit  pas  erre  éclipfcc  :  mais  cette  cauíe  ne  peut  jamáis  avoir 
líeu  4  car  bien  que  la  Lune  foit  dans  P Apogee  de  fon  Excentrique  ?  5íde  foa 
Epícycíe,  neanmoins  elle  eíl  encorp  plus  proche  de  laTerrc  que  la  poince 
de  fon  ombre.  La  feconde  cariíe  eíl  la  LatitLide  de  la  Lune  daos  le  temsde 
pDppoíítíon5  qui  empeejie  que  la  Lune  ne  foit  éclipfée  tous  les  rnois* 

Les  Termes  EcHpüqucs -íont  une  certaine  diftance  de  la  Lune  á  Pundcs 
Ncends ,  jufqu*a  laquclle la  Lune  étant  oppofée y  ou  conjointe  au  Soleil,  il 
fe  peut  faite  Eclipfe ,  Se  hors  de laquelle  il  ny  a  point  d'Eclipfe.  Q^clques 
^°  Aftronomes  ont  borne  cette  diftance  á  Pégard  de  Poppofition  moycnnea  1 J 
deprez  3 1%  minutes  y  fk  &  Pégard  de  la  vraye  oppoficíon  a  1  z  degrez  5  1% 
minutes  3  ou  á  10  degrez  ; o  minutes^  pour  aílurer  qu'il  y  aura  neccíTaiic- 
ment  une  Eclipfe  de  Lune, 

Oñ  a  auífi  preferir  des  limites  touchant  lapoílibUité  >  ou  la  necerUté  cl'pn* 
Eelipíe  de  Soleil  i  Pégard  d*un  lien  de  la  Terrea  ce  qui  peut  fairc  pac 
deux  coníídeiarions  difFerentes ,  í^avoir  en  tant  que  la  Lune  par  fon  inter.- 
go&úon  npus  peut gúnt  4®  h  vüs.dií  Soleil^  Igrfqu  dle  QÍt  duns  une  gertainc 
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.gilfance  des  Nccnds :  oubicn  en  coníiderant  rEclípfc  du  Soleii  comme  une 
£cíipfe  déla  Terre ,  pur  kquellc  l'ombre  de  la  Lune  tom.be  fui'  la  íur face  de 
]aTcrrc  ¿  Se  prive  ele  la  luMere  du  Soldl  une  patrie  de  la  Terre  *  pendant 
jetems  que  nous  diíbns  que  l'Eclipfe  du  Soleii  dure. 

j'ay  dit  Vne  partie  >  parce  que  la  Lune  étant  plus  petite  que  le  Soleii  y  Se 
rneme  plus  petite  que  la  Terre  3  Tombre  de  la  Lune  fe  termine  auííl  en 
pointej  &e  ne  Gjiuroic  par  confequent  couvrir  qu'une  partie  de  la  Terre* 
Áiníí  vousvoyez  quunc  Ecüpfedc  la  Tcrre  nepeut  jamáis  erre  Totale  ¿  bien 
que  rEclipfc  du  Solcil  puiffe  erre  Totale  3  c'cuSádire  que  la  Lime  nous 
puífle  dérobcr  le  Soleii  tout  entier de  quoy  il  nyy  a  pas  lien  de  s'étonner , 
parce  que  quoyque  la  Lime  foír  plus  petite  que  le  Soleii  ^  elle  cft  auffi  plus 
prochc  de  nous  ,  ce  qui  Éairque  fon  Difque  apparent  peut  égalerle  Difque 
apparent  du  Soleii  5  ¿ainfi  lecouvrír  tout  entier. 

La  plus  longue  Eclipfc  du  Soleii  n'cft  jamáis  que  dedeux  beures  y  plusou 
moins,  cotnme  nous  avons  déja  dit  ailleurs.,  parce  que  ia  Lune  parcourt 
chaqué  heute  environ  un  demídegré,  qui  cft  juítement  la  grandeur  du  Dia- 
metre du  Soleii  qu'clle  doit  parcourir ,  fi  bien  qu3Íl  íuy  faut  une  heure  3  a  fin 
que  fon  bord  O  riental  ptiiíTe  venir  au  bord  Oriental  du  Soleii  >  Se  aína"  faite 
htmoítié  de  TEclipfe  5  Se  autant  a  fin  que  ion  bord  Occidental  puiííe  paiTc- 
nir  a  ce  meme  bord  Oriental  du  Soleii^  &  la  finir  FEcIipfe. 

Maís  lesEclipfes  Totales  de  Lune,  Se  princípalement  les  Centrales,  qui 
íónt  les  plus  iongues  de  toutes  5  Cont  bien  d'unepios  longue  durée  que  cellcs 
da  Soleii :  elles  ne  duren  t  pourtant  jamáis  gueres  plus  que  de  quatre  heu- 
rüs  3  Se  fouvent  elles  duren t  rnoins ,  á  caufe  de  Finégalité  du  mouvemene 
de  la  Lune. 

VEcllpfe  Moyenne  eftccllequi  fe  fait  dans  la  moyenne  conjonítiori  >  oa 
dans  la  moyenne  oppo&tíon* 

VEcUpfe  Frayc  eft  cclle  qui  fe  fait  dans  la  vraye  oppofition  ,  ou  dans 
la  vraye  conjoncíion. 

Diametre  de  U  Lune  eíl  le  nombre  des  minutes  que  fon  Diametre  oc-  5<S 
cape  j  ou  foutend  dans  un  Cctcle  qui  a  meme  centre  que  celuy  de  k  Terre,, 
&dorit  le  demi  diametre  eftégai  á  la  diílance  du  centre  de  kTerre  a  celuy 
déla  Lune,  G'cft  pourqxioy  quand  ia  diffajnee  eft  petire,  le  eercle  eíl  auffi  pe^ 
tir  3  Sí  le  Díametre  de  k  Lune  cft  grand  ,  parce  qu'il  efl;  la  foutendanre  d'un 
pluV^rand  nombre  de  minutes  :  &  quand  k  diílance  eft  grande  ,  le  cercle 
cft  auffi  grand  >  mais  le  Díametre  de  k  Lune  eíl  petic,  parce  qu'il  foutend  un 
plus  petir  nombre  de  minutes.  Le  plus  grand  Díametre  dek  Lune  cft  de  35 
minutes,  5C  3  8  fceondes  >  &C  íe  plus  petírt  efl  de  27  minutes  3  Se  54  ft- 

condes,  , 

Le  Díametre  ¿a  Soleii  cft  un  eertain  nombre  de  minutes,  que  le  Díametre  40 
du  Soleii  foutend  dans  un  Cetxle  qui  a  meme  centre  que-  íe  centre  de  k 
Tetre  j  SC  pourdemi-diametre  k  diftaiice  du  Soleii  á  la  Terrc,  Gsefl  pour- 
quoy  comme  dans  U  Lune  >  ce  diametre  fera  grand  y  lorfque :le  Soleii  fera 
pioche  de  kTerre 3  &  pluspetit  lorfque  le  Soleii  fer^t  plus  éloigné  de  la 
Xerte. 

O'ioy  que  le  Diametre  du  Soleii  foít  environ  díx  huir  fois  país  grand  que 
¿eiuv  de  U  Lune  s  neannioins  parce  cpele  Soleii  ea  beaucoufs  plus  cloigné 

Ff f  üj 
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de  la  Terre  que  la  Lime ,  le  diametre  du  Soleil  ne  foutend  pas  tant  de  minu- 
tes dans  fon  cerclequc  ccluy  de  ía  Lune  dans  le  fíen.  Le  plus  pcrir  Diamerre 
du  Soleil  eft  de  31  minutes  ,  48  fccondes,,  5c  le  plus  gtand  de  5  3  minutes 
j4  fecundes. 

Le  D  imnetre  deVombre  de  la  Terre  t  par  ou  la  Lune  paíTe  au  tems  d'unc 
Eclipíe  j  eft  un  eertatn  nombre  de  minutes  j  que  ce  Diametre  foutend  dans 
le  cercle  de  la  Lune-  Ce  Díame  tire  change  aufíi  3  córame  celuy  du  Soleil  & 
de  la  Luue  >  le  plus  petít  étant  de  1  degré ,  1 5  minutes  ¿  14  fecondes  ¿  Se  le 
plus  grand  étant  de  1  degré  5  33  minutes ,  54  fecondes, 

Nous  avons  dit  aüleuvsj  quon  dívife  ordinaírement  le  Diametre  du  So- 
leil &  de  la  Lune  en  1 1  panies  cgales ,  apellees  Doigts  >  par  lefquels  on  ju- 
ge  fort  commodément  de  ía  grandeuir>  ou  de  la  durée  des  Eclípíes :  &  pour 
en  jugerplus  cxa&emcnt  ^  011  díviíe  chaqué  Doigc  en  tfo  parties  cgalcs, 
cju'on  apelle  Minutes* 

Les  Doigts  Eciipt!<jnes  font done  les  douziemes  parties  du- Diamctre  de  ía 
Lune  ou  du  Soleil  5  qui  font  obfcuicies  dans  une  Eclipfe  de  Lune  ^  011 
de  Soleil.  Ocft  pourquoy  sJil  y  a  fíx  Doigts  Ecliptíques  >  la  moi- 
tic  eft  éclípfée  ^  s'il  y  a  9  Doigts  ^  les  trois  quarts  íbnt  obfeurcís^  &  s*il  y  a 
iz  Doigts  précifément  j  alors  il  fe  fera  une  Eclipfe  Total e  fans  Demeure ; 
nmis  s'il  y  a  plus  de  1  2  Doigts  3  ce  qui  peut  arriver  dans  rEclipfe  de  Lune , 
alors  la  Lune  s'enfonce  fort  avant  dans  l'ombre  de  la  Terre  3  &  la  demeure 
de  la  Lune  dans  rombre  fera  d'autant  plus  grande  que  plus  il  y  ama  de 
JDoigts  Ecíip  tiques. 

Pour  ce  qui  eíl  de  I'EcFipfe  du  Soleil  j  il  ne  peut  y  avoir  gueres  plus  que 
de  1 1  Doigts  EcUptíques  3  a  caufe  que  le  Diamctre  de  la  Lune  n'eft  guéres 
plus  grand  que  1c  Soleil  ;  c*eft  pourquoy  il  n  y  a  poinc  de  Demeure  confide- 
rabie  3  parce  que  ie  Soleil  ne  pourra  pas  demcurer  long  tems  caché* 

La  Déme  ti  re  eft  le  tems  que  la  Lune  demeure  toute  envelopéedansl'om- 
bre  de  la  Tcrrc  :  ou  le  tems  que  tout  le  Soleil  demeure  caché  á  nos  ycux  par 
l'mrerpofítion  de  laLnne,  lequel  tems  eíl  peu  coníiderable  dans  le  Soleilv 
comme  nous  avons  deja  dir. 

Les  Minutes  de  la  Demeure  de  la  Lune  en  une  Eclipfe  Totale  y  quson  apel- 
le Mora  J  c'eft  le  chemin  que  la  Lune  fait  pendant  1c  tems  qu'clle  demeure 
cnvelopée  dans  lombrc  de  la  Terre, 

La  Moitié  de  U  Demeure  eft  le  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  qu'elle  eft 
toute  obfeurcie  jufqu'á  ce  qu'elle  fbit  en  la  vraye  conjon&íon  avec  le  centre 
ou  l'axe  de  Tombrc  ,  lequeí  on  apelle  Nadir  du  SoleiL 

La  F* ariation  de  frOmbre  eíl:  la  diminution  de  fon  Diametre  par  la  proxi- 
mité  du  Soleil  a  la  Terre  :  étant  certain  que  plus  le  Soleil  eft  proche 
de  la  Terre,  le  Diametre  de  l'ombrc  eft  pluspetit,  parce  qu'il  en  éclaire 
une  plus  grande  parrie.  Comme  fi  le  Soleil  eft  m  Perigée  de  fon  Exeentri- 
epe  y  le  Diametre  de  Tambre  de  la  Terre  eft  plus  petitde  56  fecondes  que  sil 
ítoit  en  T  Apogee, 

La  Durée  dyxne  Eclipfe  eft  le  tenis  que  Ja  Lune  >  ou  le  Soleil  demeurent 
cclipfez,  Nous  avons  deja  dit  que  cette  durée  eft  plus  couite  dans  le  Soleil 
«fie  dans  la  Lune, 

Les  Minutes  £  Incidente  premierement  dans  une  Eclipfe  de  Lune ,  eft  le 
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¿hemín  que  la  Lunc  fiir  depuis  qu'cíle  commencc  a  etre  obfcurde,  jufqu*á 
(a  vraye  eonjonéfcion  avec  le  Nadir  du  Soieil ,  ou  l'axc  de  Fombre  j  quand 
rEclipfeeft  partíale. 

Le  tems  que  la  Lune  employe  á  faíre  ce  chemin  >  eft  preíque  la  moltic  de 
la  duréede  l'Ecíipfe  5  la  dífference  ctanr  tres-peu  confiderable  ;  car  fi  la  ví- 
ccfledu  mouvcmcnt  de  la  Lune  commence  á  croítrcj  c'eft  un  peu  plus  que 
lamoitié ,  parce  que  Thcure  íuívante  la  Lune  eft  plus  vite;  &  íi  la.  vítele 
commence  a  décroítre  a  c'eft  un  peu  moins  que  la  moitié  j  parce  que  l'heure 
fuivanre  la  Lune  eft  plus  tardive, 

Mais  quand  rficlipfe  eft  Totale  j  on  entend  pour  Minutes  d'Incidencc  le 
chemin  que  la  Lune  fak  depuis  qu'elle  commence  a  étre  obícurcic  jufquá 
ce  qu'elle  le  foit  tour -a- fak, 

Sccondement  dans  une  Eclipíe  de  Soieil  5  on  entend  pour  Minutes  d'ín- 
¿Idence  ¿  le  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  que  le  Soieil  commence  a  étre 
obfcurci/ufqu  a  la  conjonítion  apparente  des  deux  Luminaires* 

L' Inciden  ce  3  que  Van  apelle  auflí  Immerfion  ¿  eft  le  comniencemcnt  d'unc 
Eclipfe  deXunc ,  c*eft-ádire  le  moment  auquel  la  Lune  commence  á  erre 
obfcurcie>  gu  enrrer  dans  Tombre  de  la  Terte.  C'eft  auffi  lecommencemenr 
dune  Eclipíe  de  SoIeiL 

On  apelle  auíli  Immerjíon  y  lorfqu  une  Etoile  eft  íí  prdehe  du  Soldl , 
qu'on  ne  la  peut  pas  voir  5  á  caufe  des  rayóos  du  Solcil ,  dans  lefquels  elle  fe 
írouve  ehveíopce  ■  &  Emerfion  y  quand  une  Etoile  commence  a  paroítre  , 
mnz  ferrie  des  rayons  du  SoleiLlcíqueís  aupara vant  rempéchoient  d'écre  yüe. 

Les  Minutes  d Expurgar  ion  premieremenr  dans  une  Eclipfe  de  Lune  ,  eft 
Je  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  fa  vraye.conjonítíon  avec  le  Nadir  du  So- 
ieil jufqu  a  ce  quellc  foií  tout-á-fait  hors  de  Tombre  de  la  Terre5  quand 
Mdipfe  eft  partíale^ 

Le  tems  que  la  Lune  employe  a  faire  ce  chemin  eft  un  peu  moíndre  que  la 
moitié  de  la  Durec  de  V Eclipfe,  lotfquela  víceíTe  du  mouvcment  de  la  Lu- 
ne croít  s  Scun  peu  plus  pétir  quand  elíe  décroít. 

Mais  quand  rÉcIipfc  eft  Totale  3  on  entend  pour  Minutes  d* Expurga- 
tkn  >  le  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  que  la  Lune  commence  á  erre  éclai- 
ree  jufqu'á  ce  qu'elle  le  foit  tout-á-fait. 

Secondement  dans  une  Eclipfe  de  Soieil  s  on  entend  pour  Minutes  d'Ex- 
fnrgdtion  t  le  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  la  conjonftion  apparente  juf- 
ce  que  le  Soieil  paroifíe  tour  entier. 

L  Exturg  ation  >  que  plus  ordin  ai  temen  t  on  apelle  Emerjion ,  eft.lors 
qwc  la  Lune  fort  de  l'ombre  de  la  Terre  s  ou  quand  le  Soieil  commence  a  pa- 
roítre ,  lorfqu'auparayani:  ií  étoic  entierement  caché  par  rinterpoíition  de  la 
Lune. 

La  Pleine-Lum  EcHptique  eft  celle  en  laquellé  une  Eclipíe  de  Lune  eft  ne- 
ccíTaire,  ou  pour  ic  moins  poííibie. 

La  Nó&velle  Lune  Ecliptique  eft  celle  en  laquelle  une  Eclipfe  de  Soieil 
doit  DeceíTaírement  arriver ,  ou  pour  le  moins  eíí  poffible. 

Le  Nadir  du  Soieil  eft  un  point  de  I'Ecliptiquc  J  diametralement  oppofc 
m  Soieil.  0 11  le  prend  auili  pour  rout  l*axc  de  Tombre  de  la  Terrc. 

BIa  Lmmde  Fk*  dfnnc  Flanete  eft  cplle  qui  fe  rrouye  par  Ies  Inftrumens , 
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felón  qu'elle  parole  ánóttevüe  ,  ce  qui  la  fait  auffi  nommer  Latitude  ¿4p 
■páreme* 

La  Parallaxe  de  Longimde  de  la  Lune  au  Soleil  eftla  difFerence  cnrrela 
Parallaxe de  Longitudc  déla  Lune,  &  la  Parallaxe  de  Longitudc  du  So 
leil; 

La  Paral'axe  dé  Latir  ude  de  la  Lune  au  Soleil  >  cftr  la  difference  enrieles 
deux  Paraílaxes  de  Latitudede  Pun  &  de  Pautrc  j  lorfqü'ils  íbnt  d'un  méme 
coré  du  nonantíémedegré  de  PEciiptiquc :  mais  fi  Pun  til  d'un  cote  t  &  Pan. 
tre  de  Pautrc  en  égale  diíhnce  des  deux  inteifedions  Orientales  &  Occi: 
dentales  dePEcliptiquc  ¿V  de  PHoiizon  >  il  faut  ajoúter cttfemble  Ies  deux 
Paraílaxes  de  Laticude  3  ponravoir  la  Parallaxe  de  Latitnde  de  la  Lurte  au 
Soleil  3  &  paredlemenr  ajoútet  cnfcmble  les  deux  Paraílaxes  de  Longitud^ 
pour  avoir  la  Parallaxe  de  Longitude  de  la  Lunc  au  Soleil, 

La  D  ¡flanee  Horaire  de  la  Lime  au  Soleil  cft  Pare  de  PEquateur  compiíj 
entre  les  deux  McridienSj  qui  paíTait  par  les  centres  du  Soleil  3  5c  de  la 
lune» 

La  Supe  wat  ion  ^  ou  YElongation  Ap párente  eft  la  difFerence  entre  la  ví- 
refíeapparente  de  la  Lurte  j  &  la  vite  (fe  apparence  du  SoleiL  Elle  perú  cae 
Diurne  y  Horaire,  &e. 

La  Premiare  Inégalké 1  déla  Lune  eft  le  mouvcment  de  la  Lune  en  Longitu- 
de >  Jeque!  eft  inégalcomme  daos  le  Soleil,  6c  dans  toures  les  atures  P  Pinera; 
&  qui  par  confequenra  befoin  d'une  Equation  pouravoir  le  vxay  lleude  la 
Lune  coiifomiément  aax  obfervations  ¿  qui  ont  fait:  connoitre  que  cous  les 
mois  Synodiques  ne  font  pas  égaux  5  ce  qui  nc  vient  pas  feulement  de  Piné- 
galíté  du  mouvemcnt  du  Soleil ,  laquelle  dans.  un  mois  Synodique  n'eñ  pas 
aíTez  confiderable  j  mais  encoré  d'unc  irrcgulariré  qui  eft  particuliere  á  ia 
Lune, 

La  Seconde  Inégalké  de  *  la  Lune  eft  une  auure  írregularité  que  Pon  aoWef- 
vee  dans  le  rnouvement  de  la  Lune  ^oírTon  a  vü  qnchors  des  Syfygies  ]% 
quatlon  de  kpremiere  Incgalité  ne  íuflSíoíc  pas  pour  détetmíner  le  vray  lien 
de  la  Lune'. 

Nous  avons  di railleurs  que  par  Syfygies  Ies  Aftronorries  entendent  Ies  con-" 
jonclions  j  ou  les  oppofitions  >  &  nous  dirons  icy  que  Syfygie  au  Singulicí 
fígnifie  le  rems  depuis  une  conjonítion  juíqu'á  Poppofition  P  ou  depuis  Pop- 
poíition  jafqu'á  la  con joníbion  >  felón  le  P.  Déchales* 

La  Ligne  Synodique  eft  une  ligne  d  roí  ce  ttrée  par  Ic  centre  de  la  Tcrrc 
Se  par  le-  centre  du  Soleil  ¿  c*eft-á-dire  c'eft  la  lígne  du  vray  mouvemcnr 
du  SoleiL 

La  Ligne  des  Frayes  Syfygies  cft  la  lígne  Synodique  prolongée  de  Pautrc 
core. 

Le  Flan  des  Vray  es  Syfygles  eít  un  cerclequipaíTeparles  Poles  du  Zodia: 
que  5  6c  par  la  lis;ne  des  vrayes  Syfygies. 

La  Ligne  des  Moyennes  Syfygies  eíí  une  íigne  droite  rírée  par  le  centre  de 
h\  Terre ,  ¿V  par  le  lieu  moyen  Au  Soleih 

Le  Plan  des  Moyenms  Syfygies  cft  un  ceicle  qui  paíle  par  les  Poles  da  Zo* 
dizque  ,  &  parla  ligne  des  Moyennes  Syfygies* 

jLz.Gonjpnilim  ¿  ou  Oppofition  moyenm  Céntrale  eft  loifque  le  lica  moyen 1 
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áfila  Lime  eft  non  feulement  dans  le  Plan^  mais  encoré  dans  la  ligue  des 
moyenoes  SyfygiéS-  , 

La  Conjmükn  5  ou  Oppofition  vraye  Céntrale  eft  lorfquc  le  centre  de  la 
¿uneeíl  non  feulement  dans  le  Plan  ,  mais  encoré  dans  la  Ligue  des  vrayes 

Le  ALois  Ferio  dique  Mojen  eft  la  revoiurioncxu  Lieu  moyen  de  la  Lune 
depuis  un  point  du  Zodiaque  jufquau  meme  poínr. 

Le  Mois  Periode  V ray  eft  la  revolutíon  du  vray  lieu  de  la  Lune  depüis 
un  point  du  Zodiaque  jufqu'au  meme  point.  Ce  point  fe  prend  ordinaire- 
ment  au  commencement  du  Bdier. 

•Le  Mois  Symdique  Mayen  eft  le  tems  depuis  une  Ñouvellc-Lune  moyen' 
ne  jufqu-á  Tautre  Nouvelle-Lune  moyenne  >  ou  depüis  une  Plchie- Lune 
moyenne  jufqu'a  t'aut-re  Píeme- Lune  moyenne. 

Le  Mois  Synodicjm  V ray  eft  le  tems  depuis  une  Nouvelle-Lune  vraye  juf- 
qu'a  Tature  Nouvelle^  Lune  vraye  y  ou  depuis  une  Plebe- Lune  vraye  jufqu'i 
$0W  Pleine-Lune  vraye, 

La  Troifiéme  friega!  i  té  de  la  Lune,  que  Tycho  qui  le  premier  Va.  obfervée,- 
apelle  V ¿zriation  de  la  Lune  ^  de  que  Bullialdm  homme  Reflexión  déla  Lunet 
eft  une  troifiéme  irregutatité  que  ron  aobfervée  dans  le  mouvemcnt  de  la  Lu- 
ne, olí  l'Equarion  de  la  íceonde  Inégalité  ne  fuffit  pas  pour  en  determiner 
le  vsay  lieu  tel  qu'on  robferye  par  les  Inftrumens  :  la  plus  grande  difFerence 
nenTimoins  me  ftirpaíle  pas  41  mijiutes  >  3  x  fecondes  ¿  felón  le  Pt  T'a^mt  ¿  ou. 
j  j  minutes  9  45)  {¿condes  felón  Kepler. 

Oucre  ees  trois  loégalitez  de  la  Lune  on  en  a  obfervé  par  le  moyén  des 
Luntites  á  longue  vüeunequarrjétTie  5  quon  apelle  communément  Libmüm 
de  U  Lune  3  don  t  le  mouvementn'a  pas  encoré  été  determiné  par  Ies  Aftro- 
nomes  pour  erre  de  peu  de  conícquence  ;  car  au  moyen  des  Lunetes  ori  ob- 
ferve  dans  la  Lune  des  taches  y  qui  fonr  tantot  d'un  coré  5  tanrót  de  Tautre^ 
íaníot  vifibles  pour  étredáns  rHemifphcre  de  la  Lune  qui  regardé  la  Terrea 
&  tanró  t  invifibles  pour  erre  dans  M-Iemifpherc  oppofc  y  font  eroire  que  la 
tunea  ce  quatriéme  mouvemeritde  Libración. 

Les  Tables  Luni-Solaires  íbnt  des  Tables  Aftronomiqües  qui  contiennenc 
¡esmoyens  mouvemens  du  Soíeil  3  d¿  de  la  Lune  pour  chaqué  antiée  3  pour 
chaqué  mois ,  &e.  &  de  plus  les  EpaEle s ,  qui  fervenc  pour  trouver  le  tems 
desmoyennes  conjon&ións  y  &  des  moyennes  oppofitions  pour  une  année 
ttonnée. 

Nousavons  ditaillcurs  ce  que  c*eít  quEfiaBem  genera!,  mais  nous  di- 
tons  icy  plus  parciculicremcnc  que  pour  Epaóies  les  Aftronomes  enréndent  le 
tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  laderniere  Nouvelle-Lune  ,  non  pas  en  fignesj 
degrez  a  &  minutes ,  mais  en  Jours  ,  Heures  >  &  Minutes* 

Aínfi  YEpaüe  d'une  année  efti'áge  de  la  Lune  au  commencement  de  cha- 
qué année  >  c'eít-a-dire  le  tems  compris  entre  le  Minuif  du  premier  ;our  de 
Janvier,  &  la  derniere  Nouvelle-Lune  de  Lannée  precedente.  L'Epacte  d'une 
aiínée  cotnñmne  eft  de  1  o  jours  ¿  r  5  heures  ,  11  minutes  ,22  fecondes>  Se 
l'Ep^ítedunc  année  BiíTextileeítde  1 1  jours  3  1 5  heures  ¿  11  minutes  ,  iz- 
fecondes. 

Toutes  íes  Tables  Afttonomiques  des  moyens  mouvemens  fe  content  ordi 

Ggg- 
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naircment  par  Signes  j  Degtez  >  Minutes  3  ¿Ve.  quoyque  dans  le  cereíeoíi  fe 
nioyen  mouvemeot  fe  conté  n'aic  aiicun  Signe  celeííe  9  qui  nc  fe  eonfídete 
que  dans  leZodiaque, 

AlñCi  dans  les  Tablesdes  moyens  mouvemens  ©n  doit  entendre  en  gene* 
ral  pour  Signe  ,  une  douziémc  partic  da  Cerc'e  ,  ou  30  degrefc  da  Ccrclc 
dans  lequeí  on  come  le  moyen  mouvemcnr  a  a  l*imitation.  des  douze  Signes 
du  ZodiaqoCj  done  chacun  cotrtprcnd  ?-o  degrez. 

C'eít  pourquoy  au  lieu  de  Signe ■>  pour  fignifier  ladonzicme  partle  de  U 
circonfercnce  dVin  cercle  5  quílques-uns  fe  íbnt  fe r vi  de  ce  mor  ,  Dadccate* 
ffiorth  Ou  bien  au  lieu  de  cbntcr  par  Signes- ,  on  a  conpepar  Sexagenes  3  une 
Sexagcne  valant  6o  degrez  7  oudeux  Signes. 

Ccs  mémes Tables  fómauffi  fuppiuecs  pourle  Meridien  d'un  certaín  lieu 
de  laTerre  ,  &C  aínfi  elles  ne  íerveot  tmmediaternent  qu  a  ce  mérae  lieu  3  & 
a  eeuxqui  íeront  íbus  1c  me  me  Meridien  ,  car  Jes  mouvemens  celeftes  appa- 
roiílent  diveuíemcni  en  dilferens  licux  de  la  Terrc,  parce  que  le  Soled  >  I¡¡ 
Lunej  Se  les  atures  Aftucs  fe  tevent  plútót  aux  Peuples  Oiientaux  qu'auxOc*^ 
cidenraux  ,  á  caufe  de  la  rondeur  de  la  Té  n  c  * 

Mais  fl  fera  farile  d'aGCommoder  ccs  Tables  aun  autre  lieu  propofede 
ía,Terre  plus  Oriental,  ou  plus  Occidental'  >  ÍCavoír  en  ueduifant  en  tems  h 
difSecencc  enríe  Ies  Longitudes  dti  lieu  propoíe  3  &  du  Ííl-u  pour  leqsiel  les 
Tables  ont  écé  íuppurées  3  5c  en  ajoútant  ce  teros  a  celuy  du  Lieu  des  Tabtcs 
ii  le  lieu,  propofé  eñ  plus  Oriental ,  ou  en  Totaiar  s*ij  eft  píus  Occidental, 
pour  avoir  ainíí  le  tems  reduit  au  Meridien  du  Lien  propofe. 
On  eft-  délivré  de  la  peine  de  reduitc  en  Eems  la  diffeience  destoñgitudes,^ 
une  Table  que  I'qii  ajoúce  or-dín  ai  temen  E  parían/  les  Tables  Aítronomiques, 
daB^Taquelíe  on  trouve  cene  dirTerence  reduite  en  tems  pour  les  Lieux-  prin- 
cipaiíx  de  k-Ttrre3  á  l'égard  du  Lieu  pour  lequel  ees  Tafoles  ont  été  con* 
ftruites  ¿  avéc  les  lertrcs  A5  S  5  quifignifieut  que  eette^diffei-ence  de  tems  qui 
répond  au  lieupropofé  >  doit  etre  ajoucée  ?  ou  otee  du.tcms  du  lieu  des  Ta<* 
bles  3  pQiac  avoír  celuy  do  lieu  p-ropofé. 

On  eft  aufli  délivré  de  la  peine  de  calculcr  les  Equations  j  ou  Proflipíiere* 
fes \  parce  qu'on  les  rtouve  coates  íu p putees  pom-  chaqué  degié  d'AnQm^lie 
d  a  n  s  1  e  s  T  a  b  le  s-  >  qu  i  fo  n  t  m  i  fes  i  m  m  e  di  atera  en  t  ap  r  es  ce  lies  des  m  o  y  e  ns 
mouvemens  j  avec  ees  termes  ,  -Ajmtv  y  ote  y  pour  faire  connoítre  ccllus 
qui  fonc  additives  >  &c  íouftra¿tLVcs  >  c'eíl-a-dire  celles  que  lJon  doif  ajouter 
Se  óter  des  moyens  mouvemens  pour  avoir  les  veritables* 

Comme  par  les  Tables  Aftronomiques  on  fuppute  des  moyens  mouve- 
íriens^  c'eft-a-dire  des  mouvemens  égaux  ,  &qu'elles  font  calcúleos  felón 
les  rjopuyemens  &  tems  égaux  >  le  tems  pour  lequtl  on  fuppute  ees  moyens 
mouveraens  do¡\:  auílr  étreégal  s  quoy  Cjucffeítivement  il  íbit  inégal.,  a  cau** 
fe  de  l'inégalité"  des  jours  naturels,  qui  provient  de  deux  caufes  ^  fcivoír  cíe 
l'obliquicé  duZodiaque  á  Tégard  de  l'Equateur  qui  eft  ía  meíure  du  tems3 
&c  du  mouvemen.t  propre  >  &;  ¿négal  du  Soleil. 

Car  puiíque  l*o.n  prend  pciir  la  meíure  dujour  naturcl  le  nombre  des  de- 
&tc%  Se  des  míau tes  de  l'Equateur  qui  paíLjm  par  le  Meridíen  d'un  Míciy  a 
rautre  par  le  mouvement  du.  Premier  Mobilc  ,  ¿V:  quelepomt  du  Midy  eft 
détpzmméguk  paffageiu  Soleil  par  ftottt  Meridien    &£  quenfin  cepaífa-i 


THEORIE   DE  LA  LUNE.  4J9 

efe  fe  fait  par  un  moLivement  compofé  du  mouvenient  de  la  Sphere  aurour  de 
"J'Axeítu  Monde  vers  i'píccúicnt  ,  &  duraioLivement  propre  du  Soled  j¡),ar 
Je  Zodíaque  Ters  l'Orient  ;  il  eft  evident  que  dans  Teípace  chin  jmr  naturel  3 
jl  paífe  par  le  Meridien  tout  le  Zodiaque  5  &  de  plus  farc  da  Zodiaque  que 
Je  Soleil  parcourr  dans  le  meme  eípace  de  tems  >  qui  eft  celuy  du  tnauvement 
jourmlierdu  Soieih  g 

Cctarc  du  mouvcment  journalicr  eft  inégal  3  étant  par  cxcniple  de  57 
minutes  dans  1* Apogee  ¿  &dc¿>i  minutes  dans  le  Pcrigéc felón  j¥(  C#f- 
jitrij  clans  la  converíation  duque!  j'ay  taché  d'acquerir  toutes  Ies  ltfrmer.es 
jieccflaires  pout  expliqu.cr  claírement  une  mariere  qui  mVa  paru  coújc^rs 
díftuile  s  6c  done  les  Autcmrs  rVont  pas  tous  patlé  de  la  meme  fa$on  „  étant 
pcríaadéqu'á  ce  que  j'en  diray  en  fui  vane  les  fentimens  d'unlí  grand  Hom- 
me>  :perí#nnc  ne  voudra  s'y  oppofer. 

£1  parce*que  le  Zodiaque  decline  de  TEquinoftial  ^  cela  faít  qu'a  des  .ares 
égaux  du  Zodiaque,  prisa  cliftances  inégales  de  V Equinoccial  3  il  tepond 
des  aresinégaux  du  meme  Equinoccial  5  cela  eft  la  feconde  caufe  de  l'inéga- 
lite  du  nion  vement  propre  du  Soleil  ^  tranfponé  fut  TEquateur  „  &  par  con- 
ícquent  des  jours  narurels  s  parce  que  Tare  diurne  du  Soleil  dans  le  Zodiaque 
¿ftinégalj  &  qu-écan t  iran fporté  fur  TEquateur  3  ou  reduit  en  tems  3  doit 
etre  ajoute  á  une  circón  volution  du  Premier  Mobile  pour  avoir  le  Jour  So- 

llJL'C. 

Comme  pour  regler  les  mGuvemens  apparens ,  ou  inegaux  du  Soleil  &  des 
mitres* Plañeres  ^  011  en  teinr  de  moyens  ou  égaux  >  de  meme  pour  regler 
le  tems  apparent  ou  inégat  3  on  en  doit  imaginer  un  moyen  ou  égal  >  ce  qu'o-n 
acru  nefe  .pouvoir  faite  plus  commodement  qu'en  fuppoíanc  que  le  moyen 
mouvcment  du  Soleil  fefa-it  dans  l'Equateur  ,  &C  alors  un  jour  naturel  égal 
;fcra  le  tems  qu'U  faut  pour  faite  paííer  fousle  Meridien  36b  degrez  6c  de 
flus  59  minutes,»  8  fecondes,  que  le  Soleil  fait  chaqué  jour  par  fon  moyen 
mouvement. 

Aínfí  les  Jours  meareis  ,  &  folaires  font  confiderez  en  Jours  na  curéis 

Lzsjoxrs  nmureh  Eg&nx  fonc  Ies  jours  moyens  >  ou  mediocres  3  qui  con- 
tiennent  le  tenis  auquel  paílent  fousle  Meridien  3 60  degrez  ,  59  minuresj 
S  fe  con  des* 

Les  Jours  n&mreh  Inégau x  font  les  Jours  apparens  ,  qui  comprennent  le 
rermauquel  il  paífe  fous  ie  Meridien  360  degrez  5  &  de  plus  une  particule 
íclle  que  le  Soleil  fait  par  fon  vray  mouvcmenr  Diurne  j  laqoelle  étant  toü- 
jours  inégale  5  il  s'enfuit  que  les  jours  apparens  font  pcrpetuellement  íné- 
gaux  :  lefquels  pa-r  confequent  nc  penvenc  pas  etre  la  mefiire  des  motive- 
mens  ¿gaux  :  c'eft  pourquoy  ilsontbefoin  d'une  Equaiion  pour  pouvoir  erre 
convercb  en  égaux  3  ü  l'on  veur  fuppucer  Ies  mouvemens  égaux  ;pat  les  Ta~ 
fcles  Aftronomiques  ^  lefquelles  comme  nous  avons  deja  dit^  font  calculées 
felón  les  mouvemens  &  tems  ¿gaux.  Il  faudra  tour  au  contraire  convertirles 
Jours  moyens  on  égaux  en.apparens  ou  inégau x  ¿  quand'nou^  voudrons  ac- 
commoder  Ies  mouvemens  égaux  au  tems  apparenr. 

Le  mouvemcni:  journalier  du  Soleil  tranfpoité  du  Zodiaque  á  TEquino- 
•ftial  par  des  Meridiens  3  qui  font  perpendiculaires  a  TEquinoaiai  j  eft  fon 


lo 
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mouvenient  en  Afcenfíon  Droite.  Ainfi  dans  iVfpaced'un  jour  il  pafTepar 
Meridien  cour  l'Equinoótíal  ?  anífi  bien  que  tout  1c  Zodiaquej  6c  de  plus 
I'arc  de  rAfcenflon  Droite ,  qui  rípqnd  au  mouvernenc  joumalier  du  So- 

léil. 

Cet  are  par  les  deux  caufes  precedentes ,  varié  dVm  jour  á  l'autre  depmY 
5  4  jufqu'á  6j  minutes  3  felón  Ai.  Cüjfmi  ¡  parce  que  dans  un  jour  naturel  j] 
paííe  par  le  Meridien  cantor  ¡  6o  degrez  &  54  minutes  de  rEquino&ial, 
tanrot  3  60  degrez  Se  67  minutes  du  méme  Equinoxial  :  &  parce  que  ees 
nombres  de  minutes  íont  inégaux  entre  eux  s  les  jours  mefurez  par  le  paíTagc 
düces  nombres  de  minutes  íont  inégaux  3  en  fuppofant  queroutes  les  minu- 
tes de  l'Equateur  paffent  par  le  Meridien  en  égále  efpace  de  cems. 

Síon  prendle  moyen  mouvement  journalier  du  Soleil  ,  qui  eft  de  jp 
minutes  ,  8  fecondes  :  Scqu'on  Tajouteau  cercle  entier3  c'e-ft-á-fiire  a  360 
degrez  s  011  aura  ¡60  degrez y  5 5?  minutes  5  8  fecondes  *  pour  ía  mcípre  d  ua 
Jour  moyen.  O  n  fu  pp  o  fe  done  que  les  jours  naturehfont  égaux  ^  &comme 
rooyens  entre  les  plus  longs  s  Se  les  plus  epurts  t  quand  l'arc  de  TBcjuateut 
qui  repon d  au  moyen  mouvement  du  Soled  ,  eft  de  5  9  minutes  3  8  fecon* 
des.  Dónela  difference  entre  le  moyen  mouvement  joumaíiex  du  Soleil >  & 
I'arcde  l'Afcenfíon  Droire  du  Soleil  ,  qui  répond  á  fon  vray  mouvement  , 
to  mcíme  Wnégalké  de  chaqué  jour  7  Se  la  fonmie  de  ees  'difieren ees  3  piifc  do 
puis  une.  Epoque  eft  YE¿[it¿itÍon  des  Jours  depuis  une  relie  Epocjue. 

Chaqué  Aftronome  peut  prendre  pour  Epoque  de  í'Equation  des  jours  tel 
terme  qu'il  luy  plaít,  Il  y  en  a  'qui  prennent  pour  Epoque  un  des  jdurs  efe 
I'année  >  auquei  J'arc  de  FEquateur  qui  répóna  au  vray  mouvement  joui* 
nalier  du  Solcíl  eft  de  59  minutes  y  8  fecondes  >  ce  quiarrive  environ  depuis 
]e  1  oe  jufqu*au  1  Se  degré  du  veríeau  3  tel  qu  eft  le  moyen  mouvement  journa* 
lier  du  Soleil.  D'autres  prennenc  peur  Epoque  un  Equinoxe  du-Printems  v&! 
d'aurres  en  ufrnc  áutrement.  Aiais  la  maniere  la  plus  commode  &  la  plus 
naturelle  eft  de  prendre  ,pour  Epoque  un  Equinoxe  ¿  auquei  le  Soleil  a  été 
dáns  fon  Apogee  ,  ou  dans  fon  Perigée  :  &  alors  \*Equatitm  dh  tems  ferá  lat 
difFerence  entre  le  moyen  mouvement  du  Solei}  6¿  fon  Afceníion  Droite  re- 
duite  en  tems  par  cette  analogíe> 

Comme  5  6 o  degrez* ,  5  9  minutes  3  S  fecondes  $ 
JÍ  24  hñ tires  ; 

#  Alnfi  la  difference  entn  í  Jífienfion  Vrolts  du  Soleil  &  fon  myefi 
mouvement 
j$.  V  Equation  dtt  jour  propofé. 

0-  o  laquelle  Equation  doit  ette  ajoütéc  autems  moyen  pour  avoir-le  vjray  ^  quand 
1* Afceníion  droite  excede  le  moyen  mouvement  du  ■  Soleil  5  8c  doit  ecre 
otee  quand  rAfeenííon  droite  eft  moíndre  que  le  moyen  mouvement.  Mais  il 
faut  faire  toutlc  contraírcj  quand  il  s?agit  de  reduire  le  vray  tems  en  tems 
moyen. 

Je  ne  dís  pas  que  fi  on  dívífe  paí:  14  la  longiieuc  d  11- jour  naturcl  >  que  nou$ 
atvons  dit  erre  de  degrez,  59  minutes  Se  8  fecondes  >  onaura  1 5  degrez* 
z  inmutes,  18  fecondes  pour  la  quantité  de  YHeitre  moyepne >qui  eft  la  i4c 
fum  du  Jour  moyeo.  Ainfi  pna,     degr^z^  %  minutes^  %%  fecondes  $0(1$ 
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■Je- nombre  des  degrez  de  i'Equateur  qui  paíTent  par  le  Meridien  pendant  une 
-Heure  moyenne  j  Sec. 

La  Figure  d'ime  ^Eclipfi  de  Lurte  eft  la  reprefentation  ííit  un  Plan  ¿  dti 
commencemenr 3  du  müieu  t  Se  de  ía  fin  d'une  Eclipfe  de  Xune  >  c'eft- a- di- 
re  du  pn íTage  du  corps  de  la  Lunc  par  l'ombre  de  la  Tcrrc. 

La  Figure  d'une  ¿clip fe  de  Soled  eft  la  re  preferí  ta  ñon  fur  un  Plan  ,  da 
com  men  cernen  t ,  cu  milíeu  ^  6c  de  la  fin  d'unc  Eclipfe  de  Soldl,  c'eft-á-di- 
redu  paflage  de  Ja  Lune  devane  le  Soleil,  par  rapport  á  quetque  íieu  4e  i* 
Terre, 

XHEORIE    PES    TROIS    PLAÑE  TES 
Superieures  >  Saturnc,  Júpiter  ¿  Se  Mars. 

TjOur  fatisfaire  aux  irregular! tez  que  Ton  a  obfcrvées  dansSatürne, Júpiter, 
X  &  Mars,.  comme  dans  la  Lune  3  Ptolomée  Se  tous  les  aunres  Aftronomes 
aprés  luy  jufques  á  Coparme    ont  fui  vi  f  hypothefc  fui  van  ce, 

Soit  A  le  centre  du  Monde  _$c  de  kTerre  ,  Se  le  Zodiaque  du  Premier 
Mobile  foiE  le  cercleDEFG  ^  dont  lepolnt  G  foit  le  commeneement  duBe- 
jicr  j  &  le  point  E  le  commencemenr  de  la  Balance, 

Q^q  le  point  B  fo£:  le  centre  de  I'Excentrique  H1QKR  >  a  la  circonferen- 
ce  duque!  le  centre  I  de  l3Epicycle  TOS  ,  eft  toüjours  artaché  :  Se  que  íe 
point  C,  qui,  eft  autant  éloigné  da  centre  B  *  que  ee  centre  B  l'eft  da  centre 
A ,  foit  le  centre.de  l'EqHant  LPN  5  qui  eft  égal  Se  dans  te  mi  me  Plan  que 
rExcenrrique  ou  Deferent  HQKR,  Se  fur  la  círconference  duquel  le  centre 
J  de  l'Epicycle  fe  meut  regulierement  felón  l'ordre  des  Signes a  de  forte  qu'il 
en  parcourt  regulierement  tous  les  jours  une  porción  égale5  c'cft-á-díre  que 
la  Ügne  CIP  fe  meut  regulierement  autour  du  point  C  3  felón  la  fui  te  des  Si- 
enes. ■■P'ou  il  eft  aiíé  de  concíure  qifelle  fe  ment  irxegulierement  autour  du 
point  B  ,  c'eft-á-dire  que  le  centre  I  de  I'Epicycle  fe  meut  ir  regulierement 
fur  la  circo  nference  de  l'Excentrique  HMKO.  v 

Le  centre  de  ■J'Épicyele  de  Satutne  fait  en  umjour  l  minutes  en  virón 
5  5  tíerces ,  Se  parcourt  tout  i'Equanr  en  25  ans  j  1  j  5  jours*  Se  8  hen- 
res, 

Le  rentre  de  FEpicycle  de  Júpiter  fait  par  jour  s4  minutes  5  59  fecondes, 
en  virón  15  ríerces  3  Ec  aeiieve  ion  cours  en  1 1  ans  3  313  jours  3  8£  13 
hewres. 

Le  centre  de  TEpicycle  de  Mars  fait  par  jour  5  1  minutes  5  tú  fecondes  * 
de  environ  .$  1  tierces ,  Se  acheve  fon  cours  en  un  an  »  Se  321  .jours, 

Nous  avons  dk  ailleurs  que  la  ligne  AH  reprefente  la  plus  iongue  íongi- 
tude 0  la  ügne  AQ^on  AR5  perpendiculaire  á  la  ligne  des  Apñdes  AD^ 
la  moyenne  Longitude  >  Se  nous  dirán s  icy  qne  le  centre  de  l-Epicygie  átatlt 
en-I ,  la  ligne  AI  fe  nomine  Longitude  prochaine ,  ce  terme  convenant  aulfi  á 
Ja  Lune  5  Se  encoré  au  Soleil  ^  en  ftippofant  qrfil  íbit  en  I, 

yExseaélQigtfé  eftja  difference  éntrela  moyenae  Longitude  A  Q^ou  A^ 
$  %  plus  grande  AíjU  9  $  g  Uj 
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L'excez  prochain  eft  Iadífference  entre  la  moyenne  Longítude  ÁQ^  ou 
AR  ^  5c  la  p  róchame  AH- 

Les  Minutes  propeniotmclles  étoignées  font  les  íbixantiémcs  parties  de  1É¿ 
cez  éloigné- 

Les  A£ imites  pr&port ionnelles  pr&chaíms  font  les  foixanriémes  par  ríes  de 
FExcez  prochain, 

La  Diverfité  éloignée  da  Dmmvtre  eft  la  dirTerencc  entre  une  Equation  quí 
fe  fait  aux  poinrs  de  rnoyenne  Longítude,  8¿  une  femblaBlc  Equarion  qui  fe 
faíten  P  Apogee ,  oüelleeft  toüjauxs  plus  petite. 

La  Diverfité  prochaim  dtt  Diametn  cft  la  difference  entre  une  Equatíon 
cjui  fe  fiiit  auxpoints  de  rnoyenne  Longitude  s  5¿une  Equation  femblable-qui 
fe  faít  m  Perigée,  oü  elle  eft  toújours  plus  grande, 

Ls apogee  de  PEqmnt  cft  le  point  oü Ta  circonfercnce  fe  trouve  coupeepar 
Ja  ligne  des  Apíides  ,  comme  L. 

Le  Perigée de  l'E^nmt  eft  le  poínt  oíi  fa  circonfcrencc  fe  trouve  coupee 
par  la  íigne  des  Apíidcs  ,  comme  .N. 

Usfpogée  moyenm  de  FEpicyclé  eft  le  point  oü  fa  cir;on£crcnce  íctircuw^ 
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£oLipce  en  dcftus  par  une  ligne  droite  tirée  par  fon  centre  Se  par  ctluy  de  TE- 
quant ,  comme  S, 

L^Perlgéemoyen  de  PEpkycleeíile  point  ou  £a  circonference  fe  crouvecoii- 
pée  en  defíbus  par  une  lígns  droite  tirée  par  fon  centre  6c  par  ecluy  de  1'íU 
qiiant  j  comme  T. 

Le  Poin  t  de  cóncavhé  eft  celo  y  ?  o¡í\  í'Epicycle  fe  trouve  coupé  en  de  fío  s 
m%  une  ligne  droite  tir¿c  du  centre  B  de  l'Excenxrique  par  le  centre  I  de  PE- 
picyele  y  comme  V\  * 

Le  vray  Apogee  de  PEpicycle  9  & i£  íigñe  du  v^iy  mouvement  du  centre 
JeFEpicycle  font  comraed&ns  la  Lunc ,  mais  la  Ltgm  dit  m&yen  mouvement  lo 
h  centre  de  l'Epicych  eft  la  riroítc  AX  tirée  du  centre  A  du  Monde  paralle;- 
iememt  a  la  droite  Cl ,  tirée  du  ccntreC  de  l'EquanE  par  le  centre  I  de  TE- 
picyele* 

Le  Moym  mouvement  du  centre ,  ou  la  Longitude  moyenne  du  centre  e£í 
hrc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobil e  3  depnis  le  commencemeru  du  Belier, 
felón  la  fuite  des  Signes >  jufques  i  la  ligne  du  mayen  mouvemenr  du  méme 
cent  ce,  comme  GX. 

Le  Lien  mayen  dn  centre  eft.  le  point  oü  le  Zodiaque  fe  trouve  coupé  pac 
h  ligne  du  m oyen  m ou v era e n t  du?  m é ra e  cen t  re  ^  com me  X * 
V Amm&ile  moyenne  du  íwwcft  Paredu  Zodiaque  du  Premier  Mobile^  ter-  5+0 
tniüé  pau  la  ligne  des  Apíídcs*  &  par  la  ligne  du  mayen  mouvement  da  ceñ- 
iré ,  comme  DX  ,  qiíi  me  fu  re  KingleDAX. 

UAnom&lie  vraye  du  centre  eft  Tare  du  Zodiaque  du  Premier  Mobil e3  ter- 
mine par  la  ligue  des  Ap fieles  AE>  3  &  par  la  ligne  AI  du  vray  mouveraenc 
¿u. centre.  Il  eft  evident  que  ect  are  niefure  Pangle  D-A-I. 

UEfuauon-  ou  Prajt&p&ereje  Totttle  eft  ía  difference  entre  le  moy en-  mou-* 
.vemenc  du  centre  &  le  vray,  ou  c'eít  I'angle  des  Kgnes  du  vray  &  du  moyen 
íiiouvementdu  centre  3  IAX  3  ou  AíC. 

VEquAtion ,  ou  Pro ftápherefeP  hyfi *qm  eft  la  dífference  éntreles  mouve- 
mens  du  centre  fur  Í\Equant  &  Tur  í'Excentrique  :  comme  Fangle  BIC  5© 

UEquatian  5  ou  Proftapberefe  Optique  eft  Pangle  de  deux  lígnes  droites 
íiíécs  du  centre  de  TEprcycle  aux  centres  du  Monde  &C  de  PE^centrique, 
comme  AI B. 

Le  Lien  vray  du  centre '  eft  le  point  oü  1c  Zodiaque  du  Premier  Mobile  fe 
trouve  coupé  par  la  ligne  AI ,  tirée  du  centre  Á  du  Monde  par  le  centre  1 
de  TEpicycle, 

V Etjtiation  de  F'Orbe  eft  la  diftance  du  vray  lieu  du  centre  a  ion  lieii 
nioyen  s  e*en>a-dire  c'eft  TEquation  Torale  >  comme  IAX. 

Le  Centre  moy  en  ^  ce  que  nous  avons  apellé  Amm&lit moyenm  dans  la 
Theoríc  du  Soled ,  5c  auffi  dans  cette  Theoric  >  fcavoir  l'arc  DX,  40 

Le  Kmy  ccmrwSk  ce  que  nous  appeílohs  Jtmmñlh  veritable  dans  le  So- 
leilj  &  auffi  dans  cetre  Theoric ,  fcavoir  Pángle  DAL 

Les  Point  s  de  moy  eme  longitude  fonr  Ies  deusc  points  oíi  le  Dcfercnt  fe 
rrouve  coupé  par  une  ligne  droite  perpendiculaire  a  la  ligne  des  Apíídes  y  Se 
tirée  par  le  cenrre  du  meme  Déferent ,  c'eft  á  diré  5  ce  font  les  deux  points 
du  ©eferente  éloignez  chacun  d'un  quart  de  cerclede  P  Apogee  ou  dn  Pcru 
géedumlme  Defcr^ní,  Cesdeux  poinrs  feroient  Q>  R,  fí  la  perpendícu* 
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kii-e  QR  pafloit  par  le  centre  B  de  PExcentrique. 

Nous  avons  dir  dans  la  Theone  de  k  Lune  3  que  Ies  autres  Plañe  tes  fe  mm-> 
renten  kparcie  fuperieure  de  l'Epicyclc  fclbn  l'ordrédes  Signes  >  <3c  en  Pin* 
ferieure  concre  k  fuite  des  Signes  du  Zodiaqiic  ¡  &  nous  dirons  icy  que  ce 
-  mouvement  eft  moyen  ou  égals  en  le  comptant  depuís  1' Apogee  moyen  S>> 
deTEpicycle^  córame  dans  laLtine,  oíqa'il  eíír  roújours  ¿gal  a  k  dlftance 
enriela  ligne-du  moyen  mouvement  de  la  Plañere*,  &  la  ligne  du  moyen  mou- 
vement du  Soleil \  parce  que  la  ligne  rirée  du  centre -de  rEpicycIc  par  \z 
corps  de  k  Plañere  eft  royjotus  parallele  a  k  Ifgne  du  moyen  mouvement  du 
3:0  Soleil,  Comme  íi  le  corps  de  k  Plañere  eft- en  Oj  &  que  k  ligne  du  moyet> 
mouvement  du  Solcil  íoit  AM  5  cerré  ligne  AM  eft  roújours  paaallele  á  1& 
ligne  IO.  D'oíi  íl  fuit  que  Tangle  $IQ  y  otx  PAnomalie  moyenne  de  la  Pla- 
ñere tít  égal  á  Pangle  XAM  *  c'eft-a-dire  que  les  ares  Stí  ¿  XM,  fonr  fem- 
blablesp 

Dans  les  moyennes  conjonctions  de  kPkneteavec  le  Soleií  j  la  meme 
Pknete  qft  au  vray  Apogee  de  fon  Epicycle  :  mais  elle  eft  au  vray  Perigce 
dans  Ies  moyemnesoppofirions ,  &c  dans  les  autres  rems  s  la  Plañere  rft  an^ 
uní  éloignée  du  vray  Apogee  queie  Soleíl  eíi  éloignc  de  k  moyenne  con- 
jonítion  ,  c'eíL  á- diré  que  l'arc  de  l5  Epicycle  y  rerminé  par  le  vray  Apogee^ 
^0  6d  par  la  Plañere  5  eft  égal  a  Tare  du  Zodiaqup  du  Premier  Motile  com- 
pris  entre  le  vray  Heudu  centre  de  I'Epicycle  ¿  &  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment du  Solcil. 

D'oú  il  fuit  que  íi  le  centre  de  l'Epicycle  étoít  fixe  au  Deferenr  ,  en  forte 
qu'il  ne  changeár  poinr  de  place  dans  fon  Excenrrique  s- k  Plañere  parcour* 
toir  la  circón  ference  de  fon  Epicycle  en  meme  rems  que  le'  Solcil  parcourt 
le  Zodiaque  ^  &  la  moyenne  Anomalte  de  la  Plañere  feroit  roújours  égale  au 
moyen  mouvemenr  du  Solcil  dans  le  Zodiaque.  Mais  parce  que  íe  centre 
11 'eft  pas  arreté  j  &  qu'il  íuír  toüjaurs  le  Soleil  felón  1  ord re  des  Signes  du 
Zodiaque  j  le  mouvement  de  la  Plañere  dans  l'Epícy-cle  fera  autant  moiti- 
yo  dre  que  le  moyen'  mouvement  du  Soleil \  comme  eft  grand  le  moyen  manye-- 
ment  du  centre  de  PEpicvcle  qui  fuir  tous  Ies  jours  3c  Soleil  ;  de  forte  que 
PAnomalie  moyenne  déla  Pknete  y  Se  le  moyen  mouvement  du  centre  de 
rEpicycleíbnt  enfemble  égaux  au  feul  moyen  mouvemenr  du  Soleil.  Ccíi 
pourquoy  íi  Tun  des  deux  eft  ótédu  moyen  mouvemenr  du  Soleil  y  il  reitera 
Pautre.  Comrne  fi  Pon  ó  re  le  monvemenDdiurne  du  centre  de  PEpicycle  de 
Saturne  ,  qui  eft  de  z  minutes ,  &  J5  tierces  y  du  moyen  moüvement  diur- 
ne  du  Soleil  >  quieftdejí?  minures  ¿  S  íecondes  ¿  &  20  tierces  ^  ii  reñera^ 
57  minutes  i  7  fecondés  ,  &  45  ri erees  pour  le  mouvement  diorne  de+  Sa- 
turnedans  fon  Epicycle  ,  car  il  s'éloigne  tous  les  jours  d'autanr  du  moyen 
Apogee  de  fon  Epicycle.  Pareillemenr-íi  du  meme  mouvement  diurne  dn 
Soleil  j-j  $  minares  j  8  íecondes  a  &  10  tierces  5  on  ote  le  moyen  mouvement 
diurne  du  cenrrede  TEpicyclede  Júpiter  ,  qui  eft  de  4  minutes  >  5  ^  fecondes; 
&  15  tierces ^  il  reftera  54  minutes  5  9  íecondes  5  &  5  tierces  y  pour  le  mou- 
vement "diurne  de  Jupirer  dans  fon  Epicycle,  De  meme  fi  du  meme  moyen 
mouvement  diurne  du  Soleil  3  c*eft^ a-direde  5  ^minutes ,  S  fecondes 3  &  20 
tierces  j  on  órele  moyen  mouvenienr  diurne  du  cenrre  de  TÉpicycle  deMars* 
%avoir  3  1  minutes  >  ■  1 6  fecondes  ,  &  3 1  tierces  ylc  refte^  27  minutes  3  4 1  fe- 

condes^ 


.- 
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condes  5  49  tierces  >  donnera  ic  mouYerneni:  diurne  de  Mars  dans  fon  Epi- 
cycíe. 

11  s'enfuit  aufli  que  la  vraye  Anomalie  de  la  Plañere  eft  égale  a  la  díftance 
éntrela  iignedu vray  mouvement  de  la  Planctc  s  Se  la  ligne  du  moyen  mou* 
vetiient  du  So  le  i  1 ;  &  que  par  confequent  le  vray  mouvement  da  centre  de 
l'Epicyclej  Sí  la  vrayc  Anomalie  de 4a  Plañere  5  font  enfemblc  auffi  égáux 
au  fcnl  moyen  niouvemenr  da  SoleiL  D'oü  i'on  conclut  aifément que  quand 
les  Ügnes  du  moyen  mouvement  du  Soleil  3  Se  du  vray  mouvement  du  cen- 
tre de FEpicycIe  font  joinres  5  la  vrayc  Anomalie  eft  nulle  ^  Se  que  la  Pla- 
ñese eft  au  vray  Apogée  de  fon  Epicycíe  &  que  íi  du  moyen  mouvement  du  f  - 
Solcil  on  ote  le  mouvement  du  centre  de  l'Epicycle  yil  reitera  la  vraye  Ano-  ■  ' 
jnaliede  la  Plañere* 

La  ligne  AB  a  été  apellée  Excentriciti  daos  le  Soleil  >  St  dans  la  Lunc  3 
mais  icy  Y Excentrkité  eíl  la  ligne  AC  >  fcavoir  la  diftance  da  cenrre  C  de 
fEquant  au  centre  A  du  Monde,  C'eft  pourquoy  la  ligne  AB  n'eft  ícy  que  la 
nioitíé  de  TExcentriciré. 

Comme  !e  Deferent  de  la  tune  eñ  incliné  a  TEcliptique  toujours  de  5 
degrez  3  de  meme  le  Défcrent  de  chacunedes  trois  Plañeres  Supcrieures  eft 
incliné  á  l'Ecliptique  d'une  maniere  fixe  Se  invariable  .,  quoy  que  fa  plus 
grande  Laritude  ne  foit  pas  toújours  la  meme  y  a  caufe  de  la  diferente  inclí- 
naífon  de  ion  Epicycíe  j  comme  nous  avons  deja  dit  dans  la  Theorie  de  la 
Lunc  ,*&  comme  nous  repeterotis  encoré  icy  ,  aprés  avoir  dit  que 

L'Excenmque  de  Saturnc  eft  incliné  á  l'Ecliptique  de  1  degrez  ,  &C  3  1  mi- 
nutes ,  que  celuy  de  Júpiter  eft  incliné  de  t  degte  ,  Se  zo  minutes  ,  &  que 
celay  de  Mars  eft  incliné  de  i  degré  &  5  o  minutes. 

Le  Deferent  de  chaqué  Plañere  coupe  i'Ecliptiqae  en  deux  points,  qui 
font  cofnme  dans  la  Lune  3  éloignez  de  90  degrez  da  point  de  la  plus  gran- 
de Latitude  ,  Se  qui  íe  nomment  auffi  comme  dans  la  Lune  ¿  l&  Tete  &  U 
$ueue  da  Dragón* 

Ces  deux  points  font  teprefenrez  dans  la  figure  íuivante  par  A  ,  B  ,  íe  - 
cercle  ACBD  reprefentant  l'Ecliprique  ,  5c  le  cercle  AEBF  le  Deferenr  s  de  ' 
forte  que  Hnclinaiíon  du  Deferent  á  TEcliptique  eft  Tangle  SpheríqueCAE, 
üliEBC, 

Ges  mémes  points  ,  ouNceuds  A  ■  t  B,  auffrbíen  que  Y  Apogée  3  &  le  Pe- 
rigée  íe  meuvenr  d'un  femblable  mouvement  felón  la  ííiite  des  Signes  ,  Se  la 
plus  grande  porción  de  TExccnrriqué  BEA  decline  de  l'Eclíptiquc  vers  le 
Septentrión  j  S¿  la  plus  petite  AFB  vers  le  Midy. 

On  a  obfervé  que  I?  3  %  3      ont  leur  Latitude  Boreale  d'une  plus  grande 
durée  que  leur  Latitude  Mcridíonale  3  ce  qui  eft  évidént  par  cette  figure  ¿  gÜ 
l'bn  vok  que  le  centre  de  l'Epicycle  doit  demeurer  plus  de  tems  á  parcourit'  4^ 
k  grande  partje  Septentríonale  BEA  ,  que  k  petite  Meridioaale  AFB.  , 

Suppofanr  done  que  le  point  E  eft  íe  poinr  de  la  plus  grande  Latitude  Sep- 
tentríonale y  Se  par  confequent  le  point  F  ceíuy  déla  plus  grande  Latitude 
Meridionale  5  k  rete  du  I?ragon  íera  .  B  ,  par  lequel  le  cenrre  de  iJEpicycIe 
paífe ,  quand  ii  commence  a  etre  Septentrional  de  rEcliptique  en  allane  vers 
Ej  &  la  Queüe  du  Dragón  fera  Aj  par  laquelle  le  centre  de  l'Ediptiquo 
piíFant  pour  aller  vers  F  >. commence  á  étre  Meridional  de  rEcliptique. 
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II  eft  évident  que  quand  le  centre  de  l'Epicycle  til  en  l'iin  des  deux  NoeucU 
A  j  B  y  il  neñ  ni  Meridional ,  ni  Septentrional  i  Pégard  de  l'Ecliptique^ 
ctant  dans  le  Plan  de  PÉclíptique  meme  ,  puifqu  il  eft  dans  Imrerfcítioa 
du  P  lá  n  de  PE  c  l  ip  t  iqu  e  ,  &  de  celu  y  de  P  Exeen  t  ri  que . 

Quoyque  P  Apogee  fojt  toüjours  Septentrional  de  1'EcIipnque  *  &rou* 
jours  égálement  éloigoé  de  la  meme  Ecliptique  ,  il  m'eft  pourtant  pas  le  point 
le  plus  éloigné ,  íi  ce  n'dft  au  feul  Deferent  de  Mars  3  auquel  P  Apogee  E  *  & 
le  Perigee  F ,  font  plus  éloignez  de  PEclíptique  ACBD  y  qu'aucun  autre 
point  du  Deferent  s  ou  Excentrique  AEBF. 

Mais  au  Deferent  de  Samrne  ,  le  point  Septentrional  E  déla  plus  grande 
Latimde  eíl  éíoigné  de  Ia Apogee  G  de  5  0  degrez  centre  la  faite  des  Signes* 
&  dans  le  Deferent  de  Júpiter  le  meme  point  Septentrional  E  de  la  plus 
grande  Laxitudc  eft  eloigné  de  i'  Apogee  H  de  Júpiter  de  2©  degrez  felón  íi 
íuite  des  Signes.  Mais  íes  points  E,  F,  de  la  plus  grande  Latitude  Borcale, 
&  Auílrale  fptit  toüjours  éloignez  des  Noeiids  A  ,1^  de  90  degrez,  parce 
quils  fe  meuvcní  en  mcme.rems  que  ees  Nceuds  par  une  diftance  toüjours 
égale  de  1- Ecliptique, 

Quand  le  centre  dePEpicycleeft  dans  Pun  des  deux  Noeuds  A,  B ,  auquel 
fish  ligue  des  Apíides  pjj  la  4jroitq  AB  ¿  qui  eft  la  conjmunc  Se&ion 
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Plan  de  I'Ecliptícjuc  a  8c  du  Plan  de  TExcentrique  >  alors  le  Plan  cíe  1-Epiev- 
de  conviene  precifément  avec  le  Plan  du  Dcfcrcnt  fans  aucune  inelinaifon; 
tnah  en  partan  1  de  la  Té  ce  du  Dragón  B  3  vers  le  point  Septentrional  E  de 
la  plus  grande  Latitude.,  la  tete*  ou  le  defíusdel'Epkycle  panche  vers  l'E- 
tliptique  &  le  Mídy  3  &  par  cgnfequent  le  basdel*Epicyele  vers  le  Sep- 
tentrión* 

Cerré  inclinaifon  de  l'EpIcycIe  continué  jufqu'áu  point  E  de  la  plus  gran- 
de Larirude  Septentrionales  oü  fe  fair  la  plus  grande  inclinaifon,  laquelle 
eomnience  a  decroicrc  amefurc  que  íe  centre  de  TEplcycIe  aproebe  de  la 
Qsicüedu  Dragón  A  *  de  forte  qu*~eiíe  deviene  nulle>  le  centre  deTEpicyclc  lP 
cunten  A* 

Mais  quand  le  centre  de  TEpicycle  parr  de  la  Queüe  du  Dragón  A  ,  -poiu; 
zilcr  vers  le  point  F  de  fa  plus  grande  Latitude  Meridionales  Hncíitiaijfcn; 
croít  toujours,  la  Tete  de  PEpicycle  s'inclinant  vers  FEcliprique  i  de  le 
Septentrión  jufqirau  point  F  de  la  plus  grande  Latitude  5  ou  rinclinaifon  cíí 
auífi  la  plus  grande  ,  aprés  quoy  e!!e  corn menee  á  decroítre  juíqu'i  ce  que  le 
centre  de  l'Epicycle  revienne  a  la  Tete  du  Dragón  B  %  oú  rinclinaiíon  fera 
ñulle. 

Quoyque  les  inclín ai fon s  qiii  fe  font  aux  points  oppofez  du  Defcrent 
foient  ¿gales  j  neanmoins  la  Latitude  de  Mars3  qui  cíi  la  Plañere  la  plus  *° 
baile  des  rrois  dontnous  traitons  3  paroíc  plus  grande  proche  du  Perigee 
que  proche  deTApogéey  parce  que  proche  du  Perigee  elle  eft  fenfíblement 
plus  proche  de  la  Tcrre*  ce  qui  tend  fa  Latitude  apparenre  plus  gran- 
de. 

Auparavant  quede  finir  cetce  Theorie,  nous  ajoúterons  icy  qnelqiíes  ter- 
mes qui  luy  conviennents  fajis  parler  de  ecux  que  nous  avons  deja  explíquez 
¡tiileurs  ,  reís  que  font  les  Plañeres  Direílesj  Spttonnarres ,  ¿t  Retrogra- 
des. 

La  Statíeñ  ct&ne  PUnete^H  lorfquc  la  Plañere  íemble  demeurer  pendant 
(juelqgetems  fom  un  mime  degre  du  £odiaque  Cela  arrive  dans  le  premier    3  ¡£ 
demi-eerclede  P'Anomaliede.  I'Orbe  >  en  commen§ant  depuis  1*  Apogee,  & 
alors  qtí  l'a  peí  le  St&üon  Premiere*  Cela  arrive  aníli  da  ns  Tañere  demi-r  tercie 
de  rEpicyc!ea  Se  alors  o  n  la  nomine  Sration  Se  con  de. 

VAtc  de  DireShn  ,  ou  de  Progreffion  eft  propremenc  l'a-rc  du  Zodiaque 
que  la  Plañere  íenible  parcqunr  lorfquc  fon  mouyement  fe  fair  felón  la  fuite 
des  Signes.  C'eft  aufli  Tare  de  TEpicycle  que  la  Plañere  parcourt  pepdanc 
qu  elle.paroít  aller  felón  la  fuire  des  Signes. 

\jjfrcdc  Retro gr Ad&thn  ,tñ.  celuy  que  la  Plancte  parcourt  lorfqu'clfe 
eft  Retrograde  ,  c'eñ-á-dirc  quand  elle  fe  meut  con  ere  l'ordrc  dés  Si* 
gnes. 

Les  Paints  de  Stdtim  font  les  degrez  du  Zodiaque,  oh  la  Plan  eje.  í^mble 
demeurer  pendant  quelque  tems.  Ce  font  les  termes  comipuns  á  í'Arc  de 
Diredtíon  ,  Se  á  l'arc  de  RagreffioH  >  eu  Kctrogradation- 

Le  point  de  Starion  de  Sarurnc  eft  environ  entre  TAÍpeít  Trine  &  Qua^ 
dtat,  Celuy  de  Júpiter  eft  piefcjue  á-'TAfpejfl  Trine-  Et  celuy  de  Mars  cíl  un: 
pcuaudeladcrAípecl  Trine/ Venus  paroír  Stationnaire  aprés  cinq  SignejL 
^Anomalic  de  pait  c^d'autrc  1  &  Mercare  &p$bsíi%  Signes. 
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Sa  turne  patott  Statiomiaire  envíron  pendan t  huit  jours  ^  Júpiter  pendan^ 
quatre,  Mars  pendan:  deux  ,  Venus  pendant  un  joux  8c  dcnii,  &  Mercurg 
pendant  lamoítié  dJun  [our, 

Saturne  parole  Direde  envíron  pendanr  244  jours,  Júpiter  pendani  284, 
Mars  pcndant705  ,  Venus  pendant  541,  6c  Mercure  pendant  92, 

Satutne  paroit Retrograde  pendant  136  A  ou  140  jours,  Júpiter  pümdanj; 
lio,  ou  1  22  jours,  Mars  pendant  7  3  jours,  Venus  pendant  42  jours^  & 
Mercure  pendant  22  jours, 

V  Are  de  Station  Premier?  eft  Tare  que  la  Plañere  parcoutt  dans  le  pte- 
10     miet  demi-ccrcle  de  fon  Epícycle  ,  pendant  qu  elle  paroít  Stationnaire, 

líArc  de  Station  Seconde  eíl  Tare  que  k  Plañere  parcoürt  dans  I'aiir- 
rredemi-cetclede  fon  Epicycle  ,  pendant;  qu'elle  paroír  Stationnaíte, 

Les  ares  de  Station  ,  de  Dirección  ,  Be  de  Retrogtadatíon.  ne  íbntpas 
cgaux  enrr'eux ,  non  feulemenr  á  caufjb  du  mouvement  different  de  chaqué 
Placiere  ¿  rnais  auffi  parce  que  le  mouvement  du  centre  de  l'Epícycíe  fu* 
PExcen crique  de  chaqué  P láñete  n'eft  pas  égal  &  uniforme  ,  pulique  nous 
Tayons  fuppofé  égal  fu r  la  circonference  de  l'Equant,  dont  le  centte  n*eft  pas 
le  méme  que  celuy  de  TExcentrique. 

La  quanrité  des  ares  de  Station  premíere^  de  Sration  feconde  ,  de  Retro- 
iP.  gradation.  Be  de  Dire¿tion  pour  Satutne,  Júpiter  ,  Mars  ,  Venus ,  &I 
Mercur-e  ,  en  commen^ant  depuis  FApogéc  >  depuis  le  poínt  de  Moycimq 
Longitudes  Se  depuis  ¡e  Pcrigée  fl  fe  trouve  dans  la  Table  fuivante  3  qug 
íjous  avons  titee  de  l'Afttonomie  du  F.  DJchales 
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Dans  C  Ex- 
c  en  trique 

Station  1 . 
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D.  M. 
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B\  JVL 

Y}.    M  + 

S  aturde  f 

Apogee 

Longimde 

Perigée 

112.  j  S  . 

113.  $8*. 
rxj>   1  r  ¡ 

247-  a- 

I46,  2- 
244-  39; 

x34*  44- 
132.  4. 

129.  18. 

225,  16. 
127,  5^ 
230,  42^ 

Júpiter 

Apogee 
Longitude 
P  erige  e 

1  & 
125,  40.. 

127.  19. 

235 .  52. 
234.  20, 

232  41, 

1 1  i  •  44 , 
108.  40/ 
io$.  22. 

24S-  16, 

25  20, 

Mars 

Apogee 

Longkude 

Perigée 

M7'  33" 
162.  51, 
i¿8. 

2Ó2.  2/ ? 
197,  t>+ 
191.  41 

44*  '54 
34.  i*-- 

22-  8, 

325  V 
337. 

Apogee 
Longltude 
P  erige  e 

166.  1, 
i6j.  7. 
í68-  15. 

*93-  59* 
192,  53. 

27.  58. 
25.  46, 
2^  30. 

■33^.  % 
334-  14; 

^0. 

Aereare 

Apogee 

Longltude 

Pcrioée 

146.  50. 
14^*  0. 

213.  ID. 

2.16.  y 

214.  0. 

66  zo. 
72  10, 
68.  0, 

293  /  40. 
287*  50 

2Q2-J  O* 

Unete  Oriéntale  eftcelle  quiíe  lev?  le  Matin  avanf  leSpleiU  5í  a¡0^ 
jfuit  1c  Soleü  par  fon  raouvernrnt/ 

^  Fknm  Qmdmm{i0  §úl^^ii%  cpiicheíe  fok  apré§  ^  Soleil  ?  f& 

ti  f!¿  H 
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jsjüts  tfadevarit  le  Soleii  par  fon  mouvement  dans  le  Zodiaqiie, 

Planete  Afcendante  cft  quand  elle  va  da  Perigée  yers  l'Ajpogéc  de 
fon  cercle,  ce  qui  anuye  Cjuand  h  vray  centre  eft  pías  que  de  Bx  Si- 
gnes. 

J^a  Planete  Defiéndame  eft  quand  elle  va  de  1*  Apogee  vers  le  Perigée  de 
foíicercle  ,  ce  qui  arrive  quand  fon  centre  eft  moins  queíix  Signes. 

Une  Púnete  eft  apelíée  Vrfle  quand  fon  vray  mouvement  cft  plus  grand 
que  le  moyen:  Tardive  quand  fon  vray  niouvemcnt  cft  plus  petic  que  le 
moyen:  Í^ji4ediocre  quand  fon  vray  mouvement  eft  égal  au  moyen*  Cachee 
feas  Us  rayón s  dtt  Sohil  5  quand  elle  eft  fi  proche  du  Soieil  3  qu'elle  ne 
peiit  étrevue  ni  le  foir  ,  ni  le  matin  :  &  A ¡?  párente  y.  quand  elle  eft  ííiñl-  10 
fammenr  éloigucc  du  Soleii  j  pourpouyoir  erre  vüe  ou  le  foir  >  ou  le  ma- 

Une  Planete  eft  díte  Elevéef&r  une  mure ,  quand  elle  cft  plus  proche'  de 
Mpogée  de  fon  Déferentquc  Tautre  ne  l'eftduííen. 

\jArc  de  ,Vijion  eft  la  diftance  du  Soleii  a  THoiízon  le  dernier  foir  que  la 
Pjanete  ,  ou  FEtoile  cít  ap párente  en  TOccidenr  aprés  le  concher  du  So- 
leii, ou  le  premier  matin  devane  qu'elle  foir  apparenre  enl'Orknt  avant  le 
SLcverdu  Solei!.  Si  cette  Etoile  n'eft  pas  fuffifaroment  grande  j  la  lumiere 
du  Soleii  empéchera  qu*on  ne  3a  puiíTe  voir  qu  en  étant  fort  éloígnée. 

La  Revolatlon  moyenne  d*une  Planete  dans  le  Zodiaque  J  que  dan s  le  Soler! 
on  apelle  Année  moyenne  Solalre  ¿  ceft  le  retour  de  la  ítgne  du  moyen  moü-  *® 
yrmenede  k  Planete  depuis  un  point  du  Zodiaque  jufqu'au  méme  poinr. 

JLa  Revolution  vray  e  dr une  Planete  dans  le  Zodiaque que  dans  le  Soleii  ota 
apelle  Année  <yraye  Solaire  ,  eft  le  retour  de  la  ligne  du  vray  rnouvement  de 
la  Planete. depuis  un  point  du  Zodiaque  jufquau  méme  point,  Toutes  les 
revolurions  moyennes  font  bien  égales  enrr'elles ,  mais  non  pas  les  vraycsj 
CDmme  dit  5  Se  demontre  le  P.  Taquet  dans  fon  Aftronomie  Lm  1.  n  47, 

La  Revolution  9  ou  Re/i  i  mt  ion  de  V  Anomalie  ¿  eft  le  retour  d'une  Plañere  * 
depuis  un  poinr  de  fon  Exceritrique  jufqu'au  méme  point.  Cette  revolutioa 
ejt  apellée  daqs  la  Lune,  jfeois  Anpmalafíiqus. 

THEORIE  DE  VENUS- 

L'Hypothefe  de  Venus  felón  Ptolomec  cft  a  I'égard  du  monvement  de  Ion- 
gitude  preíjque  la  méme  que  celle  de  Sarurne  3  Júpiter  ,  &  Mars,  Car 
eüe  denne  a  Venus  un  Déferent  ^  Se  un  Equant  égal  au  Déferent  ,  avecune 
Excentricipé  dívíféí  également  j  &  un  monvemerit  égd  3  $c  uniforme  dans 
TEquant , 

La  dirfetence  qu'il  y  a  ;  ejt  premierement  que  la  ligne  du  moyen  ^ouve-  4(5 
ment  eft  toújours  la  méme  que  la  ligne  du  moyen  mouvemcnt  du  Soieil  3  8c 
auc  par  confequenr  le  mo.uvement  dans  PEquaot  eft  íemblable  ^  Se  égal  au 
ípoyen  mouvcmenp  du  Soieil  ^  &  le  Iíeu  moyen  du  centre  de  PEpicycle  h 
memeque  lelieu  moyen  du  Soieil, 

Seepnder#en&  Venus  parcoun  la  ciííonference  ade  fon  Epicyclc  par  un 
f  "  Hhh  ij 
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mouvement  ¿gal  *  Se  uniforme  fans  garder  aucun  accord  >  ou"  hanrionie' 
avee  le  Solcü  7  cotnmefont  Ies  trois  Planetes  fuperieures  3  fcavoir  laparcie 
fiiperíeure  felón  la  fuitc  des  Sigues ,  -&  ^inferiente  contre  1'ordre  des  Signes 
du  Züdiaque, 

Venus  acheve  fon cours de  cctEpicycie  en  583  jours  *  12  heures  >  &  1^ 
minutes  de  la  méme  fa$on  <jue  Ies  trois  Planetes  fuperieures  ;  Se  pareille- 
ment  TApogée  fe  meut  fort  lentement  felonía  fu  i  te  des  Signes  >  étanttoíU 
jours  an  mémedegré  3  Se  minute  que  I'Apogéc  da  SoleiL 

Troifíémement  le  Deferente  ou  Excentrique  ne  garde  pis  toüjours  une 
■j0    méme  Lackude  ¿  c'eft-a-dire  une  me  me  inclinaifon  á  rEcliptiquc^  comtnc 
fonc  les  trois  Planetes  fíiperieures ,  mais  il  sWance  quelquefois  de  PEclip* 
fique  3  Se  d'autrefoís  il  s*en  éíoigne3  ce  qui  s  apelle  Deviation. 

La  moitié  duDéferent  en  laquelle  eft  le  centre  de  rEpic.ycle  fe  recule  totU- 
jouts  vers  le  Septentrión  ,  ou  le  Pole  Arótíque,  en  tclle  forte  que  laplys 
grande  Deviation  de  la  íixiéme  partie  d'un  degré  arrive  quand  ia  PUncte  eft 
en  Tun  des  pointsde  plus  grande  Latitude  3  Se  la  Deviación  cft  nulle  quand 
la  Plañere  eft  en  Tun  des  deuxNceuds Se  s'augmentepetit  á  petit  á  mefnrc 
que  la  P láñete  s*éloigne  de  ees  Nceuds, 

Il  arrive  la  mente  chofe  au  Defercnt  de  Mercure  »■  excepté  que  la  moitic 
^   dans  laquelle  eft  Ic  centre  de  TEpicycle  cíe  Mercure  3  recule  toüjours  vers  le 
Midy  y  ou  le  Pole  Antarétíquc  :  la  plus  grande  Deviation  y  eft  de  16  mi- 
nutes y  au  Heu  que  dans  Venus  elle  n'cft  que  de  1  o  minutes. 

Le  Demi- díame  t  re  deFÉpicyde  de  Venus  contiene  7 1  949 parties  >  done 
le  Rayón  dcTExccntrique  en  comprend  iooooo,  Le  Chef ,  ou  le  vray  Apo- 
gee de  cet  Epicycle  a  une  inclinaifon  á  l*égard  de  fon  Deferent  5  comme 
dans  les  trois  Plañeres  íuperieures  y  mais  avec  cerré  difference  que  certc  in- 
clinaifon eft  nulle  quand  le  centre  de  TEpicycIe  eft  dans  TApogée  j  ou  dans 
le  Perigéc  de  l'Excen  trique  s  Se  qu'elle  eft  la  plus  grande  quand  le  centre cít 
dans  Tundes  deux  Nceuds  :  de  forte qu'en  aprochant  des  NoeudSj,  l'íncli- 
jD   naiíbn  croír  toüjours  r  6í  qu -elle  décroír  en  s*en  éjoignanr, 

Cctte  méme  inclinaifon  fe  faic  roüjours  vers  le  Septentrión  y  ou  le  Pote 
Ar¿lique?  en  s^écartant  de  rEclíptique3  lorfque  le  centre  de  PEpicycle  cít 
entre  l1  Apogee »  Se  le  Perigéc  y  en  ssaprochant  ou  en  s'éloignant  de  la 
Queüe  du  pragon.  Mais  quand  le  centre  de  T Epicycle  eft  entre  le  Petigécj 
&  l'Apogée  s  en  ssaprochant  y  ou  en  s*éloignant  de  la  Tere  du  Dragón  ¿  Yin-* 
clinaifon  fe  faitvers  TEcIíptique,,  Se  le  Midy* 

Il  arrive  tout  le  contraire  dans  Mercure  ^  caeft-á-dire  qne  quand  íe  centre 
de  1 'Epicycle  eft  entre  TApogée,  Se  lePerigée,en  s'aprochanr,  ou  en  s'c- 
loignanrdela  Qneüe  du  Dragonee  Chef  de  Mercure  s'jncline  vers  le  Mí¿y7 
ou  le  Pole  Ancarftique^  Sí  que  quand  le  méme  centre  eft  enere  le  Perigéc  Se 
T Apogee ,  en  ssaprochant ,  ou  en  s'éioignant  de  la  Tete  du  Dragón  >  ríncíi- 
Jiaiíbn  de  Mercure  fe  faic  vers  rEcHptique  auffi  ¿  mais  vers  le  Septen- 
trión. 

La  plus  grande  inclinaifon  de  TEpicycíe  de  Venus  efí  de  3  degrez ^  Se 
inmutes  de  la  circonference  de  l'EpicycIe  3  Se  la  plus  grande  inclinaifon  du- 
chef  de  l'EpicycIede  Mercure  eft  de  5  degrez  s  Se  40  minutes  du  méme  Epi- 
/eyeíc  j  felón  LmgQmQninnm  ;  mais  felón  Riothüm  la  plus  grande  inclinaifon 
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;3efEpícycle  de  Venus-elide  j  dcgtcz  >  &  14  minutes  >  &c  la  plus  grande 
inclinaifon  del'Epicyclede  Mercure  eft  de  6  degrez ,  6c  5  4  minutes* 

LJautre  difference  eít  que  le  méme  Epícycle  á  une  Reflexión  qui  eft  lín 
mouvement  du  co  té  droit  ,  ou  gauche  de  rÉpieycle  vers  le  Midy  ^  ou  vers  le 
Septentrión  ,  qui  croít  ,  &  déeroíc  de  la  me  me  fagon  que  la  Devíation  de 
rExcentnqíie, 

Car  le  centre  de  l'Epieyele  é tan t  dans  1'  Apogee  *  ou  dans  le  Petigée,  k 
Reflexión  eft  plus  grande  J  &  dans  lcsNceudselle  eft  Bulle.  P roche  de  1*A- 
pogée  la  Reflexión  du  cóté  droit  de  rEpieycle  de  Venus  fe  fait  vers  l'Eclip- 
tíque,  8c  du  cozé  gauche  vets  le  Septentrión  ;  mais  1c  cote  dtoit  y  ou  Occi- 
dental de  rEpieycle  de  Mercure  fe  reflechir  vers  l'Eclipcique,  &c  le  gauche  ls 
vers  le  Midy.  Proche  du  Perigée  Venus  tourne  fon  cote  droit ',  oü  Occiden- 
tal vers  le  Septentrión  >  &  le  cote  Oriental  ou  gauche  vers  l'Eeltptíque  ^ 
c  eft- á- di  re  vers  le  Midy:  8c  Mercure  tourne  fon  cxké  drok  versleMidyj 
ÉC  le  gauche a  ou  Orienral  vers  TEcIiptique  7  ou  vers  le  Septenrríon. 

Dans  ce  mouvemcnt  les  points  de  la  plus  grande  Latitude  íbnt  ceux  qui 
font  ¿loignez  du  vray  Apogee  de  rEpieycle  de  degrez  5  &C  ainíi  égalc- 
mtnz  éloignez  de  1* Apogee  >  8c  du  íerigéede  rEpieycle.  Ces  points  íé  nom- 
ment  les  Points  de  la  moyenm  Longitwde  de  ÍEpieytlé. 

La  plus  grande  Reflexión  de  PEpicycle  de  Venus  eft  de  1  degrez  y$£  <$,q 
minutes  de  l'Epieyele  ¿  8c  cellede  Mercute^eft  de  7  degrez.  Chacunc  arrive  10 
qaand  la  Plañe  te*  eft  aux  Points  d*  attoachément  de  l*  Epícycle  ¿  c  eft-  diré 
quand  la  ligne  du  vray  mouvemcnt  de  la  Plañere  ronche  rEpieycle  fans  le 
coiiper. 

Oeft  auflidans  ce  tems  quatríve  la  plus  grande  Equation  de  l*Ammalh 
vmye  de  l*Orbet  Cette  plus  grande  Equation  dans  Venus  tft  dé  4 ;  degrez 
de  J7 minutes  j  Lorfque  Venus  eft  á  f Apogee ^  &  de  47  degrez,  &c  49  mi- 
nutes, lorfque  Venus  eft  au  Perigée  de  l'Excentrique.  La  plus  grande  Equa- 
iion  de  l'Anomalie  deTOrbe  dáris  Mercure,  arrive  quand  il  eft  au  íio^ 
degre  de  T  Anomalie  de  l'Extcntr i  que.  $■& 

XíAnomñlit  vraye  de  VOrbe  eft  Pare  de  FEpxcycle  felón  la  fui  te  des  Si- 
gnes, compris  entre  le  vray  Apogee  de  rEpieycle }  8c  le  centre  de  la  P  lá- 
ñete. 

V Anúm&llt  moymne  de  l'Orbe  eft  Pare  de  l'Epieyele  felón  la  fuite  dés  Si- 
gnes 5  compris  entre  Y  Apogee  fixe  de  l'Epieyele  J  &  la  Plañere. 

VApogée  fixe  de  l'Epieyele  eft  le  point  oii  la  circonference  de  l'Epieyele 
fe  trouve  coupéc  en  defTus  par  une  ligne  droite  ticée  du  centre  de  l'Excen tri- 
que aú  centre  de  rEpieycle. 

Le  Dwmetre  des  Longitudes  nwyenms  de  t  Epícycle  eft  un  Diametre  du 
méme  Epícycle  ¿  qui  eft  perpendicukire  a  la  ligne  des  Apfides.  C'eft  ce  Día*  40 
ftietre  qui  s'éloigne  du  Plan  de  I'Excenrrique  par  la  Reflexión  de  l'Epieyele* 
íantot  vers  le  Midy  .  8c  tantot  vers  le  Septentrión  aütour  du  Diametre  des 
apfides  ;  qui  eft  une  partie  de  la  ligne  des  Apfides  s  terminéepar  k  circón- 
fétencede  rEpieycle. 

Il  eft  évident  que  k  Deviation  de  í'Excentrique l*intlintaííbn  8c  h  Re- 
fiéxion  de  l'Epieyele  font  chánger  non  feulement  les  Neeuds ,  mais  encoré  k 
l-atifude  de  Venus  &  de  Mercure* 
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La  plus  grande  Latitudc  de  Venus  eft  de  9  degres: ;J  Se  z  minutes ,  ScceHc 
de  Mercare  eft  de  3  degrez  ,  &  31  minutes  3  felón  Regiomomamís  :  mais  fe- 
Ion  Ricchíms  ,  la  plus  grande  Latitude  de  Venus  eft  de  9  degrez  y  &  9  mi- 
ñutes ,  &  ce  He  de  Mercure  eft  de  4  degrez  3  &  44  m  mu  tes. 

Les  Nceuds  de  Venus  3  auffi-bien  que  ceux  de  Mercure,  fe  meuvenr  tres- 
lentement  autour  du  centre  du  Monde  felón  la  fuke  des  Signes  ;  5c  comme 
nous  avons  remarque  que  ees  TSfceuds  changent ,  cela  fait  que  dansl'Hypo- 
thefe  de  Ptolomée  ?  on  en  peut  diftínguer  deux  fortes  d'efpece  ,  fcavoir  les 
Noeuds  de  la  Deviation  de PExcen trique  3  Se  de  la  Reflexión  de  PEpicyclc,, 
tío    qui  s*accompagnent  tóüjpurs  >  Se  Ies  Noeuds  de  Vinelinaífon  de PEpicy- 

THE  O  RIE  DE  MERCURE. 
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*Hypothefe  de  Ptolomée  a  í  egard  de  Mercure  3  eft  prefque  k  rneme  qi^ 
¿celle  des  quat/re  Plañeres  precedentes  s  toochant  la  difpoíition  des  ect- 
cles  qui  fervenr  á  expliquer  fes  diverfes  írrégulariuez.  La  difFerencc  qu'il  y  a 
eft  que  le  centre  dü  Dcferent  de  Mercure  n!eft  pas  toujours  égaíement  eloi« 
gné  du  centre  de  la  Térre>  parce  quü  fe  meut:  fui  la  ckconfercnce  d'un  pe- 
ritcercle^donr  1c  cenrre-eft  autant  éloigné  du  centre  de  l^Excenrrique,  que 
le  centré  de  PExcentrique  eft  éloigné  du  centre  du  Monde  >  comme  nous 
allons  expliquer  plus  paraculierenienr  dans  la  figure  íuivanre.  v 

Soit  comme  ad*ordinaire  j,  le  cenrre  dü  Monde  j  Se  de  la  Terre  au  point  An 
quieftauííi  le  centre  du  Zodiaque  da  Premier  Mobile  FGHK*  &  que  le 
point  B  foit  le  cenrre  de  PEquanr.  EN/dont  1* Apogee  eft  E,  &£  le  Peligre 
eft  N,  &  VExcenmcité  eft  AB ,  álaquelle  Peo  lomee-  donne  íix  demi-diame- 
tres  de  la  Terre,  ou  trois  feixántiémes  patries  du  Rayón  de  PEquant, 
-g^j.  Ayant pris  fur  cette  Exccntricité  AB  prolongee  la  partie  BC  égale  á  la  me- 
me  Excentriciré  AB  ^  décrivezdu  centre  C >  par  le  poinr  B  ¿  la  circón  fcreti  ce 
'  de  cercleDOB  fur  laquellé  vous  devez  concevoir  que  le  centre  de  TExccn- 
trique  de  Mercure  fe  meur  regulíerement  contre  la  fuíte  des  Signes  du  Zo- 
diaque Y  de  D  Apogee  du  petir  cercle  par  O  vers  B  P erige e  du  meme  pecit: 
cercle* 

Si  Pon  íuppoíe  que  íé  centre  de  PExcentrique  íbir  en  O  >  la  iigne  AO  ti- 
rée  par  ce  cenrre  O  dePExcenrrique  au  centre  A  du  Monde ,  fe  nomme£^ 
centrkké  Temp&relle  9  Iaquelle  ccant  continuce  de  pare  &  d'autre^  donne 
^0  en  L  l'Apogée  y  8c  en  M  íe  Perigée  de  PExcentrique,  V Apogee  de  PEquant 
cftE,  &  le  Perigée  eftN. 

Le  centre  I  de  PExcentrique  eft  toüjours  en  ligne  droíte  avec  le  centre  O  de 
PExcentrique  7  c'eft -a-dire  que  les  centres  de  PEptcyde  ^  de  PExcentrique  * 
Se  de  PEquant  fbiu  toüjours  une  ligne  droíte.  De  íorte  que  íí  du  centre  O  de 
l'Excentrique  oa  tire  par  le  centre  B  de  PEquant  une  ligne  droite  >:.  &  qu'on 
la  continué  j  on  aura  fur  le  Deferent  le  centre  de 'PEpícycle  en  I, 

La  ligne  GTporte  le  centre  de  PEpjcycle  felón  la  fuite  dos  Signes  par  un 
SMoiivement  égal  Se  uniforme  3.  fur  la  circonferencc  de  PEquant  EN  :  d'ouil 
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fuítcomme  dans  les  PUnetes precedentes  ^  que  cecentfe  ne  fe  meut  pas  rc- 
giilicrement  fur  la  circonfercnce  de  l'Excen  trique*  Certe  Hypotheíe  íuppofe 
cemme  celle  de  Venus  s  que  1c  lícu  moyen  de  Mcrcure  eífc  en  ligne  droite 
ivee  le  lieu  moyen  da  Soleil. 

Quand  le  centre  de  J'Excentríque  eft  en  D  *  te  centre  de  TEpicycle  cft  en 
lApogéc  de  TExcencrique j  lequel  Apogee  eft  alors  en  ligne  droíte  avee  TA- 
pogéc  Ede  TEquant ,  duquel  Apogee  E  le  centre  de  rfpíeycle  partant  felón 
lordre  des  Signes  3  le  centre  du  Déferent  part  de  fApogée  D  tfu  petit  ccr- 
cle  DOB  contre  laíuite  des  Signes  ,  &  aufíi  P'Apogec  du  Déferenc  s'éloí- 
gne  de  TApogée  de  l'Equanc  contre  lord  re  des  Signas  ?  jufqu'á  ce  qoe  le 
centre  du  Déferent  parvienne  proche  du  poinr  O,  en  un  point  éíoigné  de 
TApogée  D  de  no  degrez  5  par  oh  uñe  ligne  tírce  du  centre  du  Monde  tou- 
che  le  petic  cercle  DOBa  fans  le  coaper>  8c  alors  le,  centre  de  rEpícyele 
til  proche  du  point  I  du  Déferent  plus  pres  de  la  Terre  3  &:  TApogee  de 
I'Excentrique  proche  du  point  L  >  autant  éloigné  de  l'Apogée  E  ^  de  l'E- 
quant  qu'Ü  le  peut  etre. 
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Comme  l'Equaht,  de  IcDcferent  font  deux  cercles  égaux  entr'eux  ¿  g¿ 
dans  un  mime  Plan  ¿  i]  eft  évidenrque  ees  deux  cercles  conviene) ron r  erv 
íemble,  lorfque  le  centre  O  de  rExcentrique  íeta  parvenú:  au  Perigée  B¿ 
qtií  eft  le  centre  de  l'Equant  >  &  le  centre!  de  PEpicycle  fe  trouv.era  au  point 
N3  qui  eftle  Perigée  de  l'Equaric. 

Le  centre  de  l'Epicyele  partant  du  Pengée  N  felón  la  fui-re  des  Signes /fe 
centre  du  Déferenr  part  auffi  da  centre  de  FEquant  jüfqua  ce  qu'il  íoic  au 
point  P  éloigné  de  120  degrez  de  Í*AppgéeD  du  petir  cercle  DOBP,  ait, 
quel  cas  re  Défbrent  aura  la  difpofition  du  cercle  QRS  y  Se  le  cent  re  de  Í*I> 
10  picyele  fera  en  S  ¿  fcavoir  en  ligne  droite  avec  le  centre  B  de  l'Equant  ¿  &  ¡c 
centre P  de  TE^cen  trique*  &  alors  il  arrivera  comme  auparayant  ¿que  l'Ex- 
centriciré  temporelie  AP  ^  toucherata  círconFerenec  du  petit  cercle  POGP 
&  que  le  centre  S  de  PEpicycle  fera  autant  prochc  de  la  Terre  qu'il  ie  peut 
ette  >  Se  I' Apogee  Qjde  i'j^xcentrique  autant  éloigné  quil  le  peut  erre  de 
¥  Apogee  E  de  fEquanr. 

Le  centre  de  VE  picyele  te  tourne  de  ce  point  S  á  1*  Apogee  E  de  TEqmnt ; 
.&  PApogée  du  E)éfercnt  ya  du  poínrQ^au  me  me  Apogee  E  de  l'Equanc 
contie  la  íuite  des  Signes 5c  aufíl  le  centre  du  Déferenr  va  de  P  á  l*Apo 
gee  D  du  petit  cercle  DOBP  ,  Se  alors  le  centre  de  l'Epícycle  eft  dans  Ja.di- 
ftanccla  plus  grande  qti'il  puiííe  avok:de  la  Terre. 
lo  D'oa  il  fuit  qu  une  fots  fannée  le  centre  du  Déferenr  convícnt  avec  le 
centre  B  de  l'Equant ,  Se  qu'auíli  une  fois  .  l'annéc  le  centre  de  l'Epicyde  eft 
en  i1  Apogee  de  rExccntriquc  y  8c  deux  fois  dans  le  point  le  plus  prochc  de 
la  Terre  j  fcavoir  lorfque  le  centre  de  RExcentrique  eít  éloigné  de  1' Apogee 
D  du  petit  cercle  DOBP  de  quatie  Signes ,  c'cft-i-díise  de  1 10  degrez, 

Tanr  plus  le  centre  deTEpieycle  eft  éloigné  de  la  Terre a  c'eft-a^dúepro- 
che  de  1* Apogee  de  l'-Equant  >  plus  il  eft  vifte,  8c  tantplus  il  eft  prochedek 
Terre  >  c*eft~á-direprocIie  du  Perigée  de  l'Equant »  tant  plus  il  eft  tardíf: 
car  aupres  del*  Apogee  de  l'Equant  ^  ce.  cene  re  eft  emporré  par  deux  moiive- 
me n s  felón  Tordre  des  Signes  j  fcavoir  par  fon  tnonv¿emenr  prqprefur  la  cír- 
coaference  de  I'Excenrrique,  &  par  le  mouveme&t  du  centre  du  meme  Dé- 
fereñt  fur  la  eirconferehee  du  petit  cercle  DOBP,  Mais  quand  1-Epicyclecft 
proche  dü  Perigée  del'Eqüánt  ,  le  ffióüvemtnt  du  centre  de  PE^centriqncc-ft 
conrraire  au  rnouvcmeñt  dü  centre  de  PEpicycle  j  &  ainíi  retarde  ce  mouve* 
ment  du  centre  de  rEpicycle. 

Le  Perigée  depExcenrríque  fe  rrouvc  toujdurs  entre  le  centre  ( de  fEpicy- 
ele  3  Se  le  Perigée  de  TEquant ,  excepté  quand  le  cénete  de  l'Epicyclc  eft  dans 
TApogée  j  ou  dans  le  Perigée  de  rExcentrique,  Cela  fe  voit  dans  H  figure 
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de rExcearriquecíl  éntrele  centre  S  de  TEpicvcle,  &lc  méme  Perigée  N 
de  rEquant, 

CommcPApogée  du  Déferent  s»¿Ióignc,  &  /aproche  de  TApogée  de  13E- 
,quant3tantoc  felonía  fui  te  des  Signes1;  &  rantót  contre  Pordre  des  Signes, 
mníi  Je  Pcngec  du  Déferenr  s'éloigne  5  &  s^proche  du  Perigée  de  PEquautj 
Wftvcrncwjc  l^pogée  eft  plus  grand  ^uc  Tare  du  mouvemcBt 
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¿u  Perigceen  rems  égal 5  ce  qui  rendFApogée  plus  vifte  que  le  Perigée. 

Mercute  a c heve  Ton  cours  dans  fon  Epicycic  prefque  en  quatre  raois  So- 
laircSj  en  faiíant  par^pur  3  deguez ,  6  minutes ,  Se  24  fecondes.  Venus  faíc 
pir  jourTeulemcnt  $6  minutes  ,  Se  54  fecondes :  &  le  centre  de  l'Epicycle 
¿c  Mercute  fait  par  :fon  mouvemqnt  .iuie.  ¡figure  ovale  ,  ce  qin  a  donné  peut- 
§tre  lapcnfee  aux  Atlronomes  modemes  de  fuppofer  des  Ellípíes  a  la  place 
des  Esc en 1  r  i qu es:  &  .p a r ce  q u e  d a n s  I * H  y  p o  1  h c fe  des  E 11  ¡píe 5  i  I  y  entre 
qiiclques  termes ,  dont  nous  n\ivons  pas  encoré  parlé  3  nous  en  dirons  icy 
quplqiie  chafe,  aprés  avoir  expliqué  quelques  termes  ^  quífont  parriculíct# 
lli  Thearie  de  Mcicure.  l^ 

Les  Points  de  ¿\4oyenm  Longuude ?  font  Ies  points  de  TExcentriqnc  s  dans 
Icfqnels  le  centre  de  1'EpicyCle  eftdans  une  diftance.rnpyennc.de  la  Ierre* 
Ccs  points  font  cloignez  de  V Apogee  de  l'Equant  d -en viran  £4  degrez,  Oeft 
ppurquojr.la  Moyenne  Longitude  ferala  diftan.ee  de  l'un  de  ees  .deux  points 
a-laTcrrc. 

Les  Mimnes  FroportionmlUs  éloignées  íbnt  les  fqixantiémes  partics  de  i*ex- 
ecz'de  la  plus  grande  Longitude  Cm  Lvmoyenne. 

IaPIks  grande  Longitudc  eft  ladiftincedc  l5 Apogee  de  l'Excenmque  á  la 
ferré  j  lorfque  le  cenrre  de  l'Excentrique  eft  dans  1*  Apogee  D  du  Petít  ect-  9 
dcDOBP. 

Les  Minmes  Proportionnelles  pro  chames  font  les  foixantiémes  parties  de 
Fejícezdc  la  Moycnnc  Longitude  fur  la  Plus  petke* 

La  PÍHsfctite  Longitude  eñ  U  diftance  du  Perigée  de  l'Excentnqne  a  la 
Teirc,  lorfque  le  centre  dé  TExcentríque  eft  dansle  Perigée  B  du  petít  cet- 
deDOBP  ,  c'eft  á-díre  au  centre  de  l'Equant  ¿  laquelle  diftance  m  égale  á 
la  ligne  A]NL 

Ce  qui  refte  icy  a  diré  touchant  la  Theorie  de  Meixure  a  écé  dit  en  paílanc 
¿msla  TKeorie  de  Venus  >  c'eft  pourqupy  nous  n'en  parlerüns  pas  davan-  ^Q 

%í  %í$á  :  iü  fü  aunáis  m  si^i  m  §k  m  *á  m  ■  ^  m  ü£  itt^Mi^i  ¿n^i  Jtiifiüt  j^*  *M*/¿&¡¡k 
HYPOTHESE  DES  ELLIPSES 

SELON  LE   SYSTEME  DE  COPERNI C. 

COmmeil  eft.neceiTaitement  veritable^  ou  que  la  Terte  fe  meutatitour 
du  Soleil  j  ou  le  Soleil  autourde  la  Teñe  ,  nous  avons  ¿té  córame  for-  4o 
cezárecevoir  luñede  ees  deux  opinions  ;  &  pour  nqus  accommoder  au 
fetitiment  du  Vulgaire  ^  &  fuivre  nos  fens  >  quoyque  trompeurs  dans  olu- 
ficurs  rcncontresJ  nous  nous  fommes  rangez  plütót  á  la  feconde  qu'a  la 
premiere,  Mais  parce  que  la  premíete  qui  íuppofe  le  mouvement  de  la  Terre, 
ftmblc  plus  probable  5  quoyque  contrairc  a  nos  fens  >  j'ay  cm  qu'il  étoit 
a  pío  pos  d'cn  diré  icy  quelque  chofe  ^  $c  d'expliquer  en  me  me  tems 
rHypochefe  des  Elüpfes  ^  ou  nous  nous  paílerons  d'Epicycles  a  d'Equans  j 
&dc  pluficurs  autres  fuperfluitez  ,  dont  íl  a  été  parlé  dans  les  Theories 
precedentes  j  &  qui  fcmblent  contüaires  aux  principes  de  la  Nature  ;  &  fans 
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nous  amufer  á  parlcr  icy  de  FHypothefe  da  Comte  de  Pagan  3  ni  de  cel!e$ 
de  plufieurs  autres  que  Ton  trouve  dans  les  livres,  nous  parlcrons  de  celle  de 
Monflmr  Cajfim  3  que  j'expliqueraí  íey  briésrement  telie  queje  Fay  apprif$ 
dans  ía  converfation, 

Monfícur  Cajfim  a  inventé  une  nouvelle  eípece  d'Ellipfe.  y  pour  reprcfenr 
ter  le  motivemenc  des  Plañeres  &  de  la  Terre  autour  du  Soled,  Cctte  Ellípfg 
eíl  une  ligne  du  íecond  genre,  comme  vous  cqnnoítrez  par  ía  deícription  cjuí 
eft  telle. 

•  Ayant  tiré  dans  la  Figure  fuivante  la  droite  AB ,  d'une  longueur  volcmaí- 
10  re ,  pour  le  grand  Axe  de  PEllípfe  qu'on  yeuc  déciire  J  diviíez-!a  en  deux  éga„ 
lemenr  au  point  C  y  quí  íera  le  centre  de  l'Ellipfe  &  décrivez  de  ce  cenue 
C  ,  par  les  deux  extremicez  A  >  B  ?  la  circón  feren  ce  de  córele  AHBIC  Ti- 
xez  encoré  par  le  meme  centre  C  la  droite  indéfiníe  DE  per  p  en  di  cu  la  iré  au 
diametre  AB*  Cctte  perpendiculaírc  DE  étant  déterminée  fera  ie  perú  Ase 
de  rEllipíc  5  dont  la  longueur  fe  détermínera  en  cctte  forte, 

Dívifez  le  diametre  AB  en  F,  en  forre  que  la  raífon  des  deux  lignes  AF3 
BF  7  foit  égale  á  celle  de  la  plus  petire  á  la  plus  grande  díftance  de  la  Plañe- 
re au  Soled  ,  Se  ayant  tiré  parle  point  _F  la  droite  FH  perpcndiculaire au dia* 
mecre  AB  ,  décrivez  di*  raéme  point  F3  comme  centre  s  par  le  point  H  oíi  \g 
io'  perpendicuiaire  FH  coupe  la  euxonference  AHjBK  ?  l'arc  de  cercle  HDE  /<ji4 
terminera  le  perit  axe  DE. 

Si  on  prend  fur  le  diametre  AB  U  ligne  CG  égale  á  la  ligne  CF  ¿  oula  li, 
gne  BG  égale  á  la  ligne  AF  *  íes  deux  points  F  3  G?  feronc  les  Foyer s  de  Í*E1> 
lipfe3  lcfquels  nous  ferviront  pour  entrouver  autanpde  points  que  t'ón 
voudra7  en  cette  forte. 

Ayant  ti  té  par  Km  des  Foyer  s  F  3  une  droite  quel  conque  1K  /  quí  ferater* 
minee  enla.&  cu  K,  par  la  circón  ference  AHBK,  décrivez  des  deux  FoyersF^ 
G  ,  des  ares  de  cercle  avec  rouverture  de  Tune  des  deux  parties  FI  >  FK? 
comme  FI ,  Se  avec  Pouverrurc  de  Fautre  partie  FK  ,  décrivez  des  memes 
jo  Fpycrs;  F,-Gt,  d' autres  a?cs  de  cercle  5  qui  rencontreront  les  precedens 
aux  quarre  points  L,  quí  feront  de  FEllipfe.  Ocft  de  la  méme  facón  qu'en 
tiranr  par  le  Foyer  F  d'autres  lignes  droíres  rerminées  par  la  circonference 
du  cercle  AHBK  ,  on  rrouvera  autant  d' autres  points  que  Fon  voudra  de 
FEIIipíc-  . 

Au  lícu  que  dans  l'Ellipfe  commune  >  la  fdmme  des  deux  lignes  LF  >  LG 
titees  des  deux  Foycrs  Fj  G3  au  poinc  L  pris  á  difererign  íiir  l'Ellipfe,  e£t  éga- 
le au  grand  Axe  AB  3  icy  leur  Reétangle  efi:  égal  au  Recrangle  AFB  ,  parce 
que  la  ligne  LF  eft  égale  a  la  ligne  IF ,  8¿  la  ligne  LG  i  la  ligne  FK  s  par  !a 
é°  conftrucíion  3  &  que  le  Reclan  glé  IFK  cft  égal  au  Redtangle  AFB',  par  55.  jT 
Pai-ciHement  le  Rcítangle  GDF,  ou  GEF,  c'eft -a^dire  le  quarré  F  D  3  o\x 
le  quarré  FH  j  eft  égal  au  Rectangle  AFB  ,  par  3  $  #  5 . 

Cetre  Ellipfe  ainfi  déerite  fera  prife  pour  le  Deferent  de  la  Plañere ,  fut  k^ 
quel  elle  fe  meut  regulierement  fur  Fun  des  Foyets  3  comme  F  5  lequcl  á  cau^ 
íe  d<?  cela  eft  apellé  Centre  da  mayen  AdoHvemtnt ,  autour' de  Fautre  Foyer  G, 
0xl  Fon  doit  fuppofer  le  cenrre  du  Monde  &  du  Soleil  4  rellement  que  les  1U 
gnes  droites  tiré  es  du  point  F  au  centre  de  la  Plañere  /comme  FL  ^  en  dÍY«S 
^l?*S|-&St  i  ce  point  des  iin|les  égaux  entt-eu^  en  fems  é^au^f 
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Pulique  le  Re&angle  G  L  F  eít  égal  m  ngle  A  Re&aF  B»ouAGB; 
Jes  quatre  ligues  AG,  G  L  >  F  L5  F  A  y  feront  proporrionnelles  >  c'eft-á-dire 
que  comme  k  plus  grande  diflance  AG  de  la  Plañere  au  Soleil  ¿  eft  a 
une  autre  di  (lance  Q  L  ;  ainíi  recipro  quemen  t  la  di  Han  ce  F  L  de  la  méine 
Planete  en  L,  au  centre  F  du  moyen  mouvement  ¿  éft  á  la  díítance  FA  de 
Ja  Plañere  en  A  3  au  meme  centre  F  du  -moyen  mpuvemcnr- 

Si  Ton  conexnt  le  mouvemenr  de  la  Planete  comme  compofé  ei'uti  motive- 
menc  circukire  au  tour  du  Foyer  F3  8c  d'un  mouvemenr  droit  ,  par  lequel 
il  s  eloigne  du  Foyer  F  á  mcíure  qu'il  app  roche  du  Soleil  G  ~,  ce  mouve- 
ment  circulaire  fe  faifa  n-régalement  au  tour  du  centre  F  j  fera  récllcment 
autant  plus  viíte  ¿  que  la  ligue  droit e  FL  augmente  fur  la  ligne  FA  ,  cette 
ligue  droue  F  L  poavant  etre  conííderéc  comme  demidiametre  d'un  cercle 
décrit  ?¿u  poinc  F¿  i  Wnítant  que  la  Plañere  fe  trouve  en  Ij  Se  pareil- 
kment  la  ligue  droire  FA  comme  le  Rayón  d'un  cercle  décv.ít  du  meme 
¡*oint  F  ,  au  moment  que  k  Plañere  eft  en  A.  G'eft  pourquoy  k  vi- 
rédle  4e  ce  rnpuvemenG  cu  L  f  fera  i  h  vítcíTe  du  mouvement  en  A* 
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co  m  m  e  la  c  i  reo  ufe  r  en  ce  d'  u  n  ce  r  c  1  c  qui  paíTe  p  a  r  L  3  a  c  c  1 1  c  qu  i  p  a  íTe  p  a  f 
A,  &:  par  confequenc  conime  ic  Rayón  FL,  au  Rayón  FA  t  ou  comme 
la  vraye  diftance  GA  5  a  la  vraye  diftance  GL,  Aíníí  la  víttOTe  de  ce  mou- 
vemenr  augmentera  en  raiíbn  reciproque  de  la  diftance  de  la  Plañere  au 
SoJeíi. 

Le  point  ;F,,  que  nous  avons  apellé  centre  du  mayen  mouvement,  fe 
nomine  ^iifíí  Foyer  Mí  Aíoyen  Aío^vement  :  c'cft  pourquoy  le  point  G  s  au 
toar  duquel  fe  faíc  le  vía  y  mouvernent  ,  íe  nomme  Foyer  da  Vmy  Áíouve- 
ment^ 

±o  La  ligne  GC,  tet minee  entre  le  Sokil  &  1c  centre  de  TExcenrrique^  s'apelfc 
ExQmtriché  fimph3  &c  la  lígne  GF,  qui  cffc  la  diftance  des  Foycrs ,  fe  nomme 
Excemricité  Donhle. 

Lepoinr  A  le  plus  cloígné  du  Soleil  s 'apelle  Foinfde  r'Aphel¿e3  Se  1c  point 
Bj  le  plus  prochc  du  Soleil  G,  ou  du  cenrre  du  Monde3  fe  nomme  le  Fwnt  da 
JPertbelie,  Ces deux  points  font  icy  á  la  place  dti  Pengéc  &  de  ¡'Apogee dans 
Je  Syftémede  Prolomée. 

La  Plañere  érant  fuppoféc  en  t,  la'  droite  FL  fera  la  Ligne  du  Moytn  ' 
Mouvemont  5  &  la  droite  G  L  h  Ligffz  dn  Vray  Monvement*  Mais  l'an- 
gk  AFL  Cctu  YAnomalie  Moyenw\  &  l'Angle  ACL  3  l'Anomdk  Ega- 
10  ít%  L'angle  AGL*  qu'on  apelle  Angle  au  Soleil  5  fe  rrouve  icy  en  orain 
de  I'Atiomalíc  moyenne  AFL  3  qui  fe  peur  connoítre  par  Ies  Tables,  fanglc 
GLF  ^  qui  fe  nomme  Equation  abjolné  ,  &  qui  fe  peur  connoítre  dans  1c 
tríangle  GFL,  dans  lequel  on  connoíc  Pangle  GFL  ,  qui  cft  ícy  Ic  relié 
á  180  degrez  de  rAnomali&  moyenne,  !a  double  Excenrricité  GF,  & 
le  Re&angle  GLF  r  parce  que  ce  Redtangle  eft  ¿gal  au  Re¿hngle 
fous  la  plus  grande  &  la  plus  petire  diftance  de  la  Plañere  au  Soleil.  Ainfi 
vous  voyez  que  pour  trouver  PEquatíon  abíolue  GLF  ^  Se  FAngle  air 
Soleil  F  G  L  ,  il  faut  reíbudre  ce  * 

P  ROB  L  E  ME. 

Trouverle  triangle  ABC  J  tel  que  [a  bafe  foit  égale  a  la  ligne  donnée  AS, 
&  que  le  reBmgle  des  deux  autres  -cotez,  AC  s  BC  ,  fiit  igal  au  querré  dú 
la  ligne  donnée  AE  y  de  pltts  qu  an  des  angles  a  la  bafe  foit  égaj  a 
Vangle  donné  B, 

C L  Probleotie  mJa  éU  propofe  au£rcfois  par  M,  C&jfmi  y  auíjuel  j'ay  donné  Ies  írois 
foludons  fuivantcs. 

¿O  Tire¿  de  I  cxcremné.A  de  la  bafe  donnée  AB  ,  la  droite  AD  perpendieulaire  a  la  ligne 
BC  ,  qaifait  avee  la  bafe  donnée  AB  ,  Panglc  donné  ABC  ,  &  íiippofe^  AB  DO  *,  BD^O^ 
AD  2o  c\  AE  %}  d  }  Se  AC  x>  pour  avoir  CD  y>  —  'afe  &  lorfque  Mangle 
donné  B  fera  aígu  v  on  aura  BC  ¥>  Jxx  —  cc^*hrSc  quand  il  fera  obtus  on  aura  BC  DO 
*}xx*—cc—~h  Be  parce  tjue  le  Reclangle  ACB  doit  etre  ¿gal  au  quarré  de  3a  ligne  donnée 
AB  ,  o n  ,iura  cette  Equation  ¿x4ccxx  +  bx  y>  dd y  pour  Fangle  Baigu  ,  8c  cette  Equa- 
eion  Jx+  —  ccxx — bx  ddr  pour  l'angk  B  obtus  ,  &  rafymmetric  étant  é^an&üie,  on 
aura  cene  Equat^on*4  —  blxx  —  ccxx  +  xbddy:  y¿  d*,  pour  Mangle  B  aigu  s  &  cclle-cy 
^4  ™  bbxx>—ccxx  —  zbddx      d+ ,  pour  i'angíe  B  obtusa  &  patee  que  dans  le  mangle 
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Éeíhngle  ABO  >  on  tihb  4-  í£      **,on  auraeette  «krnierc  Equatton  ,       —  44*r#  ^ 
.%hddx  yy  d*  ,  pour  I*a.ngle  B  aigu  ,  &  celle-cy,       —         —  ±hddx       ¿4  ,  pone- 
Van  de  B  obcus.  Les  Ra  cines  de  ees  deux  Eqaations  fe  trouyent  ires-facílcmenc  par  l'iu- 
tsrfc&ion  d'un  ccrclc  &  d'une  Patabüle ,  en  GCÉíe  forte* 

Coks  rnucripN. 

Ayaut  ti  ¿cric  furl'axe  FO,l*Hyperbole  MFNsdout  le  Parametre  íbtC  égai  a  la  ligue  don- 
aee  AE  3l&ayant  pris  fot  le  mérne  axc  FG  ,1a  ligne  FH  égale  i  la  mouié  de  lámeme  li- 

$  ¿i 

gnedonnée  AE,  &  la  ligue  HI  égale  a  — ^,  c*cíl-á- diré  troiñeme  proportiounelleau  doii^ 
fe  de  la  lígnc  donnée  AE  ,  ,5c  á  la  .bafe  donnie  AB ,  tires  par  le  poiüt  I  ia  droi&e  IK  ígtd 
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le  2  BD ,  &  perpendículaire  á  l'áxe  FO  ,  &  joignez  la  droúe  KF  >  pour  luy  cirer  du  fonr*» 
jtiet  Fiaperpendicnlairc  FL  égak  a  la  ligne  donnec  AE  ,  $c  pour  décrjre  du  centre  K  par 
Je  point  L  ,  une  circón ference  de  cercJe  ,  qui  coupe  ícy  cel  1c  de  la  P ai  abóle  MF-H  au* 
deux  points  A  ,  defquels  vous  tirercz  fui-  Pase  FG  ,  Ies  deux  perpendiculaircs  AC  t  done 
Ja  plus  petite  reprefentera  le  coré  AC  oppofé  á  1  angkB  aigu  }  Be  laglus  grande  reprefen- 
Cera  k  cote  AC  oppofé  a  I'angle  B  obtus* 

Mais  íi  i'angle  donne'B  cíí  droit»  en  forte  qu*au  atí  BD  ,  qii  &  )D  o  ,  &  AD  errak  ¿ 
AB  ,  011  f  Jo  ^  ,  le  Probleme  fe  ra  Plan.  Car  fi  au  lieu  cié  c  011  met  #  datis  Pune  des  den* 
¿ciñieres  Equations  trouvées ,  &  qu*on  retranchc  le  terme  xbddx  ,  011  la  letne  b  fe  reü- 
contre  ,  on  aura  certe  autre  Equation*4 —  a¿xx  30  ¿4  ,  qui  eír  dérivatíve  d'une  Equa- 
don  de  deuxdímcnfions  ,  laqueüe  par  confequent  fe  dok  refoüdre  par  le  ccrcíe  &par  la 
1  gne  droite  ,  ce  qui  eír  uop  facile  pour  en  parler  davautage* 

Ayant  reconnu  par  P  Anal  y  fe  precedente  que  le  Probleme  propofé  eít  folíde }  on  le  petir 
refoüdre  autremenr ,  fans  vcinr  a  unc  Equatíon  conftitutive  s  fcavoir  en  trouyant  imme- 
dratement  deux  lieux  ,  qui  pourront  refoüdre  le  Probleme ,  ce  qui  eít  toujours  plus  éle* 
gant. 

Pour  cette' fin  on  tircra  du  point  D  ,  la  droité  DF  perpendicuíaire  au  cóté  AC,  aprég 
quoi  on  fuppofera  AF  ^0  x ,  &  D  F  DO  y  >  pour  avoir  dans  le  tríanglc  reítangle  ADF  ' 
cette  Equation ,  xx  *±r  yy  y>  ce }  qui  eít  un  lku  a  un  cercle  donné  ,  dont  le  Diameae  eil 
AD, 

Pour  trouver  un  autre  lícu  ,  afín  de  le.joindre  au  pr eced en t ,  on  confiderera  que  daní 
Je  triangle  reíiangle  ADC ,  k  perpendicuíaire  DF  étant  m  oye  une  proportioundle  entre 


-iE 


ks  deux  fegmens  AF,  CF,  on  treuvera  CF  X— 1  &  par  coafequeíit  AC  3o 

bu  AC 00  f ,  J  caufe  de  a-^  .+> Do      &  CD      ^  ,  &  lors  que  I'angle  donné  B  fev 

^a  aigu  ,  on  trouvera  BC  >  ^  «f-  &  ,  &  quand  Ü  fera  obtus ,  on  trouven  BC  >  ^  —  ht 
&  parce  que  le  Reftangk  ACB  doit  étre  egal  au  quarré  d^  la  ligne  donnée  AE  ,  on  aura 
pour  langkaigu  B  ,  cette  Equation  ,  —  h   dd  t  ojx  xx      -  ty^  quicí^ 

un  heu  a  une  Parabok  donn¿e ,  dont  k  Parametre  eíl  — ;  &  polir  pangie  b  obtus  ,  on  au* 


bec 


beex 


jacctteEquaüon,  ^  —      Jo       ou^  ^0  -™  '  ^ui  eíl  un¡  lieu  a  laméme 

ParaboIe¿ 
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Farabolc ,  fcavoir  dont  le  Paramerre  eft  —t  En  jcígnant  ce  Hcu  uowé  á  la  Paraboic 
¿yec  1c  premier  licu  trouyíau  cerele  ,  on  a  cene  aune 

C  O  K  S  T  11  U  C  T  I  O  Nt 

'íyáot  décric  íur  Paxc  GH  ?  la  Parabole  LGM  ,  dont  íe  Pararríetrc  foit  quatrieme 
pruportionnel au  quane  de  la  ligue  donnee  AB,  auquarré  de  la  perpendículo  tic  AD  ?  $c 


] 

F 

a  Ja  meme  pcrpendloilaire  AI>  ,  fcavoir  égal  a     ,  preñes  ftir  Iemémease  G¡H \  la  lí- 


gneGl  égaleá  ~  %  fcavoir  quaniéme  proporuonelle  au  quarre  de  la  ligne  donnee  AE 

auquarré' du  fegmenr  BD  ,  &  á  la  quatríeme  partie  de  fa  perpcndicülaire  AD  ^  &  tifez 
parle  poiru  I ,  la  drnite  ID  perpcndicülaire  á  Taxe  GH,  Aprés  cela  tirez  par  k  point  D 
la  droitc  indéfínie  DK  ,  paraüeie  a  Paxc  GH  >  &  áécrivez  clu  point  D  ,  commc  centre, 
a  rintervaic  de  la  perpendiculaire  AD  ,  une  circón  rerence  de  cerele ,  qui  coupe  icy  ce  lie 
de  la  P  a  ra  bol  e  LGM  ,  aux  deux  point  S  A  ,  defqüels  vous  tirerez  les  deux  ligues  AF  per-  . 
peiidícuiaires  á  ]a  ligue  DK  ,  don:  la  plus  petite  fera  pour  PangleB  obeas  3  8c  la  plus 
grande  pour  Tai^gle  B  aigu. 

Pour  trou  ver  le  cas  auquel  le  Problems  propoíé  eft  Plan  »  St  auífí  pour  s'alTurer  s'ü  ert 
íblid*  de  fa  nature,  ce  qm  nJelt  pas  toujours  aifé  de  connonre  par  lis  deux  licux  trouvezj 
il  faut  faíre  des  deux  lieux  trouvez  une  Equacion  coniKtmive ,  fjavoir  une  ou  íl  n'y  ait 

beex- 

tju'uue  lettre  inconnuejCe  qui  eft  totjjours  facile ¿  car  dans  le  lieu  á  ia  Parabole  xx  —  — ^ 
ddxx  —  becx  l  - — ddx^- 


3°  dd  1  °n  írouvíra  /  2° 


&  par  coufcquéntj^ 


;  c'eít  pourquoy  i  la  place  du  licu  au  cerele  xx  ^  yy       ce ,  aur* 
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—  zbccddx1  ~H  bhc^xx  ^  ja  ±  t    jj  t    .    (f.  ± 

j¡f**f,  —  ftf,  ou  —  Xbccwx*  +  fí^, 

* — ■      30  o  ,  &    á  Ja  place  de  hh      £*£ ,  on  met  a*  ,  on  aura  cette  Equation  conítituti- 
.  ve         —  ibccddx^  4*  —  f 8  —  o  ,  qui  fait  con.noítre  que  le  Probleiue'propof¿ 

cíl  folide  de  fa  nature,  &  quü  ¿roic  Plan  ,  file  fecond  terme  xbccx*  manqupit  , parce 
qu'alors  PEquation  feroit  derivante  d'unc  Equarion  de  deus  dimenfions.  Ce  fecond  ter- 
nc  rnanqueroitfi  la  quaruiré  ¿>  olí  elle  fe  rencontre  7  éroit  aulle  7  c^eflr-á-dtLc  ti  k  feg  enejar 
BD  étoit  infinimehi  pee  ir  r  ce  qui  ne  peut  arriyer  que  lois  que  Pangle  donné  B  fe  ra  droit, 
D'oú  Pon  conelud  comme  auparavanc  ,  que  le  Problenic  propofé  fe  ra  Pian,  iors  que 
Pangle  donne  B  fe  ra  droit, 

IO     Nous  avons  enfdgné  dans  nórre  Traite  des  Lignes  du  Premier  genre  ,  ou  des  Ss&iom 
ñiques,  une  methode  genérale  pour  con  no!  ere  les  cas  iufmis  aufquels  un  Pro  ble  me  foft, 
de  peut  erre  Plan  7  c'eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons  pas  davantage. 

Si  Pon  veur  d  atures  Solutions  y  il  n'y  a  qu'á  redutre  en  deux  lieux  TEquaiion  confti* 
tu  ti  ve  d^x* —  ibccddx*  -j—  anc**xx* — c$  y¿  o  ,  ce  qui  fe  peut  fairc  en  pluüeurs  manieres, 
comme  nous  avons  enfeigné  dans  no  tire  Traite  de  l*  conftructlon  des  Equathm  ;  mais  de 
quelque  maniere  que  Pon  s'y  prenne  ,  je  ne  crois  pas  qu*on  puifle  trouver  deux  lienx  plus 
Jim  pies  que  les  deux  precedens ,  ni  par  confequent  une  confhufrion  plus  facüe  que  la  pre- 
cedente ,  pour  le  moins  dans  la  fuppofirion  que  upus  avons  faite  de  AF  po  x  >  de  DF 
y ,  c'eft  pourquoy  il  fe  roí:  inútil  e  d'eñ  parlcr  davantage, 

ZO  Ncanmoins  Ies  denx  folutíons  precedentes  ne  font  pas  les  plus  fáciles  de  toutes ,  par, 
ce  quMIes  ne  font  pas  conformes  en  riere  ment  a  la  nature  du  P  róbleme  ,  611  un  Retían, 
gle  eír  donné  >  ce  quí  convenant  a  la  nature  de  PHyperbole  ;  fait  prefumer  que  PHy- 
perbole pourroit  ffirvir  plus  natuicJiement  á  la  folutíon  du  P róbleme  que  cjuelqu^autre 
íefrion  Conique  ?  qui  eít  plütót  artiíicieile  que  naturelle  a  ce  Probleme.  Aufli  les  demoii- 
ílratious  des  deux  conílruítions  precedentes  íbnt  plus  embarafíces  que  íí  on  fe  fe r volt  de 
PHypeiboíe  pour  la  folurion  du  Probieme ,  comme  vohs  verrei  dans  la  tioifiemc  con* 
ítruction  fu  i  van  te  ,  &  que  nous  tirerons  par  un  calcul  foit  fimpk  ,  &  dont  la  demonftra- 
tíon  lera  evidente  a  celuy  qui  entendía  Jes  proprietez  com muñes  de  PHyperbole. 

Suppofcz  AC  y>       &  CD      y ,  pour  avoir  dans  le  tríangk  r.e frangle  ACD  ,  cette 

jO  Equation  }  pcx  ^HHj'/í  qui  eft  un  lien  a  tlne  Hyperbole  cquilatere  ,  dont  Vffláé* 
termine  eft  zc ,  ou  le  doubíe  de  la  ligne  AE>.;  &  lors  que  Pangle  donné  B  fera  aigu  ,  on 
rrouvcra  BC  ¥>  y  4-  b  ,  Se  quand  il  fera  pbtus ,  on  aura  BC  yp  y  —  b  ■  &  parce  quele 
Refran^le  ACB  doi*:  etre  ¿gal  au  quarré  jde  la  ligue  donnee  AB  >  on  aura  pour  .Pangle  ai- 
gu B  cecre  Equation  ,  bx  -h  dd  >  qui  eü  un  lie  u  a  PHyperbole  en  tic  fes  afympto- 
tes  ,  ou  le  Recrangle  com m un  eft  dd :  §c  pour  Pangle  obtos  É  ,  on  aura  ceíte  Eqimkm 
xy — bx  y$  dd }  quicfi:  un  Hcu  a  la  méme  Hyperbole  entre  fes  afymp totes  f  f^avoír 
k  Re  frangle  commun  cíl  dd,  D'011  Pon  tire  cette  troifiéme 

Const  i\  n  c  rio  k. 

Ayant  proíonge  la  perpendjculaire  AD  versF  ,  décrivez  du  centre  E>  par  le  point  i¿ 
4o  fwr  Paxc  indererminé  AF  s  PHyperbole  équilatere  G  AH  >  Be  ayant  pris  fur  la  ligue  BC, 
la  Kgnc  BK  égale  a  la  ligne  donnee  AE  ,  tirez  par  le  point  K  ,  la  ligne  KL  ¿gale  a  la 
jEiien>e  ligne  donnee  AE  s  &  paral  lele  á  la  ligne  DE*  Tirez  encoré  par  le  point  3  la  droite 
indefjtvic  BI  para  líele  á  la  méme  ligue  DF*  &  déerivez  du  centre  B  par  k  point  L>au  de-' 
d^ns  des  Afymptotes.  BI^  BK  3  PHyperbole  N LO ,  qur  COLjpe  icy  la  precedente  GAH 
au  point  Mi  par  on  vous  tircrez  la  droitc  MC  para  líele  a  Pafymptote  BI.  En  fin  tirez  du; 
point  A  par  k  point  C,  ou  Pafymptote  BK  fe  trouve  coupce  par  Ja  droite  MCf  la  ligne 
AC  ,  &  le  tfíangle  ABC  fera  celuy  qu5on  cherche  ,  comme  il  fera  ai  fe  a  démontrer , 
tfrant  par  le  poínt  M  ,  la  droite  MP  paraüek  á  Pafymptote  BC  ,  Se  en  confidcrant  qtie  la 
ligne  CM  eft  cgale  a  la  ligne  CA  ,  par  la  proprkté  de  PHyperbole  équ  i  lacere  ,  &c 

La  plus  belle  detoutes  les  folutipní  dJun  Probieme  eft  de  commencer  la  preparation  par 
une  de  fes  condición* ,  c'eft  á-dicjC  eje  faíre  la  prc.para.tion  telle  qu'elle  renferme  une  des 
]¿0  couditious  j  car  ainfi  le  Probieme  fe,uouyc  a  moinc  refolu  ,  &  bien  fouvent  on  evite  uií 
grand  calcul }  qu'on  fe  roí  t  obligé  de  faUe  par  la  voye  cominunc.  Nous  en  donnerons  icy 
un  excmp  k>  qui  fejvrka  dp  iBCidde  po^r  f  cfoudre  av^c  élcgauf  e  les  Problemas  de  Gco-s 
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Parce  que  dans  le  Probleme  propafé  ü  y  a  un  Reclanglc  donné  ,  f^avoir  le  Recia up¡e 
'ACB  ,  puis  qu'ü  eft  fuppofé  égalau  quarrá  de  la  ligue  donnée  AE,  ce  qm  coavienta  une 
Hyperbolc  cune  fes  afy  motores,  tirez, par  le  point  B  la  ligue  BI  para  Hele  a  la  pcrpendiciü 
lairc  AD  ,  &  preñez  fui-  la  ligue  BC  ,  la  ligue  BK  égale  á  la  ligue  donnée  AE,  Aprés  ce- 
la tirez  par  lo  point  K  la  droite  KL  paralleie a  laperpendiculaire  AD,  &  ¿galea  la  méjtic 
ligue  don u ce  AE  ,  &  décrivez  du  centre  B  pac  le  poinc  L ,  entre  les  afy mp totes  Bl  t 
l'  Hypcibole  N  LO.  En  fin  cirez  par  le  point  C  la  droite  £M  paraljele  a  Ia>  droite  KL* 
&  termíné^en  M  par  rHyperbolc  NLO.  * 
Cíete  prepara  ion  étant  faite  ,  Íiij>pofcz  BC  #  ,  &  CM  y)  y  ,  &  alors  AC  feraaiifg 
y  t  parce  que  1c  Rc.6ta.nglc  BCM  ¿eft  égaj.  au  Refrangle  ECA  3  chacun  étant  ¿gal  ati  quar* 
re  de  la  ligne  AE  ,  le  premier  par  la  conítrudton  ,  c'eíl-á^dire  par  Ja  propricte  de  Vtíp 
peibole  cutre  fes  afymptotes ,  &:  le  fecond  par  la  fuppoíitÍGn. 

Lors  que  l'angíc  donné  B  fe  ra  aigií  ,  on  non  vera  CD  x^rh  ,  Se  quand  cet  an^Ie 
fera  obtus  ,  on  aura  CD  pp  x  -H  h  ,  &  dans  le  mangle  re  frangle  ACD  ,  on  tro  uve  ra  cet,- 
re  Equation  \  xx  ~~  ibx*+  bb  ce  y¿  y  y  ,  pour  Panglc  B  atgu  ;  &  cclle-cy  ,  xx  +  z^ 
+  U  +  ]0  7  pour  Tangí  e  B  obtus  ,  &  fi  ala  place  de  ¿¿  -J-  £¿  on  mee  &a  ,  on  ama 
cette  aimc  Equation  #at  —  +  *¿  ¥>  jy  pour  i  anglc  B  aigu  ,  on  bien  cellc-cy  }  xx 
ihx  -h  2)  pour  Fangle  B  obtus  ;  &c  comme  chacune  de  ees  deux  Equationseíl 
un  lien  a  nne  r^me  Hyperbole  eqnilatere  ,  done  le  Dtametre  determiné  cíl  re ,  la  con- 
írruít  on  fera  la      rae  qu  aupa_>;avant, 

Mais  de  peur  que  vous  ne  croyez  que  la  conftrufrion  precedente  non s  a  aidé  a  la  re. 
trouver  par  cette  voye  ,  nous  ferons  dans  la  figure  fui v ante  une  autre  prepararon,  pour 
avoir  une  aune  conftm£ríon  ,  comme  vous  aKez  VQir* 

Ayant  prolongé  la  bafe  A-B  vers  O ,  &  la  ligne  BB  vers  H  ,  preñez  fur  la  meme  ltgnc 
BC  la  ligne  BD  egale  a  la  ligne  donnée  AE,  &  rirez  par  le  point  D  ,  la  ligne  DF  paral- 
lele  lia  bafe  AB  ,  &  égale  a  la  me  me  ligue  donnée  AE,  p$&¿  decrire  du  centre  B ,  parle 
point  F ,  entre  les  afymptotes  BO  ,  BH  ,  rHyperbol^uVlítN, 

^Aprés  cela  tirez  dn  point  D  ,  la  ligne  DI  perpendiculaire  a  la  bafe  A$  ,  &  du  poinc 
la  droite  CK  parallele  ^  Ja  ligne  DF  ,  &  par  le  point  K  ,  ou  cette  parallele  CK  rciicoottc 
THyperbole  MFN  ,  tirez  la  droite  GH  parallele  au  cóté  AQ*  Enfin  tirez  par  le  point  H, 
la  droite  H  h  perpendiculaire  a  la  ligne  CK. 

Pavee  qne  le  Rcfrangle  BCJC  eít  égal  au  Redangle  BDF ,  c'cíl-a-dire  au  cjuarrédc  k 
lio-ne  donnée  AE,  par  la  proprieté  de  l'Hyperbole ,  &  que  le  Reftangle  ACB  eft  auiti 
érral  au  Ruart  e  de  la  ligne  donnée  AE ,  par  la  fuppoftcion  ,  il  sscnfuit  que  ees  deux  Rcftan^ 
g)cs  BCK  >  ACB  ?  fout  éganx  entr'eux  ,  &  que  par  confequetví  la  ligne  CK,  ou  AG  c(fc 
égale  an  cote  AC  ,  &  qu'ainfi  Ies  trois  ligues  AC 7  AG  ?  CK  ¡  fouc  égales  entr'cllcs. 
Cette  prepaiation  étant  faite,  fuppofez 

AB  y>  a*  Dr  BC  Oo  m 

BI  y>  b,  AE  Do  d¿  CK  OD  jf, 

pour  ^voír  BG  y>  a  *+- y  »  &  xy  y>  dd,  Dans  ks  triangles  femblables  ABC  ,  JKCH; 
xy  x 

^u  trouvera  CH  ^  ,  &  fia  la  place  dexy  on  met  fa  yaleur  trouvéc^,  on  auraCH 
50—1  oiil'on  voit  que  cette  ligne  efl  donnée  de  grandeur,  Dans  les  triangles  fembla-: 

hd 

bles  HLC  ,  DIB  r  jm  trouvera  CL  y>  — ,  ou  Pon  voit  que  Ja  grandeur  de  cette  ligne 
CL  eft  auílí  donnée  s  laqueile  étant  océc  de  la  ligue  CK  pour  Pangle  B  aigu  ,  ou  étaní 
ajoutée  a  la  meme  ligue  CK  pour  l'angle  J$  ob^us^on^aura  KL  y¿y  > —  —  pour  Paligle B 

algu  ,  ou  KL  poy  .>+■  ^—pour  l'anglé  5  obtus.  On  trouvera  aníTi  HL  }  6c  dans  íes! 

Sriaaglcs  fcmblfWcs  ABC  .  KCH  ?  on  trouvera  KH  &  dans  le  tiiaugle  reüa^ 


44*    HYPOTHESE  DES  ELLIPSES" 

i    t t  f  tf                              -r                        ibdy       bb¿d      ccdd       y  + 
gle  HLK  ,  on  trouvcra  cette  Equauon  ,  yy  — - — ~  +   ^-k  ~  — ,  &  fi  ¿  Ja 

place  de  bb      re  ,  on  met  ^  qui  !uy  eft  cgal,  a  Qmfe  da  trianglc  reclangte  DIB,  on  aura 

cette  autre  Equation  ,  ^  —  — ¿L  ^ — ■  X>  —  ,  ou/4  —  ■  a*yy  n-  2.*¿>¿y       ¿4  pour 

Pngle  Baígu  \  mais  pour  Pan  ele  B  obtus  >  on  aura  cellc-cy ,  y4 —  myy     ¿  %abdy  yy  ¿* 
Cectc  Equation  fe  peur  reduírc  en  deas  lieux  par  pluiieurs  manieres,  qui  donnerotic 
de  diferentes  folutíons  :  mais  ¿l  vaudra  raicüx  i  puís  que  le  Problemc.  efi  folidc  ,  íe  ftí»< 
tur  de  l'Hypcíbolc.MK-N  ,  ¿i  trouver  un  autre  lieu  en  cace  forte. 

Si  áulica  du  Quarré  dd \  on  mee  le  RccTanglc  xy  t  qui  Iuy  eft  égal  par  la  ptopricté 
r  de  I  Hypcrbole  MKN-,  c'eft-á-dúe  par  la  conftrucbon  ,  rEquation  precedente^* —  a*yy 
]*&s  j& ^  pour  l'angie  B  aigu  ,  ou/4- — ^  ^«/j — « ¿i4  pour  Panglc  B  ob- 

tus-, fe  cbangera  en  eelle  cy  ,  y*  —  aayy  iabdy  xxyy  pour  Mangle  B  aigu  ,  ou  en 
ceíle  cy ,  y*' — aayy  —  labdy  y>  xxyy  pour  Pangle  B  okus  ;  &  on  la  divife  par/ ^ orí 
aura  cdlerCy  ,  /5 —  aay  i*bd  y>  xxy  pour  Pangle  B  aigu • ,  ou  cellc-cy  ,  y*  —  nay 
' —  30 '#^7  pour  Pangle  B  obtus.  Or  comme  cette  Equation  eft  un  lien  á  une  ligne 
du  feeond  geure  ,  ce  lien  n'eft  pas  pro  pie  pour  la  íolution  du  P  róbleme  ,  qui  n*eft  que  fo« 
líde^  C'eír  pourquoy  il  faut  changer  ce  lieu  en  un  autre  d4Ün  degre  plus  bas  f  en  ceuc- 
ibrte; . 

Süppofcz~pO  t&\  "en  forte  que  la  Jigne  repreíentée  par  la  lettre  m,  fbit  quatfí^ 

me  proportioiinelle  áux  trois  d  ?  *  ,  ¿ ,  Se  aíors  le  Plan  ¿?¿  fera  ¿gal  au  Plan  í/yw, 
Si  done  a  la  place  du  Plan  kb  on  met  Je  Plan  ám  3  on  aura  cette  autre  Equatioa, 

2Í>  yi  a¿jf  ^  %¿dm  yy:  xxy  pour  Mangle  B  aigu  ,  ou  cclle  -  cy  ,  7 3  —  4^'  — * 

2^./^  ^.vy  ,  po,:r  Tangle  B  obtus :  &  íi  ou  met  le  Rectanglc  ^/  a  h  phcft 
du  quarré  dd ,  qui  luy  eít  ¿gal ,  comme  nous  avons  deja  dir  p  on  aura  etece  autre  Ec^ua- 
tiou ,  y1  -h  iJWfjt  ^0        pouc  Taugle  B  aigu,  ou  celié-  cy  ,  7 3 .~ -  a  y  —  imxy 

^p.xx/pour  i'anglc  B  obtus  :  &  fi  on  divife  le  tout  par  ^ ,  &  qu'onrcítirue  á  m  fa  valcuc 

í'uppofee  ^  ,  on  aura  cette  demíere  Eqnation^  —  -a#  ^ IP  ^  pour  l'anglc  B 

iftbx" 

aigu  ,  ou  celle-cy  ,  yy  —  .  ^  ^>  a':v  pour  Pángle  B  obcus.  Cbacunede  ees  deai 

dernieres  Equations  cít  un  lieu  á  une  Hyperbole  é<juilatere  ?  done  le  demi-diametee  dér 
tic       y  ^ 

terminé  eít     3  d  ou  lJon  tire  cette  quatri  émc- 

C  O  N  S  T  K  U  C  T  T  O  K* 

Ayant  décdt  rHyperbole  MFN ,  comme  it  a  eré  enfeigné  ,  preñez  fur  la  ligue  BC, 
depuis  B  vers  C  pour  Pangle  B  aigu  >  ou  de  Páucrc  cote  pour  Tangle  B  obtus  ?  la  partic 
EP  quatrieme  proponionnelk  aux  trois  ligues  AE,  AB5  BI 7  &  tirez  par  le  point  P  la 
lígneindéñníe  PR  paraliclea  la  bafc  AB  ,  pour  y  prendre  la  partie  PQ^quatriéme  pro- 
portionnellc  aux/trois  lignes  AE,  AB  t  DI  }  Si  pour  décrire  du  centre  B  j  parle  point  Q^. 
fur  le  Diamenc  índcierminc  QR ,  1'HyperboIe  equilatere  SQT  ,  dont  les  ordennees  au 
Diametre  QR'íbient  para  Heles  a  la  ligne  BC.  Cette  Hypcíbülc  SQT  coupe  icy  Ja  pre- 
miere  MFN  au  point  K  ,  par  ou  vous  tirerez  la  droite  KC  parallele  a  Ja  bafe  AB  ,  pout 
avoir  fur  la  ligue  BC  le  point  C  ,  par  ou  &  par  le  polín  A  ,  on  tkera  la  droite  AC  ,  & 
ABC  fera  ceHiy  quJon  cherche. 

Nous  appeUerons  Lien  prepare'  \á  lieu  qui  da ns  la  preparar  ion  a  été  d¿crit  conformé* 
jment  .a  la  natuie  du  -Probl eme  pour  Je  re í bu d re  plus  racilemcnc ,  comme  PHyperbolc 
^IFN,  Ce  lieu  n'cíl  pas  tonjours  donné  ,  n'étant  ddcrít  que  par  imaginarion,  Sí  alois  Ü 
11c  peut  pas  fervir  pour  la  lolütion  du  P róbleme  ,  mais  íl  fervira  beaucoup  pour  abreger 
Jtcalcul ,  comme  yüus  áütz-yük  dans  le  Problcme  fuivant. .  - 
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PROBLEML 

-inferiré  dans  un  cercle  domé  un  triangle  rccliligne  ¡  dont  l'aire  &  le  conloar 

font  donnez,* 

QUe  k  centre  du  cercle.  donné  foit  E  dans  la  figure  fui  volite,  &  que  ion  rayón  foit  EB, 
ou  EC  jkquel  par  confequeut  fera  donné"  deVrandeur  :  Que  lecriaugle  qu'on  y  vcur 
inícriie  foit  ABC  ,  dont  Je  contour  foit. cgal  au  doublc  de  k. ligue  donnee  AI ,  &  Paire 
¿gale  au  quarré  de  la  ligue  don n¿e  AK. 

Parce  qu'ícy  la  fomme  des  trots.cótez  du  tríangle  ABC  cít  donnee  ,  .cela  donde  d'abord 
1j  peufée  d'une  Ellipfe  pour  le  lieu  preparé  ,  a  caufe  que  la  fomme  des  deux  cótez  d'un 
.iriangle  qui  a  fonfommetá  la  circón  feren  ce  dJune  Ellipfe  ,  &  fa  Pbafc  egale .Se  pofée  fue 
Ja  diíiance  des  Foyers  de  la  me  me  EÜipfe  »  e-flj  ¿Vale  au  graud  Axc  de  í  Ellipfe  ,  lequcl  par 
confequent  011  a  c  11  o.tanc  la  bale  AB  de  Ja  fomme  dounée  des  trois  corez  du  mangle 
ABC. 

Ayant  done  determine  par  penféc  fut  la  bafe  AB  prolongue  cgalement  de  part  &  d'au-_ 
-tre  s  legrand  Axc  FG  ,  con  ce  vez  que  fnr  ect  Axc  FG ,  il  paíTe  par  le  fommet  C  ?  T  Ellipfe 
FCG  }  dont  Ies  Foyer s  feront  les  deux  ex  ne  mi  tez  A,  Bf  de  fa  bafe  AB  du  mangle 
ABC*  Tírez  da  Centre  E  ,  la  d  roí  te  LD  perpendieulaire  au  grand  Axc  FG  y  pour  avoir 
en  D  le  centre  de  l'Ellipfe  ,  &  en  L  Y  ex  1  remire  du  pettt  Axe  ,  dont  la  moitié  fe  ra  D  L, 
jojgnez  la  di  oiré  AL  }  qui  fera  cgaie  á  la  moicic  DF  3  ou  DG  ,  du  grand  Axe  FG, 
par  la  proprieré  de  1' Ellipfe,  Ttiez  cnco-c  du  fominét  C  ,  du  triangle  ABC  ,  Ja  droitc 
CÜ  pcrpendiculake  a  la  bafe  AB  ,  &  du  centre  E  ,  la  drokc  EH  parallele  á  la  me  me  ba- 
le A B -  Enfin  tirez  les  deux  Rayons  EC  3  EB  ,  &  ja  droitc  AL- 

lI 

Cettc  preparation  etant  faite  j  fuppofez  AK  y¿  a ,  AI  ¥>-^b  ¡  EB  011  EC  DO  c,  AD 
ou  DB  x  3  &  DE  ou  OH  y>  y ,  pour  aroir  AB  y>  %x  ,  Iaqu:lle  étant  otee  du  doublc 
hit  Al       ^  ?  on  aüia  b  — ■  ix  pour  la  fomnae  des  deux  cót^z,  AC  >  BC  ,  c5cít-á-diire 

pour  rAxeFG,  dont  la  moiriéDFou  DG  on  AL  vandra  pat  confequent^ — x,  c'eíl 

¡ítmrquoy  FB  ou  AG  vaudra  i¿  :  &  dans  íe  ítiangle  re£tangle  ADL  ,  on  troúveia  D L^ 

^50  -bb  ^bx  7  &  encoré  dam  íe  níangie  reétafsgle  BDE  y  on  trou^era  xx  ^-  y  y  y¡cc 

qui  eft  un  lieu  au  cercle  donne. 

Eaice  que  l'aire  du  trianglc  ABC  ou  le  Reclaugle  fous  la  perpendiculaire  C  O,  Se  la 
moicié  de  la  bafe  AB  ■>  fcavoir  AD"  ou  DB  y$  f  }  eft  égal  au  quarr¿  *a  de  la  ligue  AK 

^t^i  - 
30  *  ,  on  trouvera  GO  y$        de-  Jaquelle  oiain  OH  y>  y  }  on  aura  CH  30  —  — y7 


k  dans  le  mangle  reclangle  GEH  >  on  trouvera  EH  ou  DO  2P  ¿& — yj —  + 


XX  x  . 

k  íi  a  la  place  de  ctf^yy  ;  on  met  xx  ,  qui  la  y  eft  eJgal  ,  a  caufe  da  lieu  trouvé  au  cercle 
5donué  xx  ^  yy  yy  ce  ,  on  aura  DO  ■ —  t—  +         ]  Sz  par  confequeut.  FO 

XXX 


30    ¿ — a?4-^a--^ *  —  H  —  ,  &  GO  y>  , —  ^ —  Jxx   1^  S    ^  -fe  í<c- 

1'  xx         x  %  ■■■  xx     -  -x 

ífiaaglc  FOG  vaudra  Ibb^hx  ^^  &  paice  <jue  ce  Redangle  FOG  e^aa 
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<juarré  de  l'ordomiée  correfponáante  CO  ,  córame  le  quarré'  DF  ,  aü  quané  DL, 
lánaturcdc  TEllipíe^  on  aura  en  ees  termes  aoalyciques  cette  analogie* 


^hb  —i  bx  -J- 

4  xx 

&  en  divifant  on  aura  cclle-cy , 
i 


:        —  bx  +      _  í& h  — 
#     xx      4  4 


hb  —  bx  ™  —     ,  —  :  ;  xx    -bb  — 

Se  par  coníequent  cétte  Equation        V)  —     «—  -í?5*   bbxx  +  iMMbfl 

^  ,             ■  *      #4f?                        ;  autora  +  *i4yy        ^4c¿-  v.      i,,  i,, 
a  láqutlle  aioutatn  — ,  on  aum  ccllc-cv   >  oa  - — 2o  — —  -  b*£ 


y 


¿¿a;#  -f-i^l^r^  done 'la  Hacine  quarree  donne  cellc-cy  — 

xx 

w-^Z^L  —«  hx  .  ou  Xx  -bx  v> j — ;  fie  Ti  on  cherche  auü  dciix  Ligues  é , 

x  4  ¿ 

one  troifiéme  proportioii  ¿elle  d ,  íc  Plan  ¿bífera  égal  au  Quané        &  Ton  aura  eccte 

aucrc  Equatton  >  xx —      Oo  — mCÍ* — dy  >  qut  eíl  ini  líeu  á  une  Parabole  domiée  3  donf 

Je  Earamctre  eít  dt  D'od  l'oatíre  cette*  . 


^b 
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CONSTUUCTIOM, 


Ayant  tiré*  un  Rayón  quelccnque  EM  ,  &  Payane  prolongécn  P  ,  en  forte  que  U  íighe 
íif  foit  ¿gale  á  —  -j-j  fea  y  o  ir  troifi¿me  proportionnclle  aux  deux  ligo  es  ^a  -  £  j  tirex 


pat  le"  poltit  P  lá  droite  PQ^perpendicuhíre  a  MP  r  8c  égale  á  -fr  ,  &  tirez  parle  poíne 

Qja  droite  indefínie  QR  parallclcá  PM  ,  pour  décrire  par  lepoint  fui  lfaxe  QR.,  la 
Par  abóle  MQN  ,  dont  le  Parametre  foit  d,  Certe  Para  bol  e  qui  doít  toüjours  paífer  par 
l'cxuemicé  M  du  Rayón  EM  ,  coupc  icy  la  circonference  du  ceicle  donné  au  point  A, 
parkquel  on  eítera  la  droite  AE  ,  pérpendiculaire  a  Paxe  QR  ?  laquelle  fera  la  bafe  dti 
triangle  ABG  qu'ou  cherche  r  Síc. 

Noli 5  avons  reíolu  ainfi  ce  P róbleme  ,  pareé  qn*il  eft  folide >  córame  Pon  eonnoíí  pac 
fon  Equation  conítitutive  qui  fe  peut  trouver  en  cette  forte- 

Dans  Ja  premiere  Equation      y>  — í ¿4  —        —  - 1  ^Lí*\«  bbxx  4*  xmby.  oñ  tron- 

vera;  DO— ~-^^r^-^-¿-   >  &  parconfequent ou  ^—  xx  >  xjíí**** 

^  $i/t*b*xx  H-  ¿8#*  +  ij^Vi'*'  — -  i6b?x*  $éh6x* — ^iza+bbx*  — ij6b^x^ 

i$6b*x6  ,  le  tout  etant  divife  par  íoii^bbxx  5 12.#4f3*  ,  Se  P  Equation  etant  re- 
duce i  on  aura  celle-cy. 

  l^7  T   *¿fc&*4 

^SJ 


¿0  íoi  4  tfibhccxx  ~—  5 1 & 3  tíró  -4-  éfa+b+cc'i  dont  la  Ráeme  quarée  donne  eelk  cy  . 
itéH  4-  ¿4^—  8¿3jía:-|-^6¿^3  — ixa&bcX;  laqudle  éiant  redttite  pal"  l'Aücfe 


thcfe  &  par  le  Paiabolifme,  on  a  cette  dernieie  Equation  ;  xl — ]-^xx  +      +  —hb* 

a  bb  16 

>u  — - —  *^ — aacyy&  pour  cclJequ'on  cherche* 
&  2. 

Ou  bien  pltis  facLlemeiu  dans  Je  lieu  trouvé  a  la  Parabole^  ^  ~  — 

4-  b  * 

onttouver"p-^^ — ¡  *  Se  par  conlequent  y  y  ,ou  — —  ^, — , 

^  t6bb\A  —  %aabbcx  -f-  %taabcxx  -h  i6a4í¥ 

-     ^p-  5  car  cette  Equation  ctant  reduitc  par  íc 

PkaboliGne  ,  par  i'Ántithefc: ,  6c  par  l'Hypobitjafme ,  on  trouve  comnie  aupara vaat'cetce- 

1  a*x        1  L.         i&ácx  1 

Equation,  x~*  —  —bxx      —r-      ~^vbx  Hh  — *~  —  *acy¿o ,  qui  faít  connoítre  que " 

le  Probleme  propofé  eft  folide- 

On  peut  trouvev  une  Equation  conñitutive  en  plufieúrs  aútres  manieres  ,  mais  cemme 
ceUe-cy  me  Temblé  la  plus  courte  ?  íl  cíe  mutile  d'cn  parkr  davantage*  Je  ne  puis  pasnean-. 
moins  me  difpcníer  d'expliquer  icy  en  peude  mots  la. refolution  que  Monfieur  de  la  Ro- 
che Confeiller  au  Parlcment  de  Grenoble  ?  mJa  donnée  de  ce  P róbleme  fans  y  avoir  peníc, 
loíig  tenis ,  parce  qu'elleeít  forc  ingeuieufe  ,  cornme  vons  aílez  voir» 

Áyaní  tiré  comme  aupara vam  ,  les  per^endiculaires  ED  ,  GO  ,  úttz  encoré  a  la  bafe, 
AB  dutriaíigle  ABC^  lá  perpendicukire  BF qui  fera  tei minee  en  F  par  le  díametre  GH 
pata)  lele  a  la  méme  bafe  AE  :  &  ayant  mis  aurfi  comme  aupara  vane ;  pour  Paire  don^. 
néedu  triangle  ABC  ,b  pour  fon  contour  qui  elt  auíB  donné,  c  pour  le  Rayón  EC  ou  EA , 

qjii  e£t  encor  é  donné,»  poui  AD^u  DB;  &^  pour  BC  >  yous  ame  %  AB     \x  ?  6c  CO  ^  —? 
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dans  le  triangle  rc£rangle  COB  ,  on  riouvera  EO  3o*07  — —  i  laquelle  érant  óc¿e  ¿c 


A&jQtX)  &  deDB30*,onaura  AO¥>z% — Jyj-~  — ,  £c  par  confcquent  AO^^q^ 


Hh^  —  —  —  Ji6xxyy  — 16*\&  DOou  El  33   r>  &  par  eonfeq^. 

■XX  XX  *  * 


El  j  ^0  ata?  -í-jKr — —~/+xxjy  4*4* 


Parce  que  la  Somme  des  troís  cStefc  AB  ,  EC  ,  AC  ,  vaut  b  ,  &  que  l*on  a  AB  Jo  a* 
&  BC,  ,  olí  aura  AC  é  —  ix  —7  ,  ¿Y  .  dans  le  mangle  rcclrangle  AOC ,  on 
sroimra  cette  Equation. 

Att,  u  %by  4-  qhx  —  bb  —  4^7      */ 1 €%xyy  —  1  í 

Si  de  cecee  Equation  on  ote  l'AfymmetrLe  y  &  les  termes  íuperflns  $  ati  aura  cette  autre 
j  q  Equatioa, 

jír$.      jibxxyy  Hh  izbxyy  ~  lúbbxx       4-bbyy  —  %¿  bbxy 

laqueílc  etam  divifée  par  jií ,  &  les  termes  ¿cant  tranfpofez  par  i'Anúdiefe  >  onaura 
cesic  autre  Equatioii* 

f  £  P  4  4  s 

jfó  a  EG  3©  $4  on  4j9áse  OB  oii  EP"29  flf  4  g3       ,C£  39  5c  fi  de  EH  30  ^ 


1 
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on  6tc  ía  méme  EF  Do  x  7on  auraFH  DO  c — x:  &  parce  cuela  ligue  BP  ou  OI  611  DE 
eft  nieven^  propcutionneUe  entre  Gp  *  Fíí  '  on  tlouvera      <>ü  OI  ou  ED  Do  *c — 
que  I'oví  crouvera  auflidans  le  tríangle  rcctangle  AOE- 

Si  ck  CO  V)  —  on  óte  Oí  DO  ^  ce— ,  on  aura'C  I  Do  —  —  *?  *¿ '  j  &  Par 

v    * 

coñfequcnt  CI?  30  —  +•  «—  **—  •/  — da,ls  k  mangle  reftaagle  ECI,  011 


traerá  certeEqua^^  dont  Ic  doublc 


doimc  cclle    cy  3  tyy~VÍ6xxyjr  —  ifo+^Wlff.t?*"'  l5*4  DD  o  :  &  fí  a  la  place 


de  ¿  íSxxyy  —  on  met  fa  vakur  4$*  afcy —  fe¿ — 4^,qui  a  éte"  uouyée  a  I'/rM"- 
0n  aura  celk-cy  ,  $x  —  íty-  +  ¿¿  -f<  4*7  —  —  i^4Doo,ou  *4&* 


—      +  J¿  "h  4*7  Do  %¿ — —  *  oú.  prenant  le  quarré  de  chaqué  partie  ^poiu* 

faire  évanoüir  rafymmctrie  ,  on  aura  celle-cyj  474  —3 zb¿yy  +r  íébbsx  — ■  Sl^' 
4.  z+bbxy  +         —  S&3#  _  ^.¿3jr  ^  ¿+  ,4,  x£vp"3  ■ —  $zbxxy  4-«  tóxxyy  30  —6*  €Q 

XX 

*~l6**,  &  par  l'Antitlicfe  on  aura  celle-cy,  4J4 —  31^^  Hh  rrf¿*3Éí  —  Uy$  4-  -L^bbxy 
4-  Shiyy — S¿5*  — 4^  +  i4 -H  i-?*/'?  — 31***7  I5**#" — V^L?^^^^^ 
á  laque  Ik  ajoútant  certe  Equárion  :  $ibxxy  4*  X6bxjy  ■ —  —  4¿¿^  ^z^bbxy 

4  3¿**  +  4^3_^' — ¿+ —  ié*4D3ü  >  qu»  a  «¿  trouvée  a  l^rc,  ^  on  aura  celk-cv  4v<l 

—  8¿T  4-  4%J  4-  *6*y*  +  íéxxyy  —  Do  o  t  ou  4r4 — ,  i^bxyy 

I 6aAcc 

Sty3  4.  4^  +  rí*? 5  +  1  -10  ~¿  J  doRt  ia  ^¿cine  quarree  donne  cclle- 
cy,       —  1^/       4^  ^>  — —  >  Hh  4^  30  iby  H — — ,  iaqueUe  ¿tant  mul^ 

liplíce  par  j^ona  celk-cy  s         4-  xxy  DQ™^  4-       ,  laqucllc  eran:  diviCéc  par 
dofiiK  celle-cy  ,  ^9  -f-       DO  —  ^  H~  — 


MAC 

t  ou 


X  1 

Art.  4,  xx  +  -*y—  -bx  D0~- 


#     SL  dans  rEquation  precedente  ^jy  ^  xxyy*  ^fay  +  ase ,  an  líen  de  -Ary;  4^  xxy 
m  met  fa  vakur  Uxx  +  |%  ^-^w*  —  ^«7  +^  ¿J  ^ui  a  ¿té 

ifouvce  á  VArt.  3*  on  aura  cclk-cy  ,  Lyxx  ^  Lhyy  4,  1¿X}  _  i^^ — l  ^y  .  _i¿ 

2.  8  4  4  S    ^  T  u  & 


?1 

4*^  —  IP        4-        laqnelle  etaut  ¿iviCéz  par  —  b7  on  aura  celle^  cy  ,  xx  ^ 


*~  -^.^  — „  i^ff  ,  &  a  Ja  place  de  4- '-L^,  „  l^;on  met  fa  va* 
kar^~í  ^  a  été  tronvée  a  i^rr.  4.  on  aura  cecee  autre  Equation ,      Do—  ly  -yy 


y     4  4 
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■  hb  H — —  ,ou3  — £yy   %  H  üT^*  ^ t— 1*"4*^30  o>  qui 

íaic  conooitrc  que  le  Probkme  piopofé  cíl  íblide. 

Quand  la  revolución  d'urie  Pknetene  fe  fait  pas  a  Tentour  du  Solci!, 
jnais  autour  d'un  point  éloignédu  Solcil ,  córame  1c  mouvement  patticulie* 
de  la  Lime ,  8c  des  Sarel  lites  de  Júpiter ,  Se  de  Sa  turne  ¡  on  peutxotifiderer 
unaxe  BG  A  compofé  de  la  plus  grande  ¿iftance  G  A  de  la  Plañere  au  Sófé|# 
-cjuieft- toujoursiiipppfe.cn  -G -centre dü  Monde  5  &  de  la  plus  petite4U 
flanee  FA  t  ou  BGde  la  Plañere  au  centre F  de  fonjnoyen  mouyement. 


B 

r.„  Autour  de  cee.axe  AG  ^  on  décni^  cpmtne  auparavanjf  we  círconfererice 
£°  de  cercíe  ÁKBI ,  dans  laquelle  en  tiran  t  plufieurs  íignes  droites  par  le  meme 
centre  Fj  comme  IK  fl-  9n  s'en  íervíra  pouu  décrire  corrí  me  aupar  a  vane  une 
xfpepe  d'Epícyckj  fui:  lequei  ,fe  mouvanr  la  Planete  en  faífant  des  angíes 
égauxen  temí  ¿gaux  autour  du  point  F  ,  qui  reprefente  Ja  Teñe  pour  1* 
Lune,  Júpiter  pouí  JcsSatellices  de  Júpiter  >  &  Sacurne  pour  Ies  Sarellites 
de  Sarurne^  Uyííeífc  yeriwbk  de  feft  mouYeraeíif  eijcidajie  augmentéis 
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aufll  a  incfurc  que  la  P  láñete  aproehera  da  Soleil  3  a  proporción  reciproque 
¿es  diíUnces ,  ce  qui  eauíera  une  Inégaíité  re  él  le  >  qu'on  peur  apeller 
¿i^.,  oucre  Vlmgaíité  Periodlque ,  que  le  Sacellice  pourra  avoir  dam  ion 
mouvement  aiitour  de  la  Plañere  principales 

En  finiíTant  certe  Theorie,  nous  dirons  avee  Monfíeur  Caffini  s  quedans 
les  oppoíítions  de  la  Luncau  Soleil ,  qui  arrivenr  dans  fon  Perigéc ,  la  dí- 
flanee  de  la  Lune  a  la  Tcrre  eft  de  102  Diamerres  de  la  Lune. 

Qm  dans  les  Qrudrarures ,  quiarrivent  dans  le  Perigée  3  la  diftance  de 

Lune  á  la  Terre  eft  de  i  ©7  Diametres. 

Que  dans  les  oppofirions  qui  arrivenr  dans  1' Apogee,  la  diftance  déla 
tune  á  la  Terre  eft  de  1 1 6  Diamerres  de  ]a  Lune. 

Etenfiu  que  dans  les  Quadratures  *  qui  arrivenr  dans  V Apogee  j  la  diftan- 
ce de  la  Lune  a  la  Terre  eft  de  116  Diamerres ,  &  un  tíers. 

Comme  nous  avons  parlé  en  parriculicr  du  mouvement  des  Plañeres  3  il 
jfemble  que  nous  devrions  auífi  dirc  quelcjue  ehoíodecekiy  des  Comeres ,  & 
(Jtrcqu'il  fe  fair  en  ligne  droite  :  mais  comme  ce  mouvement  n'eft  pas  en- 
coré bien  connu,  de  qu'il  ne  nous  don  ne  pas  occaíion  d'expliquer  de  nou- 
veaux  termes,  ourre  que  nous  avons  deja  parlé  aillcurs  des  Comeres  ¿  nous 
nenparleronspas  davantage.  Voyez  1c  Livrc  exccllcnc  qui  a  eré  compofé 
pi;  Mmftmr  Cafmi  fur  la  Comeré  de.hinnée  i6%o  ¿  &c  i6$i. 
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OPTI  QJÜ  E- 

P  n  ej  s  k  Doctrine  des  chofcs  ccleftes ,  la  ra  i  fon  dcmarr* 
deque  nous  minóos  de  YOptique  ¿  puifque  l'Aftronomie 
"nc  s'cn  fcviuroíc  paller  pour  les  Obfervacions  ,  qui  fe  fonc 
tres  ficilcment  par  le  moyen  des  Lunctes  a  loegue  vüc3 
Üorit  les  principes  dépendent  emierement  A^VOpti^ue }  & 
cíe  la  Dioptricjite  J  outre  que  YObjet Á^VOpti^ue  eft  k  Lí*. 
miere  >  le  plus  noble ,  Sí  le  plus  confidernble  effee  du  So* 
hál¿  8c  des  AftL'cs ,  6c  qui  feule  reprefeute  a  nos  yeux  les  E/peces  des 
"/m  vi fi bles* 

L'Op  r  ique  eft  done  une  Science  qui  confidere  k  Vue  y  en  tant  quelíe 
eft  di  rede  }  c!eft-á-díre  T jipparence  Simple  s  &  Dire&e  d'un  Objet ,  &  qut 
cxpüqut  par  les  principes  de  la  Pb y fique ,  &  de  k  Geonictrie  les  cauíes  des 
d  i  fFe  re  n  t  e  s  a  p  p .1  ren  ees  d' u n  m  chi c  Oh jet, 

Nous  entendons  pour  A rpp áreme  Simple  &  Diré  Ele  celle  qui  fe  faít  en  li- 
gne  droíte  y  n'ctant  poinc  fujecc  á  la  Reflexión  f  ni  á  k  RefracHon*  Nous 
expltquerons  dans  la  Catoprnc/ne  ce  que  c3 eft  .que  Refletlion  ,  $C  dans  la 
JDioptrlfue  ce  que  c'cft  que  RifraUion. 

L'Objet  eft  k  chafe  que  Ion  peut  voh^Sc  a  íaquelle  on  arréte  Ies ycux. 
Les  PhÜofophes  apellenc  Objet  le  fujer  d'nnc  feícnee  :  ainíi  i 3.9  difent  que 
l'objet  de  k  Mathematiquccft  k  Q¿iántiú,  Sr  que  robjet  de  POptíqueeít  h 
Lumiere. 

La  QüANTiTE'eíi  un  Accidenta  qui  fait  que  Ies  corps  íont  lufcepríbles 
de  nombre,  ou  de  me  fu  re  ,  &  a  caufe  de  cck  elle  fe  divife  en  Difcrete3  & 
en  Contkme, 

La  Q^mtité  Difcrete  eft  celle  done  Ies  pames  ne  íbnt  pas  liées,  comme  le 

No  v.ib  re- 
La  Quñnthé  Continué  eft  celle  dont  íes  pames  font  liées.  Elle  fe  di  vi  fe 

en  Succejfive  comme  le  Tems  &  le  Mouvemem  ,  Se  en  Permanente  >  comme 

l'étcndue  en  longueur  3  Lirgcur  5  &  profondcurt 
Le  Temí  eft  la  mefure  du  Mouvement ,  ou  k  duréedu  Mouvementj  011 

du  Repos, 

Le  Mouvement  eft  Implicación  íueceffive  d*un  corps  aux  diverfes  par- 
ties  des  aurres  corps  qui  Tavoifinent  ímmediaremenr.  Le  Pere  Jingo  a  espli- 
que dans  fon  Optique  coates  les  proprictez  de  k  Lumiere  par  le  Mouvemem 
d*Ondul¿tthn  3  qui  eft  un  mouvemem  fcmblablc  a  celuy  qu5on  obferve  dans 
l'eau  3  íorfquon  y  jete  quelque  corps  peían t3  car  on  voit  que  les  parties 
de  lJeau  fe  meuvenc  en  ecrcle ,  ce  qui  s'apelle  Qnd&Uüm  J  íaquelle  arrive 
de  lámeme  ra^on  dans  Tair  ,  &  dans  tous  les  atures  corps  liquides. 

Le  méme  Aucetir  ditquece  mouvement  dépcnd  du  Mmvement  de  Fibm 
jhftj  qui  eft  un  mouvement  círcuíairc  d'un  corps  fuípendu  íibrement  aüi 
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toutdu  poíntoú  il  eft  fufpendu  >  en  allant,  Se  en  revenan t  rantót  au  deca , 
fe  tantóc  ai*  déla  da  lieu  de  fon  repos. 

L'Accideht  tft  une  proprkté  accidcntellc  d\in fujet  >  qui  luy  conyient 
indiffet'emmcnt  >  c'tft-a-dire  en  relie  forte  qu'cllc  pourroit  bien  neluy  pas 
convenir  fans  ceíTer  d'etre  ce  qu'íl  eft  Eft  quodpoteft  abcjfe  y  &  adejfe  Jim 
fií£?je£$i  cormptions. 

Les  Esveces  font  les  retiemblan  ees  vínuelles  des  objets  vííiblts.  Les  Ef. 
peces  des  chofes  viíibles  font  réelles  ?  car  on  voit  par  experience  ,  que 
par  une  ouveL-tLire  les  cfpeces  porten t  rcelletnentj  dépeignent  fur  un  Plan¿ 
dans  un  lieuobfcnr  *  les  images  des  objets  de  dehors.  Quelque  poinc  que 
ce  foit  d'un  objet  vifíble  ,  jerte  les  rayons  qui.  portcnt  fes  efpeces  fpheri- 
quemenc  dans  le  Milim  ,  qui  eft  fuppofe  DUphant  ,  ¿V  ees  etp^ces  fonttou- 
jours  portees  dans  le  Milim  par  des  lígnes  dfoÍtes5  quand  ce  milieu  cft 
¿galénico  r  Diaphane* 

La  Liim  i  iré  efl  felón  Rohault  le  fentiment  cjue  nous  avons  ,  quand 
notis  regardons  le  Soleü  ,  ou  la  fi-imme  :  comme  la  Coclear  eft  le  fentiment 
quexcitenr  en  nous  les  divers  objets  ¡  qu'on  nomme  Colorez.  La  Lamiere 
eíl  OU  Origina  iré  y  ou  Empritntée* 

La  Lamiere  Origin&ire  que  Ton  apelle  auíli  Primitive  ¿  ou  Tremiere  ¿  & 
Radicale  3  eft  cellequi  cft  dans  les  objets  Lumineux  j  Se  qui  éclairanc  d'elle- 
meme  produit  ¿mmediarcment  fon  effee  3  comme  ceiíe  du  Soleil  3  de  celle  du 
Fcu, 

L&Lttmiere  Empnmtée  ^  que  Pon  apelle  auffi  Lamiere  S  e  conde  J  ou  Lu- 
mere  Derivée  f  eft  celle  des  corps  J  qui  ne  Kiifent  pas  immediatement  par 
cux-mémes.  Comme  cft  celle  de  la  Lune  ,  &  des  au  tres  Phnctes  qui  la  re- 
coi  ven  t  du  Soled  3  ou  des  autres  Corps  Opaques  s  qui  re  coi  ven  t  leur  Lamiere 
du  Feu,  Ccrte  Lumiere  agit  par  Pcn  tremí  fe  de  que  1  que  s  autres  Corps  Dia- 
fhmes  t&  Tranfparem  *  qui  íbnt  entre-dcuxj  comme  par  cxemple  par 
rentremiíe  de  Paír>  de  Peau  >  oa  du  ver  re . 

II  y  aauílideux  fortes  de  Coulcurs  3  fjavoir  les  V rayes  >  &  Íes  dppa* 
rtntes. 

LtsCmleurs  Frayes  font  celles  qui  ne  peuvent  are  fcparées  de  la  fubftan- 
ce  des  corps  y  aufquels  elles  font  inherentes.  Tclle  eft  la  coulcur  Manche  a 
I'égard  déla  neige ,  lacouleui1  verte  á  i'égarddes  herbes  ,  ¡kc\ 
Les  Cmleurs  App ¿trentes  í8nt  ceíles  que  la  Lamiere  produic  refíechíe 

En  des  corps. colorxz  %  ou  rompue  en  la  penéttatioa  des  corps  de  diferentes 
Haphaneíuez ,  ou  Tranfparences. 

Aiicun  objer  nepeut  etre  vu  s'il  n*eft  éclairé  de  la  Lumiercj  5c  roas  Ies 
jpoints  d'un  objet  viíible  envoyent  perpetuellement  des  efpeces  nouvelles 
atousles  poinrs  du  milieu  ¿  oú  íe  peut  étendre  fon  aótivité.  Ces  QÍpeces 
penétrent  le  Milieu  en  un  inftant  y  8c  étant  imprímees  dans  YOeil  períflent 
aumeme  inftant  que  lsobjet  eft  oté* 

La  Lamiere  >  Se  les  CouIeaL'S  font  Ies  objets  propres  de  la  Vue ,  avec  cett& 
áiíference  que  la  Lumiere  Peft  de  foy  ,  &C  que  les  couleurs  le  font  feule- 
iticnt  par  le  moyen  de  la  Lumicre. 

LaVíiE \  ou  Faculté  Vifive  eft  une  Puií&ncc  narurelle  qui  s'exercefur  U 
iumieip  >  $c  fur  Ies  Couleurs • 
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L'Oeil  cft  Torgane  3  ou  Pínft rumen t  de  la  Vüe,  ou  Faculté  vlíive.  11  cfir 
compofé  de  fept  Tuníques  3  Se  de  trqís  luim  eurs,  que  nous  n'expliquerons 
pasicy3  parce  qu'on  les  rrouvc  exphquées  dans  une  infinite  de  Livres, 

Les  Corps  Opaques  font  ceux  qui  inccrrompent  l'aétion  des  corps  lumi- 
neux  ,  ou.colore^j  ou  au  trayers  dcfquels  la  lumicre,- ni  Ies  couleurs  ne  fe 
font  point  fentir 

Les  Corps  DUphdnes  >  ouTranfparens  font  ceux  par  l'entrcriiife  dcfquels 
Ies  objets  Uimineux  agiílent  fu  r  nos  ycux  J  pour  exciter  en  nous  Je  fenri- 
mem  de  laLumiere  ,  Se  au  travers  deíquels  les  couleurs  fe  font  auíTi  íen- 
2©  ti*% 

11  y  a  cette  diffeicnce  entre  un  Objet  hmimux Se  un  Qbjct  écUiré  >  ert 
ce  que  YObjct  lumtmux  contient  en  foy  la  Lumicre^  comme  íeSoleil  s  Se  le 
Feu  ¿  Se  que  l!0¿y¿r  ¿r/rfirtf  la  recoity  co'mmeJa  Lune3  5c  Ies  autres  Piane* 
tes 

II  fe  faít  de  chaqué  point  de  l'objct  éclairé  un  écoulement  perpetuel  de 
Rayons  vifibles  de  toutes  parts ->  qui  paíTent  3  comme  dir  M*  Blondel ,  avec, 
une  incroyable  vítele  au  travers  des  efpaces  qui  font  autour  de  luy  en  \u 
gnes  droires  ^  íl  ees  efpaces  font  également  Diaphants ,  comme  nous  avons 
deja  dit:  &  sJils  font  inégalement  dinphanes  s  les  Rayons  fe  courbent,  & 
2°  fe  rompen  t  en  certaine  maniere  >  &  meme  fe  rcffc: chiflen t  c'efí-a^dire  & 
■  detonrnent  veis  une  autte  part  5  quand  iis  rencontrent  quclque  corps  opa- 
que y  qui  Ies  empeche  de  pafícr.- 

Ces  mémes  Rayons,  qu'on  apelle  ordinairemenr  Efpeces  ¿ '  tombant  de 
chaqué  point  d'un  objet  fur  la  fui  face  exterieure  de  I*ccil paílenc  au  tra- 
vers des  Tmiiques  j  6í  des  Humeurs  inégalemenr  denfes  3  &  diaphancs 
qu'il  cotí  tiene  j  &  s'y  rornpent  3  6c  fe  recouibent  de  relie  forte  qu'ils  fe  raí 
fcmblent  au  fond  de  fa  cavíré  s  oü  ils  forment  Ja,  vive  fm¿tge  >  ou  reprefen- 
tation deTobjet  3  en  la  meme  maniere  que  ees  mémes  Rayons  entran t  par 
un  petittrou  dans  une  chambre  obfeure,  tracen t  fnrun  rableau  blanc  op- 
pofé  direítementau  trou  ¿  la  figure  parfake  cíes  objets  >  Se  leur  donnent- 
leurs  veritables  couleurs  ,  quoy  que  ce  foit  dans  une  fítuation  renverfée,  i 
cauíe  que  Ies- rayons  qui  pattent  desdifferens  points  de  Tobjet  3  fecroiferit 
l'un  íur  Tautre  au  trou  de  leur  paíTage  ,  ceux  qui  viennent  de  la  droítecle 
Pobjet  pafTanc  a  la  gauche  s  Se  ecux  qui  viennent  du  haut  fe  trouvent  cnbas 
fin  le  cablean.  Mais  les  Opticiens  ont  trouvé  k  maniere  de  redreíler  l'áppa- 
rence  ¿  ou  Timage  de  ces  objets  3  Se  de  k  faire  paroítre  droke. 

Les  Rayons  vifuels  qui  tombent  de  chaqué  point  d'une  lígne  a  laPrunelle 
de  l'ceil ,  font  un  triangle/  quson  apelle  TrlangU  Optique^  ou  Trlanglt  Vh 
4°  fad  ,  dont  la  baíe  eft  h  ligneque  Toeil  regarde ,  &e  dont  Tangle  qui  cit  a  k 
Prunelle  fair  paroítre  á  f  oéil  la  ligneplus  grande  ou  plus  petite  5  plus  díftin- 
£te  ,  ou  plus  confufe  5  felón  que  cet  angle  eft  plus  5  ou  moins  ouvert* 

Ce  meme  angle  3  qui  fe  peut  apcllcr  Angle  Opúqm  3  ou  Angle  Vifutl  ?  ne 
doit  pas  étre  plus  grand  quundroit-3  autrement  Tcril  ne  pourroit  pas  voír 
commodément  toute  la  ligne,  &  c'eft  le  plus  grand  efforr  qu'ii  puiííe  faire 
pour  la  voír  cntíerement  íous  un  angle  droit  :  ce  que  vous  cornprciidrez 
jnieux  dans  la  figure  fuivantc, 

Gonfiderons  l'oéil  ABCD  >  dont  la  Prunelle  cíl  vers  A  -3  au  point  B  ,  S¿ 

W 


OPTI.^Ü  E,  4S7 

{a  Retine  j  ou  le  fonds  de  Tcrií  vers  C.  Il  cft  cermn  que  cct  ceíl  nc  peut 
^pcicevoir  que  les  objets  qui  font  dans  PEnecinte  du  Demi-cercle  EGH  y  &C 


i>  i    H  Vs 


o, 


riúc  ceax  en  méme  tenis  qui  peuvcnc  tracerlcurs  images  dans  la  Retine 
BCDj  qui  cft  unpeuplus  ampie  qu'un  Hemifphere, 

Ctli  étant  fuppofe  5  Ci  Peed  regardc  l'objct  IK  fous  Pangle  droit  IEK  3  ía 
i'cpccfcntafiou  contiendta  la  Retine  BCD  >  mais  fes  extremitez  I  *  K  ,  nc 
feront  pas  vúes  íi  diftinéternent ,  parce  que  leurs  rayons  vifuels  El,  EK -  y 
romberont  fut  les  extremitez  B  ,  D  a  de  la  Retine  3  fans  confukrcr  icy  la 
RtfradHon  des  Rayons  vifuels  qui  fe  faít  dans  Tceí] ,  lequcl  peinera  un  peu 
s'il  vcut  régarder  diftindrement  cet  objet  IK  tout  emier. 

Le  méme  oeil  ne  poutroit  pas  voir  les  extremitez  de  PObjec  L  M  y  parce 
que  les  Rayons  vifuels  EL  3  EM  ,  ne  tomberoient  pas  dans  la  Retine  BCD, 
car ils  tomberoient  en  ly  m  y  ce  quí  arriye  a  caufe  que  Pangle  viíuelLEM 
eft  plus  grand  qú'un  droir. 

Mais  Pceil  regarderoit  fort  commodément  Pobjet  NO  j  parce  qu'il  le 
verroic  íbus  Pangle  optíque  NEO  3  qui  eft  moindre  qu'un  droit,  ce  qui  ne 
íe  peine  roit  pas  tant.  Il  vertroit  encoré  plus  facilement  l'objct  PQ  par  la  me- 
meraífon;  mais  fi  Pangleoptique  étokbicn  aigii  3  comme  RES  ,  la  repreftn- 
tation  de  Pobjeu  RS  nc  feroit  pas  aüez  diítinóte  ,  a  caufe  de  la  confufion 
des  Rayons  vifuels. 

On  yuiraifément  par  cette  figure  9  que  plus  Pangle  vifíiel  cit  octír  5  Piraa* 
gcdcPobjet  oceupe  une  plus  petitc  parfie  de  la  Reciñe,  &  qu'aíníi  Pobjec 
doit  paroirre  plus  petit.  D'oü  il  eftatféde  conclure  cm'il  doit  p a roit re  de  la 
meme  g  tandear ,  en  quelque  dtfhncc  qi'il  foic  de  Pceil  3  pourvü  qifil  foit 
vü  fous  des  angles  égau*  y  p  arce  qu'íl  oceupera  toüjQurs  une  partie  cgaje  de 
la  Re  une. 

llfaut  donc  fe  fouvenirde  ce  principe  general  de  POptiquc,  fcavoir  que 
Totales  Oh  jets  qui  font  vm  fous  des  angíes  ¿gaux  paroijfcm  égaux*  CVír  fur; 
ce  principe  que  ítMMonJtmr  Buot  de  l'Acaaemic  Roy  alie  des  Sciences  4- 

M  m  m 


OPTI  <^U  É, 

m*a propofé  autrefbis  le  P  róbleme  fuivaut  5  dont  je  luy  doanay  [a  folufío^ 
¿elle  cjuc  yous  I'allcz  voír  ^  dans  laquellej'ay  eubefoíqi  de  S§ 

L   E  M   M  Efr 

¿#  dedam  d$t  trUngíe  AFD  3  on  fait  a  l'angíe  F  deux  ¿ingles  ejHclcünfm 
égmx  entre  mx  3  comme  ¿ÍFB ,  CFD  >  le  Rs&étngle  BDC  fera  m 
Reflmgle  CAR  ±  mnzms  h  Q&ftrré  GF  ¿  m  Quarré  AF* 

POor  la  demonftration  ,  faites  paíTeLpat  les  trols  points  B,  C,  F  *  une  ciiconfereocc 
de  cercle  ,  qui  coupe  icy  les  deux  cotez  AF  ,  DF  ,  aux  points  E  }  M  ,  par  oú  voustí- 
rcxcz  Ea  droite  FM  f  qui  fe  ta  neceíTaírcment  parallele  a  la  bafe  AD  ,  a  eaufe  de  Pegditc 
des  deux  ares  BE ,  CM,  fui  lefquets  s'apuycnt  les  deu.x  anglcs  EFB  ,  MFC,  <juc  r&a 


Cette  prepararon  étant  faite  >  on  aura  pac  i-  .  cette  analogie  FM  ,  DM: FE ,  AE  j1 
c'cft  pourc^uoy  en  compofant  on  aura  celle-cy  ,  FD  ?  DM  :  :  FA  t  AE ,  &  fi  aux  deux 
prcmiers  termes  FD ,  DM  ,  on  dootie  la  haurcur  commune  FD  ,  &  aux  deux  demiers 
FA  ,  AE  3  hauteur  commuac  FA,  on  auta  cct  autre  aualogicj  FD^  FDM  :  :  FA3,  ÍAEj 
$c  á  caufe  de  FDM  y>  BDC  ,  &  de  FAE  30  CAB,  par  3<í.  3.  011  aura  cene  derniejrq  apa* 
Icsgic  ^  FDf  >  BDC  : ;  FAj  >  CAiít  Ge  (ju'íl  fajoip  demontre 


O  P  T  I  QJJ  E,  45? 

PROBLEME, 

Troítver  le  fúnt  F  d&quel  tirant  a&x  quatre  polnts  donnez  A,  B  ^  C  ,  D  j  fkr 
U  droíte  donnée  AD  de  pofimn  ,  íes  droites  FA,  FB  ,  FC  J  FD  ¿  les  trois 
angles  AFB^  BFC>  CFD  ,feient  ég&ux  entre  enx. 

C'Eíl  la  me  me  chofe  que  ü  oii  cherchoít  ie  point  ¥  ,  oú  Vedi  étant  il  voye  les  troís 
lidies  AB  ,  BC  ,  CD  ,  d'tine  méme  graruíeur. 
Pour  faire  premicrcment  que  iangle  AFB  {bit  ¿gal  a  Pangie  BFC  ,  nrezdu  point  F  la 
droite  FG  pcrpcndículaiie  a  la  ligncdonnée  AD  ,  &  íuppofcz 


p 


lour  avoir 


AB  3o  FG 
BC  ;p¿t  J3Gpo^  ¿9 


ag  y>  j. 

AFg  -H 

CFf  ?Q  bb  —  zby  ^  yy  -J- 

Itpaice  que  Pon  veut  que  la  ligue  FB  divife  rengle  AFC  en  deux  cgalement ,  Ies  qtiafrtf 
lignes  FA ,  FC  ,  AB  ,  BC  ,  feront  *pr  o  por  c  ion  n  c  I  le  s ,  par  6,  &  leurs  quarrez  confequenv 
aieiu  proporuonnels  ,  par  zi.  <5\  Ainíí  en  termes  analytiques  onauca  cette  analogie, 

&  par  confequent  cette  Equation,  aabb  4*  xably  ~h  bbyy  4-  bbxx      **bh  —  waby 

*h  &&yy  •+*  &axx  í  ou  xx<—          ^yyy^Q}  <w  eft  un  lieu  a  un  cercle  dormé ,  don*  1© 

a-, — fj  *  - 

k  Rayón  cft  -  ¿ 


M  m  m  ij 


10 


4*o  optiq^u  e; 

Powr  frire  rruiLiuenant  que  le.  m  eme  angle  AFB  foit  ¿gal  á  Tangí e  CFD  ,  Íü-Gn  que  ¡fej 
íioís  AFB  ;  £FG  s  CTDj  ibientegaux  en  tic  eux ,  fuppofcs 

BD  í, 
CD  ¿. 

pour  a  y  oír 

CD  y>  c — y, 

FDq     cc—zt;/  +>yy  xx¿ 
BFq  y>  xx  -h  ^ 

&  parce  que  Ic  Re&anglc  BDC  t  eft  au  Reftangie  CAD  >  comme  le  quarté  DF  ¡ 
quarre  BF  >  par  le  Lemme  precedan  }  011  aura  cette  analogie  > 

f  4^  +        cr—  i^y     yy  , 

Ce  par  confequent  cecee  Equation  ,  cdxx  -f-  ¿ri^  —  zaacy 

añee  H-       —  í^ry  — ^  * 

##j7  +  Lbyy      ¿íí^x  +         ,  ou  *  #  ^   ,   —         ,  m 

rd • —  &b  — ■■  ¿ta 

eft  un  autre  lien  á  un  cercle  donne  7  dont  le  Rayón  eft  égal  á  la  Racine  quarrée  ¿$ 

~-  -  . ,  ou  3c  — r— —  ,  en  fuppofant  4  +      ou  AC  Jow?.  Pe  la  íonttion  1% 

cd — txh — m  id — &m  :* 

ees  deux  Üeux  au  cercle  ,  on  tire  cecee 

C  onstruction. 

Ayant  fait  la  ligue  EH  cgale  á  la  ligne  BC  ,  &  la  ligne  BI 5  quatri¿mc  proportión- 
nelk  aux  trois  AH ,  AR,  BC  t  derivez  dn  centre  I,  par  le  point  B  ,  la  circos  fe  te  nce  dt 

cercle  BFK  ,  qui  repondrá  au  premier  lieu  trouvé  xx — ■     ^  *H-  0:  ?°  0  >  comme 

ikhis  avons  demontre  dans  nótre  graud  traite  d'Algcbre ,  qui  na  pas  encoré  cu  le  bon* 
hair  de  paroítre. 

Pour  décrire  le  ccrclejqm  repond  aufccond  heu  trowve  xx^O  ■  *  7-  ' 

a'rm—iacmy  4  r  . 

**ryy  j  ou  ¿cv  —  >  3,  caule  de  a  ^  ¿  3}  t& ,  fious  nous  fervirons  ícy 

de  cet  abrrg¿  Ayant  décrit  fur  Ies  deux  lígnes  AB,  CD  ,  deux  criangles  quelconqucs 
i  infectes  femblables  ABL  ,  CDM  ,  en  telte  íorte  pourtant  que  íl  Pon  decric  de  leurs  fom- 
mets  L,M,  par  les  extremitez  A  %  BfCt  D,  de  leurs  bafes  AB ,  CP  ,  deux  circonfe- 

3  O  r  enees  de  cercle  ,  el  les  fe  puilTcnt  couper  en  deux  poins ,  comme  N  ,  O  ■  décrivez  par  ees 
deux  poitis  N  ,  O  ,  la  citconference  de  cercle  NOP  ,  qui  ait  fon  centre  QJur  la  ligne 
AD  prolongée ,  autant  qu'tl  en  fera  befoin  >  Se  ce  fecond  cercle  fera  celuy  qu'011  cher- 
che :  Se  comme  il  coupe  icy  la  cuconfercnce  dn  premier  au  poiut  F  ,  ce  point  F  fera  auífi 
celuy  qu'on  cherche.  1 

Pour  faire  la  determinaron  touchant  la  Jong'ueur  dn  cote  AL  ,  ou  BL,  du  triangle 
ifofcele  ABL,  afín  que  Ies  deux  ce  re  les  décnts  íes  centres  L  ,  M  3  fe  püiffcnt  rencontrer, 
tirez  du  point  L  ,  líir  la  bafe  AB',  la  perpendículo  iré  LH  ,  qui  tombe  ícy  par  hisard  m 
point  H,  Tirez  encoré  par  le  point  M}  ia  droíte  MR  parallele,á  la  méme  bafe  AB ,  & 
tneuez  la  droite  LM  ,  qui  fera  égale  a  la  fomme  des  cote^  homologues  ,  ou  des  rayons 

4&  LB  ,  MC  j  iors  que  leurs  deux  cercles  fe  toucheront:  c'cít  pourquoy  afín  qu*¿ls  fe  putf- 
fenc  couper     pette  mcine  ligne         4oít  etre  moindre  que  la  fomme  des  Rayoni 

Si  Vén  fuppofc  LB  2©  *  >  óÚ  aura 


OPTI  QUE 

MR  30— *  Hí  *  d  ^  b+ 

i 

LHf  30  ' 

4 

■RHtf  3o  —tí* 


4¿i 


4 


&  dans  le  uianglc  refugie  LRM ,  on  trouvera  &  égale  a  la  Hacine  qa  arree  de  ^ 

^        _j__L^  1  ^ans  'c  c;LS  auqU£t     ¿leus  cereles  fe  touchent :  c*e£fc  pourquoy  afín 

qtíils  fe  puífTeut  couper  t  il  foue  que  &  ou  BL  íoíe  plus  grande  qué  cette  Racme 

guanee. 

II  eft  bon  de  reíbudre  un  Problcme  ímmediatement  par  deux  lieux  ,  fui-  toutquand  il 
vicntunc  Equatíon  eonuumtY*  compofée  de  pluüewts  termes,  comme  il  arríye  dans  le 
Problcme  fui  van .t. 

PR  OBLEME* 

Conjlrtúre  des  ¿fitatre  lignes  don  mes  de  grmdeur  -AB  ¿  -B£s  CD  3  AD  ¿  /fi 
Qttadrilatere  ABCD ,  dont  taire  foit  égale  au  ^narré  de  la 
ligns  donnée  A  Ai. 

N  fuppofauc  comme  á  Tordínairc  que  le  Ptobkinc  eít  deja  rcíolu  ;  tírez  h  diagonal « 
AC }  &  fuppofcz 

AB  3o  a.  CD  3o  c.  AB  3o  m> 

BC  30  k  AD  30  é  AC 


E 


&  alor-s  l*aíre  dti  trian gle  ACD  fe  t  ton  vera  égale  £  ua  quart  de  la  Racine  quarrée  de  ¿q 
Hh  W*X  iddxx— £4~^#W#43&  celic  du  mangle  ABC  a  uu  quart  de  la  Racine 


> 


OP  TI  qjj  e; 


qr  arree  de  %mbb  *h  laaxx      ibbxx —  **  —  b* —  *4  :  6c  comme  la  fomme  de 
deux  aires  cíl  égale  á  Paire  du  QuadnJatere  ABCD  ,  que  ron  fuppofe  ¿gale  au  Guatrc 
de  Ja  ligue  donnec  AM      *  ,  oi\aura  cette  Equation  ¡  un  qtt&rt  de  la  Ráeme  qmrrét 
M  utttbb  -H  %daxx       i^íjcjc  — ¿4  „  ¿4< —  #4  gwart  ¿0  U  Racine  quarút  tfo 

%ccdd  -f-  te  xx  +  idáxx  —  c*' —  4í  —  %J  éganx  a  mm  ¡  b  que  lie  étanr  reduite  ¿onac 
i'Equauon  fui  van  te 


^&bhcc 

—  Sbédd 
^  Sc.dd 


—  4^  * 

H"4^¿4 

^  ¿s 

*4~4  ad* 

—  £-'*4¿4 

- —  Za&cidi 

i — .  ié4tf4 

— -  &4&Wjtod 

4-  i* 

?h  4**bb 

—  %^d^ 

—  4¿* 

—  %h*d± 

4¿:c^ 

^  d$ 

—  Zíbccdd 

—  4^¿é 

i — ■  6$bbm\ 

—  4*¿&* 

i$L  4  ¿He 

4-  4 ¿/M 

-4-  4&+cs 

_{-,   4  \abbd± 

—  4*tf 

^  4^udd 

+  4  -í^+ 

4-  ^b^ecdd 

■ — 1  3  va  bit  ce 

— -   4c6 dd 

~  Í4  i 

4-  4^dd' 

t*— *  S  >c*dd 

^  ^bldd 

•4*  4 

—  *** 

—*%,Mdd 

.~64ddm*^ 

^^^4f*Wí?a4 

— ■  G^ccddm* 

Do  o 


4° 


Jaquelle  ¿tant  derivatíve  d'une  Equation  de  deux  dimeniions  ,  faic  connoícre  que  fe  Frov 
bíeme  propofé  cít  Plan. 

Maís  comrncil  n'cít  pas  bien  aífe  de  refdiidre  eme  Equation  parla  methock  commune, 
a  caufe  du  trop  grand  nombre  de  termes  qu*elle  contient  ,  &  qu'il  n'eft  pas  facile  de  la  rc- 
duirc  en  deux  Lieux  convenabks  ¿  la  natnre  du  P róbleme  ,  on  fera  une  autre  analyfc , 
en  cette  forre, 

AyaTu  tire  de  l'angíe  C  la  droite  CE  perpendiculaíre  au  cote  oppofe  AD,  metrez  x  pour 
cette  perpendiculaire  CE  ,  &y  pour  Je  fegment  DE  ,  car  ainíi  dans  le  mangle  té&áqglt 
CED  }  vom  tronverez  cette  Equation  9  xx'+.ff  ce  7  qui  cft  un  lieu  a  un  cercle  don- 
íié  j  dont  le  rayón  eíl  'ck 

Si  de  AD  y>  i/,on  ócc  icy  DE^O/5  on  aura  AE  d  —  y\  &  dans  Je  triante  re. 
€tangJe  AEC  ?  on  crouvera  ACf  ~^pdd  *— .  i^j         *4-  xxs  ou  AC^      <fó —  2^  +  ^ 

a  caufe  de  ^  -f-/^  30       L'aire  du  triangle  ACD  fera  egale  í^x,  &  celíe  dn  trian- 

gJe  ABC  fera  égale  a  un  quart  de  la  Radne  quarrec  de  i*xbb       1^^  -4-2^^ 
i^fe  H-  tilda** — %add~  rt4*—  ¿4 — c-í — ¿4  —  4»*?^,  — ibbdyJ^^díy—*  ^ddyy 
>^4¿cdy>  lefqu^lles  doivent  cnfembJe  erre  égales  au  quarré  mrp  í  de  laJigne  doniiée 

AM  2o  m  '•  ^  "  I  on  reduit  ce  i  te  Equation  ,  on  aura  ceUe-cy  ,  y  y  — - 


1  kA  —  4 


l  bbbc< 

ddA  40,  ^  TT  —  f£r?* 


4^ 


*h  ^bb  »j-  *m™*  —x*  qui  eft  un  autre  Ucu  a  un  cercle  donné  ,  don:  le  Rayón  fe  port. 

ítte  en  órant  les  feconds  termes  ?  fcavoir  en  fuppofant 

-H  dJ*^aa^~  bb 
y  IP       —  3  

*  DO  a  -4  — 

&  alors  Dü  aura  cette  aútre  Equation ,  ^y^^^-^aa,  quí  appar  tiene  á  un  córele 
donné ,  dont  le  Rayón  eít        Dhóá  Ton  tire  ce  tw 

COKS  T  MICTIONt 

Décrivw  de  reme  mi  té  D  dti  cóté  donné  AD  ,  á  Pou  ver  ture  du  cote  donné  CD  ,  la 
circo nference  de  cercle  FCG  ¡  qui  r ¿pondrá  au  premier  lieu  t  ron vé  xx  *±*  yy  ce. 

Aprcs  cela  faites  la  lígne  DH  égale  a  °C      (U~  *a        rj  ¿Cpui<¡  D  vers  G,  ücc-^dd  j  & 

eft  moindre  que  bb  }ou  depuisD  vers  F  ,  ü  ce  +  ddeft  plus  grand  que>&&  hb> 

comme  il  arrive  icy*  Tircz  du  poinr  H  }  la  droitc  HI  perpendicuUire  a  la  ligue  AJ},3  & 

jfgak  a  -^—j  Se  decrivez  du  point  I,  comme  centre  ,  a  linter  valle  de  une  cír- 
ftnftre&cc  de  cercle,  qui  repondrá  au  fecond  lieu  trouyé  ^  ^0  £cs  ¿cu* 


4¿4  O  P  T  I  Q^U  E. 

cercles  fe  toucEent  ícy  au  point  C  ,  ce  qui  faíc  connoítrc  que  dans  la  longueiir  des  fr- 
gnes  donndes  le  Probleme  propoíé  n'á  qu'une  folutiou  ,  car  il  en  peut  avoir  deux  ,  paicc- 
que  les  deux  cercles  locaux  fe  peuvent  couper  ¡  ce  qut  arrivera  toujpurs  }  pourvú  que  PaU 
re  don n ce  mm  foit  moindre  que  le  quaxt  de  la  Hacine  quanée  de  -f-  xhicg-±-  ttafá 

H-  ibbdd'jp*  *rcd¿  ^-  3^k¿  —  .'*-~b*< — —  «4,  qui  cíe  Paire  d'un  Cua- 
dril a  tere  infcrip  tibie  dans  un  cercle.  D*gu  il  cfi  ai  fe"  de  concluí  e  qu*un  Quadiilaterc 
infcrlt  dans  un  cercle  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  en  fuppofant  h 
me  me  longueur  des  cótez.  Le  point  C  ccant  aiufi  trouve'  y  ii  ne  fe  ra  pas  dinicile  de  con^ 
irruiré  1c  Quadrilatere  ABCD  ,  qui  cornprendra  un  eipacc  égal  au  quarré  de  la  ÍÍQ¿t 
:|Q    donnee  AM.  5 
La  ra  i  fon  de  cette  d¿tcrmination  eft  faeile  á  tiouver  ,  car  fi  Pon  fuppofc  que  les  deux 
cercles  loeaux  fe  touchenr  3  comme  il  eft  arrivé  par  haaatd  dans  la  conílruítion ,  le  point 
C  d  attouchcmem  fe  ra  en  ligue  droire  avee  les  deux  centres  I  ,  D,  &  dans  le  tiianglc 
reclangíe  HíD  , on  trouvera  Phypotcnufe  DI  ¿gale  á  la  Racíne  quan¿e  de  c4  4^  nM 
d 4  ™  . —  xbbdá      ¿4  —  2*¿?rc  * —  zz*d¿  -4- ^4  4-,  di vifee  par  2^ ,  &  par 

confcquciit  iC^egale  au  méme-  quotient  diminué  de  c  ?  pour.le  Rayón  du  fecond  ceide, 

que  nous  ayons  fait  egal  a~^-  Ainíl  on  void  que  ce  quotient  di  minué  de  c  doit  erre  ¿gal 

á  -j,  lors  qtte  íes  deux  cercles  locaux,  fe  touchent ■  :■  c*eft  pourquoy  afín  cm'ils  fepuik 

fent  cou  per/ il  doit  étre  moindre  que  —  3  &  dans  eetre  Iné'galite'  on  aura  mm  moindre 
■  _     qu'un  quart  de  la  Racine  quarree  de  i&abb       zmee  >4-  landd  4-  *+. 

Nóus  ne  donnons  pas  Íes  démouítrations  de  nos  conftruétions  ,  parce  qu'etant  longu« 
el  les  nous  feroient  faire  une  trop  longue  digrcltlon  ,  &  cju'clks  font  evidentes  a  ceux  ^ui 
entendent  TAlgebre. 

II  nJcíl  pas  coujours  neceíTaire  de  refoudre  un  1?  roble  me  par  Pinterfefrion  des  dcui  Ji_ 
gnes  locales  j  car  il  eñ  quelqnefois  bien  plus  facílc  de  le  rcfoudrc  par  rintcifccncm  de 
J'unc  de  ees  deux  ligues  locales  &  de  quelqifautre  c^ui  fera  don née  ,  quand  cela  axrife 
ainfi  j  comme  vous  allez  voir  dans  le  fui  van  r, 

P-RO  B  L  EME. 

Mtant  donmz,  les  cercles  égdux  ACB  3  ADJí  ¿  ¿¡ni  fe  cmfent  aux  deux  polñtt- 
jíjlj  troHver  entre  les  denx  ares  ACB  ~  AI5B  ¿  le  point  E  3  par  hquel  & 
par  le  point  de  la  Se  Sí  ion  A  ^.tiram  la  drúte  AD  5  terminé  e  en  JU  par  k 
plus  grand  Are  ADB  3  0,  coupant  le  plus  petk  ACB  en.C  >  le's  trois  Ugnti 
AC }  CE  3  £Dj  foient  é gales  entre  el  les, 


Tí 


Urez  des  trois  poínts  C,  E  ,  t>  >  Jes  trois  ligues  CF  ,  ÍGjDL,  perpcndiculaircs  i  h 
ligne  AB  j  lefquelles  feront  en  proporrioi^ariihmetíquc  }  á  caufe  des  trois  AC  }  AE, 
AD  >  quí  doivcnt  eti'C  dans  cette  méme  proportion.  Tirez  encoré  des  memes  points  C>  E, 
D  >  au  point  B  ,  Ies  droites  BC  3  BE  3  BD, 

Cette  prepaxation  ctant  faite  ,  on  coníiderera  prerniercment  que  la  ligue  BC  efi  cgale 
SfO  i  la  ligne  ED  parce  que  cliacune  foutend  un  are  dans  ion  cercle  .  fur  lequei  s'appuyc  le 
meme  an^Ie  BAD  ,  ce  qui  icnd  égaux  ees  deux  ares,  &  par  confequem  les  deux  llenes 
BC  ,  BD/  D'oil  il  eíl  a:fé  de  couclme.  i  canfe  de  l'egálite  des  deux  lignes  EC  ,  ED  , 
q;¿e  Us  deux  triangles  B.EC  ,  BED  font  égaux  ;  &  que  pjr  coniequent  lá  droíte  BE  eít 
p^rpendiculaire  a  la  hgne  AD  ,  &  qu'áitifi  le  point  E  cír  dans  mi  demiccrcle ,  dont  le 
diametre  eft  AB  Ayant  douc  dí^ífe  la  ligne  AB  en  deux  égalemcric  au  point  H  ,  dé- 
crivez  de  ce  point  H  ,  comme  centre  ,  par  les  deux  points  A  ,  £  4  le  deníicerclc  AEB, 
<jni  rendra  égales  les  deux  lignes  EC >  ED  ,  de  que  que  maniere  que  Pon  tire  Ja  droi^ 
ft  AD.  ¡1  ne  relie  done  plus  qu'á  rendre  égátes  les  deux  AC  ¿  CE ,  afín  sjue  les  trois 

AC; 
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AC  j  CE,  EE>  ,  le  foient  aufll  comme  le  Probkme  demande.    Poui:  cttte  fin1  íüp- 

AF  *. 
C  F 

pínir  a  yo  ir- 

B  F  3o  i* — ¿| 

AG  y&\&  <?g> 

Al  j^f. 

EG  30 

DL  30  jjf. 

BG         — i*;- 

B  L  39  ¿*  — 

Á  caufe  du  demi-cercle  AEB  ,  la  ligue  EG  30  1^  cft  moyenhe  proportionnelle  entré 
Iís  feVihcns  AG  ?  BG  ,  c'eít  pourquoy  fon  quané       frra  égal  au  ReftanglcAGB /c'eíl 

Hire  í       — ^xx-  Ainfí  on  ama  bette  Ecjuatioii,  ±ax — 'v+xx  30  4;7  ¡  011  a- a;  — 

¥>  o  ,  qui  eft  uti  licu  á  un  cerek  áonné  j  Í0111  le  diametre  efí  ^  4 ,  ou'  égal  á  la*  ¿^ 
nicícié  de  la  Jígnc  AS, 

CoMSTULlC  T  I  O  N  ¡ 

Si  done  on  divífe  la  ligne  AB  cu  deux  égalémenrau  point  H,      qn*aÍent¿U£  de'Aíf 
on  décrive  la  círconference  de  cetele  ACH  ,on  aura  £nr  le  plus  perit  cerele  donné  ACB, 
lf  point  C,  par  Icqaei  &  par  ic  poine  A  }  on  mera  la  dioite  ACD  ,  emi  fera  etivifée  m- 
Ifois  egalcmcnt  aux  deux  poiutS  C,  Js>  coaimc  U  eít  sifí  de  comióme  cu  tiranc  ladmíte 

Nñü- 
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CH,  qui  ferá  perpendlciilairea"  ladroite  AD  ,  Se  par  confequent  paralicé á  U  íjgoe  BE1 
qui  cft  auífí  perpcndiculairc  á  la  ligne  AD  ,  $¿c* 

Scoui» 

Commc  k  point  C  fe  trouve  proeje  da  point  A ,  tant  íbít  peu  que  Pan  manque  a  de- 
tetminer  ce  point  C  ,  üir  1c  ce  tele  donne  ACB  ,  on  fe  man  que  ta  fenfiblement  dans 
refolution  da  Probiemc  ,  parce  que  le  point  D  íe  plus  éloigné  fe  trouvera  conftdera- 
bbment  mal  place.  G^ft  pourquoy  il  vaodra  raieiix  dans  la  pratíque  déterminer  ce  pojnp 
D  fur  l'autrc  cercle  donné  AE?B  ,  en  cherchan*  un  autre  Jicu  au  cercle,  ce  c¡ui  fe  fcra 
en  fuppofant* 

AL  ^0^ 

jjGur  avoír 

AG  ?; 
5 

Parce  que  le  Quarré  EG  ,  ou  *i  «a  cft  égal  au  Hectangíe  AGB  ,  qul  vaut  -y  a^£^; 

on  aura  cette  Equation  —  —  0a  j  ou  y>  o  ,  quiefUn 

Heu  a  n ti  cerele  ¿onné ,  dont  le  Rayón  elt  í~  # ,  ou  triple  de  la  moítié  AH  de  ia  1> 
gne  AB. 

Autre  Constuuction. 
Ayant  fait  la  ligue  BI  égaíe  au  quart  de  la  ligne  AB  ,ou  a  la  moitié'de  la  HgncBH^ 
décriyez  da  ppint  I  >  commc  centre ,  par  le  point  A,  l'aix  de  cerek  AD  >  qui  donneia 
fur  le  plus  grand  are  ADB  ,  le  point  D,  par  lequel  on  mera  au  point  A >  la  droitc 
AD  ,  &c, 

Pour  faite  qu'un  objet  íbít  bien  vu  de  1W1  3  il  doir  étre  éclairé  ,  opa-»  . 
que,  acrece  uiíSfammenf:  pour  donne?  tems  a  le  bien  confiderer  ,  oppofe  i 
l'cpil  j  quidoit  erre  íaín  *  entíer  ^  &  dMnfc  bonne  conformación  ,  & 
plus  cet  objee  doir  étre  raifonnablement  éíoígné  de  TceiL 

La  Vision  eílune  fuíte  5  on  uneffer  de  l'aifeion  de  r  objet  par  les  orga* 
nes  tant  interieurs  ¿  quexterieurs.  De  tous  íes  Ray&ns  Vifnels  que  chacunq 
des  parties  viíibles  d'un  objet  envoye  dans  tous  Ies  endroics  du  Mülm 
on  le  peuE  apetcevoir  ,  il  n'y  a  que  ceux  qui  paíTent  au  travers  de  la  PninellQj 
qui  fervent  a  [a  vifion. 

Le  Mil tEu  eft  Tefpace  quí  eft  entre  Tosil  &I-objctj  qui  ne  fgaurok  érro 
Viíible  que lorfquc  le  Míiieu  eftdiaphanc,  &  ci^nfpauent, 
3      Les  Rayón s  Vifueh  font  des  lignes  droires  continúes  3  par  lefquelles  Ies  em- 
peces des  chofes  vifibles  font  portees  a  I'ceiL 

La  vifion  qui  fe  fait  par  un  íimple  milieu  s  fe  faít  par  lignes  droites  conti* 
nucs  ^  he  les  efpepes  parviennent  toujours  a  L*coil  3  bien  ordonnées  ,  &  faní 
confufíon. 

Les  Rayons  Partilleks  font  ceux  qui  confervent  une  ¿gale  diíhncc  depuis 
IFobjet  vifible  jufqu?i  Tcpil ,  qui  eft  fuppofé  infiniment  éloigné  de  l*ob^ 
jet. 

Les  Rayms  CQtrvtrpm  fon?  ceas  <júí  jpwant     ámi$  poines  de  Vobfci 
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í'inclinetit  ven  un  me  me  point  >  rendan t  a  r<EÍl, 

Rayons  Divergen*  íbnt  ceux  qui  partant  d'un  poinc  de  Pobjet  viííble  5 
5*écartcnt>  &  s'éloignent  continuellement  les  uns  des  autres  á  mefure  qu'ik 
s'eloignent  de  Tobjet, 

11  eft  évident  que  des  Rayons  convergens »  les  extremes  íbnt  plus  indi- 
ncZj  6c  que  des  Rayons  Divergens  9  les  extremes  font  plus  divergens  3 
ceiba-diré  qu'ils  s'écartent  davantage.  11  eft  auííi  evident  que  Ies  Rayons 
Convergens  prolongcz  ándela  de  leur  Point  de  Concours  f  deYÍennent  Di- 
vergens ,  6c  changent  leur  íiruauon  en  fon  oppofée. 

Le  Point  de  Concours  cíl  celuy  auquel  les  Rayons  yifucls  reciproquen) en t 
inclines,  &c  fuffifamraent  prolongez  a  s'aflbmblent  >  &  s'uniílent  dans  le 
milieu. 

Le  Pyramidc  Opttyue  eft  la  figure  que  forment  les  Rayoíis  viíñels  pro  Ion-, 
gcz  dans  un  milieu  diaphane  jufqu'á  Toeil  ,  oü  lis  concourent  €n  un 
poinc* 

]JAxe  Qpücjue  eft  celuy  de  tous  les  Rayons  envoyez  d  un  objet  a  l'oéil  ¿ 
quí  y  ronibe  perpendieulairement  j  Se  qui  par  confequene  pafle  par  le  cen- 
tre de  Fmil  *  qui  aune  figure  á  peu  prés  Sphcrique. 

Ceftpar  cer  Axe  optique  que  nous  voyons un  objet  avec  plus  de  perfe- 
¿tion  3  6c  de  facilité  5  de  forte  que  quand  nous  lifons  3  nous  arretons  fepa- 
remen  c  nótrevuea  chaqué  mor,  c'eft-á-dirc  que  nous  tournons  Ies  yeux 
perpendiculairement  vers  chaqué  mot  >  pour  pouvoir  lke  plus  facile- 
menr. 

Les  deux  Axcs  optiques  concourent  en  un  point ,  ou  Pon  voít  Pobjet ,  Se 
la  ligue  droice  qui  eft  rirée  par  ce  point  de  concours  paraUelernent  a  celíe  qui 
joint  les  centres  des  deux  yeux  j  ou  des  deux  Prunelles ,  fe  nomme  Hoyoptere^ 
dans  laquellc  comme  dit  láguilonius  y  on  voit  Tobjet- 

Le  Plan  deVHoroptere  eft  un  Plan  qui  paíle  par  THoropterCí  6c  qui  eft 
perpendieulaire  au  Plan  des  deux  Axes  Optiques,  . 

La  Pymmide  Opü¿¡m  grande  eft  celle  qui  comprendtout  ce  quefíEil  peuc 
voir  d'un  feul  regard  *  au  moyen  de  laquelle  par  conícquent  il  fe  forme  dans 
h  Retine  la  plus  grande  image 

Le  Rayón  Commim  eft  une  Hgnedroíte  circe  du  point  de  concours  desdenxv 
Axcs  optiques  par  1c  milieu  de  U  ligne  dioite  qui  palle  par  íes  centres  des 
deux  yeux  ,  ou  des  deux  Prunelles. 

Le  Rayón  Direíl  eft  celuy  qui  eft  porté  d'un  point  d'un  objet  viíibic  ,  par 
unfeul  &c  méme  milieu  3  direótement  á  1'ceiL 

\jAxt  Commun  ,  ou  \*Axe  Moyen  >  eft  une  ligue  droite  tirée  du  point  de 
concours  des  deux  nerfs  optiques  parle  milieu  de  la  ligne  droite  qaí  joint 
les  ememitez  des  deux  mémes  nerfs  optiques. 

La  Retine  eft  la  plus  interieure  de  coates  Ies  Tuniques  ¿  qui  en  vi  ron- 
nent  I'oeil &  la  feule  qui  foit  nerveufe  J  étant  toute  faite  de  la  fubftance  in- 
terne du  Ncrf  optique  ,  &  c^eft  a  caufe  de  cela  que  Ton  croit  qu'eilc  eft  le 
lieu  oüfe  fair  la  vifion  3  qui  íe  fait  par  la  reception  des  efpeces  des  objets 
viíiblcs,  portees  parles  Rayons  vifucls  3  en  Porgane  de  la  vúe  ,  qui  eft  1-oeil 
par  lequcl  ih  paíTcnc  en  traverfant  YHttmeur.  Crifiallin  >  oú  ils  fe  briíent  y 
&  font  une  Pyramidc  >  ou  Cone  ,  doní  U  bafe  eft  VHumfhr  Criftallin  ¿ 
U  pointe  cít  en  la  Retine*  N  n  n  i| 
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\jHttmeur-Crijtallinzficii\viy  qui  tient  le  milicu  en  Poeil,  éntre  les  deq¿ 
atieres  Humeurs A  qui  font  rHumcuraqueux,  de  FHiirneur  vítré.  Il  eftapeiíé 
CrijlaUin  ,  á  caufe  delabiancheur.traníparente  *  qui  tít  prefque  femblable  i 
cellcdu  críftal  de  loche. 

LePinceanOptique  eft  Paííemblagc  de  deux  Pyramides  de  Rayons  5  quj 
.  ont  leurs  íbmmets  oppofez  ¿  Pun  en  un  point  de  Tobjcc  y  &  Pauti-edans  I'ccrí 
■Cnun  poinE  de  la  Retine  j  ^£  I'Humeur  Criftallin  pour  bafe.com muñe. 

II  y  a  autant  de  Pejnceaux  optiques  en  la  vifion  ,  quede  poims  en  Vühm 
€¡uicftvü,  parce  que  Ies  Rayons  d'un  point  que!  con  que  d'un  objer  viable  * 
portez  dans  le  milieu -forment  autant  de  Ganes  ^  ou  de  Pyramides  optú 
fo  ques ,  qu'iís  y  renco n tren t  de  fuperficies  difFercntes  des  corps  folides  opa* 
ques  quelco tiques  5  lefquellcs  leur  fervent  de  bafes  >  ayant  tous  leurs  forru 
fnetsau  mime  point  de  Tobjcr  quilcsenvoyc, 

Q^pyqne  tout  point  d  un  objet  vifible,  feparcment  confideix  s  -envaye 
toüjours  fes  Rayons  divergens  dans  le  milieu  j  parce  qti'ils  partenr  comme 
du  centre  á  lacirconference,  vers  laquelle  par  confequent  íls  fonr  feparez? 
jiean  monis  Ies  Rayons  de  plufieurs  points  d'un  objet  vifib  le  s  coníiderez  con? 
joinrement  j  fe  portcnt  toújoors  con^rergens  vers  un  point  quelccmque  du 
milieu. 

*°       L'Pprique  atrois  parties  conílderables  ,  qui  fon  t  la  PerfpeUive  /la  Cmp 
trique  }  &c  la  Dioptrique  y  que-  nous  expliquerons  ehacune  en  particulier." 

PE  R  S  P  E  C  T  I  VE- 

LA  Perspectiye  eít  Fatt  de  reprefencer  dans  un  Tablean  les  objets^ 
comme  íls  y  paroifíent,  en  fuppofant  IeTableau  traníparent. 
On  coniidere  dans  la  Pecfpecttve  fur  tout  l*oeil->  qui  cft  place  au  devanf 
|0  du  Tablput;  l'objet  qui  eít  derrierele  Tabican  ¿  le  Plan  da  Tableau ,  í|ui 
cft  entre  l'aeií  6c  l'objet ;  1c  Plan  Geometral  3  fur  lequel  s'appuy.c  IeTa- 
bleau ,  le  Plan  Vertical  ,  qui  s'áppuyc  ííir  le  Plan  Geometral  \  Se  unquatrié- 
me  Plan»  que  Ton  nomme  Plm  Horizontal  ¡  ce  qui  a  donné  lien  aux  Dc- 
finitions  fuivantes. 

Le  Pian  Geometral  cft  une  furface  plañe  parallcle  a.  Míorizon  ^  placee  plus 
I?as  que  Toei!  3  dans  laquelle  ,  Se  autour  de  laquelle  on  imagine  Jes  objets 
vifiblcs  fans  aucun  changemenr  j  fice  n'eít  quelquefois  qu'ils  ípnt  reduíts  de 
grandxn  petit,  Le  Plan  Geometral  cft  icy  rep-refenté  par  ia  figure  ABCD. 
L*Ass i b te  dJun  point d'un  objet.  qui  cft  hors  du  Plan  Geometral  ,  til 
j^q  un  point  de  ce  Plan  ,  oü  tombe  une  ligue  droite  tuce  de  ce  point  perpendi- 
cujairement  fur  le  Plan  GeomerraL 

Ainfí  on  cqnnoítra  que  TAiTietcdc  rextremité  R  du  Barón  incliné  RS , 
¿ft  le  point  T,  oü  rqmbe  de  cette  nieme  extremicé  K  3  fur  le  Plan  Geome- 
tral ABCD ,  la  pcrpendícul^irc  KT.  C^ft  auííi  de  la  medie  facón  que  [fon 
connpj^R  ^que  raffiete  de  PgcíI  en  cft  le  point  P  j  oú  combe  la  d  roí  te 
EP  perpendícuUire  au  Pían  Geornet¿a|  ABCD  ?  lequel  a  caufe  decirla  eft 

^uÜIaptiítí  Nm  $^¡[mu  D'ou  ii  íiut  ^y^ffim  des  objets  cft  Tappuy 


perpenc!ícu!au'e*que  cbacune,de  leurs  patries  a  íur  le  Plan  Geometral* 

Le  Tableau  ,  que  l'on  tiomme  auffí  PUn  Perfpeilify  Se  Se&iony  eft  une 
furface  que  ron  fuppoíe  ordinairement  plañe  3  Se  perpeudioilaire  au  Plan 
Geometral ,  &  que  l3on  place  aufíí  ordinairement  entre  Fósil  ,  &"les  objets  , 
ppur  y  pouvo.it  reprefenter  ees  objets  ¿comme  ils  paroítroient  á  Fceil^  íx 
oti  les  regardok  au  traversdu  Tableau  ¿  lequcl  a  caufe  de  cela  eft  fuppofé 
íranfparentrll  eít  ícy  reprefenté  par  la  figure  FGHI, 

On  ppurroitbien  fuppofer  j  que  le  Tableau  ne  feroit  pas  perpendicolaíre 
aa  Plan  Geometral  *  olí  que  ce  feroit  une  íuperficíe  courbe,  córame  quand 
onveur  peindre  dans  des  voutes  ,  ou  bien -encoré  le  placer  aü  déla  de  l'ob- 
jet,  &c.  mais  comnie  tous  ees  cas  font  extraordinaires  >  nous  concevtons 
dans  la  fuite  le  Tableajuttl  que  nous  lJavons  définL 

La  Ligne  de  T*erre  eft  la  lignedroitc  3  dans  laque  lie  le  Plan  Geometral 
&  celuy  da  Tableau  s'entrecoupcnt :  comme  FG  3  que  Pon  apelle  auffi  Safe 
da  Tablean. 

Le  PUn  Hirizj&nt-dt  eft  une  furfacc  plañe  ,  qui  paíTe  par  Fcei! ,  Se  qui  eft 
parallele  a  l'Horizon  a  &  par  coníequentau  PUn  Geometral. -Comme-nous 
avons  íuppofé  I'ceil  au  poínc  E  ,  le  Pían  Horizontal  ícra  VXYZ.  Les  ob- 
jets qui  Toncan  detTus  du  Plan  Geometral  >  patoilíetit  au  dcfítis  de  la  Ligne 
fiori&ontale }  $c  au  deflbus  ceux  qui  font  pks  bas  que  le  Plan  Horizon- 
tal. 

La  Ligne  Hori^ontale  eft  la  •  commune  fccTrion  du  Plan  Horizontal  y  &  da 
ecluy  du  Tableau  ,  comme  OQ^laquelle  eft  toüjours  paraücle  a  la  ligne  4e¡ 
.Ecrrcj  ou  a  la  bife  du  Tableau  FG, 

Le  'Rayón  Principal  eft  une  ligne  droite  tirée  de  Tceil  perpendiculaírc- 
&znt     Plaa  du  Tableau  ¿  quand  il  eft  droit ,  comme  nous  le  fuppofons 

N  n  n  üj 
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par  touu  Tcílc  eft  la  ligne  EL  qui  fe  rencontre  toüjours  danslc  Pían  He> 
rizomal  VXYZ, 

Le  rOeil ,  aut remen t  dit  le  Point  de  Vke  %  ou  le  Point  Principal  3 

eft  1c  point  du  Tablean-  y  oü  il  fe  ttouve  coupé  par  le  Rayón  principal  ¿ 
comme  L  >  qui  fe  reneontre  toújouts  furia  ligne  Horízoncale  OQv^ 

Les  Point s  de  dljiance  font  deux  poinrs  de  la  ligne  Horizonrale  3  roías 
deux  égatemenr  éloignez  de  part  &  d'autre  du  poinr  de  vüe  de  la  quatitite 
dü  Rayón  principal,  comme  O  3  les  iignes  LO  y  LQ^écanr  égaks 
chacanc  au  Rayón  principal  EL. 
£0  Le  Plan  V ertical  eft  une  furface  plañe ,  qui  paíTe  le  long  da  Rayón  prin- 
cipal  3  &  confequemment  par  I'oeil  3  Se  qui  eít  perpendícu  taire  au  Plan  Gco^ 
metral  >  &c  par  confequent  au  Plan  Horizontal  >  &  au  Tablean  ¿  comme 
VK&y  3  qui  paíTe  roujours  par  le  point  de  vüe  L^  &  auquel  la  Ligne  de  rerre 
FG  s  &  la  Ügne  Horizoncale  OQ^  font  roujours  perpendiculares- 

La  Ligne  de  Station  eft  la  communefeclion  du  Plan  vertical  ^  &  du  Plan 
Geometral  >  comme  PN  s  laquellc  eft  roüjrours  paral  lele  au  Rayón  principal 
EL  5  &  par  confequent  perpendiculaire  a  la  ligne  de  cerré  FG  >  &  au  Tabican 
FGHL 

La  Ligne  V mic&le  eft;  la  cofnmune  íecííon  du  Plan  vertical  >  &  du  Ta- 
^0    bkau  j  comme  MNj  qui  paíTe  roujours  par  le  poinr  principal  L5&  qui  eft 
perpendiculaire  á  la  ligne  de  rene  FG  >  &  par  confequent  á  la  ligne  Hort- 
zontale  OQ^  de  au  Pían  Geomerral  ABCD, 

La  Hmtcur  de  VOell  eft  une  ligne  droite  tírée  de  l'ceil  pcrpendiculaíre- 
menrati  Pían  Geometral  ¿  comme  EP  3  laquellc  eft  égak  j  &  parallcíc  ala 
Ügne LQ^ qui  repreíente  la  diítance déla  ligne  Horizonraie3  &  de  la  ligue 
de  rerre,  « 

Le  Point  Accidental  d'une  ligne  droite  5  eft  un  point  du  Tablean  >  oü  il  fe 
trouve  coupé  par  une  ligne  droite  tiréc  de  I'oeil  paral lelement  a  ¡a  ligne  pro* 
pofee,  Ainíi  onconnoít  que  le  point  accidental  de  la  ligne  NK  3  ou  de  fa 
x0    parallele  VX*  eft  le  point  L  >  oü  le  Tablean  fe  trouve  coupé  par  la  ligne 
EL  parallele  á  la  ligne  NJC  3  auffi-bien  qu'a  la  ligne  VX. 

Il  eft  évident  que  toutes  les  Iignes  paralleles  entre  ellcsy  &C  non'  au  Ta- 
blean 3.  ont  un  meme  Point  accidental ,  &  que  celles  qui  font  paralleles  au 
Tableau  n'ont  aucun  Point  accidental, 

II  eftaiiíli  évident  que  toutes  les  ligues  perpendíailaires  au  Tableau  onr 
leur  Point  accidental  au  Poinr  de  vüea  &c  que  celles  qui  font  avec  le  Ta- 
bleau des  angles  demí-droirs  >  oude  45  degiez^  ontleur  Point  accidental  a 
Fun  des  deux  Pointsde  Diftancc 
L'Apparence  ,  oula  Reprefcntation  d'un  point  de  quelque  objet  ,  eft  un 
^Q  point  du  Tableau  par  oü  paíTe  une  ligne  droite  3  qui  eft  menee  du  point 
propofé  deFobjjt  áTceiL  Ainíi  on  connoltra  que  l'Apparence  du  point  R 
eft  le  point  2  3  que  TApparence  du  point  S  eft  le  point  5  s  &  que  FAppa- 
rence  du  poinr  T  eft  le  poinr  4.  Doü  il  fuit  que  Fapparence  de  la  ligue  R$ 
eft  ia  ligne  25  7  &  que  FApparencc  de  la  lignc  RT  eft  la  ligne  24. 

Le  Plans  ou  YlchnogmpPne  ,que  Defargues  apelle  AJJUte  de  quelque  ob- 
jer^  eft  fa  Projection  orrhographiquefur  le  Plan  Geomerral.  Ainíi  on  connoí^ 
tra  que  le  Plan  d'un  Cube  droir  A  eft  un  quarré  3,  &c  que  ceíuy  d'un  Cylindrs 
¿ron  eft  un  mele» 
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Le  Pro*  íl  eft  la  proje&ion  orthographique  d'un  objet  fut  un  Plan  paral- 
lele  au  Plan  vertical.  Quand  cm  vcut  rcprefenter  un  corps  en  Pcrfpetftive  * 
£>n  commeoce  par  fon  Pian  ,  ou  Ichnographie  ^  i  laquelle  on  donnc  la  hau- 
fcur  convenable  felón  que  1c  Profil  íadonne. 

La  Scenographii  eft  la  reprefentation  d'un  objet  éíevé  fur  1c  Plan  Gco* 
jnetra!, 

LcFrdnt  eft  la  ProjeBion  Orthographiqm  d'un  objer  fur  un  Plan  paralleie 
0  Tablean.  ^ 

ProjeBion  Orthographique  eft  la  reprefentation  d'un  objet  fui*  un  Plan  > 
juque!  on  a  tiré  des  perpendículaires  de  tous  les  points  de  Fobjct, 

La  ProjeBion  Afironomicjm  eft  la  Reprefentation  ,  011  I'Apparcnce  des"  cer- 
otes de  ía  Sphere  fiir  le  Plan  d\m  grand  cercle  de  la  Sphere ,  ou  Tur  un  Plan 
pmlíclc  á  ce  grand  Cercle.  Il  y  en  a  de  rrois  fortes  >  la  Stereographi¿¡$tc  , 
jOrthgm^hique  j  &z  la  Gnomonique* 

La  ProjeBion  Ajhronomicjm  Stere&graphi^ue  eft  ce  lie  oü  Toeil  eft  íuppofé  au 
Poledu  Cercle  de  ProjeBion,  Dans  cerce  Proje£tion  il  n'y  a  que  Ies  grands 
ceicícs  perpendiculaires  au  de  projeBion  qui  íbientreprefenrez  par  des 
Ügnesdroites  j  les  autxes  grands  &  períts.  fe  repreíentanr  par  des  cercíes., 

C'cft  paí  cette  projecfcíon  que  Ton  fak  ordinairemenc  les  Afirolares ,  011 
fknlfpheres  y  quifbnt  la  Projeítion  de  ía  Sphere  Tur  le  Plan  d'un  grand  cer-  z¡5 
ele  de  la  me  me  Sphere  n  &  dont  on  fe  ferr  comme  d'un  ínftmment  pour 
prendre  la  hautear  d'un  Aftre  3  5c  pour  refoudre  mecaniquemenr  preique 
lous  les  Probíemcs  que  la  Trigonometrie  Spherique  peut  refbudre- 

VAfiroíabe  H oriental  contiene  une  efpece  de  Roue'  >  qu*on  apelle  AraU 
gnée ,  done  le  centre  eft  attaché  au  centre  de  1*  Aftrolabe ,  6c  fur  la  que  1  le  le 
Zodiaquc  eft  reprefenré  avec  Ies  Signes  5  8c  leurs  degrez  par  un  cercle  Ex- 
Cenmque  a  fa  circón  ference  *  audedans  de  laquelle  font  placees  felón  Icues 
vrays  líense  quelques  Etoiles  fixes  les  plus  claires  >  de  íes  plus  appar entes  da 
CieL 

On  apelle  Ajlrolabe  Horizontal  la  Projediion  de  la  Sphere  fur  un-  Plan  3© 
Horizontal ,  feAjtroUbe  Catolique ,  ou  AjlroUbe  ZJnfaerfelh  Projecíion 
déla  Sphere  fur  le  Pían  d*un  Meridien. 

On  apelle  Centre  Apparem  íe  poinr  qui  reprefeníe  le  centre  d'un  cercle, 
Se  Centre  V rritable  eeluy  qui  a  fervi  de  centre  pour  décrire  la  reprefenrarion 
d^un  grand  ,  ou  d\m  petic  cercle  de  la  Sphere. 

La  ProjeBion  Afironomique  Orthograpkicjue  eft  celle  ou  Pteileft  fuppofé  dans 
une  diftance  infinie  du  Cercle  de  pro  je  ilion  ¡  dans  laquelle  par  coníequent 
fous  les  Rayom  vífuels  font  paralleles  entre  cux  3  &c  perpendicuíaires  ati 
Cercle  de  ProjeBion. 

Cette  Projedbion  ferr  auffi  a  la  conftrudion  des  Aftroíabes  ,  &rous  les  4Q 
cercíes  qui  fonr  perpendicuíaires  au  Cercle  de  projeBiop  ¿  ssy  reprcíentent  par 
deslignes  droitcs,  Se  Ies  autres  par  des  Ellipfes, 

Le  Cercle  de  ProjeBion  *  que  l*on  nomine  auíK  Plan  de  ProjeBion  ^  eft 
legrand  cercle  de  la  Sphete,  fur  le  plan  duquelon  con^oiE  que  la  Sphere  eft 
reprefentée ,  &  donr  le  centre  verirable  &:  Appareiu  convienuent  enfem- 
He. 

La  ProjeBion  A fironomi^m  Gnomomque  ¿  que  Pon  apelle  fimplemcnc  <?w* 
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meniq&z  >  eft  ceííe  ou  le  Plan  de  Proje£tion  eft  parallele  á  un  granel  cerde 
de  k  Sphere ,  &  ou  l*ceil  eft  au  centre  de  la  Terrc¿ 

Les  grandscercles.de  la  Sphere  íe  repreféntent  danscetr&projecliion  par. 
des  ligues  droices  ^  &c  Icsnetits  par  des  ligues  eourbes  *  quifont ■■  touioLirs 
quclquime  des  Sections  Coníques*  Nous  en  parlerons  plus  particulicremetit 
aprés  avoir  expliqué  cjuclques  termes  quimanquent  icy. 
.  L'Analoíme  cil  la  Projcction  oitlio^rápliique  de  la  Sphere  fur  le  Colu- 
re  des  Solftices  *  en  fuppofant  que  fon  Plan  convient  avec  celuy  du  MerU 
dien. 

La  Ligne  GbjeÚive  eft  la'  iigne  d'uri  objet  3  de  laquelle  on  cherche  l'Ap.; 
parence  daos  le  Tablean. 

Le  Plan  Objeítlf  eft  un  Plan  qnclconquc  décrir  avec  íes  pr oportioñs  fur  fo 
Plan  Geometral;' 

'Le  PÍkn  PerfpeBíf  eft  l'Áp  parence  dsun  Plan  objeótif  décrir  au  delá  díí 
Tablea u  ftir  le  Plan  'Geometral. 

La  Ligne  dsFprom  eft  une  ligne  droíte  quelconqúc  par  alíele  á  la  ligne  dé 
terre, 

La  Ligm  Fityánte  eítune  Irgne  droite  que  Icón  que  ,  qui  eft  en  effet  quaná 
elle  eft  dans  le  Plan  Geometral    ou  en  apparence  quand  elle  eft-  dans  le  Ta- 
V>    bleau  9  pe  rpen  dicala  iré  a  la  ligne  de  ierre. 

La  Ligne  Geometmle  eft  une  ligne  droite  quekonque  tkéVdans  le  Plan 
Geomcrrah 

iJEchelle  de  From  eft  unelígne  droite  dans  le  Tablean  5  qui  eft  parallele  í 
la  ligne  de  terre  a  &  qui  eft  dívifée  en  parties  égales ,  Icfqucües  rcprefeiucnc : 
des  Pouces  }  des.Pieds  ¿  &c. 

UEchelle  Fuyame  eft  une  ligne  droite  dans  le  Tablcau  s  qui  tend  au  poírít 
de  yÜc  j  &  qui  eft  divífée  en  patries  inégales  ?  lefquclles  leprefcnrczU  des 
Pouces  3  des  Pieds ,  &c. 

Le  Q^arré  PerfpeEllf  eft  la  reprefentation  d'un  Quarré  en  Perípeftive.  Ce 
}p  Qiiarpé  comprend  ordinairement"  toütes  Ies  A  filetes  des  objets  cjn'on  vcut 
reprefenter  dans  le  Tablcau  ?  &  on  le  di  vi  fe  ordinairement  en  plufíeun  pe-- 
tits  Quarrez  Perfpeítifs  >  par  le  moyen  defquels  on  decrit  avec  abregé  les- 
apparences  de  rout  ce  que  l3on  veut  reprefenter  dans  le  Tableau*  Voycz  h 
PerfptEiive  de  lid.  Defargnes* 

La  PerffeEtive  Millttúre  eft  une  forte  de  PerfpecTrive  ^  oíil'oeíl  eít'  ÍÍ2ppof6 
infimment  éloigné  du  Tablcau. 

On  fe  ícrt  de  cette  forte  de  Perfpe¿live  pour  élever  des  Plans  de  fortifica^ 
tion ^  ce  qui  femble  fuffire  a  ceux  qui  ss apliquen t  á  T  Arcliitedlurc  milítaire  : 
car  quoy  qifil  Faillc  garder  les  regles  ordinaires  de  la  Perípeétíve  ^  ponr  faire 
un  dtílein  dans  fa  perfección  y  íl  femble  neanmoins  c¡ue  nous  ne  devohs  pas  1 
obliger  ceux  qui  fonr  pjrofeffion  cíe  PArchitecíure  müitaire  >  á  une  íí  grande 
exaáitudc;  ni  leur  propofer  une  PcrfpecTiive  tropdifficile  ,  maís  qn'il  fuffic  de 
leur  en  donner  une  nrí  peu  plus  cavalícre  ^  lacjuelle  á  cauíe  de  cela  eft  apeílée 
communément  PerffeÜive  Cávaliere  3  &  quine  laifte  pas  de  faite  un  boíl 
eifet ,  &  de  reprefenter  naivem en t  le  dcíTeln'd'une  Fortification, 

Le  premier  principe  déla  Perfpeflive  mil  i  caire  eft  de  prendre  pour  le  Ta^ 
Heau  le  Plan.  Geometral,  íür  ie^ucl  les  Aífiercs  des  objets  font  décrites  fans 

aucim  s 
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átícun  chañgement  3  ce  qui  fait  que  richnogtaphie  de  toutes  les  pieces  de 
fortification  que  Ton  veut  élever  ne  s'alrere  poinu mais  demeure  toüjours  la 
jneme  >  ce  qui  noas  donfre  un  tres-grand  avantage ,  parce  que  íes  hauteurs 
demeurení  auffi  les  rhéuies  :  au  lieu  que  daos  les  Tabtcaux  ordin*ires  il  eft 
neceflairede  changer  llchnographie  en  Plan  PerfpecTrif  s  8c  de  changer  auíK 
les  hautcurs j  en  Ies  diminuant  a  mefure  qu'elles  repreíentene  des  hauteurs 
plus  éloignées  dti  Tableau, 

La  PerfpeSlive  Lwcalecñ  la  dirmnution  des  ligues qui  en  reprefentent 
¿lucres  éloignées  do  Tablean. 

La  PerfpcRive  Aérimne  eft  lia  diminution   des  T'eimes  ¿   Se  des  Ceu- 
leurs* 

La  Tbin-t'ecíÍ  une  eouletir  attiñcielle4  ou  compofée  de  quelque  objet. 
On  apelle  Demi-Tcintes  les  diveríes  couleurs,  felón  quclles  íbnt  pluscíaí^ 
reS  í  ou  plus  bruñes  y  plus  vives  y  ou  plus  tuées. 

L'Ombre  font  lea  endroits  les  plus  biuns  3  &  les  plus  obfeurs  d'un  Ta-1 
kleaii  s  qui  fervent  á  rehauífer  féclat  des  atures :  &  Ton  apelle  Qmbrer ,  met-r 
t re  les  ombres  oü  el  Ies  doivent  erre. 

La  Perfp  eEíive  Branque  cft  eclle  qui  enfeigne  des  regles  courtes  &  fáciles 
|our  Lcpreícnter  en  Perípeclive  tout  ce  que  Pon  veut  dans  le  Tablean, 

SÍ  ÍMK  /*%  sttK      /«¡í  ZM£  >3w?  /aí^  7w<  aA  M<  shX.  7ü&  /¿Z       m5  %S  /*S  ^  Sit¡\   /M*.  ,v>~       /vi  /  £í  íi^  ?¿$ 

G  NO  MONI  QUE- 

LA  Gnomon  1  que  >  ou  HorlQgiographie^  cft  une  Science  5  qui  par  le^ 
moyen  des  Rayons  de  quelque  Aftre  a  Sí  principal ement  au  moyen  des 
Hiyom  du  Soleil  ^  divife  le  tenis  en  patries  ¿gales  r  &c  repreíentc  fur  un  Piar* 
h  machine  da  Premier  Mobile. 

■  Ccmotde  Gnommique  vicntde  Gnomon -A  qui  fignifie  Style  j  lequel  eft.  une 
petite  verge  de  metal  élevée  á  angles  droics  fur  le  Plan  du  Qu&dmn  *  &  qm 
monrre  par  rextremité  de  ion  ombre  Theure  quü  cft  v  6c  le  lieu  du  So^ 
leildans  le  Ciel* 

Le  Qi  adran  3  ou  Horhge  Solace  y  eft  la  reprefentation  que  Ton  fait  des* 
cacles  de  !a  Spheré  fur  un  Plan  ^  par  des  Rayons  qui  partent  dire¿lementdu 
Soleil ,  ou  par  leur  Reflexión  ,  ou  bien  encare  par  leur  Refracción  3  ce  qui 
fait  que  la^  G  nomonique  íc  diviíc  en  DifsEtc  ^  en  Rejiexs  &  en  Ro?u¿> 
pt9  .  ,  .  ííO  * 

La  GnomwiqHc  DlreBe  eft  celle  qui  fe  pratique  par  le  moyen  des  Rayons 
envoyez  direítemenrdu  centre  dli  Soleil  fur  le  bout  du  ílyle.  Les  Quadrans 
que  nous  voyons  ordinaitement  dans  les  Jardins  y  fijr  les  rmirailles  >  Se 
ailletirs  s  (ont  faics  par  certe  Gnomonique. 

:  Pourvtíus'ttricux  fkire  comprendre  cene  premiéis  forte  de  Gnomonique^ 
(juieft  plus  ordinaire  ,  &Ie  fonderaetit  des  deux  au.trcs  >  concevez  un  ftyl© 
ífmit  elevé  á  angles  droüs  fur  un  Plan  ,  &  imaginen  vous  que  la  póinre  de 
ceftylc  reprefente  le  centre  de  la  Tcrré,  qu'on  fuppofe  au  miíieiidu  Moti- 
le-,, ou  goar  lemoins  au  milicu  des  circoiwolutions  ecleíles  ?  en  forte- que- íi- 
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Plan  fbitéloigne  du  centre  du  Monde  de  toute  k  longueur  du  ftyle  s  lacjuclle 
©npeut  prcndre  á  volonté. 

Figurez-yous  encoré  que  de  tous  Ies  points  du  Ciel  on  tire  des  Rayons 
qui  paíTent  par  le  centre  de  la  Tcrre  »  ou  par  le  bout  du  ftyle:  ce  qui  eft 
Ja  nieme  chofe  que  de  meteré  Tceil  au  centre  de  la  Terrc  ^  Se  derircr  de  l^i 
par  te-us  les  points  dú  Ciel  aurant  de  Rayons  Vifuels  3  5c  que  ees  Rayons 
font  prolongez  jufqu'a  ce  qu'ils  rencontrent  le  Plan  en  des  points  ,  qui  don^ 
neroncTapparence  ,  ouía  reprefentation  des  memes  points,  d*oú  partcnt  ees 
Rayons  i  en  forte  que  íí  le  centre  du  Soleil  ¿eoit  dans  chacun  de  ees  poiiicj 

1  ©  du  Ciel>  le  Rayón  tiré  de  fon-  centre  par  le  bout  du  ftile ,  onpour  mieux 
dircí;  leboutde  Tombre  de  ce  ft y íe  terminé  par  ce  Rayón  3  tambero  ir  dans 
le  Plan  íiir  ees  me  mes  points  3  qut  font  la  reprefentation  des  points  du  Cie^ 
ou  dulíeudu  Soleil  dans  fon  CieL 

Ainfi  pour  décríre  un  Quadtan  fur  uo  Plan  propofé  3  on  prend  le  bou:  du 
ftyle  pour  le  centre  de  la  Terrc^  8c  quoy  qtieTnypothefe  foit  matheimti, 
<¡íiémeiit  fauíFej  neanmoins  cek*  n*óte  ricn  á  la  juftcíTc  du  Cadran  ¿  patee 
que  le  peu  dediftance  quily  a  d'icy  au  centre  de  la  Terre  ,  par  rapon  i 
celle  de  ía  Terre  au  Soleil  ^  ne  peut  pas  caufer  une  erreni  CQ^fiderable. 
On  prend  aufli  les  Aires  Dhjtnes  *  Se  No£turnes  dn  Soleil  3  ardinairemeni 

20  apellcz  les  Paralleles  d&  Soleil  y  cotnme  Paralleles  entre  eux  >  &C  á  I'Equa- 
teur  r  car  bien  que  ees  ares  foicnt  pintó t  des  S  pires  ,  quede  veritables  cci> 
cíes  a  á  caufe  du  mauvement  continué!  5  Sé  oblique  du  Soleil  autour  des  IV 
les  du  Zod'iaque,,  neanmoins  parce  que  le  Soleil  fe  meut  fort  lentement dans 
rEcliptique  ,  Sí  qu  ílnc  faií  pas  un  degré  de  fon  eercie  dans  refpace  de 
vin^t-quatreheures  3  on  Ic  concoit  pendant  un  jour  dans  un  méme  point 
Zodiaquc  ,  &  le  cercle  qu  il  décrit  ce  jour  la  d'Qüvnt  en  Qceídent  a  Ten- 
rour  des  Polesdu  Monden  eft  ceníe  paral-lele  a  FEquareur,. 

Enfin  oii  prend  en  de-  camines  r  en  con  tres  le  Centre  du  Qtt&dr&n  pour  la 
centre  du  Monde  ,ou  pour  le  bout  du  ílyle  *  fans  que  Tan  craigne  de  fe 

£Q  trompee  fenfiblement  >  car  bien:  que  le  bout  du  Style  íbít  pris  pour  le  centre 
de  toiis  tes  grands  ce  teles  de  la  Sphere  j  cela  n'empécnepas  que  Yon  nepuíf- 
fe  auífí  prendre  le  Centre  d&  Cadran  pour  le  centre  du  Monde  3  a  caufe  de  la 
diftancedu  bout  du  ftyle  au  Centre  da  C&dran  J  qui  eft  comme  impercepti- 
ble á  lJégard  des  grands  cercles  de  la  Sphere  4ü  Soleil  {  qui;fent  d'une  grau- 
deur  énormef 

D'bü  il  fuit  que  la  verítable  longueut  du  ftyle  ñ'efl:  poiht  cette  verge  de 
fe  r  que  l*o  n  v  oi  t  o  rdin  a  i  r  em  en  t  fu  1 1  e  5  P 1  a  n  s  des  Qu  ad  r  an  s  ¿  a  moin  s  qu'eí  1  e 
ne  íbít  perpendiculaireau  Plan  du  Quadran  ;  &lorfqu>elle  ne  le  fera  pas , 
la  veritable  longiíeur  du  ílyle  fe  conccYra  par  une  ligne  droire  rirée  du  bouc 
"4o  du  ftyle  perpendículairement  fur  le  Plan  ^  &  le  lieu  ou  elle  rencomrera  le 
Plan  ^  fera  ce  qu'on  apellé  Pied  da  Style  ¡  &  cette  perpendieulaire  en  fe- 
ta  la  veritable  Ldngueur* 

Le  Centre  du  Cadran  eft  le  point  dans  le  Plan  du  Cadran ,  o,¿  aboutifícnr 
tomes  Ips  Ligms  Fiamires*  Ce  centre  reprefente  toujours  le  Poledu  Monde» 
^ui  eft  élevéiur  VHorizjm  dn  flan, 

Les  Lignes  fíaraires  font  íes  communes  feítions  des  Cercles  Horaires  >  Sí 
4u  Plan  du  Cadran  ;  entre  lefquelies  1^  principie  eft  la  Ligrit  Ageridiem  * 
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qui  cftla  commune  feftion  duPlandu  Cadran,  &  du  Metidien, 

VHoriz.ott  du  Plan  eft  le  grand  cercle  de  la  Sphete  ,  auquel  le  Plan  da 
Cadran  cíl  paral  lele. 

UAxcití  C adran  eft  une  ligne  droite  titee  du  centre  du  Cadran  par  le 
boiit  du  ftyle.  Un  Axc  eft  plus  commode  pour  montrer  les  h cu  res  >  qu'un 
ftyle,  parce  qu'un  ftyle  ne  montre  Fheure  que  par  l'cxtccmitc  de  fon  ombre» 
au  lícu  qu*un  Axe  montre  les  heures  tout  le  long  de  fon  ombre. 

La  Gmmcnlqm  Rtfisxe  eft  celle  quí  fe  pratique  par  la  Reflexión  de 
Rayons  du  SoldL  Comme  quand  on  ttace  des  Cadrans  fur  la  íiirface  inte- 
rkuredun  Plancher  elevé  d'une  Chambre  3  au  ííit  quelque  autre  Surface 
quine peut  pas  étreéclairéedue¿teaient  par  les  Rayons  du  Soled, 

La  Gnomowque  Romfm  eft  celle  qui  fe  pratique  par  Retracción  :  comme 
qüandon  fait  un  Cadran  au  fond  d'unvaíe  renipíi  d*cau.  Les  Definitions 
fuivances  apartiennent  a  la  Gnomonique  Dire¿te. 

La  Ligne  Hwi%ontaU  eft  k  commune  feftion  de  FHorizon  5  &  du  Plan  du 
Cadran,  Cetreligne  pafle  parle  pieddu  ftyle J  quand  le  Plan  eft  VmicaU 
Comme  AB  ,  qui  pafte  parle  pied  du  ftyle  E>  parce  que  le  Plan  du  Cadran 
eft  fuppofé  Wx mlcaX 

Le  Plan  V trúcal  eft  celuy  qui  eft  perpendieulaire  á  FHorizon  3  lequel 
par  confequent  ctant  prolongé  pafte  par  le  Zcnith  ¿  &  par  le  Nadir* 

Le  Plan  Incliné  eft  celuy  qui  fait  avec  PHorizon  des  angles  oblí- 
ques* 

le  Plan  Horizontal  eft  celuy  qui  eft  para  Hele  á  FHprizon  y  &  qui  par 
confequent  n'a  poínr  de  Ligne  Horizontale. 

La  Ligne  SonfiyUire ,  que  Fon  nomme  auíli  Mtridknc  du  Plan  >  eft 
une  ligne  droite  qui  reprefente  un  cercle  Horaire  perpendieulaire  au  Plan* 
Comme  CL  >  qui  pafte  toüjourspar  1c  centre  da  Cadran  Cj  quand  ü  en 
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aun»  8¿  parle  pied  du  ftyle  E,  Elle  eft  apcllée  Meridiene  dn  flan ,  pafCg 
qu'elle  reprefcncc  le  Mcridiei)  ¿te  ÍHorizon  du  Plan,  Si  a  certe  roémc  I¿ 
gneon  tire  par  le  pied  du  ftyle  E  ,  la  perpendiculaire  ED  égale  au  ftyle  ^  la 
droite  CD  reprcfentera  T Axe  dti  Cadran. 

La  Ligne  EftemoBUle  eft  la  commune  fe£Hon  da  cercle  Equinoccial 
du  Plan  du  Cadran,  Corrmie  V      5  laquelle  dans  tout  Cadran  eft  perpen- 
diculaire á  la  Ligne  Subftylaire  CLj  6c  coupe  la  ligne  Horizontale  AB  au 
poínr  O  3  de  fix  heures. 

La  Ligne  de  fix  Heures  eft  la  commune  feítion  du  Cercle  de  fix  fíenres  ? 
&  du  Plan  dn  Cadran: 
10      Le  Cercle  de  fix  Meares  cft  un  cercle  Horaire  ,  qui  eft  perpendiculaire  au 
ívícndíeni  5c  qui  par  confequenr  coupe  J'Horizcm  aux  Points  du  vray 
Orienc  ■  8c  du  vray  Occident. 

Le  Centre  Divifear  eft:  un  point  dans  le  Plandu  Cadran  ^  qui  rcprcfen- 
te  le  centre  du  Monde ,  &  qui  fert  pour  dívifer  en  degrez  la~rcprefcntatioa 
d'un  grand  cercle  de  la  Sphere  j  fcavoir  la  ligne  droite,  dont  il  eft  dit  Centre 
filvifenr.  A iiiíi  on  comunera  que  le  poínt  D  eft  le  centre  divifeur  de  la  Sour 
ftilalre  CL  s  Se  que  Le  poínt  F  eft  le  centre  divifeur  de  I'Hprizónrate-AB  ,  la 
ligne  EFétant  égáié  au  ftyle  ?  St  pcrpendípulaire  a  rHorízontaíe  AB,  Tous 
*°  les  cent re3  divifeur s  deslígnes  Horaires  font  également  éloigncz  du  centre 
Cdu  Cadran  ¿  quand  íl  en  aun3  f^avoír  d'une  quantité  égale  á  l'Axe  CDj 
comrne  nous  avorts  demontre  dans  nptre  Traite  de  GpamoniqHe,  Ainfi  oji 
voit  que  le  centre  divifeur  D  de  la  Souftylaire  CL  %  de  le  centre  divíímr 
LJde  la  Mendiene  CM  j  fonje  également  éloigncz  du  centre  du  Cadran  C» 

Le  Centre  de  V  Eq&ateur  eft  le  centre  divifeur  de  ia  ligne  Equino£Uaks 
cornme  K  y  qui  fe  marque  toftjours  furia  ligne  fouftylaire  CL  ,  &  qui  cft  éloir 
gne  de  PE  quino  ¿Hale  de  la  quantíté  du  Rayón  de  l}Eqxateurm 

Le  Rayen  de  PEanatetír  >  cft  une  ligne  droite  tirée  par  Pextremité  de  l'A-' 
xe  du  Cadran  >  ceíUá-dirc  par  le  Centre  Divifeur  de  la  Sguílílaire  ,  & 
JO    perpendiculaire  au  mSme  Axc,  Córame  DI  ,  lequel  pafle  toujours  par  jfljh 
terfection  I  de  FEquinoc^iaie ^  &  de  la  Souftyiaire,  6t  dont  la  longueur  eft 
égale  á  ladiftance  IK  du  centre  K  de  l'Equateur  a  TEquínodiaíe  Y  tS:. 

Le  Quadran  Mnriz$ntal  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  Horizontal.  II 
eft  évident  qu  un  femblable  Quadran  n'a  point  de  Ligne  Horizontal^ 

Le  Qttddran  Incliné  eft  celüy  qui  íe  fáit  fur  un  Plan  incliné.  La  Ligne 
Horizontalc  ne  paífe  jamáis  parle  Pied  du  Style  dans  un  fernblable  CJai-  _ 
áran. 

Le  Quadran  Vertical  eft  celuy  que  Pon  fait  fur  un  Plan  Vertical,  La  Li- 
gne Horizontale  palle  toujours  parle  Pied  du  ftyle  dans  un  femblable  Qua- 
^.o  dran  3  &  coupe  toujours  la  Ligne  Meridiene  a  angles  droits  ,  commevous 
voyez  dans  la  Figure  precedente, 

'LzJrertkale  du  Flan  eft  la  commune  fedion  du  Plan  du  Cadran  s  &  du 
Cercle  Vertical  perpendiculaire  au  meme  Plan.  Cette  ligne  pafle  toujours 
par  le  P^d  du  Style  9  ¡ÍC  par  le  Zmifh  dn  Plan  \  quand  le  Plan  du  Cadran  en 
a  un*  Elle  eft  la  m.f  me  que  la  Ligne  Meridiene  dan$  un  Cadran  Horizontal, 
&  elle  eft  toüjours  perp^ndiculaire  a  Ja  ligne  Horizontaie  dans  tous  les  Ca? 
¿rans.  Elle  £ep£cfcmg  k  Mcíidiea  ám§     Ca4i|a  qju  fc  fait  kt  m  Plaij 
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íCpufrié  droit  au  Midy  s  ou  au  Septentrión ,  &  1c  Premier  Vertical  dans  un 
Cadran  décrit  íui  Plan  ¿  qui  regarde  droit  l'Orient,  ou  FOccident  Equino- 
dial. 

LzZenkh  dsi  Plan  eft  la  reprefentauon  du  Zcnith  fut  le  Plan  du  Cadran; 
^eft-á-dire ,  c  eft  le  point  ou  le  Plan  du  Cadran  fe  trouve  coupé  par  la  ligne 
droitc  tirce  du  Zenith  au  Nadir.  Cela  fe  doit  entendre  a  í'égard  de  la  Face 
Superlenre  di*  Plan  *  car  dans  la  Face  inferietire  da  Plan  3  ce  Point  doit 
;etre  plütót  apellé  le  Nadir  djt  PUn*  parce  quil  reprefentc  le  Nadir  :  car 
íi  le  Solcil  étoit  au  Nadir  >  &  que  la  Terre  ne  fút  poinr  interpofée  le  bouc 
de  Pombre  du  Scylc  íe  rermineroít  a  ce  Point ,  qui  eft  le  meme  que  le  Pied 
.du  ftyle  dans  nn  Cadran  Horizontal  ^  Sí  qui  ne  fe  rencontre  poüu  du  tout 
dans  un  Cadran  Vertical. 

La  Face  Superitare  £nn  Pian  cft  la  furface  d'un  Plan  incliné  ^  qui  4e(t 
rournée  vers  le  CieK 

La  Face  inferiwrc  d'nn  Plan  cft  la  furface  ¿hm  Plan  incliné  >  qui  regarde 
kTerre.  Les  deux  Cadrans  qui  fe  font  dans  Pune  Sí  t'autre  face  fonc  fe  ra- 
bia bles  ¿  maís  dans  une  íicuation  contraire  ¿  cela  arrivant  toujours  dans  les 
deux  faces  oppofces  d'un  Plan. 

Le  Quadmn  Superieur  eft  peluy  qui  fe  fait  Car  la  furface  fuperieure  d'un 
plan  incliné*  (  z# 

Le  Qmdran  ínftrlmr  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  inferieure  d*un 
Plan  incliné* 

'Le  Quadran  Regulíer  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  d*un  Plan  t  qui  re- 
garde droit  Pune  des  quatre  pames  cardinales  do  Monde  3  quand  il  eft  Ver* 
¡tí cal  y  ou  feulement  le  Midy ,  ou  le  Septentrión  y  quand  il  eft  incliné, 
Quand  un  Cadran  eft  ReguHer  3  la  Ligne  Meridiene  ,  ou  bien  la  ligne  de 
fix  neures  paíle  toüjours  par  le  Pied  du  fty  le. 

Le  Quadran  Dédinam  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  ■>  qui  pe  regarde 
fas  dire£temcnt  l'une  des  quatre  papúes  cardinales  du  Monde.  Comme  Ip 
Cadran  Vertical  preceden t  ¿  comme  l'on  connoít  en  ce  que  la  ligne  Meridíe-  ^0 
nene  paíle  pas  par  le  Pied  du  fty le  :  &c  J'on  connoít  que  1c  Plan  da  Cadran 
decline  du  Midy  á  rOccident ,  parce  que  le  centre  du.Cadran.eíí:  au  deílus 
de  la  Ligne  Horizontale  AB  *  fíe  que  le  Cadran  conrient  plus  d'heuresaprés 
Midy  que  de  van  t  Midy-  Quand  un  femblable  Cadran  n'aura  point  de  ligne 
Meridienje  ,  on  connoítra  quil  fera  Declinante  lorfqueU  ligne  de  Cx  Heu- 
res nc  pañera  pas  par  Ie  Píed  du  ftyle, 

\ÍAngle  de  Declindifón  eft  l'angle  qui  fe  fait  au  centre  divifeur  de  la  ligne 
Hon  zonta  le  >  par  deux  ligues  3  dont  Tune  eft  perpendieulaire  a  la  ligne  Ho^ 
móntale  3  comme  EF  j  fí¿  Pautre  paíle  par  le  point  d'interfeótíon  de  la  li- 
gue Meridiene  j  fíe  de  THorizontaie,  Gette  autre  tígne  a  caujfe  de  cela  eft  4** 
apeílée  Ligne  de  Déclinaifon. 

La  Décllnaifon  d' fin  Plan  eft  le  plus  petit  are  de  THorizon  5  compri*  en- 
líele  Plan  3  ¿cic  Premier  Vertical.  Cet  are  eft  repreíenté  dans  la  figure  pre- 
cedente par  U  partie  QK  de  l^Horízontale  AB  s  comprife  entre  la  Meridienej 
&  la  5ouftylaire  >  laquelle  partie  GK  eft  mefuréepar  í'angíe  de  Declínaiíbn 
ÍFS  ,  parce  que  le  point  F  eft  fon  centre  divifeur, 

%*Inü\nmfm  d%un  PUn  cft  le  plus  petit  are  d'uíi  Vertical  perpendieulaire 
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au  Plan  y  compris  entre  le  Plan  >  Se  THorizon.  Cet  are  eft  reptefenté  dans 
un  Qoadran  incliné  par  ía  partie  de  la  Vetticale  du  Plan  compriíe  entre  le 
Pied  da  ftyle  >  Se  le  Zenith  du  Plan. 

\jArc  de  VEquatmr  eft  la  partie  de  rEquateur*  compriíe  entre  le  MerU 
dien  du  Lien,  &  le  Meridiendu  Plaa  Declinante  Cet  are  eft  reprefenté  dm% 
Je  Cadran  precedent  par  la  parcíe  IM  de  l'Equinoítiale  V  ¿h,  termínce  pac 
la  Lígne  Meridiene  CM  j  5¿  parla  Ligue  Souftylake  CL  ¿  Se  eft  tnefuré  par 
l^nglel  KM, 

L'Elevation  dn  PoU  f&r  le  Plan  eft  Paogle  de  T  Axe  du  Cadran  avec  la  Soiu 
ftylaire ,  comme  ECD  ,  lequcl  cft  ¿gal  a  l'angle  EDI  >  a  caufe  de  l'anglc 
droit  CDL 

Le  Style  Triangidain  eft  un  triangle  elevé  á  angles  droits  fur  la  ligne  fon- 
ftyíake  5  Se  ayant  un  angle  aigu  éga]  a  FElevation  du  Pole  fur  le  Plan ,  SC 
pofé  au  centre  du  Cadran.  Comme  CED. 

Le  Rayón  Horaire  eft  une  ligne  droit e  tirée  du  centre  de  í'Equateut  par 
quelque  pointde  la  Ligne  Equinoétiale  ¿  comme  KM  >  ou  KO,  Ces  deux 
Rayons  KM  y  KO,  qui  íont  icy  Ies  Rayons  de  Midy  *  Se  de  fix  heures,  font 
roujours  un  angle  droit. 

La  Di  fian  ce  Horaire  eft  I'angle  que  fait  le  Rayón  Hotaire  de  Midy  avec 
qu  1  ju'autre  Rayón  Horaire  ,  comme  MKO.  Cetre  díftance  Horairc  eft  re- 
prefencéedanslc  Cadran  par  la  partie  de  la  Lígne  Equino¿Uale  comprife  en- 
tre la  Ligne  Horaire  ,  &  la  Lígne  Meridiene.  Ainíion  connonra  que  la  Dí- 
ftance Horaire  de  ííx  Hetires  cft  la  partie  MO»  qui  eft  me  fu  r  ce  par  Pangle 
MKO  >  parce  que  Je  poínt  K  eft  fon  centre  divifeur  5  &  que  pareillemenr  la 
díftance  Horaire  de  XL  Heutes  eft  la  partie  MN,  qui  eft  mefurec  par  I  an- 
gle MKN.  Ainíi  des  autres- 

Le  Quadran  EtjuimUial  eft  celuy  qui  fe  fait  fiir  un  Plan  paralíele  á  TEqua* 
teur,  Ce  Plan  eft  inclin6dans  la  Spfaere  oblique  des  degrez  du  complement 
de  l'hlcvarion  du  Pole>  ía  face  fuperieurc  regardant  direétement  le  Pole  ele- 
vé fur  l'Horizon  ?  ce  qui  fait  que  le  centre  du  Cadran  eft  m  Pied  du  ftyíe  x  Je- 
que] en  méme  tems  eft  FAxe  du  Cadran  3  Se  que  dans  ce  Quadran  il  n'y  z 
poínt  de  Ligne  Equinoófciale  s  Pune  &  l'autre  face  n'ctant  point  eclakée  m 
tems  des  Equinoxcs*  La  face  fuperieure  eft  écíainée  depuis  l'Equinoxc  du 
Printcms  jufquTá  TEquinoxe  d*Automne3  &  rinferieure  depuis  TEquinoxe  de 
FAutomnc  jufqü*á  TEquinoxedu  Printems, 

Le  Qjtadran  Pelaire  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  paralíele  a  TAxe  du 
Monde 3  ou  ce  qui  cft  la  meme  chofe  ^  a  quelque  Horizon  de  la  Spheredroi- 
te.  Ce  qui  fait  eme  dans  un  fembhble  Cadran  il  n*y  a  aucun  centre  ,  les  Li- 
gues Horaircs  crant  paral  leles  entre  elles  ,  Sí  á  la  Ligne  SouítylairCj  &  que 
la  Ligne  EquÍDO¿liale  pafTe  toüjours  par  le  Pied  du  ftyle^  érant  perpendi- 
culaire  a  toutes  les  Ligues  Horaires. 

Le  Q&adran  fans  Centre  eft  celuy  ou  qui  de  ía  na  tu  te  n?a  aucun  centre  j  ota 
dont  íc  centre  ,  s'il  y  en  aun,  n'cft  pas  marqué  fur  le  Plan »  á  caufe  de  £%  . 
trop  grande  díftance  ^  ou  ponr  quelqu'autrc  raiíbn- 

\.^Quadran  Vertical  Meridional  eft  celuy  qui  fe  fait  íur  la  ííirface  d'un 
Plan  Vertical ,  qui  retarde  díreílement  le  Midy.  Ce  Plan  eft  paralíele  au 
Pí 

emíer  Vertical  ¿  Sí  cft  perpendiculaire  par  coníequent  au  Meridien.  D  ou 
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íl  íliít  que  la  Ligue  Meridiene  pafíe  par  le  Pied  clu  Stylc  ,  Se  qu'clle  eft  per- 
pendíailaire  á  la  Ligue  Equino  ¿lia  le.  Le  cerniré  du  Cadran  eft  ati  deíTusde  la 
Ligne  Horizontales  Ce  Cadran  ne  contiene  jamáis  píos  que  dé  douze  heures 
fcavoir  depuis  íix  Heures  du  Matin  jufqu'á  fix  Heures  du  Soit .  L'Axe  du  Ca- 
dran fait  avec  la  Meridiene  un  angle  égal  au  complémcnt  de  PEIcvation  du 
Pole.  Car  ce  Cadran  n'eft  autre'  chofe  qu'un  Cadran  Horizontal  faít  pour  le 
complement  de  la  Latitudé  du  Lien. 

Le  Quadran  V trúcal  Septentrional  eft  celuy  qúi  fe  fait  ííir  la  furface  d'un 
Plan  Vercical  j  qui  regarde  droit  le  Septentrión.  Dails  ce  Cadran  >  &  dans 
mus  ceuxqui  déclínent  du  Septentrión  ,  le  centre  du  Cadran  eft  au  deílbus 
de  ia  Lignc  Horizontale  >  Se  dans  ce  Ciimat  il  ne  marque  que  huit  heures» 
fcavoir  depuis  quatre  jufqu'á  huit  Heures  du  matin  ^  &  deptlis  qúatre  juíqu'á 
huit  Heures  du  íbír. 

Le  Quadran  V trúcal  Oriental  eft  celüy  qui  fe  fair  íiir  la  furface  dTun  Plan 
Vertical  3  qui  regarde  droit  TOrient  Equínocíial ,  011  qui  eft  par  alíete  au  Me- 
íidien ,  ce  qui  fait  que  ce  Quadran  eft  auífi  apellé  Quadran  Meriiien*  Com- 
me  fon  Plan  eft  perpendiculake  a  PHorízon  3  a  PEquateur,  au  Premier  Ver- 
tical j  &  au  Ce  te  le  de  íix  heures ,  il  s'eníuit  que  ees  quatre  grands'  ce  relés  s'y 
xepreíentent  par  quarre  lignes  d  roí  res  3  qui  fe  coupent  au  Pied  du  ftyle  >  entre 
Icfquelles  la  Ligne  de  íix  Heures  ,  Se  la  Ligne  Equinoetiaíe  fbrit  perpéndreu- 
Liires  entré  ellcs,  Se  aufll  la  ligne  Horizontale Se  la  Ligne  du  Premier  Ver- 
tical. Comme  ceQ_iadran  eft  Pelaire  ,  puifqü'il  fe  fait  fur  un  Pían  parallele 
au  Metidien ,  qui  eft  un  Horizon  delaSphere  Droite,  il  ne  doít  avoir  au- 
cun  centre  ,  les  Lignes  Horaires  érant  toutes  paralleles  entre  elles,  &  á  cel- 
íes  de  íix  Heures  3  ny  aucune  Ligne  Meridiene  :  auíU  íl  ne;  montre  les  heu- 
res que  depuis  le  Lever  daSoleil  jufqu'a  Midy.  La  Ligne  de  &x  Heures  fait 
avec  la  Ligne  Horizontale  un  angle  égal  a  Pélevation  du  Poíea  &  la  Ligne 
Jquinocíiale  avec  la  mériie  Ligne  Horizontale  un  angle  égal  au  complémerít 
de  PEIevatíon  du  Pole. 

Le  Quadran  Vertical  Occidental ,  que  Ton  nomine  aufíi  Quadran  Jkíeridhn* 
eft  celuy  qui  fe  fait  íiir  la  íurface  d'un  Plan  ¿  qui  regarde  diré  ¿temen  t  POcci- 
4ent  Equinoccial  ¡  ou  qui  eft  parallele  au  Meridicn*  Il  arrive  la  ni  eme  choíe 
á  ce  Qijadran  qu'au  preceden: ,  c'eft  pourquoy  il  feroir  inutile  de  le  repetei- 
icy,  Nous  dirons  foilementque  ce  Cadran  nemontre  les  Heures  que  depuis 
Midy  jufqu  au  Couchet  dú  Soleil ,  &  que  dans  ceCadran,  comme  dans 
tous  les  autres  Pblaires  j  l'Axe  eft  paralleLe  ala  Ligne  Souftylaire, 

Le  Quadran  Polaire  Meridional  eft  celuy  qui  fe  trace  fui  un  Plan  paralle- 
le au  cercle  de  íix  heures.  Ce  Plan  eft  incliné  dans  la  Sphere  obliqoe  des  de- 
grez  de  1J Elevación  du  Pole  J  fa  face  fuperieure  regardant  dire¿tement  Ic 
Midy.  lln'a  point  de  Ligne  de  fix  Heures  5  aufli  le  Cadran  fiipcrkur  ne 
montre  les  Heures  que  depuis  íix  Heures  du  Marín,  jufqu'a  íix  Heures  du 
foir  j  3c  Finíerieur  depuis  le  Lever  du  Soleil  jufqu'a  íix  Heures  du  matín  3  5c 
depuis  íix  Heures  du  foir  j,ufquJaii  Coucher  du  Soleil,  Dans  Pun  j  Se  dans 
i'autre  Cadían  la  Ligne  Meridiene  3  Se  auíli  la  Ligne  Equinocíiale  paíTe  par 
1c  Pied  du  Style  3  parce  que  le  Plan  du  Cadran  eft  perpendiculaire  aü  Me* 
ridien  ,  Se  aPEquarcur. 

Le  Quadran  Aftfanomiqne  eft  celuy  quimontre  l^s  Heures  AftronomiquQSa 
pu  depuis  Midy  ?  ou  Minui^ 


{ 
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Le  Quadrdn  Babylomtfue  eft  celuy  quí  montre  les  Heures  Babyloniquc£¿ 
oii  depuis  le  Lever  da  Soleíl.  ¿* 

Le  Qmdrm  lwlÍ€¡m  ctfc  celuy  qui  montre  Ies  Heures  Italiques  ^  ou  de* 
puisle  Coucher  du  Soleih 

Le  Qmdmn  AmifHt  >  oxijaidique  eft  celuy  qui  montee  les  Heures  Anti- 
gües ,-oujudaíques.  Les  Lignes  de  ees  Heures  ne  fontpas  des  lignes  droites^ 
mais  comme  il  nes'en  manque  p as  beaucoup  y  onles  reprefente  ordinaire- 
mentdans  lesCadrans  par  des  lignes-droites. 

Le  Quadrm  mí  Soíúl  eft  celuy  qui  montre  de  jpur  Ies  Heures  aux  Rayaní 
*  *o  duSoleü,  ■ 

Le  QMñdran  ala  Lurte  eft  celuy  qui -niontre  áenuit  les  Heures  aüx  Rj-J 
yon s  de  la  Lune, 

Le  Qnadran  aux  Etoiles  eft  celuy  qui  montre  de  nuit  les  Heures  parle 
moyen  des  Eroiles  qui  nc  fe  couchentpoint,  On  fe  ka  ordinairement  des 
Ecoiles  de  la  Grande  Gurfc  dans  eet  Hemifphere  ¿.  parce  qu'elles  font  plusr 
remarquables  que  les  autres  qui  font  plus  proches  du  Pole. 

Le \  Qjuidmn  Particulier  eft  celuy  qui  eft  fairpour  une  Latitüde  patticu^ 
liere-,  ¿V  qui  par  confequxnt  nepeuL  montrci :  les  Heures  que  pour  _ceuxqui- 
onr  cette  meme  Latitude. 
£®  Le  Quadran  Univerfel  eft  celuy  pat  le  moyen  duque!  on  peut  connoítre 
univerfellement  Ies  Heures  par  toute  la  Terre.  Oh  en  fak  de  plufteurs  facons 
mais  le  plus  commode  de  tous  eft  X  Anmtm  XJnlverfeL 
Ujinnean  Vniverfbl  eü  un  Quadran  univerfel  >  compofé  de  deux  anneaut 

{>etpendiculaires  entre  eux  J  dont  l'un  reprefente  rEquaceiu^  qui  contient 
es  Heures  Aftronomiqiies  Tautre  le  Níeridieñ  y  qui  conticnr-  les  degrex 
de  La  tiende  3  avee  un  D  lamer  re  commuti  qui  reprefente  l'Axe  du  Monde ,  8C 
ím  lefquels  font  marquez  les  Signes  du  Zodiaque  diviícz  de  5  en  5^  ouüe 
.10  en  10  degrez  3  ou  bien  les  mois  de  KAnnéc  diviíez  auífi  de  5  en  5  7 
de  1  o  en  10  jours. 

he  Quadran  PortAtifcfí  celuy  que  Ton  porte  avee  Coy  ¿  St  au  moyen  du^ 
quel^  on  peut  connoítre  quand  on  veut  >  THeute  aux  Rayons  du  Soleili  ■ 

Le  Quadran  Az^imitthal  eft  un  Quadran  Horizontal  qui -montre  Ies  Heu* 
res  par  le  moyen  dsun  ftyle  elevé  perpendiculaírement  au  milieu  ,  ou  bien  par 
le  moyen  d'une  aiguille  airnanteCj  qui  faít  la  fondtíon  de  l'ombre  du  ftyle,  & 
qui  reprefente  le  Vertical  du  Soleil,  Dans  un  femblable  Cadran  les  Heures 
íont  reprefentées  par  des  lignes  courbes &c  les  Pa  rálleles  du  Soleií  par  des 
cerclcs- 

Le  Quadran * RcEiilígn?  t&  celuy  ou  tout  ce  q*ii  eft  neceflaire  pour  connoi* 
40   rrc  Ies  Heures  eft  repre Tenté  par  des  lignes  droites. 

Le  Quadran  Elllptlque  eft  un  Quadran  univerfel  .  ou  Ies  ccrcles  de  Latieu-; 
de  font  repreíente2  par  des  Elíipfes, 

Le  Quadran  Hy^srbsllqm  eft  un  Q^tadran  univeríel  >  ou  les  Lignes  Ha^ 
raires  font  repreíentées  par  des  Hyperboles. 

VAngle  Horaire  eft  celuy  qúeíait  uneLigne  Horaire  avee  la-  Mcridient 
au  centre  d'un  Cadran»  Un  femblable  anglc  ¿  Se  tous  Ies  autres  qui  fe  rcrW- 
ooiítrent  dans  un  Cadran  ^ comme  l*A:igle.de  l*Axc  ayec  la  Souftylaire  >  l'An- 
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gíe  de  la  Souftylaire  avec  la  Meridiene *  lequel  eft  ¿gal  daña  tüut  Cadran  á 
celuy  de  PEquinoétiale  avec  l'Horizontale  ,  6cc,  fe  peuventfupputer  endeux 
manieres ,  fgavoir  par  la  Trígonometrie  RecKligne  3  &  encoré  míeux  par  la 
Trígonometrie  Spherique  mais  comme  íl  n'eft  pas  bien  a  i  fe  a  ceux  qui  font 
mediocrement  Geometres y  a  faire  une jufte  applicarion  déla  Trígonometrie 
Spherique  pour  connoltre  ees  angles ,  j'enfeigneray  icy  par  occafiQn  la  ma- 
niere de  les  connoítre  auíli  facilement  ¿  &  auffi  bríevemenr  par  la  Trígono- 
metrie Re&iligne  y  que  par  la  Spherique  x  quoy  qu'il  femble  qu'il  faillc  plus 
daiialogies..  jJen  dconneray  feulementun  exemple  pour  trouver  íes  Angles 
Horaires  dans  un  Cadran  Horizontal  y  pour  une  feule  Ánaíogie  y  qui  íe  tire-  r3 
xa  des  Principes  dé  la  Trigonometrie  Re¿tíligne.  Je  parle  aceuxqui  enten- 
dent  la  Trigonometrie  5  la  Gnomonique  j  &  P  Algebre. 

Que  la  ligue  AD  foít  la  Meridiene  d'un  Quadran  Horizontal \  *panlant 
par  le  centré  A  du  Cadran  3  &  par  le  Pied  du  fíyle  B  3  dont  la  longueur  BE 
eft  fuppofée  perpendiculaire  á  la  Meridiene  AD  ,  en  forte  que  le  point  E 
fo¡t  le  centre  diviícur  de  cerré  Meridiene  AD  >&  que  la  lígne  AE  foic  PAxe 
du  Cadran ,  auquel  le  Rayón  de  PEquateur  EC  eft  perpendiculaire. 

Ainfila  ligne  GH  3  qui  eft  perpendicuiaire  á  la  Meridiene  AD  5  5c  quí 
paíTe  par  le  poinr  C y  011  la  Meridiene  A  D  fe  trouve  coupée  par  le  Rayón  de 
PEquateur  EC  >  reprefcnrerala  ligne  Eqiiinodtiale 3  dont  le  centre  divifeur 
foir  D  ,  en  forte  quek  partie  CD  foít  egale  au  Rayón  de  PEquateur  EC. 

Que  la  lígne  DF  /bit  par  exemple  le  Rayón  de  deux  h cures  ,  en  íbrre  que  la 
diftarice  Horaire,  ou  Pangle  CDF  fbír  de  jodegrezj  auquel  casia  d  roí  te 
Á Ffcra  la  ligne  de  deux  heures  A Jaquel ie  fait  au  centre  A  ^  avec  la  Meridiene 
AD  >  PAngle  CAF>  qui  íe  trouvera  en  cette  forte. 

Puiíque  par  la  conftrudtíon  du  Quadran  Horizontal  ¿  Pangle  BECeftégal 
l  l'EIevation  du  Pole  s  ou  a  la  Latitude  da  Lieu,  &  que  Pangle  BE  A  eft 
égal  au  complément  de  la  hatueur  du  Pole  fur  PHotizon ,  C\  Pon  prend  la 
longueur  duftyle  BE  pour  le  Rayón  5  ou  pour  le  Sinus  Toral  y  la  ligne  BC  JO 
Mi  laTangenre  de  l'Elevation  du  Pole  \  c'eft  pourquoy  nous  Pappellerons 
¿.,  &  la  ligne  EC  fera  la  Secante  de  la  me  me  Elevatiqn  du  Pole  *  ce  qui  fait 
que  nous  la  nommerons  mais  la  ligne  AB  fera  la  Tangente  du  complé- 
ment de  l'Elevation  du  Pole3  laquellc  á  can  fe  de  cela,  nous  apellerons  c>, 
quant  au  Rayón  BE  y  nous  le  nonimcrons  K 

Cecte  prepararíon  étant  faite,  on  coufiderera  ,  que  puifque  nous  avons 
fuppofé  AB  c,  BC  Do  t9  nous  aurons  AC  y>  c  ~ yt;  5c  que  puifque 
nous  avons  fuppo'fé  EC  X>  f  3  on  aura,  aníli  CD  Os  laquellc  étanr  ptife 
poui  le  Sinus  Total  j  la  ligne  CF  fera  la  Tangente  ¿e  la  diflance  Harake 
CDF^  laquellc  on  trouve  daos  les  Tables  pour  le  Sinus  Toral  ry  c'eft  pour- 
quoy nous  apeiierons  d  cette  Tangente  j  aprés  q^noy  par  la  Regle  de  Trois  5. 

tóntrouveraCF  y>  — 
r 

Eníin  fi  dans  le  Triariglc  Re¿tángle  ACF  ,  on  p retid  le  cote  AC  pour  íe 
Sinus  Total  j  la  ligne  CF  deviendra  la  Tangente  PAngle  Horaire  CAF: 
ecft  pourquoy  par  la  Regle  de  Trois  ^  on  trouyera  pour  le  Sinus  Total 

£ttt$  Tangente  égaíeá  £ 
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Parce  que  daos  le  mangle  re¿tangle  AEC  3  Tanglc  CAE  eít  égal  a  1* eleva- 
tion  du  Poie.  Sí  I'on  nominen  fon  Sí  ñus  ¿  quí  fe  trouve  dans  les  Tables 
pour  1c  méme  Sinus  Total  r  ¿  c'eít-a-direpour  le  Sinus  de  Tangle  drok  AEC, 

ón  trouvera  dans  le  méme  mangle  AEC  3  la  íigne  AC,  ou  f  y>  Si 
done  on  mee  —  a  la  place  de  c  — t }  au  Heu  de  *  que  nous  avíons  pour 

la  Tangentede  l'Angle  Horairc  CAE,  nous  aurons  ^  &c  reduifam  cetíc 

fradion  en  proporción ,  nous  aurons  cette  Anaíogie  ^ 

r ,   a  :  :  ¿  ■    Tang.  CAE. 

ió  I11*  rcv^cnt  *  cellc-cy  ; 

Comme  h  Slms  "Total  y 

jíií  Sinus  de  t*  EUvation  da  Pole$ 
Alnfi  la  Tangmte  de  la  Di  flanee  Horaire  9 
¿t  ta  Tangente  de  l*  ¿ingle  Horairc, 

"íelle  qu'on  la  trouve  par  la  Trigonomerrie  Spherique. 

Le  Qmdran  Cyllndrí^m  cft  celuy  qui  fe  trace  íür  la  Surface  d'txn  Cylín* 
dre, 

l^Qjmdmn  Namnl  qíi  celuy  qui  ft  décric  fur  la  §urface  d'un  Globe »  & 
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íjuSmonrrc  les  heures  fans  aucura  ftyle  *  lorfquc  Ies  dcux  Poles  marquez  Cuz 
le  Globc  fbnt  pofez  vis-á-vis  des  deux  Poles  du  Monde. 

Le  Triangle  des  Signes  íbnc  fept  lignes  qúí  concourenr  en  un  feul  point% 
&  qui  font  avec  cclle  du  milíeu  de  cóté  <5c  dvautre  des  angíes  cgaux  á  la'Dé- 
clinaifonde  chaqué  Signe  du  Zodiaque.  On  s'en  fert  tres-coinmodément 
dans  la  Gnomo  ni  que  pour  tracer  Ies  P  ¿rálleles  des  Signes  fui:  un  Ca- 
dran* 

LcTriangle  des  JÍrcs  Dmrms  ¿  &  NoBurms  íbnt  treizc  Iigt>es  qui  con~ 
courenC  en  un  mime  point,  &  qui  font  avec  cclle  du  milicu  de  coré  &  d'au- 
tre des  angUs  egaux  a  la  Decliítaiíon  que  1c  Soleil  devroít  avoir  s'il  ík  levoit  ío 
i  chaqué  heuredu  Jour.  On  s'en  ferr  auflí  tres-commodément  dans  la  Gno- 
moiíique  pour  tractr  fur  les  Cadrans  les  Patalleles  des  Ares  Diurnes*  &  No- 
átirñes. 

Le  Qnadran  Conique  eft  celuy  qui  fe  trace  fur  la  fur  face  d*un  Cone, 

La  Croix  Gnommiqm  eft  une  croix  3  donr  chaqué  bras  moncre  reciproque- 

mentpar  fon  ombre  les  Heures  qui  Taat  marquées  fur  la  íurface  de  lau- 

tre. 


\*/  df/  \*s  \w/  S*/ ,  \*h  sMy  \w/  \*>  v*/  \»/  \Htf  \w/  *  w/  vw/  w  v«v      \#/  \wy  \w/  \«v  >w/  \*y ,  W  w  \*/  \w/  \*/  \w/  \»/  \*/  v*/ 

»  *3S  ^  s¡g?I  f  mé  p  *¿*  p  $  5íí  ^  »*  ráftt  ^  ^  >m  a*  ^  ■       ?i  s^p  ?|bl  p 

CATOPTRIQUF, 
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LA  Catoptrique  eft  une  Science  qui  nous  enfeigne  de  qucile  maniere 
les  objets  peuvent  écre  vüs  par  Réfiex'ton,  &  qui  nous  en  explique  les  cau- 

fes. 

La  Reflex  ion  felón  M.  Rohault  J  eft  ledetour  >  ou  le  changement  de 
determinación  qui  arrive  aun  corps  ,  qui  fe  meut  a  la  renconrre  cTun  autre 
cju'il  ne  peutaucunement  penctrer. 

Qnoyqoe  la  Reflexión  Ce  faíTedetous  les  corps  qui  pcuvenr  ctre  envoyez 
corure  d'autrcs  corps ,  qui  leur  peurait  refífter^  nous  parlerons  fcuíement  3° 
icydela  Reflexión  de  la  Lumiere  qui  fe  reflechit  fur  tous  les  corps  polis 
qu'elle  ne  gcut  pas  penetrer  ,  fans  examiner  Ci  la  Lumiere  eft  un  corps  3  ou 
une  Qtialiréj  en  laiíTanc  aux  Phyíiciens  i  décíder  cette  Q^eíiion. 
L'experiencc  nousenfeigne  quun  tayon  de  Lumiere  3  comme  FC  3  étant 
envoyéd'un  corps  éclairé,  oulumineux  F  fur  la  furface  de  quelque  corps 
opaque ,  &  poly  3  comme  fur  la  fur  face  du  miroir  Plan  AB  3  jufqu  a  ce  qu'il 
k  renconrre  en  quelque  point ,  comme  en  C  y  au  déla  duquel  il  ne  peur  pas 
aller  díreítement  ?  á  caufe  de  la  refíftance  du  corps  opaque  A B  ;  ilfedérour- 
ne  >  Sí  fe  réflechic  vers  la  patrie  oppofée  parla  ligne  droirc  CD  ,  dáosla- 
<¡ík\\c  íi  PcEÍl  fe  r encontré ,  il  verra  par  Reflexión  i'objet  F  ,  non  pas  au  4o 
point  C  5  mais  a  caufe  que  le  miroir  AB  eft  fuppoíé  plan  5  autant  au  deflbus 
de  ce  miroir  AB  ,  que  Tobjet  F  eft  elevé  au  defius. 

Le  Miro  i  r  eft  la  furface  d\m  corps  opaque  3  extrémement  polie  3  Se  ca- 
pable  par  confequent  de  reflechir  les  Rayons  de  lamiere  qucile  zecojt.  Si 
ceere  furface  eft  plañe,  c*eft  un  Aiiroir  Plan  >  íí  elle  eft  Spherique^  ceñ  ún  , 
Miroir  .Sph&rique ,  &c. 
La  S&rface  Pék  foir  plañe  ¿  ou  fpheríque^  eft  cclle  qui  n'a  au  cunes  ínc- 

Pppij 


Í^alítez  y  c*eftva-dírc  quí  cft  parfaíEemcnt  plañe  *  oti  pariaí temen t  coiirtc^ 
ans  aucun  anglc. 

La  Surf&ce  Rabtáej&fe  efl:  celle  laque-lie  quoyque  plañe,,  ou  íjpheriqiie  >  n'cjj 
pas  égale  par  tout  >  c'eft-á-dire  nJeft  pas  parfaitement  unie. 

Le  Rayón  dilucídeme  cft  la  ligne  droite  qui  tombe  de  que! que  point  d  uu 
objet  fur  la  íürface  d'un  Miroir  :  comme  FC>  l'ob jet  étant  en  F. 

Le  Rayan  Refleñ  ¿  ou  Rayón  de  Reflexión  ¡  efl  la  ligne  dtoite  par  la* 
quells  fe  faií  la  Reflexión  :  colime  QD  %  Fobjet  étant  toújours  fuppofc 

Le  Chemin  de  Reflexión  efl:  une  ligne  eompofée  du  Rayón  d'íncidence ,  6f 
du  Rayón  de  Reflexión  :  comme  FCD, 

Le  Point  de  Reflexión  eft  le  point  olí  le  Rayón  d'íncidence  rencontre  U 
furface  du  Miroir  3  §c  oja  fe  fait  la  Reflexión ;  .cqrrnne  G  *  qui  eft  auíE  apello 
Toint  d'  i n  ciden  ce . 

Le  Plan  de  Reflexión  eft  un  Plan  5  qui  pafle  par  le  chetnift  de  Reflexión, 
Ce  Plan  cft  toujours  perpendieulaire  au  Plan  du  Miroir. 

La  l/igne  Reflechijfante  cft  la  comtí-iune  íection  Au  Plan  du  Miroir  j  & 
Pían  de  Reflexión  :  cpmme  AJ3  ,  quipaííc  |oájouj:s  par  le  point  C  de  Re* 
flexión  i 

La  Cathete  eft  une  iigne  droíte  tirée  par  le  poinr  de  Reflexión  perpendicu* 
lairement  au  Pian  du  Miroir  ;  comme  CG^  qui  díyífe  en  deux  égalemene 
í'angle  FCD. 

Jl  eítéyident  que  eette  ligne  eft  toújonrs  dans  le  Plan  de  Reflexión*  qu'clle 
tñ  perpendieulaire  a  la  ligne  reflechirTante  3  Se  qu'dta  paíTe  par  le  centre  du 
Miroir  j  quand  il  efl  Spherique. 

La  Touühante  éun  Miroir  Spherlque  eft  une  ligne  droíte  tirée  par  le  point 
de  Reflexión  J  &  perpendieulaire  a  la  Cathete  :  Daris  un  Müxú*  pían  Ja  TW" 
phmte  eft  la  méme  que  ía lígne  leflechiíTante  AB, 

Le  Mir^w  Ardent  eft  un  míroí^  concave  ^  qui  par  la  reflexión  d^s  £ayons 
¿íu  Soleü  j  faquclleies  rend  c©nverg£ns  3  peutproduire  dufeti, 

li \ jingle  dJIngidem#  efl;  eeluy  que  faít  le  Rayón  d'incídence  avec  la  partid 
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XfjángU  de  Reflexión  eft  celuy  que  fáit  au  point:  de  Reflexión  le  Rayón 
3¿e  Reflexión  ayec  l'autre  pártie  de  la  ronchante  ¿  córame  ECD. 

Cés  deux'  angles  d'Incidence  &  de  ReEexion  íbnt  toujotirs  dans  le  Plan 
.  ^e  Reflexión  „  Se  de  pías  ils  íbiit  toújours  égaux  entre  eux.  D'oü  il  fuit 
¿¡fie  le  Rayón  perpendiculaire  fe  reflechít  en  foy-méme, 

A  l'occaííon  de  cette  ioy  petpemelle  de  la  Reflexión  s  qtri  eft  que  l'angle 
4c  Reflexión  eft  égal  á  l'angle  d'incidence  >  nous  reíbudrqns  icy  ce 

PROBIEM k 

£tam  dofflté  m  fvint  dJun  oí  jet  &  de  trouver  fur  la  fnrfiíce  d'irn 

Jldiroir  dvnné  U  fomt  de  Reflexión* 

PRemieiemcnt  Ti  le  Miro  ir  donné  eft  plan  ,  coinme  AB  ,  dans  la  figure  precedente  >  lef 
Problcme  eft  ü  facile  que  par  la  feule  compofition  on  le  pen:  reíoudre  fur  le  ckamp, 
Neanmoins  pour  nc  neu  faire  au  ha  zar  d  j  nous  en  chercherons  icy  la  folution  par  les 
principes  de  r  Algebre. 

Que  le  point  de  l'objet  íbít  F,  &  D  le  point  de  Peni  ¡  Tirez  de  ees  deux  peines  F, 
D ,  les  droites  F  A  ,  3D£  ,  perpendicudaires  au  Plan  AB  ,  lefqueües  feront  données ,  au/fí- 
btcii  que  la  ligue  AB  termíüjSe  par  ees  deux  perpendiculaire  s  :  &  menez  des  deux  mé- 
jues  poínts  Pj  D  y  au  point  C  d'inddence ,  le  Rayón  d'incidence  CF  ,  &  le  Rayón  de 
Reflexión  CD  ;  &  aloes  íes  deux  mangles  rcciangks  FAC ,  DBC?  feront  femblables, 
j  caufe  des  deux  angíc-s  égaux  ACF  ,  BCp, 
Cette  pieparation  étarvt  faite,  íuppofez 

AB  3o  Mt  BD  DO 

AF  AC  X  *■ 

poüf  avelr  BG  £  —  x:  Se  parce  que  les  deux  mangles  CAF,  CBD,  doiyent  etre 
fcmblables ,  les  quatre.  ligncs  Ap  >  AC  5  BD  }  $Q  7  doivcut  étre  proportionnelles,  Ainíi 
p;i  aura  cette  analogie  , 

h  ,    x  a  H    *  —  *; 

&  par  coufeqnent  cette  Equation  conftítutire  ,         £#00  ex  ,  ou  bx  Hh  &  ^0     7  ais 

^  ^0  ^       - ,  laqueile  éunt  redu.ite  en  proportion?  donue  cette  analogiej  b         b  ^ 
b  C 

au  AF  4^  BD  ,    AF  :  :  AB  3    AC  ,  de  laquelle  on  dre  cette 

Cqnst  ku  ctio  n. 

Ayaut  tlr¿  des  deux  points  donnez  F3  D  ,  les  droitís  FA ,  DB  ,  perpendípulaires  au 
ÍJlandu  Miroir  AB  ,  cherckez  á«x  trois  lignes  AF  +  BD  ,  AF,  AB  une  qu  a  tríeme 
propornonnclle  AC ,  C|ui  do  nuera  le  point  £  qu'on  ckercliCj  cornme  iíeít  aifé  a  d4 
montrer, 

Secoudenient  fi  le  Miroir  donné  eft  Spherique,  le  Problcme  qu'on  appelle  commu- 
nement  ? róbleme  d'Albafcn,  eft  plus  diüicík  ,  parce  qu^l  eft  folídc  5  comme  nous  fejons 
%Q\r  apres  que  nous  auxons  démontté  les  deux  Lemmes  fuiyans* 


?PP  Mí 


CATOPTRI  Q^ü  E. 


L  E  M  M  e  r; 

£i  a  la  Ugne  BD  j  qul  divife  en  deux  également  tangle  ABC  y  on  tire  par 
le  patnt  B\  la  perpendiculaire  BE  d'une  longueur  vo  Ion  taire  -¿  &  que  par 
fin  ex  tr  emite  E  ¿  on  tire  une  ligne  que  kan  que  FA  3  qui  r encontré  U  IL 
gne  B  A  en  quelque  point  %  comme  en  A  \  cene  ligne  EA  /era  coupée  aux 
point  s  FJ  G  j  par  les  deux  ligne  $  BD  ¡,  BC  >  en  te  lie  forte  que  le  Retían^ 
gle  Jo us  lét  tome  EA  67a  la  partie  da  milieu  FG  „  Jera  ¿gal  au  ReSím^le 
fifis  les  deux  autres  parties  AF\  £Gm 

POu:  la  ¿cinonft  radon  ,  prolongez  U  droíte  BE  yers  H  ,  jnfqu'a  ce  qu/eile  foít  (ei* 
aiinée  en  H  par  la  droite  Ali  p  a  rállele  a  la  ligue  BCi 


Cctte  preparatíon  ctant  faite  ,on  confiderera  que  puifque  les  deux  angles  ABDPDSC 
font  égaux  par  la  fuppofírion  ,  aufli  bien  que  les  deux  DBH  ,  DBE  ¡  qui  Com  droírs ,  \h 
¿eux  reítans  ABH  t  CBE  ,  feront  stuíH egaux  :  &  parce  que  l'angic  éxteneur  CBE  efl  ¿gal 
a  Pmterieur  oppofé  H  ,  á  cauíc  des  paraíleles  AH}BC,  cet  angle  H  fera  au ¡1!  é*al  á  1  ao- 
glc  ABH  &c  le.  colé  AH  par confequau  égal  au  cote  AB  ,  du  mangle  H  AB.  En  fin  dmjs 
les  triangles  femblables  EBG  ,  EHA  ,  on  a  cette  analogíe  ,  AH,oii  AB  a  BG  :i  AE,  GE, 
c'eft  póurquoy  íl  á  la  place  des  deux  premiers  termes  AB  ,  BG  ,on  met  les  deux  AF  ■  F6, 
qui  fenten  méme  ra  i  fon  ,  parce  que  la  ligne  BF  divife  l'angle  ABG  en  deux  cgajemcnCj 
on  aura  cetec  autre  analogie  AF,  FG  :  :  AE ,  GE  ,  qui  fatt  comióme  que  le  Rcfongfc 
des  lignes  AE  ,  FG  3  eíi  égal  á  cela  y  des  lignes  AF  ,  GE,  Ce  qu'il  faloic  demontres 

L  E  M  M  E  II, 

Si  des  deux  extremiten  A -  C  s  de  la  bafe  AC  ¿  du  mangle  ABC ,  &  de  fin 
foint  de  milieu  G  s  on  tire  les  trois  lignes  AE  ^  CF  ¿  GH  ¿  perpendiculares 
a  une  droite  ¿¡uelconque  BD  tirée  de  V angle  B  opposé  a  ¡a  bafe  AC :  les  li* 
gnes  HE  ¿  MF  ¿ferom  égales  entre  elles. 

I^Onr  ladémotífttation,  íirez  du  poim  G  la  ligne  GK  parallele  ¿  la  ligne  BD  ,  &  alors 
i  ls  deux  rriangles  AGK  ,  GDH  ,  fe  ron  t  femblables  g  c'cír  pourqnoy  les  quatre  lignes 
GD  3  AG  ,DH,  GK  ,  Teronc  pmporti  onneí  les ,  auííi- bien  que  les  quacrc  GD  >  GC  ,DH, 
HE,  á  caufe  de  PégaJité'des  deux  lignes  HE  ,  GK  ,  &  des  denx  GC  ,  GA,  On  connoí- 
tra  de  la  me  me  facón  ,  quJ¿  caufe  des  trianglcs  fcmílablcs  CDF,  GDF  >  les  quatre  li- 
gnes GI^j.  DC  j  ÍJH  ,  DF  f  font  proponiormeiks }  c'tft  pourquoy  en  compoíam  on  coni 


\ 
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aoítra  que  íes  quatre  GD  ,  GC  ,DHS  HF,  font  proportíonueLícs  :  &  comme  tious  avoní 
reconnu  auparayaat  que  les  quatre  GD  ;  GC  ,DH3HE,  font  auífi  proportíonnellcs  >  ón 
conclud  aífément  que  les  quatre  DH,  HE  ,  DH  3  HF  íbíit  propoitionneiles ,  &  que  pan 
Gmücípient  les  deux  HEj  HF  ,  font  ¿gales*  Ce  <ju*íl  faloü  démpntf  cr. 


i© 


Maintenant  pour  venir  á  la  refolution  du  £  róbleme  propofé ,  qui  a  oceupé  Ies  plus  há- 
biles Geomccrcs  de  T£urope  3  nous  le  reduirons  a  celuy-cy\ 

PROBLEME. 

Etam  dmm^fur  un  Flan  les  dmx  polnts  B  ¿  C  ¿  &  le  cerde  HDE  ¡  doni 
le  centre  efi  A  3  &  le  Rayón  efl  AD  \  trouver  fiir  fd  cir con f enrice 
le  point  'p4f  leqml  tirant  dúx  dmx  points  danne^  2*  3  C¿  les  droites 
BUJ  CH  3  &  U  touchante  IT perpendlmldirQ  Rayón  AH  ¿  les  detix 
angles  MUÍ \  CHT  foient  égaux  enrre  mx* 

G'Effc  lámeme  cHofc  que  üon  demandott  le  poíut  de  Reflexión  H  3  fur  3a  fu r face  con- 
vele ou  concave  d'un  miroir  Splierique  donné  >  Vazil  étant  mis  au  point  donné  B  7  3c 
i'objet  á  l'autre  uoínt  donné  C,  s  ~. 

Joígncz  les  droites  AB  ,  AC  >  &  di  vi  fez  leur  angle  BAC  en  deux  également  par  la  droi- 
te  AM,  á  laquelle  vous  tilciez  les  trois perpendiculares  BM,  CL  }HF  j  Tircz  encoré  le 
Rayón  AH  ,  &  luy  trirez  par  fon  exuemíté  H  Ja  perpendieulaire  IT  >  qui  touchera  le.cer> 
ele  donné  cnH,&  coupera  lalígnc  AM  en  quclquc  poínt ,  comme  en  E.  Enfin  prokm- 
gcz  les  Rayons  CH  ,  BH,  jufqucs  a  ce  quMs  rcneomi'ciu  la  merne  iigne  AM  cu  dtux 
points,  <jui  font  rey  G  ,  K. 

Cette  preparación  étant  faite  3  fuppofez 

AM  y*  a.  CL  yy  ft> 

BM       ^  AF  ^  x- 

AL  DO  HF  207* 

AD  d. 

pour  avoir  dans  le  trian gle  reclangle  AFH,  cette  Equation  ,  xx  ^yy      dd ¡  quí  efe  un 
lien  au  cercle  donné. 

Si  de  AL  }q  c  on  óte  AF^jí,  on  aura  LFJ)í  —  * :  &  -fi  de  AMjo  *  on  óte  la 

méme  AF      ^  on  aura  MF  30  a^x\  Dans  le  3^ 
r7«^°  triangle  reílangle  AMB  }  on  trouvera  AB^  30  ^*^f 

MF^>^™av  ¿¿       tians  ic  triangle  redangle  ALC  jOn  crou^ 

j  30  f**  -h  Wt  ma      j  y^cc  ^  nn¡  &  fi  a  la  place  de  ?í  3 


CATOPTRIQU  E, 

ACfyyeú^rnnyx  cc^h  met^.)  <jUi  luy  efl  égat,  a"  caufc  des  *trfangl«; 

FG  ^q^~^>  ftmbkblcs  AMB  ,  ALC  (  on  aura-  AC%  >  rr 

AG       — y:  ' 

#  -y  I>ans  les  mangles  fcmUbbles  GCL  ,  GHF,  0ft 

^y. —  ^  a  cctte  analogie^  CL  ,  HF       LG,  FG:  ¿»cft 

j.       y^"               í  pourquoy  en  divifant  on  aura  cellc-cy  ,  CL*— HF 

*°  HF  : :  LF,  FG  ,  on  »  — _y ,  y  i:  c     x ,  FG ,  ¿ 

AK  jD  -¿  a  —  #y 

é-  gu  treuvcra  PG                r>  &  par  confequcnr; 


AE  3o 

X. 


&x~cy 

AG  y* 


EG  ^  rf^^-^^-^     Dans  ;¿ ¿¡    fmbhMes  HFK s BMK  o ., 

T /  a  ccttc  analogie  BM  ,  HE  r:  KM  ,  KF,  c'eft  pour- 

EK  y       "7 -  ^ZÍ^^     ,     <laoY  cn  compofant  on  aura -«11c- cy  ,BM  +  HF, 
^  Kí  *     HF  ::  MF  j       ,  ou  ¿4-  y,  y  ::  ¿*  —  *  3  KF,  & 

-CL  ^°  —  Pon  trouvera  KF  ,  &  par  confequeji?; 

^  ■   ¿¿ 

JJaus  les  tnangks  fcmblables  EAH  ,  FAH  ,  on  trouvera  AE  y>  —t  &  par  confcqueiir 

di/n  ^  cxy — rfrfy — nxx  ax  y      bxx — bdd — dd,t 

Kx< — >xy  ^  bx  xy 

Main  teñan  c  pour  avoir un  atitrc  líen,  on  confiderera  que  puifque  Ies  angks  BHl, 
CHT  ,  ou  GHE  j-doivenc  étre  égaux ,  l'añg'íc  GHK  eít  divifé  en  deu-x  égaltment  par  !a 
droite  HJE,  i  laquellc  k  Rayón  AH  eít perpcudicukire,  C*eñ  pourqnoy  teLem*!, 
on  aura  catean alogie  ,  EK,  AK  :;  E'G}   AG,  ou  en  termes  d' Algebre  ,  «lle-cv, 
■  axy       bxx  *— *  bdd — <  /&/y        +  ííífw  -f-       —  ^  "v  —  nxx  nx  —  cy 

bx  4*^7  ¿  -hf  ftx  —  xy  n  *—y 

multíplie  ¡es  ¿cux  premiers  termes  par  bx      xy  t  &  les  demiers  par  nx~~>  xy  t  on  aura 
rjO    en  ennrrs  «cte  autre  analogie  3  ¿íá?)'  +  bxx      bdn  —       5  axy'^  bxx     ddn  ^  «fj¡ 
—  »*^»rflr  —  cxyt  &  en  divifant  on  aura  ceJle.cy,  bdd      ít'í^^  rf^j  4-  i^Jf* 
—  %cxy-~  .  dn  4-       ,       —  cxy  >  &  en  dívifanc  les  deux  confequeus  par  ^  ,  o\\  aura 
cctte  dernierc  analogie  j  ¿^íí  4-  ^  ,  ^  ; i  ittxx  —  icxy  —  ¿x»  4-       >  ¿it  —  éyt. 

&  par  confequent  cette  Equatson,  bdinx*—  bcddy  -+*  ddnxy  ^~cd*yy  30  í/inxxy<—  laciyy 
t^aiány  4-  &ddyy  4-  — >-  ibcxxy* — bddnx  +  bddxy7  ou  thldftx  —  írV»xj 
^cd  -yy  30  ¡.anxxy  ~  zucxxy  —  mUny  4-  4-  í^jc3  —ibcxxy  4-  bddxy,  &  ll 

a  la  pla«  de  ^a:  on  mcr  —  a  qni  iay  eft  ¿gal,  a  cauíe  du  lieu  trouvé  au  ccrcle 4-^j? 
>3  ^,ao  llcu  de  ~  xbcxxy  on  aura  ■ —  %hmáy  ,  &  an  lien  de  wnxxy ,  on  aura 
land  y  w^-^Mnj}  t  &  encoré  au  líeu  de  ?  on  aura  %bnddx~-  zbnyyx  f  &  on  ama  cctte 
aucre  Equation  4-  ¿¿¿Kgg  — >  cddyy  y>  anídy  —±an^       ^¿/y  — 

4-         3  4-  bddxy  3  ou  ¿cí/^       #ííí^  —         ^  —  x^i^  4- 

be 

íjO         %ínxy —  i&cxy  -i-  i^fr^y  4*  tó'^^  &  ñ  on  donne  a  la  lcrcrc  n  fa  valeur  trouvee  — > 

on  aura  cette  autre  Equation ,  -— — 1 —  eMy.  jQ  ^7  ™  — - —  ~*-%acxy  yi-  bddx  3  oü 

hcÁdx  —  ñcddy  %y  aaddyy  —  ibbcxy  —  ia¿tcxy  4-  í&tó  ?  ou  ahddx  « —  ¿c./í/a?  4-  *£¿¿y 

>f-  kkiídy  30  ¿^ía^  4-  zbkcxy  ,  &  en  divifant  chaqué  partí c  par  ¿¿«¿.-f-  i¿ífs  on  aurri 

abddx  —       »  4-  *£¿¿y  4-  *xddy  A  be 

 — —  -  ■     F-¿  ^  i>      :  &  parce  que  nous  avons  w  "X)  — ,  nous  auroat 

i*ac  4-  a 

2q  ^ -?  c'cft  pourquoy ^  ü  a  la  pláce  de  be  on  met  ffi  j  on  aura  cette  autre  Eqtration3 

*V>ti  fe' 


\ 


4?d  C  ATO  P  T  U  I  QJXE. 


zh  c  DO  #y  j  &  &  l^n  mct  £  á  la  place  de  la  frafti<^ 


— ^  ,  on  au  ta  cette  autrc  Equation  ?       >j  ...^-^o  ^  &  encoré  f)  Pq^ 

¿*  —  pn  cp  -4*-  ^t> 

mct  /ala  place  de  ■   "  ■  ■  -  ,&í  ala  place  de  - — ~~ ,  ón  aura  cene  derniere  Eqm^ 

tion  ,  fx  -h  ¿o  >  qui  eít  un  lien  á  une  Hypcibole  entre  fes  afymptotcs  ,  oti  le 
ctatigle  commim  eít  fg ,  comme  Pon  connoítra  en  rcduifanr  PEquation  en  eelle-cy, 
/x  3& -xy*^Ey  *  &  cn  fuppofanr  a — g  ^7  en  forte  o.u'on  ait  x  !)0  &  H-g ;  car  011  a¿, 
ra 'cene  autre  Equation  ffí  fgy>  yz>¡  0ílfg  y> y&i-^  laquelle  en  fuppofant  y  f 
OO  a ,  fe  reduir  á  celle  cy  tfg  as*,  qul  eft  bien  un  lieu  á  rHypeiboIe  entre  fes  afyitt 
IO     ptoce«  j.  oil  le  Rcítanglc  comnmn  Qftfg* 


í  ONSTUUCTIOH- 

Cherchen  aux  d^ux  ligues  AB,  AD,  une  troifieme  proportionnelle  AF,  &  áw  deux  AC 
AP  june  troiííémc  proportionnelle  AQ^  &  joignez  la  d  roí  te  PQ^  que  vous  diviferez  ^ 
<kux  égaiement  au  poínt  R  ,  par  lequel  vous  tuerez  la  droité  RS  paraüele  i  la  ligne  AM, 
&  la  droirc  RN  perpendicuJaiie  aja  méme  ligne  AM ,  pour  décrire  du  centre  R  par  ks 
poiuts  P  y  Q  j  cutre  les  afymptotcs  R  S  ,  RN  ,  deux  H  y  peí  boles  oppqfées  PA;H  a  HQy, 
qui  ¿onneront  fur  la  ckconference  du  ce r ele  donné  le  poinr  H  qu*on  cherche, 

Pour  vous  fatre  voiv  le  fondement  &  la  démonftration  de  cette  coníh;ü£tion  ,  tirez  a  h 
iO     ligne  AM  les  deux  perpendiculares  PX  ,  QY ,  3c  la  paraüele  QZ.  Cela.ctant  faij  ou 
¡confiderera  que  puífque  par  la  conftruétíon  on  a  ees  deu^  aualogies  f 

AB  3  AD  AD ,  AP. 
AC  ,  AD  : :  AD  ,  AQ. 

,pn  trouvera  AP  %D   ,  &  AQ^D  -  T*iy 

AqnO—   -^^  a  ranfr  ríe  ^  ^)  — ,0U  AQ^^ -rr^"  ? 

■    a&  -t«  ¿ff  -f*  ba 

$°       _  ^  Daus  ks  triangles  femblables  ABM  \  APX  3  on  trouvcu 

AY.^o  ^-fC  +  ^°  ^*  Daus  les  triangles  femblables  ACL  ,  AQY  ,  ón  trouvera 
QYv^-  3j  QY,  oa  OZ  30-^-  -)0._±ÍÍ-)  á  taufe  de 

QZ  v>  ^— -  fe  Zg  ^  — »  &  Ay  — - — :  39  -i*  r—  ,  a  caufe  de 

XY  T  ?.  P  3o  — ,  ou  AVJO-á  caufe  de   v> 

OX  30^^  )q  OY*         Si  de  AY      ^  ,  ou  óte  AX  Do  £ ,  on  aura  XY  # 

A  o  TQ  ^Í^l£  ^0  r  —-"^  >  dont  la  moítié  *L^FP  eJt  égale  a  la  ligue  0XJ 


OF  20  ¡*  —  ^  3o  ^  :ou  OY  j  par  Ltm*  i. 


2;Q^^oÍÍ — rNoiis  avons  done  OX  ^— — ■  >OY,  laqtielíe 


50  -^v  ¿ísííí  ajaütée  á  AXSOÍ  /     aura  AO  ^Q^t™?  ^  ^ 


C  ATOPTRI  QJJ  E; 


Q  éí  DO 
ÜR  ^0 
FVDQ 


Mf*-*  ^Pf^fr  €CP 

~H  it'c 


Mi 


49  * 

laqueHe  étant  otee  d^AF  Dd  #  ,  ü  refteraOF  ,  011  Rv  Do 

Dans^íes  mangles femblables  XPca  ,  YQü*3  ettLai  cette 
analogie  ,  PX  >  QY  :"J  Xa  ,  Y®  ,  c'cft  pourquoy  en  coiiipo- 
Xanc  on  aura  celle-cy  ,PX  +  PY,  PX  ::  XY  ,  X®  ,  ou 

vera  X©  ^    .     /    ^  /a     ou  X<* 30  -r—^  >  - 
fe  de  *¿¿¿  DO  ¿V¿  +■  Wí'1  ?  &  otánt  Xa  Do  *£l7^  ■  de 

-jOC  de^ 


,  Xa,  Pe  Pon  crou- 


,  a  can-- 


#p  * — -  cp  _ 
xo  Db  — — >  011  aura  °¡»  Do 


XYDo 


,  il  reitera  eaY  30 


lií  -J-  £££ 


Ejan's  les  trian  gl es  femblables  #OR  >  ©YQ^  on  tro  uvera  OH  'JO  ír^  —í^y^  /,  oa 


GR.  DO'' 


¡  caufede-w  5)-—   &  ótant  OR  30  —  de  02  De*"™,!!  refiera 


^g)—fg*  ou  bien  * 

ctt  egal  au  Rectangle  RZQ^  on      ,  on 
cecee  Equation  ,  oh  a  cellc  *  cy  ,  — — ^ 


RZOo^  &  la  mime  OR,  on  FV  DO      éúnt  otéc  de  FH  33  y ,  il  reñera 

Parla  proprieté  de  rHypeL'bolc  en  tire,  fes  afyrriptotcísie  Re&angle  RVHjOü  ^óy)¿j^fk 

befp  —  #n^~—:n£p  3  &  reduifant 
-  cpy  H-  *fiy  . 
:  DO  *7  >  qui  etant  la  méme 

que  celle  qui  a  deja  ¿té  trouvée  auparayant  3  fait  connoítrc  que  Ja  conítru¿l:icsn  prece- 
dente luy  conviene. 

De  plus  puifqu'on  a  par  la  nature  de  PHyperbále  entre  fes  afymptotes  RZQ^q  RVH- 
oií  f$)p  ¿ta  ,  ou  fg  y>  AOR,  on  aura  AOR  Do  R2Q^  6c  par  confequeut  zb^  4,  hepp 
—i&ft  —  cn*p  DD  ttbff  •+»  í»ff  —       — í»ÍJ^  >  &  cette  Equation  étant  rcíblue  ,  ou 

ííouvcra  n  Do  — 1  comme  on  Pavoit  trouve  auparayant ,  ce  qui  fait  voir  que  ie  Rcótan- 

gk  AOR  eft  égat  au  Reftangle  RZQ^  Mais  cela  fe  peur  démontrer  geom em q u em e nt 
en  cette  forte. 

Dans  les  trianglcs  femblables  APX  ,  APY,  on  a  cette  analogie,  AX,  A  Y  VX> 
QYi  c'eft  pourquoy  fi  a  la  place  des  deux  derniers  termes  PX,  QY  ,  on  me t  ees  deur 
Pía ,  1  qui  folfc  en  ni 6 me  raifon  ,  á  canfe  des  mangles  femblables  PX© 3  QYca ,  on  au- 
ra cette  aune  analogie ,  AX  ,  AY  ;:  ,  Qíú,  &  en  divífant  on  aura  celle-cy,  XY, 
AX  2.R© ,  I?©  t  &  en  prenaiit  Ies  mokiez  des  átüx  antecedens ,  on  aura  celíc-cy  *  OX, 
AX  ::  R© ,  Qü  ,  Se  en  compofant  on  aara  cellc-cy,  AO  }  OX  ::  FR  ?  Ra,  ou  AO^ 
Q¿  QR  ,  R©  ,  &  fi  ü  la  place* des  deux  derniers  termes  QR,  Ra> ,  on  met  les  deux 
X¿  ,  RO  ,  qui  font  en  raéme  raifon  ,  á  caufe  des  triangles  femblables  QRZ  3  OR"^ \  on 
aura  cette  derniere  analogie  j  AO  i  QZ  R2  ,  RO ,  qui  fait  connoítre  que  le  Recia m?Jc 
AOR  eft  ¿gal  au  Redángle  RZQ^  3¿  par  confequent  au  Re€tangle  RVH/  Ce  qú*ü  ta- 
loit  démontrer, 

K 

par; 

gie  Po  ,  Ka¡  vz  fX,  ORs  c*e£t  pourquoy  en  compolant  on  aura  céllc-cy  t  PR  ,  R©  ¡ 

4*  OR  ,  OR  >  &  1 1  a  la  place  des  deux  premiéis  ter  mes  PR  ,  R#  -t  on  mee  les  deux  ; 
^0^  OXj  quifont  en  méme  raifon ¿  c omine  vous  aye^  vñdans  la  dérnonñrarioa  prece-- 


10 


4°/ 


t 
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dente,  011  aura  ce?tc  dernierc  ápafogiej  AO,  ÜX     PX  h-  OR,  OR  j  oh  ptf 
Rtf ,  M  ,  quí  fait  connótete  que  le  "fljjítangk  RM  cít  cgal.au  Rc&angle  R#P  ]  &  q¿¿ 
par  canfequent  k  point  A  cit  ele  PHypcrboie.  Ce  qu'il  fakir  démoutrer.  '  ^ 

M¿ lis  cela  s'enítrit  evi  demment  de  la  demoníhation  precedente.  Car  puifque  le  Rc£Hn 
gle  AOR  ,  ,ou  R^Aeffc  ¿gal  au  Refiangle  RZQ^&  que  1c  point  Q^eít  dé  1-Hypeibolc 
il  fauc  que  !e  centre  A  du  cerele  donné  foit  an£fi  de  l'Hyperboie.  Vous  prendrez  eardé 
que  ladro: te  AH  ríe  palle  pas  par  te  centre R  des  deux  Hyperboks  oppofécs  ,  quoy  quc 
cela  paroilFc  dans  la  Figure.  * 

Vous  prendrez  auífi  garde  que  fi  Ton  tire  la  droire  BC  ,  le  triangle  ABC  fura  coup¿ 
par  la  droite  PQ^d'une  maniere  foucontraire,  c'eít  a  diré  que  Tangle  ABC  fira  ¿&al  ¿ 
lfángíc  AQP  ,  8c  1'anglc  ACB  á  Tangle  APQ^  Car  pulique  par  ta  eonfhucrion  le  Rayón 
AD  cít  moyen  proporríouncl  enríe  les  deux  lignes  AB , AP  3  &  aufli  entre  Ies  deux  AC 
AQ^  le  Re  frangle  íbus  Ies  deux  premieres  AB ,  AP  eft  ¿gal  au  Re  frangle  fous  les  deux 
dernieres  AC  ,  ÁQ^  e'eít  pourquoy  les  quatre  ligues  AB,  AC  ,  AQ^  AP  ,feronr  propor- 
tionneJles  >.  ce  qui  rend  femblabks  ks  deux  mangles  ABC  ,  APQ^,  &c. 

Pour  fcavoir  fi  k  Probícme  propofe  efl  foHde ,  comme  ñoift  avons  dit ,  ii  faudra  fairc 
des  deux  lieux  trouvez  une  Equation  conílitntlvé  ¡  cequi  cít  facik ,  car dans  le  lieu  rrou- 
ve  au  ce  re  le  011  trouve  *Jdd —  xx  ,  8c  dans  le  Jíeu  trouvé  a  PHypcrboIe ,  on  uouve  íc 
bcddx — nbddx.  ,       rrv~  - 

meme  y  "Y>  —  rr — — rr—  *  ■■■■   Ainli  on  aura  cette  Equanon  Sdd> — n 

■nq   — í_  j  laquelk  etant  délivréc  d'afymmctrie  fe  reduu  h  une 

^  ¿¿¿ti  -**¿fl^*-«  _____ 

de  ejuacrcdimeníions  ,  qui  fait  connoítre  que  le  P róbleme  propoíé  eft  folide, 

Mais  cette  Equacion  coníUtuttve  te  peut  uouvér  bien  plus  facilement ,  en  cbangeantk 
preparation  precédeme  en  la  fui  van  re  }  qui  eft  de  M.  l'Abbe  de  C  ¿telan  >  dont  ¡e  niciice  cit 
conduele  tous  les  Scavans. 

Ayant  joint  eomme  auparavant }  ks  droites  AB  \  AC  ,  AH  7  úitt  des  points  ?I,  Bt  ks 
droices  HF  ,BM  ,  perpcndiculaircs  a  la  ligue  AC.  Tirez  du  point  H  la  ligue  HK  paral- 
lele  a  la  ligue  AC  ,  &  la  ligue  HL  parallele  1  la  droite  AB,  Tirez  encoré  du  méme  point 
H  la  H^ne  HE  .  eiiforte  que  Pangle  HE  A  foit  égal  a  Tangle  AHC  ,  ou  á  l'angle  AHB,  & 
la  Ji^ne'HG  ,  en  forte  que  Tangle  HGA  foit  égaí  au  mémeangle  AHB. 


4^ 


blabk  au  triante  AHE.  On  coníidercra  encoré  que  la  figure  A KHL  etant  un  Paralklo- 
gramme ,  ks  angks  K  _  L  t  feront  égaux :  &  comme  les  angks  G,  E,  le  íbnt  auífi,  íl 
s'enfuit  que  les  trtangles  GHK  ,  EHL  ^  font  femblabks.  , 
Cela  éunt  fuppofé  >  metrez 

AB  y>  a,  AH  30  n 

AM^op.  HF  y>y. 

BM  y>  4.  AD  2o  r'  * 

Dans  le  triangle  recTrangk  AHF  t  on  trouma  cette  Equatíon  3  xx  +  yy  Jo  W,  qui  cíe 
un  lien  au  cerele  don né  ,  comme  auparavant* 

Dans  ks  triangles  femblabks  AEM ,  LHF.  on  íiouvera  HL  ¥>~j>  &  FL  ^M* 
quelle  ¿tanc  Ótée  de  Aí3  y>  on  aura  AL  y>*  —  ~>  c'eít  p'ourquoy  fon  ¿gale  HK 
vaudra  auíFi  x+r-  ?  t  Be  la  ligne  AK  égak  a  HL,  vaudra 

Dans  íes  eríatógks  femblabks  AHB  ,  AHG  ,  on  trouvera  AG  -~  8c  dans  íes  ¿cul 
frmblabks  AHC,  ABE.  on  upuraa  AE     íp  laquelk  éunt  diminucc  de  AL  30  s 
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En  fin  dans  les  mangles  femblabies  GHK  ?  EHL ,  oñ  3? 
cette  analogie , 


EL 


10 


33 


4& 


al;»*— hk. 

AG  yy  ^ 


HK, 


GK 
»•*  d 


HX  r 
éty 


EL,  o 

—  ^  +  ¿ 


&  par  confequent  cette  Equation  ? 
erry       ccyf        rpy      a  y  y 


dd 


texy 
frx 


Do 


—      ,  &    a  la  place  de  aa*-*ec¿ 


ad  Id  d 

on  met  dd}  quí  loy  eft  égal ,  á  can  fe  du  mangle  rcftanglc 

AMB  7  on  aura  cene  nuciré  Equation ,  xx— — — 

trry       rry  , 
jo  yy*  ~  j  qui  eft  un  lien  a  une  Hyperbole  ,  &c, 

II  eft  evident  que  lors  que  les  deux  Jignes  AB3  AC,  feront  égalcs  >  le  Probleme  fe  ra 
Plan  ,  &  que  Ic  point  H  de  Reflexión  fera  au  milien  de  Tare  DD  ,  de  forte  que  le  Rayón 
AH  divifera  Pangle  BACeii  deux  également*  Nous  ajourerons  encoré  ley  le  Piobleruc 
ftuyant  ?  qui  eft  pour  une  double  Reflexión. 

P  ROBLEME. 
Trouvtr  les points  C >  E  ¿fertes-cStézHB  s  DD,  dti  Rctttngle  donné  SBDD^ 
par  Ufanéis  &  par  ¿es  points  donmz.  A  3  G ,  fur  le  Plan  du  meme  ReÜm- 
gle  3  tirant  les  drokes  AC ,  GE  J  £¿?J  Fangle  ACB  fon  égal  a  tangís 
DCE,  &  Fangle  EES  i  gal  a  Fangle  DEC, 

C'Eft  la  meme  chofe  que  ü  1  on  chereboit  fur  le  bord  d'un  Jeu  de  Billard  le  point  C, 
auquci  on  ¿km  envoyer  ene  Bille  mife  fur  le  capis  au  point  A,  pour  toucher  par 
dcuz  bricoles  une  autre  Bille  mife  fur  le  raéwi&  tapis  au  poinc  G. 

Tires;  par  le  point  donné  A  ?  la  droitt 
AB  parallele  au  cote  DD  ,  &  par  I  autre 
point  donné  G  >  la  droitc  GF  paralklc  m 
cóté  BD,&  fnpppfez 

AB  Do  m         FG  D¿>  d. 
BD  DO^-  BC  Do 

DF  DO  c 

pour  avoir  CD  DO  £  —  ^a  &  dans  íts 
mangles  femblables  ABC  ,  CDE  ,  6ml 

trouvera  DE  Do  —  —  a,  &  par  confe- 

quent  EF  DO  ^»      * —        &  áans  leS 

triángles  femblables  ABC  \  EFG  ,  on 
trouvera  cette  analogie  ,  AB,  BC  .■:  EF5 . 

ab  -. 

FGjOUíi^r:  >í  +  f  — —  ^  j  &  par 

confequent  cette   Equation  í  ad  DO  ^ 
1+7  í:¿c  —  £tb  ,  dans  laquelle  on  trouveré 
¿ib  +  ad 

x  30  ,  d^ovi  Ton  tire  cette  ana» 

Jogie ,  t }  b  ^  í;  ¿i ,  a; ,  qui  denme 
ceuc^ 
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C  O  N  S  T      U  C  T  I  O  N* 

rCh¿ích.feé  aux  trois  ligues  AB  +  DF ,  BD  +  GF ,  AB  une  qia  arríeme  proponían- 
titile  BC  >  qui  donnera  le  point  C  :  &  pour  ayoir  L'autre  point  E  ,  ou  me  ñera  la  droice 
AC,  &  on  fera  l'angle  D£E  égal  i  Fangle  BCA:  &  fil'onjoiut  la  ¿roice  GE,l'anglc 
f  BC  fera  égal  a  i^ogle  DEC. 

De  monstrat  10  n. 

Car  pmfque  nous  avons  eme  analogie  AB  4-  DF ,  BD  +  GF  : :  AB  ,  BC  vcn  per- 
frutanc  &  en  divifant  nous  aurons  celle-cy  ,  DF  ,  AB  :  :  CD  4-  GF ,  BC :  &  íl  i  la 
place  des  deux  eonfequens  AB,  BC  ,  011  raet  les  deux  DE  4  DC,  qui  íont  en  méme 
raiíbn  ,  i  caufe  des  mangles  femblablcs  ABC  ,  EDC  ,  on  aura  celle-  y  ,  DF  ,  DE  ;:  l0< 
CD  +  GF  >  CD  ,  &  en  En  en  divrifant  o\\  aura  cellc-cy  ,  EF  ,  ED  :  :  GF  ,  CD  ,  ce  qui 
tétíá  femblabks  les  deux  mandes  GFE  3  CDE  ,  fc  l'ande  DEC  ésal  a  Tañóle  FEG>. 
fe  qu-fl  raloit  demontres 

La  Cathete  d'Incidence  eft  une  ligue  droke  titee  d*un  point  de  Fobjet  pef- 
ptndíailairemenr  á  la  Ligne  Refíechiílante*  Il  eft  évident  que  quand  le 
Miroir  eft  Spherique  ,  certe  ligne  paíTc  par  le  centre  du  Miroir. 

La  Cáthete  de  tOeil ,  ou  la  Cathetfcde  Reflexión  ,.eft  une  ligne  droke  ci- 
rce de  Poeil  perpendictalai remen t  a  U  Ligne  ReflechiiTante.il  eft  evidení 
auífi  que  cíans  im  Miroir  Spheriqiic  cette  ligne  paíTepar  ion  centre. 

La  Figure  Difforme  eft  une  figure  ir reguliere  décríte  par  artífice  fur  un  Plan3  zo 
laquelle  paroít  reguliere  étanc  yáe  par  Reflexión  fut  la  furface  convexo  d'ua 
Miroit  cylindrique  ,  ou  conique. 

XcF,oyerd*tin  Miroir  q^l  le  point  ou  les  Rayóos  de  Lumiete  s'unííTent  étant 
.  pflechis  fur  la  furface  eoncaved  un  Miroir  Sp benque  ,  ou  Parabolique* 

l^Vifi^n  DireÜe  A  ou  la  Vifim  Simple  eft  celle  qui  fe  fait  par  Ja  reception 
¿esefpeces  eníignes  droites  tirécs  díre£fcement  de  l'ob'jet  á  1'ceiL 

La  Vifion  Rmnfue  eft  celle  qui  fe  fait  par  des  Rayons  5  qui  partant  de  I*©fa- 
jet  t  &  penetrant  divers  milieux  hors  de  l'ceil  >  fe  detournent ,  &  íe  rom- 
perle par  les  di  Aferentes  tranfparences  des  milieux  M  qui  les  empecheDcd'allei: 
direclement  a  l'ceih  Ceft  cette  efpece  de  vifion  par  Refraótion  que  les  Mathe-  ^ 
mticiens  apellent Dioptrique  ¿  dont nous allons  parieren particulier. 

■ 

DIOPTRIQUE. 

LADioptriq^e  eft  une  partie  de  l'Optique^  qui  demontre  les  dife- 
rentes RefraEíions  que  fouffre  la  Lumiete  s  lorfqifelle  parle  par  pluíleurs 
miÜeux  diverfementdiaphanes  3  &;  fur  tout  á  rravers  Tair  ^  5c  les  verfes  qui  40 
íeivcnt  aux  Lunetes3  &  en  fui  te  les  accídens  qui  arriveat  a  cette  occaííon 
a  lavúe^  &  aux  objets  vifibles- 

La  Refra  ct  i  on  eft  le  déeouide  la  ligue  droited'un  corps  qui  paííe  obli^ 
^uemcntd'un  milieu  díaphane  dans  unautrcplus  011  moins  mre  j  felonía- 
fuelle  ce  corps  continueroit  de  fe  raouvoir  íans  la  reíiftance  de  ce  milíeu  % 
qui  eft  la  caufe  que  le  corps  en  continuant  ion  chemin  fe  détomne  de  fa  rcéti^ 


1t 
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J*ay  dít  ÓUiqmmznt  >  parce  qu'un  Rayón  ,  qui  n'a  point  d'inclínaifon ; 
c'cft-á-dire  qui  combe  perpendiculaircment  fur  un  corpa  diaphane  3  &  tranfl 
parent  ?  n'a  point  de  Refra&ion  5  n'y  ayant  aucune  raifon  qui  Fobligc  a  fe 
ionipre  pliuót  d'uuc  pare  que  d'une  autre. 

Le  Rayón  tombant  incliné  d'un  milieu  plus  rare  3  oa  plus  diapbane,  fur 
un  autre  plts  den  fe  5  oa  moíns  tranfparent  ,  comrac  de  l'air  fur  la  fur  face  dü 
l'cau  >  en  fe  rompan  t  s'ap  roche  de  la  perpendicuhíre  tirée  du  Point  d'ínci- 
dence  á  anglcs  droits  fur  la  furfacc  de  reau  en  laquelle  fe  fait  fa  Refra&ion  t 
&c  laquelle  á  caufe  de  cela  eft  apelles  Surfaue  Rómpante ,  &C  cette  forte  de 
Refracción  fe no-Time RsfrañUnk  la perpendicuUire. 

Mais  le  Rayo  ti  combine  incliné  d'un  milieu  plus  denfe  en  un  plus  rare; 
comme  du  ven  e  en  l'air ,  en  fe  rompant  il  s'éloigne  de  la  perpendiculaire^ 
&  cecre  forre  de  Refracción  fe  nomnie  RefrAÜion  de  la  perpendicttlaire.  Ccl& 
s*en  tendrá  mieux  dans  la  Figure  fui  van  te. 

Nous  voyons  par  experience  qu'un  Rayón  de  Lumiere  commeEFJ  kint 
envoyé  de  quclque  milieu  >  comme  de  l'air  3  fur  un  corps  diaphane  plus 
denfe  ,  comme  fur  Teau  qui  cft  enfe#née  dans  le  vafe  ABCD  5  ce  rayón 
d'incidence  EF  3  au  licu  de  penetrer  l'cau  par  ta  ligne  droite  EFG  3  comme  ií 
feroir  íans  la  reííftance  de  ce  fecond  milieu  y  qui  eft  l'cau  3  íl  ia  craverfepar 
la  ligne  FH¿  qui  s'aptoche  icy  de  la  perpendiculaíre  1FK  ,  parce  que  ce 
Rayón  EF  part  d'un  milieu  plus  rare  pour  entrer  dans  un  plus  denfe  :  car  il 
arriveroir  ton:  le  contrairc  ,  s'il  parcoit  d'un  milieu  plus  denfe  pour  entrer 

dans  un  plus 
rare/  Comme 
ü  HFétoit  un 
Rayón  ce  Lu- 
miere, &  qu'ií 
partir  de  l'eau 
pour  entrer 
dans  Fair  ^  m 
üeu  de  fe  con- 
tinuer  diré- 
¿temen  t  en  L3 
par '  la  ligne 
droite  HFL> 
comme  il  fe- 
roit  íil*air  ne 
faifoir  aucu- 
ne  reíiíhnce,. 
il  fe  rompt 
au  point  d'irr 
cidence  F,  SC 

eft  porté  en  E  ,  par  la  ligne  droite  FE,  qui  s'éloigne  de  la  perpendicu- 
laire  IF,  D'oá  il  fuít  que  Fceil  érant  mis  au  point  E  }  íl  verra  Fobjet  H 
en  Gj  puifqu'il  1c  vena  par  Je  Rayón  EF  ^  qui  étant  continué  va  en  Gt 
ce  qui  fair  paroítre  Fcbjct  H  plus  él  cve. 

11  ne  faur  done  pas  s'éionner  fi  un  objet  qui  nepeutpas  erre  vü  dans  1^ 
fond  d'an  vafe  vuide  >  á  cauíc  de  la  hauteur  de  fon  bord ,  il  peut  éi  re  vú  m 

metían* 
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fiierfant  de  Pean  dans  ce  vafe.,  parce  que  poní:  lors  il  fe  fait  une  RefracCion 
gal  faitpiroícre  Fobjet  plus  elevé,  en  tclle  forte  que  le  bord  n'empcche 
pas  roüjours  quora  nepuiílevbir  Fobjet,  comme  Ion  en  fait  l'cxperience 
tonales  jourss  Cefí  auüi  par  la  ñiéme  raifon  qnun  baton  droit  étantmis 
dans  Feau  paroít  recourbé. 

VAxe  d'Incidence  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  Point  d'ncidence  s 
¿íperpendiculaire  á  la  Sur  face  rómpante  ;  comme  IE* 

VJlxe  de  RefraEtion  cít  la  continuación  eií  ligne  droite  de  l*Axe  d'inci- 
denceau  dedans  d  un  milíeu  plusdenfej  ou  bien  plus  rare  :  comme  FK. 

VAngle  d'Incl'maifon  d*m  Rayón  ¿  ou  fimplement  Ylnclinaifin  d*im  f$ 
Rayón,  eft  Pan  gle  que  fait  ce  Rayón  avec  TAxe  d'incidcnce  dans  le  pre- 
mier milieu  au  poinr  ou  íí  rencontre  le  fecond  >  c*eft-  á-dire  au  Point  d'inci- 
¿mea  comme.  fiEF  eft  un  Rayón  de  Lumiere,  rinclinaifon  de  ce  Rayón 
fira  Fangle  EFI. 

Ceft  rinclinaiíbn  da  Rayón  qa'i  caufe  fa  RefracCion ,  érant  certain  que 
le  Rayón  tombant  plus  incliné  *  ou  plus  obliquement  fur  un  meme  íceond 
milíeu  j  y  a  plus  grande  RefracCion  ;  que  ecluy  qui  tombe  moins  incliné 
une  moindre  :  &  que  ccltiy  qui  y  tombe  égalcmcnt  incliné  refpecCivcment 
ja  égale  Refracción,  D'oü  il  filie  que  le  Rayón  qui  n'a  point  d'inclinaifbn 
na  aufii  point  de  RefracCion.  2© 

En  la  Figure  precedente le  Rayón  MF  tombe  plus-  incliné  fur  la  Surface 
rómpame 3  ou  fur  la  Surface  du  fecond  milieu  ,  que  le  Rayón  EF  ,  ceft 
pouronoy  il  sJy  rompt  davantage  :  car  au  liéu  d*étre  diré  ¿temen  t  continué 
en  N  ,  il  fe  rompt  au  point  d'incidence  F  ,  &c  eft  porté. en  Ot  Mais  ÉF  fe 
rompa nt  auméme  point  F ,  cít  feulement  porté  en  H, 

Le  Rayrn  de  RefraEtion  ¿  ouRáyon  Romjm  ¿  eft  la  Ügne  droitCj  parlaqucllc 
íe  Rayón  d'incidcoce  ebange  fa  recCttude  y  ou  fe  rompt  en  traverfant  le  fe- 
cond mí licú  plus  d^nfe  y  ou  bien  plus  tare :  comme  ü  EF  eft  un  Rayón 
d'incidcnce  s  la  ligne  FH  fera  un  Rayón  de  Refracción,  Pareillement  íí 
OF  eft  un  Rayón  d'  inciden  ce  ¿  la  ligne  FM  fera  le  Rayón  de  Refracción,  3<¿ 

Le  Pian  de  Refraílion  eft  une  Surface  tirée  par  le  Rayón  d'incidence  s 
k  par  l'Axc  d'incidence.  Il  eft  évident  que  ce  Plan  eft  petpcndiculaire  á  la 
Surface  Rómpante.,  &  qu'étant  continué  il  pafle  par  PAxe  de  RefracCion, 
&  par  le  Rayón  de  RefracCion*  II  eftaufli  évident  que  ce  meme  Plan  paífe 
par  le  Point  d'íncídence^  &  qu'il  conticnt  les  Angles  d'inclinaifon  y  &  íeurs 
angles  correfpondans  de  RefracCion* 

Y?AngU  de  Refratlion  eft  ecluy  qui  eft  fait  par  le  Rayón  d'incidence  di- 
Feíkmcntprolongé  au  dedans  du  fecond  milíeu  >  Se  par  1^  Rayón  de  Re  fuá- 
ilion  :  comme  il  EF  eft'  un  Rayón  d'incidence  s  FAngle  de  RefracCion  fera 
GFH.  Pareil lemeiu  íi  MF  eft  un  Rayón  d'incidence    FAngle  de  RefracCion  4^ 
fera  NFO. 

La  reía  t  ion  reípecCive  qui  fe  t  ron  ve  entre  TAngle  de  RefracCion  j  &  rAu- 
glc  d'incidence  s  eft  relie  que  lorfque  l'Angle  de  RefracCion  eft  grande 
rAngle  d'incidence  au  contraire  eft  petir3  8t  reciproquemeot  l'Angle  d'in- 
cidence étanr  grand  ¿  TAngle  de  RefracCion  au  contraire  eft  petir,  M*  Blon~ 
id  dit  que  la  Ral  fon  des  Sinus  des  jingles  d*imidmQ§  mx  Sinm  dts  An-; 
gle$  de  RepaÜhn    efi  impar  $  la-  meme«- 
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Nous  entendons  icy  pour  Y  cingle  d'Incidence  cduy  que  fait  le  Rayón 
d*  inciden  ce  avee  la  Ligne  de  Refra^lion  y  par  laquelle  on  concoit  icy  la 
-commune  fection  du  Plan  de  Refráction,  &  de  ía  Surfacc  rómpante  ,  &: 
iious  entendons  pour  le  Rayón  d'Jncidence  >  que  Ton  apelle  auffi  Rayón  Inci* 
dent  le  Rayón  de  Lumiere  qai  parren  ügne  droite  d'un  point  d'un  objet  vi- 
íiblc  dans  un  méme  mi  lien  *  jufqu  a  ce  qu'il  rencontre  un  fecond  milien  en 
un  point  que  Ton  apelle  Fúnt  dVncidencc  ,  8c  auffi  Point  de  Refra£lkn  t 
"parce  que  c'eft  en  ce  point  oü  fe  fait  la  Refracción  ^  comme  F- 

U  Angle  Rompu  eftceluy  que  fait  le  Rayón  rompu  avee  i'Axc  de  Refra- 
cción :  comme  íl  EF  eft  un  Rayón  dmeidence  y  FAngíe  rompu  feia  KFH, 
Pareillement  ii  la  ligne  MF  reprefenteun  Rayón  inciden):  ,  FAnglc  rompu 
fcraKFO. 

L* Angle  rompu  devient  toújours  moindre  a  me  fu  re  que  FAngle  d'incli- 
naifoneft  plus  petit,  de  forte  que  quand  Mangle  d'inclinaifon  eft  nul  5  ce 
qui  arnve  lorfque  le  Rayón  d'incidencc  eft  perpendiculaire  á  la  Surface  rom^ 
p  an  te ,  ou  á  la  ügne  de  Refracción  ,  F  Angle  rom  pu  eft  aufii  nul- 

Qooyque  F  Angle  rompu  croiíle  5  Se  décroiííe  a  mefure  que  Fangle  cfíncló, 
naifon  eft  plus  grand  ou  plus  petit  5  neanmoins  cela  ne  fe  diz  pas  cgale* 
tn'en't  >  c'efi-á-díre  que  íi  on  augmente  Fangle  d'inclinaifon  par  exemplc 
d'un  degré  >  F  Angle  rompu  s'augmcntera  pas  d'un  degre  >  maís  avece ctte 
proporción  felón  le  f\  D échales  s  que  Ies  S inris  des  angles  d'inelinaifon 
dans  un  méme  milíeu  fonc  proportíonnels  aux  Sí  ñus  dé  leui'S  Angles  rom- 
pus  dans  un  autre  milíeu  plus  den. fe  ,  oupUrs  b&é,  c'eft-a-dirc  que  !e  SU 
ñus  d? Un  Angle  d'inclinaifon  eft  au  Sinns  de  fon  Angle  rompí»  comme  U  SL 
&ti$  d'un  autre  Angle  d?inclinaifon  dans  le  méme  milien  y  ais  Sinm  de  fon  An* 
~gle  rompu  dans  le  me  me  fe  con  d  milien*  O  eft  poúrquoy  íi  on  a  une  fois  con- 
nu  par  quelque  bonne  obferVation  Fangle  rompu  pour  tín  angle  quelconquc 
d'iiiclinaiíbn  ,  on  pourra  connoítre  par  la  Trigonometría  Íes  angles  rom- 
pus  pour  tous  Ies  autres  angles  d'inciinaifon. 

'  Lc  Pa  Chembin  dít  que  les  Refra&ions  du  verre  jufqu'a  ¡  o  degrez  d*iiicli* 
naiíoíi,  autant  que  le  fens  en  peut  juger ^  font  proportionnelles  aux  ineli- 
naífotis  des  Rayons.  Que  Finclinaifon  n'excedant  pas  jq  degrez  >  í  angle 
de  Refracción  du  Rayón  qui  entre  dans  le  verre  s  eft  en  virón  la  troiíiéme 
partie  de  Fangle  d'ínclinaifon  du  Rayón  dans  l'air.  Enfin  que  Finclinaifon 
n'excedanc  pas  jodegreii  ,  1* Angle  de  Refracción  du  Rayón  entrañe -chin 
milien  plus  denfe  dans  L'áir>  comme  par  exemple-fortant  d'un  verre  dans 
Tair  j  eft  en  virón  la  moitié  de  Fangle  dlnclinaifon  du  Rayón  dans  le  mi- 
li eu  plus  deslíe  ^  coiiime  ícydans  le  verre. 

Le  Concours  des  Rdyons  en  la  vi  fio  n  rompue  ^  c*eft-a-dire  en  la  .D  i  op  tri- 
que j  eft  Faflemblage  de  plufieurs  Rayons  faits  converge ns  par  leurs  Rcfr^- 
árions  en  la  pénctration  dsun  Verre  convexe  ,  ou  de  FHumeur  Criftallin  5 
leíqüels  prolongez  fe  terminent  á  un  íeui  point  >  lequel  á  Fégard  du  verre 
eonveze  íh  nomine  Foyer* 

Le  Pinceaic  Dwftri^ue  3  ou  de  la  viííon  rompue  >  eft  FaíTemblage  de  dcuK 
Cones  s  l'un  de  Rayons  incidens  3  comb-ant  d'un  point  de  Fobjet  ou  il  a  fon 
fomrnct  5  íur  une  méme  baíe  díaphane*  &  F autre produir  des  mémes  Rayons 
faks  convergens  pár  leur  E.efjra¿tíon  ?  en  la  penetjtaítoq  cb  h  mpme  bafc  3  5¿ 
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■  fe  terminan t  a  urifeul  Sí  meme  poínt  ^  oü  íls  pottent  fefpece  de  celuy  *quí 
les  envoye. 

¡JOculaire  Diof  trique  ¿  que  Ton  apelle  auífi  Límete  d'aproche  y  olí  Lumte 
a  longue  ym  >  Se  Telefcope  eft  un  long  tuyau>  ou  Cylindte  concave  5  dans. 
lequel  font  inferez  deux,  ou  pluíieurs  forres  de  formes  convenablement 
Spheriques  s  diftanes  en  proporción  requife  ppur  faire  voir  íes  objets  éloi- 
gnez  comme  s'iís  étoíent  proches.  La  grande  Límete  de  rObfervaroire  a  Pa^ 
ris  a  7'í  pieds  de  rayan. 

Les  Verres  a  Lunette,  quí  íérvent  á  ía  conítrucLion ,  ou  compoíi-  - 
tion  de  l'Oculairc  Dioptríquc  3  &  que  Ton  apelle  auífi  Lentilles ■ ,  íoftrdes 
ponions  de  vene  y  qui  en  par  tic  font  de  formes  Spheriques  convexes  ,  ou 
con caves* 

-  Le  erre  Spherique  Convexe  eft  celuy  íequel  étant  forme  regulíerementí" 
felón  quelque  portion  de  Sphere  ^  eft  plus  épais  en  fon  mi  líen  qu*cn  íes  cx- 
t  re  ni  i  tez.- 

II  peut  erre  convexe  des  deux  cotez  ,  de  alors  quand  Íes  deux  conyexitez 
íbnt  ¿gales,  on  le  nomme  fimplcmcnt  Ferré  Lemimlaire* 

1.1  peut  auffi  erre  pían  d'un  cóté,  8c  convexe  de  Pautre,  5c  alorson  Papelle 
Vtrre  P  lan  -  Co  nv  exem 

il  peut  encoré  ctre  convexe  d*un  coré  de  mofndre  Sphere,  5c  de  l'au-  *° 
tre  concave  de  plus  grande  Sphere *  3c  alors  on  1' apelle  Aíísn^fffie, 

Le  forre  Spkerique  Cmcáve  eft  celuy  lequci  étant  regulierement  forme , 
f  Ion  que  1  que  portion  de  Sphere  3  eft  molns  épais  en  fon  milicu  qu'en  fes 
ex  tremí  tez. 

IJ  peut  aufli  étre  Plan-concave ,  oubien  de  deux  égales  concavitez ,  cu 
bien  de  deux  inégales  concavitez «,  ou  bien  encoré  concave  d'un  coré  de 
moindre  Sphere  3  &  de  I'autre  convexe  de  plus  grande. 

Les  Canvexite^^  8c  les  Comavitez,  des  verres  Spheriques s  comparces  en- 
fcuiblcj*  fonr  dites  Egales 3  Plus  grandes  $  ou  Adoindres  ,  reípeélivernent  á  jo 
í'liabitude  qu'ont  entre  eux  les  díame  tres  de  Icurs  Sphere  s. 
:  Le  V ?rre  Objeülf  dans  un  Oculaire  Dioptique  y  til  le  premier  Ver  re  qui 
recoit  immediatement  Ies  Rayons  de  Pobjet. 

Le  forre  de  VOeil ,  ou  le  forre  Oculaire  eft  le  verre  oü  Pceií  s'aplique  ^ 
potir  voir  les  objets  au  traversde  la  Lunette* 

Quoyque  mous  ayons  confideté  tous  ees  verres  comme  spheriques  >  parce 
qu'on  les  fait  ordinaircment  tels  dans  les  Oculaires  Dioptriques  :  neanmoins 
iienn  empéclae  qu'oo  ne  les  puifTe  conííderer  edmme  Eüipriques3  Hyperbo- 
ligues  j  &c.  ce  qui  eft  aílez  aifé  á  comprendí©  >  ians  qu*il  foit  beíbin-  d'en 
donner  des  Définirions  particuliefes. 

V Oculaire  Simple  3  que  Pon  peut  aufíi  apellet  Oculaire  Monocle  3  eft  celuy  4° 
au  moyenduquel  on  mire  Ies  objers  éloigoez  avec  un  feul  ceiL  Les  Telefco- 
pes  communs  font  de  cette  forte  5  &  ie  Pm  Chtrubin  prétend  que  par  leur 
moyenon  ne  voit  pas  ayee  autant  de  perfcfííon  qu'avec  Ies  Binocles  3  quil 
définft  aíníi, 

VOculaire  Binocle ,  ou  fimplement  Binode ,  que  Pon  peut  auflí  apeller 
Oculaire  Double ^  eft  raílembíage  de  deux  Oculaires  Dioptriques  mono^ 
cíes*  de  mcmcefpece,  &  d'cgale  PuiíTance^  montez  fur  Tangle  des  deux 
Ax<is  de  lavifion,  R  r  r  ij 
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í  UOmUlre  Mixte  y  que  Ton  peut  auOi  apeller  Oculaire  Catadioptri^ué^ 
efl  un  Oculaire  Simple  ,  qui  par  i'appl  icario  a  d'un  miroir  plan  redreíTe  I'cC 
pecedefobjet  par  la  Reflexión,  qui  a.voil  auparayant  ¿re  renverfée  par  la 
Refraéfcion. 

UOatiaíre  Micro  feo  pe ,  que  Ton  apelle'  fímplement  Microfcafe  a  eft  un 
Oculaire  Dioptrique  compofé  d'un  3  ou  de  plufíeurs  Yerres  de  Sphericitez 
petites  ,  fervmt  á  teprefenter  les  plus  petíts  objets  qui  refuyent  la  pointe 
de  ía  vúe  la  plus  fubrile  ,  &:  qui  n.e  font  pas  beaucoup  éloignez^  tres-grand^ 
£     &  tres-díftt&emcnt. 

La  Lunete  k  Pnces  eft  un  Mi  ero  feo  pe  fait  en  forme  de  petite  bouteille, 
dans  laqoelle  ou  regarde  par  un  perit  tróu  ^  au  travers  d'un  verre  qui  groífir 
extraotdínairernent  les  objets  qui  font  dans  la  bourdlle. 

Les  Lmetes  Commnnes  3  que  Ton  apelle  aufli  Befícíes  3  íbnt  deux  yerres 
kntículaires  de  grandes  Sphericitez,  enchaflfez  dans  la  cerne  ,  .ou  autre 
matíete  j  quJon  aplique  fur  le  nez  ,  &  devanr  les  yeux  j  pour  aíder  aux 
Vicí liarás  5  &  á  ceux  qui  ont  la  vüe  coarte s  a  líre  ?  &  g.  écrire  M  Se  a  dé* 
couvrír  míeux  Ies  objets. 

II  y  en  a  qui  fervent  á  groílír  les  objets  j  &c  les  auíres  a  coafer-ver  feule* 
ment  la  vüe,   lelquelles  á  caufe  de  cela  íbnr  apellces  Copfervcs. 

La  Lrunettc  Poíy'édn^  om  Lunette  k  Facetes  ¿  que  le  peuple  apelle  Lumtte 
d'avarkitHx^  eft  une  forre  de  Lunetres  qui  fe  faiE  avecun  verre  taillé  en 
pointe  de  diamans  5  qui  mültiplie  a  la  yuc  aucant  de  fois  l'objet  quü  a  de 
facetes. 

La  Lanterne  Magique  eft  une  petire  machine  d'Optique  ,  qui  foit 
voir  dans  Tobfcorité  fur  une  mu  rail  le  Manche  plufieurs  fpeítres  &  monftres 
íi  affreux  i  que  celoy  qui  tren  Í£ait  pas  le  fecret  *  eroir  que  cela  fe  faít  par 
Mágie. 

Nous  avons  tiré  cette  deferiprion  de  Ai,  Vkbbé  de  Fureticre  t  Iequel  tjit 
que  la  Lanterne  Magique  eft  compofée  d'un  Miroir  con  cay  e  Parabolique  3 
qui  reflechic  la  lumíere  d'une  Bougie  y  dont  3a  lumiere  íbrt  parle  petit  trou 
d'un  myau  3  auboutduquel  ily  a*  un  verre  de  Lunettc,  &  entre  deux  oit 
ycoule  fucceífivemenc  plufieurs  petirs  yerres  peines  de  diveríes  figures  ex- 
cjraordin  aires ,  Be  affreufes ,  leíquelles  íe  reprefenrent  íiir  la  muraiíle  oppo- 
fée  en  plus  grand  volume.  Il  ajoute  que  le  premier  qui  a  enfeigné  la  conftru- 
&:\on  de  la  Lanterne  Magique  eft  Swmtems  en  ion  livxe  intitulé  DelicU 
JH&themñtica* 

Le  Triangíe  eft  un  Prifme  triangülaire  de  verre  ,  qui  fait  voir  diverfes  cour 
5°  kurs  j  &  qui  xenverfeles  TobjetSi 

A  Poecafion  de  U  Refra<^iou ,  nous  ajoútcrous  icy  la  démonftratton  d'un  TJieareme 
¿c  coa  fe  q  a  en  ce  7  qui  ni 'a  été  aucrefois  demandée  i  Paris  par  pluficurs  perfonnes  d^fpiir^ 
&  príncipalement  par  M.  l'Abbé Toqutliu  celebre  Philofophc  ,  Se  tres-habite  Matbemati- 
clcn  ,  anquelt  je  doauay  la  djémonftration  du  Tteoreme  fuivanc  >  qui  fe  fait  aifément  ápí^H 
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L  E  M  M  E, 

¡£í  des  dettx  extremítez,  j4  ,C  ¡  des  deux  ares  égattx  y  m  des  deHX  Cérdes  ég4¿ 
les  AB  ?  £C  j  dti  cerde  ABCD  >  &n  tire  deux  tignes  ^mUúnqms  LAf* 
NO ,  pamlleles  entre  elles  y  &  qit*$n  fajfs  tare  AF  ¿gal  a  la  moitié  de 
tare  EB  ;  les  deux  ares  FB  3  Ft>  ¿  feront  égaux  entre  etíx, 

AYant  mené  1*  droite  CG  parallelc  a  la  lígne  AB  3  divífez  les  deux  ares  EB  ,  GD; 
chacun  en  deux  également  aux  points  I  t  H-,  &  menez  les  droijes  AG  ¿  BG¿  poU£ 
Jfriie  U  démonítraúon.  en  eette  forep. 
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A  Caufe  des  paralleíes  AB  y  CG  ,  les  deux  angles  alternes  ABG  y  BGC  3  feront  égaux; 
entre  eux,  &  par  con  fe  que  nt  íes  deux  ares  ÁG,  BC  :  &  comme  Ton  fuppoíe  que  les 
deur  AB ,  BC  ,  font  égaux  y  ii  s'enfuit  que  Ies  trois  AG  3  AB  j  BC ,  font  auífi  égaux ;  Se 
parce  que  les  deux  ingles  BAM ,  GCO  }  fonc  égaux  entre  eax  ,  a  caufe  des  d^ux  ligues 
AB ,  AM  j  paralleíes  aux  deux  CG  ,  CO  ,  les  deux  ares  EB  >  DG  >  feronj  auífi  égaux ,  Se 
par  con  fe  que  m  kurs  momez  Eí,  AFj  GH,  DH,  Sí  a  J'áre  FG  oti  ajoútc  feparément 
íes  deux  ares  egaux  AF  ,  GH  >  olí  aura  Tare  AG  égal  a  Tare  Ffi  :  &  comme  J*arcAG  a 
été  demontré  égal  á  Tale  AB  y  Ü  s'cnfuit  que  ££f  ars  AB  eíl  auíñ  égal  á  Pare  FH*  En- 
fio  f¿  a  l'arc  AB  on  ajoúcc  Tare  AF,  Se  a  Tare  FH  ¿gal  á  l'arc  AB 3  Tare  DH  égal  á 
í'arc  AJE3  ¿on,  aura  tout  Tare  FB  égal  a.  %mi  i'wc  FD,  Q%  quíl  faloít  demomrer. 

Rrr  iij 
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THEOREME, 
0  par  le  polnt  B  prka  difcretion  fur  la  circonferenee  BCG  d'tm  eerele^  düffl 
le  centre  eji  D\  on  tire  une  droite  quelconqite  ABC ,  qm  ne  paffé  pas  par 
le  centre  D  y  &  une  a&tre  queleonque  BF  laque  líe  pareillernmt  ne  pajfe  pas 
parle  meme  centre  D7  &  qnon  fajfe  tare •  FG  égal  a  tare  BFy  &  que  par  le 
polnt  G \,  on  tire  la  droite  G  SI  par  alíele  4  la  droiu  JÍBC  *  &  qu'enjin  m 
féijfean  mime  foint  G  9  avecla  droite  FG  prolongée  :vers  R  3  tangle  RGH 
¿gal  a  tangle  FB'C  >  frangle  ÍGH  Jera  égal  a  la  dijferenee  de  tare  BFG 
&  de  tare  BC  augmenté  dn  deml- aérele  :  c*efi  a  diré  que  fi  ton  tire  le  dia* 
metre  CDO  A  tangle  IGH  ¿fera  égal  a  tare  QG  ¿  oh  a  tangle  GDO, 

AYant  di vifé  Tare  CF  en  dea*  également  au  point  P  ,  rirez  le  diametre  PDQ^}  & 
faites  Pare  BT  ¿gal  á  Pare  CP  ,  ou  FB  :  &  alors  les  deux  ares  TF  ,  TS  ,  feront  égawc 
entre  etix  par  le  Lcinmc  precede  nt ,  &  par  confequent  Ies  deux  GP  ,TS,  de  forte  que 
Pangle  GDP  qui  fe  fait  au  centre  D  t  fera  égal  a  Tangle  IGF  ,  qui  fe  fait  fui  la  circón- 
ference,  Be  qui  s'appuye  fui:  Pare  FTS  double  de  Pare  GP.  D'ou  II  finí  que  Pangfe 
GDQ^fera  égal  a  Tangle  IGR,  c'cft  pourquoy  ü  de  ees  deux  angles  é^aux  GDQ^,  IGRS 
on  ore  les  deux  égans  ODQ^RGH  ,  dont  CRGH  eft  fuj>pofé  égal  a  1'angle  FBC ,  & 
par  confequent  a  Pangle  CDP  >  ii  reitera  Pangk  GDO  egal  á  Pangle  IGH.  Ce  qtPi 
íaloit  démontrer.  i 

$  C  O  L  1 

Si  k  cacle  BCG  repréfente  une  Sphere  uanfparentc ,  &  que  la  lígnc  AB  reprefenfc 
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üll  Rayón  lamiere  ,  qni  au  lieu*d\aller  droit  en  C  en  penetran:  cette  Sphcie  diaphanc, 
rompr  par  k  droiEe  BF,&  fe  refíechit  par  la  droite  FG  égale  a  la  precedente  BF  ,  Se 
fe  rompe  derechef  en  foiéánt  de  la  Spliere»  par  la  droite  GH  ;  Pangle  de  Refraftióii 
RGH  fe  ra  ¿gal  au  premier  FBC.  Ainfí  nous  poúvons  facílement  demontict  ce  tjuc 
M<  Departes  a  avance  fans  d  é  mon  ftr  at  i  o  n  d  a  n  s  fa  Pliilofophie  pour  rendre  raiíbn  de  1  Iris, 
oa  Arc-en-fcíel  ¿  fea  v  oír  que  sJil  fe  fait  encoré  une  feconde  Reflexión  par  h  dio  Iré  GE, 
Se  une  troifiéme  Refracción  par  la  droite  EL  ,  en  forte  que  Pan^lc  de  Refra£Uon  KEL 
foic  egal  a  Pangle  RGH,  011  á  Mangle  FBC  ,  &  l'arc  G£  ¿gal  ^  Pare  GF ,  tm  i  Tare 
BF^  5c  qu'on  tire  la  droitc  EM  parallelc  au  Rayón  ABC,  ou  á  la  droite  Gl ;  Pangle 
LEM  fera  egal  a  la  dirFetence  de  Pare  BFtonFG(ou  GE,  &:  de  Fannie  IGH  ¿gal  £ 
I^ngk  GpO  ,  ,ou  á  IVc  QÚ  }  c'eft  a  ¿iré  que  Pangle  LÉM.  íer^  égal  a  lWc  ECX 

Demonstra  t  í  o  u* 

Si  Pon  tire 'la  draíte  GY  parallcle  á»fa  ligue  Blr  >on  eonnóitra  aifément  que  Ies  deux 
¿arc^BF  j  BV,  foiu  égaux  entre  em,  &  par  confequen.c  les  deux  FG  s  BV,  auft[ue]s 
ajoátanVles  deux  égaux  CF  ,SV3  fur  lefquels  sJap  puyen:  les  deux  anglcs  FBC  yVG$3 
*jui  fotit  égaux  ,  paice  que  les  deux  lignes  BC  ,  BF  1  íont  parallcícs  aux  deux  G5  ,  GV, 

aura  Pare  GFC  ¿gal  á  Pare  BVS :  cJcft  pourquoy  fi  á  chacun  de  ees  deux  ares  égaux 
GFC  ,  BV3  ,  on  ajoure^Paix  BC  ,  011  aura  Tare  GFCB  ¡  ou  FGE  egal  á  Pare  CBVS  \  & 
encoré  íí  á  chacun  de  cc$  cteux  ares  égaux  FGE  ,  BVS ,  on  ajoute  Ies  ares  égaux  PC, 
PF,  chacun  au  fien  ,  on  aura  Pare  PFGE  egal  a  Pare  PCEVS,  &  par  confequent  Pare 
EQ^égai  a  Pare  Q$  >  qui  font  les  refres  des  deux  precederás  a  un  dcmüccrcle-  D'oti  il 
íilít  que  Pare  EQ^eft  égal  a  la  moírie  de  Pare  ES  7  &  que  par  confeqñent  il  cft  e'gal  á 
]*angk  EGS  t  ou  KEM,  C'ell  pouiquoy  íi  de  Pare  OQ^on  óec  icy  Pare  EQ^&  de  Pau^ 
gk  KEL  égál  á  Pare  Oq^,  Pángle  KüM  s  ¿gal  i  Pare  EQj  il  reitera  Pare  EO  ¿gal  a 
fan|lc  LEM.  Ce  qu^il  faloit  demonircr. 

í¿u¿<^k€  -  ^      tétete  táKi  T$  M  mMm \& ?;¿$í$  m      t&f&fátátáte  -  ^^/^  )*% 

PEI  N  T  U  R  E- 

LA  Pe  inture  eft  un  Art  ¿  qüi  imite  avec  les  cooleufs  bien  ajíliguées  fui: 
une  fu rface  égale  3  de  unic  j  tous  les  objets  de  la  Nature. 
On  apelle  aufli  Peinture  le  Tablem  ,  pairee  que  rimage  que  le.Pciíitre  fait, 
foitde  pluíieurs  coi'psenfeiiible  j  oud'im  feul  y  fe  nomiiie Tablean, 

Ilya  dans  le  Tablean  tróís  chofes  a  coníiderer  ^  fgavoir  la  Compofithn^ 
gue  quelcjues-uns  apellen t  Invenüon  ,  íe  Dejfein ,  Se  le  Colorís* 

La  Comp ositIon  >  ou  Ylnvemim  4  efl:  une  des  partics.  de  la  Peinture^1 
<]ui  coníifte  a  execurer  le  Dejfein  qu  on  s'eft  formé. 

Elle  comprend  la  diftribution  des  Figures  dans  le  Tablean  ^  le  choix  jdes 
jíttitudes ,  les  Dffrperies  ¿  la  cúnvenance  des  omemens  3  la  iituarion  des 
íieuXj  Ies  batimens  ^  les  pai  fages-,  les  diveríes  cxprcjfHons  des  mouvémens 
Ai  corps  ^  Se  des  pa  ilion  s  de  l'Ame,  &  en  fin  tout  ce  que  1* imagina  cion  íe 
peut  former  >  &  qu'on  ne  peutj^as  üniter  íur  le  naturel. 

Les  Figures  foo:  íes  Períbñnages  que  le  Peintre  reprefente  dans  le 
Tablea  li* 

L^Attitude  eft  Paétion  >  &c  lapoftare  ou  l^on  met  Ies  Figures  qu'on  re* 
frefentc. 

Les  Duaperi  es  font  toutes  fortes  d*étofcs?.&  de  yetei:nens  3  dont  les  Fi- 
gures d'un  7ablcaii  font  habiilé^s, 
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Le  Defsein  font  les  juftes  mefures  >  les  pfoportíons ,  Seles  fórmesete 
teticures  j  <jucdoivcnt  avoir  lcsobjetSj  qui,  font  imítcz d*aprés  Na  ni  re. 

On  apelle  auííi  Dsjfsín  la  penfée  d'un  grand  Oovrage  ,  foit  que  le  Peint  ré:" 
y  ait  ajoute  les  lurníeies  sk  les  ombres  ¿  ou  qu'il  y  ait  ménae  cmployé  de  toa- 
res les  couleuts. 

Dans  ce  deileín  les  premieres  produítioris  de  l'Efprit  encoré  informes  ¿ 
'&  non  Arrhées  >  finon  groffierement  avec  la  plüme.&  le erayon  >  s'apelr 
lent  Efijrmjfes. 

Alais  les  DefTeins,dont  lescontours  des  Figures  font  achevez  ¿  fontapcí- 
j|0    le  z  Dejfelns  Arre  tez, 

On  ape-JIe  feulement  Deffew  tout ce  que  l'on  reprefenre  en  ríe  fe  fervantf 
que  du  ernyon >  onde  la  píame ^  íans^femployer  des  couleurs  broyces  i 
huilej  ou  autrement  3  quoyque  l'oii  acbeye  Touvrage  dans  tomes  les  pa^, 
-   ties  ^  &  que  Pon  obferve  les  Jours  é  Sí  Ies  Ombres. 

Les  Jours  íbnt  Ies  patries  éclairées.  On  dit  qu'uu  Tablean  eft  dans  un 
Fmx-Jotír  ¿  quand  la  lumiere  qui  entre  oii  efl  le  Tablean  ,  n'éclairc 
poínt.        V  * 

Le  Colorís  eíluneparáe  de  Peinture  -¿  par  laquelle  on  donne  aux  ob- 
jets  qu'on  peint  y  lacouleur  qui  leur  conviene'- 
zo       11  a  pour  objet  lacouleur 3  la  lumiere >  &  Tombre  :  car  c'efí  en  mctnnt 
les  coulcurs  3  qu'on  obferve  l'amiticj  ou  l'Antípathic  qui  eft  entre  clles  5  Icut 
unión  j  &  leur  douceur ,  &c. 

Les  Couteurs  Hompues  s'apcllent  ainfi  5  Lufqu'elles  nc  fonc  pas  employées- 
routes  imples  &  purés  y  ma-is  qu'on  en  méle  deux  r  ou  pluíkurs'  cníembl^ 
pour  en  affoiblir    &  étdndrcune  trop  vive. 

Les  Bonnes  Conleurs  ?  font  loríque  dans  un  Tableau  les  eouleurs  y  íbnt  íí 
'  bien  ordonnees  7  que  Je  cholx  de  la  diftribution  *  &  la  rencontre  desunes 
auprés  des  autres^  en  efl;  plus  excel  lente,' 

Le  Tablean  blm  'Caloñé  fe  dit  ainíi  3  iorfquc  patmy  les  lamieres  }  &  leí 
J  ombres  bien  choiíiesj  on  y  voic  Ies  vrayes  teíntes  du  natureí ;  quil  s'y  ren- 
contre des  Maffzs  de  conleurs ,  oüd'on  a  foigneuíement  obfervé  certe  amj- 
tic  5  &  certe  fympathie  qui  doit  étre  entre  cíles  >  foit  pour  les  chai rsi  avec  itrs 
DraperieSj  foit  pour  les  Drapeties  ¿%s  unes  pt;cs  des  aurres  j  foit  pour  Ies 
vrayes  teíntes  dans  les  pai'fages  3  en  forte  que  tout  y  paroiüe  fi  amíiemcnt 
jiéenfemblcj  qu  on  n'y  connoiííe  aucune  piece  feparéc  ¿  mais  quJíl  y  ait  une 
telle  un  ion  j  que  tout  le  Tableau  íembie  avoir  cté  peint  d'une  íuitc3  Se  d'unt 
méme  Pahtte  de  coüleurs* 

La  Paiette  eft  ün  petit  ais  delic  8>c  imi ,  ou  les  Peintres  fnctrent  leuts 
coüleurs  j  Ibrfqu'íls  travaíilenr. 
^°       LcsMásses  font  les  partíes  du  Tableau  s  qui  condennent"  de  grandes 
Lumiercs  ^  ou  de  grandes  ombres* 

La  Afamere  eft  THabitude  qu'on  a  prifedansle  maniment  du  Pipetan  , 
dans  3és  principales  patries  de  la  Peint  tre,  C*cff  par  la  Jldanierc  que  Ion 
peur  eonnoítre  de  plufieurs  Tableaux  rouvrago  de  chaqué  Pcintre  en  partí-; 
^ulicr. 

LeGoÜT  eft  un  choix  que  le  Peinrre.  reprefentc  felón  ion  incl  i  natío  n,1 
ILoríque  dans  un  Tableau  tout  y  eít  gtand  Se  noble  *  bien  proportionné  > 
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't¿  bien  deíHnc  :  on  dit  que  c'eft  un  Ouvrage  de  girand  Goüt. 

Adouci  R  eít  me ler  les  couleurs  avec  la  Brofie  y  &  marquer  nioins  Ies 
tráits-dc  quelque  yiíage  ¿  pour  donner  plus  de  douceur  a  Yjlir  d'un  Vi- 

LaBnossE  eft  un  Pinceait  de  poií  de  Cochon  ,  ou  de  Blercau  >  ou  de 
Chicn oü  de-  quelqu'autre  animal  ¿  qui  né.  fáit  pas  de  gointe  don:  les 
Peintres  fe  fervent  5  pour  adoucir  Ies  DeíFeins  kvez  ,  6c  Fairs  a  la  plume» 
Cn  affoiblifTant  les  teintes  >  pour  adoucir  les  trairs  d'uii ■  vifa'ge  ^  qui  avoieot 
¿pique  chofederude  >  &c, 

VAir£ttft  Vif&gé  eft  l'harmonie  des  parties,  quirend  le  vifage  agrea-  r® 

ble*  • 

VAir  d'm  Tablean  eft  la  dimínution  de  ía  couleur  de  tous  Ies  corps  felón 
la  differens  degrez  d'éloignernent.  iNfous  avons-  dit  aiíleurs  que  cette  dimU 
miriou  s'apelle  PerfpeUive  júéritnm* 

Le  Pinceau  eft  uninfteumene  compofe  d?un  manche  apellé  Uampe ¿  & 
áe  poil  au  bour  de  cette  Hampe ,  dont  íe  fervent  les  Peintres  pour  prerid  e 
les  couleurs  fur  la  Palette  ,  &  Ies  apliquer  furia  toile  ,  Se  autre  fujet. 

J)nr  y  ou  Sec  j  fe  dit  lorfque  dantfun  Tableaules  chofes  íoat  trop  man- 
quees 3  foít  par  des  traíts  trop  fovts  ¿  foit  par  des  couleurs  %i:op  vives  y 
óutrop  fombres  procíies  íes  unes  desautres  Se  lorfque  le  tout  n'cíl  pas 
dclíeígnc  >  Se  peint  tendrement  3  ou  avec  moleíle  7  Se  unión. 

EsB  AucHEit  nft  Tablean  eft  lorfqu'on  donne  k  premíere  forme  aux  Figu- 
fes  3  &  que  l'on  met  Ies  premieres  couleurs. 

La  Peinture  a  Hnile  eft  celle  dont  les  couleurs  fon t  détrempées  dans  Fhui^ 
le s  dont  le  meiilaur  eft  fHiiile  de  noix  >  &  de  lin. 

La  Peinture  a  ¿fétrempe  eft  celle  dont  les  couleurs  ion tdétremp  ees.  avec  de 
Peau  3  &  de  la  colte,  oubien  avee.de  PeaUj  8l  des  jaunes  d?ceufs  barrus 
avec  de  petítesbíanches  de  figuier. 

La  Peinture  a  Pmtfc¡ue  eft  celle  qui  íe  faít  contre  les  murailles  ,  $C  Ies  vou^ 
tes  fraíchement  enduites  de  mortier  faic  de  chaux  ^  &  de  fable.     *  ■ 

La  Peinture  a  Efmail  eft  celle  qui  fe  faít  fur  les  mcEaux^  $c  fur  la  terre, 
me  des  Efmauxrecuks  J  &  fondus. 

L* Email  eft  une  couleur  bleue  >  qui  a  peude  corps,  On  s'en  fert  daris  les 
gtands  paítages  >  Se  fubíífte  fort  bien  au  grand  air,  Vóyez  le  Diítionnairc  ds 
Mi  FHiítkn* 
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MECANI QUE 

A  Me  can  i  que  eít  la  Science  de  faire  commodément 
aiouvoir  lescorps  pefans.  Elle  examine  les  proprietez  de  la 
Pefamenr ,  Se  du  MoHvemcnt  Local  ¡  &:  enfeigneen  (m§ 
le  moyen  de  donner  le  monyement  aux  jcho.fes  pefances  a 
i  aide  des  Machines. 

La  Pesanteur  eftume  qualité*  ou  veitu  ,  par  kquelle 
une  choíe  pefanre  eft  poirtée  en  bas.  Au  líen  de  Pefameur 
Oü  dít  auíE  Gravité.  On  Papellc  auffi  Poids,  • 
Le  Momement  Local  eít  le  cfeangemeni  de  place  d'un  corps  s  d*un  lien  { 
I  o   un  autre  par  un  flux  continué!,. 

On  remarque  dans  la  N acure  deux  fortes  de  mouvementj  un  Egal  \  Sí  l5¿u- 
tre  ínégaL 

Le  Monvement  Egal  eít  ie  mouvemcnc  des  corps  celefíes,  qui  fcmeuvcnt 
en  rond. 

Le  Maitvernent  Inégal  eít  le  mouvement  des  corps  Terrcílres,  qui  n'cíl 
pas  uniforme ,  foit  que  ce  mouvemenc  apavtienne  aux  corps  3  ou  aux  poidj 
qui  comben t ,  ou  f  ecux  qui  font  jettez  3  comme  nous  dírons  plus  particulie- 
rement  dans  la  fuite. 

La  Machine  eít  i3 aíTembíage  depluíieurs  pieces  joint.es  enfemble,^ 
rellcment  diípofées  qifelles  peuvenc  fervír  á  augmenrerj  ou  a  diminuer  les 
Forces  motivantes  5  íelon  les  differens  ufages  aufquels  on  les  aplique  dans  la 
Cuerrc  ,  dans  TArchiteác-ure  5  &  dans  les  autres  Art s. 

Les  Machines  ebnt  les  Anciens  fe  feryoiem:  dans  la  Guerre  pour  aífieger 
les  Places  ctoient  les  Scorphm  >  Ies  Catapultes ,  les  Balifles  ¿  Ies  Belkrs  ¿ \t% 
Torwés  ¿  Se  les  Tottrs  de  bois ,  que  nous  expliquemos  par  ordre  ,  aprés  ayoir 
di  c que 

la  Forcé  Motivante ,  que  l'on  apelle  aufíi  Pmjfance  ¿  eít  rouc  ce  qui  peuí 
mouvoir un  corps.  Ainíí  la  Peíanceur  7  oule  Poids  eftune  PuiíTance ,  parra- 
port  á  un  corps  qu'elle  peut  mouvoir- 
jo  La  Quantíté  dmc  Pmjfance  s'eítime  par  la  quanrite  de  la  pefanteur  cTutt 
corps  qu  elle  íbütient  en  letirant  3  ou  en  le  pouíTanc  fimplement  dans  h  li- 
gue dans  laquelle  il  tend  á  défeendre.  D'oüíl  fuir  qu'une  Ptiijfance  eft  Doh- 
%le  J  ou  Triple  d'un  autre>  lorfqu'elle  íbütient  le  double ,  ou  le  triple  de  cette 
autre, 

LeScoRPiON  étoít  une  ib rre de  grande  Arbolete  >  dont  on  fefervoítan- 
cienniement  pour  jetter  de  perites  Fleches  j  dans  l'actaque ,  6c  dans  la  défenr 
fe  des  mural  lies* 

L'Arb  al£te  eít  une  torce  d'arme  qui  n'eíl  pas  a  feo  3  compofée  d'un  arc5 
¿3unboís  qu'on  apelle  Montare ,  d'une  corde  ^  ScA'\inefóHrchetef 
40      ta  FouacííEiTE  font  deux  petirs  morceau^  4e  fCÍ  9n        de  petit  blíoiü 
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atibout  de  la  montare  de  i*  Adulete  a  au  milieu  defquels  il  y  a  im  fil  ^  oú 
pon  meé  un  grain  pour  conduire  I'ceil* 

La  Ilé'che  ,  que  Ton  apelle  auffi  Dard J  cñ  une  forre  de  trait  de  bois  dut 
qui  eft  ferré  au  bour,  Se  propre  á  étre  lancé, 

Les  Catapultes  étoient  des  machines  y  dont  Ies  Aneiens  fe  íervoient 
pour  lancer  des  J&velots  de  douze  J  Se  de  quinze  píeds  de  Iong, 

Le  Javelot  eft  une  forte  de  Dard  5  que  la  Cayalerie  Romaine  íancoit 
avanr  que  de  mettre  la  main  a  l'épée. 

La  B  aliste  étoicuiie  machine,  dont  les  Andeos  fe  fervoient  pour  jetter 
des  pierres. 

Le  Be  lie  k  étoir  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout ¿  Sé  fuípendue  pal* 
dcux  chaínes  >  dont  on  fe  fervoir  aneieiinemenr  pour  battre  les  murailles  des 
Villes, 

Felibien  en  diftínguede  trois  fortes  :  Ies  uns  étoient  fufpendus  á  des 
cordel  >  les  autres  couíoienr  fur  des  Rouleaux  A  Se  Ies  auttes  étoient  femee- 
íiusfur  Ies  brasde  ceur  qiii  Ies  faifoient  agir. 

Le  Rquleau  eft  une  cylíndre  de  bois  ^  dont  on  fe  fert  á  eonduire  de 
orands  fardeaux  ¿  &  á  mener  de  groífes  picces  daun  lieu  a  un  aurre.  Les 
Charpentiers  Se  les  autres  Ouvriers  sen  fervent  pour  mener  de  groífes 
pieces  de  bois  ^  &C  les  Macons  pour  conduire  de  groíles  pierres* 

Les  Tortüks  étoient  des  grandes  Tours  de  bois  y  que  lJon  faifbk  rouíet 
fiir  plufieurs  roues.  Elles  étoient  couvertes  de  pcaux  de  bosufs  nouvellcment 
écorchez  >  Se  fervoient  á  meteré  á  couvert  eeux  qui  aprochoient  des  murail- 
Ies  des  Viüesj  pour  les  miner ,  &  pour  Ies  battre  avec  Ies  Beliers.  On  Ies 
apelloit  Tortues  ¿  a  can  fe  de  la  torce  de  leur  toiü3  dont  Ies  Ouvriers  étoient: 
cotiverrs  3  comme  laTortue  l'cft  de  ion  écaille. 

Les  Aneiens  fe  íervoient  de  Tmrs  de  boiss .pour  élever  ceux  qui  aíliegeoient 
cíes  Places  jufqirá  la  hauteur  des- muraiUes,  afín  de  cómbame  les  AfGegez  á 
coups  de  fleches  >  &  de  pierres  >  Se  pouvoír  entrer  dans  les  Villes  fur  des 
Ponts  qui  s'abattoient  :  car  ees  Tours  avoient  qiielquefois  jufqu'á  trente  roi- 
fesde  hautj  ayant  plufieurs  étages  qui  fervoient  d'auxant  de  logemens  a 
quantíté  de  Sóida ts,  F dibien. 

LaTouRcftun  Ouvrage  d'Atcliíteílure  5  qui  eft  plus  elevé  que  les  báti- 
mens  ordinaires  >  Sí  qui  eft  le  plus  foitvent  fait  pour  fe  feryir  de  défenfe.  Il 
y  en  a  de  rondes  ?  comme  Ies  Tours  de  la  Baftiíle  á  París,  Se  de  quarrées, 
comme  les  Tours  du  Cháteau  de  Vincennes. 

Les  Tours  Roulames  étoient  des  Tours  fort  élcvées  3  8c  couvertes  de  rous 
cotez  de  lames  de  fer3  donr  fe  fervoient  les  Romains  á  I  atraque  des  Places, 
C  eft  ce  que  nous  avons  apellé  Tormesm 

Mais  on  apelloit  aufíiTVíftí  parmi  les  Gaulois y  Se  les  Romains,  une 
Troupe  de  Soldats  aíFemblez  >  &  ferrez  de  fon  prés^  qui  fe  convioient  la 
tete ,  &  les  Cotez  d'unc  quanriíe  de  Boncliers  y  en  forre  que  les  premiers 
rings  éroíent  plus  éleyex  que.  les  derniers  y  Se  que  ron  t  cet  aíTcmbkge  faifoit 
comme  une  eípece  de  toir  y  afin  que  tout  ce  qu'on  jerteroit  fur  cet  te  Tortne^ 
pñt  pJifTer- 

Le  Bouciibr  eft  une  Arme  défenfivcj  qui  étoit  faite  anciennemenr  dcj 
plufieurs  cuírs  debceuf ,  mais  auiourd'huy  elle  eft  de  metal  j  Se  on  szix- 

Sffij,  - 
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couvre  pour  etnpécher  les  coups  de  l'Ennemi  3  lorfqu'on  fe  bat  de  ptésV  ' 

On  apelle  encoré  Tortm  deux  pieces  de  bronze  concaves  jointes  enfemble, 
&remplies  de  poudre  avec  unefufée  qu'on  allume  >  quand  on  yeiU  abatue 
quelque  pone  quí  joint  mal  can t re  la  muradle. 

La  Machine  Simple  eft  ce  que  proptement  on  apelle  Inflmment,  On  ne 
conté  ordinairement  que  íix  Machines  /imples,  fjavoir  la  Balance  ,  leXv- 
Wcr  J  la  Poalie  \  la  ^<?^¿'  ¿ot¡f  yíw  Aijfim ,  le  Ctó ,  &  la  Maís  comme 
dit  Róhault  >  il  y  faut  ajoúter  le  Plan  Incliné  5  &  la  Suiface  plañe 3  on 
Traifnau^  que  l'on  concoie  arrece  par  un  point  3  Se  qui  porte  un  corps  qui 
luy  eft  attaché  en  quelqu'autrc  point  :  étant  aíTuie  qu'on  peut  fe  fervircle 
13  f une s  ou  delWtrede  ees  chofes  pour  mouvóir  un  corps  /cju'on  ne  moa- 
vroit  pas  fans  cela*  Ainíi  on  peut  íe  íervlr  du  Plan  incliné  ,  pour  rouler  ¿  & 
faite  monter  un  corps  pefant ,  qu'om  ne  pourroit  pas  foú teñir  íans  cetteaide. 
Nous  voyons  toas  les  jours  prátiquer  cela  par  les  Macons  j  quand  ils  veu- 
lent  pofer  de  groftes  píe  tres  (urdes  muradles  commencées ,  qui  ne  fantpas 
encoré  bien  han  tes. 

Les  Machima  C&mpofées  íbot  celles  qui  font  compofées  de  plufieurs  Ma- 
chines íimpíes,  II  cít  évident  qu'on  n?en  fcauroít  faire  un  jufte  denombre- 
nient  ,  parce  que  pour  les  eonftruire  on  peur  employer  les  Machines  íim- 
pies  en  une  infinite  de  facons  difieren tes- 

Les  demonftrationsqui  fe  fonc  dans  la  Mecanique  touchant  les  Machines 
fimplesj  &  compofées ,  fuppofent  que  ees  Machines  ont  toute  la  pfieíTe, 
£¿  toute  la  perfecTrion  que  l'efprit  le'ur  attribue  5  &  il  ne  faut  pas  penfer 
quell.es  ayent aucune imperfección^  que  lorfquil  en  eft  fait  une  remarque 
pxpreíTe, 

Ainfi  quand  on  raifonne  par  exemple  fur  une  Balance  ,  on  fe  propofe  une 
Jigne  exa  ¿temen  r  droite  fans  aucune  péfanteur  «,  tout  á^fait  inflexible  3  & 
dont  les  pivots  qtii  íervent  á  la  foútenir  s  fonp  les  extremitez  d'une  ancre  lk 
gne  droite  ¿  qui  traverfe  la  premiere  á  angles  droits. 
jo  Pareillement  quand  on  parle  d'une  Poulie  ¿  on  la  con^oit  exaítement  ron- 
de /  &:  trayerfee  d\um  aiffieuá  qui  on  n'attribue  aucune  groíTeur  >  non  plus 
qu  aux  eordes  ^  qu'on  imagine  d'aüleurs  écre  c^trémement:  fouples  y  &  ainfi 
des  autres. 

L'Instrumeht  5  ou  POrgme  ¿  eft  ce  qui  eft  conipofé  d'une  íeule  piece; 
comme  un  Marcean  3  un  Levler  5  &c* 

On  apelle  Inflmment  de  Percujfion  un  corps  qui  fait  du  bruit  3  &  rend  un 
ion  fenfible  ?  lotfqn'íl  eíl  frapé  :  comme  les  cloches. 

La  Balance  eft  une  verge  inflexible  ^  &  fins  pefanteur  j  3c  mobile  au- 
tour  d*on  Point  Fixe*  La  commune  fert  pour  pefer  tout  ce  que  l'oii  veut3 
&  elle  eft  cómpofée  de  l'Anfe  par  oíi  on  la  tient,  de  la  Chajfe  5  d'un  ,  ou  do 
deux  BaJJtns  de  metal  y  ou  de  deux  Plateaux  de  bois  ^  attachez  ^  Sí  fufpen- 
.dns  aus  extremitez  de  ks  Jiras*  &  dans  leftpiels  on  mee  les  poíds  que  fon 
veut  pefer. 

Le  Point  Fixe  y  ou  le  Centre  de  McHvement  d\m  corps ,  eft  un  point  par 
lequel  le  corps  eft  artété  3  Se  autour  duquel  il  fe  peut  mouvoir.  Ce  poinr  cít 
dans  la  Balanceoü  elle  eft  fufpendue  s  qui  eft  ordinairement  aumilíeu  defoia 
*]Trdverfin  >  &c  dans  le  Levier  3  ce  luy  oü  il  eft  apuyé  3  lequei  4  caufe  de  cel^t 
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I/Anse  ,  ou  la  Cha/fe  eft  un  morceau  de  fer ,  qui  eft  a t taché  avec  un  clou 
aumilieu  da  Flean  de  ¡a  Balance  3  ou  da  Tré buche t  y  8c  qui  fert  a  teñirla, 
Balance ,  011  le  Trehtchet  quand  on  pefe. 

Le  FleAu  ou  le  Traverfin  5  cft  une  vetge  de  fer  polie  avec  une  Aiguille 
au  milieu ,  8c  deux  croas  achaque  ext  remite  5  ou  les  Baffins de  k  Balance  ou 
¿u.  Trébhchet  font  attachez  3  &  fufpendus. 

L'Ai  gui  ile  cft  un  morceau  de  fer  pointu  au  iBilíeu  du  Fleau  des  Balan- 
ces ,  ou  du  Tribmhtt  3  qui  aide  á  faire  voir  ia  pefanteur  des  choíes  qu'on 
pe  fe. 

LcTre'buchet  eft  une  íbrte  de  petíte  Balance  a  deux  Bajfms  de  cuivre^  I& 
pour  péfer  l'or  8c  l'argent  avec  depetits  poids. 

Le  Bassin  eft  un  cuivic  faconné  en  forme  de  píatereux  *  &  fans  botd3 
anadié  avec  troís  cor  des  au  bout  du  Traverfin  de  la  Balance  ^  ou  du  Trébu- 
jehet ,  dont  on  íe  fert  pour  pefer* 

Les  bras  font  les  deux  parries  du  Traverfin  de  la  Balance,  ouduTré- 
iuchetj  feparées  par  le  centre  du  mouvement..  C'eft-á-dire  que  ce  íbnt  les 
deux  mo  i  t  le  z  da  T  ra  v  er  fi  o  . 

Le  Pi  ate  au  eíl  le  fond  de  bois  des  groríes  Balances  j  dont  011  fe"  fert 
-pour  pe  fer  des  fardeaux  lourds  ,  8c  pefants. 

La  Balance  Horiz^ontale  eíl  ccllc  dont  les  deux  Bras  font  paralleles  aTHo-  20 
jison. 

La  Balance  Inclinée  eft  ce  lie  dont  les  deux  Bras  íbnt  inclín  cz  á  THori^ 
20U. 

La  ¿Balance  Romane  >  qu?on  apelle  fimplement  la  Romame  ?  8c  auífi  Pe* 
fin  j  8c  encoré  Statere ,  par  Ies  Latins  *  eft  une  forte  de  Balance  avec  qnoy 
onpefe  cc  qu'onne  pent  commodément  pefer  avec  des  Balances  ordinairesj 
<&qui  eft  eompofée  d'unc  F~erge  J  d'une  Mafte d\m  Crochet  ¿  8c  d'autres 
petites  chores  ^  que  les  Balancíers  apellenr  Broches  ¿  Jones  Gardcs  f-  8c 
Tourets. 

La  Ver  ge  eft  une  piece  de  bois  ¿  onde  metal  3  longue  5  8c  deliée*  fur  la^  33" 
quelle  il  y  a  des  dívifions-,  qui  reprefentent  des  Livres 8c  des  patries  de  Li~ 
vres  5  quand  le  Pefon  eft  petit.  C'cft  fur  ees  diviíions  que  la  Atafte  Vavance 
&s?arréte,  quand  elle  eft  en  equilibre  avec  le  Poids  qui  eft  attaché  au 
Crochet  qui  eft  de  Tantre  cqzq  >  pour  diré  que  ce  Poids  pele  tant  de  Li- 
vres. 

Les  Mathematiciens  font  ees  díviílons  par  cette  Regle  genérale  de  la  Me- 
ca ni  que  3  qui  porte  que  les  Corps  de  polas  égaux  >  o&  inégaux  pefent  égale* 
rnent^  c  eft- a- aire  demeurent  en  Equilibre  anteur  du  centre  de  mowucment  ^ 
¡Qrfqm  la  r ai  fon  de  leitrs  poids  cft  reciproque  de  ce  lie  de  lears  dift  anees  a& 
meme  centre  de  moHvement  3  dans  tente  forte  de  Amachine.  4^ 
Par  exemplcíi  AB  cft  une  Balance  Horizontales  dont  le  point  fixe  foit 
&  qu'aux  deux  extremítez  A^B,  des  deux  Búas  AC3  BC  ,  il  pende 
des  poids  D  j  E  5  qui  foietir  en  tai  fon  reciproque  de  leurs  diftances  AC  > 
BC  j  de  forte  que  le  poids  D  ?  íbte  au  poids  E  a  reciproquement  comme  la 
diílance  BC  du  poids  E  ,  a  la  diftance  AC  du  poids  D  ;  ees  deux  Poids 
P  >  E  j  deineareront  en  equilibre  ?  a  Teníour  du  centre  de  mouyemenjf 
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Mais  Ies  diyerfes  irregularítcz  qui  fe  fienconttent  pour  rordinaire  dansfe 
tnatierCj  6c  les  petites  fautes  qu'on  peut  commettre  con  tire  la  préciíion  ni 
fuivant  cette  methode  ,  qui  cft  lili  peu  longue  ,  &  trop  fpeculattvc  3  pour  la 
conftru¿tíon  de  la  Balance  Romaine  y  pourroknt  bien  la  rendre  tres- impar- 
faite.  Ce  qui  fait  que  les  Ouvriers  en  font  Ies  divífions  beaucoup  plus  faci- 
Jement  5  8c  plus  exa  ¿temen  t *  quoyque  plus  gro (Tierement  en  cene  íbrte. 

Ayant  preparé  une  longue  verge  debois  ,  ou  de  metal  5  qui  foit  par  towt 
d'égale  grofíeur ,  Se  d'é^ale  pefanteur  3  autant  qifil  fera  poffible  ¿  &  aprés 
avoir  attachc  un  Crochet  a  Tune  des  extremitez  un  peu  proebe  du  Poinr  fixe, 
JO  pour  y  pendre  le  moindre  poids  qu  on  pour  ra  jamáis  pefer  avec  cette  Balan- 
ce 4  comme  par  exemple  une  Ljvre  :  tn  cenant  cette  Balance  fufpenduc  fut 
ion  Tivot  par  fon  centre  de  mouvement  >  &c  parallcle  a  l'Horizon  3  ils  font 
mouvoir  la  Mñffc  depuis  le  Point  fixe  vers  Tantre  ext remite  jufqifá  ce  quils 
ayent  trouvé  le  point  ou  cette  Majfe  tient  le  poids  d'unc  Livre  en  equilibre, 
5c  c'eít  la  qu'ils  font  la  premiere  marque  de  dívifion.  Aíníi  en  apliquant 
fucceffivemenr  au  Crochet  d'auttes  poids  de  i ,  j  -4  i  5  Uvccs*  ils  on: 
dJaiitres  marques  ->,dont  ils  remplifíint  toute  la  longueur  reftantejufqu'a  fon 
excremité. 

Ainíí  on  a  la'Baíance  Romaine  conftruíte  avec  toutis  la  perfe¿t¡on  3  & 
X®    Texaelitude  qui  eft  poffible  :  &  quoyque  par  fon  moyen  on  ne  pinífe  pas 
pefer  de  petites  quantitez  3  comme  des  Onces y  3c .encoré  moins  des  Graín^ 
neanmoms  elle  efi:  plus  commode  que  la  Balance  vulgaire  3  en  ce  qu'elíe 
if  oblige  pas  ecux  qui  s  en  fervent  >  í  avoir  ce  grand  nombre  de  poids  ^  que 
Pautre  oblige  d*avoirs  &  qu'un  feul  poids  a  (Tez  petit  fuffit  pour  pefer  des 
corps  extrémement  pefans.  Ainfl  Ton  pefe  a  Tarde  de  la  Balance  Romaine 
des  Canons  de  pluííeurs  milliers  avec  un  poicis  de  2  5  livres  :  tellement  que 
les  Piz'otsóc  cette  Balance  doivenr  íeulement  porter  la  pefanteur  du  Canon  ^ 
de  la  Balance  ¿  &  du  poids  de  1 5  livres. 
Le  Pi  vot  eíl  un  morceau  de  fer  3  ou  d'autre  metal  a  dont  le  bout  cft  ar«* 
50   tondi  en  pointc,  pour  rourner  facilemcnt  dans  une  Crapandim  >  ou  dansune 
Jótrele* 

,  LaCnAFAUBiNE  >  que  Pon  apelle  auffi  Grenmllh &  Couétte  cft  un 
morceau  de  fer3  ou  de  cuivre  creuíe  en  rond,  &  daiis  icquel  rourne  le  Pivor. 

La  Vi  role  3  ou  Ronddle  eít  une  petite  bande  de  fer  ^oud'autre  metal  ^ 
forgee  en  rond  ¿  comme  un  anneau,. 
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ta  Masss  eft  un  contre- poids  de  metal,  qui  cft  attaché  á  un  anneau  ^  Be 
qui  fe  re  a  faire  voir  la  pefanteur  deschales  quon  pefe  avec  la  Romainc- 

Lc  Crochet  eft  un  moiceau  de  fer  recourbé  >  oü  Pon  atrache  le  Poids 
que  l'on  veut  pefer  avee  la  Komaine. 

On  apelle  auífi  Crochet  une  forte  de  Pe  fon  >  done  on  fe  fer  t  pour  pefer  Ic 
lin,  le  Chmvre  t  ScltDHvet. 

LeLiN  eft  une  peritc  plante  ,  dont  les  feuilles  font  longües  ;  5c  aigues  i 
¿oñt  Ies  fleurs  íbnt  au  haut  de  fes  riges  s  quí  íbnt  rondes  &  deliées  *  Se  dont 
la graioc  qui  fe  forme  apres  les  fleurs  eft  enfermée  dans  de  petites  reces  ron- 
des j  &  Urges,  On  en  tire  da  fil ,  dont  on  fait  de  ía  toííe  fine  apcllée  Toile  de 
Un* 

Le  Chantre  efi:  une  plante  a  dont  la  cige  cft  haute  de  cinq  a  Ciz  píeds  , 
.droite^  ronde  3  creufe  5  &c  d*une  odeur  tres-forte  >  &:  que  Ton  brífe  aprés 
l'avoir  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  quélqucs  jours  j  íc  faic  en  fuitc  fe- 
¿her  fur  laTerre,  pour  en  rircr  du  fil ,  dont  on  fait  de  la  Toile. 

Le  Dtiv£T  íbnt  desplumes  douces >  &  molks- 

Les  Broches  font  de  petits  niorceauxde  fer  ronds  3  quí  paííent  au  tra- 
►yersde  la  Viróle  du  Pefon. 

Les  Joues  font  une  maniere  de  petites  plaques  ,  qui  font  de  part  Scd'au- 
tre  fur  Ies  Broches  du  Pefon-  i£ 

Les  G  ardes  font  des  efpeces  de  boucles  attachées  aui  Broches  du  Pe- 
fon. 

Le  TouRExfont  troís  manieres  de  petits  anneaux  *  dont  il  y  en  a  deux 
aux  Cardes  du  Pefon. 

Ceft  furia  Regle  genérale  precedente  que  Ton  peut  conftmire  une  Balan* 
ce  troinpeufe  s  Iaquelle  foiten  equilibre  étant  vuide ,  &  foit  encoré  enéqui- 
libre  étant  chargée  de  poids  inégaux :  ce  qui  fe  peut  faíre  en  cette  (orre. 

Faites  qucTun  des  Bras  dJune  Balance  foit  quelque  peu  plus  long  que  I'au- 
tre  >puis  ayant  des  Baffinslefqucls  avec  leurs  cordes  pefent  inégalemenr  3  Se 
foient  entre  eux  en  me  me  r  ai  fon  que  les  longueurs  des  Bras  de  la  Balance:  }  O 
aplíquez  le  Baffin  le  plus  pefant  a  i'exttcmité  du  Bras  le  plus  court  3  Se  le 
Baffin  le  moins  pefant  al'cxtremitc  du  Bras  le  plus  long.  Cela  étant  on  au- 
ra une  Balance ,  qui  fera.  en  equilibre  étant  vuide  ^  ou  n' étant:  chargée  que  de 
fes  feuls  poids  ínégaux^  poqrvü  que  la  pefanceur  de  ees  poids  foit  propor- 
cionadle acelledes  Baffin?. 

Lapremierede  ees  deux  chofes  eft  evidente ¿  parce  que  les  Baffins^  qui 
íiennent  líeu  de  poids  >  font  cu  r  ai  fon  reciproque  de  leurs  diftances.  La  fe- 
condejeftauffi  evidente  y  parce  que  cette  Balance  ne  fijauroit  étte  en  equili- 
bre 5  chargée  de  tels  poids  quon  youdra^  fi  ees  poids  avec  les  Baflins  qui  les 
porten t  ¿  ne  compofent  des  Tous ,  qui  íbienr  entre  eux  en  meme  raiíbn  que  40 
les  Bras.;  ¿V  pou  r  cet  efifet  il  eft  necefTaire  que  les  poids  ayent  entre  eux  Li 
meme  raifon  dJinégaliré.  C'eft  pourquoy  on  reconnoírra  ia  fauífeté  d3íme 
:telle  Balanceen  tranfportanr  mutuellement  les  poids  d'un  Baffin  dans  un 
autre  :  tar  alors  les  poíds  n'étant  plus  en  raifon  reciproque  de  leurs  diftan- 
íCes  3 1  a  B  al  an  ce  ne  fe  t  ie  n  dra  plusenéquili  bre. 

Le  Levihr  n'eft  autre  choíe  qu*une  Balance  apoyée  íur  un  Point  comme 
C>  fus  nQus  avons  apelle  Fgint  (kAfHy  ¡  &  Hy^QmwhVtQn*  La  difterence 


i 


Si¿  M  E  C  A  N  I  Q^ü  m 

qu'ii  y  a  ¿  cft  que  dans  les  Balances  ordinaires  ^  le  centre  de  rnóuverñeíit  eff 
au  mílieiXj  &:  que  dans  le  Levier  il  eífc  differemment  pofé  >  ce  qui  fait  des 
Levicrs  de  dífFercntes  efpeces^  quenous  expliquerons  ,  aprés  ayoir  dit  que 


C 
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Ee  tevicr  a  eté  aínfi  apellé  ^  patee  qü*íi  jfeft  á  leyér  *  &:  a  foütenir  e&J 
gros  fardeaivx.  Les  Ma^ous  s'en  íervent  pour  remuerde  groíTes  pierres  t  cft 
mettant  íbus  leur  Levier qui  cft  de  fer  une  petke  pierre  }  ou  un  éclat  de- 
Tjois  en  forme  de  coin  j  qu'ils  apcllent  Cals  3  &  Orgueil  ,  &  qui  íert  efe 
Point  d'Apuy  5  ou  de  centre  de  mouvement  ;  Se  aiors  ils  apellent  ce  Levier 
Pince  quand  il  eftdíoic,  &c  Pkd deChevre  ,  quand  Ü  eft  combé ,  Sí  refendu 
*°   par  le  bout. 

^%ure*  Le  Levier  déla  premien  efpece  eít  celuy  qai  a  ion  point  fixe  Cy  éntrele 
Poids  D  j  5c  la  PuííTance  B,  Ceft  á  ectre  forte  de  Levier  qu'il  faut  raporcer 
les  Cifeatt&i  Ies  Tenadles  \  les  Pincetm  ,  les  Moucheties  ,  &c. 

Les  Ci sea us  fonrun  íñftrument  d'acier  a  deux  branclics  y  Se  á  dcuxrail- 
lans  j  donton  fe  fert  pour  couper  de  la  toilc  ,  dii  drap  5  &  autres  chofes  qui 
nc  fbnt  pas  trop  dures. 

Les  gros  Cifeaux  r  done- les  Chaudronnicrs  ¿les  Epingüers  ¿  les  Serruríerv 
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8rc,  fe  íervent  pour  couper  le  Metal  guarid  il  eft  minee  ,  fe  nomment  ClfalU 
Us  ^  Se  ct&  auffi  ainíi  qu'on  apélleles  reftes  d\ine  lame  d'argent  dont  on  r¿ 
enlevé  des  Flanes  pour  faire  des  pjecesde  monnoye.  Mais  on  apelle  Cifoirlv 
cifeau  dont  on  fe  fert  pour  couper  Por  ,  &  rargent- 

Les  Fl  a  ncs  font  des  pieces  d'or  Se  d'argent  coupées  en  rond  ,  pour  faire 
des  pieces  de  monnoye» 

Les  Tenailles  font  un  inftrumentde  fer  ¿  qui  fert  a  ferrer,  6c  á  teñir, 
qui  eft  compofé  de  deux  b ranches  prefque  entierement  rondes  ¿  qui  á  urte 
petirediftance  du  bas  font  attach'ées  avec  un  clou reprefentant  le  Poirit  fixe, 
&  ¿iepuis  ce  clou  jufqu'a  rextremité  j  elles  font  aplatics  ^  quelquefois  ar- 
quees >  &  d'autrcrbis  un  peu  recourbées  ieulemcnt  ^  afínele  mieux  prendre 
&  de  mieux  pincer. 

Les  Pincettes  font  une  forte  de  Tenaüle  ¿  dont  les  extremitez  fane 
aplanes  >  ou  un  peu  recourbécs  pour  pincer ,  Se  prendre  plus  fatilement, 

On  apelle  aulíí  P  i  ncettes  un  inftnimenc  de  fer  poli  *  compofé  d'une  te- 
re i  d'iin  bouton  3  de  deux  branches ,  Se  d'une  patte  ,  Scc. 

Les  Moucbetes  font  un  inftrument  de  metal  >  avec  quoy  onmouchck 
chandellej  5c  qui  eft  compofé  de  deux  branches?  au  bout  de  chacune  de£- 
quelles  il  y  a  un  anneau  >  Se  d'un  fond  pour  teñir  la  meche  que  l'oncoupe 
he  Levier  de  la  feconde  efpece  eft  celuy  oü  le  Point  d*apuy  C  3  eft  en  Tune 
de  fes  ex  trem  i  tez  j  de  le  Poids  D  entre  le  centre  de  mouvement  C,  Se  la  z.  Fiturc. 
Fui  flanee  qui  eít  a  Pautreextreiriícé  B. 

C'eft  á  cerré  feconde  forte  de  Levier  que  Ton  peut  raporcer  íe  GouvemaiI¿ 
Sí  la  Ramed'un  Navire  ;  ees  fortes  de  Coureaux  qui  fonr  atrachez  par  uh- 
bour  >  Se  done  fe  fer  ven  t  les  Boulangers  pour  couper  leur  pal  a  5  les  Civiercs 
dont  les  bras  font  une  cfpecc  de  Levier  de  la  feconde  eípece  5  Se  plufieurs 
aurres  femblables  inftrumensj  comme  les  portes  A  dont  Ies  Gandí  fervent  de 
Point  fixe,  Scc* 

La  Ci  vi  ere  eft  un  inftrument  de  bois  propre  a  porter  du  fumier/  cíes 
pierres,  chantres  pareilles  chofes  3  quía  quatre  bras  /  Se  qui  eft  porté  par  jQ" 

deuxhommes. 

Il  y  a  des  Civiercs  exrraordinairemenc  fortes  ^  qui  fervent  aux  Ma^ons 
pour  porter  de  grofíes  pierres  y  Se  qu'on  apelle  Barst 

Il  y  a  auffi  des  Civiercs  faites  en  forme  d'EchelJcs *  Se  foutenues  par  pía- 
fieurs  liommcs  fer  van  t  aux  Macóos  á  ele  ver  des  Mmélhns  y  Se  aucres  mare- 
reaux  dans  des  Baquets  j  lefqueíles  on  apelle  Bourri^uets ,  qui  font  artachez 
a  quatre  cordes  y  qui  fe  joignent  á  un  crochet  de  fer  apellé  Bmyer  da  Bouri- 

Il  y  a  encoré  des  Ci vieres  faites  en  forme  de  Tómbtreau  3  qui  n  ont  d'ordí- 
nairc  qu'une  roue  a  un  bout  3  Se  deux  bras  á  l'autre  bout ,  Se  qu'on  apelle  4^ 
BroHettet*  En  levant  les  deux  bras  s  &  pouüant  luBrouétc  $  um  hpmme  feulla 
fait  aller  fur  la  roue*  Elle  eft  d'un  grand  ufage  pour  lis  tranfporc  des  terres  s 
principalement  dans  les  lieux  placs  Se  unís. 

Le  Tombereau  eft  une  efpece  de  charerte  a  deux  roueV  s  dont  le  foná 
&  les  deux  córez  font  de  groífes  planches  enfermées  par  des  (lifans.'Qu 
$  en  fert  principalement  dans  les  Bátiniens^  pour  menerdufable  >  de  la  tera 
&  des  pierres* 
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Les  Gis  ahs  font  quatre  pieces  de  bois  en  maniere  de  foliveau  ,  quí  tíeti* 
iietit  les  ais  du  Tombereau, 

LcMoilon  cft  une  forte  de  petite  pierre  propre  á  batir. 

Le  Baqjiet  eft  un  ouvrage  de  Tonnelier  **quí  cft  relié  de  Cerceaux  3  fe^ 
vant  aux  Macons  pour  mertre  du  Moilon  ;  du  Morrier  ^  &c  autres  chafes 
feniblables. 

Le  Gond  eft  un  morceau  de  fer  Conde  >  c'eft-a-dire  ployé  qui  fertpour 
porrer  une  Pantnre.  * 

Les  Pantures  font  des  barres  de  fer  apiades  >  quí  feryene  a  foú  teñir  Ies 
10     portes  »  ou  Ies  fenétres  fur  Ies  Gonds. 
5.  Figuré*     Le  Levier  de  Id  troifiéme  Bffece  eft  celuy  qui  a  fon  centre  de  mouve- 
ment  Cj  en  I'une  de  fes  ememítez ,  le  Poids  D  5  en  Taurre  extremité  A,, 
&  la  PuiíTance  entre  ees  deux  j  córame  par  exemplc  en  B. 

Ce  qui  faít  la  forcé  du  Levier  3  eít  la  diítance  de  la  PuuTancc  au  point  <\% 
puy ,  parce  qu3¿7^  a  t&xjours  memersifvn  de  la  Fmjfance  en  £ ,  au  poids  Df 
fftede  la  diftance  AC  da  Püids  k  la  di  flanee  BC  de  Is  Puijfance* 
r.  Fi¿ftrCt    Le  Levier  Rtcmrbi  cft  un  Levier  de  la  premier e  efpece  y  qui  fe  recourbe  au 
point  d*apuy3  C. 

Gnpeut  faire  qu*une  Puiífance  dónnée  puifíe  foíucnir  y  $c  mouvoir  un 
iQ     poids  eti  que  Ton  voudra  par  le  moyen  d'un  Levier  :  car  íi  on  aplique  ce 
poids  en  relie  forre  que  fa  diftance  foíc  á  celle  de  la  PuiíTance  y  comme  la 
PuiíTance  au  Poids  >  la  PuiíTance  foútiendra  ce  P.oids,  &c  le  poutra  mou- 
voir íi  on  aproche  le  Poids  tant  foit  peudu  centre  de  mouvement. 
k.  Fkttrtt     La  Diftance  de  ia  Pmjfame  eft  une  ligne  d  roí  te  titee  perpendículairemcnr 
"  da  Point  fixe  ala  ligne  par  hquclle  la  PuiíTance  tire  :  comme  BC  A  la  ligne 
de  dirección  de  la  PuiíTance  étant  BE  >  &:  Tangle  B  étant  droir* 

^Diftance  dtíPóidstít  la  partie  du  Levier  compriíe  entre  íe  point  oü 
le  Poids  eft  apliqué  *  &  le  centre  de  mouvcmenr ;  comme  AC  ¿  la  ligne  de 
dirección  du  Poids  étant  AD* 
l  Vi  HTt  VAplication  de  U  Pmjfance  a  m  Levier  eít  l'angle  que  fait  avec  le  Levier 
'  h  Ligm  de  DireBion  de  cette  PuiíTance  :  comme  I'angle  CBE  ,  la  ligne  de 
dirección  de  la  PuiíTance  étant  la  droire  BE,  ll  eft  évident  qu'tine  PuiíTan- 
ce étant  apltquée  á  anglcs  droits  eft  capable  d'un  plus  grand  efTet.í  qucfi 
elleétoit  apliquéea  angles  obliques. 

ijAplicatian  dtm  Paids  a  unLevkr  efl  l'angle  que  fait  avec  le  Levier  la 
higw  de  BireStionAc  ce  Poids  :  comme  l'angle  C A D. 

La  Ligne  de  Bireüim  d'un  corps  pefant ,  ou  d'une  PuiíTanee  y  eft  la  ligne 
droíredans  laquelle  ce  corps  9  ou  cette  PuiíTance  tendá  fe  mduvoir,  com- 
me AD  y  a  Tégard  du  Poids  %  ou  BE  *  1  Tcgard  de  la  PuiíTance- 

Lc  Poids  j  ou  la  PuifTance  ,  qui  tire,  ou  qui  pouííe un eertain  point  >  tire 
4o  ou  poufle  pareillement  chacun  des  autres  points,  qui  font  dans  la  Ligne  de 
direétion,  C'efl:  pourquoy  on  nc  changera  point  Teffer  d'une  Puiíl'anee  ^  Ion 
que  fanschanger  la  Ligne  dé  diredtion  y  on  la  placera  íeulemenr  en  quelque 
autre  point  de  la  méme  ligne  :  comme  íi  au  lien  de  la  placer  en  E  3  on  ¡a 
place  en  B. 

Cette  venté  fuppoíee  y  on  ne  trouve  gueres  plus  de  diffi cuité  a  déterminer 
1'efiTet  d'nac  Piiipnce  c|mt  suplique  \  angíes  obligues ,  qu  á  juger  de  Pcífei 
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¿'üñeau'tte  qui  suplique  á  angles  droits:  car  nous  n'avons  qu'á  cfianger  le 
lleúdela  PuiíTance,  &c  la  placant  au  point  B  de  la  Ligne  de  di  redtion  >  o¿ 
tambe  une  perpendíeulaire  BC 5  du  point  6xe  C,  prendre  cette  perpendi^ 
culaíre  BC  pour  ía  diflance  ,  comme  vous  a  vez  vu  dans  fa  Definición; 

ll  eíl  auffi  évident ,  que  íi  une  Puiílance  qui  a  ía  Ligue  de  dirección  dans- 
une  Superficie  plañe ,  tend  á  la  mouvoír  á  Pentour  d'un  Poinc  fixe  3  chacuner 
des  parties  de  cette  Sutface  regoit  une  teííe  impreíBon  >  que  toares  cclles 
qui  tom  dans  la  circón  ference  d*un  cercle  ayant  pour  centre  le  Point  fixe, 
tendent  á  avancer  avec  aurant  de  forcé  Tune  que  Pautre-  C*eft  pourquoy  on 
ne  changera  point  Peffet  d'une  PuiíTance,  íí  áulica  de  Papliqtier  á  la  circón-  i¿ 
ference  d'un  cercle  mobile  autour  de  fon  centre  >  on  Papliquede  memeá" 
mutautre  point  de  cette  méme  circonference  x  pourvu  que  1'AjíiÍcatÍQn  de 
lámeme  PuiíTance  demcure  toüjoursla  meme. 

Enfinil  eílévidenc  que  ce  qu'ongagne  en  forcé  avecun  Lev  fer  *  en  fe  perd 
cncípace  de  rems  5&  de  lieu  s  érant  certain  que  quand  une  Puiílance  fou~ 
ticntun  PoidsáPaidc  d'un^evicr,  il  y  aracme  raífon  de  l'efpace  que  par- 
courr  le  Poids  s'ii  ctoit  mu,  a  Pcípace  que  parcourroit  la  PuiíTance  en  ía 
roouvant  aufü  s  que"  de  la  PuiíTance  au  Poíds  :  de  qu'ainíí  íi  le  Póíds  cft  plus 
grand  que  la  PuiíTance  >  la  viteííe  de  la  PuiíTance  fera  á  proporción  plus 
grande  que  la  viteíle  da  Poids  j  parce  que  ees  víteíTes  répondent  á  des  ares  1^ 
femblabíes  3  qui  ont  leur  centre  au  point  fixe3  &  qui  ion t  dans  la  raiítm  de 
leurs  RayoriSj,  lefquels  íbnc  égaux  aux  diftances  du  Poids,  Se  de  la  Puíf- 
fáñee. 

,  La  Poulie  eft  une  roue  de  boís  ^  ou  de  metal  AB  ,  enchaíTée  dans  un 
morceau de  bois,  onde  ferCD  3  qu'on  apelle  Echarpe ,  ou  Moufle y  ou 
Chape  1  avec  un  creux  >  ou  canal  autour  3  dans  lequel  paííe  une  corde  pour 
lev^rj  &  abaiíTer  un  fardeau  gros  ou  petit^  felon  ía  groíleur  de  laPouíicy 
qnitoLirneautourde  ion  Aiffieu  5  apellé  Gonjon  t  quiTatraveríe  par  un  trou 
fait  au  milieu. 

Les  Poulies  fbnt  faites  pour  tirer  plus  commodément  ,  &  éviter  la  reíi-  50 
íhnce  qui  arrive  >  quand  deux  corpS fe  frottent  Tun  Pautre  >  comme  quand 
on  tire  itinplemenc  une  corde  le  long  d'unc  piece  de  bois  ^  ou  autre  chafe  >  il 
fe  fait  un  frorement ,  que  Pon  evite  par  le  moyen  de  la  Poulie. 

Quand  il  y  a  pluííeurs  Poulies  dans  une  meme  Echarpe  ¿  ou  apelle  le  touir 
cníemble  xmc  'fyíoufie  ,  comme  EF  ¿  qui  feit  extrémement  á  mulriplier  les 
forces  j  ce  qui  fe  fait  toujours  >  íbit  que  les  Poulíes  foient  chacune  á  par^ 
dans  la  Móuflc  y  ou  bien  qu'une  Moufle  ait  plufieurs  Poulies, 

Mais  lorfqu'il  nJy  a  qu'une  feule  Pouíie  ,  la  Moufíe  s'apelle  íimplemenr 
Echarpe  >  que  d'autres  apellent  Chapes  ¿  felón         Fdibicn  :  comme  íbrit 
ordinairement  Ies  Poulies  des  Puitsr  5c  autresfeinbkblcsj  qui  n'augmentcnt  4o 
pas  la  forcesmais  qui  ícrvent  pour  faciÜter  le  mouvement  ;  comme  AB. 

On  apelle  Monfle  Ferrje  une  Moufle  garnie  de  Poulies  de  cuivre  ^  de 
Üoulom  de  fer  ¿  Sí  de  cordages  5  pour  1110  n  re  r  les  pieces  d'artÜlcrie, 

Les  Bouions  de  fer  3  font  de  groíTes  chevilles  ^  qui  ont  une  tete  ronde  a 
íin  bout ,  5z  aTautre  une  ouverture  y  dans  laqiielíe  on  paíTe  une  Clávate. 
La  Clavette  eft  un  morceau  de  fer  qui  paflc  au  rravers  d'un  Boulon  j  oit- 
ium  cheviUe  dé  fer      qui  fert  á  arréter  ce  Boulon  r  ou  cette  cbeville, 
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Dans  I'uíage  ordinal  re  des  MouñesJ 
chacune  des  Poulies  d'en  haut  *  com- 
me  AB  3  CD  ,  eft  equivalente  á  un 
Levier  de  la  premiere  efpece  ,  6c 
chacune  des  Poulies  d'en  bas  5  corn- 
me  EF  >  eft  equivalente  a  un  Levier 
de  la  íeconde  efpece.  Or  d'autant, 
qu'aux  Poulies  d'cn  haut  4  conflde- 
rées  comme  des  Levíers  3  Ies  points 
fixes  G,  divifctit  ees  Levieis en 
deux  parties  ¿gales  *  fie  qu'ainfi  k 
diftance  du  Poids  eft  égale  á  la  di- 
ftance  de  la  Puiílance  *  il  eíl  ai  fe  de 
cancture  que  íi  une  PuiíTañce  fon- 
tíent  un  Poids  a  l'aided'une  Ponlíe,; 
qui  foít  de  i'efpecc  de  celles  dW 
haut  s  la  Puiftance  doif  étrcégalc  m 
Poids,  Le  conmire  doit  arriver  aur 
Poulies  d'en  bas  3  comme  EF.  ?  o{¡ 
2e  póint  fbceeft  E. 

XI  eftévident  que  lotfqu'üne  Puif- 
/anee  foutiént  un  Poids  a  I'aide  de 
plülíetirs  Poulies ,  touces  Ies  cordes 
font  également  tendues^  &  qu'ainfi 
la  PuiflTance  áura  méme  raífon  au; 
Poids  s  que  Funitc  a  au  nombre  des 
cordes  apliquées  aux  Poulies  den 
bas.  Atnn  parce  que  dans  la  Figure 
precedente  >  il  y  a  Jes  trois  Corde$ 
BF3  CE  3  DI  >  on  'conejura  que  ¡a 
PuiíTance  én  K  >  Se  en  A  fera  k 
tiers  du  poids  L  >  qui  en  eft  foütenti, 
D'oü  il  fuit  que  par  le  moyen  de?. 
Moufles  on  gagne  des  forces  3  mús 
en  recompenfe  on  perd  du  temSj 
parce  que  comme  dans  le  Levier  -¿ 
la  PuiíTance  ámeme  raiíbn  auPoiíJs> 
qucl'cfpace que  p atcollít  le  Poids  a  l*cfpace  que  parcourt  la  Puiflance, 

L*Aissieu  dans  la  Roue  #  que  Ton  apelle  communémetit  le  T  oua; 
eft  une  Roue  mobiie  AB'V  avec  un  Aiííieu  en  forme  de  Cylindre  qui  la  tra- 
&°  ver  fes  1  ingles droíts,  qu'on  apelle  Tympdn  9  ou  Tamfonr  CD„  autour  du- 
quel  une  corde  qui  y  eft  aírete© ,  fe  qui  foütient  un  Poids  E  ,  attaché  a  fon 
«tccmitéi^-eotorcillc-cn  nrant  ce  Poids  4  á  mefure  quune  PuiíTance  fair 
mouvoir  la  Roue  avec  Ton  Tympan  autour  de  fon  centre, 

Cette  Roue  a  ordÍBairement  de  pecites  dens,  comme  EF  ,  quí  fervent 
ak  faire  mouvoir  plus  faeilement.  Elle  eft  quelquefois  Horizontal  &  quel- 
guefoís  Yatfcale ,  fclw  fe?  díífrlWtfi  toaítions  ,  parce  <ju  on  s^n  fert¿ 
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auflí-bíen  pour  tirer  fímplemeiit  des  Poíds  qui  font  fur  tefre3  que  pour  en 
clever  hors  de  ierre  3  ce  qui  efl  le  plus  ordinaire. 

On  apelle  Guindas  routes les  Machines  ,  qui  íervent  a  clever  les  fardeaux 
par  lemoyen  de  FAíffieudans  la  Roue. 

II  cft  évident  que  les  Roues  á  dents  font  comme  aurant  de  Leviers  de  Ja 
premiere  efpece  5  &  que  par  confequent  íí  une  PuiíTancc  apliquée  a  la  cu> 
eonference  d'une  Roue  mobile  avec  fon  A  tifien  á  l'entour  de  fon  centre  , 
&  ayant  pourligne  de  dirección  une  conchante  de  cette  circonfercnce  ^  foü- 
rient  un  Poids  pendan*  d'une  corde  qui  tourne  autour  dcTAiíEcUj  elle  au- 
ra meme  raiíbn  au  Poids  9  que  le  Rayón  de  FAifHen  au  Rayón  de  la 
Roue\ 

Il  cft  a!fé  de  juger  qu'utte  PuiíTance  placee  en  tel  Keu  qu'on  vondra  de  k 
círconference  de  cette  Roue  ,  aura  toüjours  le  méme  effet  5  pourvü  que  la 
Ligne  de  direction  foit  une  ronchan  ce  de  cerré  circonfercnce  :  car  en  quel- 
que  lieu  qu'on  vcüilie  la  füppofer  ¿  fi  on  ote  par  penfée  cotices  les  patries 
inútiles  de  la  Machines  ü  refiera  toujours  un  Levicr  de  la  premiere  efpece, 
¿onz  Ic  point  fixe  efl  au  centre  de  la  Roue ,  la  díflance  de  la  Puifíance  étant 
un  Rayón  de  la  Roue  3  6c  la  diílance  du  Poíds  étanr  le  Rayón  de  l'Aíf 
fiéti- 

Ce  ne  feroir  paslameme  chofe  fi  la  LIgnc  de  dirección  de  la  Puifíance 
ctoit aucre qu'une  couctunte  déla  circonference  de  la  Roue  :  car  en  ce  cas 
la  diftance  du  Poids  derneureroit  bien  la  meme,  mais  non  pas  la  diílance  de 
Ja  PuiíTance  3  qui  devíendtoic  plus  petite  que  raiíííeu  déla  Roue. 

On  acrache  íbuvent  aun  méme  AUHeu  pluíicurs  Roues  de  meme  3  ou  de 
differentes  .grandeurs  j  5c  figures  3 .  comme  Pignms  3  ou  autres  qui  agiflent 
&donnentmouvement  ad'autrcs  Roues;,  de  a  d'aurres  Aiffieux j  qui  fonE 
¡efFec  qu'on  defire  pour  levcr  quelques  Poids  3  felonía  fabrique  des  Roues, 
&  des  Aiffieux  ¿  Icurs  grandeurs 3  leurs  groíTeurs  j  leut  nombre ,  6c  ieur  dif- 
poíínon, 

LePiGNOH  efl:  une  petite  Roue  dentelée,  comme  FG>  ou  une  efpece  de 
Rouleau  j  qui  efl  comme  Camelé,  c'eít-á-dire  creufé  en  long  ,  pour  rece- 
Voirles  dents  de  quelqu'autre  Roue,  qui  engraine  dans  ees  Cmelnres  ¿  ou 
demi-canaux  :  comme  RS  de  la  Figure  fuivanre. 

Ilya  ¿ñsFignons  qu*on  nomme  auffi  Lámeme*  3  qui  font  compofez  de 
plufieurs  Fufeaux  y  qui  acrochenr ,  qu  font  acrochez  par  les  dents  des  autres 
Roues,  qu'on  apelle  Heriffbns  ,  ou Rowts* 

Parle  moyen  des  Roues  a  dents  on  augmente  prodigieufement  la  forcé 
car  on  demoncreque^í  une  Puiffance  apliqué  e  4  la  circonfercnce  d'ane  Roñé 
mobile  avec  fon  aiffim  a  Pentour  de  fon  centre  3  &  ayant  pour  Ligne  de  dire- 
cción une  t  anchante  de  cette  -irconference  ^  comme  ¿iB  t  fpuúent  un  Poids  C  y 
penddnt  dn  bout  £une  corde  qui  en  toare  la  circonference'  DE  de  l*aijfietí  d'une 
mtre  Rme ,  qui  nefl  pareillement  mobile  qu'avec  fon  aifiea  A  &  qui  engraine, 
avec  les  AilesW^  Pignon  FG  ?  qm  porte  íaiffeu  de  U  premiere  Rwe  j  la 
Ha  i  fon  de  cette  Fmjfance  au  Poids  efl  compofée  de  la  Raifon  dn  demi-diametre 
JE  de  l*ai0eH  j  au  demi-diametre  ÍK  de  Roue  A  &  dn  demi  diamttre 
fóF  dí4  Pigmn  de  tautre  Roue  au  demi  diametre  HA  de  cette  meme  Roñe. 
£>  ou  il  íiiic  que  fi  pour.  foücenir  le  méme  Poids  ^  on  apliquen  une  Puif^ 

Tu  «j 


Fance  a  la  clrconfcrénce  d'une  troiííéme  Roue^  dont  le  Pignon  engraínaÍF 
avec  les  Dents  «le  k  feconde  Roue  5  cette  Puiífancc  feroit  au  Poids  en  Raí* 
fan-compoféc  de  ees  troís  raiíons :  f$avoir  de  la  Raifon  du  demi-diametre 
du  Pignon  de  la  troiíicmc  Roue  au  Rayón  de  cette  Rouc  m7  de  ia  Raifon  du 
demi-diamecre  du  Pignon  de  la  feconde  Roue  au  Rayón  de  cette  Roue,  SC 
de  la  Raifon  du  demi-diametre  de  l'aíííieu  de  la  premiere  Roue  au  Rayón 
dé  la  me  me  Roue  ;  Se  ainíi  en  íuite, 

11  n*eft  pas  nial-aifé  de  fuger  que  ce  feroit  la  meme  chofe ,  Ci  au  Heu 
d'aplíquer  la  Puiífancc  á  la  circonterence  d*üne  troiíiémc  Rouc  *  on  faifoit 
í  ©    qu'elie  fefervít  d'une  Man  i  v  elle  OPQ_,  qui  portát  un  Pignon  RS  s.  dont  les 
Aíles  engráiáaffent  avec  les  Dents  de  la  feconde  Roue  j'&quc  par  confe- 
qmnt  la  Raiíbn  de.  la  Puiífance  au  Poids  feroit  compofee  de  h  Raifon  dfl 
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denu-díamctre  du  Pignon  de  la  Manivelle  a  la  diftatieede  la  PtiiíTancc ,  de 
Ja  Raífon  du  demidrametrc  du  Pignon  de  la  fccondc  Roue  au  Rayón  de 
cette  Roue,  5c  de  la  Raiíbn  du  demi-diametre  de  TaiíEcü  de  la  premíete 
Roae ,  au  demi-diametre  de  cette  méme  premíete  Roue, 

Ainfl  vous  voyez  que  par  le  moyen  djjne  femblable  machitie  ,  la  que  He  a 
caufe  de  fa  grande  forcé  a  éué  appellée  Pancrace  ,  une  pe  tí  ce  forcé  peut  cíever 
un  Poíds  extremement  pefant  -:  car  íi  la  premiere  Roue  a  fon  demí-diame- 
rre  dix  fois  par  cxemple  aufli  grand  que  ceiuy  de  fon  affieü  s  une  forcé  d'une 
lívre  étant  apliquée  a  la  circonfercnce  de  cette  Rone'j  contrebalancera  le 
poíds  de  dix  livres,  Mats  fí  certe  premiere  Roue  engraine  dans  le  Pignon  10 
d'une  feeonde  Roue  ¿  qui  foit  auffi  dix  fois  plus  grande  que  celle  de  fon  Pi- 
gnon ,  une  forcé  d*unc  livre  appíiquée  a  la  circonfercnce  de  certe  deuxieme 
Roue,  foüriendta  le  Poíds  de  cene  livres.  Que  ií  on  ajoüre  une  troiííérne 
Roüe,  ou  une  quattiéme  Roüe,  qui  ayent  leurs  díamerres  dix  fois  auflí  . 
grands  que  leurs  Pignons  ,1a  forcé  multipliera  toujours  par  i  o  >  enforte  qu*- 
unc  livre  appíiquée  a  laquatriéme  Roue  fera  capable  de  íbutenir  un  poíds 
de  íoooo,  livres. 

D'oíi  il  eft  aifé  de  conclure  qaen  raultipliant  les  Roíies ,  on  pourroit  le- 
ver  un  fardeau  auílx  lourd  que  toute  la  Terrc,  íi  l'on  pouvoít  arréter  la  Ma- 
chine en  quelquc  part ,  8c  avoir  des  cables  afíez  forrs.  Ce  qui  a  fait  dír¿  ayec  za 
raifon  á  Archímcde  ees  paroles   Da  mihi^mñHm  >  &  Terr&m  moveito. 

Pour  faire  que  toutes  ees  Roücs  puiíTent  jouer,  ü  faut  que  les  aíles  bu 
dents  des  Pignons  foicnt  égales  aux  dents  des  Roües ,  &  les  entre- deux  des 
dents  doívenr  aufíí  erre  tous  égaux  entre  eux  8c  á  ees  dents  :  ce  qui  fera  que 
le  nombre  des  dents  des  Pignons  Se  des  Roíies  fera  rou  jours  proporrionel  a 
leurs  grandeurs,  de  íbrte  que  fí  la  circonfercnce  de  la  Roüe  eft  dix  fois  par 
exempie  plus  grande  que  celle  du  Pignon  ^  elle  aura  dix  fois  plus  de  dents, 

par  confequent  le  Pignon  fera  dix  fois  plus  de  rours  que  Ja  Roue,  ce  qui 
íendra  la  forcé  dix  fois  plus  grande  s  parce  que  les  circonferences  íbnt  córa- 
me leurs  Rayons* 

Lors  que  dans  une  Machine  il  y  a  pluíieurs  Roues  Se  plufícurs  Pígnons,    ^  0 
&  que  le  nombre  des  dents  des  Roues  &  des  ailes  des  Pignons  eft  donné» 
on  peut  trouvet  combien  la  Roüe  qui  fe  rneur  le  plus  fera  de  tours  ,  tahdís 
que  celle  qni  ib  meut  h  moins  en  fera  un  ,  en  cette  íbrtc : 

Diviíez  feparément  le  nombre  des  dents  de  chaqué  Roiíe  par  le  nombre 
des  Ailes  du  Pignon  avec  lequel  elle  engraine,  Se  multipliez  un  des  quotíens 
par  un  autre3  &  le  produit  parun  autre,  &C  aíníí  eníiiite  jufqu'á  ce  qu'oa 
air  fait  la  multiplicación  par  tous  les  quotíens  ¿  Se  le  dernier  produít  don-* 
ñera  le  nombre  quJon  cherche. 

Ain/I  yous  voye2  que  par  cette  Machine  ,  cette  loy  commune  i  toutes  40 
les  precedentes  eft  gardee  ícníiblemept ,  f^avoir  que  ce  que  l'on  gagne  en 
forcé  on  leperd  en  efpace  de  rems  Se  de  Heü  ,  la  Nature  ne  donnant  ríen 
¿'un  cote  qu^e lie  ne  íe  recompenfe  d^ailleurs. 

Le  Coih  eft  une  Machine  trey-fimple,  qui  eft  ordinaírcment  de  fer, 
ayant  une  teíte  Se  un  taillant,  &  qui  íert  a  fendre  du  boís,  Comme  le  Coin 
eft  compofé  de  deux  Plans  ínclinez  l*un  á  Tautre^  ií  faut  que  leur  angle 
hk  aigu  pour  ppuyoir  fendre  facilement :  fie  plus  il  fetaaigu^  plus  Tefet 


52.0  MECANI  QJJ  E. 

du  coin  fera  eonííderable  y  parce  qu'il  en  ere  ra  avec  plus  de  facilité* 

Comme  le  Coin  n*agit  jamáis  quxn  gliíTant  contire  íes  p arries  du  corpj 
quil  fepare ,  le  frotement  y  eít  plus  i  confiderer  que  dans  les  Machines 
precedentes.  Ocft  pourquoy  pour  faireque  Tobílacle  au  mouvement  foitlc 
moindre  qu'il  eft  poffible ,  on  doit  faire  les  coins  ¿Tune  ñutiere  qui  gliíTc  lc 
plus  aifément  que  faire  fe  pourra  contre  tout  autre  corps. 

Le  Coin  rejok  fa  forcé  de  la  PercuíEon:  car  une  petite  PercuíEon  fax 
un  Coin  fera  plus  d'éfet  ,  que  fi  fur  ce  meme  Coin  on  meuoic  un  grandpoids, 
comme  l'on  voit  par  experience, 

Mais  la  forcé  eífearielle  du  Coin  fe  connoit  parce  Theoreme  >  quiafi 
démonítration  *,  Si  une  Puijiance  fouúent  un  poids  a  l'áide  d*un  Coin  y  dmt 
Vun  des  Plans  eft  parallele  a  CHorlton  ¿  auquel  la  ligne  de  direÜion  de  U 
Puijfance  efl  aujfi  parallele  7  elle  aura  meme  raifon  au  Poids ,  que  la  ptrptn* 
dimlaire  du  coin  a  la  hafh. 

Le  Coin  s'empioye  bien  plus  ordinairement  pour  fendre  des  corps  que 
pour  en  Icver :  mais  il  feroit  ííipcríla  de  faire  icy  une  mención  parriculiae 
de.  ect  uíage^  parce  qu'on  y  peuc  appíiquer  la  doctrine  du  Theoreme  prece- 
den t  s  étant  évídent  que  Pune  des  parties  du  corps  qu*on  fend  ^  peur  pafler 
pour  un  PlanHorizonral,  &  que  la  refiftance  que  Tautre  partie  oppofc  a  fa 
defuníon  avec  ia  premiere,  peut  étre  prife  pour  une  pefanreur,  dont  la  ligne 
de  díre£tion  eft  perpendieulaire  a  cette  premiere  partie. 

La  Vis  eft  une  íurface  inclinée  entortülée  en  forme  de  ligne  fpirale  au- 
tourd'un  cylíndre  p  comme  A  &  B  dans  la  premierc  desdeux  Figures  fui- 
vanres . 

La  forcé  de  la  Vis  fe  connoic  par  ce  Theoreme  ,  qui  a  fa  démonílration  \ 
Si  une  Puijfance  foutient  un  Poids  a  lyaide  d>me  Vis  ¿  elle  aura  meme  mi- 
fon  au  Poids  3  que  la  hauteur  de  la  Vis  ¡  a  une  ligne  qui  contiendra  fon  fiV- 
cuit  autant  de  fots  quil  y  a  de  Pas  dans  f a  hauteur. 

Comme  par  exemple  fi  une  Vis  a  un  Pouce  de  hauteut  j  dans  la qu elle  il 
fe  rencontre  dou£e  Pas  j  Se  que  lc  circuir  de  cette  Vis  Cok  d'un  Pouce  k 
demi:  parce  que  douzefois  un  Pouce  &  demi  fonc  dix-huit  pouces  3la  Puif- 
fance  qui  foútient  un  Poids  a  Paide  de  cette  Vis  >  cft  á  ce  Poids  3  comme  i 
citáiS. 

D'oü  il  ííiit  que  plus  tmb  Vis  a  fes  Pas  plus  férrea:  le  refte  kmt  éga!, 
plus  auffi  la  PuiíTance  doit  ecrc  pénte  en  comparaiíbn  de  la  ligne  qui  naíc 
dudévelopemenr  de  fes  Pas  >  qu*elleen  contiene  un  plus  grand  nombre. 

O  n  apelle  Pas  de  Vis  la  diñan  ce  qu*iÍ  y  a  entre  les  filets  ou  ari  etes  ¿t 
ía  Vis. 

II  s'enfuit  encoré  que  fi  une  PujíTance  avoit  á  hauíTer  un  Poids  á  Paide 
d'une  Vis  j  elle  n'auroit  guere  plus  grande  raifon  á  ce  poids  3  que  celle  de  k 
hameur  de  la  Vis  á  la  ligne  qui  mítV.u  dcvelopement  de  fes  Pas  ?  étantcer- 
tain  que  cette  Pmffance  ne  devroit  pas  étre  guere  plus  grandeque  ceíle  qui 
fburiendroit  íe  méme  Poídsl 

Ce  ne  feroit  pas  la  m6me  chofcj  íí  la  Puiflance  ctoit  apliquéc  i  Pexcre- 
mitc  d^in  kvier  attaché  a  la  Vis,  qui  par  fon  mouvement  circulaíre  fie  rou- 
ler  la  Vis,  &:  par  confequent  mouvoir  lc  Poids  :  étant  bien  évident  que  la 
'  Puiflance  feroit  d aura nc  moindre  que  plus  le  Levier  feroít  grand* 
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La  Vis  tourne  dans  une  Ecrme  ¿  qu  on  appclle  auííi  Ecrott  j  qpi  cñ  un 
trou  fíiic  ávvée  un  Taran, 

Le  Tarau  eft  un  Roulcau  d'acic-r  en  forme  de  cone  y  taillé  Spiralement; 
en  Vis  pour  faíre  des  Ecroús,  Uva  des  Taraux  pour  taire  des  Harems  de  fer, 
&  d'aurtés  pour  des  Efcrous  de  bois :  de  méme  qu'il  y  a  differentes 
panr  faire  des  Vis, 

Les  Filie  res  íont  des  M-orccaux  a  acier  bien  trempé  oú  il  y  a  pluíieurs 
Ecroas  dans  lefquels  on  fait  les  Vis. 

Oa  appeÜe  Vis  fans  fin ,  celle  qui  engrame  dans  une  Roue  á  derits  »  & 
qui  ccant  touméc  avec  une  Manivelle  faic  tournez  la  Roüc,  ce  qui  Iuy  don  tic  eo 
une  grande  forcé. 

On  l'appelle  Vis  fam  fin  y  parce  qu'elle  fait  tourner  fans  fin  la  Roüe.,  aum 
dents  defquclles  elle  engraine ,  lorfqu'on  la  faic  tourner  cllc-méme  avec  ui* 
IcYier  ou.aut remen t. 

Certe  Vis  eft  une  Machine  compofée  ?  auííi  bien  que  la  fimpleVis,  quanti 
en  s'cr  fert  avec  un  Levier,  II  y  en  a  une  influiré  d-autres  ¿  que  nous.  lie 
pouvonspas  toutes  expliquer :  c'eft  pourquoy  nous  parlerons  feulement  de 
cclles  qui  font  Ies  plus  communes  j  Se  de  plusd'ufage,  Mais  auparavant ;  rjaus 
ciirons  que 

La  Machine  Tmmnatiqite  efl;  celle  qui  par  Wmpulíion  de  ]*air  'imite,  h  fon  to 
des  Inftmmens  que  Pon  touche  y  &r  meme  la  voix  humaine.  Commc  YOrgne^ 
c¡uc nons  expliquerons  plus  partieuliercnienc  dans  laMufíque. 

La  Puesse  cíl  une  Machine.,,  donr  on  fe  fert  dans  les  Imprirnenes  pour 
imprímer  les  diveríes  feüilles  d'iin  Livre.  Elle  efl:  compofée  A^Jurneiles de 
Sommiers  y  d'Etanfons  3  ou  Etaies  5  ou.  ¿tfpms  d'úíie  Ta  ble  te  >  dun  fiar* 
naa ,  A'wnArbre  ,  ou  Vis  s  d'une  Boite  %  d'une  Platine  >  dtChevaiets  ¿  Sí 
de  ce  qu'on  apelle  le  Traín  de  la  Frejfe, 

Les  Jum  elle  s  font  de  grofles  p  ie.ee  s,  de  bois  á  chaqué  coré  de  la  PreíTc, 

Le  Sommier  eít  une  piece  de  bois  oü  rient  l'Eqrou  de  la  Vis  d*une 
P«íTe.  -0 

La  Boite  eft  un  morceau  de  bois  ,  qui  efl;  en  forme  d'Arc  *  Se  qui  par 
íkdans  eft  garni  de.  fer  hlanc  3  pous;  faire  routner  le  RomUam. 
Le  Roulh  ali  eft  un  Eácon  rond  que  les  Imagers  mettent  dans  leurs  Freü 
fes  au  bas  des  Cartes  Geographiqucs ,  ou  Images  fur  toile. 

La  Tableóte  efl:  un  petit  ais  pourmainecnir  la  Boite  de  la  Vis  de  la  Pref- 
fc5  &  mettre  les  utenfiles. 

Le  BARREAueftun  raorceaude  fer  5  qui  tient  dans  TArbre  de  ía  Prefle-, 
qui  a  un  manche  de  bois ,  Se  qui  fert  a  ictrer  les  Formes* 

Les  Formes  fbnt  ce  quicontícnr  lespages  a^iec  les  lettres  duvolume  qu'on 
imprime,  ^ 

La  Platine  eft  un  morecaade  fer ,  ou  de  fonce^  quarré  ,  qui  eft  attachc 
a  la  Boite  de  la.  PreíTe  s  Se  qur  pofe  fur  le  Ti'y.mf  an  y  lorfqu'on  iix] prime. 

Le  Tymfan  eft  une  grande  feiiille  de  p*r.chemin-  hundée  fef  un  chafli^  de 
bois. 

Le  Chetalet  eftunmoixeaudebois^  qui  porte  le  Tympan  delaPrcíle, 
Le  Tramde  U  Prejft  eft  le  Cofre ,    le  raarbre,  le  Tympan  5  le  Chey^ 
1er  >  le  ,Roulcau  >  &  k  Píed  de  la  Preíle. 

Viju 
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Le  Coi  RE  eft  le  boísj  ou  eít  enchaífé  le  marbie» 

On  apelle auffi  Preffs  une  machine  eompofée  de  deux  Vis  3  dont  on  fe  fert 
pourmettre  dulinge^  Se  des  Lívres  en  preíTc  ,  elle  eít  prcfque  fembíable  i 
la  premiere  des  deux  Figures  precedentes. 

*  Mais  on  apelle  Prejfoir  une  Machine  prefque  fembíable  qui  eft  plus  gratw 
de^  dont  on  fe  fert  poní:  preílurer  le  vin. 

Xa  CHEVREeft  une  machine  3  dont  on  fe  fert  dans  íes  Batimens  pour  le- 
ver  de  groíles  pieces  a  plom^  avec  des  Pouíics  ,  Se  des  Echarpes,  Elle  eft  corrió 
pofée  de  deux  pieces  de  bois  quí  s'écartent  Tune  de  l'autre  par  en  bas  5  & 
joignent  par  en  haut  avec une  Ckf  \  ou  une  CUvette*  Elles  fcnt  aííembléesetí 
deux  diffetens  endroits  avec  deux  Entret&ífes  >  entre  lefquelíes  eft  le  Trekil* 
avec  deux  Leviers  5  qui  fetvent  de  Moalimt  pour  pourner  le  cable  ^  lequel 
paífe  par  deílus  une  Poulie  3  qui  eít  en  haut, 

Ces  deux  pieces  de  bois  férvent  de  Eras  pour  apuyer  contre  Ies  rmjrailles; 
&  Ioyfqu'il  nsy  a  point  de  mur  contre  Iequel  on  les  puiífe  dreílet  >  on  y  ajóme 
une  troifiéme  piecc  j  qu'on  nomine  Bicocq ,  ou  Fied  de  Chevre  ,  qui  fert 
pour  les  foutenir. 

La  Clef  ^  ou  CUvette  eft  une  cheville  qni  fere  á  foütenir  les  deux  Brds  de 
la  che v re. 

Les  Bras  de  Chevrj  font  deux  grandes  pieces  de  bois  3  qui  foütienncnt  la 
Moufle^  &  le  TrmiL 

Le  Treui  l  5  ou  Tour  t  eíl  le  Rouleau  y  o  ti  Cylindre  de  bois  ,  autour  clu« 
quel  la  corde  s'entortílle  ¿  lorfqu'on  tourne  le  Mottlmet* 
J    Le  Moulinet  eíl  une  forte  de  Rouleau  >  au  uavers  dtiquelily  a  deux 
bátons  J  ou  Leviers  en  croix  s  dont  on  fe  fert  pour  tirer  les  corda ges  >  &  cle- 
yer  les  fardeaux, 

L'Entheto  I  sb  eíl  une  piece  de  bois  qui  traverfé  les 'Eras  delachevrej 
Se  qui  fetvent  pour  les  teñir  enétat.  Cette  Machine  s'entendra  aifément  tñ 
con íí de  tan tía  fuivante, 
L'ENGiHeft  une  Machine  ,  dont  on  fe  fert  auíKpourlever  Ies  picnes, 

¿*    quarid  on  batir,  Voycz  la  Figure  íuivante. 

Les  Engins  font  com^oíkL  Óluxí  EMconneaB  ^  ou  Eftonmeau  AB  >  avec  la 
Setene  CX>  y  Se  les  Liens  EF  ;  pofez  au  haut  d'une  longue  piece  de  bois 
IGH  ,  qu'on  nomme  le  Poingon.  Ce  Poincon  cftaiTemblé  par  le  bout  cTeri 
bas  a  Teñan  ¿Se  Mor uife,  dans  ce  qu'on  apéllela  Solé  afleiublée  a  la  Fourchem 
NM,  II  eft  apuyé  par  i*Echelíer>  onRancher  GN¿  Se  par  deux  Bras  GK.,  GLJ 
ou  Liem  en  Contrefiche,  Les  Eras  íbnrpoíez  par  en  bas  aux  deux  extremitez 
de  la  Solé  >  Se  paren  haut  dans  un  Bojfage  G3  qui  eft  un  peu  plus  bas  que  la 
Scletce.  L'Efchelier  j  ouRancher  eft  aftemblé  par  en  bas  dans  une  Moruife 
au  bout  N  de  la  Fourchette  5  Se  par  en  haut  dans  1c  meme  Boííage  ¿  olí  font 

*°    arretex  les  Eras,  II  a  un  tenon  qui  paífe  tout  au  trayets  d* une  Mortaiíe  y  &  au 
delá  du  Boflage  du  Poincon  5  oü  il  eft  arrété  avec  une  cheville. 

Les  Bras  3  &  le  Ranchct  font  encoré  liez ,  Se  arrétez  au  Poincon  avec  ¿es 
Jldoife  s  aílemblées  avec  Tenons ,  &  Mor  tai  íes  7  Se  des  Cheville  $  Couliffes  j 
qui  fe  naétrent  y&  s*otcnc  y  quand  on  veur,  L3on  iñet  plus  oumoinsde  Moi- 
íes  les  unes  íurlesautres  felón  la  hauteur  de  l'Engin.  Il  y  en  a  ícy  deux.  doiu 
kplus  haute  &c  plus  petíte  cfb  QP  9  h  plus  baile  s'apeUant  Gm?ide  MqíJgi 
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te  Ranchee  eft  gami  de  chevílles  de  bois  que  Ton  nommo  Ranches  s 
qui  pafknt  au  travers  ^  &  férvent  ¿tEckelons ,  pour  monter  aa  haut  de  I'En- 
gin  ,  Se  pour  y  mente  k  íelette  ,  le  Fauconneau  >  Ies  Poulies  3  Se  le  Cay 
¿le,  fí  y  üMnsJambetta  M03  emmórtaiíec  par  mi  bout  dans  la  Fourchette  , 
&  par  Taime  bout  dans  le  Rancher.  Un  des  bours  duTteüil  s  ou  Tour  PQ^ 
paílc  dansla  Jambette  j  8c  Pautre  bout  eít  íoútenu  par  le  Poincon.  Les  Le^ 
viers  RS  qui  fervénr  á  faite  tourner  les  Treüils  >  s*apellent  auffi  Bras. 

Qu^nd  011  attache  un  Cable  a  une  piece  de  bois  pour  I*¿leyjcr.a  cela  s'apelie 
Ghabíer  *  ou  Haler,  Leneeud  que  l*on  fait  a  k  piece  avec  le  Cable  fe  nom- 
me  aufli  Halement :  Se  quand  la  piece  de  bois  eít  longue  >  on  Fatrache  au  ca-  lM 
ble  a  deux3  ou  trois  toifés  du  Halement  avec  un  pecic  cordage  pour  empé^ 
cher  XzHiement  >  ouebranlementde  la  piece  >  Se  cela  s'apelle  parmi  les  Ou- 
vriers  ^ ?rbo€¡mi+ 

Le  Fauconne  AU  ,  ou  £ fiourneau  ¿  eíl  une  forre  piece  de  bois  M  qui  eft  po- 
fée  á  angles  dtoits  au  dcííus  du  Powfon  de  TEngin  ,  Se  qui  contientune  Pou- 
]¡e  á  chacun  de  fes  deux  bouts, 

le  Po incon  cíl  une  longue  píece  deboisélevée  a  plom 5  Se  tetmiftée  en 
pointepar  en  haut  3  fur  laquelle  eít  apuyé  le  Fauconneau.  : 

LaSELETTE  eít  une  piece  de  bois  piare  plus  longue  que  íarge  ,  arrondie 
de  tous  cótez>  &  placee  en  haut  perpendicukirement  au  Poincon  ati  deíTous 
¿£S  Liens  dcTEngin,  zo 

Ies  Liens  font  deux  mor ceaux  de  bois,  qui  onr  unTemn  a  chaqué  boutj  Se 
.  qui  ctatit  c  he  vil  le  z  dans  les  Mor  tai  fes  foúcienncnt  le  Fauconneau  de  l'Engin, 

Le  Tínon  eít  le  bout  d'une  piece  de  bois  >  qui  entre  dans  une  Ator* 
taife. 

La  Mo  rtAise  eít  uneouvetmre  que  Ton  fait  dans  les  bois  ¿  pour  y  aíTcnl- 
bler  des  Tenons, 

La  Soi'E  eft  une  piece  de  bois  quarrée,  au  niilieu  de  laquelle  s'apuyc  le 
;  Poincon  de  TEngin. 

LaFoURCHETTE  eít  une  piece  de  boís  attachée  perpendicukirement  á  k  ¡  )tí 
Solé  par  deux  Liens  3  fur  laquelle  s' a  puye  le  Ramher  ¿  ou  Efchelier* 
...  Le  Ranche a  ,  ou  Efchelicr  eft  une  longue  piece  de  bois  ,  qui  ferc  d'a- 
puy  á  FEngin  ,  Se  qui  eft  chcvillé  dans  des  Morraifcs  faites  au  bour  de  ia, 
Fourchctte ,  Se  au  deílbus  de  k  Séllete,  II  s'apelle  Efchelicr  ¡  parce  qu'il  eft 
garni  de  petites  chevilles  ^  ou  Echclons  y  qui  fetyent  á  monter  au  deffus  de 
l'Engin:  comme  ÉF  d-ans  la  feconde  des  deux  Figures  íuivantes.  > 

Les  Bras  de  VEngtn  font  deux  longues  pieces  de  bois  3  qui  luy  ferien t  d'a- 
puy  5  qui  font  liées,  Se  arretées  au  Poincon  ala  haut  eu^  duRancher  v&.aqf*  ^ 
fi  aux  deux  bouts  de  k  Solé* 

Le  Bossage  eft  une  partie  d'en  hiut  du  Poincon  *  quí  avance  un  peu  en 
dehors  de  tous  cotez  ^  á  ía  maniere  des  pierres  non  taillées  ,  qu'on  laiíTe  en 
bariíkm  pour  y  faire  quelque  ouvrage  ,  Se  que  Ton  apelle  auíli  Bojfagss, 

Les  Moisés  font  des  pieces  de  bois ,  qui  étant  aíiemblées  avec  Teñóos, 
Se  Morcaifes  embraíTent  le  Poincon  5  Se  fes  deux  Bras  >  pour  les  mieux  teñir 
en  erar  j  comme  OP#  L'Engin  en  a  ordinairement  deux  >  fur  lefqueiles  il  y.  a 
des  pieces  de  bois  paralleies  a  la  Fourcherde  y  qui  fervent  á  teñir  ,  Se  affer- 
i  miv  le  Ramher  >  gui  a.été.  ainíi  apelle  ácaufe  des  chevilles  dont  il  eít  garni  ^ 
^uclJonapeUe^ií^4.íHs  -Y^  u  í¿ 
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La  Jambette  eft  une  piece  de  bois  parállclc  au  Polisón  y  S:  appnyée 
environ  fui:  le  müieu  de  la  Fouichcrte  >  íervant  pour  foutenir  le  Tour  &  le 
Rancher  de  TEngin,  corame  OM. 

On  appelle  auíli  Engin  une  eipeec  de  Machine  íur  deuxRoiies ,  dont  Ies 
Meufniers  fe  fervent  pour  tircr  le  Moulíji  au  Venr,  C'cft  auíli  une  cfpece  de 
Tourniquct  au  haut  duMoulin  5  pour  tircr- les  fa.es  de  b'Ié. 

La  Grue  eft  une  grande  Machine  qui  fert  dans  íes  Barlmens  pour  ¿Ievec 
-éc  gros  fardeaux  par  le  moyen  d'unc  Rgüc  que  des  hommes  peuyent  faire 
tourneren  la  tira nt  par  le  dehorsj  ou  en  marchant  par  le  dedans.  Cttce 
lo    Roüe  eft  appellée  Tympan, 

'Commc  certe  Machine  eft  des  plus  considerables  >  elle  mente  bien  que 
-nous  en  faílioiTs  icy  la  defeription. 

Les  Grües  íbnt  compofées  de  pluíícurs  pieces  de  bois5  dont  la  ;princrpalequi 
~€ft  marquée  par  la  lettre  A,  fe  nomine  Arbrede  la  Grite,  lequel  fert  de  Poincon 
par  en  naut*  ll  eft  pofé  fui  huit -pieces  de  bok  mifes  en  croix ¿  qu'on  appelle 
Embrájfuns ¿  Empátemeos  ¡  Se  Racimmx  3  comme  B.  Elíes  font  ailanbléts 
avec  des  Entretoifcs  ¿  &:  á  leurs  extremitez  font  auíli  afTemblez  autant  de 
Eras  *  ou  liens  en  Contrefiehe  *  comme  C  f  qui  fervent  a  foucenír  l'Arbte  A, 
auquél  elies  font  afíemblées  par  le  haut  avec  des  Tcnons  dans  les  MoiTaífcs 
10  .  ayec  About j. 

Le  Rancher  ou  Efchelier  D  >  qui  fert  príndpalement  a  -fo-u reñir  les  far^ 
dcaux  5  eft  pofé  fur  un  Pivot  de  fer  \  qui  eft  au  bout  du  poincon  F  ¿  au  tour 
duquel  on  le  fait  tourner  comme  l'on  veut ,  de  droit  a  gauche 3  ou  de  la' gau- 
che a  la  droit c  y  avec  la  Roüe  K.  11  eft  aíTemblc  avec  plufieurs  Moífes  a  des 
Liens  Montans  j  &  ily  a  des  pieces  de  bois ,  comme  I  >  que  l'on  nomine 
~  iSoHpemes  ¿  Se  qui  font  attachées  á  ia  Grande  M&ife  d'en  bas  ¿  '&au  Ran- 
clier  D  i  qui  fervent  á  porter  la  Roüe  K  ¿  &  le  Tremí  L  j  autour  duque!  fe 
devide  le  cable  ,  qu  on  faír  pafier  .dans-Ies  Boulics  au  bout  des  Molfes  >  &  a 
rextremiré  de  I'Ediclier  ou  Rancher  D  ,  ainfi  apellé  aparee  qu'il  eft  ganii 
j o  -  de  petis  Echelons  5  c'eftá  diré  de  chevilles  ou  Ranches^  ipour  y  monter, 

L*exnremíté  M  duTreüil  ssappelle  Lmmere^Sc  Pautre  extremicé  N  fe  nom- 
mcMammelon  du  Tn'ml:  Sc  lespieces  de  bois  marquees  par  la  lettre  0  , 
s'apcltenr  Liens» 

L'Arbre  en  general  eft  une  píete  de  !bo¡s  oo  de  fer  qui  rourne  íiirun 
Pivot :  ou  qui  demeurant  fcrme?íbotient  d'aurres  pieces  qui  tournent  deíTus, 
comme  dans  la  machine  precedente/ 

■Les'E*ÑTREToisES  ifont  des  pieces  de  bois^  qui  traverfenr&  qui  en  entre- 
tíenBent  d'autrcs  dans  les  Cloifons       dans  les  au  tres  Pans  de  bois. 

Le^  Comtkefiches  ícnt  deux  pieces  de  bois  *  qui.cn'aiboutcnr  ou  Iknt 
.4©    d'autres ,  comme  il  y  en  a  d^ordinaite  dans  la  charpente  des  couvertures. 

Les  AhouTSy  font  rextremité  &  le  bout  de  toutes  fortes  de  pieces  de 
charpenterie  mifes  en  fleuvre, 

,  Le  Gru  a-u  eft  une  efpece  d'Engírjs  dont  on  íe  íert  auíli  pour  élever  les 
-  pierres  8c  les  pieces  de  charpenterie  ^  fe  dont  le  Faucomieau  011  Etourneau 
eft  fort  long  3  &  pofé  de  bas  en  haur r 

La  Soknette  eft  une  Machine  dont  on  fe  fert  .au  moyen  de  plofleurs 
1  Hommes  qui  tirent  par  autant. de  CQld^s  att^h¿?5  ¿  un  gros  billot  de  bois  ^ 
gow  enfo^eí:  ¿es  Püofí% 
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ííous  en  domierons  icy  la  defeription ,  apxés  avoir  di t  que  Fi flaca  dans 
Vltrmz  fignifie  routes  fortes  de  Machines  propres  i  enfcncer  desPicux, 
comme  Afoütons ,  Hks ,  Damoifclles  ,  &£♦ 

Le*  Sonncttes  font  compofécs  de  deux  Montms  A^  ou  pieces  de  bois  dc- 
bout ,  avec  deux  Cmlijfes  en  dedans.,  &  sppuyeesde  deux  Btasou  Licns  C, 
le  tout  pofé  íci  r  u  u  c  Soic  D.  II  y  a  un  Rancher  FF.  atíemblé  par  en  haut 
entre  les  deux  Montans  ,  &c  par  embas  une  Fmrchette  G>  qui  joint  a  la 
fole. 

Entre  les  deux  couliíTes  des  Sonnetrcs  ,  il  y  a  un  gros  billot  de  bois^  que 
Ton  nomme  Mouton^  lequel  eft  attaché  avec  des  cordagesen  I  qui  paíTcnt.au  T^ 
haut  des  So  [inertes  fur  des  PemMes  ,  &  que  Ton  rire  poux  hauíTcr  le  Montón, 
(3c  le  laiíler  retomber  íur  la  tefte  des  Pieux  que  Yon  veut  ¡enfemeer. 

Ge  Mouton  a  deux  Tenons  avie  tez  avec  des  clefs  par  démete,  &  íert 
pour  l'entreEcnir  dans  Ies  CouliíTes  en  hatrfTanr  &  baiílant.  11  eft  d'ordinairc 
ferré  par  embas  ,  avec  une  Frcte  3  ou  grande  Viróle  de  fer  J  pour  empecher 
quil  ne  fe  fende  en  frapant  les  Picux.  IÍ  y  en  a  .qui  couvrenr  auíli  le  bout 
d'embas  d'une  Platine  de  fer  de  Tole,  afin  que  le  Mouton  refiíteplus  long- 
remps,  Et  au  bour  d'enhaut  il  y  deux  petites  Mains  de  fer  I ,  ou  Ciampons, 
ou  íbnr  atrachez  Ies  deux  eordages  qui  paffent  Tur  les  Pouües. 

lí  faut  d'ordinaire  feizc  Hommes  pour  lever  le  Mouton  des  Sonncttes  ,  i& 
íefqucls  frapenr  jorques  a  cinquante.  coups  de  -íbice ,  plus  ou  moins  >  avant 
de  fe  répofer  :  aprés  quoy  il  y  en  a  un  d'encre  eux ,  qui  ayanr  pris  garde  aa 
nombre  des  coups ,  crie  tout  haut ,  m  Renard ,  qui  eft  1c  Signa!  pour  faire 
ceííer  rous  les  atures  en  méme-téms. 

Lors  quau  lien  de  Sonncttes  on  íe  íert  d*un  Engeln  pour  enfoncer  des 
Pieux  ou  Pílotis  5  on  attache  deux  CouliíTes  au  bout  du  Fauconneau ,  £c\ce 
<ju  on  apelle  Aíwtms  >  s 'apelle  JFíies  aux  Engeins, 

La  Coulissej  ou  Conlis  j  en  general  5  cft  un  canal  faít  de  bois,  *ou  au- 
trement:,  dans 'lequel  on  faitaller  &  venir  un  Chaífisj  ime  Fenétre,  ou  an- 
tee choíe. 

Le  Singe  eíl  un  Engin  avec  lequel  on  décharge  les  marchandifes  qui 
font  dans  íes  Batcáux3  Sí  dont  on  .fe  fert  dans  les  Bátimens. 

Cctte  Machine  n'eít  ordinairement  compofée  que  d^TreüiIj  qui  rourne 
dans  deux  pieces  de  bois  mifts  en  croix  de  faint  André,  A  chacun  des  bouts 
du  Treüil  íl  y  a  des  Leviers,  Bras,  ou  Manivelles  pour  faire  touxner  au  licu 
des  Roués, 

Le  Tais páste  eft  une  Machine  faite  de  trois  Poulles ,  dont  on  fe  fert 
aux  Temples,. Se  aux  Ouvrages.publics.  Monfieur  Permultlc  décrir  en.ccf- 
te  forte* 

On  drcíTe  rrois  pieces  de  bois  proportionnees  á  la  pefanteur  des  fardeaux  4o 
que  Ton  veut  elevar.  Elles  font  jointes  par  en  haut  avec  une  chevíllc  j  & 
¿cartees  par  embas.  Le  haut  qui  eft.  attache  5c  retenu  des  deux  cócezpar  des 
echarpes ,  foütient  une  Mouflc  apelée  par  quelques-uns  Rechampts  ±  dans  ía- 
quelle  on  met  deux  Pouliés  qui  tournent  fur  leurs  Goujon^,  Xe  cable  qui  doit 
tírer  ayant  été  paíTé  fur  la  Poulie  d'en  haur,  on  le  fait  paíTer  enfuite  fur 
une  autre  Poulie ,  qui  eft  dans  la  Moufle  inferieurc  :.en  fuire.on.le  fait  revé- 
■  ^.paílci  fur  la  poulie  qui  cjft  au  bas  de  la  Moufle  fuperieure  ;  &  on  £m.mz 

Vuu  iij 


si¿  MECANI  QJJ  E. 

core  ¿¿cendre  la  corde  pour  en  atracher  le  bout  s  au  trou  qui  eft:  eft  la  Moa- 
fle  infericurc.  L'autre  bout  de  la  corde  décend  cmbas  oú  les  grandes  pieces 
de  bois  équarñes  fe  retirent  en  amere  en  s'écartant  >  &  aufquelles  font  atta- 
chées  les  amarres,  qui  recoivent  Ies  deux  bouts  du  Moulinct,  afín  qu'ils  y 
puiílent  tourner  aifement-  Le  Moulinet  veis  chacun  de  fes  bonrs  a  deux  treus 
dífpoíez  crí  forre  que  Pon  y  puifíe  paííer  des  leviers.  On  attache  á  lapartie 
inferieuré  de  la  Moufle  des -Tcnaiües  de  fer^  dont  les  crochets  s'accommo* 
dent  aux  rrous  que  Ton  falt  pour  cela  dans  les  pierres.  L'cfet  de  toutela  Ma- 
chine pour  élever  Be  pofer  en  haur  les  fardeaux  J  eft  que  Ton  atrache  le  bout 
;íe>  de  la  corde  au  Moulínet  ,  qui  étant  tourné  par  Ies  leviers  ébranle  la  corde 
qui  eft  entortillée  a  Pentour. 

Equa'rrir  eft  dreíTer  du  bois  ,  Se  le  rendee  cgal  de  cote  tte  d'autte, 
Quand  une  femblable  Machine  a  cinq  Poulies   fcavoir  deux  en  la  par  tic 
infericure  >  5c  crois  en  la  íupericure  ,  011  Papel  le  Pentafpafte. 

Le  Polysp  aste  eft  une  Machine  qui  fert  á  élever  des  fardeaux  en  pende 
tems  par  le  moyen  de  trois  Mouflcs^  qui  contíennenr  pkiíieurs  Poulies.  iVton* 
fieitr  Perranlt  dir  qu'il  faur  etre  bien  adroit  pour  s'en  &ryÍr;-;Sí  le  decrir  en 
cetté  forre. 

¿$      On  a  une  longuc  piece  de  bois  ,  qui  eft  levéc  &  arretée  des  qnatre  corez 
ao    5J  avec  des  cordes.  Aa  haut  de  cecte  corde  de  bois  ^  un  peu  au  defíbus  de  ren- 
jj  droic  oh  ees  cordes  font  attachécs ,  on  clone  deux  amarres ,  aufquelles  on  ac- 
tache  la  Moufle  avec  des  cardes,  On  apuye  la  Moufle  par  une  regle  longiíe 
>,  environ  de  deux  pieds  j  large  de  fix  doics,  Se  cpaiílc  de  quatre. 
„      Les  Moufles  ont  chacune  felón  leur  largeur  trois  rangs  de  Poulics  ^  en  fij- 
te  qu*il  y  a  rrois  cables  >  qui  étant  artachez  au  haut  de  la  Machine  vieunent 
3J-pafler  du  dedans  au  dehors  fous  les  trois  Poulíes  qui  font  au  haut  de  la  Mou- 
5j  fie  inferiente  5  8c  retournant  a  la  Moufle  fupcríeure  paííent  de  dehors  en  dc- 
¿,fcdans  fiar  les  Poulics  qu*elle  a  embas. 

w"  De  la  defeeodanr  a  la  Moufle  inferieuré  ¿  ees  cables  paílent  encoré  de  de- 
3©   flJ  dans  au  dehors  fur  les  Poulies  qui  font  au  fecond  rang  s  &  retournent  a  I.i 

Moufle  íupericúre  ,  pour  paíTer  fur  Ies  Poulics  qui  font  au  fecond  ranga  & 
,>3  etiíuite  rerourner  á  !a  Moufle  ÍnferieurCj  5c  en  fin  encoré  a  la  íupericúre  ¿  a¿ 
9¿  ayanr  paífé  fuu  Ies  Poulies  qui  font  en  haut^  íls  defeendent  au  bas  de  laMa- 

chine  á  une  troifiéme  Moufle  s  que  les  Grecs  apellent  Epdgon *  &c  Nous  Ar- 
?y  temon. 

Cette  Moufle  qui  eft  attachée  au  pied  de  la  Machine 3  a  trois  Poulies  sfar 
r-  lefquelles  paflent  les  trois  cables  s  qui  font  tirez  par  des  Hommes*  Ainli 
trois  rangs  d'hommes  peuvent  tirer  Se  élever  promtcmQnr  les  fardeaux  fatis 
4©  V indas. 

Les  Vind  as  y  que  Vitruve  apelle  Ergata  >  eft  une  Machine  donr  on  fe 
fert  á  Taide  de  deux  Leviers  ou  Bras  atrachez  á  un  Treuil  elevé  a  plomb  für 
la  terre  pour  tirer  des  pierres^  6c  aucres  fardeaux-  Yoyez  la  z*  Figure  de  la 
page  520, 

II  eft  eompofe  de  deux  Tables  de  bois  aflemblccs  par  quacre  córez,  avec 
un  Treuil  3  qui  rraverfant  la  Table  de  deífus ;  pofe  fur  cclle  d 'cmbas,  II  y  a 
^u  bout  d'en  haut  deux  Leviers  >  ou  Bras  CD  s  EF  y  que  Pon  fair  tourner  h®- 
^izoutalement.  Ils  íbnt  tres- útiles  pour  tirer  Ies  pierres  des  B  a  teaux,  &cei- 
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les  qui  font  fut  1c  bord  des  Rivieres  >  5c  Íes  Báteaux  mémes  >  &C  aufli  dans 
lesVaineaux  pour  tirer  les  Anchres*  ou  il  fauc  une  grande  forcé  pour  le.s 
déraciner  de  la  terre.  Voyez  Cabeftan. 

La  D  ÁMoiSELtE  eft  une  picce  de  bois  de  cínq  ou  fix  pieds  de%aur  ¿  tofl-^ 
de  &  ferréc  par  les.dcux  bours  5  ayant  cpmme  deiix  aníes  par  le  milieu.  Les 
Paveurs  s'en  ferien t  pour  enfóncer  les  pavez. 

Les  Vekins  font deux  pí eces.de  boisa  qui  ont  un  Boflage  dans  le  milieu ; 
fcdeuxEcrous  á  la  picce  de  defíbus  3  dans  láquclle  il  y  a:  deux  Vis  qui  en- 
tren t.  Koyez,  ísi^  Figure  de  la  page  520. 

:  -  On  íc  íert  ordinairement  de  cette  Machine  pour  charger  de  groíjes  pieces  10 
dans  des  charettes  ?  ou  á  relever  qüélque  Logis  avec  un  Pointal. 

Les  Verins  Icyent  un  grand  poíds  ?  pouirvú  que  les  píeces  foient  fortes  A 
felesfilets  des  vis  férrea  j  que  Ton  fait  tourner  par  des  Leviers  attachez  au 
¿V¿f  de  chaqué  Vis  3  c'eft-a-dire  au  haut  de  la  Vis. 

LePoiKTAL  eft  une  píceede  boís  ^  que  Ton  met  de  bout  j  entre  les  deux: 
Vis  ^  quandonvcot  relever  quelquelogís  :  commeCD. 

Le  Cric  eft  une  Machine  de  tres -grande  utilicé  pour  le  ver  toutes  fortes  de 
fjídcaux  au  moyen  d'une  inaniveiíe ¿  &C  de  queloues  Roues, 

L'Escoperche  eft  une  Machine ,  dontfoú  -fe  íertráüffi  pour  élever  des  far- 
áe<uix j  au  moyen  d'iinc  piece de  bois  ajource  íur  ua  Gruau  3  au  bout  déla- 
quclíe  il  y  a  une  Poulie. 

Les  Ratileaux  fm$  fin  ,  que  Ton  apelle  anflí  Tmirs -terrieres 3  font  des  Rou- 
Jeaux  de  bois  aííemblez  avec  Emretoifes.  On  s'en  fert  tres-utilement  poiiD 
conduire  de  grand  s  fardeaux^  &  a  mener  de  groíles  preces  d'un  lieu  a  un 
fiuEre*  o  y<  ¡I 

Le  Mout  1  n  á  Eau  eft  une  Machine  /  í  aquel  le  au  moyen  de  í'eau  ^qurfaít 
tourner  une  Rouc^  &  le  reftedela  Machine  j  fert  a  moudre  le  graín.  Elle:  tíftí 
corapoíeedeplufieiirs  chofes  y  don t  íes  principales  íbnt  la  Aíenle^  IxLattter- 
ne  j  la  Tremie  >  la  Huché  $  le Rouet  ,  &  la  Rouem  >\ 

La  Meule  en  general  eft  une  pierre. píate  ¿  ronde        percée  au  milieu  s    5  o 
«Juan  fait  tourner  á  forcé d'cau ,  avec  íepíed  ?  avec  la  main.^  ayec  un  cheval^ 
ouautrement. 

La  Lahtern  i  efl  une  forre  de  petite  Machine  en  forme  prefque  de  Lán- 
terne,  garniede  íes  F afean*  ,  au  uravers  de  laquclle  paíTe  un  fer  ,  qui  fait 
tourner  la  Mcuíedu  MouUn.  Ce  fer  fe  nomine  Jlrbre  de  la,  Aíeule. 

Le  Fus  eau  en  general  eft  un  morceau  de  bois  long  ^  &  leger^  quí  eít  ordi- 
nairement  plus  giros  pac  le  milieu  que  par  Ies  deux  bouts. 

La  Tremie  eft  uneíbrte  de  vaifteau  debois  s  krge  par  en  haut  >  8c  étroít 
par  en  bas  >  olí  quandonveut  moudre  on  jetee  le  graín  ,  qui  tombe  de  li 
Tremie  par  un  Auget  íur  la  Meule  du  Moultn  s  qui  Pécrafe  j  6c  le  reduic  en  40 
faríne, 

L*Auget  eft  une  forte  de  conduit  de  bois  au  bout  de  la  Tremie  >  paroA 
íombe  le  grain  fur  laMeuíe, 

La  Huch£  eft  une  maniere  de  cofre  debois  íaas  couvert ,  ou  combe  la  fa* 
Jrine. 

Le  Rouet  eftune  gtoíTc  piece  de  bois^qui  tourne^  &  qui  eft  aubout  d<| 
^Átbredq  AtwÜn, 
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LcMqulin  a  Vent  eft  une  Machine  ¿  laqueHe  au  moyen  du  Vettt  a  qui. 
fait  toumer  Ies  Volms  ¡  &  kicftedcla  Machine  ,  fert  a  faire  moudre  ¡z 
graín,  Etlc  eft  compofeede  plufíeurs  pames  ,  dont  les  principales  ípmi  la  C^i- 
3  la  Motile,  leFw»^  &. les- >  qui  fonr  habillcz  de  treiílis  >.  pour 
pquvoir  match  cu  au  Vene. 

La  Cage  eft  le  corps  du  Moulin  á  Ventj  gami.  de  fes.  planches  &  p0,^ 
teiux. 

Le  Freí  n  eft  un  cerceau  autouu  du  Roiiet  du  Moulin  á  vent  ,  qui  aírete  le 
"  Moulin  par  le  moyen  d'une  Béfenle. 
10       La  Bascule  en  general  eft  une  Machine  ,  qui  n'eft  fouvenc  quede  deux 
pieces  de  boís  foutenues  par  le  milico  fui  un  Aiflieu  3  de  forte  que  iorfquc 
Ton  pofe  fur  l'un  des  bours  ,  Tautre  hau  íTe, 

Mz'\$h  Bafcule  de  Monlin  &  Vent  3  eft  une  feule  pie.ee  de  bois  >  qui  abac 
le  Freindu  Moulin  ,  &  qui  fert  a  I'arreter. 

Le  Volant  fonr deux  pieces  de  bois  j  attachees  environ  á  angics  droíts  , 
a  l'arbredu  tournant  5  qui  font  au  dehors  de  la  cage  du  Moulin.  a  vent  4  íc 
qui  éuantgatniesd'éehclons  a  &  vétues  de  rolles,  tournenr  quand  les  toiles 
fontrendues  j  &  qu'il  ven  re  a.  (Tez  pour  les  faire  allcr. 
lo  Les  Meunicrs  des  Mouünsá  venr  apellcut  Moulimt  une  pettte  Rouc  3  au- 
tonr  de  Iaqueile  il  y  a  deus  pieces  tic  Late  ¡  qu'iis  mettent  á  la  cage  de  leur 
Moulin,  pour  couDQitre  quand  le  vent  tourne. 

La  Late  e(í  un  petit  ais-de  chene  fort  de-lié  y  dont  on  fe  fere  pour  Iat§r  ¿ 
caeftT ár  diré  pour  couvrir.  ■ 

Les  Meuniers  apellent  Lates  Ies  Echelous  ,  qui,  font  aux  Volans  des  Mou- 
Iins  a  vent  &  fur  quóy  on  tend  les  v  oí  Ies  :  &:  Tourillon  une  efpeee  de  gro* 
Rouleaude  fer  áu  bout- de  ['aibre  du  Moulin  y  &£  qui  íercá,  faire  oourner 
hnbre.  '  < 

Le  Tourke-Broche  .eft' une  petíte /machine  a  Roue  ,  compoféc  dun 
'^q   Bois  >  d*u\\  Balamier  3  de  Poulics',  de  Vis  y  d'un  Chafiro  3c  de  Comrepolds^ 
ce quíferr  parle  mayen  de  quelques  cordes  a  f ai  ve  tourne  r  Ies  Broches  oü  il 
,y;  a  de  k  viatnde.  i    \  l¡  : 

Le  Bo  i  s  cftla  F#/£¿?  3  &  íes  Pouliesdu  Tourne- broche. 

La  F¿¿/ír<?  eft  Iapartie  du  boís  du  Toürnc-bioehe  >  oü  Lon  met  Ies  viancíes^ 

LcBaiamcier  eft  une  períce  verge  de  fer  >  que  Ton  met  au  haut  dií 
Tourne- broche  ,  pour  legouverner* 

Le  Contre-poids  eft  une  groííepierre  j  qui  avec  leBalancier  fert  á  ré- 
gler  le  Toutne-broche. 
40       ha  Bro  che  eft  une  Iongue  piece  de  fer  un  peu  piare  ¿  dont  on  fe  fert  pour 
einbrocher  la  viande  3  lorfqu'on  la  veuc  faire  rorír. 

LaiMoNTRE  eft  une  petite  Machine  a  Roue^  qu"on  porte  á  lapoche ,  qui 
eft  en  partie  d'or,,  oud'argcnr  3  on  de  aiivre^  ou  de  letón  ,  8c  d'acier  ,  & 
compofee  de  petits .y  &  ele  granel s  Reffhrts  j  dediveríes  Roües  %. d'une .Chai'* 
ne¿  de  Platines  ^  d'un  C  adran  avec  fon  Ai  guille  >  &  qui  fert  a  fairc  voir  les- 
heures,  - 

Le  Ressort  en  general  efl  une  piece  de  fer  ,  qui  eft  en  quclque  Machine 
«ni  en  quelqueouvrage  d' Ardían  ¿  &  qui  fert  a  faire  alkr  ,  $£  h.  faire  remuer 
iTautres  pícees, 

On 
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'(5¡i  apelle  Corps  fió$ibh>a  Reffm%  celuy.  qui  ayaiu  changedle  figure  pac  íc 
¿hot  j  ou  parle  preíTement  dW  aurre  corps  >  reprend  de  foy-méme  fa  pre-" 
ihiere  figure  :  comme  un  Balón  plein  d'air  bien  preíTé  ^  un  anñeau 'd?acier 
trempé  y  une  corde  de  boyáu  tendue  fermement; 

Mús  on  apelle  CV^í  flexible  fms  Rejferi  ^  ccluy  qui  ayantpris  une  noii^ 
ycllc  figure  par  le'  choc^-ou  par  le  pteíTcríftent  d'un  autfc  cov^s  >  coníeryc 
cette  figure .:  comme  la  círe  3  la  terre  glaife  mediocrement  imbíbee  dJeau* 

La  Gh  á í ,  ou  Ckmnem cítame  p,etite  chame  d'acier fer vanz  aux^Moácres 
au  licu  de  corde,    .  ,  :  ,  t  .  _ 

La  Platine  eft  Uñc  petite  plaque  deliée  ^qui  íbudent  Ies  Roues  de  la;  £  * 
Monrre.;  ,  . 

Le  QüADrtrAN  eft  la  partie  de  la  -Moncre  oúeft  raiguillev  8c  ou  les  heu- 
jes  íont  marquées. 

hr A  i  gui l  loe  eft  un  marcean d'acier  v  qui  par  ía  poinre  niontre  les  heu^ 
res.    .  ,  '*  -  ■ 

1/HoRLOGE  eft  une  Machine compoíce'tle  Roües,,  de  Rcflurts ,  d'mi  Ba-\ 
tiwcier,  8c  d^utres  chofes  >  pour  fonner  Ies  heures.  -Quand  au  licu  de  Réf- 
fó  rt  i  1  y  a  u  n  c  Péñdulé ,  o  n  Ia  a  p  c  1 1  e  H orí  o  ge  ¿  Pendu  le  y  ou  ílmpl  em  en  t  Pen  k 
áah:  ¿3:  quand  elle  fanne^  t  cutes  íes  Roues  ¿  &  íbn  Timbre-,  íe  nommént 

Le  B  aianc  i  e  r  eft  la  piece  de  rHorlogc.>  ou  Montre  s  qui regle  Ies  heu- 
res;  Elle  eft  ordinauxment  d'une  figure  ronde  en  forme  de  Roüc  fans/ 
dents. 

Le  T  í  m  b  r  e  ett  une  maniere  de  croché  jfur  quoy,  le  Marteau  de  THórlog^ 
fonne  les  heures*  ;>  , 

V (dorio ge  de  Sable  ,  que  Ton  nomine  auíE  íímplement  Sable  ,  eft  .une* 
pente'  Machine  de  verre  compofée  dedeux  petites  boinreilles,  dont  les  trótis 
ícuit  joínrs  enfemb'le        dónt  riiné  contiene  utie  cértaine  quantiré  de  fable' 
fortmenú*  qífonlaifle  tomberdahs  Fautre  vuide'  p  atún  "peí  ic'trou  cqmtnua? 
aux  deux  bdutcilles^  o£'qui  hietcant  unxertain  efpaee  de  tenis  á  paffeí  mar- 
qiieies  lieures ,  ou  íes  demi-heuresV 

Le  Revei  L-MAtíN-tft  une  forte  d'Horloge  ^  qu-on  mef  dans  une  chám1-  - 
ke  pour  reveiller  á  une  cercaine  liéure  au  matin,/  * 

VHorloge  d?eaa  J  que  Pon  apelle  auífi  Clepfydre y  étoit  une  Machine,  dont 
on  fe  fervoít  autrefois  pbur  marquer  Ies  heures  par  Je  moyen  de  l'eáu  ,  qui  qw 
eóulant  faiíbit  tourncr  les  .partiei  de  la  Machine     &  rAígullIe  du  Ca- " 
¿tan.  ;  ]  ¿ 

Les  ÁúxdMATES  foht  des  Machiaesiiaturelles ,  qui  íeremiient  d-clles-ri>e- 
tries.  ... 

í  Nbus  om.ectbíiS"ic'y  quelqueá  aüetes  Machines  s  pour     parler  daíisL  YHy* 
dírefiau^iie„  ,  4^ 

La  Meca  ni  que  a  deux  partie^  coníiBeraMes ,  qtii  íbüt  la  Stétti&[tie7  Se  YUy^ 
áfojlaiif&c ¿  donx  dont  nous;  alions  parler* ' 


) 
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ST  ATI  Q  U  E 

LA  StAtjqtb  e^  uñ€  .Science  ^  qu  enícignela  connaiíTance  des  Poids^ 
des  Centres  de  gravité  ,  8c  de  f  Eq  uiilhre  $cs  corpsnaturels. 
L'Ecvu  l  1  b re  eft  un  Poids  ¿gal  ,  c'eíi  a-dire  quand  deux  Pojds  ctant  fuf, 
pendus  ci.ius  une  Balance  par  exemple¿  pefent  également. 

Le  Cenfn  de  Gravité  ,  ou  ie  Centre  de  Pefant  eur  d\m  corps  peíant  3  eft  im 
poinr  autour  duque]  fes  pat  ries  fptit  celleipenc  diípoíees  ,  que  s'ii  eft  foürcnu 
par  ce  poinr  ¿  &£  mis  phiel-le  íímation  qu'on  voudra^  Jes  parcies  cjai  font 
d'unc  pan  5  n'ont  ni  plus  3  -ni  moins  de  forcé  ,pour  décendxc y  que  ceües  qui 
íonede  í'auírepart  ,  &  qtf'cMes  s'empéchenc' -teciproquement  de  décendre, 
£  t>     Les  Liqueurs  n'ont  pomr  dcce^rie  de  pefanteur  d'ellcs-memes. 

Le  centre  de  grandeur  d'un  corps  efí?  un  poinr  ^  lequel  eft  auta-nt  cju'il  eí| 
poillble,,  égalemcnr  éloigné  des  exuen^'tez. 

Alix  corps  pefans  réguiicrs  *  6í  Homagems  ,  &  placez  de  niveauA  le  cen- 
srede  grandeureft  le  mémeque  le  centre  de  pefanteur. 

Les  Corps  Ham$gene$  fóiit  ceux  qui  ne  contiennent  qu'une  majcier.c  unifor* 
me  >  &  parroutcgalement  pefante. 

Les  C&rps  Heterogeges  íom  ceux  ,qui  íbnt  campales  de  matieres  diverfes 
en  pefanteur. 

La  Pefanteur  Ahfoiue  d'un  corps  pefant  dans  un  milieu  liquide,  eft  ¡1 
£Q     forcé  que  ce  corps  a  de  décendre,  ilorfqo'ií  eft  libre  s  fk  qu"il  ne  touche  a 
quoy  que  ce  íbit  qu'aux  pames  de milieu.  Ainfi  la  pefanieur  ábfolue  dime 
pierre3  qui  eft  dansKiir^cíl  ¡a  forcé  qu'clle  a  de  décendre  torfqu'clle  eft 
libre  a  3c  qu'eílc  ne  couche  a  quoy  que  ce  íbit  qifaux  parcies  de  Pair. 

Tousles  corps  terreítres  >  &  TA  ir  me-mc  &  le  Feu  font  portez  en  bas 
parleur  pefanceur  ,  &  generalemenc  tous  les  corps  pefants  rendent  au  cen- 
tre de  Li  Terre  quon  apelle  Centre  des  Graves  par  des  Iignes  y  qui  penvent 
paííir  pour  des  paralleks. 

Les  di  ver  fes  pefmteurs  de  dívers  corps  homogeoes  íbnt  entre  elles  j  com- 
me  Ies  mafTes  de  ees  corps  :  comme  íl  un  Pouce  cubique  de  plom  pe  fe  une 
^°     cerraine  quantité ,  deux  Pouces  cubiques, de  plorn  peftron.t  le  double de  ettee 
quantité. 

Quoyqu'il  n^y  ait  aacnnelígne  qui,ne  tbír  fointe  á  quclque  furface  3  m 
aucune  furface  qui  neíoitauffi  jointe  a  un  corps  s  cela  nempéche  pas  que 
clans  la  S  ta  ti  que  .011  neconfidere  une  ügne  t  §C  une  furftee  comme  pefanre^ 
de  qu'on  neleur  ai  tribu  e  un  centre  de  pefanteur  :  &  alors  on  peut  diré  que 
Je  centre  de  gravité  d'une  Iigne  eft  le  nieme  que  fon  cenjfe  de  grajideur, 
.c'cft-á-dire  en  fon  nülieü3  &  que  le  centre  de  gravité  d*un  rriangle  tít  dans 
la  commune  fcélion  de  deux  Hgncs  dtoites  rirées  de  deux  angles  quclcon* 
ques  parles  points  de  mílieude  leurs  cótezoppofez» 
4o  II  eft  éyident  que  ce  qui  íbútientun  point  d'un  corps  pefant  ,  fourientef* 
ménietems  tous  les  points  quifonrdans  !a  ligue  droite  qu^  pafTeparíe  pr<v 
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íl- eft  atifG  évident  que  íi  la  pefanteur  de  toutes  les  pames  d'nn  corps  pe- 
Tíint  éroit  reduite  i  fon  centre  de  pefanteur *  elle  mouvróit  encoré  ce  corps 
eomme  elle  le  mouvoit  auparavanf. 

D'oü  il  luir  que  c*eft  proprement  au  centre  de  gravité  que  íe  fait'le  prin™v 
eipal  eflfort  dedécetidfe ,  étarií  ceftarb  qu*un  coips  péfant  ne  décendra  ja¿- 
maís*  fi  fon  centre  de  gravité  ñe  peut  décendre*- 

Ceft  pourquoy  afin  qu'un  corps  demeure' fernie  fur  une  tabley  ou  íur 
quelqu'autre  apüy  que  ce  fbic",  íl  faut  que  fon  centre  de  gravité  ne  puifle  dé* 
cendre  $  &  pour  cela  il  íli fíir  lorfqne  le  corps  qui  foüticnt  rfeft  point  incli- 
né j  que  fa  Ligne  de  direítion  5  cYft  a- diré  lá'  ügne  qui  pafle.  de  fon  centre 
de  gravité' ver  s  le  CentYé  des  Graves  >  tambe  en  quelqüe  part  dans  la  baíe  du 
inemc  corps,  Et  ati  contraire  íí  cette  ligne  combe  hors  ie  pied >  ou  la  bafédu 
c&rps  3  ce  corps  trebuchera  irifailhblanenry  n'étant  point  arrecé  par  quelquc 
aWtre  corps. 

Que  íí  la  Tabíe  qúi  foütient  le  corps  eft  inclinée^  ce  corps  róulera  én  dé* 
¿cridan t ,  lorfque  la  ligne  de  di  re  ¿i  ion  tombera  hors  le  pied V  oí  il  glifíera 
quand  la  ligne  de  dirección  tambera  au  dedans  dti  méme  pied  y-  ou  baíe. 

D  ou  i  i  eft'  ai  fe  de  conclure  qué  plus  le  pied  d*un  corps  ferajargé;  il  íe  íbú> 
tiendra  plus  facilement  >  ¿V  que  plus  ií  fera  écroit^  ií  tombera  plus  facile- 
min*  Aínfril  nr  faut  pas  s^ronner  fí  une  bou  le  roule  fí  facilement  iur  un  1$ 
Pían  ,  parce  qü*ellé  ne  rouche  ce  Plan  que  prc-fqu*en  uri  point. 

Il  n'y  a  pas  auífi  licu  de  s*étoimer  a  de  ce  qif  une  aigüillc  étant  pofee  fur  ía 
poinrt  fur  une  tabte  de  marbre  ^  nepeut  pas  fe  foútenir  roure  ciroite  ,  pared 
que  n'ctanrapuyée  que  fur  fa  poínte  ,  qui  eft  prcfque  indivifible  *  le  moindre 
cfrvrt  du  monde  eft  fuffifanr  poní'  fcbranlcr &c  pour  faire  fortir  fa  ligne  dff 
¿íieiStion  hors  de  ce  pied  ¿  qui  eft  fi  petir*  quánd  elle  y~  feroic  une  fpis  :  & 
comme  Tair  eft  daris  une  pcrpcruelle  agirá t ion  ,  cace  agitación  fera  plus: 
que  fuñí  (ante  pour  commencer  á  mouvoir  Faigtiiüe Se  la  décérmírier  á  toni- 
ÍSr, 

En  fin  il  ne  faut'  pas  s*étonner  fi  qüelques  Tours  fubfiftcnr  deptiis  plufieurs  ¡o 
fiécles  ,  quoy  qif  elles  panchent  tont  d'un  coec  5  &  qu'elles  íemblenc  uicua^ 
Ctr  de  ruine  j  parce  qu'Il  fe  peut  faire  que  ees  Tours  peuvent  avoir  été  bá- 
íics ,  ou  á  defíein  j  ou  par  hazard  >  en  relie  forte  que  le  centre  de  gravité  de 
touce  la  maíle  s'apuye  dírec^eñient  fur  fon  Pied- 

Deme-meil  ne  faut  pas  s'éronner  Cr  cecte  Obslifqm  prodigieufe  de  Rome 
ícfüúcienr  par  fon  pronrepoids  fur  fon  Pied  eftal  i  quoy  que  fbri  pied  foif 
fon  étroit  en  comparaifon  de  fa  hauteur ,  Tagicatíon  de  l'áir ,  &  le  venr  le 
plus  violcnt  n'ctanr  pas  aíTez  fort  pour  ébranler  fiiffifamment  une  mafíe  íi 
lourde,  &  pour  faiicfoirir  fa  ligne  de  diRclrion  hors  de  fa  bafe. 

L'Obelisque  eft  filón  Af.  Richeíet  une  fuperbe.  Se  magnifique  piérre  4© 
fres4iaurc3  &  d'un  marbre  fortdur,.  &  fort  beau  3  qui  eft  raillé  en  forme 
pvramida]e>  qui  a  tírdinairement  quacre  faces ,  qui  va  en  diíiiinüant  depuis 
le  Pied  jufqifau  haur  >  ¿V  fe  termine  en  pointe, 

Leinéme  Á'uteur  dit  que  ceux  qui  ont  parlé  des  ÚheUfefms'*  raconteníf 
«¡luis  fonr  ti  es-anciens,  g¿  que  les  fils  de  Seth  en  dreíTerent  déux  en  Sirie, 
ínnde  pierre,  &  Pautre  de  triques  ,  fíir  lefquels  ilsgraverent  les  Sciences, 
grave  fur  les-Qbclifques  les  prinéipauXpreceptes  de  U  Phí  lofophie  repre- 
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fenrez  par  des caracteres  HkrogliphiqHts^  On  íe  fervoit  auflides  Obelifqúes 
pour  immortal ifer  les  a¿tions.desi;Grands  Hommes, 

Les  Obdifqnes  onc  ¿té  áinfí  apelles  ,  parce  que  comme  dit  3íá,Blondel  ^eii 
fe  diminuant  a.  une  grande'haureuríls  prenoient  a  peu  prés  la  figure  des 
^  broches  j  ou  míirumens  *  donr  Jes  Anciens  íafeirvoieur  a  rorir  leschairsdc 

leurs  Sacrifices,  Se  quita  apelíoient  des  Úfales,  ¡Les  Obelifqaes  íbiu  aulfi. 
íipel  1  ez  -¿í  «¿//f í  p ir  Je  méme  Au c eu r* 

II  ajoíitc  quíí  ya  un  íuperbe  QbelifcjHe  á  Artes  en  Provence  3  &:  qu'il  a 
vü  par  .PHiftotre  d*Artes  de  V Abbé  du  Port  que  cet  ©beíiíqüe  a  été  tiré  cíe 
:%Q  xerre  3  &  elevé  en  Pannce  16 j6  j  fui-  un  Pied  d'eílal  3  qu -il  cft'confaaé  ¿ 
Loüis  Quacorzíéme.,  qu'il  a  c¡nquante-dcux  pieds  de  haui  A  qu'á  fa  pointe 
il  a  un  Globcj  Se  api  defíus  de  ce  Globe  un  Soled  avec  la  de  vi  fe  .du  Roy ; 
¿Vec  pin  ri  bus  imfar* 

La  Bafe  de  cet  Obelifque  a  fcpt  pieds  de  díametre 3  §€  il  eft  le  feul  qui  feit 
en  Fran.cc  :  Se  coiiime  il  paroít  de  méme  marbre  que  ceux  de  Rome  >  ct:la 
donne  4ieu  dexroire  qu'il  a  ccé  apponé  d'Egypte  comme  cux,  Il  difiere 
neanmoins  de  ceux  de  Rome,  qui  fon t  remplis  de  Hiero gíif es  >  au  licu  cjue 
ceíuy-cy  eft  demeuié  nud *  cornrpe  sfil  avoit  été  refervé  pour  y  graver  les 
grandes  a¿Hons  du-Rqy. 
¿O  avoit. encare  a  Aries  un  Amphithcatre  ¿  , que  Pon  croit  avoir  été  bati  par 
%®  Jules  Céfar.  Il  a  1 1 14  pieds  de  diametre  3  Se  £x  vingt  Arcades  en  deux  or- 
dres*  foixanre  au  defíus  3  &C  autant  au  deffous  ¿  chacune  ayant  vingt  pieds 
dehaut  fur  dix^fepc  ^  ou  dix-huít  de  large,  On  en  voit  auíE  un  á  Niímcs^ 
qui  eft  plus  entier  ^  mais  qui  n'eft  pasfi  anden  a  ni  íi  magnifique. 

L'H  1  e  ro  gliphí  que  eft  un  Adje¿hf  qui  viene  de  Nierogilfi  >  lequel  eft  un 
Simboíe  3  ou  Signe  qui  confifte  en  qüelque  figure  d'animaux  3  oü  de  c^rgs 
naturels  *  Se  qui  fans  i'aíde  des  paroles, margue  queíque  penfée. 

.Cctte  Loy  de  MecaniqLie  ,  dont  nous  venpus  de  parler  ^  Pégard  du  centre 
de  gravité  5  s*obferve  exa¿tcmcac  dans  tous  Íes  effets  de  -la  aature3  &  princí- 
palemcnt  dans  toas  .les  anímaux  9  qui .  j'obíervení:  natufellemcnt  pour  fe  fo^- 
*  teñir  >  Si  s?empécher  de  tomber  :  car  en  quelque  poílure  que  foir  únAnimal, 
íl  fe  djípofe  de  telle  fagon  que  ía  ligue  de  dtrcítíon  paííe  entre  fes  pieds  jOu 
-les  mains  qui  le  íoütiennenr^  &  comme  dit  le  P>  Pardies^i  ie^  PeintreSj  &  íes 
■Sculpteurs  n'ont  égard  á  cette  regle  ails  manquene  lourdement  j .en,do.nnant 
aux  Anímaux  des  poflqres  qu*ils  nc  ffauroient  avofr. 

C'eft  pour  ob ferver  cette  méme  régle  ^lic.quánd  pous  íbmmcs  affis ,  noi^ 
tecourbohs  lecorps  póur  nous  pouvoir  lever  3  car  ainfi.nous  fai(bns  namrel- 
Jemcnr  que  le  centre  de  gravité  de  AÓtre  corgs  fe  trouve  dans  la  Iigne  de  di- 
re¿tion  qui  paíle  par  nos  pieds.  *  . 

Lé  corps  qui  eft  fufpendu ,  demeure  en  repqs  ,  Iorííjue  fa  ligne  de  dirt  ilion 
paííe  par  bpoint  d'oü  il  eft  jufpenda  :  Se  fian  le;nre  delá  ^  il  y  revicnr  de 
luy-méme  par, fon  propre  poids  3  rhais  il  ne  s'y  árrete  pas  qu'aprés  un  certaiíi 
nombres  de  vibratíons  caufees  par  ía  yítefTe  qu'il  aaequife  en  y  voulant  ailer, 
<e  qui  Toblígca  én  íortir  ^  &  á  remonter  par  un  mouvcmcar  violen!. 

Xe  F*  Pardks  dit  que  bien  qu'uri  corps  cbange  de  figure  ¿  fa  peíaritcur 
neanmoins  ne  changepas  ;  de  forré  que.fi  on  raettoít  par  exemplc  une  rhaíTe 
^de.plojii  ronde  dans  ie  Baffin  d'une  Balance  ^  ¿C  quelle  pesii:  une  .liyrc  ^  eji 
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£n  cíiangeant  la  figure  3  comme  íi  on  I'apUtiíloít  avec  un  matteítti  *  Be  qu'on 
U  remic  dans  fe  méme  Baflin  ^  elle  óéíeiott  ancore  une  üvre. 

II  ajoüre.  méme  que  l'cfurt  qu'cik-  feroit  étanc  íu  pendue  librement  á  un 
clou  par  un  fijet  >je4roj't  coüjours.le  méme,  quelque  hgure  Cx  quclqae  íitua- 
■  tion  qujelie.  puíflc  avoír. 

Le  centre  d$$  graves  eit  le  centre  deja  Terre ,  oii  nous  avons  ditqne  ten* 
deru  tous  les  corps  pefans .,  ctant  ce¿rain  que  Ies  corps  peíans  dekaidenr 
toüjüurs  autant  qu'ils  peuventa  c'eft  á  diic  quils  vont  toújours  au  licuje 
plus  bas  ou  iís  peuvent  aller  lors  qu'íls  ne  íont  point  arrétez  par  quelqu'au- 
fcte  corps  qui  s'oppofe  á  leur  decente. 

Ainfi  mertant  une  boule-fur  le  baui  d'un  toit  sellc.roülera  cubas,  paree 
qu'elle  Je  peut5  ne  trouvant  aucun  obftaele  qui  lyariéte :  car  ía  pelantcur  te 
porrant  toüjoiirs  en  has.,  íi  fauc  qu'clle  y  aille  en  cette  renconti'e. 

II  arrive  a  la  nléme  chofe  á  un  corps  pW  5c  bitn.uni.3  qmicmit  pofé  fttt 
xrn  Plan  penchanr  &  aufli  uní >  car  ce  corps  pbt  ne  trouvant  .ríen  qui  Lar- 
rete  j  de  ■'uniforniiré  des  iurfaees  ne  l'cmpechaut  nuUtrnetjt  de  glilTcr^  íl  fayjs 
fju'il  güfle  juíqu'au  bas. 

J  Qwand  méme  Ic  Plan  ne  feroit  pas-pendham:  s-tiDerbouIc  ne  laiíTeroít  pas 
de  rouler  deflus  j  .conrimiieroit  á  rouler  jufqu'a  ce  qu'cllc  füt  airivée  m 
potnu  ¿e  pius  p  roche,  du  centre  deja  OCcire,  m  elle  pourroic  derneurer  cu 
reposj  qui  eft  celuy  ou  le  Plan  Jeroit  ronché  par  un  ccrcle  décrit.du  centre 
de  la  Terre  3  rout  autre  ,poirít  érant  plus  cloigné  de  ce  centre  3  puifqull  fe 
va  toujours  éloignan.t  de  Ta  circonfercnce  á  mefutcqifil  yéloignu  -du  point 
.d'at.Eouctiement. 

A\ah  Van  void  la  verite  de  ces/Paradvxes  t  qu'on  ne  ftjauroit  marche*,  fur 
Lin  Plan  fans  monttrdu  íans  defeendre ,  qu'un  homme  allant  toujours  vers 
un  méme  endroit  dans  une  ai.l.ée  tome  piare  defeendra  quelquefois  3  Se  quel*- 
quefois  montera' j  glí'|1  pourra  aller  íi  avanr  dans  cette  allée.qu'íl  luy  £au-; 
droir  enfin  giímpét       qu'il  ne  pourroir  plus -fe  cenk* 

n  apelle  Pdmdax-e  u p  ¡ fen timent  co n t r a j re  á  l'o p i n io n  com m un e, 

Commc  Ies  Hgnes  de  direítion  de  pluíieurs  corps  fufpendus  .yoiii  droir 
vers  le  centre  des  graves  ^toares  ees  1  i gn es  fe  coupen t  £xi  ce  point >  ce  qui  en  3^ 
patlant-a  la  rjgLiCHr  Ies  empiche  d*étre  .paralleles  .  entre  elles :  &  c'efl:  un 
Paradoxe  tves-verirablc,  quejesdeux  morailles  oppoíées  dans  une  falle  font 
plus  ¿carrees  au  haut  qu^auias  ^  fi  clles  -font-pa-rfaitemenc  unies  3  &  faites  á 
la  regle •&  au  plomb.  Qaoy  que  cela  foit  vray  dans  la  rigueur  Ivíathcmati- 
que  ^  neanmoins  comme  la  difFercncc  eft  trop  petite  pour  pquvoir  etre  re- 
■n>arquée  par  les  fens  ,  nous  pourrons  coníiderer  ces  .iriuraiÜcs  comrne  paral- 
Jcl.es ^  Se  c'eft  á  caufe  de  cela  que  nous  avons  4^  auparavaot,  que  tojas  les 
corps  pefans  tendenr  au  centre  de  la  Tcrre  par  des  lignes  t  ^ui  peuvent  paC- 
fer  pour  des  paralleles. 

La  Pefmtmr  relarhe  d'un  corps  eft:la  forcé  qü*il  a  de  fe  mouvoir  étant  4^ 
■apliqué  á  quclque  autre  chofe  qu'aux  p arries  du  milieu-  Airríl  la  Pefanteur 
teldtive  d*an  corps  qui  eft  fur  un  Plan  incliné  eft  k  forcé  que  ce  corps  a  de 
louler  fur  ce  Plan, 

Certe  Pefanteur  reía  ti  ve  fft  moindíc  que  la  Pefanteut  abfobie  d9un  corps 
SphericjuG  pofé  fur  un  Pían ,  incliné. daps-la  méme  raifen  que  la  hauteur 
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Plan  incline  eít-  a  ta  longueur, 

VJngh  de  ímUion  eft  l'ánglc  que  fak  utiecotde  quí  tire  un  Poícts  pof^ 
ííir  un  Plan  incliné  avec  une  Hgne  parallele  au  méme  Plan  incliné. 

Le  centre  commun  de  Pefmtettr  eít'  le  point  cTuo  Leyier  ^  autour  duqucl! 
deux  Poids  attachez  a  ce  Leyier  demeurent  en  Equilibre- 

II  eít  évident  que  quand  les  deux  Poids  feront-  égauxa  leur  centre  com* 
mun  de  gravité  fera  au  milieu  des  deux Poids :  &C  que  quand  üs  feront  iné* 
gaux,  ce  centre  commun  de  gravité  fera  píus  p  roche  du  plus  grand  poidv 
la  diftance  de  ce  plus  grand  Poids  étant*a  la  diftance  du  plus  petir^  -córame: 
ce  plns  petit  eít  au  plus  grand. 
JO  La  Viteffe  refpeffhe  de  deux  corps  eft  celle  avee  Uquclle  ils  s'app  rochen  t 
ou  s'éloignent  l'un  de  Pautre  *  que  lies  que  foicnr  leurs  Viteíles  propres. 

II  cft  evidene  que  cette  Prtte]f¿refpe£live  eíl  plus  grande  que  la  Vitefle 
propre  de  chaqué  corps  >  &  cela  fe  remarque  fouvem  fur  les  Rivieres parU 
re  n  con  t  re  de  deux  Bateaux,  dont  chncun  feniblé  alicr  plus  viíle  qu'il  ne  fair 
eiFd¿livcment  á  ecux  qurfonc  dans  Fauttéí 

La  Vítcñe  propre  d'un  corps-  qui  tombe  librement  n'eft  pas  cgale  ^  miis- 
elle  s^ugmente  inceftlimmenty  de  te  lie  forte  qu'á  chaqué  moment  de  tenis- 
cgaux  il-acq.uíert  un  nouveí  aecroifíernent  de  Vitcfle* 

Les  cfpaces  quil  parcourt  en  téms  égaurfont  entre  eux  environ  en  la  iiii 
20    ion  doublée  des  téms;  c'eft  k  diré  comme  les  quarrez  des  téms:  &lesmé- 
mes  cfpaces  parcourus  en  téms  égauxf  fe  fmvent  prefque  dans  la  progvcííion 
des  nombres  impairs  :  &£  enfin  les  téms  de  la-chute  font  entre  eux -comme  les 
Vitcíles  acquifes. 

La  Yítcíle  du  mouvcment  d'un- corps  ferré  en  Kaut  dimvnue  dans  la  pro- 
portíon  con  traite  :  &  Ies  Víbrations  des  Poids  qui  pendenr  a -des  cordes  éga* 
les  font  Ifoch'rones  >  c'eft  á  diré  quellcs  fe  font  fous  des  téms  égaux. 

Les  quarrez  des  tems  des  Vibrar  ions  des  Poids  pendans  ar  des  cordes  nié- 
gales* font  comme  les  longueurs  des  me  mes  cordes. 

La  ligne  que  le  Poids  jetté  décrit  par  fon  paílage  eft  fenílblement  Parabo- 
Iiquc  j  .auffibíen  qu'üne  cotde  attachée  par  deux  bouts^lárjuclle  ne  fjauraít 
jamáis  eft  re  tendue  en  lignedroite  par  quelque  forcé  que  ce  foir. 

La  plus  grande  de  toutes  les  projeélions  faites  d'ün  méme  Poids  par  une 
méme  Puiílance  eft  celle  qui  fe  fait  fous  Pelevation  de  ^.degrez; 

Eufm  les  Amplitudes  des  Farahles ,  c'eft  a  diré  Ies  grandeurs-  des  Proje- 
¿tions  d*"un  Poids  jetré  par  une  méme  PúiíTinGe  a  qui  fe  font  fous  Téleva- 
tion  des  angles  égalémenc  éloignez  au  deflus  6c  au  defEms  du  demi-droir, 
fbnt  cgales. 

C'cít  fur  ees  principes  qu'eft  fonde  l'Aitde  jetter  des  Bombes  ¿, i  I'occaliorsi 
de  quoy  nous  -  refoudrons  ícy  ce 


probleme; 

JEtáinr  donnez  de  grándeur  &  de  po finan  ,  tes  deux  prpendlcnlaires  AS: 
BC  3  tranver  Psxe  &L  s.d*ttm  Earafak.¡  ftti  paffh  par  les  denx  f  oim% 

fazmXué  du  point  C  f  Iá-4raiícCN  paralleic  k  la  Kgne  AB ,  fuppofc^ 
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AB  30  *«  10  30 

■BC30*  -AOj:;, 

BO  30  J*. 

aparee  que  parla  propricté  de  la  Parabolc  ,  on  a  cette  analogiey 

LN  ,    LO  :  ¡  CNj,  AOff, 
,.an  anra  en  termes  Analytiqties  3  ccllc-cy  i 

,&  par  confequent  cene  Equacioiij  xyy *#xj-m  iaxj*+-  xyy  t  011  ~^-30  «y 

"ü^-JL  Snppofez  y     >  —  #  30  z  ,  cm  y  y$  &  i  p^ur  avoir  cene  autre 

Eqtiation ,  \ — -4-  —     3Q      .  ou  —  £0  33  —  •  ■    \  Suppo- 

:íca  encoré  — ¿p-, — ~y>  0*  poiir  avoir .  ce  t  te  dernierc  Equarion,  —«fi^oa^qut 
apar  ticne.i  une  Hypcrbolc  entre  fes  afymp  toces  jdou  Ton.  tire  cette  conftrañiou* 


o  n  s  x  a  u  e  t  1  o  H* 

Ayant  tiré  d.11  pomtl>  ,  mlliende  la  ligne  donnée ,  AB  ,  ]a  ligue  ináéfiaíe  I>E  perpen* 
Síiajlaire  á  la  méme  ligne  AB  ,  preñen  fur  eme  ligne  DE  ,  la  ligne  DG  égaleá  la  moi- 
cié  de  Taurrc  ligue  donnéc  BC  ;  &c  ayant  fair  la  ligne  CH  égale  á  la  quarrieme  par-tíe  de 
ja  méme  ligue  BC  p  tirez  du  point  G  par  le  poinr^H  ,  la  ligne  indéfíiue  GHl  \  &  décri- 
y.ezdíi  centre  G  ^ar  .Je  poinL  C  >  entre  les  afympEotcs  GíLj  GI ,  riiypcibqic  j£L  CM  ^ 


a  o' 


ES 


V 


LO 
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qui  Cera  cellc  qu'ón  cherche  :  de  forte  que  fi  on  y  prcnd  un  poínt  íLvolonte'  comise'  I*  , 
pour  en  tiircr  la  droite  LO  pcrpCHdicukirc  4  la.  ligue  AB ,  ccft'e  perpendicuíaire  LO  fera: 
Tase  de  Ja  Parabole  ALF  jCpi  paffant  par  le  poinr  A  ,  paífera  neceífairemene  par  le  poin* 
C ,  Se  par  le  poínt  L  de  l'axc  LO.  Yous  prciidrcE  gárde  que  la  droitc  CN  touchc-rHy- 
pcrbole  au  poinc  Ct 

Córame  tontes  les  Parabotes  qui  partent  d'un  méme  pouit  >  comme  A  ,  avec  une  m6- 
mc  forcé  en  toute  forte  d'éVaíuatíons ,  ont  km  fommet  dans  une  Eiiipfe ^  donr  le  grand 
axe  qui  eíl  parallele  1  l'Horizon  i  eft  doiible  du  plus  petit,  &  non  pas  quadruple  >  coríh- 
rne  dit  M.  Blmdcí ,  tel  qu'cft  la  Deíiii-Ellípfe  APQ^dont  le  petit  Axe  AQ^qui  re  preferí 
te  la  forcé,  eft  égal  á  la  moitié  VP  du  grand  Axe  parallele  á  la  lignc  AB  ,  que  Ton  doít 
fuppofer  iiorÍ2ontale ;  on  voit  aifément  qu'ayanra  jetter  une  Bombe  du  point  A  fur  lc¿ 
poínt  C  ¿levé  fur  PHoriion  AB  ^ou  abaiííe  au  deíTous ,  on  pent  trouverPang'e  de  Pin- 
cliiir.noitdil  Morder  ,  qui  la  ehaJíant  Iny  faíTe  décrire  une  Parabole,  qui  paíTc  par  le  poinc 
C  i  car  le  fommerde  cene  Paraboie  fera  a  Tmterfeeíiorr  L  de  l'Hypeibole  KL  CM  , 
dePElHpfé  APQ¿ 

Mais  qnand  rE;íipfe  APQ^eft  dorméeyon  peüt  5c  !'on  doit  fépaffer  de  1'HyperfcoIei 
pour  ti'ouver  le  fomrrier  h  de  la  Pa  rabo  le  >  qui  doit  paíTer  pai  les  deux  pomts  A,C,  par- 
ce que  ce  point  L  ,  qmnd  le  Probleme  eñ  porHbx ,  fe  peut  trouver  plus  ümplemenr  en  * 
cette  forte.  ■  '  * 

Ayant  joint  Ja  droite  AG  ,  Srde'cTir  ale-ntour  de  AQje  demt-cercle^ATQ^  tire*  paf  i 
l'citremitc  Q^la  droite  QR  perpendiculakc  aupetit  Axe  AQ_,  &  égale  á  la  mía  trié  md 
pai  tie  de  la  ligne  AB ,  &  ayant  tiré  par  lepoint  RJadróíte  R5  perpendiculaire-a  4a  ligne 
AG  }  tirez  par  le  point  T>  orj  cette  perpendiculaire  RScoupc  3a  ciiconferencc  ATQ^3  la 
droite  TL  parallele  á  la  ligne  AB  >  &  cette  parallele  TL^-cnco  nuera  rELÍipfe  au  poí¡ir  : 
L \  qui  fera  celuy  qu'on  cherche.  . 

Le  Mo RTiER  cft  tine  forttcí e  picGe d*AttíIíérre ^  cóurte  5  ren forcee  3  &dé 
gios  Calibre  3  Se  que  Fon  cnarge  diBvmbes  ,  de  Fierres  ¡  cié  Bmlets  rottges¿  dá 
Pon  k  feit  j  de  Bariís  ardenf>  de  Carcajes  ¿  6cc* 

Oh  appellc  Aíonalet  une  Machine  a '  feu  deftinée  principaleííient  'aux" 
RéjoiiiíTanccs  publiques  y  qui  íe  font  pour  Ies  licuteux  íviccez  d'nne  Canipa- 
gne.  Il  coníiíle  en  un;Mortier  de  moindre  Calibre  que  le  precedente  &  oti- 
le charge  d'un  B<tlon>  qti  elí  un  gros  C^rtmche^  quelquefois  de  fer,  Se  quel- 
quefoísde  carrón  »  remply  de  Serpemeaux  y  ayee  deux  ou  crois  petits  SauciC 
fóns  j  qui  dans  Icxecutton  de  k  Machine  font  -cievetle  Balón  avec  un  bruit : 
trés-éclátant* 

Monjiear  Gmllet  A  duque!  nous  avoris %  tiré  cette  defeription,  dít  qutí " 
Fufa  ge  de  ees  ^achines  eft  deveno  tres  rarc,  &  que  le  nom  de  Aíortalet  eft 
demeuté  a  des  Boettcs  -3  prcfque .-fcmblables  a  ceílcs  que  nous  deEtiironsdaini 
la  faite* 

Le  Sertenteau  cít une  forte  de  Fftfé?  vddnté'rj^xxv*  en  íerpenu'nc* 
áans  l3air-  - 

ta  Eo MBExft  une  grciííe  boule  de  fér ,  qu'dn  remplit  de  Feux  eFartijicts; 
L4^    &  de  cloux  ^  Se  qu'on  jet  te  dans  les  Places  affiegées  pour  les  ruiner.- 

Les  Fcux  d' Artífices  s  que  Ton  apelle  fimplement  Artífice ,  font  pluíícurs  ■ 
compofitions  faites  en  differente  maniere,  avec  de Má  Pondré  a  Ganon ,  du  r 
JSdlpetre  ¿  da  Canfre ,  ¿.\i-S^iJírmmiü^!é-áú  Vtfsírgent  \  Sc  dsautres  matie- 
xcs  feches  &  combuftibles.v 

Le  S  alpetue  eíhüne  forte  de'Miheral  s  qui  a  déla  faveur  ;  Se  dü. íel  chatirl^ 
&  humide.  Ceft  le  principal  ingredíent  qui  entre  dans  la  compofition  deja 
fM^éH  A'Cwojn.¿  &"-g.Hrai3ci4^Bme?»  H r-fc  típyye  ^idjuiaircíiicnt  dans  Ic¿ 
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fieiíx  cteox \  Se  hüuiidcs  >  comme  dan&  les  Caves  j  Ies  Caverttes  >  les  Caiv 
rieres  j  &c«  ,  , 

La  PoudrH  eír  un  cornpofede  Soufre  ¿de  cbarbbn  de  bois  de  Saule*  £¿ 
de  Salpétre.  Le  Salpétre  fair  peter ,  le  Soufre  ,  &  le  tharbon  allument* 

LeSouFRE  eft  une-  forte  ae  graifle  rerreílre  ¿  &  épaiffe  a  qui  fe  crouve- 
dans  les  minieieSj  &  qui  étant  delféchée  s*apelle  Son/re  y  le'quel  Vallum^ 
aifément. 

Le  CAMr'H-RE-eft'unc  gpmmc  qui  íbrt  d*un  arbte^  qui  croíc  aux  Index 
Orientales. 

Le  S  £  l-  A  UMONU  c  eft  un  oompofe  de  i£]-matin  ?-  de  fuye  de  ebeminéej 
¿t  de  Tu  riñe  de  s  animaux* 

J$f>  Richelet  di t  que  le  Sel  Hrmomac  des  Anciens'  fe  trouvoit  en  Afie  ,  í¿ 
en  Libie  lieux  ou  Ies  Cha  me  aux  des  cara  van  es  fe  repofoient.  Lsuiinc  des 
Chameauxs'tmbíboic  dans  le  íable  ?  &  le  ícl  volátil  que  cette  uriñe  conté* 
jioit  i  étok  fublirné  parles  rayón s  du  Soled  jüfqifá  k  íupcrñcie  da  fable  ^  &C 
ceiixdu^Tys  ramafloicnt*  pouu  le  vendré  aux  auties  Nations. 

Le  Vif  a-rgent  j  ou  le  Merckre  y,  eíl  un  Mctal;  liquide  5  qu*on  mét  ait- 
jicrhbre  des  métaux  5  parce  qu'on  peut  luy  óter  fa  íiquídité- 

On  apelle  Bambe  Foudroyante  celle  qui  tue ,  £raeafle>  &:  brífé  rout  :  & 
iteóí?  FLimboykme  celle  q^í  étanc  feulement  pleine  de  Feux  d'artifice  nc^ 
firt  qti'i  éclarrcr. 

Maison  apelle  Bombarda  un  Canon  gros  &:  coürt -y  qui  faitbeaucoup  da 
bmít  5  &  qui  a  caufe  de  celi  a  eré  apellée  Bombar  de* 

Le  Canon  cft  une  piece  ÜArtiUcrie  creufe  en  forme  de  tuyau  ,  qui  porre- 
en vi  ron  d-Éx  pieds-Sc  demi  de  long  %,  &c  fix  pouces  quatre  lignés  de  Ca* 
libre* 

LjXrt  i  llerie  efl;  toóte  forte  d*At:mesá  feu  ^.  quiíe  chargent  á  Bmtlet  ¿ 
oth  a  Cartón  che. 

Le  BouLETcft  une  Boule,  qui  eít  d'ordinaire  de fer '^Sc  donr  on  charg^ 
l'Ar  ti  llene. 

Le  Ca  ktoucme  eft iuti'morceau  defer  3  de  chaina.,  de  tere  de  clou  >  dont 
oh  charge  un  Canon.  C'eft  auífi  un  rouleau  ,creux  en  íorme  d'étuy  y  tanrót 
Negros  papier  ¿  tancor  de  cartón    pour  envelopcr  iacbargp  d'une^Aimc  h 
ttds  :( 

La  CártoHche  í>mu  de3  pleceS  defer  batt'J ,  aílez  longués^  ■  ?¿  déliées  fe 
íctranr,  &  s'éttédílant  veis  Tonverturc  3  dans  lefquellcs  on  mee  pluíieurs^ 
rnorceujxde  fer  ?  &  desden  ,  dont  on-charge  les  Pieces  d'ArtilIcrie, 

Le  Calibre  eílla  largcnr  ^  ou  le-diametr-e  de  la  bouche^  du  Canon  cl'Line' 
anneáfeu- 

Les  Boilhts  Rouges  3ü]i  Boalets  Enfiammen  ¿  íbnt  des  Boulets- ordinaíres ; 
(je  Canon  >  qu  on  faít  rougir  ^  1  &  enflammer  dans  une  Forgé  ^  qui  eft  aupiés 
de  la  Battcj  ie  ,  6¿  ou  on  les  prend  avec  une  Lan  terne  y  c'eft-á  di  re  avec  une 
groíTecuillere  deícr  j  pour  charger  les  Piches         embrafer  les  toius  des 
m^ifons^  de  ce  qu'ils  touebent  de  combuftibie. 

On  apelle  Bouíet  a  dmx  tetes  ¿  ou  Ange  úx\  Boulct  íeparé  en  deux  mol-- 
tic 2  jointes  ruñe  á  Tautre  par  une  barre  de  fer  x  ou  par  une  chaíne  :  ce  qur 
uiy  dónn^  un^  larg.eur  ^  -  ^uf  enibrsft^  Se  coupe  ce  qu'ellc  rencontre.  Ces 

^77. 
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V fortes  de  Bottlets  font  un  grand  effet  dans  un  combar  naval  ¿  pout  defempa* 
rcrí  es  VaííTeaux  ,  Se  miner  les  Voiles ,  &.laManoeuvrc. 
LcPot  afen  tft  un  poc  de  terre  rempli  de  fine  poudte  -»  &  d  une  G  revade 
bien  chargée  ,  8c  couvcrt  de  parcliemin  >  ou  de  peau  de  montón  ^  avec  detjx 
touts  de  meche  en  cioix  >  &:  une  autre  meche  qui  íertd'aqfep  pourlepou^ 
voir  jetter  la  oú  Pon  veut. 

La  Greña  de  eft  une  petitc.  boule  cicufe  de  metal  3  ou  de  bois  5  ou  $c 
cartón  j  rcmplie  d'une  poudte  fine  y  quí  piend  feu  par  une  amor  ce  lente  mU 
íe  kízLHmicré, 

io  La  Lumiere  des  Pieces  d'Artillerte  >  des  Armes  á  £>u  *  &  de  laplufpart 
des  Artífices  5  eft  une  ouvermre  qui  répond  á  leur  charge  ¿  &€  qui  par  Je 
nioyen  de  Parnorce  fert  a  leurdonner  feu. 

Les  Barils  Ariam  >  ou  Barils  a  fm  ¡  que  Pon  nomme  auífi  fiarlas 
Fondroy  antes ,  font  des.  Futallles  dediverfe  capacité  ,  oü  Pon  mee  des  Pots 
a  feu  j  &  des  Grenades  etuaffées  parmi  quantité  de  fiíafíc:  arrofee  d'Iniilcdc 
Petrol ,  &  trempéedans  de  la  Polx  noíre  3  de  la  Térébentine  >  de  la  Pok 
Grccque  *  ou  Colophonc*  Les  Affiegcz  s'en  fervent  ordinairernent  pou.r  la. 
défenfe  des  Breches* 

La  Tere  b entine  eft  une  liqueur  qui  íbrt  des  j cunes  Sapins.  II  y  a  de  la 
10    Térébentine  communc  s  di  de  la  Téréberirine  de  Vcnííe, 

La  Poixcllun  fue  gras  ¿  qui  coule  de  foy-méme  de  quelque  arbrc>  Se 
dont  on  fe  fert  pour  pluíieurs  chofes- 

Les  Ca  rcass.es  font  des  boites  faites  de  bandes  de  fer  *  de  la  groíTcur  des 
Bombes  ,  couvertes  degioííc  roile  gauderonnée ,  &c  rcmplies  de  deux,  ou 
trois  Grenades  ,  &  de  pluíieurs  bouts  de  Canon  3  de  Piftolets  chargczdc 
pondré  j  5c  enyelopez  avec  les  Grenades  daos  une  maíFc  d'étoupe  trempée 
dans  de  Phuile  >  &  dans  d'aurrcs  maticres  eombuítibles. 

La  P  y  rote  ghn  i  e  eft  Part  de  faíre  la  Poudre  ^  les  Feux  de  ¡oye  3  Ies  Fcují 
d'artifice  ^  &  de  jetter  íes  Bombes  y  &  autres  Machines  á  feu, 
£D      Les  Feux  de  Jo  ye  font  des  marques  de  la  joyc  publique  y  qui  íe  font  par 
le  feu  *  íes  Fuféts  Volantes  *  Petars  y  Canons  y  'Bóites  ,  ¿Ve»  lis  font  arníi 
apellez j  parce  quils  font  propres  au  tems  de  réjouríTance s  &  de  recreación  3 
~&  lorfqu'on  a  obtenu  quelque  YÍ<ítoire  con t re  FEnnemy- 

Ccs  Feux  font  de  deux  forces  ,  car  il  y  en  a  qui  font  leurs  aétions  en  I'air , 
&  les  autres  en  Peau.  Ceux  qui  font  leurs  aólions  en  Paírj  íbnt  Gr&n&s  >  ou 
J?ctit$  :  Simples  ¿  ou  Compojez. 

Les  Grands  font  fld$í?Ues  t  comme  Ies  Fufées  ¿  queies  Latins>  3c  les  Tea- 
licns  apellent  Róchete s  ;  ou  fonc  ImmoblUs  3  comme  les  Trompes  á  Feu  ,  Ies 
Chandeles  >  &c,  Ceux-ci  fonc  Simples  ,  &  les  Compofez,  íbnt  auííl  mobiles^ 
40  comme  hs  &oties  >  les  Lances  5  &  tous  ceux  qui  fervent  au^i  combars  noítnr- 
nes  :  Se  mfíü  ímmohiles  ¿  comme  les  Tours3  les  Arcades  ^  les  Pyramides* 
&c 

Les  Petits  font  ceux  qui  íbnt  de  peu  de  durée  j  comme  les  Serpentean^ A 
les  Etolles  y  8cc. 

La  Fu  s  e*e  Volante  eft  une  Cartouche  pleíne  en  p  arrie  de  Poudrcj  de 
Salpérrc ,  &  de  Charbon  A  au  bout  de.laqaeiic  il  y  a  par  en  bas  une  Baguecic 
.¿e  bois  leger* 
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ll  y  a  de  Jiverfes  facons  de  Fufces^  qu'on  fait  volet  Fur  des  cotdes ,  &:  qui 
font  ornees  de  plüfieurs  figures  ¿  comme  He  Dragóos  3  ce  qui  leur  donne  le 
2)0 lii  de  Dragons  V olans.  ll  y  en  a  de  {imples ,  qui  De  font  remplies  de  leur 
compoílnori  que  juíques  au  mil  tea  >  ce  quí  faít  que  quand  le  feu  efb  finí  an 
niilieu  3  £¿  qu'il  allome  Fautre  bout  de  la  Fufes*  elle  retrograde*,  &  faít  ainíi 
un  éfec  agreable  a  la  vúe- 

Les  Se  rúente  aux  font  depetítes  Fufécs  fans  Baguette  3  qui  ne  contien- 
nenr  toiit  au  plus  que  quatre  o  rices  de  niaticre  dans  leur  compofition.  lis 
font  ainfí  apclcz  parce  qiFils  ferpentent  &£  volrígent  dans  Fair  forc  agrea- 
blernenr*  1® 

Les  Roües  a  feu  font  des  Roues  mobilcs  au  toar  d'un  petit  aiílicu  ,  6c 
ajmées  de  Fufées  a  dont  Tune  alumant  l'autre'  faít  tourner  en  rond  la  Roue3 
qu  on  apelle  Soléil  de  Fm  3  quand  elle  eíi  ronde. 

Les  Lances  a  feu  font  de  tuyaux  ou  canons  de  bois  creux \  Se  peí  ce  2  en 
divers  endroics ,  pour  con  teñir  les  fofécs  ou  Ies  petars  qu'on  y  aplique. 

Les  Bailes  a  feu  font  des  GIobesa  qui  contiennent  plufíeurs  petítes 
fufes  artacliées  a  la  rete  de  Fuñe  contre  le  col  de  ITaüíre* 

Les  Ero  i  les  a  feu  font  une  compofitkm  de  Soufre  y  deSalpétre^  de 
Poudre  fine  ¿  deCamphte  ¿  de  de  plüfieurs  autres  Matieres  propres  a  faire  un 
fci  clair  ?  que  fon  inet  á  la  tefte  Hes  Fufées»  Elles  font  apeliées  Étoiles^    " 3 
parce  que  quand  elles  íbnt  aluniées  3  elles  paroiílent  en  Fair  Se  reíFemblent 
aux  Etoiles  du  CieL 

Le  Petard  efb  une  forte  de  Machine  a  anfes qui  eíl  de  metal  ¿  qui  eír. 
faite  en  maniere  de  grand  gobelet  j  qui  effc  creufe  de  fept  pouces  ou  en  viro 
&  large  par  la  bou  che  á  peu  prés  de  cinq  3  qu  on  cmplít  de  poudre  fine  6c 
bacue  >  quJon  couvrc  eníuite  fort  bien  3  &  dont  on  íe  fert  pour  faire  íauter 
Jes  portes  &  les  Barrieres  des  Villes  qu'on  veut  prendre  d'emblée,  Scc. 

La  BoitE  eft  une  efpece  d'Etuy  fait  de  bronze  ou  de  fer  ¿  avecune  Anfe 
&  une  Lumiere  j  quí  répond  á  la  poudre  dont  la  Boire  eíl  chargée, 

M  \<  V&i  ?m     *  >*3  ?¿&  *  ^  5wS     ?*<  ?*<  /rt<     W£  &ig  SyS  ?5S  7¿4  ?*&  ?¿<  ?¿á         *  5¿3  ?ÍS     f&  %  \  fo? ; ;. :  \  \ . ;,  { 


HYD  ROS  TA  TI  QUE- 

L'HydrostAtiqoh  ,  quel'on  apelle  auííí  Hydraullqiíe >  cft  une  Scicn-  ,0 
ce  qui  enfeigne  la  connoiíTance  des  corps  pefmts  ^  étant  conííderez  fur  J 
des  corps  liquides  ¿  en  les  comparant  les  uns  avec  Ies  autres  . 

C'eíl  par  certe  comparaifon  qu' Archhmde  connur  la  tromperie  quou 
avoit  faite  en  la  Couronne  du  Roy  Híeron  ;  fe  Ion  le  raport  de  Fitntve  au 
commencement  de  fon  Liv\  9,  ch&p.  3, 

11  dir  que  Hieron  Roy  de  Syracufe  ayant  faít  faire  une  Couronne  d?or 
fin,  qu'il  avoir  yooée  á  fes  Díeux  *  il  s'aperecut  que  FOrfévre  l'avoit  trom- 
pé 5  pour  y  avoit  melé  beaucoup  d^rgent ,  Se  que  nc  pouvant  pas  connoícre 
la  tromperie  fans  rompre  la  Couronne  3  il  propofa  fa  difHcuké  á  Archime- 
dv>  lequel  ayant  medité  quelque  tenis  lí  delfuSj  il  atiíva  qu'étanr  dans  le 

Y  y  y  ij 
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Baínj  <Sr<[ue  remarquant  que  fon  corps  faiíbít  íortir  autanr  d  cau  .qix'il  0^ 
cupoit  de  lícu  .3  cela  luy  donna  la.  penfée  qu'ií  pourroít  aifement  conrmítre 
s'il  y  avoic  de  l'argent  melé  >  dequoy  ctanctranfporté  de  jo,ye,  il  foitit  de 
fon  Bain  en  dífant  ees  .paroles :  wfnK*  y  >  qui  fignifietít,:  I'¿y  Vrouvé  ¿ 

j*ay  trouvé  ±  ce  qu  ü  executa  en  cette  forte. 

II  fit  faire  deux  marTes3  Tune  d'or  Se  l'ature  d'argent  ¿  chacune  d\m  poids 
¿gal  a  celuy  ,de  lá.ppuroíiixe ^  &  il  plongea  chacune  _de  ees  deux  maílcs  & 
auífi  la  couronnej  l*une  aprés  Pauue  dans  une  cuve  qu'il  remplifíbit  d'eau  £ 
chaqué  fois ,  aprés  quoy  ayant  ramaífé  i'eau  quiccoit  chaífée  par  la  groífeur 
£-©  de  chaqué  corps  3  il  ero  uva  que  la  roa  [Te  d'argenc  avoit  plus  fait  fbrtir  d'e.ui 
que  ía  mafTe  d'or  &  qqe  la  couronne  5  &  plus  la  couronne  que  lamaífedor. 
D'ou  il  concliid  que  Ja  cqu^pnne  oceupane  un  plus  grand  lieu  que  k  maííe 
¿Tor  n'étoit  pas  de  pur  or 3  St-jquíl  y  avoit  de  l'atgent  m<elé\ 

Pour  trbuvcr  la  quanttté  de  Targent  m.éíé ,  011  fe  feryira.de  la ■  [Regle  d'A- 
lia  ge,  Pour  cette  fin  fuppojíons  pour  une  plus  grande  facilité  que  ,1  a  ¿naife 
d'or  ait  challe  deux  livres  d'eau  3  la  maííe  d'acgent.y  livres  ,  ¿Via  coumnne 

6  livres.  Dans  cette  fuppofirion  >  pour  ícáyotr  ce  qu'il  y  a  d'or  &  d'argent 
dans  la  couronne  jil  s^agit  d'alier  i'or  qui  chaíTe  2  livres  avec  fargent  cjuj 
chaíTe  7  livres  efeau,  en  forte  que  le  touc  enfemblc  .cn  chaífe  6,  En  fuivant 

£p    les  Preccptes  de  la  Regle  ¿d'aliag^  3  difpofez  les  irojs  nombres  donn<.z3  % 
»6 ,  7^  en  relie  forte  que  le  nombre  6  qui  répond  a  ce  que  Ton 
2  , .  «  1     cherche  fo¡t  entre  les  deux  aucres.  Aprés  quoy  la  difference  1 
Ú  des  deux  dejniers  fera  rnife  vis-a-  vis  ,du  premier  ij  &  recipro- 

4    quemen  t  la  difference  ^  des  deux  premiers  fera  mí  fe  vis  a-vis  le 
7  v  l"|    troifíéme  7  :  &:  ees  deux  dirTirences  1  ,4^  feront  les  Numera- 
ten.rs  de  deux  fractíons  de  méme  dénomination ,  dont  le  déno: 

tninateur  commun  5  fera  égal  k  leur  fomme ,  de  forte  qu^on  aura  j  pouria 

quantité  d'or  ^  Se  tp  pour  la  quantiré  d'argcnu  .qu  il  -y  avoit  dans  la  Coiif 

ronne  5  c'eft  á  diré  que  ii  la  Couronne  pe  fe  par  exemple  zo  livres  ■ ,  il  y  au- 
jra  4  livres  d  or  3  Se  1 6  d'atgenf. 

1 'origine  de  cette  Regle  fepeut  aifément  connoícre  par  í'Algc'brc,  ea 
raí  fon  na  nt  ainíi»  Puífque  l'on  íuppofc  que  for  chafle  z  livres  d'eau  ¿  l'argent 

7  livres  j  5c  Ja  .Couronne  6,  cq&  comme  íii  une  certaine  nieíure  d'ot  valote 
1  livres  j  Se  une  femblable  mefure  d'argent  7  livres  ^  &  que  Ton  volJiu  aller 
tnfemble  ees  deux  valeurs  difFerentcs  5  c'eít  á  diré  tronver  combien  de  fem? 
blables  mefores  d  W  &  d'argent  il  faudroit  méler  enfemble  ^  aíin  que  la  me* 
fure  de.  ce  mélangc  valut  6  livres* 

A&  Pour  refoudre  cecee  Queftion  je  mets  x  pour  le  nombre  des  mefures  á  % 
iivres  la  mefure  3  Se  y  pbur  le  nombre  des  mefures  á  7  livxes  la  me  fu  re  :  au- 
quei  cas  Ies  me  fu  íes  a  2  livres  la  mefure  vaudront  ix  >  de  íes  mefures  a  7 
livres  la  mefure  vaudroat  yy  ?  de  tour  le  mélange  vaudra  tx-r+7j  :  de  par- 
ce que  cette  valeur  eft  la  íbmme  x—*?y  des  n>efurcs,  qui  doít  erre  a  6  li^ 
vres  la  mefure  >  cette  méme  valeur  fera  auffi  6x  — l-  6y.  Ainfi  on  aura  cette 
Equation  2AT-+  yy  y>  6x^  6y  5  ou  y  y>  4.x  *  de  laquelle  on  tire  cette  ana-? 
logse  1  j  4    .  x¡  y  ,  quifait  coíixjoítre  quedaos  la  Couronne  la  pitie  do 
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l^pr  qui.répond  á  jt,  eft  á  la  parrie  de  Pargent  qui  répond  á  ^.comme  i  a 
4',  5í  comme  la  pefanteur  de  la  Couronnc  a  été  fuppofée  de  10  Jivres^  il 
py  a  qu'á  diviíer  20  en  deux  partier  a  qui  íbicnt  entre  elles  dans  la  raífon 
cíe  1  á  4  ,  lcíijHcllcs  font  4  ,  16  j  qui  font  connqícre  que  dans  la  fuppoiicioa 
¡í  y  avoit  dans  la  Couronne  4  lívres  d'or3  6c  16  lívres  d'argerrt. 

On  apelle  Hydromantk  Tare  de  devíner  par  le  moyen  de  I'cau. 

Le  corps  liquide  9  felón  Mariotte^  eft  ecluy  qui  étant  en  íuff¡íante 
gaantité  coule  3c  s'crcnd  au  defíbus  de  l'Aírj  jufqucs  a  ce  que  Ta  furface  fu- 
pecküLx  fe  fok  mífe  de  niveau  :  comme  l'eau,  &  tout  ce  quon  apelle  í¿: 
gu^ur.  I* 

Les  parties  d'un  corps  liquide  íbnc  détacbées  'les.u«es  des  .autresj  ainíl 
¡fuñe  ne  retiene  poim  Tantre ;  &  elles  font  dans  un  continuel  mouvemcnr, 
■fans.lequ.cl  ees  par.ties  compofe_roient  neceíTairernent  un  Corps  dur. 

Le  Corps  dar  eft  cqluy  qui  fe  Iaiííe  traveríer  díñkílement  ¿  &  dont  les 
patries  étant  fepavees  ¿  quand  il  .eft  craverfe ,  qe  fe  rejoignent  pas :  comme 
¡e  Fer  t  ja  Fierre j  $cct 

te  Corps  fiíude  eft  eeluy  .quí  fe  Iaiííe  rraverfer  aifcmenr ,  Se  dont  Ies  par- 
ties  feparécs  fe  reiiniíFenc  aufli  tox  :  cooime  i'Ait  j  -la  f  lamine  s  VEm3  I'Huí- 
Icj  le  Mcrcurej  &  les  autses  liqueurs, 

AíhÍÍ  vous  voyez  que  tout  ce  qui  eft  fluide  eft  liquide,  mais  que  tout  ce  2¿¡ 
qui  eft  liquide  n'eft  pas  fluide.  Le  fable  tres-menu  peur  étte  apellé  ümdej 
iríais  non  pas  liquide ,  parce  qu  il  ne  coule  pas  fur  un  Plan  incliné  3  8c  que 
guarid  on  en  remp'it  un  vaiífeau ,  les  parties  fupeticures  jje  íe  mettent  pas 
fie  niveau  d'elLes-mémes, 

Le  Corps  hmnlde  eft  celuy  qüi  eft  moiiíllc  d'eau.  Ainíl  La  Ir  eft  humide^ 
eiLiand  il  eft  beaucoup  rempli  .de  vapeurs  a  quelites :  &  un  linge  eft  humide, 
quand  il  eft  moüillé  d*caú¿.&  fec quand  l'eau  dont  il  étoit moiiiilé  eft  é va- 
poree. 

L'eau  é:ant  dans  un  vaiíleailj  ou  dans  plufíeurs  qui  fe  communiquent*. 
comme  dans  un  tuyau  rccouubé  ,  a  toüjours  fes  parties  ftipericures  en  mejiic  30] 
niveau  j  c*eft  á  diré  en  diftante  égalc  du  centre  de  la  Terre, 

Quelque  forme  qu'ayent  pluíicurs  vaifleaux  pleins  d'une  mpmc  liquenr* 
s'ils  onc  meme  hauteur ,  leurs  fonds  feront  égalcment  chargez.  Ainfi  pour 
connoítrc  combien  le  fond  d^un^vaifTcau  eft  chargé  3  il  ríe  fmt  avoir  égard 
gu'a  fa  hauteur, 

Deiix  liqueurs  érant  verfées  dnns  le,s  denx  branches  d'un  canal  recourbé, 
leurs  hauteurs  font  entre  el  Ies  reciproquement  comme  la  pefanteur  de  Tu*  - 
ne  eft  a  ¡a  pefanteur  de  Tautrc  ,  parqe  que  les  ligueurs  jpeíent  feulement, felón 
leurs  hauteurs. 

La  Gravité  /peer fique  eft  c elle  qui  procede  de  la  denfité  des  maiieres ,  ou 
de  quelqiVautre  caufe  ^  par  laquelle  un  corps  pefe  plus  qtrun  autre  de  pared 
volume :  comme  un  P  ou  ce  cube  de  plomb  pefe  plus  qu'un  ,poucc  cube  de  fer, 
Nolis  apellerons  cela  Pefanteur  Specifique^ 

Ainfi  la  Pefanteur  S pee? fique  de  l'Eau  eft  plus  grande  q*ie  ce] le  de  PHuí- 
le,  fans  coníiderer  le  PoiHs  de  l3air5dans  lequel  on  pefe  les  corps  ¿  quoy - 
qu'á  la  tigiieur  s  comme  dit  Ai.  Aídriotte  y  on  y  doive  avoir  cgard, 

Les  corps  qui  font  d'une  Cía  vité  Spedfique  rupindre  que  Teau  ,  n^gen; 

;    ';   <  Jyy  i1) 
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dcíTus  y  comme  le  Boís3  la  Cires  Se  pluíieurs  auttes,  Voicy  quelqties  ¿¡já- 
gles  ,  que  Ai,  M&riotte  donne  Tur  ce  fu  jet, 

-  i*  Toot  corps  fetme  plus  pefant  que  1'aír  ,  Se  plus  leger  que  Tcau  •  y  étarit 
mis  s*y  enfoncera  un  peu  :  Se  fera  eleven  l'eau  :  &  toute  fa  particenfoncée  fe- 
xa  au  refte  y  comme  fa  Peíanteur  fpecifique  á  celle  de  l*eau, 

2,  Les  corps  plus  leger  s  que  l'cau  étant  retenus  par  forcé  au  fonds  de 
l'eau  >  Se  étanc  en  fuite  laifíez  en  liberté  i  s*élevent  au  deííus  de  1'cau- 

3.  les  corps  dont  la  Pefanteur  fpecifique  cft  plus  grande  que  celle  de 
Feau  >  tomberont  au  fond. 

4*  Les  corps  dont  la  Pefanteur  fpecifique  eft  plus  grande  que  celle  de 
IJeau  3  perden t  dans  l'eau  autant  de  leurs  poids  ,  qu'en  a  l'eau  dont  lis  pc- 
CLipcnt  la  pláce- 
le Tuyau  de  conduite  eft  une  forte  de  conduit  en  forme  de  tuyau  ^  pour 
conduire  l'eau  la  oú  Ton  vcut  3  &  empecher  qu  elle  ne  fe  perde* 

Q^and  Tcau  tombe  d'un  Refervoir  pat  un  tuyau  de  conduire  dans  un  Jíetí 
plus bas  y  Se  quelie fort  par  un  Jljut&ge  >  la  vícciTe  eju'elle  ac quiere  en  <J¿- 
cendant  j  luy  fait  faite  mwJu  prefque  auffi  haut  que  le  Refervoir  y  c\íl-a_ 
dhe  qu'elle  la  fáit  remonter  quaíi  auffi  haut  que  le  Refervoir  7  Se  elle  mon- 
teroit  tout-á-rait  auffi  haut  fans  le  frotcment  qui  fe  fait  au  bord  de  Yuijuta** 
ge  3  Se  fans  la  refiftance  de  Páir. 

L'AjUT age  font  des  pieces  de  ferblanc^  oudecuívix  de  diverfes  fiantes 
qu'on  ajo  ñ  re  au  boutd'un  tuyau  de  fontaine  pour  en  faire  íbrtir  1  eau  m 
di flFe rentes  manieres. 

Lorfque  Ies  tuyaux  qui  fourniíTent  Peau  y  font  fuffifamment  larges  s  pluá 
TAjutage  eíllarge  3  plus  il  pouífc  loin  fon  Jet. 

Les  Jetsdiminucnt  de  la  hauteur  du  Refervoir  y  felonía  Raifon  doublée 
des  hauteurs  oü  íls  sJclevent. 

Les  Jets  qui  jailliiTenr  horizontalement  ,  ou  obiiquement  ,  font  une  Ir. 
gne  courbe ¿  qui  aproche  fort  d'étrc  Parabolique. 

Si  une  líqueur  pefante  eft  contenue  dans  un  tuyau  dYgalc  groíícui^  & 
perpendiculaíre  á  rHorizon>  ella  tendrá  á  fort  ir  par  en  bas  avec  une  forcé 
proportionnée  á  fa  hauteur  dans  le  Tuyau. 

D'oü  il  fait  que  fi  deux  Tuyaux  d'égale  groífeur  entre  eux  contiennenr 
chacun  une  certaine  quantíté  d'une  méme  liquéur  ¿  les  forces  avec  lefcjuclks 
cesliqueurs  tendront  á  íbrtir  de  ees  Tuyaux  j  ferom  enttaciles  dans  la  raí- 
ion  de  km'S  hauteur s  :  8c  que  par  confequent  fi  les  hautcuxs  font  ¿gales ,  les 
forces  pour  íbrtir  feront  auffi  ¿gales. 

Si  une  liqueur  peíante  fe  rrouve  ápareille  hauteur  dans  denx  Tuyáüxper^ 
pencíiculaires  á  THorizon  ;  Se  d'incgale  groíTcur  ;  la  forcé  avec  laquelle  elle 
rendraa  fortir  par  f ouverture  d*en  bas  du  píus  gros  Tuyau  ^  fera  á  la  forcé 
avec  laquelle  elle  tendrá  á  fortir  par  l'ouvcrtuíe  d'cn  bas  du  plus  menú , 
comme  la  bafedu  plus  gros  Tuyau  J 1  labafe  du  plus  petit,  - 

DJoü  il  íuit  que  íi  des  Tuyaux  perpendieulaites  á  l'Horizon  font  d*inégalé 
groffeur  a  ík  que  la  hauteur  de  la  líqueur  qu'üs  contrennent  foit  auffi  inéga- 
le  j  la  forcé  avec  laquelle  la  líqueur  contenue  dans  Tun  de  ees  Tuyaux  ten- 
drá á  fortir  ¿  fera  á  la  forcé  avec  laquelle  la  líqueur  contenue  dans  1  autre 
tendrá  auffi  á  fortir  ^  dans  la  Raiíbn  eonipofee  de  la  Raifon  qu'il  y  a  de  la 
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forface  de  la  bafe  ele  I1  un  á  k  furface  de  la  bafc  de  l'autre ,  Se  de  la  Ra  i  ion 
qii'il  y  a  de  la  hauteut  de  la  liqueur  contenue  dans  i'un ,  á  la  haurcur  de  celic 
<jai  cft  contenue  dans  l\iurre.  Comme  fi  Ton  fuppofoit  que  l'un  de  ees 
Tuyaux  eúr  fon  Diametre  doubíe  du  Diametre  de  Pautre  3  8c  qu'ainfi  la  íut- 
face  de  ía  Rafe  fütquadruple  de  la  furface  de  la  bafe  de  l'autrej  &  íí  lahaii- 
rcur  contenue  dans  le  premier  Tuyau  étoit  triple  de  la  hauteur  de  celíe  quí 
cft  contenue  dans  Pautre  5  la  forcé  avec  laqueíle  la  Hqtíeut  tendroit  a  fórtir  da 
premier  tuyau*  feroic  á  la  forcé  avee  laqueíle  elle  tendroit  á  fortir  du  fecond, 
dans  une  R  ai  fon  compofee  de  la  Q^tadruple  ,  Se  de  la  Triple  >  c'cft-a-dire 
comme  izar*  £  ^ 

Si  un  tuyau  d'égale  grofTcur,  &  incliné  á  I'Horízon ,  cft  remfli  d'une  li- 
queur peíante,  lapefantcur  abfbiue  de  cette  liqueur  s  ícta  á  ía  peían teur  rc- 
íatíve,  c'cft-á-dire  á  la  forcé  avec  1  aquel  le  elle  tendrá  á  forcír  par  l'ouvet- 
ture  d'cn  bas  du  Tuyau  ^  comme  ta  longueur  de  Tuyau  á  fa  hauteur  perpen- 
¿ículaire.  Cela  eft  encoré  vtay  5  quand  méme  le  Tuyau  nc  feroit  rempli 
íju'en  parrie, 

D'oíi  il  íuit  que  la  forcé  avec  la.-|uclle  une  liqueur  pefante  tend  a  fortir  par 
Icbout  dJen  bas  d*un  Tuyau  d'égale  gtnííeur ,  Se  incliné  á  l'Horizon  ,  cft- 
égalca  laforceavec  laquclle  une  femblable  liqueur  tend  a  fortir  d'unaurre 
Tuyau  de  méme  grofícur  3  qui  eft  peipcndiculaire  á  l'Horizon  >  6c  daos  1c-  ¿O 
quel  la  liqueur  eft  a  me  me  hauteur  que  celledu  Tuyau  incliné. 

D'oü  ii  eft  aifé  deconclure  que  fipluíicurs  tuyaux  de  méme  grolTeur?  & 
diverfeme.it  inelinez  a  l'Hoi-izon  3  font  remplis  d'une  méme  liqueur  ,  qui 
foít  en  toas  de  méme"  hauteur  y  cetre  liqueur  n'aura  ni  plus  3  ni  m^ins  de 
forcé pour  fortir  par  Totivcrture  d'cnbas  de  i'un  de  ees  Tuyaux,  qu  elle  en 
a  pour  fortir  par  celled'un  autre. 

Torncelli  a  demontre  j  que  fi  un  Vaiíleau  rempli  d'eau  >  &  percé  au  fond 
d'une  petíte  ouveiturc  ,  comme  de  4^5  lignes  ,3  &  que  i'caufe  puifle  ¿cou- 
ier  preciíement  en  10  minutes  de  tems  3  elle  paíTera  des  efpaces  inégaux 
endécendamr  dans  des  tems  égaux  ^  en  forte  que  íi  on  divifela  hauteur  de  ¡c$ 
hm  en  100  parties  égales ,  elle  décendra  pendant  la  prcniiere  minute  de  1 9 
de  ees  parties  5  pendant  la  feconde  de  17  ^  pendant  la  croiíiéme  de  1 5  >  8c 
ainfi  en  fuitc  felón  Tordie  des  nombres  impaíirs  fufqu'a  Tunité  ^  tellement  que 
la  derniere  partie  íe  vuidera  en  la  derniere  des  10  minutes. 

La  raifon  de  cet  cfFet  eft  fondée  fur  certe  Régle  genérale  de  PHydroftati* 
que ,  que  h s  vhejfes  des  tmx  emulantes  font  m  raifon  fiudoublées  des  h¿ttt~ 
tetirs  ,  &  par  con feq  uenvtfii  el  les  font  empelles  comme  les  ordonniss  d^une 
Parakole  ,  commenpant  far  la  plus  grande  +  fmffant  k  fon  fommet  *  qni  eft 
k  l'extrernité  d'en  b¿ts  de  la  hauteur  de  Vean  ¿  ce  qui  fait  que  les  efpaces 
pafTcz  en  méme  rems  par  la  furface  de  feau  font  comme  les  nombres  im-  4o 
pairs  de  fuíte  5  tommencant  par  le  plus  girand. 

,Le  méuic  Auteur  propofe  un  Probíemefort  eurieujCj  qui  eft  dztrouver 
wnvaijfeau  de  t elle  figure  qtiétant  percé  mt  fond  d'une  pttlte  mverture  ^  lean 
flíperieitre  vajfe  e?i  décendam  des  hauteur s  égales  en  des  tems  égaux  >  mais  ií 
ne  le  refoud  pas-  A4.  Jl4ariotte  dit  que  ce  vafe  doit  avoir  la  figure  d'un  Co- 
noide Paraboliquc  cauíe  par  ia  circonvolution  d'une  Par  abo  le  quarré-quar* 
ríe  autour  de  fon  Axe  ^  fcavoir  de  celle  oii  les  QuaEté-quanez  ¿Tes  ordoa; 
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nées  á  l'axe  fonr  proportionnels  aux  parties  correfpondantcs  da  mcme  Axe^ 
en  les  prcnant  depuis  l&fommec  5  qui  dou  étre  enbas. 

L'Aqueduc  eftun  conduit  elevé *  &:  fait  par  la  main  des- Hommes par. 
Ieq  útiles  Eaux  íbnt  menees  d\in  Iieu  aun  autre. 

A4,  Mariom  enfeigne  une  maniere  bkn  aiféc  pour  me  Ture  r  les  eaux  cou¿ 
rantes  d'un  Aqueduc  3  ou  celles  dome  Rívierc  y  qu'on  ne  pout  pas  recevoií 
r    dans  un  Vaiíleau.  Voicy  comme  Íl  dk; 

*7  O  ti  metrra  fur  l'eau  une  bou  le  de  cire  chargée  d'un  peu-  de  m  atiere  pjus 
pefante  3  en  forte  qu'il  ne  paííe  que  forr  peu  de- la  cire  au  defíus  dé  la  feu-face 
lo  s>  de  l'eau  depeurduvent ,  6c  aprés  avoir  mefuié  une  longueur  de  15  ou  20. 
J*  pieds  de  T A'queduc  3  onreconnoura  avec  un  Pendulc  a"  démi-fecondes  cñ 
Jj  combien  de  rems  la  bouledeciie  emperece  par  le  coursde  Peau  paflera  certo 
J¿  diftance  v-en  fuite  on  multtpüera  lalargeur  de  PAquedoc  par  lahauteur  de 
Jj  l'eau,  &  le  produk  par  refpace  qu^uia  parcouru  la  rirej  !e  demier  pi0^ 
5>  dait.qui  cft  íblide  ?  marqnera  toute  l'eau  qui  aura  paífée- pendant  le  tems* 
*>  qu'on  aura  remarqué  par  une  ScclHon  dePAqueduC; 

Jj  Pour  jfaire  cette  operation  avec  jtifleffe  il  íaut  que  le  lit*de  l'Aqucdue  aír 
la  m eme  pente  que  ia  fupeificie  de  l'eau  qui  y  paíle  3  de  de pluson  fuppo^í 
JJ  fe  que  Peau  coule  égalemcnt  víte  au  foncK  deííus  ^  &  aux  cotez. 
*>  Exsmpie,.  On  fuppofé  un  Aquedue,  qui  ait- deux  pieds <■  de  íargcut,  6¿ 
*>  que  l'eau  y  foir  rraute  d'un  Pied  Se  qu'en  20  fécondes  de  tenis  la  cire  ais 
a>  fáít  30  pieds  j  ce  fera  un  pied  &  demi  par  feconde*:  mais  patee  que  Peau  va 
>>  plus  ientement  au  fonrcpqu'au  dcfíüs  ,  u  m  faut  prendre  que  10  pitds>  ce 
>j  feradone  un  pied  par  feconde.  Le  produit  dain  *  pied  de  hauteur  par  deux 
"  pieds  de  largeur  £Íl:2-j  qui  multiplie*  par  zo  de longueur ,  donne  40  pieds 
cubes s  01140  fois  3 5  pintes  d*eau3  qui  font  1400  pinjes  en-  ia  fccoücíesi 
■  &  ñ  20  fecondes  donnerrt  1400  ,  £0  fécondes  en  don  nerón  r  tro  i  s  fois  au-- 
>*  tant  j  fcavoir  4200  pintes  >m3c 1  divifent  4200  par  14.,  qui  cft  le  nombre  del 
n  pintes  qu'un  pouce  dJeau  donne  en  une  minute  ,  ou  en  60  fecondes3  on  rrou^ 
>>  vera  le  quocient^de  300  j  qui  íerale  nombre  des  pouces  que  donnera  l'eau 
j>  delJAqueduc. 

Le  Patice  d'edH  efb  l'ouveiture  d'un  Tuyau  >  que  Teau  rcuiplken  coulanr, 
&  dont  la  Superficie  contiene  un  Pouce  quarré. 

C'eíí  alnfi  que  Ies  Fonteniers  mefurent  la  quantiré  d'eau  que  dónrient'Ies. 
fbnraincSj  mais  cela  ne  determine-  pas  bien  JU -qüantité  d'eau  que  ddnne  na' 
Potwe  dTeau  ,  ou  bien  une  Ligne  atan  ¡  en  un  certáin'  tenis  3  ni  quellc 
doit  étre  l'clevati-on  de  l'eau  par  defTus  ees  -  ouvei tures  cíl cu  laires  d'un  Pou- 
ce quarré  j  ou-  d'une  Ligne  quarree  en  fuperficie  ,  peur  /cavoir  ce  que  c'eít 
qu'un  Poiice  cCcauy  qu une  ligne  d'eau  Scc,  parce  que  comme  dit  M,  M^r-mtst 
'40  -  ir  l'eau  fe  tenoit  a  6^  ligues  par  deflíis  une  oüvertute  circulaire  d'un  Pon* 
ce  »  eiledonncroir  beaucoup  plus  d'eau  par  ce  Pouce ^  que  íí  elle  ne  le  fur- 
P^íloic  que  ' d'úhe  ligne  s -ay^nt  demontre  qu'une  plus^ grande  liautcur  d'eau 
fai taller  les  Jets  plus  víresj  5¿  quedes- écoulemens  des  eaux  par  unerneme  ou- 
verture  íe  font  felonía  proportton  des  víteíles  qu'ellcs  ont^en  fortant, 

D'oü  il  fu  i  í  que  s'il  ya  deux  ou  ver  rur  es  rondes  ¿gal  es- en.  un  Refervoif  ¡ 
Üune  h  un  pied  au  deiTous  de  la  furface  fupericure  de  Teau  ¡  ¿V  Tautre  a  4 
gíe4s>il  foitira  par  cetr& derniere xdeux^  fbi^  aucant  d'eau  en  m¿me  tems> 
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Ainfi  pour  détermíner  la  quantité  d'eau  qui  doit  paífcr  par  i'oLiverturc  d'un 
pouce  j  íituéc  perpendiculairement  ^  il  faut  íiecefTairement  décermíner  á 
quelle  hauteur  doit  etre  k  furfacc  de  l'cau  qui  founiít  TccouIcmenC  au  def- 
fous  du  Pouce  citculaíre. 

M*  M&riotte  a  trouvé  pat  une  experience  reíterce  plufieurs  %\%  ,  qu'il 
paííoit  en  une  minute  par  une  ouvenure  d'un  Pouce ,  lors  que*a  furface  fu- 
pefieure  de  Teau  comenué  dans  un  Bacquet  étoit  7  lignes  plus  haute  que  le 

xentre  de  Fouverturc  j  environ  13  Pintes  j-  mefure  de  París  j  chaqué  Pinte 

pefant  deux  livres  moins  fept  Gros,  II  a  faít  Iá  deflus  pluííenrs  autres  expe- 
íiences  que  Ton  pour  ra  vo  ir  dans  fon  Traite  du  Motivement  des  Edux* 

Le  Barometre  eft  une  Machine  dont  on  fe  fere  pour  connótete  la  pe- 
fanteur  de  I*air*  II  s'en  faic  de  plufieurs  manieres :  celuy  que  M.  Hugens  a  , 
Inventé  eft  fort  commode,  parce  qu  íl  fe  peut  tranfportcr  tres-facilemcnr, 
&  que  cependant  il  marque  fenfíblement  les  moni dres  changemens  de  Tair, 
£e  Pen  Lamy  Précrc  de  TOratoirc  3  qui  eft  eft'imé  de  tous  les  S§avans>  le 
décrit  ainfi, 

HKLM  eft  un  canal  de  yerre  j  il  « 
eft  fermé  par  Tune  de  fes  extreuiitcz  ^ 
H  hermetiquemem  J  c'cft-ádite  par  re 
fa  propre  matiere  que  Ton  a  faic  fon-  ce 
dre  avec  la  lampe  des  Etmilleurs*  íl  *c 
cíl  ouvert  par  Pautre  extrenité  M.  ce 
Il  faut  conííderer  dans  ce  canal  les  e* 
deux  boites  K  Se  L  cyliodriques  ^ 
done  la  díftance  de  l*une  a  Tautre  *c 
doic  erre  de  27  Pouce  s.  Leur  capa-  *c 
cité  avec  le  reftc  du  canal  eft  icy  << 
<:omme  14  á  un-  Ovi  ver  fe  par  l'ou- 
verture  M  du  Yíf-  argent  dans  le  ca-  *c 
nal  y  plus  ou  moins  autant  quJiI  en  <r 
faut  pour  remplir  la  capacité  qui  eft  ce 
depuís  le  milieu  de  la  boite  L  juf-  c* 
ques  vers  le  milieu  de  la  boite  K  :  a 
aprés  on  remplit  le  refte  du  Canal  de  c* 
quetque  aurre  liqueur  qui  ne  gele  « 
point  THyvcr  3  &  qui  ne  puiífe  pas  ce 
difloudre  le  Vif-argcnt.  Pour  cela  fC 
on  ptend  de  Teau  forte  me  lee  avec  íf 
íix  fois  autant  d'eau  commune.  *€ 
Lors  que  la  pefanteur  de  l'air  fera  oc 
■ácfcendrjele  Vif-argent>  qui  eft  dans  la  boite  cylindrique  L  d'un  Pouce,  il  fera  ctf 
;inonter  par  confequent  celuy  qui  eft  dans  la  boite  %  d'un  Pouce  5  alors  Peau  €C 
qui  eft  dans  le  refte  du  canal  defeendra  dans  la  boite  L  :  &  puifque  la  ca-  (í 
facité  de  |a- boite  L  eft  á  celle  du  rede  du  canal  >  comme  1-4  á  r  j  il  faudra^  <c 
14  Pouces  dJeau  du  canal  poar  remplir  un  pquee  de  la  boite  5  partan t  tou-  ,c 
■tes  les  fois  que  le  Vif-argem  montera  oh  dc/eendra  d'un  Pouce  >  Teau  mon-  cí 
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tcra  ou  defcendra  de  14  Pouces  \  Quand  1c  Vif-argent  montera  011  defeen- 
dra  de  14  lignes ,  I*cau  montera  ou  defcendra  de  196  lignes,  Ainfi  ce  Ba- 
>j  rometre  marque  les  cnangemens  du  poids  de  l'air ,  14  fois  plus  fenfiblement 
3>  que  les  ,Barometres  {imples.  Si  Ton  augmentóle  la  capacité  des  boítes  j  &  íl 
elles  avoilfft  une  plus  grande  raiíbn  avee  le  refte  du  canal ,  que  eelle  qui  eft " 
e¿itre  14  &  i,  l'éfet  de  ce  nouveau  B'arornerre  feroír  encoré  plus  fenfible.. 
L*on  fe  trompero!  t  en  fe  íervant  de  ce  nouveau  Biromecre  ,  fi  Ton  ne  pre-, 
?j  noit  garde  á  k.  remarque  fuivantc,  L*eau  qui  eft  dans  la  partie  LM^qui 
3'  n*eft  pas  fans  pcíanteur  7  en  preñan  t  le  Vif-argent  de  la  boite  L  5  elle  le  fait 
xa      monrer,  Orlors  que  le  Vif  argent  defcendra  par  exempled'un  Pouee,  Tcau- 
defeend  d'e  14  Pouces  dans  la  boite  LJ  &  pour  Iors  ees  r 4  Pouces  dcau 
>s  n*oot  qi/tm  Pouce  de  hauteur  >  á  caufe  que  cette  boite  a  14  fois  plus  de  ca- 
*•  pacitc  y  ainíi  ils  pefent  14  fois  moins  t.  par  confequenr  i'eau  de  ce  B arome- 
3J  tre  ne  pefe  pas  toüjours  égalemenr  fur  le  Vif-argenr  \  c'cft  a  quoy  il  faut 
j>  avoir  égard  5  Ji  Ton  vcur  déterminer  exactement  le  Poids  de  l'air.  Outrecela 
3J  le  Vif  argent  peut  monter  dans  ce  Barometre  fans  que  1-air  dtvienne  pW; 
**  pefent ;  car  dans  la  chaleur  lors  que  Pean  fe'  rarefie  3  elle  palle  davanuge  le 
yy  Vif-argent^  3c  ainíi 'elle  l'oblige  de  monter* 

Cet  Inftrument  eft  prefque  fcmbkble  au  Thermomctre  y  qui  eft  un  pareiF 
*Q       tuyau  de  vene  bien  bouche ,  &  rempli  en  partie  d'Efprit  de  Vin  >  &c  qui  fert 
pour  marquer  les  degrez  du  chaud  Se  du  froid. 

Pour  meíurer  Triumídité  de  Pair  ,  on  fe  fert  d'un  Inftrumenü  apellé  Hy- 
gromstre  y  lequcl  fe  fait  en  plufieurs  facons^  dont  nous  ne  parlerons  pas  icy,. 
Voyez  le  Traite  qui  en  a  eré  publié  par  Ai,  Fousher  CHanoine  de  Dijon. 

I/Aeolipyle  eft  un  glabe  concave  d'airain  5  lequcl  étanr  rempli  d'eau  b 
rooírié  par  un  petir  trou ,  &  étant  mis  fur  des  cliarbons  ardens ¿  la  chaleur 
fait  rarefier  PeaUj  &  la  reduit  en  vent^  qu'elle  fait  fortír  en  fbunaut  avecinv- 
petuofiré. 

La  Jbfachim  Hydr&uliqm  eft  ce! le  dbnt  on  fe  fert  pour  élevcr  les  cani- 
jo Feau  méme3  ou  par  quelqu'autrc forcé  mouvante.  Il  y  en  a  de  plufieurs- 
lortes  y  dont  quelques  unes^  Se  les  plus  ordinaires  ícrpnt  feulement  icy  cx~ 
■  pliquées. 

La  VU  d^Archimcdc  eft  une  Machine  au  moyen  de  laquclle  on  fait  mon- 
ter les  liqueurs  en  defeendant ^  étant  compofee  d'un  canal  qui  tourne  en' 
forme  de  Vis  autour  d'un-  cylíndtc  ,  quon  apelle  N&ym.  On  luydonne  un 
peu  de  pente  y  &£  on  place  Tune  de  fes  extremitezrdans  l^eau;  que  Ton  veut 
elever- 

^,  Oü  peut  avee  cette  Machine,  qu-on  apelle*  aufli  Limace t  puifer  beau- 

40^  coup  d'eaU  j  mais  on  ne  peut  pas  faire  monter  l'eau  bien  hauc  ^  a  caufe  de  la 
pence  qu'on  donne  Acetre  Machine  >  dont  Ai.  Perrattlt  enfeigne  la  conftru- 
<aíon  dans  fon  Vitmm  y  que  l'on  peuc  voir,  Ccft'ppi  ^oy  je  me  contente- 
ray  de  vous  en  donner  la  figure,  oü  vous  voyez  que  \\  á  -  0-  enrrée  dans^ 
]e  canal  par  l*ouverrure- A  3  dbir  couler  en  B  ,  qui  eft  fíiüs  bas  que  A  ;  en 
faífant  tourner  cette  Machine  Ta  parric  BJ  monte  vers  la  partie  C  def- 

,    cend  &  fe  trouveplus  bafteen  D  5  oü  elle  commence;!- monter  vers  Er  & 
ainfí  enruíte  en  continuant  de  tourner  la  Machine  y  l'eau  continuetade  moU^ 
r  tet  jufoucs  au  ham  da x*nal  ±  &  forcua  par  rouvertuce  O* 
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Xe  TympanxÍI  une  Machine  ronde  tout  au  toura  comme  un  Tambour* 
ayaiit  deux  fonda  Tun  dun  cote ,  &  Tautre  de  Tautre^  de  méme  que  Jes 
Tanibours  y  ont  des  peaux ,  de  laquclleon  fe  fert  potar  tirer  I'eau.  £ilen*ér 
,  leve  pas  í'eau  bien  bauc  ,  mais  elle  en  tire  une  grande  quantiré  en  peu  de 
tcm$}  comrae  dit  M-Perranlt  3  qui  la  decrit  en  cerré  forre. 

On  fair  un  aiílícu  arrondí  auTour  ou  au  Compás ,  Se  ferré  par  les  deux  « 
BoutSj  qui  traverfe  un  Tympan  fait  avee  des  ais  joints  cníemble >  &  letour  *c 
eft  pofé  fur  deux  pieux  3  qui  o  ni  des  lames  de  fer  aux  bouts  pour  foütenir  <í 
jes  extremitez  de  l'aiíueu.  Dans  la  cavirédu  Tympanon  mer  huir  planches  « 
en  fravers  >  depuis  la  circón  fe  rence  jufqu'á  Taiflieu^  lefquelies  divifcnt  le  <c 
Tympan  en  efpaces  égaux  on  ferme  le  devant  avec  d*autres  ais ,  au(quels  ■  ? 
on  faíc  des  ouvertures  de  demi-pied,  pour  Uifler  enner  Teau  dtdans.  De  <c 
plus  le  long  de  Pal  fijen  on  creufe  des  canaux  au  droic  de  chaqué  cfpace ¿  qui  *c 
vane  le  long  d'un  des  cote 2  de  Taínicn,  Tour  cela  ayant  éte  poifle  de  me- 
me  que  le  font  les  Na  vi  res  ,  on  fait  rourner  la  Machine  par  des  Hommesj  *c 
qui  la  font  aller  avec  Ies  pieds  >  &  .alors  elle  puífe  feau  par  les  ouvertures  <c 
qui  fonr  á  I'extremité  duTympan  y  &  la  rend  par  les  conduirs  des  Canaux  *c 
qui  font  íe  long  de  l'aiffieu.  l/eaü  qui  ett  recen e  dans  une  auge  de  bois3 
eoule  en  grande  quantíté  par  un  Tuyau  qui  luy  eft  joinr3  Se  eft  conduite  dans  *t 
íes  Jardins  que  l'on  veut  arrofer ,  ou  dans  les  Salines  ou  Ton  fair  le  ScL  ^<r 

Si  Ton  veut  éleyet  Peau  plus  haut  que  l'aiffieu  du  Tympan,  il  y  a  peu  de  *c 
chofe  a  changer  a  la  Machine  :  il  faut  faíre  au  rour  de  fatííieu  une  Roue  af-  ce 
fez  grande  pour  atreindre  á  la  hauteur  o.u  Fon  veut  éícver  l'cau  ,  &  au  rour  <r 
déla  circ;onference<lc  la  Roue  atracher  desquaifles  de  bois  enduires  de  pe  x  <* 
&  de  cirej  afín  que  quand  la  roue  rou  fuera ,  les  qu  a  i  fíes-  qui  font  emplie>;  <*■ 
&,enfuite  é^evéesj  puifíent  verfer  d'elles-mémes  en  retournanr  en  bas  dans  ce 
un  Reícrvo.i.r,  ce  xju'cTIes- aaront  porté  en  haut,"  *c 

Q^S  l'an  a  tefoin  d'élever  Teau  encoré  plus  hant ,  il  n*y  a  qu*a  met-  <c 
tre  fui:  l'eífieu  d'une  roue  une  chaíne  de  fer  qoi  deícende  jutque  dans  l'eauj  « 
&  a.rracher  á  ectre  chaíne  des  vafes  de  cuivre  d'environ  cinq  pintes  :  ar  e< 
lors  que  la  Roue  roiirnera  3  ia  chaíne  qui  eft  für  l'aífíieii  ele  vera  Ies  vafes  <c 
de  cuivre  ¿  lcfquels  en  palian r  fur  cer  aiffieu  ftronr  contraints  de  fe  renver-  te 
fer3  &  de  jerter  dans  le  R^íervoir  t*cau  qu*ils  ont  porcéc  en  haur.  r 

Le  Chape  let  eft  une  Machine  a  élcver  Teau  aufli  bauc  que  l*on  vent? 
Elle  eft  ainfi  apellée  parce  qu'élk  eft  faite  en  forme  de  Chapeler  5  étant  co ñi- 
po féc  de  plufíeurs  Godcts  attadtaez  á  une  chaine  de  fer  j  qiñ  fe  meuc  fur  un 
aiííioi ,  que  Ton  faic  tourner  au  moyen  d'une  Roue  ,  5c  qui  faifant  íxionrer 

defccndie  les  Goders  3  fait  que  ceux  d'en  bas  puifent  í*eautf  Se  Télcvent 
en  haur  pour  la  décharger  la  oü  Pon  veut. 

Íes  Godets  font  de  peí  íes  Vafes  plus  larges  par  le  bauc  que  par  le  fondsA 
qui  recoivenr  l'cau  pqur  ía  faire  nioiuer  >  &c  la  verfer  quand  ils  commenceuc 
á  s'incliner  en  haut, 

On  faic  dJautres.  Chapeleta  plus  pefits  ,  dont  la  chaine  ¿  que  l'on  apelte 
Chame  fans  fin  >  roule  tur  un  Tambour  s  que  Fon  fait  tourner  par  le  moyen 
d'une  Manívcliej  comme  vous  vpyez  d¿us  la  figure  íl]iy ante  j  qui  fair  con- 
noitreque  Ié  Chapelct  fe  rreut  continuetíenient  dans  un  fimplcTuyai^qui  eft 
¿ansl'eau,  afinque  la  chaine  qui  paíle  par  deirpus  nuifle  puifer  Peau  aveg 
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des  preces  rondes  mifes  á  la  place  des  Godets  >  qui  fe  font  ordinairement- 
de  cu¡í  en  forme  de  demi-globe,  pour  Téleyer  en  haur  par  dcíTus  le  Tam- 
bour  AB  >  Scc. 

Cette  Machine  eft  extremement  ntüe  pour  les  bátimens  que  Yon  faic  darte 
l'cauj  parce  que  par  ion  rnoyen  on  tire  aifément  &  p  rom  remen  1:  Peau  du 
lieu  gú  l'on  veut  batir,  comme  je  l'ay  vü  pratiquer  dans  la  conftmftion  da 
Pont  Royal  a  París ;  mais  pour  empecherque  í'eau  netombcj  il  faut  faire 
tourner  le  Chapelet  un  peu  vite. 

La  Pompe  ou  SmWgue  eít  une  Machine  dont  on  fe  fert  pour  puifer  Se 
élever  l'eau  par  le  moyen  d'un  Pifión  que  Ton  hauíTe  6c  baifíe  dans  un 
rillet  ayant  fon  fonds  dans  í'eau  y  lalfSiélle  monte  par  le"  me  me  JBariUeF 
quand  on  hauíTe  le  Pifión  5  tout  de  mémequ'il  arrive  dans  une  Seríngue  com- 
mune3  &  alors  cette  Machine  íc  nomme  Pompe  afpirante   ou  par  un  autte- 
B  añile  t ,  ayant  com  mu  ni  catión  avec  le  premier  5. quand  on  baifle  le  Pifión  3 
Iequel  dans  ce  cas  preffe  fcau  3  &  l'oblige  á  s'ciever  par  Pautie  Barillet3  8c 
alors  cecrc  Machine  s'apelle  Pompe  finíante* 

Le  Pistón  eft  la  partie  d'une  Pompe  ou  Seringue  ,  qüi  entre  dans  1c  Ba< 
rillet  3  Se  qui  étant  levéé  ou  pouffic  artire  ou  pouíTe  l'cati  ou  Tair* 

LcBari  llet  >  ou  le  Corps  de  Pompe  ¿  eft  1c  Tuyau>  dans  lequcl  Je  Pi- 
fton  va  &  vicnt, 

Pour  vous  mieux  faite  comprendre  ce  que  c'eft  qu'une  Pompe  3  nous  vous 
donnerons  icy  la  defeription  de  ce  lie.  de  Cteji'mts  ,  relie  qu'on  la  crouve  dans 
les  Cornmmt aires  de  Af*  Perrault  fut  V\tr&vem 

On  met  deux  Barillets  de  cuivre  afícz  prés  Tun  de  l'áutre,  comme  AA, 
au  bas  de  U  Machine,  De  ees  Barillets  íbrrent  desTuyaux  1 3  I>  qui  font 
une  fourche  en  fe  joignant  pour  entrer  dans  un  petit  Baffin  GH  place  au 
jmilieu,  dans  lequelon  mee  des  Empapes  G>H.  El  les  font  apliquees  bien 

}uñre  íiir  le  haut  de  I'ouverture  des 
Tuyaux  >  pour  empécher  que  ce  qii 
a  été  pouíTe  á  forcé  dans  le  Baffin, 
que  Vitmve  appelle  C atinas  J  ne  re- 
ron  me.  Sur  le  Baffin  il  y  a  une  Cha- 
pe K  en  maniere  d'enronnoírtrcn ver- 
fe  3  qui  eft  jointe  fort  jufte  y  &  attá- 
chée  avec  des  clavetees  y  qui  paífent 
dans  des  Pitons  ¿  de  craínte  qu'elle  ne 
íbir  enlevee  par  la  forcé  de  l'eau ,  loes 
qu  elle  eft  puiflamment  pouílec,  A 11 
delTus  on  foude  avec  la  chape  un  m- 
tre  Tuyau  L  >  qui  eft  dreífé  á  plomb^ 
6c  que  Toa  nomme  la  Trompe, 

An  deflbus  de  Fentréedes  Tuyaur, 
qui  font  au  bas  des  Barillets  il  y  a 
des  Smpapes  E,  E-,  qui  ferment  les 
trous  que  les  Barillets  ont.en  lcut  fond.  De  plus  on  hit  cnqrer  par  le  haut 
des  Barillets  des  Píftons  MA3  MB  ,  polis  au  Tour >  Se  frottez  d'huile,  lef- 
quels  étant  aínfi  enferme z  dans  les  Barillets >  fe  étant  hauííea  Se  baiílcz  par 
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líii  mouvement  frequent  á  l'aide  des  Barres  &  des  Leviers  >  preíTcnt  rantoc 
Pair  cjui  eft  a  Pentour 3  tantor  Peau  qui  eft  ferméc  par  les  Soupapes>  qui 
bouchcRt  Ies  011  ver  tures  par  lefquelícs  elle  eft  entrée  dans  les  Barillets }  & 
ainíi  par  leur  comprcílion  ils  forcent  Peau  d'aller  dedans  1c  petir  Baffin 
GHj  par  Ies  Tuyaux  qui  y  abouriifent:  *  oü  étant  rencontrée  par  la  Chape 
K  y  qui  eft  au  deííus  ¿  elle  eft  ex  primee  Sí  envoyée  par  la  Trompe  L  :  &c  par 
ce  nioyen  une  can  qui  eft  baíTe  peut  erre  élevée  daos  un  Referyoir,  d'oü 
elle  petir  faire  des  Jets, 

La  Soup a pe  eft  tout  ce  qui  ferr  pour  arréter  Peau  dans  une  Pompe  3  c'eft- 
a  diré  qui  ferme  le  paílage  a  Peau  ,  quand  elle  a  été  une  fois  circe  par  le 
moyen  du  Pifión  dJune  Pompe* 

Pour  fa  i  re  qu*u  n  P  i  f te  n  ér  a  n  r  h  a  uff é  ^  com  iije  M  &  y  da  n  s  í  a  ftgu  re  p  re  ce¿ 
dente  *  puiíle  rirer  Peau  par  Pouvemirc  D  dans  le  fonds  du  corps  de  la  Pom- 
pe afpirantc  BD  5  il  faur  que  la  rere  B  de  ce  Pifton  remplífTe  exalte  meo  t  le 
riedans  du  corps  de  la  Pompe  >  en  forte  que  Pair  ne  puífTe  point  pafler  entre-* 
dtux  :  car  en  levant  le  Pifión  3  6c  Pair  ne  pouvanr  pas  fucceder  á  fa  place  y 
la  Naciire  ne  fouffrant  poinrde  vuide,  comrne  dífenr  les  Philofophcs  ?  faír 
lever  la  Soupape  E  j  Se  don  ne  paíTa  ge  a  Peau  par  le  rrou  qu'elle  bouchoir  ' 
aupa  ra  van  r,  Tone  au  conrraire  quand  on  baííTe  un  Pifton  ¿  comme  MC  >  il 
prefle  Pair  ou  Peau,  &  aínfifaic  baifTcr  ía  Soupapé  E  5  qui  eft  au.  fond  du  ¿o 
corps  de  la  Pompe  fouiantc  ME  5  £c  qui  empéchant  Peau  de  pañer  par  la, 
Poblige  de  pafler  par  le  TuyauX  ,  pour  aller  dans  le  Baffin  GH.  - 

Tiya  de  di  ffe  remes  fortes  de  Soupapes  :  celle  qui  eft  ron  te  platre  j  comme 
un  ais  ,  fe  nomine  CUpet.  Il  y  en  a  d'autres  rondes  ,  Sí  convexes  ?  qui  fonr 
a  preíent  le  plus  en  ufage  :  3c  d'autres  qui  font  rondes  5  3c  en  poinre,  com- 
me un  Cone  5  ou  un  Focct  j  lefqitelles  font  apellécs  Axes  ¿  &  font  le  méme 
cftct  que  les  verícables  Soupapes,  qui  font  plattes  comme  un  ais. 

La  Soapape  a  qmiié  eft  une  foupape  ronde  >  6c  convexe  *  ayant  unequeüe 
qui  fbrr  perpendieulairemenr  du  milieu  de  fa  convexité  ,  afin  que  cette  queüe 
par  fa  pefanteur  rienne  roíijours  la  convexité  en  état  de  boucher  un  rrou  ¡q 
rond  par  lcquel  Peau  entre  ,  lorfqueíc  Pifton  étant  levé  elle  poufTe  la  foupa- 
pe:  ¿C  cerré  queüc  faicle  méme  efFer  que  les  chaínes  des  Cymbales  des  Ba» 
rillets  j  Icfquelles  rirent  les  Cymbales  cu  haut  ¿  de  meme  quecetre  queüe  rire 
les  Soupapes  des  Pompes  embas. 

Les  Cymbales  felón  Ai*  Ferratsh  íbnt  des  Soupapcs  en  forme  de  Cone, 
fervant  a  boucher  ,  Se  á  déboucher  les  írrous  d  une  Orgue  ^  qui  joüe  par  le- 
moyen  de  Pean  3  donr  il  donne  la  defcripúon  dans  fon  Fitrttve* 

La  Soupapé  des  Orgues  communes  j  eft  un  petir  mor ceau  de  bois,  qui  fert 
a  boucher  ^  &  a  déboucher  les  gravares  du  Sommier  de  I'Orgue  y  afin  de  por- 
ter  le  venr  aux  Tuyaux.  Ily  a  en  chaqué  Orgne  48  Soupapes.  En  touchanr  4^ 
Je  CUvier  dc  PÓrgue  3  on  faír  mouvoir  retires  Ies  Soupapes, 
Le  Sommier  eft  la  bafe  j  &  lefondemenr  de  POrgue. 
Le  Pitón  eft  un  clou ,  donr  la  rete  eft  pereceen  anncaUj  ou  une  íbíte 
de  fiche    aubout.de  laquelle  ily  aun  anneau. 

L'Anemoscopb  eft  une  Machine  >  qui  montre  le  Venr  quifoufíe>  aa 
rtioyen  d'une  ai  guille  avec  fon  Cadran ,  qui  contienr  les  noms  des  Venrs  ^ 
comme  les  Bouífoles  ordinaires  ^  &  d'ane  .Giroüette,  qui  eft  attachce  áPcx-, 
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trcniitcd'cn  haur  d'un  aiffíeu  perpendiculairc  á  l'Honzon.  On  voitunc  fctn- 
blable  Machine  a  París  á  la  Bibliotheque  da  Roy  ,  Se  auíli  íur  le  Pont-neuf 
a  rHorloge  de  la  SamariraÉne, 

La  Figure  íuivanfe  fa.it  aifement  tomprendre  la  coi.ftruílion  cíe  cette  Ma- 
chine. CD  eft  la  Giioücrce  attachée  á  I "ai (11  cu  perpendiculairc  AB  j  qui  s'a- 
puye  fu r  le  Plan  EF  par  fon  exrrcmitc  B  d'embas,  que  ft>n  fait  poináic5 
afín  que  cet  aiíficu  fe  poiíle  iTioovoir  plus  facilemcnt  au  moindre  vent  par  le 
mouvemcnt  de  la  Giroüette  CD,  Cet  aíffieu  AB  paíle  par  Ic-trou  G  du  Plan 
Horizontal  HI  7  afin  qu'il  puiíTe  demcurer  perpendieulaire  y  &  t nave r fe  le 
Pignon  fCL  d  qui  cft  di  vi  fe  en  huir  Canelure*.  ¿gales  pour  les  huir  Venrs  pre- 
rníers.  Il  y  a  tout  pro¿he  le  Roüer  y  cu  HcriíTon  MO  perpendieulaire  a 
l'Horizon  /  divifé  cgalement  en  huít  dents  égales  ,  qui  engrainanr  dans  les 
Canelurcsdu  Pignon  KL  j  fonr  mouvoit  le  Roüct  MO  avec  l'aiguille  qui  cft 
attachée  a  l'exacmité  de  fon  aiflleu  RQ^Iorfquc  le  Vcnt  fait  tourner  la  Gi- 
ro üette  CD  avec  fon  aiffíeu  A B.  LViílicu  K.S  du  Roüet  MO  era  ver  fe  une 
muraüle ,  &c  paíle  par  le  centre  Pdu  Cadran  ¿  ou  íortt  les  noms  deshuit  prc- 
miers  Vents  ,  le  Vent  do  Nord  étant  marque  en  haut,  qui  cft  icy  marqué 
par  lalcttreN,  Lorfque  le  Vent  fait  tourner  la  Giroüette  CD  ^  elle  fait 
tourner  le  Pignon  KL  j  lequel  fait  tourner  en  meme  tenis  le  Roüer.  MO  > 
avec  fon  aiffieu  RQ^>  qui  fait  tourner  ion  aíguille  *  Se  montrer  le  vcnt  qui 
foufle.  v 

La  Cascade  »  ou  C a  fea  te  ,  eft  une  chute  deau^  foit  que  Iclieu,  &  |a* 
chute  d'eau  íoit  naturelle ,  ou  qu'eíle  fojt  faite  par  artífice:  comme  font 
pluficurs  ouvrages  de  maconnerie ,  que  Ton  fait  dans  les  Grottcs  &  dans 
les  Jardins  ,  pour  fake  tomber  Teau  de  haut  en  bas  par  diverfes  chutes  ¡ 
&  áegtez.  Une  chuce  d'cau  qui  eft  natuxelle>  &  <jui  fe  fait  avec  grand  bruít  ¿ 
s'appeÜe  Cataratte. 

Le  Regará  eft  un  Refervoír  pour  les  eaux  de  Fontaine  ¿  on  hon  ya  yoip  les 
4¿faurs  de  la  méme  Fonfainef 
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ARCHITEC  TU  RE 

*Arch  i  tecture  eft  l'art  de  bien  batir ¿  fort  les  Afalfoxs 
des  particuliers  3  qif  on  apelle  Banmens ,  5c  Logis  5  oü- 
I  orí  comprcnd  íes  EgítfcSj  8c  les  Temples  >  Cok  les  For- 
terefíesj  ou  Places  fortes  :  ce  qui  faic  que  TA  rehire  ¿tu- 
re fe  dívife  en  ClvUe  >  &  en  A4ilitAÍret  Neanmoins  quanj 
on  dit  íimplement  Archite&nre  >  on  cnccndparler  de  U 
Civile* 

UArchitc&Hrt  Chile  ¿  eft  Pare  de  conftruire  régulieremcnr,  &  éommodé- 
ment  desBinnicns ,  ou  Maifons  proprespour  fe  couvrir  ,  &  fe  mectre  á  l'a- 
bri  des  indures  des  rems, 

Quoy  qu'elle  nefoir  icy  confidcréc  qüe  comrñe  un  Árt  >  on  !uy  doit  nean- 
moins donner  le  nom  de  Science  ,  parce  qu'elíe  demande  beaucoup  de  feien- 
cc  a  ceíuy  qui  la  veucbicn  poíleder:  auífi  V'itruve  dit  qu'clk  doít  étre  ac- 
compagnee  d*une  grande  aíverfiré  d*éuidcs  ¿  Se  de  connoifFanccs  par  Je 
moyen  dcfquelies  on  juge  de  íous  les  Ouvrages  des  aufres  Arts  ;  qui  luy 
aparriennene, 

L'Architeéture  conííííe  endeux  c  lio  íes  principales  *  fcavoic  XOrdmndnce3 
k  la  lyifpofititfn  ,  qui  donnent  a  rous'  íes  membres  de  YEdifise  leur  perfe- 
¿rion ,  íorfque  la  proporrion  eft  relie  que  la  bien-  fcance  s  Se  Toeconomie 
le  requierenr. 

L'Ojibonh  Ancé  cíi  ce  qui  donne  a  routes  les  parcies  de  VEdifice  une 

f andeuí  eonvenabie  á  fon  uíage  3  &c  proportíonnée  a  la  grandeur  de  cout 
Bátimenr.  Cecee  ordonnance  dépend  du  Module  >  qui  a  eré  pris  pour  ré- 
glcr  I'oeiivre  enner  ,  de  chacune  de  íes  parcies  feparémenr. 
■  La  Disposit ion  tft  Tarrangemenr  eonvenabie  de  coutes  les  paríics  de 
XEdificc*  c'cft-adire  quand  toutes  Ies  parcies  fonr  mifes  en  leur  líen  fui- 
vanr  ToTclre  qusellcs  doivent  avoir  felón  leur  narure  5  &  íeur  nfage  ,  &  qtte 
\t¥eflibvde  p&r  exemple  eft  fuivi  de  k  Sile ,  en  futre  de  Iaquelle  font  les 
Amkhambres  3  les  Chambres  ¿  les  Cableéis  3  6c  les  G aleñes ¿ 

L'Edificé  a  ou  Maifoft  j  cft  un  oúvrage  d^A  rehire  ¿ture  ^  compofé  de 
Muradles  >  de  Chambres  y  de  Portes  ,  de  Penetres  ,  d'un  Toit  ^  de  de  rout 
ce  qo¿  eft  neceflaire  pour  le  rendre  habi rabie*  Se  pour  fe  menre  á  cou- 

On  apelle  Hypmtre  un  Ed  i  fice  don  t  lededans  eft  a  décduvert  s  córame' 
ttoicnt  anciennemenr  cerrains  Temples  >  qui  n'avoienc  poinr  deToir;  8c 
Monaptere  une  efpece  de  Temple  rond,  dont  la  Convertiré  faice  en  Croitpe 
n'étoit  fbucenue  que  íur  des  colorines.- 

Les  répiéfentatfons  de  la  Difpoíirion  íe  fbnt  en  trois  manieres1  y  fjavoir 
par  líchmgrajfhie,  par  l*Onhographu f ,  &  par  la  Scemgr&phie* 

Vlchnographie  eft  lorfcju'aYte  la  Regle,  &  k  Compás  on  trace  daosua 
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efpace  mediocre  le  Plan  d'un  Edifice  5  comme  fi  cétoit  fur  le  Tcrraín. 

Le  Plan  en  general  cft  le  veftige  ou  Wmpreíilon  qu'une  chofe  kiíTe  fur 
|  k  Terre  y  quand  elle  y  eft  pofée- 

UOrthographie  s  ou  Elevarían  Geometrale  ¿  repr cíente  auffi  dans  uncípace 
mediocre  l'élevation  cFune  des  Faces  avee  les  ítifcme.s  proporciona  que  dok 
ayoir  l'Ouvrage  qu'on  veut  batir* 

Elle  difFeredu  Profil  3  en  ce  que  le  Profil  eft  félevation  geornecrique  ¿  & 
orchograpliiqucj  qui  fait  vpk  le  aedans  du  jJmment.  On  rapeilcaufli  Scifo 
grafhie. 

10       La  Seenographk  fait  voir  l'élevation  non  feulement  d'uae  des  Eaces¿  rnaj¿ 
auffi  le  retour  des  cotez  au  mayen  déla  Perfpecíive, 

Ces  choíes  fefont  par  le  moyen  de  la  Meditarían  A  Sede  hlnvention. 

La  Meditarían  eft  reffort  que  Pefprit  fait ,  étant  invite  par  le  plaifir  qa^l 
a  de  retiñir  en  quelque  chofe. 

Vlnvenüm  eft  Pcffet  de  cec  effort  4*cr£pri:t*  qui  donne  une  expiieatioa 
nouvelleaux  chofes  Ies  plus  obfeures. 

LcVestibule  eft  un  lieu  conven:*  qui  fert  de  paíTagc  a  plufieurs  Af- 
fartemens  d'un  Logís :  onplúcót  c'eft  le  premier  endroít  déla  Maiíon lJ  ó$ 
Ton  peut  fe  repofer  avant  que  dentrer  plus  avant» 
io        L'Appartemhht  eft  un  lqgcmentj  ou  demente  paíticuliere  dans  une 
Maifon* 

La  Face  d'un  Bátiment*  qu'on  apelle  aufli  Fapade  3  eft  le  coré  de  dc- 
vant  paroü  Ton  y  entre  3  ou  une  patrie  conílderable  qui  fe  prefenre  á  ce 
Juy  qui  le  regarde. 

La  Chambre  eft  le  lieu  du  Logis  oü  l'on  habite ,  qui  eft  compofé  de 
MuraUles  3  de  Planchen  y  de  Pones  ,  Se  de  Penetres.  Le  paílagc  qui  fert 
pour  la  communicatíon  de  plufieurs  Chambres  ¿  íe  nomine  ^/fe. 

On  apelle  Chambres  en  galetas  ceíles  qui  íbnt  dans  le  dernier  Etdge  ,  par- 
ce que  íe  dernier  Etage  d'une  Maiíon  5  qui  n'eft  point  quarré*  &  qui  fe  prend 
4Q     en  patries  dans  la  CóHverture  s  s' apelle  Caletas. 

VEt  á  ge  eft  Tun  des  Appartemens  d'un  Corps  de  Logis. 

LeCoRPS  de  Logis  eftla  partie  d'une  Maiforij  dont  tpus  Ies  Appar- 
temens font  également  élevcz. 

On  apelle  Garderobe  une  petite  Chambre  ^  ou  Cabinet  de  commodité  ; 
propre  a  ferrar  des  meubles*  On  nommeauffi  Gardcrobe  y  &  jiifancelz  lieu 
; ou  eft  la  chaife  perece. 

On  apelle  encoré  E ¡laves  une  Chambre  échaufée  par  1c  moyen  de 
quelques  Fourneaux  :  8c  Credenceh  Chambre  oü  í'ón  ierre  les  vivres. 

L'Anti chambee  eft  un  perit  Redmt  ,  auprés  d'une  grande  .Cham- 
40  bre. 

Le  Reduit  eft  le  lieu  oü  Ton  fe  recite  ,  ou  une  forte  de  petit  retranclic- 
ment  qu'on  fait  dans  un  Appartement* 

La  Sale  cft  une  grande  Chambre  patee  *  oh  lyon  recoit  ordinairemenc 
le  monde  qui  rend  vifítCj  ou  qui  vient  nous  parler  pour  affaires . 

On  apelle  Salle  k  mmger ,  &  Cenacle  9  Pendroit  de  la  Maifon  oü  Ton 
díne  5  Scoüí'onfoupe  'i  &  Salle  dtt  CQmmnn  >  la  Salle  oú  mangent  les  Do- 
meftiqugsa 
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ííais  orí  apelíe  Salón  6¿  Bafffiqite  une  gránele  Salive  :  8c  Oeques  des  gran^ 
¿es  Salles  oü  Salom ,  qüí  parmi  les  Anciens  éfoicnc  deftinez  pour  les  fe- 
ftins  Se  autres  divettiñentens*  Cétoit' auffi  le  lieii  oü  dordiuaíre  les  fem- 
mes  s'aflernbloient  pour  tiravailler.  Ces  Salles  s'apelloienr  Tetrafiyles  y  a* 
tfaufe  que  la  P'ome  étbíc  íbuíenue  par  quatre  Cohhneé* 

Enfin  on  apelle  Alcove  un  endroit  dans  une  chambre  a  coucher,  oü  le* 
lít  eft  place.  Ordinauement  'éy  a  une  Ejlrade  >  6c  cet  endroit  eft  comme  fe- 
maré dtt  reíEe  de  ta  chambre  paT  des  PiUtrds  3  oú  par  des  Chambranlcs  3  qu¿: 
íbrment  un  Areftórbaijfé  ¿  ou  une  autre  forte  dou  ver  Dure  >  qutfaituü  lien 
retiré, 

L'EstradE  eft  un  lieü  életfé  dans  une  chambre ,  Se  oü  dordinaire  en 
mee  le  1  ir*- 

les  Pi'latres  j  ou  Ames  ,  cfueti  apelíe  auffi  S teles  3  Se  Coknñes  A  ni* 
<jttc$  j  fon  t  des  Co  lomes  qu  a  r  r  é  e  s  5  a  u  fqu  e  1 1  e  s  o  n  donric  la  mé  m  c  m  c  fu  re  5 
]es  memes  Chapiteattx  y  les  memes"  Bafes-  qu*au#  autre?  Colonncs  ¿  ftiivant  les 
Grdres  qu'on  veut  íuivte. 

Les  ChAmbranlesj  font  des  omemens  qui  bordent  les  rrois  cótez  des' 
Pones  y  des  Penetres  des  cheminées  ¡  Se  qü'oiv  nomme  auffi  Picdroits,  lis 
íbnt  differens  felón  les  differens  Ordres, 

On  ctoir"  que  les  Ch&íc-idiqms  étoiént  par  mi  Ies  Anciens1  de  gf-andes  Sal- 
fe  j  oú  Ton  rendoit  la  Juftice.  £ 

Les  Antes  font  des  Pilatrcs  que  les  Anciens  mettoient  aux  coins  des1 
nfiuisdes  Temples*  Oeíi  generalemenc  les  Jambes  de  Forcé y  qui  forrear  peu 
á'peu  h'ors  du  mur„ 

Le  Cabinet  eft  une  piecé  d^Apartcmerit  dan?  uhe  maiíbn  ,  oü  font  les- 
tivres  avec  les  Pnpiers  5  &  oüTori-  fe  retire  nour  érudierou  pour  parler  d?a- 
fairesi  Ocft  auífi  un  licir-dans  uüe  maiíbn  ou1  font  desTableaux  de  prix. 

On  apelle  Cabinet  de  Jardín  3  un  petíb  redciít  en  forme  de  chambre  ron-* 
fair  ofdínairement  de  perches  líéés  avec  des  oílers.  Le  Cabinet  du  Jkr^ 
din  eft  auffi  fait  quelquefois  de  Chácente ,  &  plus  rarement  de  Fer. 

La  GnrA  rpente  y  que  lJon  apelle  auffi  Charpemerk  3>  eft  cout  le  b^  is  q,ii 
ftft  a  la  conftmclion  d'un  Batimento 

On  apelle  Ch antier  le  lieu  oü  les  Charpentiers  travaillent-  On  dít  auílr.  5 
que  les  pierres  font  en  Chamier  ylois  qu'elles1  fonr  fur  Ja  place  oü  on  les 
üille. 

LeFER  eft  un  méral  de  facoukusf  derÁiman'^  avec  lequcl  il  s'ympathifcy 
qui  fe  tire  des  Mines  5  qui  fe  prepare  &  íe  fond  dans  les  Fourneaux  com- 
me les  autres  métauXj  maís  qui  eft  d'unufage  plu^commun.  Le  meilieui  cft^ 
teluy  de  Süede  J  6c  cetuy  d'A'lIemagnfe. 

On  apelle  Fer  de  CuVette  des  pieces  de  fér3  qui  poiterit  &C  accoücnr  la 
Cuvevte  de  plomb  d\me  Comiere  t  ou  Chefmm*  -4 

La  Gout  i  ere  eft  une  íbrte  de  Ganal  s  par  oü  coule  I'cau  de  dcííiis  les 
Toits.  Le  trou  de  la  Goutiere  par  oü  coule  Tcau  íe  nomme  Gargoutlle. 

Le  Gheske  au  eft  le  Canal1  ou  Goutiere  de  píomb  5  dans  lequei  rouces  les 
eaux  de  lá  Convenure  d'ún'logis'  tombenr  pour  íe  décharger  dans  les  Cuvet- 
tfes  H  Tuyaux  de  plomb. 

©u  bíen^  encoré-  dans  les  grands  Edífices  c'eft  une  Rigok  taíílée  dans'  la 
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p ierre  qui  fait  la  Cormchs  y  &  dont  les  eaux  cculent  dans  Íes  Gargoiiiíks. 

II  y  a  des  Chefneaux  que  Ton  apelle  a  hord  >  lois  qu'ils  ne  iont  que 
bordez  par  I'extremitc  t  &  d'autres  quon  apelle  2.;Baven.e  ¿  quand  ils  fenj; 
recouverts  d  une  bande  de  plomb. 

La  Rigole  eftunpetit  canal  ^  ou  un  petit  tofTé  ¿  pota:  fairc  coukr  les 
cáux. 

Mais  on  apelle  Fers  i*  mnortiffemem  des  morceatix  dejer  ^  qui  fe-mettenr 
fnr  ks  Poinfons  y  qui  tiennenr.  üeu  á'Bpics  ¿c  bois  aux  bouts.des  Faius  éc 
Couvcrtures  m  Paviílon,  lis  fervent  pour  les  vales  de  plomb  ^  que  Ton  faic 
paffer  dedans  pour  omcr  les  Combles \ 

L^Amortisse^cemt  eft  ce  qui  finir  8c  termine  un  ouvrage  d\Archice- 
chirc  5  ou  de  Memúfme comme  lors  qu'on  met  furie  haut  d'une  "sisa  i  fon. 
,on  íur  une  Cor  me  he ,  un  vafcj  oo  une  figure,  on  dk  que  c'cft  pour  íervii: 
fi'AmQYtiJfemmt ,  ou  de  Cmtronmmmt. 

JLc  Couronn  e  MENr  cft  ce  qui  fait  &  .-termine  le  haut  d*un  Ouvrage, 

Le  Po inJon  efe  une  picce  de  bois  ¿  qui  cft  toute  drokc  fous  k  Faht 
cTun  Báriment ,  &  qtü  fert  pour  l'aíleniblage  des  Faites  ¡  ou  Smfattes,  ,0u 
bien  encoré  quand  elle  aíde  á  íuípendre  un  Tiranta  ou  une  Poutre  a  qui  & 
ttop  grande  -portee.;  &£  en  ce  cas  on  attache  á  ce  Poin-cxm  une  Soupentefa 
fer  5  un  Boulon,  ou  un  Eflricr.  Dans  la  fabrique  des  Ponts  de  bois>  on  fe 
fert  auíTi  de  fo  incoas  qu*on  npinnae  quelquefois  Pote  aupe  montans  t  cu 
Supports* 

Le  Ti  ra^ít  efr.  une  Poutrc  ou  pkce  de  bois  qui  traveríe  d'une  .muraillc 
á  une  autre  J  de  fur  laquelle  font  pofécs  les  Fortes  J  qu'ellcs  cmpcchcnt  de 
Vécarrer.  Gnaiomme  auíll  quelquefois  Xiram  les  Emraits. 

Les  Enes  font  ks  pointes  des  aiguilks  de  Cbarpenteríe  qui  íurpaflenf 
les  Couvermres  3  &r  qui  font  auXrpointe¿  d'un  Pavillon.  On  les  apelle  Amor- 
iijfemcns  y  quand  ils  font  ornez  de  F~ afes  ou  de  Figures  de  ploníb. 

La  PoujRE  e-ft  une  groílc  píece  de  bois  j  qui  porte  hs  Solives.  On  apelle 
Pmtre  IU  u  n  e  pe  c  i  c  e  P  o  u  t  r c. 

L'Estri.er  cft  une  barre  de  fer  plomee  quarrcinent -en  deux  endroirs, 
-pour  íervir  cornme  íes  Boulozis  a  fqíkenir  une  Pourre*  &  á  Fattacber  aun 
Poíncon, 

Les  Forges  font  d-es  pkces  de  bois  qui  íe  mettent  fur  les  Tírans5  jpour 
.pirter  &:  fervir  de  jambes  a  YEmmit  >  ce  qui  fait  qu'on  Jes  apelle  auffi 
j&7ftbes  de  Forcé H  y  en  a  de  petites  quaoii  apelle  AréalStriers* 

L 'entra it  eft  une  piece  de  bois,  qui  traveríe  Se  qui  lie  deux  partid 
oppofées  dans  la  couverture  d'un  Eátiment.  Il  y  a  le  grand  &  le  perir  En- 
:íraít.  On  apelle  pamculiercment  Emrmts  les  pieces  qui  faútiennenr  le 
Poingon  j  &  qui  pofenr  fur  les  Forces*  .Ces  Entra  ir  s  fe  nomment  auíll 

La  ;G alerce  eñ  un  iieu  d'une  maiíbn  plus  long  que  large^  qui  cft  cou- 
vert  5  &  qui  cft  proprc  á  fe  prprnener. 

Les  vScüPENTEs  font  les  barres  de  fer  qui  fervent  á  foütenir  k  Faux Man- 
tean d'une  cheminéet  Ce  font  auffi  des  pieces  de  bois  íervant  aux  JGrues.  Il 
y  auíli  des  efpeces  d'Entrefoles  qaon  nomme  Svupe nte sa 
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Corps  plein  j  fait  de  &fagonnerie  s  ayant  fon  Fondement  plus  bas  c¡üé  la  fui>- 
face  de  ia  terrc  y  eleve  á  plomb*  &  eonipofé  de  Fierres  de  tailles  \  ou  de 
Moíielíons ,  oubicn  des  deux  enfcmbkj  fervaot pour  íes  Enccinres/i&;  pour 
]aconftru¿ti.on  des  Batitnens. 

Le  FaÍi  e  ou  Fahage ?  eft  la  piece  de  bois  qui  fait  le  haut  de  la  Char- 
£ente  d'tin  Báriment  >  &  oü  les  Chevrons  font  arrétez  par  en  batir. 

O  n  apelle  So»  faite  une  autre  piece  de  bois  mí  fe  au  de  libas  :  Se  F al  t  tere 
une  efpecc  de  ThíIv combée  Se  faite  en  demi-roiíd  >  que  l'on  niet  au  haut 
des  Couvertures  pour  couytír  le  Faite. 

Mais-ún  apelle  Faltase  dUmlogü  le  TVf ,  &;  la  Couvérture,  garni  des 
Arrctriers  >  Chevrons ,  de  pieecs  neceíTakcs  aTaíTcmblage. 

Lef-í  Sol  i  ves  y  ou  Sálete  forít  les  pitees  de  bois  quiicivent  a  ib  u  teñir  Tes 
Tlanchers.  WL\  Fclibien  dit  que  fur  la  longueur  de  fis  pkds  elles  doiveW 
avoirdu  moins  quatré  pouces  de  large ,  Se  fix  d3épaíííeur¿  &  qu'á  pro  por- 
rón de  leiau  gro (leu r  elles  doivcnr  toújours  erre  plus  baures  que  larges  >  a 
]'ím  i  catión  des  Trigl^phes  4  qui  reprefenrent  la  haut cu r  ,  la  laTgcurj,  U 
difpofition  des  Solivcs  ou  Font  relies  :  car  elles  doivent  erre  ?*z;/W  champa 
S  non  pas  dé  p!at,  fi  on  veut  qu'eües  ayerit  plus  de  forcé. 

Qn  apelle  Selivcau  une  pe  ti  re  Sólíve  :  &  Soíins  les  efpaces  qui  íont  en- 
tre les  Solivcs  au  de (í iis  des  Pourres inais  on  apelle  Entrevoux  de  Salives 
Ttipace  qi^il  y  a  d'une  Solive  aune  autre*  Ces  Entrevoux  fe  font  avec  des 
ais  j  dé  Platre ,  ou  au  tremen  r, 

On  apelle  encoré  Méplat  ce  qui  a  plus  d'épaiifcur  d'un  cote  que  cTun  ati- 
iits  comme  fero  t  une  Solivc  ^  qui  aüroit  ílx  pouCes  fur  frois. 

Mcttre  de  Champ  3  c'eft  lors  qu*oh  pofe  Ies  Solivcs  furia  partie  moíhs 
I,  rge4  ce  que  Ton  fait:  ainíí0  afin  que  la  Solive  ait  píus  de  forec ,  Se  nepíoye 
pas  fi  faeilemenr. 

La  Coüveéture  ,  ou  Comble  eft  le  Tm  de  la  frfaifon.  Vitrnvé  dit  que  les 
Coiivemircs  des  Maifons  étoient  toutes  plattes ,  mais  comme  i'crrVií  qu 'elles 
ííegarcnrifloient  pas  de  1-eau  ni  des  néges  3  on'lcs  eleva  en  Paites  >  c  lR  á  diré 
í[uon  frt  des  eombl es  plus  ou  moins  exhauffez  íelon  les  divers  cli-marsj  Se 
felón  la  matiere  done  on  les  eouvróir. 

Qnoy  que  la  Couvérture  ne  foit  que  la  dernicre  dans  í'execnfion  5  el  le"  eft 
neanmoíns  la  premiere  dans  l'intenrjon  de  ^Árchiteclc  a  n'y  ayant  rico  de  ií 
títile  pour  fe  défendre  du  feraiii  pendant  k  nuir  .  &€  des  afdeurs  du  Solcií 
Kndant  le  jíbur  3  aü íli-bic zl  que  dts  pluyes  ^  Se  des  mauvais  tenis :  ounc  que1 
a  couvérture  conferve  la  Charpente ,  laquelle  íans  cela  pourrit  bien  rór, 
bs  Zndmts  des  murailíes  tombent  en  niorccaux,  Ies  murailles  mcmcs'cn- 
trouvient'r  S¿  en  fin  róvir  le  Bá  timen  c  fe  ruine  p  cu  a  peu. 

Le  Toit  eft  le  haut  d*une  Maifon  ^  compofé  de  L/ítcs \y  de  Chevron S A  & 
de  Titiles  $  ou  ¿*ylrdoifes  :  c'eft  a  diré  c'efl:  la  Charpchtexre  qui  fait  le  Faíre 
íl5un  Batimént  j  &  qui  porte  la  Tuite. 

Les  Toirs  qui  íont  covpez  y  c'cít  ádire  unpeu  plats  par  le  deíTus s'apel- 
Icnt  M Tan fardes,  Mais  on  apelle  Di/plnviatum  le  Toit^  dont  le  Fairage  a!r 
latir  d'un  P'ignon  a  1  'autre  ^  Teau  eít  jettée  á  droít  &  á  gauche  3  comme 
ABCDE  3  ou  DE  eft  le  Fairage:  &  Ton  en  croupe^  ou  Tejludinatum ,  celüy 
par  1c  mpyen,duquel  Tcau  tómbe  des  quatre  cqíqz  i  comme  FGHI. 
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On  apelle  Srijis  dans  les  Comblcs  cbupex  ,  la  partie  fLiperícure  qui  va  jüfe 
qu'au  f  aíre  :  &  aufll  I'endroít  oü  le  Toit  cft  coupé  5c  comme  brifé :  5c 
fenth  \  ou  Ta lidís  un  Ton  quí  n'a  fa  pente  que  dJun  c6l¿. 

Le  Pigno#  cft  la  partie  qui  va  en  fríangle  3  &  fur  laque!  le  on  pofe  Tex- 
tjr  emite  de  la  .couvercure  d'un  B.ailrncnt ;  comme  ABE, 

La  CitoupE  eíjt  un  des  bouts  de  la  couverture  d'un  Batiment  qui  p'eílpas 
fair  en  Pignon  ¿  mais  .coupé  obliquemenr  en  Tñvülon;  comme  I, 

Le  Payillon  cft  un  Corps  de  lo  gis ,  qui  accompagne  la  Maiíbn  prin- 
cipales &  qui  eft  au  bout  de  quelque  Galerie  :  en  bien  un  corps  de  logís 
feül  5  qui  cft  ainfi  nomme  a  caufe  -de  la  forme  de  fa  couverture  ^  qui  reíTerjw 
ble  a  ceiíe  des  pavillons  ou  ten  tes  d'armées  :  comme  IFGH* 

Le  Cheyron  ^  owMembmrt*  cft  une  piece  de  bois  refendue  de  la  lar- 
geur  du  moíns  de  quatre  pouces,,qúi  porte  Ies  Nuiles  3  &  qui  fert  pour  h 
couverture  des  Bátimens ;  £ornme  BEj  CD, 

On  apelle  Chevrons  de  ermpes  ceux  quí  íbn.tpofez  du  cóté  des  Croupes; 
&  Chevrms  de  longs  p¿ms ,  ceux  quí  font  dans  la  plus  longue  étendue  da 
Batimento 

Mais  on  apelle  Chanldtte  *m  C  hevron  refendu  diagonalemcnt  &  d'An- 
gle  en  Anglc?  que  Fon  pofe  fur  l'extrernité  des  Chevron s  d'une  conveiru- 
re  de  meme  fens  que  les  La  tres.  En  foüteoant  les  dernkrcs  Faites ,  ij  les  re- 
leve par  le  rbout  ¿  &  fait  quclles  jectení  Feau  plus  loín,  On  apelle  Chán? 
late  &  Subgründt  5  ou  Severnnde  y  lebas  de  la  couyerture  d'une  maifbn  t}u¡ 
avance  pour  jecter  les  eaux  au  déla  du.raur* 

Les  Ophs  íont  les  trpus  des  Éoúíms  >  qui  fbnt  UifTez  dans  les  Murs,  ou 
I'endroit  oú  íes  bouts  des  Solives  Se  des  Chevrons  font  poíez> 

Le  Bouiin  eft  une  píece  de  bois  3  que  les  Macons  mettenr  dans  les  rrou? 
des  niuraillcs  pour  Eckafauder  ¡  c'eft  á  diré  pour  faire  des  Echafaux» 

L'Ech af AUT  j  ce  íbnt  deux  picecs  de  bois  de  raifonnable  groíTeur ,  qu'ori 
fcelle  dans  une  Mu  rail  le  á  quelque  diñan  ce  fuñe  de  Fautre  &  iur  kfquel- 
les  on  tnet  des  ais  oü  puiífent  erre  des  Jltfagonj  pour  rrayaíllcr  á  leur 
alie, 

Lp  M  a§on  cft  un  Artiían  ^uí  fait  toute  forte  de  M&pnmrits ;  &c*U 
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^dfOtffteñe  eft  Ierran  gement  des  pierres  avec  le  Mortier, 
LcMortier  cft  lachauxderrempéc  avec  do  Sable  ,  olí  da  Ciment,  Les 

Magons  apelle nt  fouvent  Mortier  la  foííc  oü  ils  détrempent  hChaux* 
La  Chaux  cft  ce  qui  fert  á  lier  Ies  Ouvrages  de  Ma$oiinerie  ,  fie  qut  efl: 

■faíte  de  pierre  tres-dure  5  ou  demaibre  que  Ton  fak  cuite. 
Plus  lapterre  eft  dure,  &  plus  la  chaux  cft  graffc  ,  6c  glutineuíe.  Vitruvt 

¿ir que  la  Chaux  faite  avec  les  pierres  les  plus  dures  eft  la  merlleurc  pdur  la 

Maconneriej  Sfquecelle  qui  cft  faite  de  pierre  fpongieufe  eft  plus  proprc 

poiules  Endults. 

On  connoíc  felón  FhiL  de  Lorme  que  la  Chaux  eft  bonne.,  Itu-fqu'elle  eft 
forr  pefante,  qu'elle  fonnecomme  un  potde  terre  cuite  ,  quand  on  le  tra- 
pe :  qu'étant  moüillée,  ía  vapeur,  &fa  fumée  fbnt  fort  cpaiíles,  Se  s'élc- 
vent  incontinent  en  haut ,  8c  qu'en  la  détrempanc  elle  fe  lie  au  Rabot* 

On  apelle  Chaux  Vive  celle  qui  n'a  pásete  détrempéc,  de  Chanx  Fafée  ¡, 
ou  Cbatix  Ete'mte ,  celle  qui  a  été  dérrempec.  V urnve  veut  que  la  bonne 
¡CíuLix  dott  étre  faite  avec  des  pierres  b  lanches  >  ou  des  CaUlonx. 

Mais  on  apelle  Laitance  de  la  Chaux,  qui  étant  dé-trempéc  fort  ciaíre- 
ment  re  {Temblé  á  du  lait.  On  en  blanchit  des  mu  tailles  5  des  Plats-fonds  , 
&  4'autr^s  cho  fe  ,  príncipaleiTient  ¿ans  ies  lieux  ou  í\  n'y  .a  poínt  de  Pla- 

XcCiMENT  eft  une  Tulle  cáíTée  íbrt  deliée :  c'cft  auíE  uncompofé  de 
5chaax  *  de  Tulle  pike  »  &  d'eau. 

On  apelle  auíli  Cimmt  un  compofé  de  JBri^ue  de  íoix-refíne,  Se  de  are  ¿ 
dont  on  fe  fert  pour  ciíckr. 

L'Enduít  eft  un  couipofé  de  chaux ,  &  de  ciment  \  ou  de  Saíls  -  ou  bien 
Áz  Platne^  .oude  Stuc  3  dovkt  on  blanchit  les  muraílksi  Ce  qui  s'apelk  Inp 

Pour  fairede  bons  'Enduits  7  il  ne  faut  pas  employer  le  íableauííi  tót  qu'H 
eft  tiré  de  terre,  parce  qu'ií  íait  fécher  le  mortier -rrop  promtcment  ,  ce  qui 
fait  geríer  les  Enduits.  M ais  pour  Ies  gros  Ouvrages  de  ma^onnerie  ¿  le  fiBIe 
ne  doitpa-s  erre  nop  ion  g^t  erais  á  I*air, -parce  que  comme  dir  Jtá.Felibien  ¿ 
le  Soleil  ?  &  laLune  ralteienc  7  en  forte  queia  pluye  kdiffout  >  8c  le  cha-n- 
,ge  en  fin  prefqu'en  terre. 

Le  Sable  eft  k  partie  de'k  terrela  plus  aride  compofée  de  forts  pctks 
grains.prefque  imperceptibles  j  que  Ton  trouve  prefque  par  tout  ^  &  prin- 
cipalemcnt  fur  le  bord  ¿e  la  Mer  5  qu  fur  le'  bord  des  Fleuves  ^  &  des  Ri vie- 
res* 

Labontc  du  Sable  fe  connoit  en  general,  lotfqu^en  le  frottant  entre  les 
maíns ,  ü  fait  du  bruit  3  ce  que  les  terreux  ne  font  point ,  parce  qu'il  n'eft 
poínt  aípre.  0nc  fcconde  marque  de  bon  Sable  eft  lorfqu'étant  mis  fur  une 
étofe  blanche  3  il  n'y  laiíTe  point  de  marque  aprés  quila  eré  lecoüé- 

On  apelle  Sable  de  Crfw-celuy'qui  fe  tire  de  defíbus  tetre  :  5c  Sable  Blanc 
une  forte  d^  Ta  bk  blanc  fak  de  óyp  calciné  f  dont  fe  fervent  les  Faux*mon- 
noyeurs  pour  mou'  er.  Le  Sable  de  Ríviere  ,  s'apelle  Graifier. 

LeGvr  font  les  pierres  de  Elatre  >  qui  íbnt  tranfparcntes  comme  du 
Tale. 

-Xe  Puxub  eft  une  forte  ic  pierre  cuite  >  Símife  ^n  poudre  avec  unir 
£atte,  A  a  a  a  i íj 
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La  Batte  eíl  une  forte  de  giroflé  maííue  quanée  propre  ábattEe  le  Gr&* 
vols  j,  &  le  Plátre* 

Le  Gravo  is  eíl  unmorceau  de  Platre,  ou  de  Flktrús  \  qurvient-clc 
quelque  demolition* 

Le  Piltras  eft  un  morceau  de  Plátrc y  qui  a  ¿té  employé, 
Le  Talc  cft  une  forre  de  Mineral ,  qui  eft  fort  tranfparent:. 
Le  Stuc  eft  un  compofé  dechaux,  de  de  marbre  bianc  bien  broyé  S¿ 
bien  faíTS, 

Le  Caí  llou  eft  une  pierre  dure,  ronde  en  patrie  >  tmie  J  8c  f¡  pe&ite ?- 
qu'on  la  peur  jecte-r  avec  la  main  ,  &  quon  employe  dans  quelques  ouvragcs 
de  maconnerie. 

LaBRio^iE  eftuneterre  cuüre  au  fout  >  propre  a  erre  employee  aux 
Bátimens  :  5c  príncipaíement  aux  Gháreaux  forts  >  6c  aux  Places  ■  for- 
tes* 

On  apelle  Briqueté  ce  qui  eft  fak  de  Baque  ^  ou  en  facón  de  Etique; 

La  Tu  i  l  e  eíl  une  terre  cuite  faite  pour  cou  vrir  lesj  maifbns.  Ti  y  a  des 
Tuiles  en  demi-canal  3  que  nous  apcllons  a la  AI'Ániere  de  Guienne.  II  s'enpj 
fiít  encoré  deplufíeurs  autres  forres  3  comme  íbnr  les  Tniles  Fí&m&ndes  , 
10    Tulles  Finieres  y.  les  Titiles*  Muckées  ^  les  Titiles  Gyro&née j,j  Voycz: le  DI* 
Bionnaire  de  Aíw  Fellbien^ 

L'Ardoise  eft  une  forte-  de  píerre  tendré  de  bruñe,  qui  fe  leve  par 
feüülcs  y  &  done  o n  fe  fert  pour  la  couverture  des  Edificas, 

L'Equ&rre  ,  que  quelques-üns  apellen!  Efuierre  3  eíl  un  Inftmment  de> 
bois  j  ou  de  metal  >  compofé  de  deux  regles  platees  5  Be  ordinairemenr  min- 
ees ^  arcaclifcs  enfemble  par  Pune  des  «tremí  tez  a  angle  droit  ~,  donton- 
íe  fert  pour  faire  des  angles  droirs  >  6c  pom  Equarir  s  c'cft-á-dire  pour 
dreíler  une  piecede  bois  %  en  forte  que  tous  íes  angles  foient  droirs  j  &  qu'elle 
foi regale  par  tout-í 

jo  On  apelle  E querré  Pilante  une  Equerre  donrles  deur  reglen  íbnt  mo« 
biícs  3  ¿V  fe  peuv en t  joindre  enfemble  :  &  F ¿tu ffe- Equerre  y  ou  San  tere  lie  un 
íemblabíe  Inítrumcnt ,  dont  Ies  deux  regles  fe  meuvenc  comme  Ies  jambes 
d  un  Compás  aytour  du  clou  qui  les  tieni  joíntcs  ^  &c  done  on  fe  ferr  pous 
prendre  des  anglesv 

Le  Beveaü  eít une  efpe cede  Saurerc líe  5  dom les  deux  régles,  ou  fcule- 
ment  une  eíl  courbe  en  dehors  ,  ou  en  dedans  *  &  dont  on  fé  fert  pour 
traníporter  un  angle  mixtiligne  d'ün  lieu  dans  un  aurre. 

Les  EcHAssBS  fonr  des  pieces  de  bois  minees  comme  desregles  ,  qui  onr 
deux  enraílles  vers  les  extremitez;  On  s'en  fert  pour  avoír"  une  mefure  ñxc> 
4Q    &  quine  puííTepas  facilement clianger  ^  comme  celíe  que  Ton  prendroir. 
-   avec  un  Compás  5  láquelle  nicfarc  rombe  íbuvenr  dans  Tufagc  de  la  Confie 
des  Fierres  , 

On  apelle  Coupe  des  Fierres  une  Science  qui  enfeigne  á  railler  ;  &  á  for- 
mer  feparément  ptuíieurspíerres,,  en  forte  qu'écanr  joínres  rouges  eníembíe 
dansTordre  qui  leu  r  eft  con  venable ,  elles  ne  compofent  qu'un  feul  Maffif¿. 
que  Ton  peut  coníiderer  comme  une  fenlc  Picrre. 

Le  Principal  des  Inftrumens  dont  on  fe  fert  dans  la  Coupedes  Píerres  ,' 
&  nomme  Faman  ^  qui  cft  u,rie  figure.de  cartón  ¿  de  fer  blanc  x  ou  de  quel- 
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gu*autrc  mariere  minee  ^  fernbíable  á  eelle  qui  eft  tiacée  íur  l'ípure-  ^  SC 
íur  laguel-l&on  fait  toutes  les  op erat ion s  du  Trate  de  lámeme  gtandeur  de 
rouvrage.  Ces  Paneaux  ont  des  noms  differens  >  qu'ils  tirent  des  dífFerens 
co  tez  de  la  Fierre ;  aufquels  on  les  aplique,  Ceux  qui  fervent  pour  pófer 
riesArcades  fui- des  Colorines ¿  ou  des  PiíátreSj  s*apeltent  Fanemx  de  Pie- 

On  apelle  Tu ait  ,  une  compoficion de  plufieurs  lignes  droitcs  ,  8c  cout> 
bes  quel'on  trace  íur  une  Sai  face  unie  de  lá  mérne  grandeur  que  doit  ene 
■j'Ouvrage  ,  Se  avec  toute  k  jufteíTe  poffible*  G'eft  par  les  díffeienies  reíx- 
. con  tres  de  ces  lignes  qu'on  forme  les  Paneaux- 

La  Cherche  eft  ordinaírcmenr  une  ligne  courbe,  que  Ton  determine 
:par  le  moyen  de  plufietits  points  que  Ton  cherche  par  la  compoíltion  du 
Traite  au  moyen  d'un  dcmi-cercle. 

Retourner  une Fierre  eft  ioríqu'ayant  dreífé  Tun  des  córez  >  on  dreffe 
celuyqui  luy  eft  oppofé :  ík  J  alicer  une  Fierre  eft  faíre  un  des  cotezégal 
,en  figure ,  ¿c  parallele  á  l*amre. 

On  dit  qutfne  Fierre  engraijfe  ,  on  qtfclle  eft  Grajfe  ,  loríque  d'un  cote 
ellefaic  un  angíe  bien  ouvert  :  &€  qu*clle  eft  .Maigre  loríque  d'un  cote 
,clle  fait  un  ariglc  bien  aigu. 

Le  Ra  box  eft  un  morceau  de  bois  emmanclié  au  bout  d'un  long  barón. , 
dont  les  Macons  fe  fervent  pour  détrempet  la  Cbaux. 

On  apelle  auflí  Raht  un  Outil  de  fer ,  qui  a  un  Fitfl  de  bois  au  ííeu  de 
manche  ,  dont  le  Memujier  fe  fert  pour  polir  le  bois- 

II  y  en  a  de  plufieurs.  íbices.  Celuy  qui  fert  á  dégro/fir  la  groffe  béíogne> 
&  dont  1c  fer  en  eft  creux  >  fe  nomme  Rifiard,  Celuy  qui  ferr  pour  rágreer 
fur  la  fin  de  rouvrage  ¿  eft  apellé  R&bü  Replmé*  &Cc.  Voy  ex  le  Diühnmñre 
de  Ai,  Fdihiem 

Les  Charpentíers  ont  de  gros  Rábots  3  qii'fls  apéllent  Gañeres ,  &  qu'en 
quelques  lieux  on  nomme  aníli  Planes.  lis  fervent  á  drefíer.j  de  a  plañir  les 
Poiitres  j  Ies  Sdiveaux  >  Se  les  autres  gmfTes  picces  3  &c, 

On  apelle  Soíiveau  une  perire  íolive,  &  Sommier  une  píece  de  bois  plus 
grofíe  qu'une  íoWe  >  Se  moins  groíTe  qu'une  Poutre, 

On  apelle  auffi  Sommier  la  premíete  pierre  qui  porte  fur  les  Colon n es , 
ou  PilatreSj  quand  on  forme  un  are  *  ou  quelque  ouverture  quarrée  ^  a  la 
difFet  ence  des  autres  pierres  qui  íbnr  pofécs  deíTus  5  qu'on  nomme  fr&^JfóirsJ 
,ou  FoHjfeaHx  y  quand  c'cft  une  Arca  de  ^  ou  porte  a  ou  Pen  etre  ronde  :  &c  CU* 
-veaux  quand  Tou  ver  ture  eft  Quarrée. 

On  nomme  encoré  Sommiers  les  pieces  qui  re^oivent  les  Bafcules  des 
Ponts-levis, 

Le  Fust  eft  le  bois  d'un  Rabot.  Mals  on  apelle  Fuft  de  U  Colonne  le  corps 
de  la  Colonne  compris  entre  la  £afe  3c  le  Chstfitemt  ¡  Se  ce  qu'on  apelle 
auffi  Vifdela  Celonne  3  que  Vitrwve  nomme  Scapus. 

Le  Menuisier  eft  un  Artifan  qui  travaílleen  bois  5  &  fak  plufíeurs  forres 
d^Odvrages  travaillez  délícarement  j  8c  fervant  á  l'Archrtecíure  Civíle, 

Les  Menuifiers  qui  travaillent  en  groííe  befogne  *  font  apellez  Mwm- 
fiers  d*jíffembl$ge  ,  a  la  difFc'ience  de  ceux  qui  rravaillent  a  des  Cabinets  ^ 
&.  a  des  Jabíes  de  pieces  de  raport &  de ^Mñt^ueterk  ¿  kfquels  q& 
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nomme  Jlíenmjlers  de  Afarqueterle  3  ou  de  Placége^ 

¿SA ssb  m EX  a  g e  fon  t  deux  f  ou  pluficurs  pieces  de  bois^  que  les  IttenuU. 
íiers  aílemblent  pourla  conftm£üon  de  quelque  Ouvrage, 

II  y  a  trois  fortes  d'Aííemblagc  ,  le  Quarré  3  qui  eft  le  pías  fimple  quanck 
les  pícecs  font  coupées  quarrément  :■  VAffembUge  a  Oaglct    quand  les  pie- 
ees  font  coupées  diagonalement  >  ou  en  Trian  gle  ,  Se  non  quarrément: 
VAffemblage  a-Boüement  >  oü  la  nvoindre  partie  de  la  piece  eíí  á  ongtet^  ¡c 
la^píus  grande  partie  quarrée.  Voycz  le  DiEüonnkire  de  Ai.  Felibien* 

La  Mar  que  t  erie  efkone  piece  de  Mofaifne  ¿  &c  d'ouvrage  de  r  aporta 
qu'on  fait  de  plufieurs ,  Se  differens  bois*.,  avec  lefquels  on  reprefente  des 
figures- ,  &  auttes  omemenSk 

La  Mosaíq^  z  s  ou  Mu/dique ,  eft  un  ouvragc  fait  de  petites  pieces  3  &- 
morecaux  de  differentes-coulcurs  foitde  p  ierre,  íoikde  bois,- 

Le  Bgüem&nt  que  les  Menui/iers  apellenr  Aitoitement  x  comme  !cs  Ch  ar- 
pen tiers  diíent  Abonts  ,  au.>  lleude  Bouts  y  eft-  une* maniere  d'afTaiiblage  de- 
deux  pieces  de  bois  coupées  dirfeiremment. 

Ls  Plá'cAgb  eft  une  forre  de  menuiferie  A  qui  coníífte  á^placquer  du  bois 
fcié  par  feüilíes  fur  des  fonds  faits  de  moindre  bois  ^  Se  á  le  colc-r  par  cora-- 
partimens  avec  de  la  bonne  cóle. 

On  apelle  aufií  Flacage  une  feüille  deboís  de  Grenoble \.  que  les  Tourneun 
aplíquenr  fur  du  Sapin, 

LeTouRNEurc  eft  un  Artífan  qui  faconne  du  bois  au  Tmr >  &  qui  faít 
des  Tables  >  des  Chaifes ,  des  Gueridons  >  des  Armoircs  >  8c  des  Gabinete 
de  bois  de  Noycr\&  a  caufe  de  cela  on  Tapelle  quelquefois  Totirmur  en  ícis-de 
N4y$r*r  pour  lediftinguer  du  Tourneur  en  hots  bUnc  y  qai  ne  faiD  que  des 
Chaifes  de  paille  fanséue  rournées  ¿  des  JEchelles ,-&autres  clíoíes  de  bois 
bhnc. 

LcTgur-  eftime  Machine  <,  done  on  fe  ferr  au  moyen  d'unc  corde  artachée^ 
a  une  Perche  diípofée  en -Archet  pour  tourner  le  bois  ¿  &c.  M*  Felibien  en* 
doone  une  tres-belle  deferiprion  dans  ion  Di&ionnaire. 

L'Archet  eft  un  moreeaudefer^  ou  d'acier  >  qui  ploye  en  faiíanrreííbür^ 
Se  aux  deux  bouts  duqucl  il  y  aune  corde  attachée.  Les  Serrnriers^  &  atures-' 
Ouvricrs  s-en  fervent  pour  tourner  J:ou  percer  leur  Beíogne» 

Oh  apelle  auíli  Archet  unepetite  Scie  faite  íeulcment  d'un  fil  de  letón  ^ 
de  laquellc^on  fc-ferLpour  feier  Ies  pierres  dures  3  &  précieufes. 

Le  Se^rrur ier  eft  un  Artiían  qui-trawille  en  fer  3  qui  fait  de  toures  fortes- 
de  Clefs  s  de  Serrares ,  de  Potences  de  fer  j  &c. 

La  SERRURE.eftun  ouvrage  de  Serrurier  y  qui  eft  defer  poli  y  qu  on  at ca- 
che á  une  porte  par  dedans  ^  qui  ícrt  á  fer  me  r  3  Se  á  ouvrir  la  por  ce  par  le^ 
40-  nioyen  dJune  &ef¿  Se  qui  eít  •  compofée  d'une  F orare  3  d*un  Canon  ,  d'ún^ 
Ecujfon  j  .d'un  Béle >  o\x^\in.Péne  9.  d'un  Ratean .y,  d-une  Broche* Confies  ¿< 
de  Cramponnet$ ,  &c- 

La  FoRURF  eftle  trou-de/laSerrute^  par  ou  entre  la  Glef. 
Le  Ca^jon  eft. une  eípecede  tuyau  de  fer  ,  qui  eft  dans  les  Serrures  >  S& 
par  oü  entre  la  Clef  qui  n'eft  poinL  Forée  ¿  c!eít-a  dirc-  percée  3  ayant  que -de- 
]¡ji  tourner  pour  ouvrir  la  Porte.- 
rV,EcttJJ}n  eft.  une  petite  pjaque  de- fer  ¿,>  qu'ón  mee  fur  les  -  porres  •  dh 

Chambres  ^ 
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Chambres  *  &  les  Bahuu  ¿  vis- a- vis  des  Se t rutes  j  &  au  travers  de  laquelle 
entre  la  Clefpom  ouvrir  la  porte. 

Le  Bahut  eft  un  Cofre  couvcrt  de  cüir,.  orné'dc  peries  cloux  rangez 
agreablement:. 

Le  Pele  ,  quon  apelle  auffi  Péne  y  eíl  un  morceau  de  fcr  qui  eft  dans  la 
Serrarer  qui  ferme  la  porte  3  oti  le  couver:le  d'un  Cofre^  que  la  Clef  fait  aller 
&  correr  dans  la  Gaché. 

La  Gaché  eft  une  píece  de  fer  ronde ,  perece 3  attachce  au  Poteau  de  la 
porte  j  ou  fcellée  au  rnur>dans  Taquellelors  qu'on  ferme  la  porte  y  on  faic 
entrer  le  Péíe  de  la  Serrure. 

LcRateau  ce  font  de  petirs  morceaux  de  fer  qui  garniflent  une  Semi- 
re>  de  qui  paífent  enrre  les  den ts  de  la  Clef,  qui  eft  faite  peur  ouvrir  la 
Serrares  &c  qui  emp echen t  qu'une  aurre  Clef  ne  puííTe  ouvrírcctre  meme 
Serrure, 

La  Broche  eft  un  morceau  de  fer.»  qui  eft  dans  le  Serrure ¿  Se  dans 
epoy  entre  la  Forure  de  la  Clef 

Les  Coques  íbnr  des  pieees  de  fer  y  qui  íervent  a  conduire  le  Pene  dVnc 
Serrure. 

Les  Crampón  ets  font  de  petirs  Crampons. 

Le  Crampón  eft  un  morceau  de  fer  pliéen  quarré^  &  attaché  dans  la  lo 
piece  du  mílieu  de  \^Cr$kée  de  la  Fenetre  ¿  dans  lequel  on  poufte  le  f^errmt 
ésTergmes  qui  fonr  anachées  far  le  chaffis  déla  Vitrc 

On  apelle  Serrure  Tréfere  cclle  qui  eft  quarrée,  8c  qui  fert  pour  les  Por- 
tes :  &  SerMre  Bénardé  cclle  qui  ouvre  des  deux  cótez.  Ily  a  pluíieurs  au- 
tres  fortes  de  Serrares j  que  Ton  peut  voir.  dans  le  DiUhnnairs  de  ¿vlonfieur 

La  Ciei?  eft  un  Inñrument  de  fcr  ^  avec  quoy  on  ouvre  les  Cofres  >  les 
Portes  j  &  nutres  chofes  y  qui  ferment  a  Clef.  Eíie  eft  compofee  d'ün  Pane- 
ton  y  d'une  Tige ,  d\in  Jfrftifeau  ¿  d'un  Annedu  ¿  &c- 

On  apelle  Honjfetes  les  Serrures  qui  fervent  pour  des  Cofres  ^  &  qui  fe 
ferro  en  t  á  la  chute  du  couvercle. 

Le  Panetoh  eft  la  partie  de  la  Clef  y  ou  font  les  dents. 

La  Ti  ge  eft  la  partie  ronde  de  la  clef 3-  qui  prend  depuís  \\Atmemi  juf- 
qu'au  Panctotu 

Le  Mus^au  eft  Tendroit  duPaneton  >  oü  les  dents  font  entaillées. 

L'Anke  au  eft  tout  ce  qui  eft  rond  ,  &  en  forme  de  bague  3  qui  fert  dans 
une  clef  3  comme  d'un  levíer,  pour  la  faire  tourner  plus  facilement. 

Les  Serruriers  apellen r  Cuiffe  de  Gremidlle  cerrajns  Ann,eaux  de  Clefs  qui 
íbnr  limez  8z  arrondis  3  en  forre  que  ce  qui  ronche  la  Ti  ge  eft  plus  menú  que 
fe  qui  touche  1'AnneaUjqm  eft  parragé  avec  la  lime  par  une  efpcce  de  ct-  4^ 
fdure ,  qui  ferme  comme  les  deux  cuifTes- 

La  Fenctre  eft  une  ooverrure  qui  fe  fait  aux  murs  des  maifons  pour 
voir  clair  >  oíi  Pon  met  d'ordinaíre  une  cloifon  de  bois  &  de  Vi  tres,  Quel- 
cjues  Ouvriers  apellenr  les  Penetres  des  Eglifes>  Vitreanx* 

On  apelle  Abajours  des  efpeces  de  penetres  embrasées  de  baut  en  b^s, 
pour  recevoir  le  jour  d'en  haut ,  &  éclairer  des  lieux  bas>  comme  íbnr  les 
Smpirmx  des  Caves 3  les  ouvertures  qui  éckirent  les  Csllkrs  ,  óu  les  Offices 
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qui  font  fbus  d'autrcs ,  &  d'autres  cndroics  oü  Ton  ne  peut-ávoir  dti.jour.paif 
des  croífccs  faites  a  Fordin aíre- 
te Soup  i  rail  ou  la  fantotife  cft  une  ouverture  pour  tecevoir  le  jouí. 
Les  ouvercures  que  Ton  mct  au  dcfTus  de  Y  Ent&blemmt  des  Maifons  3  pour 
donncr'  jour  aux  chambres  en.  Calesas,  ou  aux  Greniers  *  fe  nommcnt  La- 

On  apelle  Encames  Damaifeiles  des  lucarnes  faites  en  ttiangle:  &?0f¿/ 
de  kenf  Ies  óuveitures  qui  íe  font  dans '  íes  *Toits. 

La  Cave  eft  un  licu  foürcrrain  vouté  au  deíTbus  du  Rez,  de  chmfiée ,  lors 
qu'il  ne  reeoít  point  de  jour  ,  &  qu'ü  fert  á  meteré  le-Vín. 

Le  Rez  de  Ch  aussbe  ,  que  1  on  apelle  auffi  Niñean  de  U  Campagm^ 
eíl  le -5a/ ,  on  h  íuifate  de, la  rerré* 

,On  apdlt-Etage  de  Fez  de  chanflee  le  plus  bas  Etage  d'un  Eatimenr. 

Le  Cellier  cft  un  lien  bas,  oü  Ton  .ierre  quclque  chofer  comme  dti 
"vin  j  de  rhuife  s  &íc* 

Le  Grmier  eft  un  lieu  á  fefrer  le  grain.  Ces  Kcux  doivent  étreouveitSj 
du  eoré  de  'laTraniontane  >  plancbeyezde  boi$,..8e  lepavé  en  doit  etre  ma- 
^onné  de  teríe  plütot  que  de  chaux. 

$  On  apelle  Jahufies  des  penetres  qui  ont  des  treillis  qui  fervent  a  regar- 
der  fans  pouvoír  ecre  vu  :  &  Lunette  une  petke  Femétre.qüe  Ton  fait  dans 
les  Toits*  On  nomme  aullí  Luwtte  le  $iege  d'une  Aifance* 

On  apelle  jip^uy  de  Fmetre  ¿  la  pierre  qui  couvre  l'Alegc,  &c  qui  fait  le 
bas  du  Tablean. 

L'ÁLEGfc  cft  daiis  les  crcifées  ou  Fcnétres^.ce  qui  eft  entre 'WEítdroits 
jufqu'á  1J  Apuy  3  &  qui  efb  de  moindre  épaifícur  que  le  refte.jdu  mur. 

Le  Tableau  eft  le  quarré  de  rouvenure  d*une  F<*n&ue3  qui  cft  pro^rc 
ment  lepaifTeur  de  la  mu  rail!  e  s  -non.compns  VErnbrafurem 

■L'Embrasu-KE  j  oYvl'Embmfimcnt  eft  l'clai  giílcment  qui  íc  faic  en  de- 
dans  ^  au  dedans  d*une  Fenetre  ou  d\me  porte  ,  au  cíedaíis  des  ouvertuics  des 
muradles  ,  pour  áanner  plus  de  Jour  ¿í  de  cooimoditc  a  la  pone  cu  a  la 
Fenetre* 

Le  VerROU  eft  un  morceau  de  fer  atmché  á  que! que  chaffis  .de  Fcnerre> 
oh  rt  qudque  Porre_>  qu'on  pouíTe  avec  la  main  poiur  ferrner  ou.ouvrii'  ce 
chafliSj  ou  cette  Porte.  Il  peut  etre  ylat  &  rtmd* 

Le  F^errou  pUt  cft  un.  morceau  de  fer  piat  atcaché  aun  EcuíTon  de  Tcr* 
gitíe  par  ie  moyen  de  deux  eramponers ,  &  qui  eftxompofe  du  corps  du 
Verrou ,  &  d*un  morceau  de  fer  rond ,  qiion  nomnie  Bmtffl*  paree  qu'il 
eft  fair  en  forme  de  bou  ton - 

Le  Verrón  rond  eft  eonipofc  du  corps  du; Verrón  ^  jqui  cft  rond  ^  &  d'une 
queue  *  qui  fert  pour  le  faire  ailer  &  venir. 

Les  Vciroux  font  rerenus  par  deux  c  fpeces  d'anneaux  3  qui  onzime  ¿ou* 
híc  fiche  ou  poínte  s  qui  entre  dans  le  boís  par  un  feui  trou  y  Sl  quiie  rabat 
pat  dehors  de  part  &  d3aurre,  Ces  anneaux  s'apellcnt.f  mevelíes. 

La  Tbkgette  eft  une  plaque  de  fer  delíée  de  forme  ovale,  compofée  d'uti 
rVerrou  5  Sí  de  deux  CrarñponetSj  qui  íiennent  ce  Verrón  5  laquelle  on  atta- 
die  fur  le  chaffis  de  la  Viere. 

Xa  C^o  í£jas£  eft  un  bois  íüíorme      crois  qu5o^  met  dab  les  Bm§ 


A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  &  É.  'j<?$ 

¿es  mnrs,  oü  Ton  vene  faite  des  Fcnerres^  &  á  qixoy  on  attaclic  Ies  Pan-* 
fleaux  de  Vítre  avec  leurs  chaffis. 

Ce  font  auffi  des  pi erres  en  forme  de  croix ,  qu'on  mee  mx  Sayes  d&g 
tíimsj  011  Pon  "veut  faíre  des  Penetres. 

Oh  apelle  Crolfühn ,  ou  Méneau  y  une  partie  íoic  de  p ierre  ou  de  bdis¿ 
qui  fepare  une  Croifée  en  deux.  C*cft  auffi  une  deLui-Crüifée. 

La  Bayb  eít  une  ou  ver  tu  re     on  iaííie  dans  la  muraillcj  lors  qu'on  batir, 
pour  mettre  une  Porte  5  ou  une  croiíee. 

Le  Paneau  cé  íbnt-plufieuts  mórceaux  de  verré^  dont  les  uns  s'apelíent 
Borne Sj  &  Les  autres  Pieces'  qnarrées>  &  Lúfmges  mifes  en  plomb,  foiTjqu'el-  10 
Ies  foient  artachces  ou  nón  für  un  chaffis  de  boís. 

La  Borne  eít  un  morceau  de  Verrea  qui  finir  en  pointe  par  Ies  deux 
bbuts ;  &C  quí  eít  airtonr  efune  piece  quarrée  dans  un  Paneau  de  Viere. 

La  Losange  eít  une  picce  de  Vene  ayant  la  figure  d'utí  Rhombe>  done 
on  faic  Ies  Paneaux  de  Yítire  ^  8¿  quí  finií  en  pointe  par  haüt  &c  par  bar6 

Getre  figure  R'a  que  quatre  cotez  3  mais  Ia.Borne  en  a  ñx'l  ce  qui  me  íaít 
íouvcnir  oVun  ProMeme  qui  m'a  ¿té  autreíbis  propofé  par  un  Vitrier  j  íe- 
cjtiel  me  demanda  une  maniere  aifée  pour  faíre  une  Borne  équílaterale  com- 
pofée  de  deux  triangles  équ¡lareraux5  Sí  dsun  quarré  au  milieu  5  qui  fue  éga- 
le  a  un  Trianglc  do  une  equilateral;,  en  forte  quil  n'entrát  pas  plus  de  Verre  1Q 
ctans  une  figure  que  dans  Fautre*  Ce  Pi  óbleme  fe  t-eduit  á  celuy-cy, 

P  R  OBLEME, 

$edmreu;iTri¿tngle  donm  ¿qtiíldteral  en  un  Éxag&m  irrégulkr  equilateral  > 
compofé  de  detix  Triangles  équiUtet&ux  ¿  &  d'trn 
qnarré  m  milim^* 

/pVUoyque  ce  Probleme  lie  íbít  pas  dtffiéilc  h  réfbudreen  general  *  il  y  a,  neanmoins'de 
\¿¿<  £  diíficulté  a  lcrcfoudre  courtcmeut  pour  eftrc  d'tifage,  C'eft  ptrarquey  je  l*ayv 
bien  vouki  ajoíher  ttV  5  pour  faire  voir  que  ecluy  qui  entend  bien  i'Algebic  pene  t olí- 
jours  lefoudre  un  Problema  ,  quaud  ij  cft  ppffible  ,  par  la  voye  U  plus  limpie  ,  &  quexi:- 
hy  qui -le  reíbúd-iañs  A-lgcbíCj  doitplutót  fon  inveritioñ  au  hazard  qu'á  une  céname'  3^ 
Science.  . 

Pour  ¿úhc  trouver  TEsagone  irregulier  equL3atéra,l  DEFGH  E  ,  cofiipofe  du  Quarré" 
£H  ,  enere  ks  den  x  Triangles  équiLueraux  EDI  JGH,  qui  fou  égal  au  Txiangle^íjil^ 
lateral  áotmé  ABC  ,  foppofez  AB  y$  #¡  £c  DE      ^ ,  &  alors  l'aireau  Trianglc  don- 

tic  ABC  fera^-^}*4,  &  celie  de  ITixagoné  DG  fera  x^^l  J$x$.  Ainfi"OLi  aura  cec- 
4  1 

te  Ecuación  ¿.-«i^fe'r     *4     -  ^«^'j-áorít  chaqué  prfS  c sah t  mültiplie'c  par  4 ,  pour 

,  . 

fiire  evanouir  les  fraclionS,  on  aura  celic-ey ,  Jiiix-i  y>  J^a*  r  ou  preñan:  la 

Hacine  quarrée  de  cKaque  part  e  on  ama  ce:ie-cy>  x  1)0  Ji¿j**'í  laqueíle  éranc 

redüLte  en  proporción  donne  cetec  analogie ,  ^5^1,  J*J  3      *y  x>  qui  fait  connoí^ 


tre  qne  le  cote  AB  cft  au  cat¿  DE  ,  comme       4^  1 ,  a  */^3  ,  on  comme  %  á 
*rí^%T}>  Si  done  on  tvouve  tíeS3£  "ligues  ¿gales  a  %  *  Se  a  *Vi7  —       ,  Se  qu*a  ees  deux 
ligues  égales  á  *  &  au  coté  AB  7  on  rtou^  «ue  c^tiatriéine  proporfionncllo ,  on  aura  ie  c6;c 
qu'on  cLerciie. 


P  b  b  b  i; 
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C  oks  t  a  ti  C  T  J.-O  H  * 

Mais  pour  venir  a  la  pratique ,  prolongcz  la  perpenJícnlaireCO  da  tríangle  donne 
rABC  ,jufques  eii  K  T  en  forte  que  la  Ügne  OK  foít  égale  a  OB  jOüí  la  moirié  dp  có- 
té  AB,  Se  d^crivez  á  l'cntour  de  da  ligne  CK  Je  deniircerele  CLKÍ  qui  coape  iey  Je 
cote  AB  piolongé  au  poim  L.  Aprés  cela  tires  la  droite  KB ,  M  ayant  pris  fur  la  per- 
pcndicuhire  Cü.,!ia  ligne  CM  egale  a  la  ligue  OLf  rirez  par  le  point  M ,  la  droite 
MN  para  líele  á  la  ligue  KB  >  &  la  ligne  CM  reprefentera  la  longueur  dn  cote  DE  qu'oa 
cherche  :  de  forte  que  l'Exagone  qui  fera  fait  de  cette  ligue  CN  ou  J>E ,  fcavotr 
D E F G irl I ,  fera  ¿gal  an  Triangle  prppofé  ABC. 

pBMONSTRATl  O  ti»' 

Dans  les  mangles  femblablcs  CKB  5  CMN  ,  on  a  cette  analogie. ,  rCK  i  CB  CMt 
CN^ou  CK3  AB  OL  >  DE,  Se  par  coafequent  celle-cy  ,  CKq AB<y  OL^DEfl: 
c'eít  pourquoy  fi  á  la  place  de  OLf ,  on  me;  la  Re&angle  COK  ,  ou  COB  ,  ou  le  mangle 
ABC ,  &  qu'¿  la  place  de  CK?  on  mette  CO5  +  OK^-J-  iCCB  ,  ou  COf  0% 
H-~  iCOB,  ou  BCq      tABC  >  ou  ABf iABC  ,  011  aura  cette  autre  analogie  4  A££ 

2  ABC  j  AB^  ABC  ,  DEgr ,  &  íl  a  la  place  des  deux  confequens  AB^  ,  DE^  s  oa  met 
les  deux  mangles  femblablcs  ABC  >DEI  3  on  aura  cette  autre  analogie  7  A3q  +  tABC, 
ABC  ABC,  DEI  >  ^  en  fin  íi  á  la  place  des  deux  premiers  termes  AB^r-jr  lABC, 
ABC  ,  on  met  les  deux  DG,  DEI 7  qui  íbnt  en  me  me  raifon ,  parce  que  AB#  H-  zABC 
eft  un  Exagonc  femblabk  a  TExagone  DG,  chacun  étanr  compofé  d'uu  qnarrtí  &  de 
deux  triangles  .¿quilateraux  ,  on  aura  cette  demierc  analogie  y  t)<$ ,  P£I  AB&  ^  DEI* 
£c  par  epi^equcnc  DG  ^0  ABp.      ^U&Mt  dpjontECi* 


A  RCHITECTüR  E. 


Se  O  L  X  JE. 

'  H  efl:  éVident  que  U  ligne  CN  ,ou  DE,  eíl  propon  ¡onne  He  aux  trois'quantitez  ^3  Hf-r, 
,  AB*  Car  fi  Ton  íuppofe  AB  3o  íjon  aura  OB  ,  ou  OK  J3  1  >  CO  3o  ¿3  ,  CK1 
p  ^3  -f-  I ,  &  OL  ou  CM  DO  4/^3  ,  &  dans  les  triangles  fcmblables  MCN" ,  KCB  , 
0n  connoic  que  ees  quatre  ligues  fbnr  proporuonuclles  KC  3  CM  >  5C » CN  ou ^5  1 

Mais  comme  nous  avons  auffí  reconnu  que  la  raifon  du  coré  AB  au  cote  DEcíl  égale 
l  eclk  dé  3.  a  </*/t7  —  ?  &;  que  nous  ayons  fup.pof¿  AB  30  %  ,  on  aura  DE  ¿Jij 
^fWf*  Poucdonc  wouvcr  Je  efité  DE  ,  il  feut  cheicher  dcox  iigacs  ¿gales  á  *7¿7,  3c 


.3 ^5  /parce  que  leur  dífference  dounera  le  Cote  DI  qu*on  cherche.  Nous  ayoss  deja 
trouvé  la  ligne  Ohy>-^l  j  Üne  reñx  done  plus  qu'á  rrouvcr  une  ligue  egale  á 
ce  qui  fe  fera  en  prciiant  Tur  la  ligne  CK  prolongue  ,  ía  Jigüe  KP  égale  au  cóté  AB  ,  & 
en  décrivant  au  tonr  de  la  ligne  CP  un  autre  demt-ccrcle ,  qui  donnera  fui  le  cóté  AB 
prolongé  la  ligne  OK  égale  a  ^17.  C'eít  pourquoy  la  ligne  LR  fera  égale  á  ¿¿¿7. 
^       >  &  par  coafcqucnc  au  cóté  DE  qu'oo  cherche* 

La  Porte  eílun  aííemblaged'ais  attachefc  aveedes  Penturcs  ,  Se  íbüreJ 
pac  des  Gonds  ?  poui-ferraer  l'ouverture  par  oú  Pon  entre  dans  un 

Sbb.b  ii¿ 


3cs       A  R  C  H  I  T  E  C  T  Ü  R  É; 

Les  Portes  font  rondes  >  ou  quarrées$  les  unes  „  &c  Ies  atures  font  to&joutí 
grandes  > moyennes  ¿  Sí  petites*  La  grande  Porte  d'une  Eglifc  fe  nomine 
Portad* 

On  apelle  Porte  de  devánt  la  porte  de  Tener ée  du  Logis  :  Se  Porte  de  derrie* 
re  une  porte  pour  fortir  parle  démete  de  la  Maifon„ 

La  Porte  Brifée  >  que  les  Menuifiers  apellent  Porte  %  deux  manteaux  3  eft* 
une  Porte  qui  s'ouvrc  en  deux. 
La  Pone  Cocbere  eít  une  aííemblage  de  gr-atídes   Planches  attachées  le* 
j  q    unes  auprés  desnutres-j  Se  de  bonnes  P  entures,  pour  fermer  I'ouverture  qu'on 
fak  lorfqu'on  batir  une  Maifon  oü  doivent  entrer  des  CaroíTcs   des  Cha-, 
riots  j  Scc 

La  Porte^Biaife  que  Ies  Ouvriers  apellent  Biair-p&jfé  >  eft  telle  oü  la  mor- 
tic  de  rouvertuicde  chaqué  coté  eft  biatfe  y.<8c  I'autre  moítíc  ouvérEe  quané* 
ment    foit  pour  la  commodité  du  paííáge  3  foit  pour  recevoírdu  }our; 

C'eít  pour  cela  qu'on  eft  íbuveru  contraint  de  Dégmchir  Ies  Piedrúts  5  & 
Ies  Voirns  y  on  les  Cintres  des  Portes  ,  Sí:  des  Penetres  des  Eglifes  ¡»  &:  d'au- 
tres  lieuXj  &  Ies  rendre  b  ¡ai  fes  s  &  obliqiaes  fin:  une  muraille  qui  eftdroite- 

Lcs  Portes.de  méme  que  íes  Penetres  doivent  toüjours  fe  rencontref  les  unes 
jfur  Ies autres  ,  afinque  le  vuide  íbit  fur  le  vuíie.  Si  l'on  continué  d' ele ver 
20  une  muraille  fiir  les  portes,»  &  Tur  les  Penetres  ,  alors  de  era  irire  qu'eltes  ríe 
foient  rrop  ehargéesj  on  fak  une  dóeharge au  deílusparle  mojen  dJun  Cin- 
tre, 

LePiEDRoíT  j  qu'on  apelle  auffi  ^¿zrnbdge  3  quand  íl  apart¡cnt  a  míe 
Porte  ^  eft  un  Piííer  quarré  >  qui  eft  en  partie  cttgagé  dansun  mur.  Les  Pie- 
droits  oiulcurs  mefures  fuivant  les  Ordres  dont  PEdifice  eft  bárt*  Ceux 
das  Fen  erres  doivcnt  etre  fort  Embmfez  s  c'eft  a-dire  élargis  endedans^  & 
refcüiliezde  deux  á  trois  pouecs  ,  ou  en  vi  ron. 

Gn  apelle  le  haut  de  la  Por  re  qui  poíe  íur  les  Piedroits  3S¿u?tií  ¿  ou  Pron* 
teaffi-Qn  donne -d'ordinaire  a  la  hauteur  des  Portes  le  doubiede  leur  lar- 
30  geur* 

DcGAucHtit  cít  redrefTer ,  ou  aplanir  une  píete  de  bois^  ou  une  pierre, 
On  dit  qu'une  pierre 3  ou  une  piece  debois  eft  Gauche  3  lorfque  les  angles  ,  ou 
cótez  n e repon den t  pas  ala  place  o  ü  elle  dpit  etre  mife. 

La  Voute  en  general  eft  le  haut  de  quclque  ouvrage  d?Arehite¿hire  ¿  com¿ 
Hiedes  Eglifes  ,  &  des  Caves,  qui  eílfait  en  maniere  d^rebandé. 

La  V míe m  BerwftU  ,  on  fimplement  Berce&u  ,  eft  ceílc  qui  formeun  de-; 
mi'Cercle  entier  x.  &  c'cftá  caufe  de  cela  qu'on  Papcllc  ayffi  Hermcycle* 

Quandune  Voute  eft  plus  baffe  qu'un  demi-cercle  >  on  lJapelle^£r  furídif- 
fé  en  &nfe  de  fanier  >  ou  Bsrcem  Stirbdiffz  :  &  quand  la  concavité  de  ia 
4o'  V6utepa0e:en'íiautjeur  ,  Se  execáé  la  longüeur  ,  ou  le  diametre  du  deñii- 
cercle  ,  on  TapeUe  B'ercem  Surbanfé, 

On  apelle  Berccattx  Rampam  ¿  ou  Voute s  Rwnpante s ,  celles  qur  ne  font ' 
pas  par  alíeles  á  THorizon-,  comme  font  les  Voutes,   Se  les  Decentes  des 
Caves, 

Les  Voutes  fufpendues  s'apellent  Trompes  ^  1  caufe  de  la  reíTemblance 
quxIlcsoBí  aune  trompéis ^  qui. ¿tan t  érroúc  d'un  bout  va  ^'clargiíj 


_  .  i 
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5i  Ies  Voutcs  3  ou  Berceaux  rombenr  fur  un  Plan  bíaís  ,  &C  qu*Ils  faíTénc 
¿es  angles  oblíques  &  ínégauXj  o  o  les  nommc VquHs  Biaífamcs  ?  ou  Jser- 
cfAux  Biaifans  :  &  s'ils  biaifentj  &.  rampcnt-  tout  cnfemble  ^  on  les  apelle 
Bercemx  Blais  >  &  Rampansm 

La  poi;ce  >  ou  entyée  d'une  Van  te  3  ou  Berceau  cft  compoféc  de  Piedroits  > 
¿iJmpojlcs  J  ou  Coujftnets  ¿  f$c  de. Tare  qui  eít  audeffus ,  don:  toutes.lcs„pie- 
ces  íoru  dift¡n£tes. 

Chaqué  pierre  qui  compoíeles  Piedroits  >  íe  .riDmmc  Qu/trticr  ¿  ou  Carrean 
du  Piedroit.  LeQuartier  qm  cft  le  plus  hanr  de  tous  ,  fur  lequeí  laVoure: 
prend  natíTaace  >  sáptll&CóHjfínéfr^  ou  Imfpfie*.  Chagüe  picrrc  qui  forme  la. 
V once  j  ou  are ,  íe  non^mc  V wjfoir. 

Les  lignes  qui  forment  les  coins  des  ?  Piedroits  *  íe  nomment  Arretes  dst 
Piedroit,  On  Apelle  auffi  Coté  3  Flanc  y  ou  Tablean ■  dtt  .Piedroit  >  h  partie 
^ui  n'cft  pas  de  face  ,  mais  qui  eft  fous  l*arc  }  ou  Voute* 

On  apelle  Anfes  de panier  Ies  Ares  3  ou  Vontes  fitrbdljfées  ¿  c'cft-a-dire 
qui  font  plus  b^ííes  qu'un  demi-ectele  ;  Se  DoubUaux  les  ares  qm  forment 
Ies  Vomes ,  qiaí  íbnt  poícz  di  re  ¿temen  t  d'un  Püicr  á  un  aun  re  3  5c  qui  fepa-* 
ten  t  les  Crol  fies d 1  Ogiva ■  lis  ont  quelquefois  plus  de  largeur  que  les  Ogives* 

Les  Ogt  ves  y  ou  A&gives ,  ou  Croifée  d'AHghei :  s  font  Ies  ares ,  ou  biaru 
cbesd\me  Vbure  a  quí  traverfenr  diagonalemenE  d*un  aragie.a  un  autre  ,  £¿  ±$ 
quí  formen  1  une  croix  entre  les  autres  ares  qui  font  les  cótez  du  quarté  y  dont 
les  ares  font  Ies  diagonales  >  ceq-.ti  fe  voic  aílez  dans  nos  Eghfes. 

Les  Ares  qui  feparent  chaqué  croiíéedogivcs ,  fe  nomment  fou ven t  Ares 
Donhleanx  A  &  les  meinbrcs  a  ou  moulures  des  Ogiye.s  ,  s'apjpllent^  Ntrft, 
Scc. 

On  apelle  Woute  <a  TLumttes  3  oU;5^W-¿  Lnmttes  ^loifquc  fur  les  eo- 
tez  j-on  dáos  les  flanes  on  y  fait  dcs.^uyertutes  cuaje  ^  ppur  y  praLCiq.uer.dciP 
^otirs. 

Mnts  on  apelle  Volite  m  are  de  Cloitre  ,  Iorfquc  deux  Volites  en  BerceM  t 
s'aílcmblenr  pour  rctourncr  en  équaires  >  ce  qui  fue  que  l'are  qui  va  d'une '* 
Encoigneurc  á  \*&  itre  a  eft  moitié  creuxj  &c  moitié  a  Arhe 

Les  Volissoirs  a  wjrVmjf&fflx  3  font  les  pierres  d'aflemblagc  ,  qui  íof-1 
ment  !e  einrre dJune  Arcade  ^  ou  d'une  Voete,  Chaqué -Vouffoir  a  fix  cotes: 
le  coté  qui  eíl  creuxr9  8c  quí  doir  fervir  a  former.le  cintre  de  la  Voute  „  fe 
nomme  Domlk  j  ou  Domlk  exterieure  dit  Vmijfolr  ^  &  quelqucf  á?  Intra- 
dós, Lecocé  qui  luy "cft  oppoíe  ,  &  quí  faít  JejAeíTus  de  la  Vome  ^  s'apellc 
JOonelU^xterieitre  ¿  on  Extrados.  Les  cotez  qui  font  cachez  dans  le  corps 
du  mur  ^  ou  de  la  voy  te  y  fe  nomment  les  Lits  de  la  fierre  4  &  les  autxe^  facéis 
qui  font  les  bcuts  du  Voufípir  >  s^apellenc  Ies  Tetes  de  ia  fkrre, 

On  apelle  Joimí  de pkrre  les  jntervales  qui  fon:  entre  Ies  pierres  :  Jolnts  4<S 
des  Lits  les  intetvalesqui  font  entre  les  pierres  pofées  les  unes  fardes  au£re>: 
Scjohns  mmtants  les  intervales  qui  font  entre  les  píeles  ;mií es  á  coré  íes 
unes  des  autres 

X'Arcáde  eft  imeouverrure  cíntrée  s  qui  fe  termine  en -rond  >  &  qui  s'a- 
puye  furdeux  Cohnnes  „  ou  fur  deux  Piles.  Les  Arcades  ne  lient  pas  Jes  Co* 
lonnes  Ies  unes  aqx  autres^  comjnc.Cóm  les  jirchitraves  3  ce  qui.eítieu| 
j>riacipal  ufage. 
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On  apelle  Arc  ?ou  Arceaa  d\mc  Voute ,  fa  courbure  ,  Se  le  cintre  qá'eílí 
faic.  La  Face  de  fronr  fe  nomme  Tete  ¿  Se  Pront  en  general :  mais  dans  fetén- 
due  des  Piedroits  ,  elle  s'apeüe  Tete  ,  &  JrrGKí  des  Pkdreits s  Se  dans  TéceEi* 
due  de  Tare ,  on  la  nomme  Tete  au  Front  de  Vare. 

On  apelle  auíli  ArG  ¡  ovl  Areeait  d'une  Porte,  ou  d'une  penetre  y  lorfque 
par  en  nautellecft  conftruite  avec  des  Voufíbirs ,  Se  non  pas  avec  des  cía- 
veaux  ,  e  cft  á*dire  qu'elle  eftcinrrée  y  Se  non  quarree. 

Les  partics  d'une  Voute  y  qui  pofent  Tur  les  Impoftcs  y  íbnt  apellées  Peins 
de  la  V out€ :  &  la  pierre  dn  milteu  d\in  Are  ,  oa  d'un  Arceaur ou  d'une, 
Voute  ¿  eít  apellée  Clef :  mais  on  apelle  Cnlée  le  cote  de  la  premien  011  de 
la  demierc  Arche  d'un  Pont  y  ou  la  demi-pile  5  qui  en:  quelquefois  au  niveau 
du  Qi¿ay  3  ou  qui  nc  l'excede  que  forr  peta.  La  Pente  d'une  Voute  Yapelle 
Retéffikéé* 

La  Pierre  de  téille  eftune  pierre  taiHée  y  c*eíl-a-diic  dreíTce  a  forcé  de  pe- 
tits  coups  ,  &,avcc  foin. 

On  apelle  Pierre  tournee  a  la  befegm  ¡  o\xen  oeuvre  J  celle  qui  n*cft  pas  en- 
coré ton  t-á-Pait  taiilée  5  3c  préte  a  employer  ;  Se  Fierre  V* due  >  &  aufll 
Fierre  Ferte  celle  qui  eft  encoré  Brute  3  c'eíl-ádire  telle  qu'elle  fort  de  la 
Garriere, 

Mais  on  apelle  Harpes  les  pierres  qtion  laifle  fbrtir  hors  du  mur  ¿  pour 
fervir  de  liaiíon  ,  loifqu'on  veut  Ies  joindre  á  une  autre  muraille, 

On  les  apelle  Naijfanee  ?  Conge  ^Sc  E/cape ,  lovfquVllcs  íbntlaiíTées  pour 
formerune  Voute.  Il  y  en  a  aufli  qui  les  nomment  Fierres  éatunt'K 

On  apelle  Appareilleur  celuy  qui  a  foin  de  tracer  les  pierres ^  Se  les  mar^ 
quer avant  que  les  Tailleurs  y  travaillent, 

Quand  les  Carriers  travaillent  dans  une  Garriere  ^  ils  apellent  VAbbatls  les 
pierres  qu'ils  derachent ,  Se  fom  romber  aprés  avoir  Souchevé ,  c'cft  á  diré 
aprés  avoír  órela  premierequi  eftau  deíTous ,  ou  dernier  Banc*  pour  faire 
romber  Ies  atures  Bañes  de  deílus.  Cerré  pierre  quon  tire  s'apelle  Soachet  5  8c 
quelquefois  elle  n'cíl  quecomrne  de  la  rerreou  du  grais-  On  nomme  aufli  la 
demolición  d'une  maifon  y  ou  d'une  muraille ,  YAbbatis  d'  une  Maifin* 

On  apelle  Carríer  celuy  qui  travaille  ,  ou  qui  fair  travailler  áune  Carrieret 
Se  Carriere  un  lieu  creufé  y  Se  profond  dans  la  Terre  5  d'oü  Pon  tire  des 
pierres  avec  une  Machine ,  quenous  avonsapellée  Toar. 

Les  Macons  nomment  Abreuvoirs  cerraines  ouverLures  qu'ils  laiíTent  en- 
tre les  jointsdes  grofles  pierres  de  raille  y  pour  y  couier  du  morticr, 

On  apelle  Chame  de  fierre  de  tñille  une  Pile  de  pierres  miíes  Ies  unes  fur 
Jes  antres  en  líaifon  >  pour  porter  des  Pourres,  Lorfquc  ees  Piles  foütíennent 
des  P^utres  y  on  les  nomme  Jambes  Soup  cutre  es  >  ou  Piedroits. 

Ce  que  ron  nomme  Chames  dans  les  murailles  n'eíl  pas  toujours  fait  avec 
des  fierres  detailles  >  car  quelquefois  elles  ne  íbnt  que  de  moilon  y  ou  de 
cailiou  ma^onné  áchaux^St  á  fable  ,  lorfquc  les  murs  font  de  moindre  ma- 
tiere. 

On  apelle  Margelle  la  derniere  pierre  d'un  Puirs  >  qui  eft  ronde  ,  ¿V  rou- 
te  d'une  pícee.  Elle  fert  d'apuyJ  &  i  rccouvrír  Ies  aurres  pierres  :  &  Mmil- 
lerey  ou  Molliere  la  pierre  donr  on  fait  les  Meules  de  Moulin, 
On  apelle  Paremem  d'w*  JPifm  le  foto  qui  doit  paroícre  au  dehors  dun 

mur  ¿ 
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íriut.:  St  Fierre  de  Taf  une  picrre  tendré \  8¿  groífíere.         ,  '* 

Mais  on  apelle  Piere  Co^  tullere  ,  on  Coqulllmfé  ¡  une  p ierre  poreufe  > 
Se  qui  eft  plcine  de  petites  coquilles :  Se  Queux  une  pierre  á  réguifer. 

La  Fierre  en  general  tft  felón  M+  Richelet  ¿  un  corps  mixte  inánime  > 
qui  nefe  Iiquefic  poiiu  3  &  que  fans  beaucoup  d*aketarion  kn  ature  a  formé 
úunc  terre  íimple, 

LcPeat  fonü  ,  ou  Sojfite  j  ou  h&mbrh %  eft  proprement  le  deflous  d'un 
Flmbher  ,  dont  le  deffiis  s'apelí e  jÍot. 

La  Che  m  i  n  es£  eft  une  partie  de  la  Maiíbn  ,  par  oú  fort  la  fumée ,  Se 
qai  eft  compofée  d'un  Arre  3  d'un  CoMrecos&r  d'un  Mantem  r  d'uuc  Hme9 
de  Piedrohs  a  &  d'un  Tuya®. 

L-AtrEj  qu'on apelle  auffi  Foyer,  eíí  Fendroit  d'une  chambre ^  oud'unc 
anime  s  ou  Fon  faíc  le  fen. 

Le  Cont  re  eceuR  eft  la  partie  de  la  Chcmínée  y  eu  Fon  rriet  ene  plaque 
qui  s'éíend  entre  les  deux  Jambages,  &  qui  prend  depuis  Fatre  jufqu/au  com- 
mencemene  du  Tnyau  de  la  Chcminée  ,  c'eft*  á-dire  de  Fendrcit  par  oú  la  fu- 
mee  monte  y  &  fort* 

L'ouvcrturedc  Tuytm  d'une  Chcmínée  nc  ddic  pas  erre  trop  grande  5  dé 
a  nne-e  que  l'air  ?  Se  le  venir  ñ'y'  trouvent  trop  dcípacc  *  3c  qu5y  pouvanc 
erre  agí  tez  ils  nc  chaííenc  la  fuméc  en  bas^  &  n'empéchenc  qu'clle  ncmontCj 
&  nc  íorce  aifémcnr* 

II  nc  faut  pas  auffi  fu  i  re  leí  Tuymx  trop  petits  y  parce  que  la  fumée 
ífayaní:  pas  un  paíFáge  libre  >  elle  sVngorgeroit*  &  rentretoit  dans  la  Cham- 
bre» L  ; 

Poñrcrripéchcr  qirune  C henii née  ne  fume  5j  je  rapportcray-icy  imnioycn 
cres-heile  a  prariquer  :  qui  eft  de  Perrmüt,  íl  confifte  a  oter  ia  principa- 
le  j  de  ía  plus  ordinaire  caufe  qui  faít  fumer  ¿  qui  eft  le  dé£aut  du  flus  de  Ta  ir, 
qui  eft  nc  ce  (Tai  re  pour  aider  a  faíre  couler  la  fumée  dans  le  Tuyatt  de  la  Chei 
wwée  ¡  car  il  arrive  rarcment  qu^une  cheminée  fume  lorfquc  la  porte  ^  ou  les 
tenares  fónrouvertes.  Voici  comme  rldit- 

On  enferme  dans  Tépaifleur  du  Planches  un  Tuyau  de  qnatre-  poaces  de  t 
tlíamerrc  y  qui  ayanc  une  de  f¿s  ouvcrmres  debors  j  Se  paflant  foiK  le  Foyer  ,  , 
va  s'onvrir  á  qiiejqu'un  des  coins  de  la  chambre.  Ce  Tuyim  fournit  i*air  qui  eft  , 
neceflaire  á  Fécoulement  de  la  fumée  5  &  la  clnleur  du  Foyer  qui  fe  commit-  , 
ñique  en  p^i"í&nt  á  cetair  ^  empéche  qú'il  ne  refroidifTe  la  chambre ¿  comme  , 
feroit  celüy  qur  entreroit  par  la  porte  >  ou  par  les  fenénes. 

LcManteau  eft  ce  quí  couvre  la  Hotte.  Les  Ser ruriers' apellen t  arnfi  la 
barre  de  fer  qui  íbiirienr  le  Manteau-  Ces  fortes  de  barres  porrent  fur  I¿s 
deiix  Jambxiges  3  Se  étant  p  Jo  y  ees  quarrément  j  on  les  fcele- dans  le  gros 
mur. 

La  Hotte  eft  la  pente  da dédahs  des  cheminecs.  EI!e-  eomitiencc  de  defTus 
la  barre  qui  porte  fur  íes  j ambages > 1  Se  va  finir  cftntre  le  haut  du  Plan- 
chir. 

Le  Planche  r  eftTur  quoyon  marche  dans  une  chambre*  Une  chambra 
a  toujours  deux  Planchéis  J  celuy  dJen  basíur  Jequcl  on  marche  dans  la  me- 
nie  chambre  ¿  Se  celuy  d^n  haut  ¿  fur  Ic^uel  on  marche  4ans:  la  chambre  de 
deíTus. 
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La  Bávette  eft  unebandede  píomb  *  quicouvre  Ies  bords ;  8c  les  de* 
Vans  des  Chefneaux  *  Se  que  Pon  met  auíli  fur  les  grandes  couvertiircs  d'Ar- 
doiíe  au  deílbus  des  Bourfemx* 

Le  BcurseAu  eft  un  gros  Mcmkrt  rúñd  fait  de  plomb  ¿  &  qui  rcg&c 
dans  les  prands  Bátimens  au  Üaut  des  Toícs  .couverts  d'Ardoííes, 

Lcpctit  Mcmhre  rond  qui  eft  fousla  Bavettc  3  s'apelle  Aísm&r&n.  La  piece 
de  plomb  qui  eft  au  droit  des  Pretieres  >  Se  fous  les  Epics  >  ou  Amorriñe- 
mens  s  le  nomme  Latwftire  >  ou  Bafque  3  parce  qu'clle  eft  coupec  en  forme 
de  bafque. 

On  apelle  JWfíwéríí  toutes  les  parries  qui  compofent  les  principales  pie- 
ees  j,  coromc  íbnt  les  Doucims  $  Ies  Aflragales  *  les  Cymaifes , 

On  apelle  aufli  Mtmkns  d'um  Maifin  les  di  ver  fes  picecs  3  ou  appartemens 
qti i  la  campo fen tP 

Les  parties  d'un  Edifice  qui  fonr  au  deíTus  des  Chapiteaux  des  Colomes , 
'  xommel'Eptftyle  >  íc  Zofhore  ,  la  Cormche ,  le  Frontón  >  les  Acroterzs  >  & 
les  aurres  órnemens  j  qu'on  met  pouí  fervir  d'amortiffcmens  3  doiyent  ecre 
.planchea  en  devane  parlehaut.de  la  doiiziéme  panie  de  leur  hauceur  3  pouir 
íaire  un  plus  bel  effet  á  la  vüe, 

O  a  apelle  Demiente ,  &  Dentetet  un  Membre  de  la  Coirniche  Jonique ,  & 
?  o    de  la  Corniche  Corinthienm ,  qui  cft  quarré  >  &  recoupé  par  pluficuts  EnulU 
tes.  Vóyez  la  figure  de  YOrdre  Dorique. 

VEmailU  eft  quand  on  Emaílle  une  piece  de  boís  ?  c'eft-a-díre  qaand  ou 
en  leve  quelque  chofe  d*un  moreeau  de  bois  y  pour  enjoindre  un  aune  mor- 
ceau  íiir  celuy  donr  on  a  enlevé  quelque  chofe. 

UEntáille  pour  linier  les  S cíes  eft  un  billor  debois  fendu  ¿  dans  IcqucI 
les  Mcnuifiers  fonr  entrer  1c  fer  de  leurs  feies ,  quand  ils  veulent  en  linier  Ies 
Dents  :  Se  pour  teñir  la  Scic  plus  feime  ?  ils  y  mertent  auífi  un  coin  de 
boís. 

O n  apelle  mffiEttt&ilUs  *  &  Oches*  cu  Coches  *  des  marques  que  les 
30    Tailleurs  de  pierre,  oules  Charpenriers  font  fur  des  regles  de  bois  5  poní 
marquer  des  meíurcs. 

Les  Aresti  eres  font  Ies  Enduíts  de  Plátre  ,  ou  de  Mortier  ,  que  les 
'CoHvreitrs  mettent  fur  la  couvetture  d'uti  Paviilon  ^  aux  endroics  ou  font 
les  Arhun  de  bois s  pour  fuplcer.au  défaut  de  la  7~mU* 

Les  Arctiers  íont  les  pieces  de  bois  3  qui  prerxnent  des  angles  dfun  Ba- 
timent  pour  faire  la  couvenure  en  Pavillon 3  ouenCroupe.  Elles  doivenr  ¿tic 
un  peuplus  groíTes  que  les  Chevrons  ^  a  caufe  qusil  les  faut  ]DéUrdtr3  c'cft- 
a-dire  qu'il  en  faut  óter  quelque  choíe* 
Le  Couyreuk  eft  TArrifan  qiii  couvre  Ies  Bátímens  de  Late,  ,ou  de  Tui* 
'40    les  3  oud*Ardoife  y  de  qui  met  le  plomb  fux  Ies  couvertures. 

L'Ent^eliment  ^  ouTmvaifm  >  eft  la  Saiílk  qui  eft  au  haut  des  mu- 
lailles  d'ün  Edificcj  Se  le  lieu  oüpofc  la  charpente  de  la  couverturc  ^  ai* 
de0us  du  Chafitcüu.  Voycz  la  figure  5 .  qui  fiiir.  -  . 

La  S ailli£  eft  r avance  en  dehors  des  membres  d*un  Bariment,  Les  Ma- 
cón s  apellent  auíli  Saillk  une  maniere  de  perite  ceinture  *  qui  íett  dorne- 
inent  á  une  Cheminée. 
^  Mopuiz  cft  uocgr«dcoy4ÉBfm¡aéc  que  Vom  érabíir  ^oyr  réglct  w±z 
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tes  les  medres  de  la  diftribútion  cTmi  Edifice,  Les  Arclií  tecles  preniieut  cerré 
mefure  fur  le  Diametre  du  bas  de  la  Colonne  ,  dont  ils  fe  fervenr  pour  meíu- 
rcr  tontes  les  autres  parties  d'un  Batitncnt,  en  divifant  ce  Diametre  en  6o 
parties  ¿gales,  oubien  en  n  »  &c,  II  faut  excepter  dans  Y  Ordre  Doriquc  , 
auquel  le  Module  eft  ordinairement  la  moítié  du  Diametre  de  la  Colon* 
¿te.  Ces  parties  s'apelient  Minutes. 

I/Op^drb  d*AhchitectüIIe  eft  felón  M*  Perrmlf  une  regle  pour  Ja 
proporción  des  Colorines  j  Se  pour  la  figure  de  certaines  parties  qui  leur  con- 
yknneíit  ¿  íelon  les  proportions  dífferentes  qu'ellcs  ont. 

Les  Anciens  fe  font  fetvi  de  cínq  ordres  d'Archice£lurc  ,  qu'on  apelle  XQ 
Tofim3  Ddp,  Jonique  ,  Corimhlen  >  Se  Compofé.  Maísil  Temblé  que  de 
cinq  on  n5en  devroit  canter  que  trois ,  &  oter  le  premier  ,  8c  le  dtrnier  * 
parce  que  IcTofian  eíl  trop  fimple  r  8c  trop  Ruftique  J  Se  que  le  Compofé 
eft  trop  hardy  ,  Se  trop  embroiiíllé, 

Ori  doit  diípoíer  tous  ees  ordres  eri  íbrte  que  íe  plus  gros ,  &  le  plus  fott 
fe  trouve  toujours  au  deílbus  du  plus  foible  ,  parce  quainíi  le  Bátiment  fe 
foüuendi'a  mieux  ,  en  ayánt  un  fondement  d'autant  plus  aíTuré*  Ainfí  Y  Ordre 
Dorlquc  poitera  todjours  r/tfffiywtf  *  Se  Yíoniqm  le  CorÍnthkn>  Se  le  Corin- 
ihhn  y  le  Compofé* 

V  Ordre  Tifian  eíl  le  plus  fímplc  ,  &  le  plus  uní  de  tous  les  ordres  de  I'Ar- 
chiteélurc  s  Se  par  confequentlc  plus  facile,  Ilcft  apellé  Tofian ,  parce  qu'ii 
a  en  fon  origine  en  Tofcane  y  k  plus  noble  partic  de  ritalie. 

Ot  ordre  que  I'on  apelle :  auffi  Ordre  Ro?nain>  ¿tant  grofíier,  on  s*en  feit 
hn  peu  au  deííusde  terre^  Ct  ce  n'eft  aux  Bátimens  d'un  feul  ordre  ¿  comme 
font  ceux  de  Village  j  ou  aux  grandes  maíícs  de  Bátimens ,  comme  aux  Am- 
phicheatres  ^  Se  íemblables^  lefquels  érant  de  pluíicurs  ordres^  IcTofi^n 
fe  nicrrra  aulieu  de  Doriqiu  au  deííbus  de  Yhniqite  y  &  fi  orí  en  veut  kífíer 
quelqu'ua  des  cinq ■<  comme  on  feroit  en  metrant  le  Corimhlen  immediate* 
riient  fur  le  Doriqm  ¿  cela  fe  peu t  faite  pouryú  que  le  plus  groííier  íbk  tóú- 
jours  le  plus  bas,  .  ,  g 

Qupyquc  cet  ordre  ne  íbit  pas  íl  ancíen  que  les  autres  ^  il  ne  laífíe  país  de  3 
teñir  de  cettcpiemiere  Antiquité  s  Se  na.  aucun  des  órnemeos  qui  rendent 
Ies  autres  beaux^  Se  agreabíes*  Les  Cvlonnes  avec  la  Bafi  3  Se  le  Chapiteau  y 
óiitiá  Iongueurde  fept  Modules  ^  en  fe  rétrecifíant  ^  ou  diminuant  par  en 
haut  de  la  quatriéme  partie  de  leur  groíTcur.  ^ 

Quand  on  fait  desouvrages  de  ect  ordre  a  Colonnes  (imples  y  íes  cfpaces 
que  fon  apelle  Entrccolonnes  ¿Se  Entrecolhnmmms  ^  íe  peuvent  faire  fojft 
grands  j  parce  que  Ies  A rch ¡través  fe  fónt  de  bois,  Oeft  pourquoy  il  eft  plus 
a  Pufigedes  Bátimens  qui  íe  fonr  á  la  campagne  >  á  caufe  de  la  commodirc 
tjuil  donne  pour  les  ChariotSj  Se  autres  inftrumens  ruítiques  ¿  Se  qti'd  eft  ^Q 
depende  dépenfe, 

Les  Tkdefia&x  qui  fe  feront  fous  les  Colonnes  de  cet' Ordre s  auront  de 
hauteur  un  module ,  &  fe  feront  Ampies.  La  hauteur  de  la  Bafi  de  la  Co- 
lonne eft  de  la  moitié  de  fa  groíícur  prife  par  1c  bas :  certe  hauteur  fe  divife 
en  deux  parties  égales ,  Tune  eft  YOríe,  qui  fe  fait  avec  le  Compás :  l'aune 
fe  parrage  en  quatre  patries  >  dont  Tune  cft  pour  le  Llflem^  Se  fe  peut  faire 
encoré  plus  petit>  (  en  cet  prdxc  feul  ilfait  parríede  la  Bafo  y  Se  en  tous  les 
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autres5  partíe  ele  la  Colonne  y  )  Se  Ies  autres  patries  font  pouríelTW^  Cette 
bafe  a  de  faillíe  ¡a  fixiéme  partie  du  diametre  de  la  Colóme.  Le  Ch¿tpheau& 
auíli  de  hatiteur  la  nioi-tié  de  la  groííeur  de  Iz-Colonne  pa-r  levbas  >  Se  fe  di  vi* 
íc  en  trois  partics  c gales  ;  de  I'une  íc  fait  VAba^ue  ,  Tautre  partie  efe  a 
W&.euf  j  Se  la  troi  fieme  fe  di  vi  Te  en  fept ,  de  l'une  fait  le  Liftem  fous  YOmf^ 
&  les  fix  denieurent  pour  Le  Gorger'm  y  Colkr  5  ou  i7/-//*7.  ÍJAftragale  cft  auíli 
baut  que  le  IJftcaa  íons  l'Oeuf^  5c  fon  centre  fe  fait  fur  la  ligne  quí  tombe 
■j  á  plomb  du  méme  Llfieau  \  Se  fur  la  mime  ligne  tombe  la  faiÜie  de  la  Slmai- 
fe  ,  qui  eíl  auíli  groffe  que  le  Lifíem,  La.  faillíe  de  ce  Chapitem  répond 
i  o  fur  1c  vif  de  la  Colóme  en  bas ,  Ion  Archirrave  fe  fait  de  bois  auíli  haut  que 
jatge  j  &  la  largear  n  excede  pas  le vif de  h  Colonne  paren  haut.Les  Poucres 
^qui  font  la  Goutiere  ont  de fa.il  lie  le  quarc  de  la  longueur  des  Colonms. 
.  .Voila  les  mefuresde  l'brdre  Mofean  3  comme  Vitmve  Ies  enfeigne  3  ¿Vil 
ne  refte  plus  icy  qu'a  expliquer  toas  Ies  termes  dont  nous  yenons  de  par- 
ler. 

La  Colonne  eíl  une  piccedeboís  poféeá  plomb  y  ayant  le  liaut  plus  menú 
.que  lebas  :  grofliflant  un  petiau  milieu  ¿  ce  quis'apelle  Renfiemem  ¡  Se  qui 
¿ans  un  Batiment  en  foútientle  Faitage. 
Nous  avons  deja  dic  que  les  Emrecolonnes  >  ou  Etftrecolonnemens  ¡  íont  la 

lo  diftanced'une  colonne  á  Tautrc  >  ¿C  nous  dirons  icy  que  la  divcríícé  de  cette 
diftance  fait  cinq  cfpeces  de  Báriniens ,  qui  font  le  Pycknoftyle^  lorfque  les 
Colonnes  íont  fort  pr¿s  áprés,  Le  Syfiyle  3  quand  elles  font  un  peti  moins 
^preffées.  Le  Diaftylo  ¡  quand  elles  font  encoré  un  peu  plus  ¿largies.  L'Aro?&~ 
ftyle  y  quand  elles  le  font  un  peu  crop  3  SeYEuftyle  ,  quand  elles  íont  ííttiécs 
par  inter vales  raifonnables. 

Oh  apelle  Periptere  un  Heu  environne  de  colonnes ,  avee  une  Aiíe  tout 
.autour :  Se  Peri ftyle  un  lieu  envlronné  fimplemcnt  de  colonnes  j  comme  fonr 
Ies  Cloírres.  Le  Periftyle  eíl  difieren tdu  Peñptere  3  en  ce  que  les  colonnes 
du  Perifíyle  (ont  en  deciajiSj  &  celíes  du  Pariptere  en  dehors.  Le  Periftyk 

j o  s'apellc  auíli  Colonnüte  >  £c  Tortique ,  ou  Porche  en  parlanx  des  Temples  des 
Anciens* 

Mais  on  apelle  O&oftyle  une  face  ornee  de  huít  Colonnes  j  &  Amphypro^ 
^^.uneefpece  xáe  Temple  s  quiavoit  quatre  Colonnes  á  la  face  de  dévant  > 
,3c  autant  a  ccílededeai^ie. 

On  apelle  Profiyles  Ies  Tiemples  a  Antes  ¿  a  la  reíerve  qu'il  y  a  une  colon- 
ne dans  chaqué  coin  du  Prs> ftyte  au  de  van  t  de  chaqué  Pilátrc  3  Se  denx  anexes 
colonnes  dansJe  milieu  enere  ees  deux  angalaíres» 

Les  Temples  a  Ames  font  ceux  dont  les  murs  de  la  Celle  5  qui  eft  la  patrie 
renfermée  de  la  muradle  >  s'avan^ant  ole  part  3c  d'autre  pour  faire  les  Ailcs 
du  Porcique  ^  ou  Porche  3  ont  un  Pilátrc  á  chaqué  bout  y  5c  deux  colonnes 
du  meme  ordte  entre  les  Pilárres.  Ainfi  la  Facade  du  Temple  á  Antes  ,  eíl 
ornee  d'ün  Pilátre  achaque  coin  3  Se  de  deux  colonnes  dans  le  milieu  3  avec 
un  Entablemeni  regnant  fur  tout,  &  couvert  d^un  grand  Frontón, 

Eníinon  apelle  Dipterej  les  Temples  envíronnez  d'une  Aile  double  j  ou 
de  deux. files  de  colon  nes,  Se  qui  ont  furia  file  de  dehors  huit  colonnes  á  c^a^ 
(jue  facej  ¿Vquinze  fur  chacón  des  cor ez  :  6c  ila  file  de  dedans  fix  colonnes 
4  f feacune  des  faces ,  Se  xrcize  íjax  chaflane  des  Aiks  >  xoptanr  les  Angulaircs-j 
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fe  quí  faít  íbixan te- fcize  colorines  pour  toutle  contom:.  Le  mut  de  la  Cclle 
répond  aux  quatte  coló  mies  du  milicu  >  5c  aux  onze  colonnes  du  milieu  dans 
Jes  corez. 

•Mais  on  apelle  Pfeudodip teres  les  Temples  qui  ne  ícmt'environnez  que 
d'une  feule  file  de  colonncs ,  mais  qui  eft  éloignée  du  muc  de  la  cellc  de  la 
¿flanee  de  deux  files,  lis  ont  huit  colonnes  a  chaqué  face  y  5c  quinze  á  tha- 
cun  des  corez  compris  les  anguiaires  ¿  comme  les  Dípreres :  mais  ils  nJen 
■ont  point  au  dedans ,  SC<hs  murs  téponden-t  conime  aux  autres  *  aux  quatrer 
colonncs  du  milieu  Tur  lesdcux  faces  3  &aux  onze  du  milieu  Tur  les  deux 
Ades*  Le  contour  par  ce  moyen  n*aque  quarante-deux  colonnes, 

Ces  termes  fon  t  ti  tez  des  Anciens,  qui  faifoient  íept  fortes  de  Temples, 
fcayofr  l.es  Temples  },  Antes  *  IcsProJíytes x\ts  Amfhiproflyles  ,  Ies  Perípte- 
ra 3  les  Dlpteres  ,  Ies  Pfeitdodipteres  ¿  Se  les  Hypetkr$s. 

Les  Ai  les  enferme  debarimenc  fonc  les  corps  de  logis  des  deux  cotes 
qui  accompagnenc  en  retourceluy  du  milieu. 

On  apelle  ¿Giles  d'une  Eglifi  Ies  deux  Voutes  qui  font  a  cóté  de  la  gran- 
de >  qu'on  nomme  auífí  Bas^aate^  Cela  fp  di t  encoré  d'un  Temple  >  ou  dp 
quelque  ,faíe3  lorfqu'il  y  3  double  rang  de  colonncs* 

L'endroir  oti  la  colonne/ort  dc.ía  Safe  s  &  commence  a  monter  ¿  5c  echa- 
per  en  haut  >  sVpclic  Apephygc ,  que  les  Guyriers  apeUent  auffi  Efiape^  Se 
,Congéu 

La  Bafe  de  ¡a  Colóme  eít  la  partie  qui  eíl  au  defTous  du  fut  de  l^Colonncj 
5c  qui  pofe  fut  le  Piedeflaí  3  ou  Zocle  3  quand  il  y  en  a  un. 

O  ti  apelle  aufíi  Bafe  rout  ce  qui  fere  comme  de  premier  fondement  hors  le 
,rcz  de  chauílée3  pour  foürenír  toute  forte  de  cosps.j  oud1  edifico, 

Mais  on  apelle  Embafemmt  une  Bale  delongue  6-tcnduc ,  comme  dutour 
^une  chambre  j  á'unc  Tour ,  ou  de  quelqu'autre  lica. 

Les  Bafes, des  colonnes  fon:  di  Aferentes  felón  Ies  differens'  Ordres.  Dans 
Tordre  Tofcan  ^  la  Baíi  qui  eA  le  premier  membre  de  la  Colonne  ,  cft  com- 
pofée  d'une  Plinthe  ,  d'un  Tore  >  5c  d'un  Litmn  ¿  comme  yous  voyez  dans 
xette  Figure. 

La  Pli  nThe  ,  que  Palladlo  apelle  Orlet ¿  Se  M \  Blo&dd  y  Alague ,  cft  un 
mcrabre  quarré  &  piar  3  qui  fait  le  fondement  de  la  bafe  des  Colonnes. 

Le  ToRBj  que  J'on  apelle  auffi  Baton  ^  5c  Bo^el  J  cft  un  membre  plat  qui 
cft  rond  3  5c  place  au  deíTus  ce  la  Plinthe ,  ayant  la  figure  d'uo  anneati. 

Le  Listf.au >  que  Ion  apelle  auffi  Liftel¡  Reglet  >  Filet ,  Pctlt- ¿¿narre ^  &C 
Ceinture  y  ce  íbnr  de  petites  bandes  yo\i  elpeces  de  regles  3  qui  íout  dans  les 
¡Houlures  de  Ydrchrfc&ure* 

La  Mouiuke  foit  en  pierre  3  fcií  en  bois  3  ce  íbnt  toutes  les  parties  émi- 
nenteSj  quarréesj  5c  rondes  3  dio  ir-es  ou  courbes  y  qui  ne  fervenr  d'ovdinai^ 
re  cjue  pour  Ies  qrnemens*  il  y  en  %  fept  efpe^es  principales  y  ícavotr  la 
Dpncine  ?  \zTakttj  la  ¿Idouche ne ¿  le  Quart  de  rond ¿  Y \Aftragale ,  le  DentU 
wle  ,  8C  le  Cavet. 

La  Douc  r  ne  qa'on  apelle  auííí  Guetih  droite,  &  Shmife  j.eft  une Cymai* 
/íj  done  la  partie  la  plus  avancée  eft  concave :  celle  dont  la  partie  la  pSus 
avancée  eft  convele  5  je  pommt  Talún  >¿  ou  Gueule  renverfée: 

Cyma  isb  eíl  un  membre  de  la  Gorjíichs  ?  dont  la  moitié  eft  coave^ 

Cccc  Ü j 
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Se  Patitrc  eft  concave :  Se  la  Symaifc  ouSime  cft  k  plus  haute  par  de  deí 
grandes  corniches. 

La  MoucHETXEcft  la  Cotimnne  011  Larmler  d'une  Citmche  9  ni  ais  partí* 
culicrement  le  peric  rebord*  qui  pend  au  Larmler  des  C&rráches%  Se  que  F/- 
tmve  L  4*  c,  ¡*  apelle  Mmturn.  11  eít  faíc  afin  que  i*eau  ne  piaiíTc  coules: 
plus  bas. 

Le  Lakmier  cíl  tin  membre  dune  Camiché,  fervant  a  faire  tomber 
Peau,  &  la  faire  tomber  goutte  á  goutte ,  &:  comme  par  larmes  íoin  dur 
mar.  Le  defíbus  du  bord  da  Larmier  cft  ce  que  nous  avons  apelle  Mou- 
chette, 

On  apelle  auííi  le  luut  d'une  mutaiile  qui  eft  en  talud  ,  pour  donnet 
gour  aux  eaux  j  Larmkr ,  Couronm ,  Couronnement  ¡  Chape m  ¿  ou  CpMfóron, 

Les  Smlftenrs  &C  les  Memifísrs  apellen t  Mbuchettes  fitil lames  ¿  U  Plin- 
theou  Liftclj  qut  cft  ordinairemeuc  au  dcíílis  d'ua  Talón  >  ou  i^rí  rfp 
raW  dans  íes  ernemens* 

Le  Qtia  rt  i>e  ron D  cft  >  felón  Mí  P erréuli ,  ce  qu'on  apelle  Oeuf  en 
ternie  d'A rehire  ¿ture.  Il  du  qu'on  {'apelle  quelquefbis  ,  qui  en  Gircc 

íigniíie  Heriflon  j  parce  que  ce  membre  lors  qu'il  eñ  taiííé  de  Sculpturea 
quelq,ie  chofe  qui  aproehe  de  la  cbataigne  a  demí  enfermée  dans  fon  ¿coree 
piqüante ±  qui  reílemblc  á  un  HeníTon. 

LjEuf  j  ou  Oíf^.eft  un  onicmcnt  qui  fe  taille  au  Chapuzan  de  la  O- 
Imm  IvmqtiG,  \[  y  a  le  droit  8¿  le  renverfé. 

L'Astrágale  j  ce  font  depetits  membres  ronds  quí  fe  mettent  aux  Cor* 
ni  ches  3  aux  ^Árchkr&ves  ¿  &  aux  Ch&mhr&nhs^  &  que  Pon  apelle  o  rd  inane* 
ment  Talón,  8c  que  íes  Oúvriers  apeiknt  Chstfelet ,  Se  Bagiictté,  On  l'apelle 
auííi  Rcndgnti  ¿  £¿  Tondin  ceílequi  cft  au  bas  des  Colonncs. 

Le  Talón  eft  un  perit  membre  compofé  d'un  Filcc  quarré^  Se  d'une  Si- 
marle droite. 

Le  Ca  vet a  ou  Slmalfe  Durlque  ¿  eft  un  membre  ou  Moulure^  qui  faic: 
partie  des  Ornemcns  des  Cormches. 

Nous  avons  deja  dít  que  quaod  la  Colonne  a  un  Píedefídl  ¿  la  hauteur  du 
Pkdeflat  doit  etre  d'un  Module :  mais  U  ne  faut  pas  s'airéter  a  cetté  inefu-, 
re  comme  á  une  regle  certaine3  car  nous  n'ávons  point  de  regle  genérale 
dans  Vkmve  5  qui  nous  détermine  la  hauteur  que  I'on  dok  donner-  aux 
Piedeftaux- 

Il  paroít  meme  dans  les  Ouvrages  qui  nous  reftent  des  Ahdens*  qu^Js 
ne  fe  font  point  arretez  a  aucune  regle  décerminée  pour  la  hauteur  des 
Pkdeftaux.,  laquellc ,  comme  dit  Mmfiwr  Blondd  7  fe  troaye  cÜfFerente 
quafí  par  rout. 

Ceít- pourquoy  nous  avons  donné  dans  la  figure  fuivante  trois  Modules 
deux  tiers  a  ía  hauteur  du  Piedeftal^  comme  VigmU  *  qui  luydonne  autanc 
dans  rOrdrc  Tofcan  o u  nous  avons  pris  ¿  comme  dans  la  Figure  preceden- 
te, le  demi-diametre  de  la  baíe  de  la  Colonne  pour  Module  *  que  nous  avons 
divifé  en  douze  parnés  ¿gales  ^  a  Píniítation  de  Vignole. 

Le  Pi  edestal  y  ou  Soub&ffemmt  >  que  l'on  apelle  aufli  Stylohate  3  8c  Z&« 
ele ,  efl  la  partie  qui  fbütienr  la  Colonne  ?  5c  qui  eíl  comme  la  baíe  de  tou? 
i^EdiEce, 
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:&c  qui  joint  un  Pfedeftal  a  Pautre^  oa  qui  ferme  les  entre-dcux  des  Co* 
lonnes,  fe  nomme  Afuy  >  t^xzVhrwvo  apelle  tantot  Pl&teum9  8c  tantót  Fa~ 
éXnm  >  dont  íl  vcut  que  la  hauteur  *  auífi-bien  que  les  Moulures  tant  de  la 
Bafe  que  de  la  Corniehe  de  ect  Apuy^  íbietat  abfolument  les  mémes  <jue 
xelles  du  PiedeftaL 

MonJimrBhndd  confidere  les  Piedcílaux  en  ttois  manieres  >  qu'il  trouve 
bolines,  en  aífliranE  qu'elles  pcuvenr  erre  feurement  mí  fes  en  osuvre  dans 
loccalioo,  Nous  Ies  allons  expliquer  aprés  avoír  dit  que 

Le  Sthueobate  eíl  la  partie  de  la  bafe  ou  fondemenr  >  qui  n'eft  pasfous 
anc  Colonnc  ;  Sí  que  le  J?¿?¿:/<?  cíl  un  membre  quarré  fur  lequeí  on  pofe  qael- 
que  Corps  3  Se  qui  luy  fetjt  comme  de  Plinthe  3  de  Bafe ,  ou  de  PiedeftaL 

Lapremiere,  lorsquils  folie  íeuls  íbus  les  Colorines  qu*íls  íoutiennent, 
e^ft-a-dire  détachez  Se  Jfolés  3  en  forte  que  Ies  efpaces  des  Entre- colonRes. 
entre  Ies  Piedcílaux  foienr  vuides. 

La  íecondCj  lors  que  ees  cfpaces  font  remplís  d'un  cours  d'apuy  égal  en 
routfem  avec  Ies  Píedeftaux:  ?  cJe£t>á^dÍrc  lors  que  ce  n'eít  qu*un  Piedeflaí 
continua  qui  íoütient  píufieurs  colonnes. 

La  troifiéme^  lors  que  ees  eípaces  fant  remplis  d'un  Apuy  qui  ne  paite 
pas  dans  fa  largeur  i'alignemenr  du  bas  de  la  colonnc  3  en  íbrte  que  les 
Piedeftaux  rcííbrtent  en  dehots  au  déla  du  ,vif  de  ect  Apuy  *au£ant  que  la  ié 
ííiiithe  de  la  bafe  de  la  colonne  a  de  faillíc  au  dcla  de  fon  F.ut. 

On  apelle  ífolé  ce  qui  n'a  ríen  qui  1c -ronche  de  tous  les  corez  5  e^eft  atníl 
que  Ton  dit  qu'unc  colonne  efb  Ifolée  ¿  lors  qu'elle  ne  touche  pas  á  la  mu- 
,raille  ¿  6c  une  maiíbn  cíl  dice  Ifolée  quand  elle  ne  rient  point  á  d'autres., 
Se  au  tour  de  Jaquelle  on  peut  alien 

Les  penes  Piedeílaux  fur  lefqucls  on  met  des  Figures  „  SC  qui  font  pofez 
fur  le  milieu  &c  auxdeux  extremí  tez  d'un  Frontón ,  fe  n ominen r  ¿icroteres* 
Ceux  des  corez  doivent  avoír  de  haureur  la  moítié  de  eeílc  du  Tym- 
f&n s  ou  Frontón*  &  celuy  du  milieu  une.  hukiéme  parrie  de  plus*  íelon 
Vitmve. 

On  apelle  auííí  AcroUres  des  Promontoites ¿  ou  líeux"  éleyez  3  qu*on  voít 
.de  loin  fur  kMer. 

Le  Frontón  >  ou  Fromifpké *  cíl  un  marcean  d'AichitecTiurej  qui  dans 
ion  origine  n3¿toit  autire  cliofe  que  le  Fignon  d'un  Edifice  >  avec  les  deux  co- 
rez du  tok  ,  qui  tombentde  part  &  d'autre*  L*on  en  fair  an  ornement,  qui 
tptóíjt  elevé  au  de íTus des  Portes  ?  des  Croifées  >  des  Niches,  &Tc, 

LeTYMPANeílk deáans du  Frontón:  íl femble  a  ce  que  dit  Ai.  P errátil 
avoír  été  ainíí  apellé  j  parce  que  cette  partie  paroít  tendue  par  les  Cormcbes 
qui  compofent  le  Frontón y  de  méme  que  la  peau  Peft  &r  Ies  bords  de  la 
quaiíFe  d'yn  Tambour.  4° 

LeP  iGNON  eíl  la  partie  qui  ya  en  trían gle.^  S¿  fur  laquelle  onpoíe  Fex- 
t remite  de  la  couverture- 

La  Niche  eíl  une  cavilé  ou  enfoncement  9  que  Fon  pratique  dans  Fepaif- 
feur  des  muradles  pour  placer  des  Stames,  ou  autre  choíe. 

On  apelle  Dé  le  milien  des  Picdeílaux 7  c'eft-a-dire  la  partie  quí  eíl  entre 
}eur  baíe  Se  leur  Corniche  >  a  cauíc  qu^elle  eft  íbuvent  de  forme  cubique* 
J^a  íecpnde  gartie  de  la  Colonnc  ?  cíl.  le  FU  *  ce'ít-íUdirc  le  Tronc^ 
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dont  nous  avons  deja  parlé  y  Se  k  troifiéme  eft  le  Chdfltem  \  dont  noiís  ifi 
lóns  parler  j  apres  ayoir  dit  que  la  báfe  du  Piedefbü  s 'apelle  Soclc  3  on  Z<?¿ 
fie  ¿axi-Pattini 

-7  #     ^e  Cha  pite  Ait  eft  le  haut  011 le  couron'nenient  des  Colonnes,  Les  Gh¿ 
*'    piteaux  font  differens  felón  les  cinq  Ordres.  Ccluy  que  vous  voyez  dans  k 
íigure  fuivante  eft  íelon  i'Ordre  Tofcan*  &  fes  nie  filies  que  vous  y  voyez 
ttiarquées  par  nombres  font  de  Vigmle ,  qui     cck  de  pavriculiér:,  que  fui 
I        quelquc  hauteur  que  Ton  puiífé  déterminer  il  aplique  avéc  facilite  Tordon^ 
naneé  de  fa  facadc&  de  fes  ornemens  3  pofann?  potit  fondement  univeríel 
5jto     en  tdus  fes  Oídles^  que' 3e  Picdeftai  foit;  íé  tiers  de  la  bauteur  de  la  Co- 
lon ne  avee  la  baíe  $¿  le  chapitcHu,  &c  que  la  hauceur  de  rEntablemeni;  en 
íbir  le  quart. 

Toutcs  les  fots  done  qa^une  hauteur  luy  eíl  propofec  5  i!  n*a  qtfá  la  divf- 
fer  en.  19  pames  égales ,  done  les  quatre  d3en  bas*  íont  póúr  le  Píedcílal  a- 1& 
íroís  de  deflus  pour  l'Enrablement  kns  Frdf!iEÍ{pícé  5  Se  íes  douzc  entre  deux 
pour  la  Colorines  qu'il  efivife  cnfúícé  en  nntde  pn.fti.es  cgaíes  quM  veut  dorf- 
ncr  des  modules  a  ía  hauteur  y  felón  rOrdrequ^Fveutniertre  en  ceavre  j  Sfc 
il  trouve  parccm'oyen  la  gVoíTeür  de  fa  co!onney-&  ía  mefurc  cornmime  de 
tous  Ics  aLícres-  membres  de  forr  ordonriáiiÉe. 

^  Ee  s'il  vouloit  faiíe  une  FacadeJ  íans  Piedéíftai  A  il  dívífe  toufe  la  hauteur 
donnee  en  cinq  ?  dont  ií  donne  la  patrie  de  de-fías  a  rHiuablcmenr^  &  Ub 
quatre  aurres  a  la  Colonne^  qu'il  diviic  erifuiié  ainíí  que  nous  venons  de  di- 
ré., en  áutátit  de  parnés  qüe  fa  coíomiea^ee  la  bale  &  le  chapncau  doit  ávolr 
de  modules  3  pour  avoir  la  mefurc  du  iefte. 

L'Abaqme  eft  une  efpece  de  Table  quarrée  r  qüi'eíí  dans  ía  partie  fíipe- 
rreuredes  Chapiteaux  des  Colorines  ?  qui  fert  comme  de  couvercle  au  Vaíe 
ouTanibour  a  c'eñ-a-dire  a  FOEufj  qui  eft  ia  prindpale  partie  du  Chapi» 
teau,  Ií  nú  fáüt  que  regarder  la  figure  pour  compren dre  cout  cela,  Nous  dí- 
rons  done  ículérnent  que  les  Ouvríers  ap'ellent  ordinairement  ce  membré  li5 

SP  l&Taillüir. 

Nous  avons  dir  ailleurs  ce  que  c^cíír  cpi  Entablement  >  &  nous  dilorís  icy 
qu'il  y  a  trois  parties  coníiderabíes ,  qui  font  Y¿4rchhrav€  y  la  Frife  i  8c  la 

L'AncHiTR^AYE  3  que  Ven  apellé  auGí  Epiftyh  ¿  Pokraly  &  SñbíUre  5  eft 
une  grofle  pieee  de  b©¡Sj  qui  eft  mifé  íiir  les  Coldnnes  au  'licu  d'Aixad^  ■ 
qui  eft  la  premiere  &  la' principales  £¿T  ^qui  loutient  4es  autres  $  fcavóír  les 
PÓutres  St  les  Solives. 

Le  Poitral,  ou  SkhlierB  ;  eft  une  groíTe  pieee  de  bois  pprrée -íiir  des 
Colorines  5  des  Pilátres  ^  oü  de  gros  Mürs, 
^O       La.  Sabliere  eíVune  pieee  de  Charpenterie  qui  fe  met  dans  les  Chifom  St 
Pans  de  bois.  ElKs  né  doivenr  aVoií  de  gíoíleur  au  plus  que  la  moitie  des 
Poutres. 

La  Cl o  x  son  ,  que  l*onn apelle  auffi  Odbmhage ,  &  Ptvs  dé  h&\  eft  un 
elbifonnage  de  Charpentdncj  qui  fer-t  poui:  fepater  los  chambres  Se  les  au- 
tres licux  d'un  logís- 

On  apelle  Cloijlre  un  lien  dos*  &:'que!quefois  eüviíonnéde  Galciies cotí* 
^ertes-¿  comme  font  íes  Cíor[fes:íieí  J^eligieuse 
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La  Frise  eft  dans  toas  les  Ordres  d'Atchiteíture  J  la  partie  de  PEnta- 
i>lement  qui  eft  entre  PArchitrave  &  la  Comiche.  Les  Grecs  Papellent  Zo- 
phore ,  a  caufe  des  animaux  &  des  autres  ornemens  qo\>n  y  taílle. 

LeVifde  la  Frife  doit  repondré  á  .  ce  luy  du  bas  de  PArchitrave  3  quien; 
le  méme  que  celtiy  de  haut  de  la  coldnne  x  lors  qu'ü  y  en  a  :  &  cela  á  ce 
qiie  dit  M.  Bhndel  ¡  doitpaífer  pour  regle  genérale  ¿  quel que  figure  qu'oii 
veuille  donner  á  la  Frife, 

La  Comiche  eft  la  t  roí  fieme  &  la  plus  haufe  partie  de  PEntablement  .>  po- 
fée  íur  la  Frife.  'La  Figure  precedente  fait  aílez  voir  les  partics  dont  elle  eft 
compofée ,  fans  qu  il  foit  beíoin  d'en  parlcr  davantrage.  i© 

Nousdirons  feulemenr  que  quelquefois  la  Comiche  fe  prend  pour  la  Cy~ 
Ituife  :  &-quJon  apelle  aufli  Comiche  la  Couronnc  du  PicdeftaL 

VOrdrc  É>ori^m  tife  fon  origine  &c  fon  nom  des  Dóricos  Peuplcs  dé 
Grecéi  quí  habítent  en  AÍIe.  Les  Colonnes  íi  elles  foiit  fimples  fans  Pila- 
tres*  doívent  avoir  de  lorigueur  fept  Modules  Scdemij  011 ; huir  s  felón  Pal- 
iadlo. Les  Entrc-colonnes  fonC  un  peu  moindres  que  de  irois  diametres  de 
la  Colonne  y  6c  cette  maniere  de  bátimetit  á  colqnne  eft  apelle  par  Virruve 
J)laflyle  9  ceñ>£~dire  qui  a  íes  Entre- colorínes  les  plus  ouvertes  di  íes  plus 
Jarges  de  toutes.  ■ 

Mais  fi  les  Colonnes  s'apuyent  a  des  Pilátres>  elles  auront  de  brauteur 

anec  ia  bafe         Chapireaú  1 7  Modules  Se  — :  en  vous  fbiivénañt  de  ce 

que  nous  avons  dit  j  fe  avoir  que  le  Module  de  cet  Ordre  feul  eft  le  demi- 
diametre  de  la  Colonne  divifé  en  30  parties  ¿  8¿  qu'en  tous  les  autres  c'cft 
Je  djametre  entier  divifé  en  60  partieSj  felón  Pkíladh^  duque!  bous  avons 
tiré  ce  qui  refte  a  diré  de  cer  Ordre.  ■  , 

Palladla  di%  que  diez  les  Ánciens  oft  nevoíd  poinrde  Píedeflaox  á  cet 
Ordre  >  mais  bien  chez  les  Modernesj  neanmoins  quand  on  en  vcur  ínertre 
icy  5  il  faut  que  l'Abaquefoit  un  quarré  parfaits  duquel  on  prend  ra  la  me* 
fure  de  fes  ornemens ,  parce  .qusil  fe  divifera  en  quatre  parties  ¿gales  ¿  dont  ¡o 
la  baíe  avec  la  Plinthe  en  Fera  deux>  Se  la  Sniiaífe  une  j  a  laquelíedoit  étre 
actaché  FOrle  de  la  baféde  laCoIonne* 

Cet  Ordre  ii3a  poinrde  bafe  qui  luy  foit  propre  ?  ce  qui:  eft  caufe  qu'en-- 
plufieurs  Edifices  on  void  Ies  Colonnes  fans  bafe ,  comme  a  Roine  au  Thca- 
íre  de  Marcellus ,  Se  au  Temple  de  la  Pieté^  qui  eft  proche  de'ee  Theatre- 
comme  aufli  au  Theatre  de  Yicence  ¿  &  enE  beaueoup  ds autres  lieux  :  mais  " 
quelquefois  on  y  metía  Bafe  Atüqm ,  laquélle  augmente  de  béaueóup  fa  1 
beauré.  En  voicy  lá  mefure  tetle  que Palladío  bous  ladonne- 

Elle  a  de  haureut  la  moitié  du  diametre  de  la  Colonne^  &£  fe  di  vi  fe  en 
trois  parties  cgáles  í  de  Pone  fe : fait  la  Plinihe  ou  Soc¿  íes  deux  autres  íe  4^  ' 
divifent  en  quatre  3  de  Pune  defquélles  fe  fait  le  Bacon  de  deíílis  les  au* 
rres  qui  reftent  fe  divilent  en  dcüXj,  dont  Tune  eft  pour  íe  Báton  de  defíbus, 
&  l'autre  pour  la  Scoúe  avec  fes  Lifteaux ^  parce  qu'elle  fe  divifé  encóre  ca 
fix  parties  j  de  Pune  defquélles  fe  fera  le  Lifteau  de  dcíTus ,  de  l'aune  ce^  ^ 
luy  de  deífous  ^  6c  des  autres  quatré  la  Scot¡em 

La  Saillie  eft  de  la  fixíénVe  partie  du  diametre.  La  Ceinture  íe  fait  de  fa 
Iñoiíié  du  Báton  de  deflus,  Si  on  h  íepatc  4e  l&  bafe,  fa  faillíe  faíc  b  j 
"  "  '  ;  -     '  "  Dddd'- 
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troífíéme  partie  de  touce  la  Saille  de  h  bafe, 

Le  Chaptteau  doitavoít  de  baüteur  la.  moíi>á  du  dnmetre  de  la  Colon  ne 
par  en  bas  y  &  fe  divife  en  trois  pames,  Cdk  de  difluí,  fe  ra  diyiféc  en  cincj, 
^s^j  ■      trois  feronc  pour  l'Abaque,  6V  tcsdctys  autres  pour  la  Simaiíe  j •  laquelle  le 
divife  encoré  en  trois >  donr  Tune  fair  le  Lilieau^  &C  des  deux  autres  la 


d>euie» 

La  íeconde  partie  principa  le  du  meme  jChapiteau  fe  divife  en  trois  partie? 
" "  ^  1  >    ¿gales  j  de  Tune  de  fqnclics  fe  fom  les  Ánneaiix  ou  petics  quarrez  3  qui  Cont 
égaux ,  &  au  nombre  de  trois,  les  ¿tu$  autres  reftenr  pour  l'qeufj  lequcl  a 
de  Saillie  les  deux  ders  de  (a  Iiaureur. 

La  troífiéme  partie  principé  du  nieme  Chapkeau  pour  le  Collcr,  Gcr- 
gmn J  ouPrife:  route  la  Saillie  eft  de  la  cinquiéme  partie  du  diametre  déla 
'Colonnc ;  PAftragale  qu  R  onde.au  eít  auffi  haut  que  íes  trois  ^nneaux  ,  &  a 
|a  Saillie  en  deh.ors.aii  yif  de  la  Colonnc  pa¿  le -bas.  Le  Reglet  ou  Ceincu-' 
re  eft  auííi  haut  que  la  nioitié  du  fondean* 

L'Architrave ,  qui  fe  fair  roüjours  fur  le  Chupucauj  doit  erre  auffi  haiif 
rque  la  moitié  de  la  groíleur  de  la  Golonric5  c'eft  á  diré  qu'un  Module  daos 
<cet  Ordre.  ll  fe  divife  en  fept  parties  y  donr  Pune  fert  pour  la  B<tndtlettey  j, 
laquelle  on  don  Be  autant  de  Saillie 5  pms  le  .tou.c  fe  divife  en  íix  parties, 
£5  doat  Fuñe  fert  pour  les  Gantes  ¿  ou  Clochettes  ¿  qui  doivenr  erre  fix  en  nom- 
bre ¿  &  pour  le  Lifteau  qui  eft  íbus  la  Banádme  s  5c  qui  eft  le  tiers  des  Gmi+ 
t$s¿  Le  relie  qui  eít  au  dcflbus  de  la  Bafidelette  s  fe  divife  cr  fept  parries, 
donr  les  trois  fonr  pour  la  premicre  Bmdcy  8c  quatre  pour  la  feconde  quand 
il  y  en  a  deux. 

La  rp rife  a  un  Module  5í  demi.de  hauteur;  le  Triglyfhe  eft  large  d'un 
Module  3  Ion  Chapiteaü  eft  de  la  fíxieme  partie  d'un  Module.  Le  Triglyfhe 
fe  divife  en  fix  pardesi  il  y  en  a  deux  pour  deux  canelureSj  ,úu  Rayons  du 
írulieu  :  une  pour  deux  demi- cañe  lu  res  y  ou  Rayons  aux  deux  extremitez  >  & 
Ies  autres  trois  font  les  efpaccs  qui  fon  t  entre  les  Canelares  ou  Rayons.  La 
Metottt  3  c'eft  a  diré  l'eípace  qui  eft  entre  deux  TriglyfhtS  s  doit  erre  auffi 
3  *   lar  ge  qu'eíle  eft  haute. 

la  Corniche  :doit  etre  liaute  d'un  Module  Se  -  ,  &  íe  divife  en  cínq 


partieií-:  on  en  pretid  deux  pour  h  Smk^  5c  pour  POeuf.  La  Scotie  eíl 

jnoindtc  que  FOeuf  de  la  grandeur  de  fon  Lifteau^  Ies  aurres  trois  ^  íc 

prcnntnt  pour  la  Couronne  ou  Goutiercj  §c  pDurles  Gucules^  taíit  lareni- 
yerféc  que  la  droire* 

Ceae  GauEiere  ou  Couronne  ¿oh  avoir  quatre  parties  de  Saillie  des  fi« 
Ác  Module :  &  en  Plat-fond  ou  flamro  y  qui  regarde  en  bas  ?  &:  qui  $ 
Saillie  en  dchors  5  elle  a  en  long  fut  les  Triglyfhts  fix  Gonía  ¡  ou  Chcbttts^ 
8c  en  large  trois  avee  íes  Lifteau*;  &  quelques  ro fes  fíir  Ies  Afet$pesm  Les 
é°  ,<?QUtcs  fbnt  rondes  J  &  ré^ondent  a  celles  qui  font  fous  \&fi$ndúette ^  lef* 
quellcs  fe  font  en  forme  de  CampaneSs  ou  Tympan, 

La  Gucuíe  fera  plus  groíTe  que  la  Goueiere  ou  Couronne  de  la  huíriém^ 
partie  ;  elle  fedivife  en  huir  parties  ¿gales  ^  dojip  deux  font  pour  I^Orle  ?  H 
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íes  autrcs  fix  pour  la  Güeule ,  qufa  Ies  fept  patries  -  de  SaillíeJ 

Ainíi  rArchitraye,  la  Frife ,  &  la  Comiche  fonr  baures  d*un  quart  de  toa-i 
ée  la  hauteurde  la  Colonne:  &:  ce  íbnt  lá  les  mefures  de  la  Corniche  fe- 
ion  P alladio  s  qui  íbnt  á  peu  prés  conformes  á  celles  de  Vttrwvc.  II  ne  refte 
Jone  plus  qua  expliqucr  un  peu  plus  particuljeremenr  queíques  termes, 
done  nous  venons  de  patler  >  Se  vaus  les  repreíenter  en  merne  tems  dans  la 
fig-iie  íiiivance ,  pour  vous  les  mieux  fairé  compre ndre. 

Les  Triglyphes  font  des  bouts  de  Solí  ves  ou  de  PoutrelIeSi  qüt  rem- 
pliíTent  des  troiis,  lis  ícrvetitd'omement  á  h  Frife  de  I'O'rdrc  Dottiíjué^  Se" 
Jone  compoíefc  dans  le  miíieu  de  deur  Canelures  ou  Coches  en  triangle^  6c 
de  deux  dan  i*  Gánelo  res  íur  les  cocer.  Chaqué  efpacc  qui  eft  entre  les  Ca- 
nelares fe  nomme  Cocc,  ou  LiftcL,  &  1!  efpacc  quí  eft  entre  chaqué  Trigly- 
phe ,  s'apelle  Aíetopc. 

Il  dok  toüjours  y  avoír  un  Tnglyphe  >  qui  repon  dé  ü ir  le  mílieu  des  Co- 
Ionnes>  &  qui  ait  de  lárgcuf  le  demi-diámetre  de  la  Colonrie  prife  par  lc; 
píed. 

L'Ongíhe  des  Triglyphes  vienta  a  ce  qué  dit  P*itrwve  *  de  la  maniere  qucs; 
Ies  Oumcrs  ont  fuivie  de  róut  tems  >  qui  eft  qu  ayant  pofe  íur  Ies  riiursleurs 
Pouttes ,  de  telle  forre  que  du  dedans  du  mur  el  les  paílbient  jufqu'au  de- 
bo rs  3  ils  rempHÍIbíent  de  Maconncne  les  e (paces  qui  fonr  entre  chaqué 
Poutre  pour  foütcnir  la  Gornichc  &  le  Toit ,  qti*ils  embellifloient  de  ce 
gifii  y  a  de  plus  délieat  de  leur  Arr.  Ápiés  cela  le  bout  des  Poutres  qui  for- 
tüit  bors  le  mur,  étoit  coupé  a  plomb :  &  parce  que  cela  leur  fcmbloic 
avoír  mauvaife  graee5  ils  cloüoient  fur  ees  bouts  des  Poutres  coupez  de  pe- 
rits  ais  taillez  en  la  maniere  que  nous voyons  íes  Tnglyphes ,  qu'ils  cou*- 
vroient  de  cire  bltue  ^  pour  cacher  ees  coupures  qui  offtníbierir.  la- vüe  y  8¿: 
eJcft  de  cette  couvertUre  qifeífc  venue  i  a  difpoíirion  des  Triglyphes  des 
Qpes  ,  &c  des  imervales  qui  íbnt  entre-  íes  Pdutrcs  dans  Ies •Oüvráges  Do- 
liqaes.  ;  .   .      ..  . 

Les  Anciens  ornoient  l*éndu6if  des  Triglyphes  de  teñes  de  bcruf ¿  de  baí> 
fins  y  de  vafes»  &  des  inftmmens  fervant"  aux  facri fices.  Mais  parce  qu  il  y 
a  beaucoup  dediffículté  a  bien  difpofer  les  Metbpes  5c  Ies  Triglyphes  ^  pour 
les  metrre  dans  la  jtiftc  Symmctrte  que  TÓrdre  Doricjue  demande  3  il  y  a: 
eu  des  Archice¿tes  qui  JugeoienFa  p rapos  de  nc  fe  fcrvirde  cet  Grdre  que 
tiour  batir  des  Temples, 

La  Scoti  e  ,  que  Phiílhrt  de  Lorme \  &  quelqúes  autres  apellen t  N>r,7~ 
€cllc ,  ou  Ndceü eft  la  concavité  quí  eft  enrre  les  déux  Tores  de  la  bafe 
de  la  colonne:  ou  une  Goutiere  ronde  rerminée  par  deux  filets  ou  q^iar- 
t'ez*  On  Tapellé  auíTi  Trocbile  ,  qui  fignifie  encoré  Poidie. 

Les  Ouvric-rs  confondent  la  Storíé  &t  le  Cavct  t  &C  fouvent  fe  íervent  in- 
d-fFeremment  de  ees  deux  nomsr-quoy'  que  le  Cavet  nc  foit  que  la  moitfé 
d-une  Seütiej  &c  coriirrie  la  quariiéme  partie  d'íiii  canal  3  parce  qüe  comme 
nous  avons  dejadiu  5  la  Scottécíí  la  coneavité  ou  partié  c  retí  fe  en  forme  de 
dcmi'Canal  j  qui  eft  entre  les  Tores  ou  Ies  Aííragales  dans  la  báfe  des  co* 
lonneSp 

íies  Bandilettxs  *,  ow  Bandci*  ou  RUn-kandes  ^  que  T^itrme  apelle 

Pddd  ij 
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¿rafeen  i  Íbnt  les.  trois  pames  qui  compofent  I'Architrave.  Ellcs  font  ainíí 
&pellées3  parce  que  dans  leurs  diferentes  largeurs  ellcs  ont  quelque  tcíienv 
b  lance  a  des  barí  des  ou  rubans  quí  íbnr  rendas,  Fitmve  n'admct  poinc  de 
Fafces  dans  l'Ordre  Tófcan,  nídansle  Dorique:  mais  Paíladio  ne  i'a  pa¿ 
ira  icé  en  cela  >  comme  vous  voyez  s  ni  anfli  qüelques  autres. 

On  apelle  Bandtau  une  Arehitrave  quí  p^rtd'une  Importe  a  Tautrcaa 
cour  dunc  Porte ,  d'üiieFenétre  *  ou  de  queíqu  autre  ouvermrc  qui  eft  ein- 
tréej  ou  en  are,  Les  Ouvrfers  apcllent  auffi  quelquefois  I?#ftdemx3k$ 
Ghanibranles  des  Portes  ou  Penetres  quarrées. 

Le  Gougerin  j  ou  la  Gorge  ,  eft  la  partie  la  plus  éttoite  du/Chapíteati 
Dorique  ^qui  eft  entre  VAftragak  du  hauc  du  :Fuft  de  la  Colonne  &  Ies 

Les  Annelits^  que  Ton  apelle  auílí  Filets  3  ou  Ltfíeaux  3  font  de  petirs 
membres  cjLTatreZj  que  Ton  met  au  Chapiteau  Dorique  au  deflus  du  Quart  de 
icnd,  ou  Ove. 

i  Le  Co  leer  ,  ou  Colarte;  eft  la  Friíe  du  Chapiteau  derla  Colonne  Tofcanc 
Se  Doríque.  On  apelle  aufK  Colarin  le  haut  du  Víf  de  ía  Colonne,  Se  Pen- 
dro ít  le  plus  ctroit  p  roche  le  Chapiteau.  *  que  Fitmve  apelle  JHypotra- 
chdium. ' 

Les  Gouttes,  ou  Cloúhettes 9  font  fix  peíits  corps  fous  la  Platte-bande 
de  l'Ordre  Dorique  au  droit  de  chaqué  Triglyphe ,  en  forme  de  clochettes, 
que  les  Archíteétes  apellent  Gmttes  3  parce  qu'ils  difent  quils  reprefentent 
tes]  goutres  d'eau^  quí  ayant  coulé  le  long  des  Triglyphes  penden e  encoré 
fous  la  Plate-bande, 

On  void  clairement  ees  Gouttes  ou  Clochettes  dans  la  Figure  íuivante 
oü  nous  avons  ajoüté  dans  la  Comicios  au  deííus  de  la  Scotie  des  Dcn- 
ticules  ou  Dentclcts  ,  non  pas  potir  diré  que  l'Ordre  Dorique  en  doive  avoir; 
car  Vitruve  n'en  admet  que  dans  les  Corniches  lonlqnes  Se  Gorimhiennci, 
quoy  qu'il  n'ait  pas  efté  fuiví  de  tous  les  Archite&es;  mais  feulement  poue 
vous  faíre  mieux  comprendre  ce  que  c'eft ,  afin  de  n'ctrc  pas  ob'ligé  d'ajoü- 
ter  icy  un  trop  grand  -nombre  de  figures. 

L'Ordre  loniqut  a  eu  fon  origine  en  Ionie  Province  de  VAÍie  ,  Sí  nous 
liíons  que  le  Temple  de'Diane  d'Ephefe  fqt  conftruit  felón  cctÓrdre. 

Comme  Ies  Triglyphes  &  les  Metopes  íbnt  des  membres  qui  apartien- 
íient  particulierement  á  I'Oídre  Dorique,  Se  qui  íervent  á  le  faire  princi* 
palement  reconnoítre  entre  Ies  amres  :  ainíí  nous  pouvons  diré  que  les  Fe- 
¿ttus,c[üi  font  particulícrement  aficítécs  á i'Ordre  lonique ,  le  diftinguenc 
de  tous  íes  autres. 

£11  faifa nt  fervir  le  díamette  de  la  colonne  par  en  bas ,  de  module ,  com- 
me nous  avons  deja  dir  ,  Ies  colonnes  avec  le  chapiteau  6c  la  baíe,  ont  dans 
cet  Ordre  ncuf  Modules  de  longueur,  L'Archirravei  la  Frifc ,  Se  la  Cor- 
niebe  font  la  cinquiéme  partíe  de  la  hauteur  de  la  colonne,  Voyez  Fal- 
ladlo. 

Nous  n'en  difbns  pas  davanrage,  parce  que  notre  but  n!eft  pas  de  rien 
eníeigner  icys  Cnon  par  occafion,  comme  nous  avons  deja  dit  aií leurs  5  ni 
de  donner  icy  un  Traite  entier  d'Archice&ure  :  mais  feulement  d'expliquer 
4^,cinqOrtJrcs;  &  les  teriaes  qui  ^ggvknwot  ^chacun,  Jíott5-allpji5.wnj; 
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üfetpIiqiTCt  Ies  termes  qui  appattíennent  particulktemcnt  a  T.Ordrelonique, 

jLa  Volute  eft  une  partie  des  Chapítcaux.  des  Ordres  lonique ,  Corin- 
thien>  Se  Compasé,  qui  reprefentent  a  ce  qu'on  pretend^des  écarces  d'Ar- 
bres  tonillées  Se  tournces  en  ligues  Spirales. 

LesVolutes  fonc  dífferentesdans  ees  trois  Ordtea;  car^  3  ceque  dít  Mon- 
jimr  Fdibicn  ,  ce  que  Vitruve  nomine  Volutcs  dans  i'Ordre  Carimhien  s  font 
au  nombre  de  feize  dans  chaqué  ChapiteaUá  au  líeu  quil  n'y  en  a  que  huit 
dans  le  Compasé  ,  Se  quatre  dans  Xlonique* 

Mais  la  Volate  cíl  princi^alcmení;  coníídembíc  dans  le  Cbapíteau  de  la 
Colonne  loníquei  elle  reprefentc  une  efpece  d'Oreülcr  ou  Couffin3  pofé 
enrre  FAbaquc  Se  t'Ecbinej  comme  íí  i*onavoit  peur  que  PEchirie  fút  r  am- 
plíe ou  gatee  par  la  pefanteur  de  TAbaqucficde  l*Entablemenr ,  qui  eft 
cíe  flus, 

II  y  a  encoré  des  Volutes  auxConíbles3  aux Modillón*  r  Se  a  d'autres  for- 
tes d'omcmcns.  La  ligne  perpendiculaire  qui  paífepar  le  centre  ou  Qúl  de 
la  Volute  j  s'apeilc  Cathete. 

Comme  les  Triglyphes  reprefentent  dans  laFriíe  de  TEntablcment  Do- 
■íique>  les  teftes  des  Poutres  ou  des  Solives  des -Plañe bers  du dedans :  de  me- 
-me  les  Volutes  dans  Tloníque  reprefeotent  la -eoefFute  des  Femmes  Se  ¡es 
bonetes  des  cheveux*  qui  pendent  des  dcux:  cotez  de  Ieur  vífage. 

Les  Modillons  font  de  petites  Confoles  pofées  íbus  le  Pkfond  des  Cor- 
ruches,  tk  qui  fervent  á  en  foutenirla  Saillíc* 

On  apelle  Matulos  une  eípece  de  Modillons  quarrez  dans  la  Corniche  de 
fOrdre  Dorique.  0n  les  apelle  auíH  Corbeaux*  , 

La  Consol  é  eft  une  piece  Sainante  5  qui  ferc  á  foütenir  des  Comiches, 
ou  a  porter  des  Figures  5  des  Bnfles^  des  V *fe& ou  d'aucres  cbofes. 

La  Figure  eft  un -terrac  general }  qui  íígnifie  Jmage 3  ou  reprefentanon 
de  quelque  chofe  que  ce  puiíle  erre,  Mais.dans  la  PeiaturCj  ce  mot  eít  pris 
erdmaircmcnr  pout  Ies  ^Figures  humaínes., 

*Les  Grecs  apello ient  jí fiantes  Sí  Túamonts  5  les  figures  qui  fervoient  dans    3  $ 
I3Archite£ture  -á  porter  des  fardeaux  1  Se  Cariátides  les  figures  de  femmes 
honnérement  ve  tu  es.  On  apelle  Therrnes  les  ftatues  ou  £gurcs  íhommes  ou 
de  femmes  fans  bras.  Se  fans  jambes, 

;Le  Buete  eft  le  dem i-cor ps  d'unc figure  de  marbre  ou  d'autre  maticre, 
qui,a*a  que  la  tefte*  Ies  épaules,  Se  Feftomac^  fans  aucuns  bras,  finifíaut 
tanr  foit  peu  au  deííous  des  mammclles* 

Le  Vase  ou  Pot  j  eft  un  mot  general  >qui  íignífieVaifíeau  á  meteré  quel- 
que Iiqueur  ^  foit  eau  ,  vin  *  ou  autre  forte  de  chofe  liquide. 

On  orne  íbuvent  le  eomble  Se  le  haut  des  PaviIIons3  de  Vafes  Se  de  Pots 
de  plomb  \  ou  d'autre  matiere ,  pour  fervir  d^amortiflement»  On  en  mel  aulli  ^ 
íur  les  CornicheSi  Se  fur  Ies  Frontón s« 

La  méme  raifon  qui  a  Fait  reprefenter  des  Triglyp'hes  dans  Ía,Frífe  de 
l'Ordrc  Dorique^,  pour  marquer  le  bout  des  Poutres  ou  SoJivcs  qui  por- 
tent  fur  rArchitrave  j  a  fait  mettre  des  Mutules  fbus  la  Corniche  du  meme 
Ordre  pour  figurer  le  bout  des  Chevrons  ^  ou  plútóc  des  Jambes  de  fotec^ 
quifortent  en  dehors  courbécs  par  rextremiti  j  comme  ^explique  Movjsmti 
fyrrjiHjt  fur  Fhr>  L>4*  ct  4. 
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L*  Ordre  Corimhien  s  qui  eft  le  plus  poli  &  le  plus  agreable  de  tóüs  ,  a 
inventé  a  Corinche  Viile  renomméedu  Pcloponeíc ¿- que  noos  apcüons  au* 
joui'd'huy  la  Morée. 

La  dífpofirion  des  parties  de  cct  Ordre  n'eft  pas  ¿loignée  de  celle  de  f 
ñique  3  fí  Yon  en  veut  crdire  Vitruve  >  puifque  fuivant  ce  qui  i  enfeigne,  c'cfe 
en  Tun  Se  en  Tautre  la  méme  hauteur  des  Colorines ,  le  méme  Ordre 3  le  rnc- 
me  nombre  s.,  &  le  méme  arrangement  des  Canelares  ^  les  mémer  Mouíu- 
res  de  la  Corniehe,  a  la  referve  de  quclques-unes  quí  luy  viennene  de  l'Or- 
dre  Doríque  >  6c  la  méme  diviíion  des  patries  de  1' Archirrave  >  de  forte  que 
fuivant  la  doctrine  de  cer  Auteur  y  il  n'y  aqua&poinrde  difference  entre  ees 
Ordres  que  par  celle  de  leurs  Ghapiteaur. 

Vitrme  donne  deux  Modules  a  la  hauteur  du  Ghapíreím ,  laquellc  ildi* 
vife  en  fcpt  parties  diftribuées  en  telle  forte  que  celle  de  deflus  íott  pour 
F  Aba  que  j  les  fix  de  deííbus  dc-meurant-  pour  le  Tambour  ou  Vafe  avec  fes- 
feüilles>  qui  luy  íervent  d'ornemenr^ 

Dans  Toidre  loníque  chaqué  Chapirtaü  ira  que  quatre  volates :  maís  dans 
celuy  cy  il  en  a  feize ,  &  huiE  dans  ¥  Ordre  Comf.ofé  $  dont  nous  allons  parler 
íans  qail  íoít  befoín  de  s'étendre  da  van  ta  ge  firr  l'otdie  Gorintbien  3  á moins 
que  de  re  vouloír  enricremem  enfeigner ,  puifque  par  ce  qpe  nous  en  avons 
dk  j  on  le  pcot.  aifément  diftinguer.  des  precedáis^  ce  qui  femfele  fuñirá 
pour  nórre  deflein. 

JJ Ordre  Compofe  9  on  Campojite- ¿  qu'on  apelle  aiffíi  Ordre  K Aligue  \  6c 
Ordre  Latín*  parce  qu'il  eft  de  rinveniíon  des  anciens  Romains  y  cft  fa¡^ 
du  ramas  des  parties  des  ordres  precedens  r  ajuftées  agreablement  enfem- 
ble  j  le  plus  beau  le  plus  regüíier  étant  ccluy  qui  eft  compofé  de  1' lo  ñi- 
que, Se  du  Corinthien.  XI  fefait  plus  égayé  que  le  Corinthicn  >  &  peur  luy 
£tre  fait  íemblabie  en  toutes  fes  parties ,  excepté  au  Chapitcauj .qui  n'a  que 
huit  Volures  j  .comme  nous  avonsdéja  dit; 

Aprés  aroir  expliqué  ees  cinq  oídles  d*  Ai  chite  ¿ture ,  j*ay  crü  que  pous? 
vous  en  donner  une  idee  plus  parfaite  3  il  étóir  á  piopos  d'cn  faire  voir  en" 
peu  de  mots  L' origine  y  en  raportanruy  ce  qu'en  dit  M*  Bíondel  dans  la  pre- 
mie re  parrie  de  ion  Architcciiire  en  ees  termes. 

Les prdportions  de  la  hauteur  á  la  groffeur  des  Golonneí  ont'  été  judicieu- 
>í  femenrdetcrminées  par  les  anciens  Árchi tecles  >  qui  imirant  premicrcmcnr: 
la  ftruóture  du  corps  humain^  dont'  la  hauteur  eft  ordinairement-égal&á  fix 
de  fes  pieds  bien  íormez  y  ont  fait  une  efpece  ,  ouordrc  de  colonnes^  donr' 
a*  la  haoteur  étoit  fextuplé  de  fa  groffeur  >  á  qui  ils  onr  donné  un  Piedeflal 
o>  me  Bafe¡  ,  unGHapiteauj  Se  un  Entablement  partÉculier ,  aVec  le  relie  de 
»j  fesornemens  J  &  moulures  propxes  dáns  une  fimp licité  majefttTeufe  >  par 
*j  qui  elle femble  s'aprocHer  d^auranr  plus  de  ectre  vigoeiír  male  3  &:  robuír'es 
3>  qui  fe  reconnoÍE  dans  les  patries  des  corps  des  hommes  bien-rjírs ;  &  íls  ont: 
apellé  ce  Premier  Grdre  Te/can  ^  parce  que  c'eft  aux'  enviions  de  Floreucc 
que  les  anciens  Pcuplcs  de  Lydie  j  venus  d'Aíie  pour  peupler  la  Tofcanc,- 
>y  J'ént'premieremení^mis  cnufagedans  la  conftru¿tion de  leurs  Temples; 
y y    Gonfiderant  par  aprés  que  Ies  plus  beaux  corps  des  jeunes  hommes  avoienr 
jj  ordinairement1  plus  de  íix  de  leurs  . pieds  de  baureur  s  ils  firent  un  fecdnd: 

?#  Ortke  ¿c^CoIomcs^  ,  door  la  ^i»«uc.¿eoíc  íe^ruplcde  leur  groffeur  i  a 
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,Hs  atttibucrent  des  membres  ,  &  des  moulures  partieulieres  un  peu  micux  <t 
,.ornées  >  de  plus  ajuílées  que  les  precedentes ,  á  cáüfc  que  Íes  jeunes  hommes  cc 
.ont  que! que  chofe  dans  la  ñ ruciare  de  leur  corps  de  plus  agreable*  &  de  cc 
plus  éleganr  que  le  relie  des  hommesdu  Vúlgairc,:  &  parce  que  Ies  Doricns 
Mrircnt  autrefoís  un  Temple  dans  la  Viíle  d*  Argos  en  Thonncur  déla  DetfTc  fc 
Junon  foos  les  propoitions  dex^t  ©;die,  de  li  hiy  eft  venu  1c  noni  de  TOr-  €* 
dre  Doriq&e,  fC 

En  luiré  ils  ¿tablirenr  un  troiíiéme  Ovdre  de  Colonncs  a  Fimitatíon  du  t<_ 
torpsdes  femmes  3  dont  la  hauteur  eft  prefque  ¿gale  á  la  longucurdc  huir  de 
jlcurspicds,  &  ils  leur  donnerent  pource  íujet  une  hiuteuL\oc~hjple  de leur  *c 
groíTeur  avec  des  ornemens  plus  delicars ;  £¿  cec  ordse  fue  apellé  Iom^ue  3  <c 
¡parce  que  le  Temple  de  Diane  fue  autreíois  bád  de  cette  tmniete  a  Epheíc  <t 
>par  les  Grecs  paííez  en  Alie  fous  la.  concluiré  d'Jdri  d'  Alheñes.  cc 

Du  depuis  ils  en  firent  un  aLítre.;a  l'imírariQn  du  corps  des  filies  »  qui  eft  c# 
;p!us  gréle  que  ceiuy  des  femmesi  &  ilsluy  donnerent  une  haureur  ¿gale  a  te 
neuf  de  fes  gtoffeurs  avec  des  ftncmbrcs     &  des  moulures  beaocoup  plus  a 
irefoüillées  >  3c  plus  deli cares,  Se  quí  ftK "apellé  Corímhimy  á  cauie  ejuece 
£ut  á  Corimhc  oú  il  fut  premieremenrmis  en  xEuvre.  c# 

Enfin  ils  firent  un  cinquiéme  otdre  de  eolonnes.,  dont  ía  harnear  conté-  *c 
noit  dkgroíTcurs ,  qttíiis  accompagnerent  d'ornemens  Ies  plus  recherchez  x  te 
&  les  plus  exquis  dont  ils  purenr  s'aviíer  ^  l'apcllant  Tordíc  ftdlif&e  ^  ou  c¿ 
tC&mpoftj  parce  que  exft  en  Icalie  oül'on  s*en  eíl  premiercment  fervi  >  5c  << 
que  les  membres  >  &  les  moulures  de  tous  les  autres-.Ordtcs  Juy  :peuycnt  Je-  ce 
.gitimenicnt  convenir  ,  s'ils  íont  mis  a^ec  jugement:.  te 

Atfparayam  que  de  mettre  fin  ánórre  Archiieéture'Ctyilej  tious  explique- 
■ffons  encoré  icy  quélquesctermes  les  plus  coniidcrables. 

Le  Trophi'e  eíl  unornement  d'Archite&ure^  qui  tepreíence  ua  tronce 
¿d'arbre  charge  j  &  environné  d'armes  de  routes  íortes. 

L'origine  des  Trophées  vicnt  des  iire.es  ^  cjui  deertbient  furle  chimp  de 
iacaille  uníronc  ehargedes  depojuilics  vdcs  Enncmis  pour  temoígnage  de 
leur  "viítoire  ^  qu^íls  apelloient  Tfovreuw  ,  voulant  diré  qne  c'étoit  en  ce  iicu 
que  les  Ennemis  avoient  rourné  1c  dos*  Ces  Monumens  étoient  confacrez, 
:2  Mars  j  &c  Ton  n*y  pouvqit  poinrtoucher  lans  facrilege. 

Le  Dome  eft  un  toit>  ou  ^une  couverture  ronde  3  comme  le  Dome  de  la 
Sorbonne  5  du  Vil-dc-grace3  &  des  Jefukes  á  París. 

LeDoNjON  eíl  le  principal  endroir  d'un  Chacean.  On  apelle  au'/S  D&n~ 
■jons-xou&lts  licux  élevez  au  haut  des  Maiíbns  ,  qui  font  comme  de  petijs 
Cabinets, 

Les  Clo  AQJ.TES  ^  ou  Egwts  y  íonr  certains  lieux  batís  pour  receyoir^  oa 
jconduire  Ies  ordures ,  &  les  immondices  des  Barimens. 

Les  Mach^couLis  íbut  des  eípecesde  -Gaileries ,  o\x  d'AHces^  ou  de 
ípaílages  j  pouraller  ácouvcrt  rour  aurour d*un  Batimcnt. 

Le  Balcón  eft  une  avance  qui  eíl  fiar  le  devant  d'une  maiíbn  ^  poyr 
micnx  voír  fax  une  place  3  de  qui  eft  entource  d'une  Balhftrade* 

La  Bal'jstkAde  til  un  aííembiage  de  pluficurs Balnfim  M  qui  fervenf 
4e  cloture  ¡  comme  cellcs  dont  on  ferme  Ies  Aneéis. 

Le  Ba  tus  tile  eft  une  eíjpece  de  petite  coloníie  ?  ^ui  íe  fait  sen  di|&xcní£S 
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tnanictes ,  S¿  quel'onmet  ordinairemenrfur  des  Appuis  5  ou  pour  fairc  déí 
clorures. 

On  apelle  auííi  Baluftre  la'  Baluítrade,  qui  environríe  le  lit  desRois^  & 
des  Princes. 

Le  Pe  rroíí  eíVun  líen  elevé  devane  un  Ldgis  >  oü  ii  fáut nionter  pluficurs 
'Merches  de  pierre* 

La  Marche  eft  undegté  d'Efcalier,  Celles  qui  font  pías  grandes  que  leí 
autres ,  &  qui  fervent  de  repos  ,  s'apellent  Faillicr  ,  ou  Rcpos, 

Les  Pateno fres  font  comme  des  graíns  de  chapelec  qui  fervmt  d'or- 
nement  aux  Aílmgales  des  Corníches  5  des  Architraves  ¿  des  Chauibranlesj , 
des  Bandeanx  ^  S£  autres  moulu  tes. 

La  Mesaule  eft  felón M*  Pérrank  ¿  une  petitexouc  lotigue  eitttfe  deux 
corpsde  logis. 

Le  Stabe  étoie  parmí  les  ancíens  Archíte¿tcs  un  Edifice  en  maniere  de 
Theatre  fort  "long ;  de  courbé  á  chaqué  bout ,  compófe  de  plufiéUrs  degircz , 
oü  fepláfoient  ceuxqui étoicriE  fpc¿fcátéurs  de-h  coarfc  des  ^¿fewjíC'elt- 
á-díte  dés  Luireurs; 

.  La  T£NiE  cft  une  partie  de  rEpiftyle  Dorique  ,  láqúelle'  reíTcmble  a  une 
regle de  tient  lieudé  Cymaife*  Elle  eft  comme  artachce  á  FEpiftyle  au  def- 
fons  des  THglyphesj  aufquels  elle  ftrt  en  quelque  forte  de  báfé,  - 

Le  Tet rastyle  eft  uuBátinient  qu-i  a  quarre  colonrícs  á  U  face  de  de- 
vant, 

LaNef  d*km  Eglift  efílélieü  nquí  eítTeparé  ¿a  chceiir  y  Se  des  eótez  qui 
environnent  lechceur  j  &  oü  fe  met  ordinairement  le  Peuple. 

La  V  i  s  eft  une  forte  d'fcfcalier  en  rond  :  c'efl  auffi  le  Noyau  de  la  monté-^ 
c'eíl-á-dire  unepiece  de  bois  oü-toutes  les  marches  font  emmortaifées ,  di 
tournent  autouren  Ifgne  Ipirale- 

Oa  apelle  Visk  jonr  J  lorfqücic  Noyau  dune  montee  íampe  ¿  &  tourne; 
laiilant  un  vuide  au  mílieu,  en  forte  queceux  qui  íbut  au  haut  de  la  Vis  peu- 
vent  voir  juíqu'á  la  premíete  marche  d'en  bas :  Se  Vis-Saint-  G Ules  des  forres  > 
^  9   de  Vis ,  qui  font  lampantes  ,  u  &  youtées  par  le  delTous  [des  marches*- 


19' 


#1 

ARGHITECTURE  MILITAIRE» 

o  u 

FORT  I  F  I  C  A  TIO  N. 

L" Architetlwe  Mtiitairi *  qu*ón  apelle  vulgaírernent  la  FortlficM'wn^ 
&  Art  MUitaire  ?  eft  lVt  de  Fortifier  une  Place  >  &  de  la  mettre  en 
ecl  érac  qü'on  y  puiíTe  étre  en Teurcté>  qu'dh  fe  putíle  áifément  défendre  íi 
loacílanaqué^  &  qu'un  Emiemi  ne  puifTe  pas  s3en  rendre  1c  maitré, 

Fortipiér  eft  incliner  aux  angles  d'un  Polygone  certaines  ligues  ¿  íur 
Jcfqiitlles  on  conftruit  les  fondemens  de  la  Place  a  fortificr  ,  en  íbrte  que: 
FEnnemy  de  queíque  maniere  qu'ií  aproche  foit  repouíTé  avec  moins  de 
forcé,  c'efl:  ardite  qu  un  pcdtcotps  de  Troupes  pulfle  refifter  avantageufe- 
ment  á  une  Armée  eoníiderable.  Les  Ouyrages  qui  fe  font autour  cl'une  Pla^ 
ce  póurla  rendre  pltís  forte ,  c*eft-á-dire  plus  cápable  de  fedéfrndre,,  &  de 
refifter  plus  loñg-tcíñs  a  FEnnemy  ,  s'ápeífenr  Fortificmioñ  's  .  >  Se  les  Hom- 
mes  qui  font  une  ptofeílion  partieuííeíe  de  conduire  ees  forres  d*ouvrages , 
fe  nominen  t  Ingeweurs* 

Comme  il  eft  diffirilede  donner  une  definición  coarte  3  &c  exa£te  dfun  In- 
gtnicHr  }  laquelle  puiíTecn  peu  demots  renfermer  toutes  Ies  Bonncs  qualker 
qui  font  necelfaires  á  un  parfait  Ingenieur  >  il  íemble  qtte  cela  re  fe  peut 
mieux  fitre  qu*en  le  comparant  a  M*  de  Vaitban '  3  &  m  dífarit  par  confe- 
quent  que 

LIngen  i  eur  eüun  homme  habile  3  expert  ,  &  in  trepide \  qüi  au'moyen 
de  la  Geometrie  fcait  Pare  detracer  fur  le  papier,  &  fur  le  térrain  toutes  for- 
res de  Foi ts ,  &  d^Ouvrages,  rant  pour  FAttaqud  que  póur  la  Défenfe,  8c' 
qui  fcait  conhoít  re  IcsdéÉtüts  d  une  PUce  de  Gttcrr*  J  y  remedíete  &  facili- 
fer  Pattaque  3  &  la  défenfe  de  toutes  fortes  de  Portes.  Voícy  coniment  M:*  d& 
Gaya  en  parle  daos  fon  Traite  de  YArt  de  la  Querré  < 

Les  Ingenieurs  font  txctémemerir  neceíTaires  j  finí  ffour  l'attaque,  quer< 
pour  la  défenfe  des  Places  mais  ía  principale  choíe  á  laquelle  on  dojt<*' 
prendre  garde  ^  c'efl  d'cn  cboiíír  non  feulement  de  tres- hábiles  ,  mais  qui« 
avene  de  la  bravoure  i  proportion  de  leur  fcavoir,  c'eft-á-dire  que  ees  cm-  <* 
plois  veulent  des  gens  expetts  >  8c  intrepides,  ** 

Aprés  que  les  Ingenieurs  ont  reconnu  la  Place  qr^on  veut"  atraqüer  >  ils  en  5® 
font  leraport  au  General^  &:  lüy  difent  Fendrbit  qu'íls  jugent  le  plus  foi^f<: 
b]e5  &  duquel  on  peut  aprocher  plus  facilement,  Lorfque  Fattaqué  eft 'refo- " 
l¿ie  a  leur  devoir  eft  detracer  les  T ranchees ,  les  Places  cFAVmes  *  íes  Galc-^t 
riés  5  les  Logemens  fur  lacontrefcarpe,  3c  fut  la  Demílune^  8c  de  condüiréf* 
hs  Travaiix  jnfqu'auprés  des  muráilles  a  la  favénr  des  moufquerades  >  raar-« 
quant  aux  Travailleurs  quJon  leur  a  donnez  3  tous  Ies  Ouvrages  qu^ils  doi-  f* 
V^iitfaiíc  dura  tic  ¡anuir»  J*ay  dit  qu'il  falloit  des  gens  intrepides,  &"expcT«-i 
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rimentez  ¿  parce  que  tout  cela  ne  fe  fait  pas  íaos  un  gvand  riíque  de  Icufé  . 
?5  perfonnes.  De  pUts  c'tft  qu-ün  Ingenicur  qui  eft  ignorant  *  ou  qui'  a  pcnt  ^ 
«ne  prcndpas  gardebien  íüuvent  d  fonouvrage  >  &  fait  des  Travaux  enfilez 

Cju'ilfaut  recommencer  tout  de  nouveau  avec  perte  de  beaucoup  de  monde» 
-lis  doivent  prendre  lordre  du  General  j  ou  du  Lieutenant  General  qui  eflt 
j>dc  joutj  ílir  ce  qu'ii  y  aá  faite  á  la  Tranchée  :  luy  faire  un  fíetele  rapo  re 
5s  de  tout }  demander  un  nombre  íuffifant  de  Travailleurs  >  &  d'outíls ,  pre- 
»  voira  tout  ce  qui  peut  leur  étre  neceflaírc  ^  &  en  faite  provifíon  á  la  queuS 
3>de  laTranchée  5  ou  dans  luí  endroit  deftiné  pour  cela  y  comme  de  Fafcines, 

de  Piquets  ,  de  Gabions  3  de  Peles,  de  Piques  5de  Haches ,  de  Sacs  a  terre , 

de  Madriers3  de  Tonne^.ux  ,  de  Soliveaax  >  8c  de  plufieurs  autres  chofes, 
í>  dont  on  ne  fe  peut  pafíer  dans  une  Acta  que.  Ce  font  eux  encoré  qui  mar- 

quent  les  Lignes  de  Círcoavallaiion ,  avec  des  Redoufes  3  &c  des  angles.de 
»diftance  en  di  flan  ce. 

»  Les  In^eníeurs  íont  plus  011  moins  9  felón  lebeíbin  qn'on  en  peut  avoir, 
commandez  par  un  Chef,  tel  qu'cít  aujourd'huy  1c  íieur  de  Vauban  Lieute- 
uant  general  des  Arméesdu  Roy  5  &  Gouvemeur  de  Ja  Ciradelle  de  Hile, 
»qui  a  don  ne  des  marques  füffiían tes  de  fon  courage  6c  de  fon  fcavoir  cu 
**mille  occafíons  3  tant  dans l'attaque  des  Places  d'Hollande ,  dcFlandrc»  & 
j>de  la  Fratichc-Comté,  que  dans  les  fortificattons  des  Vilíes ,  &  Citadelles 
"deFrance,  que  fa  feience  a  rendu  imprenablesj  S¿mis  en  ¿tac  de  ne  lien 
p>  aprehender. 

Le  Polygonc  pouvant  étre  regulier^  &  irreguüer ,  fait  que  la  Fortificación 
peut  étre  R¿giriiere 3  de  Irregtdiere, 

La  Fortlfimtion  ReguíUre  cít  celle  qui  fe  fait  fur  un  Polygone  rcgulier } 
dont  les  cotez  ne  furpaífcnr  pas  la  portee  du  moufquet,  & 'qui  a  tous  fes 
angles  íemblablcs  égáux  j  &  coures  íes  lignes  ferablables  pareillcment  ¿ga- 
les cntr'ellesj  c'eft- á- diré  qui  eft  par  tomd'une  égale  forcé. 

La  Fortifictition  Imguliere  eft  ccllc  qui  fe  fait  fur  un  Polygone  irregulicr , 
8c  qui  n'a  pas  rous  les  angles  femblaMes  cgaux^  ni  tomes  les  ligues  fem- 
blables  parcillernent  égalcs  enír'elles  3  cVfca-dire  qui  íúft  pas  par  tout 
d\meforccégale,  Oeft  auíli  celle  qui  fe  fait  fur  un  Polygonc  rcgulier  >  done 
chaqué  coré  furpaífe  la  portee  duMoufqutr. 

La  Fortification  fe  divife  encoré  en  Offer/Jtve  ¿  &  en  Defwfí^e  :  en  Nd~ 
turelíe  j  Se  en  ¿irtijzciclle  :  en  Andeme  ,  &  en  Adoderne. 

La  Fortificmon  Offmfivs  enfeigne  1  un  General  d'Armce  fordre  qu'ildoit 
teñir  pour  la  conduite  de  íes  Troupes  3  &  la  maniere  de  les  faiic  campers 
affieger  3  Se  prendre  les  PUcss. 

La  Forüficíttion  Déftnfive.  fait  connoícre  a  un  Gouverneur  le  fort  >  5c  le 
foibíe  de  fa  PUce  ¿  Se  tout  ce  qui  luy  eft  neceíTaírc  pour  la  defeníc  de  fes 
Habitaos: 

La  FortificaÜ0n  Ztfdturdie  donne  a  un  Ingenieur  la  connoiíTance  des  Lieujc 
qui  font  fortifiez  naturellemeut. 

La  Fortlficmon  Anificielle  montre  les  Ouvragcs  que  Ies  Tngenicurs 
doivent ajcüter  aune Pkce,  pour  fupléer  au  defaut  déla  mturcUc, 

L  Fortlfication  jincitnne  reprefente  les  Place f  5  qui  fonf  feulemenc  en?i- 
connées  de  fimplcs  mu¿ajilcs  ¿  &  de  Tours, 
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Toril fication  Moderne  reprcíetue  les  Places  s  qui  font  fortifiées  avec 
¿es  Baftions.  C'eft  decelle-ládont  ilícra  parlé  daos  k  fuite, 

Q-iand  on  fcKufie  fur  le  papier  un  Polygone  rcgulier ou  írregalier ,  on 
commence  a  le  fortifier  En  dedans  ¡  ou  en  dchors ,  par  une  íeule  tigne  contí- 
nuelle  díitercmmení:  inclínce  ,  qu'on  apelle  comniuncmcnr  Premier  Trak  y 
&  quí  cft  compoféede  Cmrtiws  ,  3c  de  Baftiom*  On  le  reprefence  ordinaire- 
ment  par  uneligne  un  peu  plus  groíTc  que  les  aurres,  pour  le  pouvoir  micua: 
dínHngucr  de  ees  autres  ,  quí  etécer minen  t  les  largeurs  des  Parapets  ¿  des 
Ramparti ■ ,  &c.  coinme  vous  pouyez  voir  daos  les  Figures  que  nous  ajoúte- 
rons  dans  l  a  fui  te, 

Fortifier  en  dedans  efí  reprefentef  les  Baftioris  au  dedans  du  Polygone 
¿jirón  fe  propofedíf  forcifier,  6c  alors  ce  Polygone  ^appelle  Poíygone  exte- 
rienr  P  Se  chaeun  de  fes  cócez  íe  nomine  Cote  exterienr ,  pafTant  par  Ies  poín- 
os des  deux  Baftions  Ies  plus  p  re  ches ,  comme  FG  dans  la  Figure  fuivame. 

Erard  a  le  premier  enícigné  en  F ranee  la  maniere  de  Fortifier  en  dedans? 
triáis  fa  methode  n'a  pas  etc  fuivie  ;  elle  aeré  perfe&ionnée  par  íc  Comte 
de  Pagan  ,  fe  en  fin  reduire  á  fa  perfcéíion  par  M orificar  de  Vúuban. 

Fortifier  en  dchors  cft  reprefenter  les  Baftions  an  dchors  du  Polygone 
(ju*on  fe  propofe  de  fortines  &  alors  ce  Polygone  cft  apellé  Poíygone  ih- 
uri€itr¿  &c  chacun  de  fes  cótez-íe  nomrne  Cote  imerhitr  J  eomme  CD  dans 
la  Figure  fuivante >  paíTanc  par  les  Centres  C,  D3  des  deux  Bafiions  Jes  plus 
ches.  0  - 

Le  Bastí  on,  qu'autrefois  on  apclloir  Bonlcvart>  cftune  grofTe  maflede 
terre  compofée  de  deux  Flanes,  &  de  deux  Faces  ,  qu'cn  eleve  ordinaire- 
ment  ala  hameur  du  Remfart  fur  Pnngle  du  Polygone  >  qui  s'apelle  auííx 
Angle  de  la  Figure  ,  ou  til  Tíncréc  du  B;.ftion  laquelle  fe  nomine  Gorgey 
comme  IDM,  qu'on  apelle  auíli  Ligm  de  Gorge  y  6c  Colct, 


On  n'a  pas  fue  de  rour  terns  des  Biftions,  car  au  cammeneement  les 
rlkces  n'ccoicnr  tVrmécs  que  par  de  fimplcs  sinivailks  &:  des  Toürs  rondes 
&  quarrees  >  Uf^Liellcs  n'écoient  yúes  ni  flanquees  par  le  Moufq:icrj  com- 
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jne  Ton  vold  encoré  a  preferir  dans  piuficurs  Vüles  de  Francc ,  ;¿V  autre  par 
Mais  les  longues  gucrres  que  les  Venmens  cric  enes  avec  Ies  Empetxuw 
Orhomans  ,  tk  la  neccffité.oú  ils  fe  font  yus  de  repouftcr  la  forcé  par  U 
forcé  ¿  leur  a  fait  invenrer  Ies  prcaiicrs  la  mtrthode  de  forrificr  par  des  Ba- 
flions ,  qui  a  éte  cultivéc  daris  la  fuite  par  les  Allemans,  les  Polonois^  S£ 
les  Hollaudois,  Se  enfin  reduíte  a  fa  perfección  par  Ies  FranCois. 

On  apelle  Bafiion  plat  ecluy  qui  tft  confttuit  íür  une  ligne  droite :  ¿V 
Bafiion  cuitpé  "  oti  Bafiion  n  Tmaillc  f  celuy  qui  vers  la  poinre  fait  un  tfíjjg/¡¡! 
rentrani  s  qn'on  apelle  TentúlU* 

Le  Baftion  plat  qui  soleve  devane  une  Courtine  trop  longue  entre  deux 
autres  15  sil  ion  s  éloignez  pour  les  defendre ,  s'apelle  ¿Momean  >  lcqucl  cíl  or- 
diBaii  cnient  arraché  a  la  Courtine  ,  de  qitclqutfois  leparé  par  un  Foffc  3  3c 
alots  il  preod  Je  hom  de  B afilón  détaché* 

Enfin  on  apelle  Bafiion  pltin  celuy  done  le  Terrc-plain  cgale  en  liauteur 
cclle  .du  Rampa  t:.*  íans  aucun  cfpace  vuide  vers  le  centre  r  Se  B afilón  vui- 
de ecluy  qui  a  un  Parapet  Se  un  Rcmpart  s  qui  regne  parallelcment  au  iouc 
des  deux  Flanes ,  5í  des  dqux  Faces ,  $C  laifle  par  confequem  un  cfpace  vuide 
vers  le  centre. 

♦  Le Flauc  cft  la  partíc  du  Baftion  *  qui  rép.ond  deTextrcmité  de  la  CW- 
£  o    une  á  la  ^plus  proche  extremité  de  la  Face :  comme  IL   otíHK,  Cette  parné 
eft  la  plus  necefTairc  de  route  Y  Emeime  déla  Foitification  *  parce  quil  dé* 
fend  IcFyJfé  ,  la  Courtine  y  la  jFrfc*  ,  6c  Tautre  Flanc  qui  kiy  cft  oppofé,  & 
c'cft  a-craufe  de  cela  qu'il  a  été  apellé  F7tf#<7  >  parce  que  Flanqaer  en  termes 
de  Foitification  fignifie  detendré ,  dé.couvrir  >  6c  F aire  fea  de  coré  pour  bar- 
tre  j  &  prendre  l'Ennemy  en  Flanc»  Comme  le  Flanc  cft  la  par  ríe  la  plus 
importante  d^nc  Place  j  &  la  feule  qui  comba:  pour  ion  falut ,  ceft  aufii 
la  patrie  que  1c  Canon  del'^Afficgcant  acta  que  avec  plus  d'aplication  J  poui 
en  miner  leParapet  3  &  Ies  défenfes  ¿  &  aiiiíí  empécher  que  la  Faceáu 
Ilion  oppofc  n'en  tiredu  fecours,  Auílion  n'a  rien  oublic  pour  rempecher 
ja    d'étre  rüing  :  au  premier  age  de  la  Fonification  ^  on  le  ciroifperpcndicukU 
xe  á  Ja  Facodu  Ba  ilion  ,  a  fin  qu'il  fíic  micux  couvei  1 3  comme  Ton  peut  voit 
dans  1c  Traite  de  Fonification  é Erará  y  Icqucl  neanmoins  >  a  ce  que  Ton  dír, 
n*a  jamáis  fortifié  des  Places  par  ce ttc  maniere  >  parce  qu'apparcmmcrit  il 
avoir  pris  garde  qtr  á  forcé  de  cotivrir  le  Flanc  on  tomboit  dans  plulicars  in- 
conveniens  5  car  on  diminuoú  beaucoup  la  Demigorge  ¿  le  Flanc  devenoil 
■trop  perit  >  &  Ies  Embrafurcs  trop  obligues.  On  1-abaiíTa  done  depuis  per- 
pendiculaire  fur  la  Courtine  y  pour  en  defendre  micnx  les  Pon  es  ¿  &  les  Por- 
tes j  qui  fe  font  ordinaírcment  au  milícu  de  la  Courtine^  mais  rexperience 
a  appris  que  les  angles  des  Aícrlons  oppofez  aux  Battcries  de  rÉnncrny 
4©    étoient  encoré  trop  aigtps^  fuu  rour  aux  Figures  de  plufieurs  cóce^.  Ccft 
pourquoy  le  Comte  de  Fagan  tcmarquant  que  tout  ce  qui  voit  cft  vü  ¿  Ies  a 
ra  ir  pcrpendicolaires  á  la  Ligue  de  défenfi    pour  en  pouvoir  micux  défen^ 
d  te  les  Faces  des  Baftions  oppofez  :  fa  niethode  rend  á  la  veri  té  la  dcfenÍG 
des  Places  la  plus  facile  qu'elle  puifíe  erre  >  mais  cet  a  van  ta  ge  expofe  tclle- 
anent  les  Flanes  au  Canon  ennpmy^  quiis  en  fonc  bientór  ruínez,  C=ert  pdnr- 
quoy  je  croy  qu'il  vaut  mieux  les  tirer  du  centre  de  la  Place  ,  parce  qu'aínfi 
}U  foní  moins  panchans  j  &  jpar  cpofeqyent  mpips  expofez ,  &c  que  par  npus 
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ffietíioáe  on  Ies  peut  fairebeaucoup  pías  grands*  ce  qiiieft  un  avantage  con- 
siderable, car puifqu'ils  font  comme  les  bras  d'une  Place >  &  que  les  autres 
lignes  nefervent  qu'i  k  renfermer  j  il  eft  évídent,que  plus  ils  íbnt  grands* 
plus  ils  font  propres  á  la  defcnfcj  parce  quüs  en  recoivent  plus  de  Dé-fcii- 
dans. 

Ce  Flanea  éte  apellé  par  quelques-uns  Flanc  Droit  ¿  pour  lediftínguer  du 
FUnc  Gklitfttü  qu'on  apelle  pías  ordinal  remane  Second  Flanc  >  óc  Fm  daw 
la  Courtine  y  qui  eft  k  patrie  de  la  Courtine  qui  découvre  j,  6c  bar  oblíquc-  ' 
ment  ía  Face  du  Baftion  oppofé :  comme  MN. 

Pluficurs  Aurcurs  negligent  un  fecond  Flane  *  maisil  me  femblc  quon  ne  I4j 
devroir  pas  le  negliger  3  pour  le  moins  quand  on  en  peut  avoir  un  fans  pre- 
judicier  aux  autres  parcies  de  la  Fortification  a  car  c'eít  toújours  aurant  de 
Feu  de  gagne  7  dont  Toblíquité  diminue  á  mefuteque  le  Polygone  a  plus  de 
cotez  >  outre  que  par  le  moyen  du  fecond  Flanc  on  evite  Fangle  obras  ¿  qui 
íc  rrouvc  íbuvent  a  la  pointe  du  Baftion  5  laquellc  on  apelle  ordmairernent 
jingle  du  Bafiim^  &  Hifíi^ngle  Flanfué  s  parce  qu  il  eft  Hinqué  M  6c  dé- 
fendu  par  les  Flanes  des  BafKons  oppofez  :  comme  F ,  ou  G. 

Ces  deux  Flanes  y  fcavoirlc  Flanc  drok  3  &  le  Flanc  oblique  ,  caufent 
deux  forres  de  Lignes  de  Défenfe^  Tune  Fichante,  5c  fautte Rajante. 

La  Llqrie  de  Difenfe  en  general  eft  une  ligne  d  roí  re  *  qai  reprefente  le  7~!íV,  i© 
tVft-á-dirc  le  cours  de  le  Bale  des  Armes  a  feu  ,  tk  príncipalcmcnt  du 
Mouftjuet  felón  la  fíruation  oü  il  doitertca  pour  défendre  la  Face  du  Ba- 
ftt&n.  J'ay  diedu  Mtmfquct ¡  parce  queeeftpar  eme  forte  d'Armes  qu/on 
défend  Ies  Places, 

La  Ligne  de  défmfe  fichante ,  qu*on  peut  auílí  apelle r  Grande  Ligne  de  de- 
pnfe  3  eft  une  ligne  droite  riréc  de  X ¿Ingle  da  Flanc\  i'Aiigle  flanquédu  Ba- 
ftion oppofé  y  fins  rencontrer  IzFace  du  racrae  Baftion:  comme  MP. 

Comme  la  Ligne  dedéfenfe  fichante  fuppoíe  un -fecond  Flanc ,  íl  eft  aifé 
de  juger  qu'il  n'y  a  jamáis  une  Ligne  Fichante  qu'il  n'y  en  akauffi  une  Ra* 
Kante*  Cette ligne  eft  apcllée  Fichante  ,  parce  que  Ies  Moufquetades  érant  ti-  30 
r¿es  du  fecond  Flanc  MN  y  peuvent  ficher,  &:  portéf  dans  k  Face  du  Baftion 
Gppofc.  Elle  doit  etre  de  k  portee  ordinairedu  Moufquet.»  qui  eft  cnvlron  de 
120  toifes. 

On  proportionnela  longucur  de  cette  ligne  plütoc  a  k  portee  du  Mou  tí- 
quet qu'a  eclíe  du  Canon  ,  parce  qu  ainíi  on  garde  Fu  (age  de  ees  deux  Ar- 
mes* 8c  qu'autrcment  on  fe  prive  de  la  meiílcure  ,  qui  eft  le  Moufqucr* 
dont  !a  defenfe  eft  prompte  ,  facile  *  certaine  ,  continué,  Se  á  peu  de  frais  \ 
au  lien  que  le  Canon  demande  beaucoup  d'apparcil  pour  erre  chargé  ,  &c 
poinréj  eonfrime  une  grande  quantité  de  niunkioos  ,  outre  qu'on  ne  le  peut 
pas  tircr  bien  fouvenu  ^  fes  coups  font  fon  incertains  s  &c  fi  pendant  un  Aftauf 
il  vicnt  a  íc  demonter  3  011  qu'il  luy  arrive  quelqu'autrc  aecident  ^  ií  feperd 
un  tcmíi'forc  precicux  pendant  quon  eft  á  lercmplacct, 

Comme  cette  ligne  eft  la  principale  de  route  k  Forcificarion  ,  8c  qu'clle 
eft  la  regle  de  tontes  les  autres  ,  on  luy  doit  donner  une  meííire  qui  con- 
vienne  i  la  défenfe  ducorps  de  la  Place  s  Se  qui  en  rende  les  pames  d^unc 
grandeur  vaifonnable,  c'cft-a-dire  propreá  fúre  toute  k  reíí flanee  de  leui 
flpumel  fccours^Il  eft  aíTez  difficiledecUreprecif¿m,cn|  la  portéc  du  Mouí? 
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quct  j  parce  qu'clle  dcpend  de  pluíleurs  círconftances  ,  qui  peuvent  várieíí ' 
en  une  infinité  de  manieres.  Le  Cbevaller  de  Ville  affurc  que  Ies  Moufquetá 
portent  avec  grande  forcé  plus  de  zoo  Pas  Geonietriques  *  c'eft  a-dire  plus 
de  1 66  toifes  *  &  c'eft  pour  cela  qu'ií  établit  ía  Lignc  de  défenfe  d 'en  virón 
i  50' toifes  ,.011180  pas.  Dogenditqus  íi  on  veut  fe  fervir  de  gros  Mbufi 
quets  ,  on  peut  mettre  la  Lignc  de  défenfe  ne  70  Verges  Khynlandiqucs  $ 
ou  de  140  roiíes.  Le  Cornte  de  Pagan  la  fait  aller  jaiques- lá  avec  des  Moufr 
quets  ordinaires  ,  Se  on  rérendaujourdMuiy  au  de-la  de  150  toifes *  comme 
Vori  peut  voír'á- Val'enciemies  -3  tk  ailleurs^  &c  c'eft  ce  qiií  fait  que  M,  de 
V a/iban  donne  200  toifes  au  cote  exterieur  du  Polygqne  ,  a  fin  que  la  lignc 
de  dórente  en  contíenne  en  virón  150.  Ainfi  íi  íemblc  qu'on  ne  doít  pas  s*  at- 
rever á  lamefurede  izo  toifes  que  ía  prarique  des  Hoílandois  avoíc  com- 
me confacrée  qui  neanmoins  a  ere  la  can  fe  de  mille  de  fui  es  ¿fren-neis,,* 
parce  que  les  Baftions  ccoient  trop  petits &C  trop  fenez,  Ncanmoins  ecue 
eoníideratíon  ne  m  em  peche  pas  de  donnef  rio  toifes  á  la  ligne  de  défenfe  7 
parce  que  par  ma  maniere  de  fonifíei  ^lcs  Baftions  deviennent  plus  grands, 
de  plus  oí  pables. 

Pour  faire  que  la  Ligne  de  défenfe  íbit  de  1 10  toifes  ,  i!  fuu  fí  1  p p o íc r  la- 
cote  intericLir  '  en  virón  de  cerré  méme  grandeur,  ou  bien  le  colc  exceiieur 
zo     daen  vi  ron  1  S  o1  toi  fe  s  5  quand'on  veo  r  fo  r  ti  ñ  c  r  en  d  éd  a  n  s  „ 

Xa  Lígm  de  Défenfe  Rafante  y  ou  Flanqudnte  3  cít  une  li^nc  droitc  >  qui 
¿tanr tuéé  de  Pexrrcmité  du  íecond  Flanc  au  dedans  de  la  CaHrttm 3  parla- 
poince  du  Baftion  oppofé ,  dirime  meme  lignc  avee  la  Face  du  méme  Ba- 
ftion  x  c'cít-á-díre  quec'dt  la  Face  du  B  iítion  j  prolongue  jufqu'a  quel- 
que  point  de  la  Connive  ,  autre  t^utl*  A  ngle  du  Flanc  :  comme  NP  ¿  qui  a 
ete  apcllée  Rayame  3  parce  que  du  point  N  on  ne  ptut  point  tirer  con  ere 
la  Face  du  Bañion  oppofé  >  mais  feulement  la  raícr. 

lleít  évident  que  cette  Lignc  eít  la  méme  que  celia  qui  párt  ele  VAngle 
du  Flanc j  lorfquil  n'y  a  point  de  fecorid  Flanc ,  comme  GH  »  ou  FL 
!>z>  Ces  ¿cux  Lignes  GH  ?  Fl  j  s'emrecoupent  ícy  au  point  O  5  oú  el  les  fon-; 
un  Angle  Remmnt  EOG  ,  que  Ton  apelle  Angh  Flan<¡uant >  5c  auíll  7>- 
nailie  ;  mais  on  apelle  auífí  Tenadle  Ies  lignes  de  l'Ángle  rentrant ,  comme 
OF,  ouOG. 

Chncune  des  deux  mémes  lignes  GH  5  FI  ^  faít  avee  le  cote  íntericur 
un  pene  angle  ,  qu'on  apelle  jingle  dhnhmé  :  comme  F1C  5  ou  GHD. 

L'jfngle  dn  Flanc ,  qu'on  apelle  auíE  Jingle  de  la  Cmrtmt >,  efl  I'angle 
que  fait  le  Flanc  avec  h  Courtine  :  comme  H1L  ,  ou-IAK»  Q^iand  on  dít 
fímplement  Flanc ,  cela  s'entend  du  Flanc  dioir  >  lequcl  fiít  avec  la  Face  dn 
Majíhn  un  an^le  qu'on  apelle  Angle  de  l 'Emule ,  ou  ílmplcmenc  Epatüc  z 
.4°    commcGLI,  ouFKH. 

La  Courtine  eft  ía  pattie  du  cóte  interiem%  rcrminée  par  Ies  deux  Flanes 
leí  plus  proches  de  deux  Baílions  oppoícz  ;  comme  H  L  Gene  partíe  écant-' 
rendroítlernieux  flanqueé  parce  qu'il  cít  défendu  des  deux  Fíancs  HK  ,  IL> 
FAÍIíegeanr  ne  s'avifeguéres  d*y  atracher  le  Jldlnenr  ,  ni  d*y  conduirc  fon 
Atraque  y  8c  c'cff  pour  cela  qu3on  y  mer  Ies  Portes  J  &  qu  on  ne  fe  foucie  pas 
de  faire  I'Aiigledu  Flanc  droír: 

ta  Face  dfi  Baftion  j  qu'on  apelle  mfti  Fm  du  Baftion ?  eft  la  partíe  dá^ 
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Bn ilion  ,  te  f  minee  par  í'Angíc  cíe  rEpaule*  5c  par  l'Anglc  Flan  que ;  cor:  me 
JFK \  ou  GL. 

Comme  cecee  Hgnc  cíl  la  plus  expofee  a  TEnnemy ,  elle  d-ít  repondré 
au  moins  a  l'Anglc  duFlanc  oppofé  ,  afin  que  He  puiflcecrc  dcKnduede  ce 
méméFlánc  :  car  pulique  c'eftla  partie  la  plus  avane.ee  vers  l'ÁiEegcanti  Se 
h  moíns  flanquee ,  "&  par  confequent  la  plus  foíble  ,  elle  doit  au  moins  erre 
.défendue  de  tone  le  Flanc  >  pour  en  cbaúer  1c  Minmr  j  que  l'Enncrny  y  atta- 
,che  ordinairemeut. 

On  apelle  ^íffg/¿  Rentrant ,  &  auíü  ¿ingle  Mort  3  Se  jingle  de  Tenallle  3 
ecluy  qui  porte  ía  poínte  en  dedans ,  c'cft  á  d  íre  veis  le  corps  de  l'Ouvragc^ 
íomme  O  :  6c  jingle  Víf  >  &c  auffi  ¿ingle  Saillant  celuy  qui  porte  fapointe 
au  dehors  H'un  ouvrage ,  comme  F,  oitG. 

Le  Fianc  Retiré ,  quJon  apelle  auííi  Flanc  Bas ,  8c  Flanc  Conven  ,  6c  en* 
core  C adémate  3  quand  il  n*y  en  a  qu'un  ,  eft  une  partí c  du  Flanc ¿  que  Toa 
retire  ¿  6c  entonce  vers  la  Cap  hale  du  B  afilón  y  afin  qii'ellc  íbie  cou-» 
verte  d'un  Qrilhn.  Cctce  Ca^emate  eft  repreícntéc  dans  la  Figure  prece- 
dente parlaligne  courbe  RS  ,  qu'on  apelle  Flanc  Retiré  s  parce  qu'ilfe  re- 
tire  en  dedans  :  &  Flanc  Cottvert ,  parce  qu'il  cftcouvert  par  i'Otillon  quatré 
VT  :  &  en  fin  FUnc  Bas  ,  Se  auíll  Place  Bajfe  ,  parce  qu*il  cft  en  bas  p roche 
¿hi  FoíTé  3  lervant  á  le  detendré  avee  da  Canon  qu'on  y  loge  fur  des  Platefor*» 
mes  ^  ou  Batt cries  ^  6c  que  l'on  tire  par  des  Bajes  >  Canonices  3  ou  Embrá* 
fures  pratiquecs  entre  des  Merlons. 

Q^elquefoisau  defTusde  ce  Flanc  retiré  ily  en  a  un  autre  plus  retiré  en 
dedans ,  qui  ctant  plus  haut  a  été  apellé  Place  Hante  3  quicomtent  pareiile- 
menr  des  Canons ,  que  Ton  tire  par  dcílíis  la  Place  baíTe  3  de  qui  font  logez 
luí  le  Terrt-Plain  du  Rempart  ,  &C  couvejrs  d'un  Parapet ,  &c. 

La  Capitale  du  Baflion  eíl  une  ligne  droire  tirée  de  Tanglc  de  la  Figure 
qu'on  apelle  Centre  da  Baflion  ¿  &  zuíTi  Afilien  de  la  Gorge  ¿  jufqu'á  l'Anglc 
flanqtié,  commc  CF  >  ouDG, 

La  Gorge  en  general  eft  Tentrce  qui  conduje,  dans  le  corps,  ou  Tcrre- 
pLtrn  dfun  Ouvra^c  :  ¿k  Pon  apelle  Gorge  d'un  Baflion  cette  ouverture  par  la- 
¿melle  on  enere  de  la  Place  ¿ms  le  Baílion  >  comme  IM3  laquclle  eft  é^alc 
zi  la  Capitalc  DG  5  lorfque  le  Flanc  IL  eft  ¿gal  á  la  Demigorge  DI ,  ou  DM, 
&que  les  angles  dú  Flanc ,  $C  du  Baftíon  font  droits  }  comme  il  arrive  par  la 
maniere  de  fbrriííer  de  J>e  Ville  dans  TExagone  >  &dans  tous  les  autres  Po- 
lygones  jplus  grands  &  reguliers. 

II  cft  evident  que  les  plus  grandes  Gorges  font  Ies  meilletires  3  parce 
qu'elles  racourciflent  la  Lignc  dedefenfe  3  qu'elles  íbnc  plus  propres  a  faire 
des  Retranchemens  >  lorfque  TEnnemy  a  fait  joiier  la  Mine  M  Se  qu'elles  reo- 
den  t  le  Baftion  plus  propie  ponr  y  pratiquer  pluficurs  Flanes  retirez- 

La  Demigorge  eft  la  ligne  droite  comprífe  entre  l'cxt remite  de  la  Coüí> 
tifie  j  &  le  centre  du  Baftíon  :  comme  DI  >  ou  DM. 

En  donnant  r  io  toifes  au  coré  intericur  CD  3  nous  en  donnons  par  nótre 
maniere  de  fortifíer,  qui  nous  eft  parcículicrc  ,  &  qui  nc  convient  pas  mal 
aux  Máximes  d'une  bonne  Fortifi catión  s  i  j  a  la  Demigorge  dans  le  Trian- 
£l¿  >  24  dans  le  Qtuirré  3  25  dans  le  Pent&gone  a  z6  dans  VExagone  y  Se 
fLOus  raugnientons  ainfitoüjoup  d'une  toife  dans  Ies  autres  Polygones  p^ 
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tixdre  jufqu  au  Decagom ,  oü  la-Demigorge  fe  trouvant  de  30  toííes  demcü^ 
cede  cette.grandeifr, 
Mais  nousdonnons  au  Flane  r  1  toifes  dans  leTriangle  ¿  1$ dans  le  J^¿ír- 
**->*r  riy  lo  dans le  Pentagow ,  24  danshE^^  >  &  nous  l'augmcntons  ainfí 
toüjours  pac  ordre  de  quarre  toifes  dans  les  autres  Polygones  jufqu'au  De- 
sagém  }  oule  Fíanc  fe;  rrouvant  de  40  toifes  demeure  de  cette  grandeur. 

La  raifon  de  cec  accrbilTcaient  des  Flanes,  &:  des  Demigorges  ¿  eft .  fon- 
dee fur  la  nature  des  Polygones ,  Iefqucls  a  mefíire  qu'íls  ont  plus  de  cótez, 
enríes  angles  de  la  Figure  plus  ouverts,  ce  qui  Icsrend  plus  capablesde  re- 
cevoir  de  plus  grands  Baftions ,  qui  ne  doivenr .poiutant  pas  ce  d'unc  gran- 
deur  enorme,  6c  c'eft  a  cauíe  de  cela  que  nous  avons  terminé  la  plus 
grande  étendue  des  Dcmigorges  a  30  toifes  ,  &  cellc  des  Flanes  ¿40, 

Nous  avons  une  autre  maniere  de  fortifier  ,  oü  Ies  Flanes  ne  íbnt  pas  touc- 
aVfairs  G  grands  que  par  la  methode  precedente ,  mais  en  recompenfe  les  De- 
migorges fom:  plus  grandes ,  &  croiíTent  continuellemenr  á  mefíire  que  les 
Polygoties  dewennent  plus  grands,  fans  que  neanmoíns  clles  foietu  trop 
grandes:,  car  quand  les  Polygones  commencent  a  devenir  Grands  ,  c'eft  a- 
diré  a  avoir  un  grand  nombre  de  c  o  tez,  les  Demigorges  croiíTent  fi  peiv 
qu  clles  ne  peuvent  pas  furpafícr  3-6  toifes  fur  un  cote  ínteriem  de  1  20  toifes 
*°    dans  un  Polygonede  trente  córez. 

Les  Máximes  de ia  F&mficatkn  fotit  decertatnes  regles  generales  établics 
par  les  Ingeniears  s  &:  fondees  fur  la  raifon  ,  &  fur  Texpcríencc  *  kíquellcs 
étant.bíen  íuívies  s  une  Place  qui  cíl  fortifiéepar  telle  maniere  qiron  vou- 
dra^fe  trouve  dans  une  bonne  défenfe-  Les  principales  máximes  Tune  rel- 
ies* 

I.  II  m  doit  en  voir  en  tente  ta  Fortificaron  ausun  endroit  qtd  ne  /bit  vtt  >  & 
jlanqm  des  ^/¡¡ege^t  parce  que  s'íl  y  avoir  que  I  que  patrie  de  la  Pla^ 
ce  qui  riQÍCit  pas  bien  flanquee  3  TEnnemy  y  étant  a  couvcrt  Pa  t  taquero  i 
bien  plus  aflurément  ente!  endroit ,  &  Peniporreroit  avee  d'autant  plus  de 

,$jq   facilité  ,  que  moins  ií  pourre  h  etre  repon  He  de  i  a  Place. 

II.  La  Fon  ere jfe  doh  commander  fur  tms  les  Lienx  d*aUntour  :  c'cít  depcui: 
querEnnemy  ne  notas  couvre  fes  defleÍDS  r  que  les  aproches  n  en  foicnt  fa- 
vorifées ,  Se  qu'il  ne  puifle  nous  battre  en  ruine, 

II L  Les  Oxvrages  les  plus  éloigwiL  da  centre  de  la  Place  dohent  tokjours 
Itre  décoitverts  aux plus  oches  ;  c'elt  afin  de  pouvoir  étredéfendus  des  plus 
liauts,  &  plus  proches  de  la  Place,  &qu5ainít  on  en  puiíTc  repouíler  l'Enne* 
tny ,  lorfqu'il  saen  fera  renda  lenaaírre  ,  &  auíli  de  peur  qu'étant  "  faifis  de 
KEnnemy ,  auquel  íls  íbnt  davantage  expofez ,  il  ne  s'cn  coime. 

IV.  I?-jí-ngU  flanqué  i  oula  Pointe  da  Bafthn  doit  avoir  ait  moins  70  de- 
grez  :  c5eft  afin  qu'il  püiíTe. refifter  á  i'efFort  des  B atienes  ¿  íí  TEnnemy  en 
vouloir  émouíFer  la  pointe  ¿  pour  sJy  loger;  Les  HoÜandois  le  feuffrent  atl 
4íoc..degré  5  mais  je  penfe.que  ce  n'eft  que  pour  ne  pouvoir  ouvrír  davantage 
ecluy  du  Quarré-,  felón  leur  maniere  dJá)oHter  1 5  degrez  au  demi:angle  du 
Polygone,.  pour  avoir  Tanglc  flan  qué  :  mais  par  nótre  manierecet  anglcde* 
yienrdans  le  Q^atré  d'en virón  70  degrez. 

V  >  L^Angle  fian€¡H¿  aigu  afrovhant  da  droh  eft  freftrabh  a  toHt  4tttre.  l\ 
*llcÉ.jtain^rapgleHflanqué.  díoira>  toute  U  forcejón  luy  peut  douncr, 

9fpofaaf^ 


2 


f  ORTIF  ICATIO  N.  $n 

oppofant  a  fa  poince  toutc  la  folidíté  de  fon  corps  aux  Bat  teñes  droí  tes.  Ce- 
pendane  fi  Ton  confiderc  qu'uti  anglcaigu  approchant  du  droit  ierre  davan- 
tage  la  Tenaille ,  c'eft  i  diré  Mangle  flanquant  >  accourcít  &  multiplie  beau- 
coup  la  défenfcj  Se  prefentc  moins  les  Faces  des  Eafttons  á  rEnnemi  :  il 
eft  bien  mal-aiíe  que  la  vüc  de  tant  d'avancagcs  ne  luy  donne  la  preferen- 
ce.  D'oü  íl  fuit  qu'un  Baftion  á  angle  obtus  eft  trcs-defeéhieux  \  caril  re- 
íiftc  moins  que  le  Baftion  a  angle  droic,-  il  prefentc  trop  la  Face  du  Baftion 
a  rEnnemi  ¿  Se  il  ret  ranche  fans  raí  fon  un  fecond  Flanc  fur  k  Courtine, 
tic  l*on  pourroíc  avorr  en  faifa  nt  cet  angle  droic  >  ou  un  peu  moindre  qu'un 
rote. 

VI.  Les  Faces  les  plus  coartes  font  tés  meilteares.  t'cft  patee  que  plus  el- 
ks  íbnt  íongucs  y  plus  eíles  font  foibles*  l'Enncmi  les  attaquant  fúr  un  plus 
grand  Ftont*  ll  faut  neanmoins  leur  donner  míe  grandeur  confiderablc  * 
eomme  40  ou  50  toifes,  pouu  en  pouvoir  déícndre  les  Dehors  epand  il  y 
en  a, 

VIL  Le  Flanc  déh  avoir  une  partic  comerte ,  c'eft  i  díre  qull  dóít  étre 
ccúvert  par  un  Orllhn  s  car  autrement  íes  défen  fes  fonr  d'abord  minees,  Be 
le  hgcmem  de  la  Comrefcarpt  eft  a  peine  fait^  qu'ií  fauc  qu'unc  Place  capi- 
tule 5  comme  Ton  en  a  fait  pluficurs  expérienéeS* 

VI ÍI.  U Record  des  Jüfd-xhnes  fait  Ponte  la  perfeñlon  de  la  Forrificatitn*  Il  2& 
ya  une  perperuclle  jalón  fie  y  s  *  i  1  eft  permis  de  parlcr  ainfi  ^  entre  ronces  Ies 
Máximes  de  cet  Art  ;  íi  on  a  grand  i  t  la  gorge ,  la  Face  en  patít  1  a  forcé  de 
vouloir  donner  de  fecond  Flanc  >  on  rend  1* Angle  flanqué  trop  foible  :  plus 
le  Flanc  eíl  couYcrr ,  moins  l'Enneroy  le  peut  ruiner  ,  mais  auffi  le  Feu  eit 
eft  plus  oblique  :  en  découvrant  le  Flanc  s  la  défenfe  en  eíl  plus  facíle  >  roais 
il  eíl  expofe  aux  Míttterks  ¿a  I'Ennemi-  En  un  riiot  il  y  a  par  rout  de  La- 
vanrage  &  du  defavantage ,  &  le  fecret  eonfífte  á  en  faire  úti  juñe  cüfcernc- 
ment ¿  &  á  fcavoir  juger  fi  la  conformité  avec  une  Máxime  tft  plus  avan^ 
feageufe  que  l'oppoficion  a  quelqu'autre  n'eil  perriideufe,  Ainfi  on  doic  pren- 
dre  gaale  d'obfervcr  autanc  bien1  que  Ton  pourra  les  Máximas  precedentes,  j  r¿ 
&  de  n'cn  pas  detruirc  une  poür  fuivre  einieremcnt  l'autre^  mais  on  doit 
moyenner  la  choíc  en  telle  forte ,  que  l'ouvrage  ne  manque  pas  íenfiblcw 
ment  contte  les  Máximes  principales. 

L'Orillon  eíl  une  maík  de  terre  revetue  de'  muraille  ¿  quel'on  con- 
ftiuic  fur  TE  paule  des  B  a  ilion  s  á  C  adémate  3  pour  couvrir  le  Canon  qui  eft- 
tlans  le  Flanc  renié5&  empécher  qu*il  ne  foít  démonré  par  l'Afliegeant.  Il 
peor  etre  rond  y  comme  X  *  dans  la  figure  precedente  >  on  querré  3  comme 
TV,  que  bon  apelle  Epaulcment.  On  apelle  auííi  Eymkmem  un  Demi* 
Rafiion. 

La  Caze^ate  >  que  Lon  apelle  auffi  Place  baffe  5c  Flanc  bat >  eft  une  4* 
PUte-forme  qui  eíl  pra tiquee  dans  ía  partie  du  Flanc  proche  la  Courcine  3  & 
qui  fe  retire  &  fai&  un  enfoncemsnt  vers  la  capkale  du  Baftion  3  comme 
nous  avons  deja  din 

Ha  Gaxemate  eft  faite  en  telfe  forte  c[uJon  en  peut  tirer  für  LEnnemi : 
pour  déféndre  les  Faces  du  Baftion  oppoíc,  Se  elle  eft  couverte  d3un  Oril- 
lon  rond  ou  quarr¿>  mais  )c  crois  que  le  rond  cft-mcilleur,  parcequ'ii  coü- 
vrc  rnieux,  6c  qu  il  dure  plus  long-temps. 
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r-  Elle  eft  quelquefoís  compofée  de  trois  Plate-formes  par  degrez  ¡  fuñe  au 
deflus  ele  Tautre  9  Ic  Terre  plain  da  Baftion  éram  la  plus  élevée,  qu'on  apel- 
le Place-haute  y  ce  qui  fair  don  ner  aux  deux  autres  íe  nom  de  Place-  bajfc. 
Derriere  leur  Parapet  >  qui  fak  fVwf  fur  Talígnemcnr  du  Flanc  ¿  on  logedtt 
Canon  chargé  á  Cartouche  3  pour  battre  le  fond  du  Fofíé. 

Le  Froht  d'une  Place  y  que  Ton  apelle  auífi  Tenaille  de  Plací ,  &  ,F¿ícj 
¿J^f  Place ,  cft  ce  qui  cft  compris  entre  les  pointes  des  deux  BaíHons  vou 
finsj  fgavoír  la  Conreine.,  les  deux  Flanes  qui  íonr  elevez  fur  la  Counine, 
Se  Ies  deux  París  ou  Factfs  des  Baítions  qui  fe  regardenr.  A  mil  on  dic  que  les 
to    Afficgeans  firene  deux  Atraques  íur  une  méme  Face  de  la  Vi  lie. 

Le  Demi  Baflion  3  qn'on  apelle  aufli  Epaulctnent ,  eft  un  Ouvrage  compeu 
fe  d\me  Face  &  d'un  Flanc  5  &  qui  íe  met  ordínairement  a  la  Tcfte  d'une 
Come  ¿  d'une  Coaronne  ,ou  d'une  Queue  d*  fronde. 

La  Plate-forme  en  general  eft  une  hauteur  de  terre ^  oü  I'on  met  Ic 
Canon  fur  le  Rampart.  Mais  on  apelle  mSi  P late  firme  une  efpccc  de  Ba- 
ftion i  que  Ton  fáit  dans  une  Place  irregidicre  fur  un  angle  remranr, 

On  apelle  Píate- forme  de  £  atiene  de  groíTcs  &:  de  largrs  Solives  y  &  des 
ais  gros  &  larges  >  oü  cft  le  Canon  cu  Batterie,  Voyez  Batterie, 
La  Batterie  eft  un  Pofle  oü  Pon  met  íe  Canon  pour  rircr  íiir  rEnne- 
£°  mi.  Les  Planches  quí  fervent  de  Platc-forme  aux  Barrerles  s'apellcnt  Ta- 
áfomns  j  el  Ies  foúriennent  les  roues  des  AfTüts ,  &c  emp  echen  t  que  le  Canon 
par  fa  pefanteur  ne  s*  entonce  dans  les  terres.  On  fait  un  peu  pancher  cctxc 
Plate-forme  vers  le  Parapet  ¿  pour  diminuer  le  Recnl  du  Canon  >  &  le  remet- 
eré plus  faeilement  en  Batterie. 

Quand  on  fait  des  Bacrerics  dans  un  Camp  ,  on  Ies  doit  border  d'un  Fojfé 
par  le  pied  a  avec  des  Palljfades  y  d'un  Parapet  par  en  haut  3  £¿  de  deux  j?í^ 
domes  fur  les  Ailes  3  ou  de  quelques  Places  d*  armes  3  pour  empecher  Ies  fur* 
prifes  y  Se  couvrir  ceux  qui  les  défendent, 

On  apelle  Batterie  enterrée ,  ou  Batterie  Ruinante ,  celle  donr  la  Piare- for- 
3o    me  eft  plus  baile  que  le  Rez  de  chauíTéc  :  Batterie  en  Echarpe  J  celle  qui  bat 
obliqaemenrjVeft-a-dire  de  cócé  :  Batterie  de  Rtvers  y  ou  Batterie  McHrtritrcr 
ce  lie  qui  bat  parderricre:  &  Batterie  d*Enfilade¿  celle  qui  cft  En ¿jilee  par 
une  ligne  droirej  c'cft -a-dire  dont  les  coups  rafent  une  ligne  droite-;  car 

L'Hnf  hade  eft  une  difpofition  de  Terrain  rellemenr  ííruc ,  quVil  void  Se 
découvre  un  Pofle  íelon  tóatela  longueur  d'une  ligue  droíte;  &  on  apelle 
Enfilcr  y  ou  Nettoyer ¡  voir  Se  pouvoir  battre  toute  Térendue  d'une  ligue 
droitc.  Ainfi  on  dic  que  le  Cóndor 3  ou  Chemln  conven  doit  écrc  yli  &C  cr- 
filé  par  le  Flanc -}  pour  en  pouvoir  chafler  TEnncmi. 

Enfin  on  apelle >  felón  M.  Guillctj  Batteries  croifécs  3  deux  B^ttcries,  dont 
Ies  Tirs  fe  rencontranr  lür  le  corps  qu'ils  baircntj  y  forme nt  une  efpece 
^c    d*angíe  droit,  &  font  une  percumon  plus  violenre,  Se  un  débrís  plus  con- 
fiderable  3  parce  que  le  boulet  de  ees  Barrenes  abat  ce  que  le  boulec  de  lsau- 
Xtc  a  deja  ¿oran le  :  Se  Contre -batterie  une  Batterie  nppofée  a  Fautre. 

I.'Affut  eft  un  petit  chariot  fur  iequel  on  monte  &  conduit  les  Pieres 
jd'Artillerie ,  8c  donr  les  cotez  íbnt  renforcez  par  deux  longues  &  groíles 
pieces  de  boís  apellées  FUfyuts ,  qui  font  jointes  enfcmble  par  des  Entre^ 
.toifes  d^fpace  en  eípace. 
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Le  Ton r  i  llon  du  Canon  ,  c'eft  a  diré  ees  deux  perita  bras  *  qui  fout  en* 
virón  au  mílieu  de  fa  longucur ,  eft  place  dans  deux  entraílles  qui íbnt  i  Tex- 
t remite  oü  le  Canon  eft  logé,  Se  qu'on  apelle  Jmr  da  Tottr ilion, 

Quand  T Affut  eft  logé  íur  une  Batreric  x  ií  n'eft  monté  que  fur  deux  roucs; 
triáis  lors  qa'il  marche  en  campagne ,  on  y  ajoute  un  Av&nt-trdin  íor  le 
devant1  qui  íbnc  deux  roues  plus  pedrés,,  qm  regardent  ia  Ctdajfe  de  la 
Píece» 

La  Cu tAs se  eft  une  petkc  piece  de  fer^  qui  entre  au  bas  bout  du  Ca- 
non. 

Le  Recaí  du  Canon  eft  un  mouvemcnt  en  ar  riere  ,  caufé  par  la  forcé  du  rí 
feu  clans  le  tems  de  la  déchaigc  de  la  Piece.  Nous  avons  déja  dit  que  pour 
dimintier  Ic  Rccul  du  Canon  ¿  qui  n*cft  ordinairetnent  que  de  dix  ou  dou- 
ie  pieds ,  la  Piare- forme  des  Battencs  panche  un  peu  vers  Ies  Ernbra* 
fitres. 

Les  Embr  asures  ,  qu'on  apelle  auíli  Canotieres ,  &  Buyes  3  íbnt  les  ou- 
vertmes  qu*on  fait  au  Paraper  3  pour  paíTer  la  bou  che  du  Canon,  ce  qui  íeuc 
a  donné  le  Jiom  dtCanonieres,  On  les  apelle  fiícurtrieres  j  quatid  el  les  fonc 
per.  i  tes  j  &  feuiement  pro p res  pour  le  Moufquet. 

La  di  flan  ce  d'une  Embrafure  á  Pautre  eft  ordinairement      douzc  pieds, 
ce  qui  íe  fait  ainíí  >  afín  que  ecux  qui  fetvent  le  Canon  puiffcnr  plus  facile-  i® 
¡nene  le  remcutre  en  Battcric  api  es  fon  RccuL 

La  hamcur  de  chaqué  Embrafure  au  deíTus  de  la  Píate- forme  eft  de-  trois 
pieds  vers  le  Canon  3  Se  feuiement  d'un  píed  &C  demi  vers  la  campagne  5  a  fin 
que  par  ce  Glacis  le  Canon  puiíTc  Plonger ,  c'eft  a  diré  túer  de  hauc  en 
bas. 

Enfin  chaqué  Embrafure  eft  ouvette  par  le  dedans  d'environ  troís  piedsa 
&  par  le  dehors  de  ííxou  fept  3  afín  que  1c  Canon  puiíle  tirer  de  coié, 

Le  Ai  ürlóNj  qu4on  apelle  2\xQxTremea^  3  eft  la  patrié  du  Paraper  rermi- 
néc  par  les  deux  Emb  ra  tures  d  une  Batterie  :  c'cft  pourquoy  fa  hauteur  8c 
fon  épailíeur  íont  Ies  mimes  que  celles  du  Parapet :  mais  fa  largeur  cft  oí  di*  ¿a 
m ¡remen t  de  ocuf  pieds  en  dedans  ,  &  de  Gx  en  dehors. 

Le*?  Mcrlons  fervent  rjourxouvrir  les  Aflicgcz,  &  ils  íbnt  meilleurs  de 
rerre  battué  &  bien  ferrée,  que  de  pierres ,  qui  s'éclatent,  &  bleíTent  ceux 
qui  défendent. 

Fairc  fea  >  eft  rírer  inceíTarnment  avec  des  Armes  a  feu:  Se  on  apelle 
Ejfayer  le  Fea  3  étre  espofé  aux  décharges  des  Armes  a  feu. 

Les  P  ieces  foni  le  Carcon  :  &  on  apelle  Piece  de  Batterie ,  le  Canon  qui 
fert  ordtnaircmenc  daí^s  un  Sicge  ,  6c  qui  porte  aujourd'huy  24  livres  de 
Bale :  Se  Pieces  de  Campagne ,  eclics  qui  portent  huit  ou  douze  tivres  de 
Bale  .  &  qui  fe  mertent  ordinaircment  á  l'Avant-^arde  d'une  Atmée  qui  4® 
marche  3  comme  le  gros  Canon  fe  met  au  Corps  de  Batallle* 

Qnind  pluficurs  Pieces  de  memcaou  de  difFerente5  Bnttcries  tirent  a  la 
fo;s  íur  un  me  me  corps ,  cela  s*apclJc  Battre  gar  camarades, 

L^  BaLfi  eft  uneboulede  metal  &  qui  eft  ordinaircment -de  fer  ou  de  pIomb? 
&  done  on  íe  íerr  po^r  la  charle  des  Armes  a  feu. 

Pour  connoírre  la  cha r ge  d'utie  petite  Arme  a  feo  5  on  met  ía  Bale  qoi  luy 
cftpropredans  le  crtuxde  la  main,  pour  y  verfer  deíTus  rutnnt  de  Pondré 
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jqifil  en  faut  pour  la  couvrir  &  la  cache-j  >  5c  cette  poudre  determine  h 
quantité  de  la  charge. 

La  ^¿/f  ¿  /í«  cft  3  fcíon  ¿l'f.  GuüUt  ¿  une  boule  compofée  de  Pondré  pilce; 
jde  SalpÉtre,  de  Soufre,  de  Camphffij  6c  de  Bórax ,  que  Pon  arrofc  d'huile 
de  Petrol  j  &  dont  on  fait  un  corps  avec  du  fiiif  de  mouton  ,  de  la  poix 
íioire^  de  la  poix  grequcou  colophone  ,  6c  de  la  eire  neuve,  jufqu'acequc 
fa  grolíeur  égale  cclle  d'une  Grenade,  Cette  maffe  cft  cnvelopée  d'éroupe,  & 
d'une  feüílle  de  giros  papier ,  6c  pour  y  meteré  le  fe¡tf¿  on  y  fait  avec  utj 
poincon  [un  trou,  oü  Ton  met  une  amorce  lente ,  qu'on  allume  lors  <jnotí 
veut  jetter  !a  Bale  a  feu  dans  les  Poftes  ,  &  fur  ie  Travail  qu?on  vcut  décou? 
vrir  pendanc  la  nuit. 

Le  Bórax  cft  un  Mineral  qui  eft  ordínairement  Mancharte  ,  jaune  >  vert, 
ou  noüatre*  On  en  fait  d'artificiel  avec  de  l'Alum  *  ou  du  Saipérre. 

La  Bale  ramee  á  l'uíage  du  Moufquet ,  ce  font  deux  Bales  ícparées  >maij 
at.tachées  enfemblc  par  une  petite  piece  de  fet  ionguc  en  virón  de  fix  lu 
gnes. 

Le  Poste  eft  toute  forre  de  tertain  fortifié  3  ou  nonforrifié*  ou  les  Sol- 
dats  fe  tiennent,  6c  fe  retranchent  pour  febartre.  Quand  on  lache  1c  picd# 
£c  que  Ton  quitte  fon  Pofte ,  cela  s'apcllc  Plier. 

On  apelle  Pofte  avancé  un  terrain  ?  dont  on  fe  faiíít  9  pour  s'aÜurer  des 
devans ,  6c  meteré  a  couvert  les  Partes  qui  font  derriere. 

La  Place  3  ou  Place  de  G fierre 9  qu*on  apelle  auffi  Forterejfe>  eft  une  Pía* 
ce  ou  Vilíe  qui  cft  fortifiée  rcguHerement  5ou  írregulierement. 

La  Place  reguliere  eft  cclle  qui  a  les  parties  femblables  de  fon  Enceinti 
cgales  entre  elles,  &  egalement  fortifiées, 

.  La  Place  irregnliere  cft  celle  qui  a  Jes  parties  femblables  de  ion  Encehité 
iaégales  entre  ¿líes,  6c  inégalement  forufiécs, 

On  apelle  aufíi  Place  en  termes  de  Guerre  5  le  logement  par  tilles ,  &  Ja 
Radon  d\m  homme  de  Guerre,  Ainíi  on  dit  que  YEtapfe  doit  erre  four- 
nie  a  raifon  de  trente  Places  ou  Rations  pour  chaqué  Compagníc  d-Infan- 
teiie  ,  6c  on  apelle  Place  Revé t He  une  place  de  Guerre  ¿  qui  cft  en  ro  urce  de 
murailbs, 

LcRatioh  eft  une  porción  de  Pain  de  Mmlúon  ,  ou  de  Fourrage  ¿  qui 
fe  diftribue  a  chaqué  homme  de  Guerre*  On  donne  á  chaqué  Fantaíliu  um 
B.arion  de  Pain*  te  á  chaqué  Cavalicr  une  Ration  de  Paio  y  une  Radon 
de  Fourrage  w 

Aíofi  on  apelle  Ration  de  Fmrragc  y  la  portion  de  Fourrage  qu'ü  faut  dír 
ftiibucr  a  un  Cavalier  :  &C  Pain  de  Manuten  ¿  la  Ration  de  Pain  que  les  Mu- 
nijtionnaires  fournifícnt  a  chaqué  Soldar. 

Le  Fourrage  cft  la  paille5  le  foin^  ravoíncJ  &  autre  p arcille  chofe, 
qui  peut  faite  fubfifter  un  cheval :  6c  on  apelle  Faurragear  celuy  qui  va  au 
Fourrage  >  lors  qu?il  eft  á  TArmée. 

L'Etape  eft  la  fourniture  8c  diftribution  de  F'svres  Se  de  Fourrage  3  potit 
la  fubfiftance  de  Gens  de  Guerre  ^  qui  vont  6c  reviennent  de  leur  Quartler 
d'Hyver^ 

Oh  apelle  Etapier 3  ou  Entreprenenr  des  Etapcs  ,  celuy  qui  eft  commi.f 
powr  la  fournicure  des  Vivm  #  £^  du  Fpurrage  deftinez  aux  palfage  des  Gcnf 
pe  Gueries 
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les  Viyres  fonx  Ies  provifíons  cíe  bouche  pour  les  Soldats  ^  Be  pour 
íous  les  gcns  de  i*  Armée, 

On  apelle  Vivandier  ecluy  qui  enfuívant  Ies  Troupes  ,  vend  aux  Soldats 
les  Vivres  dont  ils  onc  befoin  dans  les  divers  campemens  que  fait  l'Armce  * 
Se  Pare  de  Vivrcs ,  ou  Quartier  de  Vivrcs  y  une  place  dans  un  camp,  a  la 
queue  de  chaqué  Regimcni:,  oü  Ies  Marchands  y  &c  les  Vivandiers  ctaíerit 
une  partie  de  ce  qui  peuc  fervir  aux  neceffitez  des  Soldats, 

Le  Quartitr  d*Hy<ver  eft  ordinairement  le  licu  oú  on  loge  les  Troupes 
pendant  l'Hy  ver  :  Se  c'cft  auífi  quelquefois  l'eípace  du  rems  compris  entre 
deux  Campagnes. 

On  apeÜe  Qnankr  stAffemblee  le  Iieu  ou  les  Troupes  fe  rendent  pour 
iinrchcr  en  corps  :  6c  Quarncr  de  ítafrakhiffemmt  le  lieu.oü  les  Troupes  faá 
tiguées  vont  fe  rafraíchír ,  c'eft-á-dire  fe  remeteré  ¿  &  íc  récablir,  candis  que 
h  campagne  dure  encoré. 

Le  Quartier  en  general  cft  le  terrain  du  Camptmtnt  d'un  corps  de 
Troupes:  &  on  apelle  Quartier  £nn  Sicgc  celuy  qui  fe  fait  fur  quelquune 
des  principales  avenues  d'une  Place,*  Se  <jui  eft  apellé  Quartkr  dujl&jf,  quand 
¿1  eft  commandé  par  le  General  de  l*Armee. 

On  apelle  auífi  Qttartier  le  corps  des  Troupes  qui  campen t  z  Se  auflí  le 
traitcment  favorable  qifonfait  i  des  Troupes  vaincues  >  quand  elíesnicttent 
íes  Armes  bas  pour  fe  rendre. 

La  Campagne  eíl  letemsque  pendant  une  patrie  de  l'annéc  on  employe 
en  rems  de  Guerra  á  fervir  le  Roy  :  Se  on  apelle  Se  mettrs  ep  Campagne  , 
lorfqu'on  íc  mee  en  marche. 

Le  Ca  mpement  cft  le  logcment  d'utie  Armée  <lans  fcsQuartieis ,  qui  fe 
fait  y  ou  fe  doit  faire  dans  un  Iku  le  plus  avantageux  3  tant  pour  l'afíiete  Se 
pour  la  facilite  de  íe  retrancher  ,  .que  pour  la  jcommodité  des  Fourcages  ,  Se 
des  Emx. 

.LcCa-mp  eft  un  Pofte  fpacieux  s  dont  PAffiettc  eft  avnntageufc  *  &  oüt 
une  Armée  Plante  le  Piqmt  ,  &  fe  rec ranche  quelquefois  pour  s  y  lo- 
ger. 

On  apelle  Gdmp-Vúlant  un  grand  corps  de  Cavalerie  *  Se  d'Infanterie » 
monrant  a  quatre 3  cinq  ,  ou  fix  mille  hommes  3  &  quelquefois  á  davanrage, 
quí  eft  ordumirement  commandé  par  un  Lieuienanc  general  ^  Se  qui  cient  la 
campagne  »  &  fait  plufieuts  mouvcmens ,  pour  Infalter  f  &obliger  J'Enncmi 
a  faire  diverfion  ,  pour  aífurer  les  Places  de  fon  Parry  ^  pour  faire  lever  qucU 
que  Sicgc ,  oa  pour  terminer  quelque  chofe  d^mportance  3  afín  d'avancei 
les  deíTems  qa'on  a  5  6<:  de  retarder  ceux  de  TEnnemy. 

P lamer  le  Piquei  cft  Camper,  c'cft-  a  diré  fe  loger  ,  Se  prendre  fes  Qi^r- 
tiers  dans  un  licu  commode  ¡  &  hevtr  le  Plqnet  J  eft  Dic amper ,  ou  Lever 
le  Camp  y  ou  deloger  du  camp, 

On  íe  íert  de  ce  terme  ele  Piqtm  y  parce  qtfon  arrece  les  cordages  des 
Tintes  avee  des  Pi^nets  '■  quand  les  Troupes  campent. 

Le  PiQnETj  ouFhhe  cft  un  petit  Barón  pointU  j  qui  fert  non  feulemenc 
pour  le  campement  j  mais  principaiement  a  marquer  íur  le  Terrain  lesan- 
gics  r  Se  les  principales  parties  d'un  ouvrage  de  guerre  ,  quand  1J Ingeniéis 
eianie  le  corcieau  pour  íracer  un  Plan  fütr  laTcrre, 
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Insulter  eft  attaquer  hardiment  un  Porte fans  étre  couverc  $  poitr  fe  mc> 
ler  á  coups  de  mairu 

LcSiegje  eft  le  campement  d'unc  Arméc  qui  s'eft  rctranchée,  &:  fortifice 
autour  d'une  Place  qu*on  attaque  3  &  qu*on  veüt  emp  orcen 

On  apelle  Lever  le  Siege  ceder  d'attaqucr  une  Place  >  en  abandonnant  h$ 
Travaux  qui  onc  été  faits  a  Pcntour  ¿  ou  les  Poftes  dont  on  s'eft  faifi  devanr 
la  Place  aftlegée, 

On  apelle  Bloquer  ,  ou  Itiveflir  une  Pídee  ,  faite  iv\  Blocas  autourd'une 
Place*  c'eft-ádire  fe  faifir,  &  garder  Ies  avenues  s  pour  empecher  fes  coti- 
lo    voís;  &  BIoühs  unecfpece  deSie^e,  par  lequel  on  ferme  les  pafíages  d'une 
Place  qti'onvcut  preñare  pan  famine. 

La  Tente  eft  une  íbice  de  Pavillon  ainfi  apelle  ,  parce  qifon  Je  tend 
quand  on  eft  a  Parmée  ,  pour  teñir  á  couvere  quelque  Officier  ,  ou  quelqtie 
Cavalicr. 

L'Attaque  en  general  eft  un  combat  que  Pon  donne  pourforcer  un  Po- 
ftc  }  ouun  corps  de  Troupes  :  &  on  apelle  A-naque  d*un  Stege  cclle  que  fait 
1*  A  ífi  cgea  ti c  en  cora  man  can  t  p  ar  des  Tran  ch  ees  ¿  des  Sap  es  ^  des  G  alerles  9 
pour  entrer  dans  une  Place  par  quelqu  un  de  fes  cotez  *  &  sen  rendre  le 
roaítre. 

1Q:  On  apelle  Paujfe-At taque  une  A t taque  feinte ,  pour  contraindre  PEnnemi 
á  partngcr  fes  íbices  ,  &  ainíi  favonfer  les  veritables  Atraques  :  &  Droitcs 
At taques  ccllcs  qui  íc  font  par  les  formes ,  c'eft-á-oire  par  des  Travaux  re- 
glez  i  &  bien  conduirs. 

LcTravah  eft  tout  ce  qui  íe  faic  pour  fe  loger  *  Se  pour  fe  couvrír , 
cela  fe  pratiquepar  le  remuemenf  des  Terres,  le  tranfporc  >  S¿  la  i  ra  n  ge  muir 
des  Gabhns  3  des  Sacs- a-t  erre  y  des  B  ariques  >  des  Fafcims  3  ££e. 

On  apelle  Travail  leurs  des  Pionnlers ,  &  le  plus  foovenr  des  Sóida rs  com- 
mandezpour  Remuer  les  Te rres  ,  ou  pour  quelqu* autre  Travail  :  &  Piennler 
celiiy  qui  travaille  á  la  conduite  des  Tranchées  ,  a  la  conftrucÜon  des  Effla- 
3  0    nades ,  ou  pour  abaltrc  quelque  Terraííe  >  tkc* 

Remuer  les  Terres  eft  les  creufer  y  íes  traníporter  ,  &C  les  ¿lever  /  pour  en 
fairc  des  Remparts  5  &  des  Parapets, 

Le  Travail  qui  fe  fait  pour  fe  couvrír  de  cote,  íbit  par  des  élcvations  de 
terres  3  par  des  Sacs  a  terre  ¿  par  des  Gahiom '  >  ou  par  des  Fafiines  chai  gees 
de  terre,  fe  nomme  Epaukmem. 

Les  Sacs  a  Terre  íbnt  des  facs  de  groíTe  roile ,  remplis  de  teLrc5 
épais  chacun  d'cnviron  un  pied  &  demi  3  de  hauts  d*autant  3  que  Pon  fait  ícr- 
vir  dans  lebeíbin,  8c  a  la  háte  pour  íc  couvrir  j  Ies  entre-deux  fervamd'Em- 
b  ra  fu  res  pour  fairc  feu  íur  FEnnem  y* 
4°  Les  Gabions  fontdes  paníers  hauts  de  cinq  a  íix  pieds,  Se  larges  de 
qaatre  tant  par  le  haut  que  par  le  bas  3  lefquels  on  renipl k  de  rene  pour 
íervir  de  Parapet  a  des  Lignes  d'aprocbe ,  ou  de  Mcrlons  pour  des  Barre- 
rles ,  ccaufli  pour  fe  couvrir  contre  PEnnemy  ,  quand  on  fait  des  Logemms 
fur  quelque  Pofte, 

Les  Fascines  íbnt  des  fagots  de  menus  bfanchages ,  que  Pon  fair  plus 
©u  moins  gros  felón  le  befoin.  Quand  on  les  veut  gaudronner  pour  bruler 
quelque  Tíavaildc  l'Ennemy ,  comme  un  Logement ,  une  Galerie  ¿  fice.  Oa 
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Imt  donneenviron  dix-huir  pouccs  dsépaííTeara  &  alors  on  Ies  apelle  Faf- 
cines  Ardan  tes,  EHesdifFercnt  desSaaciJpms  y  en  ce  que  les  Sancijfons  íont 
faits  de  moy cunes  branches  :  mais  on  donnedeux  >  ou  trois  piedsd'épaifTcux* 

quatre  pieds  de  largeur  a  celles  done  on  fait  des  Ep adémeos  *  ou  des  \ 
Chandeliers ,  ou  quon  deftíne  a  elever  des  Jetties  s  c'cft^á-dire  des  Tra^ 
ver  fes  pour  le  paíláge  d'un  Fojfé  plcin  d'cau  i  de  comme  ou  les  retí  forcé  de 
quanriré  deterre  qu'on  y  a  nicle  j  pour  leur  donner  plus  de  folidué }  on  les 
lie  parles  dcuxbouíSj  &  par  le  milicu  y  Se  pour  empécher  que  PEnnemy 
nc  les  brúiet  on  les  coime  d^  terre  ,  ou  bien  avec  áespeaax  de  boeufs  frai- 
chemene  ¿corchea.  ,  ce  qui  eílbon  conue  les  feux  ¿'artífice.  I*" 

On  apelle  done  Fafcmes  Ardante s  ,  ou  Fagots  Ardans  ,  Se  auffi  Fafcmes 
de  Gmüdron  ¿  ou  íimpJemcnc  Gotddron  >  des  Fagots  y  ou  des  Fafcincs  flotees 
¿t  Roche  de  feti  ,  &  trempéesdans  du  Gouldron,  de  quelquefoís  fardes  de 
Grenades  j  que  Ies  Aflicgez  jettent  pendant  la  nuit  pour  échirer  dans  un 
Pofte  atraqué  >  ou  menacé.  On  s'en  ferr  auffi  pourbrülcr  les  Traverfes  >  ¡es 
Blindes  t  les  Logemens ,  &  rom  le  Travail  fcmblabíe,  qu¡  fe  faít  pour  le 
progrez  d'un  Siege,  Cene  deferiprion  eít  de  M.  Guille? A  quidit  que 

La  Roche  defeu  eft  une  compofition  de  Soufre  fondu  ^de  Poudre ,  de  Sal- 
petre 3  &  de  charbon  pile*  Elle  entre  dans  la  cbarge  des  Bombes  3  Sede  quel- 
ques  autres  machines  á  feu?  &  fert  á  fiotcr  Ies  Fagots  ardans. 

La  Barrí  que  eft  un  tonneau  que  IcSoldat  porte  pour  faire  fon  Loge-, 
ment  s  &qu*on  remplir  de  terre  ?  ou  de  íacs  á  terre  pour  fe  meteré  a  coa- 
vert ,  &  íe  bartre  concre  TEnnemy, 

Les  Sauci  ssons  3  ou  Saucifes  íbnt  des  fagots  ^  ou  Fafcincs ,  dont  on  fe 
fert  pour  fccouvrir  ,  &  faire  des  Epaulemens.  Ccs  Fagots  íont  faits  de  grof- 
fes  b  ranches  d'arbres  ,  ou  bien  de  rrones  dVibrífTcaux  ,  8c  comrae  no  lis 
avons  deja  dir^  ils  font  liez  par  le  milieu,  6c  par  Ies  deux  bours. 

On  apclie  auffi  Smtajfc  une  longue  trainée  de  Poudre  coufue  en  rouleau 
ayanr  cnviron  deux  Pouccs  de  diametre  y  dans  de  la  coi  le  goudronnnée  ¿  quí 
regne  depuís  le  Foitrnean  jufqú'a  IVndroit  oú  fe  tient  l'Ingenieur  pour  y  jo 
mettre  1c  feo  j  &  faire  joüer  le  Fonmeau. 

Le  Fourne Mi,  ou  Chambre  de  Afine ,  eft  une  cípece  de  perite  Afine y 
que  Fon  conduit  tantot  de  haut  en  baSj  &  ranrót  de  bas  en  haut  ¿  6c  quel- 
quefois  de  niveau  ,  ftlon  l'occaííon  „  &  la  nature  du  tetrain.  Chaqué  Four- 
neau  a  ordinairement  deux  Sauci íTes  ,  afin  que  l'une  fuplée  au  défaut  de  Tau- 
trep 

On  apelle  Fougade  s  ou  FoHgájfc  un  petit  Fourneau  de  figure  cylindri- 
que  *  que  l*on  conftruit  íous  lePofte  qu'on  vcut  enlever  ,  &  qu*on  remplit 
de  facs  j  ow  de  barilsde  poudre  s  que  Ton  couvrc  de  terre  y  afin  que  1c  feu  y 
ayant  etc  mis  parle  rnoyen  d'unc  longue  SaucilTe,  la  Poudre  ait plus  de  for-  ^ 
ce  pour  faire  fauter  le  Pofte  qu'on  sJeft  propoíe  d'enlever. 

Mais  on  apelle  Fourneau  Skperficiel  3  ou  Caijfon  de  Bombes  y  une  caí  fie  de 
bois  ,  ou  Ton  met  feulemenr  de  la  Poudre ,  ou  bien  trois  ou  quatre  Bom- 
bes 3  de  quclqucfois  jufqu'a  íix  íbusun  terrain  plus  ou  moins  lolide- 

La  M  r  ne  eft  une  ouvenure  qu'on  fait  dans  ie  lien  qu'on  veut  faire  íaüter 
par  iYffcr  de  la  Poudre»  Elle  eft  compoféc  d'une  G alerte ,  ou  Canal  >  &  d'une 
Chambre, 
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La  Galerii  cftk  premier  conduit  qui  fe  fait  fous  terre  ?  8c  auquel  tín  t& 
donne  de  hauteur ,  Scdelargeur  qu'autanc  qu*it  enfaut  pour  potivoir  conté-' 
nir  trn  homme  qui  y  travaille  a  genoux. 

La  Chambre  eft  une  efpece  de  paite  chambre  au  bout  de  la  Galcrie  ^  o& 
Pon  metdes  barilsdc  Pondré  pour  faite  fauter  ce  qu'on  fe  propoíe. 

Qnand  le  terrain  de  la  chambre  eft  fet ,  au  lieu  de  barils  ce  y  mer  limpie* 
mene  des  facs-de  Poudre  ¿  de  la  chambre  fe  fait  cubique fa  hauteur ,  & 
largeur  n'étant  tout  au  plus  que  de  fix  pieds. 

Si  la  Mine  fe  fait  dans  un  Baftion  vuide  >  &  que  par  le  peu  de  cerres  qu'ii 
y  a  do  cócc  de  la  Place,  oti  craigne  que  Ies  AíTicgez  n'évenrent  la  Mine  par 
Ia>  on  taillc  la  voute  de  la  chambre  en  croix  >  ou  bien  en  Bonnet  a  Pritref 
poirr  donner  par  en  haut  un  paíTage  au  feu, 

Quand  le  terrain  de  la  chambre  eft  humide  y  la  Mine  fe  fait  cómrne  un 
trou  ,"oü  Í-on  mcr  des  baiils  de  Poudrc  t  otx  Caíjfam  ,  ou~-  Yon  mee  le  feu  en 
meme  rems  par  pluíieurs  SauciíFes  qui  y  vonr  repondré. 

Si  dans  le  terrain  ilfe  rrouve  du  Roe  ,  on  quelqu'autre  cfrofe  qui  empéchc' 
4e  faire  la  Mine  ou  ton  veut  ,  on  fait  des  Fonrneaira  y  &'  une  Araignie* 

L'Ar k\ ghe*e  eft  mw  Travail  que  le  Minear  fait  fous  terreen  s'ccartant: 
parplufteurs  br anches ,  on  Rameanx  qui  fefit  terminez  par  de  petites  Mines, 
ou  Fouineaux^  lorfqu'ü  rencomre  du  Roe ,  ou  quclqu'aurrc  chofe  qui  luy 
empeche  de  faire  la  Mine  áPendroir  propofé* 

Pour  faire  jouer  toes  ees  Fourneaux  a  la  fois ,  on'y  porte  le  feu  par  des 
Sau aíTes  plus  ou  moins  lentes  felón  que  chaqué  Fourneau  eft  plus  ou  moins* 
éloigné  de  la  SauciíTc  principal  c  D  qui  cora  menee  a  Pou  ver  ture  du  Tra- 
vaiU 

On  apelle  Contramine  J  &  Cafcane  un  enfoncement  fbus  rerre  en  forme  dd 
puits  >  d'oüil  fort  une  Galcrie  ,  ou  un  Ramean  3  qui  eft  auífi  conduit  fbus  terre 
pouréventer  la  Mine  de TEnnemy  :  Se  Ramean  un  chemin  fous  terre  ¿  qui 
va  d  un  lieu  á  un  autre. 
^a  Maison  apelle  Contremine  aT  Anticue  une  voute  faire  par  avance  dans  Ies 
t erres  d'une  Eneeime  derriere  la  muraille  de  k  Place  ^  laquelle  a  caufe  de  ce- 
las'apcüe  Contreminée; 

Le  Minelir  cft  ecluy  qui  rravarlle  a  la  conftruílion  des  Mines  3  Se  alorí 
il  fe  couvre  d'un  Capot ,  c'eft-a-díre  d'un  capuchón  pour  defendre  fes  yeux  ¿C 
üéboulement  des  terres,- 

II  y  a  une  conipagnic  de  Mineurs  3  commandée  par  un  Capitainc  dans  U 
Regiment  des  Fajillers  ¿  qui  cft  entretenu  pour  le  fervicc  de  rArtillerie. 

Les  Fus  i  llers  font  des  Fantaflinsainfi  apellez  ,  parce  qu'ils  íont  arrnez  de 
Fuíils  ^qu'ils  porten t.  ordinairement  en  bandoüillere. 
^  Lc  ChAkdelí  er  íont  plufienrs  Fafdncs-j  ou  SaLrcí(íbns3  que  Pon  tange 
Se  entaíTc  fur  deux  poutres  paralleles  3  de  cloignées  enrr'elles  de  fix  á  íepf 
picds'j  pour  E-panUr^.  c'cft-a  dire  pour couvrir les  TraraílleurSj,  &  les  fairc 
íervir  deParaper. 

Les  Bl  indes  íbnüdes-pieces-de  bois  que  l'on  merde  travers  d'un  des  c£^ 
Urdela  Trdncbét  á  Tautre  pour  foutenirdes  Fafcincs ,  ou  des  CUyes  errar- 
gees  de  terre  ,  &  ainfi  couvrir  les  Travaílleurs  par  en  haut,  quand  Ja  Trafa 
$B¿€  cft:au  Glmip&c  fuelle  fe  goulí&de  fronc  versUPlacc^ 
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Lcís  Ccayes  font  des  Ouvrages  faits  avec  des  branches  d'arbres  étroí^ 
rement  ehtreíaíTées  les  unes  avec  les  autres,  pdur  paíTer  un  FoíTc  quí  viene 
d*ccre  faigné >  c*eft  a  diré  done  on  a  tire  Peau,  fgávoir  en  Ies  jettanr  ííir  la  X 
bouc  qui  refte  au  fond  >  pour gn  afFermir  le  paffáge  :  Se  auffi  pour  couvrir  v 
un  Logtmmt f  de  alors  on  Ies  charge  de  tetre»  pour  fe  garentir  des  fcuxd'ar-  V 
ti  fice  ?  8c  des  pierres  que  TEnncmi  peut  jetter  deílus. 

ta  Tela  verse  eft  une  pmfondeur  couverted'un  perit  Parapeta  &  quel^ 
quefois  de  deux  *  Fun  adroit  &  l'autré  a  gauche ¿  pour  n'etre  pas  vü  de  FEn- 
nemi  qui  pourtoir  venir  de  cóté.  Gctte  profondeur  cít  quelqucfois  couvertc 
de  planches  chaigces  de  cerré.  ib 

On  s'cn  ferc  tres-avantageufement  pour  fermer  le  chemin  a  VEñtitmi* 
pour  íe  couvrir3  Se  pour  n'ccre  pas  enfilé  ;  comme  auffi  pour  ócer  a  l'En^ 
nemi  le  moyen  de  fe  prévaloir  de  quelque  lieu  étroitj  ou  d'un  pallage  de 
confcqucnce. 

On  s'en  ícrt  auffi  devant  Ies  Pones  &  les  Pones  3  Se  pour  fe  Retrancber, 
c'eft  á  diré  pour  fe  couvrir ,  Taire  firme  3  refífter  plus  long-tems*  rcrarder 
l'Efinerriii  &  acendre  du  íecours  >  ou  pour  le  moiris  fairc  une  mcillcure  &C 
plus  a  van  t  age»  fe  Capltulatiom 

On  apelle  auífi  Traverfe  une  G 'alerte ,  &  un  Retrtnchement ,  &  auffi  une 
ligne  fortifiée  par  des  Fafcines ,  des  Sacs  á  terre ,  des  Bariques  7  ou  des  Ga-  2® 
bionsv 

La  Capí  tul ati  on  ce  font  des  condicions  aufquellcs  une  Place  affiegee 
fe  renda  aprés  qu'elles  onr  été  accordées  par  les  Affiegeans :  5c  on  apelle  Ca- 
pirnlcr  propoícr  des  condicions  aufquelles  on  fe  rendra. 

Le  lieu  de  rerraite  qui  a  étechoifíj  $C  oü  Ton  s'cft  retranché  dans  une  # 
Place  pour  capitulcr  plus  avanrageufement  3  s'apelle  Donjon. 

La  Porte  eft- un  aflemblage  de  planches  pour  fermer  l'entrce d'une  En- 
ccinte* 

La  Porte  d*une  Place  de  Guerrc  dóir  étre  au  milieu  d'uneCourtine  ,  parce 
qu'ellc  cft  vüe  &  defendue  des  deux  Flanes.  Une  Porre  eft  mal  placee  dans 
la  Face  du  Baftion  3  parce  qu'elle  eft  dans  Pendroit  le  plus  foible  &  le  plus 
expofé  á  l'Ennemij  outre  qu'elle  affoiblit  la  Face3  &  qu'elle  embarafle  la 
maíTe  du  Baftion  ^  qui  doit  étre  libre  >  afin  qu*on  y  puifle  pratiquer  des  Re- 
rrmchemem  en  cas  de  befoin.  Elle  eft  auffi  mal  placee  dms  le  Flanc  ¡  parce 
qu'ellé  embaraffic  la  partie  la  plus  necelTairc  de  la  Fortification.  Neanmoins 
quand  le  Flanc  eft  couver^  on  y  platique  une  petitcPone  apellee  Pottrne ¿  5c 
fauJSc  Porte  ,  pour  íbreír  deux  á  deuxj  óc  aller  au  fond  du  Fojfé  íans  erre  vü 
de  PEnnemL 

Cerré  petire  Porte  3  ou  Porcrne3  fert  non  feulement  pour  aller  en  garda 
aux  Dehors  ¡  &  fairc  des  Svrties  ,  mais  auffi  pour  aller  aux  Cofres.  ^ 

On  fair  le  moins  de  Portes  quson  peur  en  une  meme  Ville,  pour  etre  moins 
fujecs  aux  gardes  &  aux  íurpríícs.  Les  Chadelles  n*en  ont  ordinairement 
que  dcuxj  Pune  vers  la  Vilic>  &c  Pautie  veis-  la  -campagnCj  qu'on  apelle 
Pone  de  fecQurs. 

La  Citadelle  eft  une  Fortereíle  de  qúatre  ou  de  cinq  Baftions^  &  quel- 
quefois  de  ilx  3  qifon  bátít  par  l'ordre  du  Prince  íur  le  terrain  qui  Comman- 
áii  le.  plus  a  une  Villcj  quand  il  doute  de  la  íidclité  des  Habitans  3  lefquels 
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en  íontdéfendiis  quand  ils  demeurent  dans  leur  devoir  ,  &  cíianez  s*ils  fe 
revoltenr :  &  c'eft  a  caufe  de  cela  que  la  Ville  n'cft  pas  fortiñee  contre  k 
Cítadtllej  mais  k  Ciradelle  coñac  la  Ville,  a  laqueóle  on  ne  donne  point 
de  defenfes  du  coré  de  k  Citadclle,  que  l'on  faít  ordinairement  en  Penca- 
gone  >  le  Chairé  étant  trop  imparfaít,  Sí  l'Exagonc  trop  grand* 

Le  Cofre  cft  un  petit  Fo0  qu'on  fait  dans  le  grande  quand  il  cft  fec, 
vis-^Uvís  des  Flanes  bas^  ayant  \ )  ou  20  pieds  de  ktgeur ,  ¿V  í  ou.  8  pÍLü¿ 
de  profondeur ,  &  couvcrt  par  des  Soliveaux ,  qui  font  élevez  de  detix  pieds 
au  deílus  du  plan  da  Fojfé.  Ccttc  petite  elevación  fert  de  Parapeta  lequel  a 
des  Embrafurcs  pour  autaní  de  picces  d\Aitíílerie »  que  Ton  niet  dans  ees 
Cofres  pour  la  défenfe  de  la  Face  du  Baftion  oppofé,  6c  pour  empécher  Ic 
paftage  du  Fojfé, 

On  ne  fait  de  fembíáblcs  Cofres  que  quand  le  Fojfé  cft  fec ,  &  qu'il  ny  a 
point  de  Faujfe-l*mye*  On  y  va  par  une  petite  al  lee-  couverte  3  qui  eft  cou> 
rne  un  perir  Foíle  couvcrr3  qui  fe  pratíque  dans  le  grand  proche  de  1*0- 
lillon. 

La  Ion gueu r  du  Cofre  oecupe  tome  la  krgeur  du  grand  Fajfl ,  en  qnoy 
il  difiere  de  la -C&ponniere ^  qui  n'en  oceupe  qu  une  pairie.  L'Áffiegeant  s'c- 
paule  coticre  Ies  Cofres  *  en  jettant  des .  rerres  du  cote  que  vicnt  leftudes 
Moufquetaires  qm  y  fontlogez. 

La  Copgnn  1  ere  c fb  un  Lagemem  prcíoiii  de  quatre  ou  cinq  pieds  cu 
terre  5  qui  fe  fait  ordinairement  fur  les  Glacis  s  &  dans  les  Fojfvz  fecs.  Scs 
cótez  s'éíevent  en  virón  de  deux  pieds  fur  le  Rez-de-cliauííée^  &  portcnt  des 
planches  chargees  de.  terre >  pour  couvrir  les  Moufquetaircs  qui  s*y  logentj 
.  Se  qui  font  leurs  décharges  par  des  Meurtrieres. 

La  Sor t  í  e  eíl  la  Marche  de  queíques  Troupes  aílicgées  j  qui  fortcnt  de 
la  Y  i  lie  afliegée  y  &  qui  font  commandees  par  na  Chefj  pour  attaquer  hau- 
tement  un  Pofrea  de  s'oppofer  au  defícin  des  Aílicgeans. 

On  apelle  Détachcmcwt  pluíicurs  Soldats  que  Fon  detache  d'iin  ou  de  plu- 
iieurs  Corps  de  Guerre*  pour  entreprendre  quelque  ebofe  ¿  comme  pour  ks 
Atraques  d'un  Siege  :  de  auíG  pour  cenír  k  Campagnc  *  3c  alors  ils  font  or- 
dinairement plus  foits  que  quand  ils  font  .commandez  pour  íes  Atraques 
d'un  Siege  5  SÍ  font  pour  aíníi  diré  une  petite  Arm¿c. 

On  entcnd  pour  Soidat  uvi  Fantaffm  ,  c'cfí  á  dirc  un  homme.de  Guerre 
.qui  eft  a  pied ^  celuy  qui  va  a  clicval  ctant  apellé  Cavttlicrw  Neanmoins  on 
apelle  Soldé  1'appoínte.ment  que  Ton^donne  a  chaqué  liomme  de  Guerre, 
fans  fairc  diílínílíon  ni  de  Soldar,  ni  de  Cavalier. 

On  paye  par  quartíer ,  c'cft  adirede  trois  en  troís  mois  les  Compagnies 
dsOrdonnance  ¡  ¿C  les  Soldats  font  payez  par  avance  de  dix  en  dix  jours, 
plus  ou  moinSj  &  ce  payement  s'apelle  Prcjl 3  parce  qu'en  Ies  payanr  pat 
avance  3  c'cít  comme  leur  prefter  l'argenr  qu'on  leur  donne  5  en  attcnda.u 
leur  fríontrt  t  qui  eft  un  payement  qui  fe  faifoit  autrefois  tous  Ies  mois  :  mais 
le  Roy  a  trouve  a  pro  pos  de  donner  aux  Soldats  peu  d'argent  á  la  fois  > 
pour  empecher  le  mauvais  ménage  qu'ils  faííbient  quand  ils  en  avoíenc  re- 
cen beaucoup  ala  fois* 

On  apelle  auíli  Momre  uncRevxe  d*un  Corps  de  Troupes :  mais  on  apel- 
le Revtté  generalemcnt  un  AíTcmblage  dJun  ou  de  pluíícurs  Corps  de  Teou- 
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pcs  quí  font  íbus  Ies  Armes,  pour  voir  Ci  clles  font  completes  &  etí  bon 
crac,  011  pour  roucher  la  Montre ,  e'cft  á  díre  pour  payer  la  Soldé, 

La  Marche  en  general  font  les  pas  qu'on  fait  en  marchant  \  maís  on 
apelle  auíli  Marche  1c  fon  du  Tambour  ,  par  lequel  on  connoít  que  les  Soi- 
dats marchent^ou  qu'ils  font  prets  a  marcher  en  ordre. 

La  difpofirion  des  Soidats  qui  Te  rangent  fur  une  ligne  droite,  Pun  á  cote 
de  Tature  fe  nomine Haye  :  Se  l'on  dit  fe  mettre  en  Haye ,  lors  qu'on  fe  mee 
fur  un  Rang  :  Se  Paire  um  doit&le  Haye  t  fe  mettre  far  dcúx  Rangs  Fun  op- 
no  fe  á  Paítete, 

On  apelle  Défílé  un  petit  cherhin  étroit  Se  ferré  >  par  lequel  des  Troupes 
qtti  fonr  en  marche  ne  peuyent  paíTcr  qu'á  la  File  t  c'eft  a  diré  qu'en  faiíant 
un  p¿t:t  Fronte 

Defiler  3  ou  Aller  k  la  file ¿  éfí  quirter  le  terrain  fur  Jeque]  on  faifoit 
\\h  grand  Front  y  Se  s'cn  éloigner  en  marchant  par  Files >  c'cít  á  díre  en  mar- 
chant par  un  ,  par  dciix  ,  par  quatre ,  par  fit,  par  Manche ¡j  par  Dtmi- Man- 
che j  ou  par  Quart  de  Manche. 

La  File  eft  le  Rang  de  pluíicuri  Sóldats  placcz  Tun  devant  Taurre  en 
ligne  d  roí  te y  laquclle  determine  la  hauteur  du  Bataillon. 

La  File  d'une  Aimce  quand  cí!c  marche  ?  s'apcllc  Colóme,  Les  Files  doi- 
vent  erre  paral  leles.  Le  nombre  des  hommes  de  la  File  dans  1*1  nfanr  cric  eft 
de  fix  ,  Se  de  trois  daris  la  Cavalcrie. 

On  apelle  Chefde  File  le  premier  Soldat  de  la  File}  Sí  Scrre-FHe ,  le  der- 
nicr  Soldat  de  la  File, 

Doubler  tes  Files  eft  mettre  les  Files  Tune  fur  I'amre ,  ce  qui  augmente  h 
hauteur  du  Bataillon  ,  Se  en  diminue  le  Front/ 

On  apelle  DemUFilt  le  Rang  du  Bataillon  ,  qui  fuit  le  Serrc-Demifile^  Se 
qui  commcncc  la  dernicre  moicic  de  la  hauteur  du  Bataillon  :  Se  Serte-Dcmi- 
Ftle  3  le  Rang  du  Bataillon  >  qui  termine  la  hauteur  dúmeme  Bataillon  J  Se 
qui  marche  devant  la  Demi-File,  - 

LcRang  eft  í'ordre  que  tiennenr'en  ligne  droite  les  Soidats  rahgez  (es 
nns  a  cote  des  aun  es  fur  le  Front  du  Bataillon ,  ou  de  VEfcadron.  Cet  br- 
dre  a  etc  établi  pour  la  Marche,  Se  pour  le  commandement  des  difrerens 
Corps  de  Troupes  5  &  des  divers  OíHciers  >  qui  íont  en  concurrence  les  uns 
avee  les  autres. 

La  Bataille,  011  Combat ,  qu'on  apelle  aufli  Jo^rnét^  eft  le  choc  de  deux 
Armécs  ennemics  :  on  apelle  Corps  de  Bataille ,  la  difpofition  d'une  Ar- 
mée  rangéc  en  Bacal  lié',  £¿  anfli  le  gros  de  l'Armée  qui  marche  entre  X  A~* 
vánt  garde  t  Se  l*  Arriere- garde. 

On  apelle  Avant  garde  la  partie  de  l'Armcc,  qui  tiene  le  devant  quand 
elle  marche  :  &  Arriere  garde  la  partie  de  LArmée ,  qui  marche  aprés  le 
Cbrps  de  Baraille. 

Le  Bat  a  i  hoN  eft  j  felón  M.  Gnillet  J  un, Corps  d'Infanreríe  de  íepr  i 
hiiit  cens  hommes  ,  done  Ies  deux  tiers  font  ordinairem:nt  de  MoufquctaN 
res  poftez  fur  les  Alies  ,  Se  le  refte  de  Figüiérs  poflez  d.ins  le  milieu.  Pour 
ccrc  bien  dreíTé  il  doic  avoir  fes  Files  paralleles  entre  clles,  auíli-bieii  que 
fes  Rangs. 

On  apelle  Bataillon  quarri  ¿Fhommes  ecluy  ou  le  nombre  des  hommes  de 
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la  File  eft  égal  m  nombre  des  hommes  du  Rang  :  &  Bataillon  quarn  de 
terrain  celuy  qui  a  [e  cerra  in  cíe  chacune  de  íes  Alies  égal  en  étendue  ati  cer- 
íain  de  la  Tete  ,  ou  a  celuy  de  la  Queué* 

Pour  faire un  Bataillon  quanéd1  Hommes  y  dom  Ic  nombre  eíl  determiné  , 
conime  50  y  on  prendra  la  Racine  quarréc  la  plus  proche  5  Se  on  aura  7 
pour  le  nombre  des  Hommes^  qu'il  faut  meceré  de  Eront  „  &  de  Hau- 
t,eur> 

Pour  faire  un  Bataillon  quarre  deterrain  *  dont  le  nombre  Cok  auffi  deter- 
miné  ,  comme  60  par  exemple  ,  M.  Mallet  dit  qu'il  faut  multiplica  ce 
nombre  par  3  *  quien;  le  nombre  des  piedsqtte  chacun  oceupe  en  Front>  3c 
dlvifer  le  prodiiit  1  80  par  7  ,  qui  eft  le  nombre  des  pieds  3  que  chacun  oceu- 
pe en  Hauceur:  on  aura  2.5,  dónela  Racine  quarree  j  eft  le  nombre  des 
Hommes  qu'il  faut  mettre  ala  File  >  &  lí  par  eme  Racine  "quarree  5  on  di- 
viíe  le  nombre  donne  tío  i  on  aura  it  pour  le  nombre  des  Hommes  qu'il 
Faut  mettre  á  chaqué  Rang.  Voyez  les  Travaux  de  Man  de  M*  Mailet* 

L'Esc  adron  clt  un  corps  de  Cavalerie  prét  a  combátete,  qui  eñeompoíé 
depuis  cent  jufqu'á  cent  einquantc  3  ou  a  deux  cent  Mattres  ¡  c'cft-  ludiré  Ca- 
valiers  a  toüjours  rangez.en  batailleá  crois  de  hauceur  ,  c*eft-a-dirc  furtrois 
Rangs,  Les  Efcadrons  íbnt  roüjours  compofez  de  Gens  de  che  val  ^  armez  de 
Piftolets,  de  Moufquerons  j  ¿quelqucfois  de  Cuiraífes. 

L'Ordue  de  £dtailif  c&unc  difpolltion  des  Bataillons^  &  des  Efcadrons 
cTune  Arméerangéc  furuneX/V^^  oufur  pluficurs  felón  la  narure  du  ccr- 
rain- 

UAile  d?nn  Bataillon  ,  ou  ¿7/0  Efeadr<m>  qtion  apelle  anfli  Flanc  da  Ba- 
taillon y  H  antear  du  Bata  ilion  5  5¿  File  du  Bataillon  y  íbnt  les  files  qui  ter- 
ríiinent  a  droic  s  &  á  gauche  les  córez  dú  Baraillon  3  ou  de  l'Efcadron. 
Q^and  on  mee  un  Bataillon  foos  Ies  Armes  3  on  place  les  Pic¡uier$  dans  Ic  mi- 
lien  5  8c  les  Moufqne  taires  íur  les  Aiíes*  Icíquelles  on  apelle  Manches  du  B¿u 
t  ¿tillan  1  &  on  apelle  Front  da  B ató  ilion  3  Face  du  Bataillon  9  Che f  de  FJiest 
Rang  dtt  Bataillon  ¿  &  Ten  du  Bataillon  la  file  du  Bataillon  la  plus  proche 
de  TEnnemy. 

UAile  d'nm  Armee  rangie  en  Bataílle  3  on  I'Aile  d'onede  íes  Ligncs  i  eíl 
la  Cavalerie  qui  eft  für  les  Flanfs  7  c'eft-a-dirc  Tur  Ies  excremirez  de  chaqué 
Ligue  a  droit  ^  Se  a  gauche, 

On  apelle  Ligues  pluíieurs  Reghnms  rangez  en  Bataille  :  8c  Front  d'un 
Batailkn  le  premier  rang  5  ou  Chefde  Files, 

Mais  on  apelle  Tete  le  Front  3  c'cñ-a  diré  le  devane^  &  la  parrie  la  plus 
avancée^  5c  la  plus  proche  derEnnemy;  &  auffi  une  avenue  :  c'eft  ainií 
qu'on  dit  qu'on  ne  peut  alíer  a  cecte  Place  que  par  une  Tete. 

Enfin  on  apelle  Teted^un  Cawp  le  terrain  ducampemenr  qui  faic  face  vers 
Ja  campagne :  &  Qneiie  tftm  Bataillm  le  Rang  du  Serré  File,  Quand  on 
fait  la  Comrmarche  par  files  ¿  Ies  hommes  de  la  Tete  du  Bataillon  paflent  3 
la  Queue. 

La  Contremarcbe  eft  un  changement  de  la  Face  3  ou  des  Alies  du  Ba- 
íaillon ,  felón  qu'il  fe  fait  par  Files  j  ou  par  Rangs* 

La  Comremarche  par  Files  eíl  quand  on  fait  paíTer  les  hommes  de  la  Tete  a 
laíiueuc  du  Bauillon  3  ce  c^ui  fe jprati  que  loríquq  k  JUcailloa  tít  charlé 
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Suene  3  &  qu*on  veut  que  Ies  Chcfs  cíe  Files  ,  qui  fon:  ordínaírercent  des 
ge  as  choiíís  ,  p  retinen  t  le  terrain  des  Serrefiles, 

La  Contremarche  par  Rangs  cft  quand  on  fair  paífer  un  des  Flanes  du  Ba- 
billón  fur  le  remití  de  fautre.  Cela  eft  aííé  á  comprendre  a  ceux  qui  enten- 
dent  les  Evolutions, 

Les  Evolutions  fbnt  les  roouvernens  parlcfquels  un  corps  de  gens  de 
gue-tte  change  de  forme,  de  difpofirion ,  tanr  poiir  fe  conferver  daos  un 
terrain  j  que  pour en  en  gagner  un  autre  >  &  aufíi  pour  arraquer 6c  fe  dé- 
fendre  avec  avanrage.  Les  parties  des  Evolutions  íont  les  Conrremarches , 
done  nous  avons  deja  parlé  ,  Ies  Donhlmens  par  Rangs  ¿  6¿  les  Cvnverjions  3 
don:  nous  allons  parlcr. 

JLeDouBLhMENT  £im  Bm ¿ilion  eft  un  mouvement  de  Soldats  y  par  le- 
quel  on  mQC  deux  Rangs  en  un  íeul  >  ou  .de  deux  piles  on  n  en  fait  qu'une: 
Ainíi 

Dohblerhs  Rangs  eft  metrre  deux  Rangs  l'un  avecFautre  *  8c  des  deux 
Ii*cn  faircqu'un  íeul  j  ce  qui  augmente  le  Front  des  hommes  du  Bataillon, 
&  en  diminuc  la  Hmtmr\  £c 

DoiMcr  ks  Files  4  cíl  metrre  deux  Files  Tune  avec  Tantre  3  Se  des  deux  n'en 
(aire  qu'unc,  ce  qui  diminuc  le  Front  des  homm.es  du  Baraíllon  ^  &c  en  au- 
gmente la  Hattteur. 

On  doubleles  rangs  *  quand  le  Bataíllon  eft  atraqué  par  la  Tete  ,  ou  par  la 
Queüe,  pour  s'cmpccher  d'étrc  envelopé  ,  &  pris  par  Ies  Flanes  :  Se  on 
doublc  les  FjIcs ^  pour  s'accommoder  á  la  necefllté  d'un  Terrain  étroit  3  o& 
pour  refiílcr  á  FEnncmy  s'il  atraque  le  Flanc  du  tSataillon, 

La  Conversión  cft  un  mouvcmenc  miliraire ainíí  apelle ^  parce  qu'íl 
fcit  tourncr  la  Tete  du  Baraillon  ducotc  oü  étoit  le  Flanc ,  ce  qui  fe  fait 
par  quarr  de  Convcrfion  foit  a  droit  íbír  á  gauChe,  quand  l'Ennemy  attique 
tme  des  Alies  duBitaillon,  ou  bien  loríqu*on  veut  attaquer  FEnncmyparun 
de  fes  Flanes  ¿  c'cft-aVdircpar  Ies  cotez.  On  aprend  aiíejmentiour  cela  dans 
VExercice. 

On  apelle  J^tfdrt  de  Tour ,  Se  Tremiere  Converjion  le  quarr  de  cercle  que 
décrir  a  Fcntour  du  Serrcfiie  FAile  gauche  qui  parr  la  premiere  3  quand  on 
fair  le  quart  de  converfion  a  droit ,  ou  l'Ade  drotre ,  quand  en  fait  1c  quart 
deconverfion  a  gauche,  ce  qui  airive  fouvent  á  un.Efcadron  de  Cavalcrie. 
©n  peur  neanmoins  faire  le  dcmkour  de  convcrfion  y  Se  le  tour  enrier :  Se 
alors  on  apelle  Demltour ,  Se  Seconde  Converjion  >  le  dcmi-cercle  qui  fe  dé- 
crit  en  conrinuant  le  Qwxu  de  tour :  &  Trois  quart s  de  tours ,  ou  Troijiéme 
Converjion  les  trois  quarts  de  cercle  qui  fe  décrivent  en  cominuant  le  De- 
mirour, 

L'Exerci  ce  eft  l'art  des  Evolutions  qu'on  énfeigne  á  un  Soldar  pour  le 
former>  8c  le  rendre  capablc  du  fervicc  ^  c'eíl-a  direluy  donner  les  lumieres 
necc (Taires  pour  l'art  de  la  Gucrre. 

On  apelle  Picjiácrs  les  Soldats  qui  portent  la  Pique ,  6c  qui  s'en  fervent  1 
la  Guerre  pour  arreter  la  furie  des  Cavaliers  :  Se  MoufqH^taires  ceux  qui 
portent  le  Moufqucr*  Dans  chaqué  Compagnie  d'Infanterie  les  deux  tiers 
¿es  hommes  portent  le  Moufqucc3  &Fauti:e  tiers  eft  armé  de  Piques. 

Mais  on  apelle  fifis  unsArme  faije  4Vnepií;cc  de  bois  longue  de  treize  a 
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quatorzc  pieds merme  >  arrondíe,  &  gamic  par  le  bouc  d'unepetitc  piecc 
de  fer  forgeecn  facón  d'ovaic.,  lance  ,  aplatic  j  &  pointue  3áont  le  Fantaf- 
fui  fe  fert  contre  la  Ca  val  crie, 

LtLjDhifton  d*uh  Bataillon  t  ou  d'im  Rcglrnent  qui  marche  ^  ou  qui  defite^ 
eft  felón  Gnillet  i  une  partíc  de  Fun  onde  Pautre  de  ees  corps >  com~ 
poíée  ordinaircment  de  fix  Files  >  6c  tellemtnt  diftinguéc  Tune  de  Pautie  s 
que  les  Licutenans  marchen  c  ala  Tete  de  chaqué  divifion  de  Motiíquetaivcs, 
Seles  Íbus-Licutenans ,  ou  Enfcigncs  a  k  Tete  de  chaqué  divifion  de  Pí- 
quiers.  La  Divifion  d'une  Arméc  tf&pcllz  Bri^ade* 

La  Htmtmr  £nn  Bat  ¿tillen  3  ou  £nn  Ef cedrón  ¿  cíl  le  nombre  des  Rbrriines 
de  la  File*  Lahauccur  de  rEífcadron  cíl  de  trois  hommes ,  Se  cclle  du  Batail- 
Ion  eft  de  fix.  . 

Entreles  Efcadrbns  de  Cavalerie,  ¿V  les  Bütaillohsd'lnfanrcric  d'unc  mé« 
me  ligne  ,  quand  une  Arme"  e  campe ,  on  laiíTe  40  ou  50  pas  de  díftnnce  :  & 
Íes  Bataillons  d*lñfantcric  qui  font  forrs  >  ík  qui  campan  en  Bataillc  a  f\x 
de  bauteur  >  doivcnt  avoir  So  pas  de  Terrain¿  plus  do  moins  >  fuivant  h 
fnuation  du  licu. 

VAss  aüt  -eítrefFort  -fl  &T  Afta  que  violente  que  l'on  fnit  fans  fe  couvi!; 
pour  fe  rendre  le  malirc  d\in  Porte  >  &  Fcmporter  par  forcé,  Commedans 
un  Aftaut  il  eft  difticilc  que  les  Partís  oppoícz  ne  fe  mclcnc  j  les  Ennemis 
mettent  ordinaircment  quclcjues  marquesa  leurs  chapcaux  en  venant  a  la 
Breche  pour  fe  re  con  no!  ere  Tant  que  PAflaut  dure  ,  &quoncft  meléj  on 
n'a  pas  líen  de  craindre  rAttilIeric.de  pare  ni  dYurre  ,  parce  que  les  coups 
ne  peuvent  pas  choifir  TEnncmy  3  &  que  chacun  crainc  de  Taire  perir  ceux 
de  fon  Pany. 

Mmterk  V^ijfakt  rft  monter  á  une  Breche ,  &  LfcaUdcr  ,  c'cft-á-dire 
enrrer  dans  une  Place  aveedes  Echelles, 

Le  Pajity  s'eñtend  ícy  pour  des  perfonncsoppofées  a  d'aútrcs ,  qui  font 
¿cuzcorps.  Mais  en  termes  de  GúerrCj  le  Pariy  eft  un  peut:  corps  de  Cm:- 
Jerie  j  ou  cTItifanteric  ^  qui  va  dans  le  Pays  ennemy  a  la  Découvcrce  ,  ou  au 
Pillage  ,  pour  faire  des  Priíbnnters  ,  ou  pour  obligcr  le  Pays  ennemy  a  Con- 
tribaer  ,  c'eu>á-dire  a  payer  la  Contrlbution ,  qui  eft  ünc  taxe  que  fon  fait 
payer  aux  Places  ,  &  aux  Pays  de  la  frontiere  ,  pour  n'etre  pas  pillez. 

La  Biíe'che  eft  Fouveiture  >  que  Ton  fait  avee  le  Canon  dans  quclque  par- 
tís d'unc  Enceinte  :  &  Pon  apelle  Vóir  en  Breche  lorfqu^on  découvre  la 
B teche  en  telle  fovrequ'on  puiíTc  faire  feu  deftus  pour  la  défendre. 

Le  Logeme^t  eft  un  Reiranchernent  qu'on  fait  ,  lorfqu'on  a  gagné  la 
Contrefcarpe y  ou que]qu*autre  Pofte  J  pour  fe  mertre  a  couvert  >  Se  repouf- 
fer  rEnncmy  qui  vondroit  reprendee  ce  qif  íl  a  perdu. 

Le  Logement  d'itn  Hóimne  de  Gnerre  eft  le  lien  qu'il  oceupe  dans  des  Cazer- 
ws  >  des  Baraqnts  J  des  Untes ,  &c  des  Tentes.  C'eft  auffiía  place  qu'il  oceu- 
pe chez  Ies  Bourgeois.  C'eft  encoré  le  Tcrrain  qu'une  comp^gnie  oceupe 
dansun  campement  ;  onluy  donne  70  pieds  de  fronr  >  de  100  pieds  de  hau- 
teur  pour  une  Compagme  de  cent  Miítrcs  3  &  5  5  pieds  de  fronte  &C  200 
pieds  de  profondeur  pour  le  Logemcnt  d\uie  Compagme  de  cent  Fantaf- 

tt  L^emem  d[nm  Jtfdfíe  eft  ccliiy  qui  eft  fait  pendant  les  aproches 
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dVmc  Place  dans  un  Poíte  dangereux ,  c'eft  á-dire  oíi  Ton  a  beíbin  de  fe  cou~ 
vrir  con t re  le  fea  de  TEnneray ,  pour  conícrver  ce  que  Ton  a  gagné  j  ce  que 
Ton  faít  par  des  élevations  de  terre^  par  des  Balocs  de  laioe>  par  des  Sacs  á 
ierre  ,  par  des  Fafdnes  M  par  des  Palijfades  s  par  des  Mamelets  J  &c- 

Lcs  Cázernes  ion  c  de  pe  cites  chambres  qu'on  faitordínairemem  entre  le 
;RempArt  >  8c  les  maiíons  d'une  Vilíe  de  Guerrc  ^  pour  y  loger  les  Soldats  de 
la  Gdrnifon  a  la  dcchargca  8c  aufoülagcmcnt  des  Bourgcoís. 

Chaqué  Cazerne  concicnt  ordinairement  deux  líts  pour  coucher  fíx  Sol- 
dats trois  á  trois  3  don  tune  moirié  monte  la  Garde  ¿  Se  l'aucie  demeure  pour 
la  feuretédu  Q^octier. 

On  apelle  Chambnr  loger  cnfemble.  Les  Cavalícrs  chimbrenc  ordinaire- 
ment trois  a  tiois  ,  ou  quatre  á  quatre  :  Se  les  Fantaffins  ííx  á -íix- 

La  Barraque  >  Quiíate  cít  une  Cabane  ,  oü  loge  le  Cayalier  ^  ou  lo 
Fantaífin  qui  campe. 

II  y  a  aufli  des  Barraques  pour  les  chevaux  ,  dpnt  chacune  oceupe  quatre 
.pieds  de  large  s  Se  dixde  long.  Les  Hommes  font  tous  logez  en  deux  Rangs, 
8¿  Ies  chevaux  auíli  5  lefquels  doivent  tourner  leur  tete  yers  leurs  Mai- 
tres. 

On  donne  a  deux  Maítres  qui  logent  enfcmble  huít  pieds  dé  large a  &  dou- 
zc  pieds  de  long ¿  pour  faire  leuts  Hutes^  ou  Barraques,  Un  Maítre  a  ordi- 
nairement un  Valer  &  deux  chevaux  :  &  deux  Maítres  qui  logent  enfemble 
doivent  avoir  au  moins  un  Valct  a  deux  ?  &C  trois,  chevaux ,  afín  que  le  rroi- 
fíeme  chcval  puiflealler  au  Fourrage. 

Entre  les  Hutcs  &:  Ies  Ecuriesil  y  a  une  rué  large  de  huir  pieds.'  La  rué  des 
Ecuries  a  dix  pieds  de  large  pour  la  íbrtie  des  chevaux. 

Quand  pluiieurs  Compagnies  campenr  erifemble.  les  unes  auprés  des  au- 
tres on  leur  donne  en  virón  zo  piedsde  diftanec. 

Le  Logis  du  Gipitainc  eft  a.  la  Tete  des  Barraques  de  ía  Cornpagme ,  done 
il oceupe  tout  le  Fronte  &  fa  largeun.eft:  de  40  pieds,  Mais  entre  le  Lcgis. 
¿da  Capitaine  &  la  Compagnic  íl  y  a  une  rué  large^dc  zo  pieds. 

Pour  loger  par  exemple  deux  Compagnies  enfemblc  chacune  de  cínquante 
■HommcSjOii  une  ícule  de  cent  Hommes  3  on  peut  donner  5í>piedsau  Front 
de  la  Compagnie  y  ponr  avoir  lieu  d*y  marquer  quatre  Rangs  deHutes:  Se 
200  pieds  á  lahauteur  j  ou  profondeur  ,  pour  y  faire  25  Hutes  3  Se  entre 
les  Rangs  des'  Hutes  on  fe  ra  trois  rúes  larges  chacune  de  huit  pieds, 

O  n  donnera  achaque  Hutchuit  pieds  en  quarré,  Se  les  portes  de  chaqué 
Hutc  doiYcni;  repondré  routes  fuu  deux  rúes  ^  Se  une  vis  a-vis  de  Tau- 
rtre. 

Enfin  á  la  Tete  de  chaqué  Compagnie  cít  le: Logis  de  chaqué  Capitaine  , 

¿V  des  Oñtciers  fubalrcrnes. 

La  Garnison  cít  le  corps  de  Troupes ,  qui  fe  tiennent  en  un  lien  pourlc 

garder ,  3c  pour  y  fubíiiter.  Ce  íl  auíli  le  lieu  oüles  Soldacs  íbnt  en  Garniíoiij 

pour  íe  rafraíchir  pendan t  le  Q^artier  d*Hy  ver- 
le Regiment  eíluncerrain  nombre  de  Compagnies  de  Cavaleric ^  ou 

dlnfanterie  :  neanmoinsles  Compagnies  d^Ordonnauce  >  Se  les.: Compagnies 

finches  nc  font  poÍBt  en  corps  de  Regiment,  XJne  Cotnpagnie  áe  Cavalcrie 

,eft  commandéeparun  Mcítre  de  Canctp  ^  &C,  une  Comjjagme  d'Infanterie^efi; 

.Gommandce  par  un  ColoncL 
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O tt  apelle  Regiment  des  Gárdes  3  ou  fimplement  Ies  Gardes  >  un  Régimen! 
dlnfamerie  qui  garde  le  Roy  3  e'eít-á-dire  des  Soldáis  Fantnflins  1  qui  otic 
foiri  de  la  garde  du  Roy,  Ce  Regiment  efl:  aujourdiiU y  fixc  a  trente  Cómp*- 
guies  >  chacune  de  cent  cinquaftte  bomuies  ,  a"  ce  qtiedit  M*  GítHlett 

La  CoMPAGKiE  eftim  perit  corps  de  Gens  de  Guerre  >  foít  de  Cavaierie, 
foit  d'lnfantcrico  qui  fonreommandez  paran  Cipitaine.  Chaqué  Compon 
gnieaoutre  ion  Capitaine  íes  Officiers  Subalternes:,  &  íes  fJiUíte-payej  ¡  qu¡ 
fontles  plus  b  as  Officiers  ainfí  aocllez ,  parce  qu'bn  les  graíifié  d'une  folde 
extraordinaire ,  pour  lesoBliger  a  redoubler  leurs  foins  3  les  tendrá  plus  aíTu 
j,Q  dos  a  leurs  Charges  ?  tk  les  exciter  a  avoir  l*ceil  íur  la  coiiduitc  3c  le  feivktf 
des  Soldats  5  qui  font  fous  leur  dirección. 

On  apelle  Gompagnle  Colcmlle  la  premiere  Compagnie  d'un  Régimen 
d'Infantcrie  j,  de  Cúrnpagnie  en  Secondimz  Compagnie  de  Cavalcne,  qu'on  a 
tiréedtrnc  autre  trop  nombren  fe  >  &c  qui  aínda  íes  Officiers  parciculiers  3  & 
fait  Efcadron  avec  la  Compagnic  y  donr  eüe  a  eré  circe. 

Mais  on  apelle  Compagnies  Franchesxollts  quine  íbnt  pas  en  corps  cta 
Regiment ,  &:  qui  prennent  Pordrc  de  icur  Capitaine  ,  comme  Ies  a u tres 
Compagnies  le  prennent  de  leur  Meílre  de  Camp  i  ou  de  leur  Co tonel :  & 
Compágmes  d^Ordonname  celles  qui  ne  font  pas  auííi  en  corps  de  Regiment, 
zq  &z  qui  coniiftrnt  en  Gendarmes  ,  ScChevauUgers],  tant  du  Roy  3  quédela 
Reine  j.  de  Monícigneur  le  Bauphin  3  &  de  Moniieur  le  Due  d'Orlcans, 
L  e  C  o  m  m  an  d  an  t  d '  u  n  e  Co  m  pag  n  ic  d'  O  r  do  nn  a  n  c  er  s'  a  p  el  le  Ca p  itaiw-  L  ien* 
temmt. 

Les  Genb'ármes  font  des  Gavaliers  comrnander  par  des  Gapítaínes- 
Lieutenans,  Se  dirtribuez  en  Compagnies  d*Ordonnfince  3  de  forte  qu'ife 
iVentrenrpas  en  corps  de  Regiment.  Un  Gendarme  armé  legctements^apcllc 
Chcvdttlcger. 

Les  M-ANTELXT5  íbnt  degroííes  planches  hautes  environde  cinq  pieds, 
larges  de  crois  3  &  épaifTes  d^environ  tFois  pouces ,  qui  font  ordinairement 
20  revétucs  de  fer  blanc  3  dont  les  Travaillcius  d'un  Siege  fe  fervent  pour  fe 
couvrir  CQntrerEnnemy  *  en  les  faiíanr  roulcr  devane  eux  par  des  roués  fur 
lcfquelles  elles  font  élcvees  de  bout.  Pour  les  rendre  plus  fortes  3  on  en  aug- 
mente repraifTenr  par  deux  ou  trois  planches,  qu'on  attache  Tune  á  Tautrcavec 
des  baftdesde  fen  lí  y  a  des  Mantelets  Simples  s  £cD$H&lés¿ 

Les  Adantclets  Simples  fe  font  en  joignant  5  comme  nous  venons  de  dire3 
dcux  ou  trois  planches  enfem ble 3  qui  font  ordinairemenrde  bois  de  chénej. 
les  unes  auprés  desnutres  pour  couvrir  ceux  qui  Ics  portenr^  afin  de  mieux 
reíifter  aux  coopsde  Moufquer. 

Les  Jltfantelets  Donbhs  fe  font  en:  mectant  de  la  terre  entre  deux  planches , 
40    &  fervent  1  faire  les  aproches ,  3c  les  Barteries  prochc  de  ha  Place^  On  los 
monte ,  comme  nous  avons  déjadit ,  fur  des  Roücs ,  pour  les  faire  avanccr> 
£k  les  conduirc  ou  Ton  veut: 

Quand  on  fe  fert  de  Simples  Mantelets  pour  faire  des  Logemeus  fur  Ies 
Contrefcarpes  j  on  lescouvre  de  fer  blanc ,  &c  on  les  fait  na  peu  menus  par 
les  bou tsd'en  hautj  afin d'enjoindre  deux  enfcmblc par  en  hatit ,  en  s'élar- 
.  giflant  j  &  en  s'éloignanr  par  en  bas  3  pour  reñir  le  Soidat  qui  íeroit  def- 
fous ,  a  couveit  dt  la  Grenade  *  fie,  des  -autres  Eeax  d  artífice^ 
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Le  Retr-ánchem int  eft  quclquc  Travail  que  ce  foir  qui  couvre  un  Po- 
ftej  &le  forüfic  contte  PAttaque  del'Ennemy  :  comme  des  Fafcines  char- 
gécs  de  terres ,  des  Gabions ,  des  Bariques  t  des  Sacs  a  terre  ,  &  genérale- 
ment  cour  ce  quí  peuc  couvrir  les  Moufquetaircs  pour  arréter  PEnncmy, 
Maisce  cerme  cft  apliqué  plus  pattieuUerement  á  un  Füjfe  borde  de  fon  Fa~ 
yapet  y  ce  qui  fait  qu'on  apelle  Quartier  Retranché  ecluy  quí  cft  forriftc,  & 
couvert  d'un  F&Jfé  >  Scd'un  Parapct :  &  Retirad*  un  Fojfé  qui  cft  auflS  bordé 
de  fon  Parapct  ;  maison  apelle  plus  ordinaírement  Retirad*  ¡-  ou  C&Hpnrc  un 
Rcn  anchement  formé  par  les  deux  faces  p  ou  Tenailles  d'un  angle  rentrant 
dans  le  corps  d'un  üuvragc  ,  dont  on  veut  dífputer  le  terraín  pied  á  pied  , 
lorfquc  les  premieres  Défenfes  fonr  rom  pues*  Le  Ret  ranchera  cnt  peut  étre 
General  >  ou  Farüculier ,  que  nous  exptiquerons  aprés  avoir  dir  que 

Les  De'fenses  d'une  Place  fon t  les  parties  de  fon  Enceinte  s  qui  flan- 
queo! j  &  défendent  d'aurres  páreles  :  comme  Ies  Cofres,  les  Cazemates , 
les  Farapets  ,  &  les  Fatijfebrayes  ,  quí  rcgardtnr,  &  défendenr  les  Pcftes , 
qui  leur  font  oppofcz.  On  apelle  Eflre  en  Deferí  fe  t  loríqu'on  cft  en  état  de 
fe  défendre. 

Le  Retramhement  General  íont  de  nouvelles  Fortificatíons  que  Ton  fait 
dans  une  Place  affiegés ,  pour  fe  rerrancher  f  &  fe  couvrir  ,  lorfque  PEnne- 
my  a  fait  un  logement  furia  Fortificaribn  ,  afin  de  luy  dífputer  le  terrain 
pas  a  pas  *  8c  Parreter  le  plus  que  l'on  pourra  en  attendant  du  Szcohts* 

Le  Rctranchimtnt  Farüculier  cft  celuy  qu'on  faírdans  les  Baftions  >  quand 
ils  íbnt  emportez.  II  fe  fait  en  diferentes  facons  ,  felón  Pefpace  que  Ton  a 
pour  fe  retraneher  dans  la  Place ,  Se  ileíl  quclquefois  fait  par  avance  ,  ce  qui 
cft  le  meilleur :  comme  fait  1c  Comtt  de  Pagan- ,  qui  met  un  double  Parapct 
dans  fes  Baftions. 

ll  eft  cerra  i  n  qi^un  Ouvragé  retranché  par  avance  ne  demande  pas  plus 
de  Soldats  pour  fa  défen  fe  que  s'il  n'ctoit  pas  retranché  J  parce  qu'on  ne  dé- 
fend  pas  IcRctranchemcnt ,  íi  ce  neft  quand  Pouvrage  principal  eít  env 
porté, 

ll  ne  faur  jamáis  abandonner  les  premieres  Fortificatíons  que  dans  la  der- 
ni e re  exr remiré  I  m ais  fe  íervir  de  tous  lesmoyens  imaginables  pour  arrerer 
rEnnemy ,  $C  pour  iempecher  de  s*y  lo^er  >  comme  des  Fahjfades ,  des 
Tonneaux  pleins  de  terre  ,  des  Ckevaux  de  Frife  j  qu'on  oppofc  aux  Enne- 
mis ,  quand  on  R'a  plus  d'autre  défen  fe. 

Le  FossE*  eílune  profondeur  que  Pon  fait  aurour  d'une  Place  ,  ou  d'un 
Porte  ,  pour  ledéfendre  s  &  pour  évicer  les  furprifes.  Lahautcur  du  Rempar^ 
Se  celícdu  Parspcr  empeche  que  1c  FoíTé  ne  fok bien  défendu  de  Front ;  c'eft 
pourquoy  on  le  rermine  en  Tenailíe  vis  a  vis  le  mílíeu  de  la  CouLtme  ^  afin 
qtie  chaqué  partí e  foit  vüe  ,  &  defendue  du  Flaric  oppoíé, 

Pour  décerminer  la  largeur  duF  ^Téd'une  Place  vil  faut  avoir  égard  a  la 
qualite  du  terrain  s  car  au  licu  oú  Pcau  fe  trouve  proche  de  la  fiirñre  de  la 
terre,  onle  fait  moins  creux  ,  &  plus  large^  pour  empecher  les  furprifes^ 
de  ocer  au  Mineur  la  faciÜré  de  fe  couler  le  long  du  Baítion  {  pour  s'arracbcr 
a  mi  endroit  3  quand  ÍÍ  a  ¿té  chafle  d3un  autre.  Celuy  oú  il  y  a  du  Roe  *  & 
qui  par  confequent  cft  fec ,  fe  faic  plus  étroit ,  &  p !us  profond  >  afin  que  Ies 
fordes ,     íes  rctraites  de  la  Garniíbn  en  foient  plus  aifées>  &  qu'on  y  puifle 

HbhH 
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pmiquer  des  Retranchemens p,  póüi:  difputer  picd  a  pled  le  pafiage  du  íofícV 
Enfin  la  ou  íe  Terrain  eft  boh,  la  krgciir  du  EoíTc  eíl  mediocre  ,  commedc 
1 5  roifes  s  Sí  fa  profondeur  auífi  ,  comme  de  15  picds, 

jLa  Parriedu  FoíTé  qui  eft  du  cócédc  la  Place  ,  fe nomme  Efcttrpe ,  Sí  cclle 
quí  eft  du  cote  de  la  campagne  >  s'apeíle  Contre/carpe  ,  laquclle  fe  termine 
vis  a  vis  le  miiieu  de  la  Conreine  par  un  angle  rentranr  ,  qu'on  apelle  cingle 
de  la  Cóntrefcarfe  ,  comme  A  dans  la  Figure  fuivante. 
«•  Pour  évicct  íes  fu rp rifes  s  on  ajoütc  au  miiieu  du  Foífc  quaiid  il  cft  fec  *urj 
ature  FoíTé  plus  petit  apellé  Cuvette  :¿  ou  Cunette  ,  qui  cft  ordinairetnent 
lo  creuíee  jufqa'áccqu*on  trouve  de  Teau  pour  la  remplir-  Sa  largeur  cft  ordi- 
nairement  de  1 8  a  20  pieds. 

On  apelle  Smgnée  da  Fojfé  Téceulement  des  eaux  qui  leremplifTent*  Anffi- 
íot  qu^on  a  fíiigné  un  Foíle  >  on  jette  fur  la  bourbe  qui  y  reftc  des  claves  con- 
v.ertes  de  terre  ,  ou  de  Pont's  de  jone  >  pour  en  affcrmk  le  paíTage. 

Le  Rempart  eíl  une  lev  ce  de  terrea  l'enrour  de  la  Vilíe  j  capable  de  con- 
wür  les  maifonsde  la  Place  a  ceux  qui  íbnt  en  la  campagne  ¿  Se  d'tkverceux 
<jui  défendenr  ia  Place  fufKíamment  pour  leur  fairc  voir  la  campagne  dthors 
auffi  loin  que  peuvent  porter  leuts  Armes. 
TourRempart  doit  erre  Taludé  en  decíaos  j  en  dehors  x  c*cft-a-dire  que 
ío  cette  levée  de  terre  doit  erre  plus  large  par  le  pied  que  par  le  hauc  ^  plus  ou 
moins  fiiivant  la  fermecé  de  la  terre  qui  fe  tient  mieux  Tune  que  l'autre*  Il 
faut  pour  erre  p  afta  ble  qu*elle  puifíe  fubíiftcr  en  by  dpnnanrautantde  largeur 
.quedehauteur. 

Le  Rempart  doit  ¿tre  fuffifamment  Urge  pour  y  pafler  *  &  tourner  des 
chars*  &  descanons,  outre  le  Parafiet  de  terre  qui  fe  faít  fiir  le  bordP  Sz 
largeur  eft  ordinairement  dedouzetoiícs*  en  y  comprenant  íes  TMus  :  elle 
eíitet minee  dans  la  figure  fuívame  par  lalignc  droitc  BC. 

La  Terre  du  Rempart  doitavoir  étc  :  prííe  du  cote  de  la  campagne  tóut 
pro  che ,  afin  qu'cn  mémerems  on  aít  fait  le  Rempart  Sí  le  FoíTé  j  d  oú  íi  íuic 
jo  que  leur  grandeur  depxmd  Tune  de  í'autre  :  car  puifcjue  le  Rempatt  íe  fait 
d'unc  cerrainc  ^randeur ,  ilfaut  crcufer  le  FofTc  juíqu'á  ce  qu'on  aít  tiré  de  la 
ierre  autanc  qu  ii  en  faut  pour  le  Rempart  ¿  le  J?¿tr*pct,  Se  XEffUntdt,  pour 
nepas  fairedesfrais  inútiles. 

Le  T alas  eft  la  penre  que  Yon  donne  anx  clevatíons  de  terres  ^  ou  de  mu- 
rail  les,  afín  que  les  unes  &  les  autres  fe  foütienneot  mieuir, 

On  apelle  Talas  Exterimr  celuy  que  Ton  donne  a  unOurrage  du  cote  de 
ía  campagne ;  Se  Talus  íntmcur  celuy  qu'on  íny  donne  au  dedans* 

^eyaiiis  exrcjicur  doit  etrele  moindre  que  l'on  peut^  afin  de  ne  donner 
pas  á  l*Ennemy  íe  moyen  de  moriter  fur  l'ouvrage  par  EfcaUde  ¡  ou  autre- 
40  menr.í  mais  quand  la  terre  n'eftpas  bonne  y  on  eft  contraint  de  luy  donnet 
un  gmnd  Talus  s  afin  qu'elle  puiíle  íe  foütenir.  Dans  ce  cas  il  eft  bon  d  a- 
puyer  la  re  tm  d'une  Mu  tai  He  qu*on  apelle  Chemife  ,  quand  elle  cft  fort 
minee  a  pour  n'étrc  pasobligé  de  donner  un  íl  grand  Talus ,  Se  pour  fairc  que 
rouvrage  de  terre  dure  plusloñg-tems* 

Cetre  Mursille  doit  ene  fi  haute  qu*on  en  puiíle  découvrir  la  campagne  s 
fans  que  toutefois  elle  empéche  la  vüe  du  Rempart.  On  lüy  donne  un  Talus 
couíiderable  >  comme  la  anquiéme*  ou  U  fixiémepartic  de  fa  haureur  :  Sí 
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fúiit  la  renfoncct » ileft  bon  de  l'apuyer  en  dedans  la  Place  avec  des  Epertinf* 
olí  Contreforts* 

D'autant  plus  que  Ies  muraiiles  font  bailes  >  elles  donnent  d'autant  moíns 
de  prifeau  Canon  ennemy  *  &  remplifient  moíns  le  Fofic  par  ícurs  ruines» 
rnaisaufli  elles  fbnt  pías  fáciles  i  étre  Efcaladces*  Leurmarierc  ordinaire  eft 
depícrrcj  mais  la  meiikurc  eft  deboque,  parce  qu'elk  fait  moins  d'é- 
clars. 

L'EseAtADE  eft  une  Attaqucbrufquc  >  &  contre  les  formes  }  &  les  pre- 
¿autioní- ,  &  qui  fe  fait  en  employanr  des  Echclks ,  pour  infuker  une  Mu- 
raiNe  >  ou  un  Rcmpart.  ^ 

Les  Eperons  jOU  Contreforís  font  des  muraiiles  qui  traverfcíit  en  partic 
k Rempart  3  &  font  attachées  i  la  murailk  de  k  Ville.  On  vouce  ordinairc- 
rnctit  Ies  Eperons  3  aprés  avok  remply  leur  inremile  de  rerre  ,  pout  en  afFer- 
mir  la  (b!idité.< 

Le  Parapet  efí  une  ékvation*  oukvcc  de  terre,  dont  k  maíle  eft  ordinal 
rcnicnt  deftince  a  couvric  des  S^ldats  contre  TerFet  du  canon  ;  c'cft  pourquoy 
fon  épaifícurdoit  étre  de  i^ho  pieds  >  6c  fa  hauteur  de  6  pieds  du  cóté 
de  k  Place  >  &  de  4  a  y  du  cote  de  la  campagne. 

Le  Parapet  fe  reprefente  dans  Ies  fUns  par  une  ligue  paralkk  par  tout 
au  premier  trait  ,  comme  icy  par  k  ligne  1  >  z  *  3  *  4  >  5  ,  6*  Le  Rem- 
part eft  quelquefois  de  meme,  &  alors  ks  Bafiions  fontereux,  8c  aifez 
i  contrcminxT, 

Le  Parapet  du  Rempart  fe  faic  toüjours  fur  Teirremité  du  meme  Rempart 
ters  k  campagne  ^  &  au  dtffus  un  GUcls  ¿  c'cft-a  diré  une  penre3  qui  don- 
ne  facilité  aux  Moufquetaircs  qui  borden t  le  mime  Parapet  >  de  tirer  de  haut 
en  bas  dans  le  Folie  >  ou  du  moins  fur  k  Cwrrefearpem 

Tirer  tout  le  long  du  Glacis  du  Parapet ,  s'apelle  Tirer  en  Búrbe  t  $£  com^ 
me  le  Parapet  eft  haut  de  (Ix  pieds  3  a  fin  que  Ton  puijle  tirer  par  deífus  le  Pa- 
rapet ,  on  íuy  ajo ü te  en  dedans  une  Banqnette  a  kquclk  doit  étre  du  cóté  de 
la  Place,  afiu  que  les  Defendaos  y  puiíknt  monter  apour  mieux  voir  k  carn-  ;o 
pagne  j  &c  tirer  ou  il  eft  beíoin^ 

La  Banq^iette  eft  une  petite  ckvation  de  terre  en  forme  dedégrez  au 
picd  du  Parapet  du  cote  de  k  Place  5  pour  donoer  moyen  aux  Moufquc taires 
qui  font  monicz  deífus ,  de  découvrir  le  FoíTé  ¿  &c  d'y  faire  feu  par  aeflus  le 
Glacis, 

La  hauteur  de  la  Banquettecft  d'environ  deux  Pieds  t  Se  fa  largeut  á  per* 
prés  de  crois  pieds ;  &  afinquen  y  puiíTe  monter  faeilement ,  il  faut  qu'elle 
ait  au  moins  ttois  >  ou  quatre  marches. 

Afín  que  le  Canon  puifle  tirer  ¡  il  faut  que  Je  Parapet  air  des  Embrafures  y 
donr  les  Merlons  fbicnt  de  bonne  terre  ,  pour  pouvoir  refifter  au  canon  de 
f  Ennemy.  Cekdiminueen  quelque  facón  la  forcé  du  Parapet  ,  c'eft  pour- 
qiioy  pour  Tavoir  par  tout  dJune  égale  forcé  j  on  le  pourroit  feulement  faire  *  0 
mu t  de  4  pieds  J  afin  que  k  canon  puifle  étre  Tiré  en  Barbe  3  e'eft-a-dire  cou- 
che  fur  le  Paraper :  &:  parce  que  dans  ce  cas  les  Soldats  nc  feroient  pas  aíTez 
couverts  en  remsde  Guerrcs  on  poum  mettre  fur  !e  Parapet  des  Bariques  J 
des  Gabions  jOudes  Sacs  a  terre  ,  enrre  leíqucls  Ies  Mouíqueraires  peuvent 
tirer  faeilement  \  5c  lorfqu'on  y  voudra  meitre  du  canon  pour  le  tirer  j  on 
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otcra  ículcmenc  un  de  ees  Gabions  *  quel'on  remettra  guand  le  Canon  aura 
tiré. 

La  BermEj  que  Ton  apelle  auui  Retraitc,  Reíais^  Lijíere*  Pas  dé  fiuris  ,  & 
Ortell  $  eft  une  krgeur  de  terrain  aupied  du  Remparr  du  cote  de  ¡a  campa- 
gne,  qu*on Iáiíle entre  le  FoíTé  ¿  'Se. le  Renipait  j  pour  receñir  la  terre  du 
Paxapetencas  qu'iiíoit  ruine  ^  ou  que  la  terre  s'éboule  d'elle-mcmc  *  Se 
ainíi  empecher  que  ees  demolición*  ne  combicnt  le  Foífé, 

LcTerhe-flain  du  Rcmparr  eft  la  Supetficie  Horizonrale  du  Rcmparr 
qui  refte  depuis  la  Banquette  jufqu'au  Talas  ¿nterieur.  CVft  1c  licu  oü  íc  tien- 

^      nent»  vont  >  &  vienneut  les  Défendans. 

Le  Chemin-couyert ,  que  l'on  apelle  auffi  Coridor  %  mais  ce  motcom- 
menee  i  vieillir  >  eft  un  chemin  large  de  4 ,  oudc  5  toifes  3  fur  la  Contref- 
carpe  /  qui  efl:  comme  un  aune  Terre-plain  *  parce  qu*í[  eft  couvert  d'unc 
Jevée  de  rerre  en  forme  de  Parapet ,  laquellc  eft  haute  du  cote  du  FoíTé  de 
6  pieds^  avec  une  fcmblable  Banquette  j  &  un  Glacís'j  qui  fe  va  toujüurs 
ctendanr  vers  la  campaghe  jufqu'á  15  }  011  10  toifes,  Certe  levée  s'apellc 
Efplanade ,  qui  eft  reprefentée  dans  la  Figure  precedente  par  la  ligne  DE  , 
Se  le  Chealiü-couvert  par  la  ligne  EF>  lefqueHes  íuivent  parallelemcnt  la 
Conrre (carpe  touc  au  tour  de  la  Place  t  Se  des  Dekors  ¡  quand  il  y  en  a. 

*°  Le  Chemin- couvert  avec  fon  Parapet ,  Se  fon  Eípknade  ^  fe  fait  pour  dé- 
fendrek  campagne3&  pour  empecher  que  l'Ennemy  n'aprochc  ,  &  ne  fe 
faifíflc  du  Foííc*  Il  fe  prend  fur  la  Con  tre  (carpe  tout  autour  du  Fofle ,  &  do  ir 
ctre  conduir  en  pointe  vers  la  courtíne  ¿  Se  la  po inte  des  Baflions  ¿  afin  quek 
campagne  foit  flanquee,  L'Eípktiade  s*apelle  auííl  Glacis* 

La  Fausse-Braye5  quon  apelle  aoffi  Baj[e-Enctinte¡  eft  une  krgeur  d'en* 
virón  trois  toifes  de  terrain  J  prife  íur  lerez  de  chautTée  au  toar  du  pied  du 
Rempart  da  cóté  de  la ,.Campagne ,  Se  couvertc  aun  Parapet  avec  une  Ban- 
quette de  la  grandeur  des  autres. 

Les  Faufle-Brayes  au  tour  d'une  Place*  emprécheíit  qu'on  ne  pui/Te  l'Efr 

5^  calader  3  parce  qu'il  faut  monter  la  defíus  avec  des  Echelles,  íc  derechcf 
apliquer  <T  autres  Echelles  pour  monter  íur  la  muraille ;  ce  qui  ne  fe  peut 
faite  qu'avec  beaucoup  de  bruir  Se  de  tems  ,  qui  fpnt  lesdeux  chofes  qux  ga- 
tent  les  en rrep rifes, 

Leur  principal  ufage  efl;  de  défendre  le  Foííc :  mais  clles  font  rendues 
inútiles  aux  Places  revétués  3  c'cft  a  diré  aux  Places  qui  ont  une  muraille,  á 
caufe  du  débrís  des  muraillcs  que  le  Canon  des  Affiegeans  fait  tomber  de- 
dans*  &  tueceuxqui  s'y  rencontrent.  M.  V aaban  au  licu  de  FauíTc-Braye 
fait  une  cfpeee  de  Ttnaille  renfercée  dans  le  FoíTé  vis^  a-vis  la  Conreine  3  d'u- 
np  forme  á  peu  prés  fembláble  a  celle  que  vous  voyez  dans  la  Figure  pre* 
cédeme* 

La  Fauííc-Btaye  eft  quélguefois  plus  baíTc  que  1c  Niveau  de  la  Campagne* 
n^-ta'-t  faite  que  pour  empecher  la  Travcrfe  du  FoíTé ,  &  recevoit  fes  rui- 
nes qae  le  Canon  fait  daos  Je  Corps  de  la  Place.  Il  y  en  a  qui  Font  apellé 
Chemm  des  Rondes ,  mais  mal  á  propos  :  car 

Le  Che  mi  n  des  Rondes  eft  un  eípace  enrre  leRempart  5c  le  Parapet 
de  la  muraille  d'une  Place  de  Guerre,  Ce  Parapet  fe  fait  preciféme,nt  fur  le 
€ordon  de  U  muraille  Se  comme  il  eft  platát  fait  -pour  empecher  ceux  qui 
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font  Ies  Rondts ¿  de  tomber  dans  1c  FoíTé  que  pemr  fervir  de  forcé,  on  ne 
le  fíiíc  pas  beaucoup  épais ,  comme  de  deux  pieds  tout  au  plus. 

Ce  meme  Parapet  fe  fait  de  Briques :  Se  comme  on  le  faít  haut  de  fix  pieds 
faiis  aucune  Banquette,  íl  doit  avoir  des  Ganonieres  ou  Baycs  de  quatre  en 
quatre  pieds. 

La  Ronde  cft  un  Guec  de  nuíc¿  qu'un  Oíficier  faic  le  long  du  Rempátc 
d  une  Place  de  Gucrrc,  pour écouter  dans  le*  Dehous,  &  votr  íi  Ies  Senti- 
rse fies  font  dans  Icur  devoir. 

Ainfi  Paire  Ronde  cft  alícr  durant  la  nuit  au  tour  des  Remparts  &  des  Re- 
tranchemens,  quand  il  y  en  a>  pour  voir  ce  qui  fe  pafie  dans  les  Dehors  a  6c 
pour  obícrvcr  fí  Ies  Sentmellu  font  leur  devoir  avec  vigilance&  fidelicé. 

On  apelle  PAtrúüUU  un  Guct  .de  nuit ,  compofe  ordinairement  de  cínq  ou 
fix  Soldatsrommandcz  par  un  Sergenr ,  qui  partent  d' un  Corp s  de  la  Pía* 
ce  j  pour  empedier  les  defordres,  Ainíi 

Paire  PatrwMte  cft  aller  par  Ies  Quarríers  de  la  Vil  le ,  pour  obíerver  ce 
qui  fe  pafie  dans  les  rucs3  &  vciller  a  la  tranquillítc  &  á  lafemxtéde  U 

La  Sentinelle  cft  un  Soldai  tiré  d'un  Corps  de  Garde  t  Se  pofé  fíir  quel- 
que  Tcrratn  ,  -A  quelque  diftance  du  Corps  de  Garde*  pour  ¿couter  ou  ayer- 
tir*  &  s^affurer  conrre  Ies  furprifesde  I'Enncmi, 

Le  Cojvps  be  Garde  eft  le  logement  d'une  bonne  Compagníe  d'In- 
fanterie  en  quelque  Porte.  Ce  font  auffi  les  Troupes  qui  oceupenr  le  Corps 
de  Garde  5  pour  garder  un  Pollc  fous  le  commandernent  d'un  ou  de  pluficurs 
OiEciers, 

On  apelle  en  general  Corps ,  une  íbeieté  de  plufieurs  perfbnncs  qui  íbnt 
reuDÍes  fous  un  meme  Chcf:  &  Corps  de  Reftrve  un  Dérachement  de  quel- 
ques  Troupes  du  Corps  de  V Armée,  qui  nc  vont  aux  coups  qu*en  cas  de  ne- 
ccfíué. 

Un  Cavalicr  en  ícntinelle,  s 'apelle  Vedette  :  &-ct re  en  Sentinelle  s'apellc 
Etre  en  Fafthn. 

La  Guerite  j  ou  Echauguette  3  eft  une  efpece  de  pe  tí  te  Tour  de  p;crre,  ou 
debois  ,  qui  cft  ordinairement  íltuée  a  la  pointe  d'un  Baftion,  pour  loger 
une  Sentinelle  3  qui  veillc  fur  le  FoíTé  contre  tes  furprifes. 

Le  Cordón  cft  un  ornement  de  pierre  de  taille ,  qui  a  ordinairement  une 
figure  ronde  dont  on  ceint  les  muraiHes^  príncipalemcnt  des  Places  fortes. 
Aux  Ouvrages  qui  fonr  de  terre ,  on  mer  des  Fr&ifes  au  licu  de  Cordón.  — 

Les  Fraishs  font  des  Pieux  couchez  en  dehors  parallclement  i  THorí- 
Ton ,  qu'on  en  fon  ce  en  vi  ron  le  tiers  ou  la  moitié  dans  la  muraillc  des  Places 
de  Guerre  un  peu  au  defTus  du  Cordón  y  6c  á  peu  pres  au  niyeau  du  Rem- 
part,  laiflant  tout  le  Parapet  au  deíTus. 

Dans  les  Places  qui  nsonc  point  de  muraillc  j  on  les  plante  dans  la  partie 
eitetieure  du  Rempart  vers  lePied  du  Parapet  :  tnais  de  quelque  facón  que 
ce  íoit,  ellcs  doivcnt  paneber  un  peu  en  bas^  afin  qu'on  ne  puiíTe  marcher 
deffus  íans  gliíTer  j  car  ainíi  eíles  dureront  davantage  l  ne  retenant  point  Ies 
Eaux  ni  les  Neigcs  f  qui  Ies  font  pourrit  dehors  j  de  dedans  la  terre, 

Aurrcment  íi  les  Fraifes  étoient  aux  Rez  dcchaufíeej  clíes  donneroíent 
commodírc  á  TEnnemi  d*y  attacher  des  Echelks  ?  Se  aider  i  monter.  Etanr 
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áeíTus  on  y  peut  ma.rchcr  libremente  §C  Ies  feux  que  Pon  jette 3  commcGri- 
nades  3  Bombes  ^      Lances  a  feii  s'ypeuvent  arréter. 

Les  Frai  fes  ne  font  pas  feulement  útiles  eontie  les  Eícakdes ,  mais  en- 
core  Gontre  Ies  Definmn  j.ccft  a  diré  qu'elles  enipéchent  la  Defertion  de 
k  Garnifoo. 

On  apelle  Fraifer  un  BAtédlhn  ¿  bordet  ele  Piquie-rs  rous  les  Moufque- 
taires  d'un  Bataillon  s.  éVÍes  coLivrit  en  prefenuant  la  Pique  >  pour  arreter 
les  cfoits  ele  la  Cavalcrie,  fi  elle  veut  venir  á  la  cliarge  dans  une  Place:  Se 
Fraifer  an  Ouvrage ,  comme  um  Rcimp^rt  3  eft  y  attacherdés  Pieux  couchc& 
paralielement  a  la  campagne,  pour  emp&cher  PEfcakde  >  quand il  y  a  trop 
de  Talos, 

Le  Desbrteur  eft  un  Sqldat*  qiu  par  fa  fqite  quirte  entíerement  le 
fervice ,  ou  qui  fans  changer  le  Partí  paíTe  d*Un  Cg.rps  dans  un  autre  5  & 
volé  íes  Apointemens  de  pluííeurs  Capitaínes  :  Se  on  apelle  Deftrüon  \^ 
fuíted'un  Soldad  qui  abandonne  le  Service  finí  Concc. 

La  Ci  JtcoNVAtt  ati  ok  en:  un  eompoíS  de  Redantes  >  de  Fortín*  ,  fe 
^jingles  3  oü  avec  desTranchées3  &  des  Lignes  de  commumcaúon  de  Km  h 
Pautre*  autour  d'une  Place  aíKegée  hors  de  Ja  Porree  du  Canon  -  La  qkeonvaK 
ktion  eft  entouice  d'un  Fofíc*  d'un  pede  Rcmpaitnvcc  fon  Parapcr.  Ce 
Rempart  fe  fait  du  cote  de  la  Place-  aíííegéc  Se  le  Fo0c  vers  la  campagne  % 
quand  on  crainr  un  fecoursv  pour  s'oppofer  á  ce  méme  fecours  y  ce  qui  eft* 
le  plus  ordinaire.  Mais  fí  dans  la  Place  affiegéc  ¡I  y  a  une  forte  Garmfon^ 
ouuneArmée  refugiéc,  ort  drcüs  au  conrraire  la  circonvallation  3  kquclle 
dans  ce  cas  íe  nomme  Contrev^ll^tionSe  Contreligm  3  vers  la  Vil  le*  Que  fi 
©n  craint  de  toutes  les  deux  parts  >  on  double  la  Circonvalkrion  3  Se  en  ce 
cas  il  faut  laiííer  entre  les  deux  circonvalkrions  un  eípacc  íuffifant  pour  ¡a 
Fl&cs  $  Armes ,  afín  que  venant  a  étre  aííaillí  taot  du  cote  de  la  campa- 
gne  que  de  la  Place  afliegee,  on  ait  du  lieu  á  Parrivce  d*ün  fecours  pour  ran- 
ger  Jes  BatailUm  deftinex  á  (bu teñir  Péfort. 

Quand  la  Garnífon  eft  forre  5  PAfliegeant  commence  á  remuer  les  terres 
par  la  conrrevalkrion  ^  &  la  circonvallation  ü  fa  jt  en  fui  te. 

Les  Ihgenieurs  tracenr  les  Lignes  de  Circonvallation  Se  de  Contrevalia- 
tion  avec  des  Redantes  ^  &  des  Angles  de  diftance  en  diftance  ¡  &c  chaqué 
Regiment  y  cravaille  a  Pendroit  de  fon  Quarticr, 

La  Ligne  de  CtrconvalUtfon  eft  celle  qui  cft  au  déla  des  Camps  5  qui 
n'eft  que  pour  empecher  le  fecours  :  Se  k  Ltgne  de  ContrtvalUtion  eft  cel- 
le qui  ell  entre  les  Camps  Se  la  Place,  &  qui* me t  les  Afiiegeans  en  aíTu- 
rance, 

On  apelle  Llgne  de  commumcMion  le  FolTc  continuel  qui  enmure  une  cir- 
convallation ou  une  contrevaUátion^  Se  qui  communíque  par  toas  lesiwj, 
Rédmtes P  Se  Ttwaiilts  de  la  Circonvallation  5  &  de  la  Contrevallarion  :  Se 
dignes  de  Gommumcatton  3  celles  qui  vont  d'un  Ouvrage  a  Pautre, 

Mais  on  apelle  Lignes  en  dehors,  Jc  FoíTé  vers  la  Place  >  pout  empéchee 
les  fortics :  ¿C  Jbignes  m  dedans ,  le  FoíTé  vers  la  Campagne  pour  empecher 
fes  fecours. 

La  RidqutEj  qu'on  apelle  auíB  Rednit ¿  eft  un  petit  Fort  de  Figure 
quariée>.  &c  qui  n'a  qae  la  íinaple  defenfe  de  Fronte  deftiné  a  fervir  de^ 
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Corps  de  Carde,  8c  á  aífuret  la  circonvallation  ,  la  contrevallation ,  5c  les 
Li^ncs  d'Aproclie. 

On  en  fak  quclqucfois  a  chaqui  Retour  de  laTranchée  pour  couvrir  les 
Travailleurs  contre  les  forries  de  rEnnemi.  La  longucurde  chacuncdc  leurs 
Faces  peut  aller  depuis  huit  roifes  jufqi;es  á  vingt-  Leur  Pnraper  qui  eft  foü- 
tcnn  de  deux  ou  trois  Banqucttes  3  Se  qui  n*cfl;  pas  fait  pour  refifter  au  Ca- 
non ,  ne  doit  avoir  que  huit  a  neiíf  pieds  d'épaiíTeur ,  leur  Foffé  a  envircm 
autant  de  largeur  5c  de  profondeur. 

'Le  Redlmt  eft  un  líen  rerranclic  plus  particulierement  dans  queique  Pla- 
ce que  ce  fok.  Ceft  auífi  un  dérour  ou  retour  pour  prendre  PEnnemi  par  IQ 
1c  Flanc  qoand  il  avance, 

On  apelle  Etoile  #  ou  Fon  a  Eteile,  une  Redóme*  ou  un  Fortín  cón- 
irruir,  pat  Anglcs  rencrans  5c  fortañs,  fie  qui  ont  ordinal  remen  t  depuis  cinq 
pointes  jufques  a  huit* 

Le  Fortín  cft  un  pétk  Fort  fair  en  Etoile  >  a  cinq  ,  a  f¡  * ,  ou  a  fcpt  poin* 
jes  j  pour  s'afíures:  rEncelüte  des  Ligues  de  circonvaliaxionj  ou  quelqu'au- 
tre  TravaiL 

On  apelle  Fort  de  Cdmpñgne ,  un  Ouvrage  qu3  a  des  Retrandiemens  de 
íous  corez,  5e  qui  eft  deftiné  á  oceuper  queique  hauteut*  s'aífurer  du  paf- 
fagcd'utie  Rivicre,  &  environner  queique  Pofte  qü'on  veut  conferver  y  z  iq 
íbitifier  les  Ligues  &  les  Quartiers  dun  Siegc  >  ¿e  a  plufieurs  autres 
ufages. 

U  y  en  a  encoré  de  diverfe  ¿tendue ,  8c  de  difFerentes  figures,  felón  les 
■necefíkez  5e  le  Tcrrnin,  Il  s*en  trouve  a  Baflions  enriers  >  5c  d' autres  a  demi- 
Saftions,  &  a  Baftioris  coupez.  Il  s>cñ  voirdé  conftruits  forun  Quarré,  5c 
d*  atures  íur  un  Pentagouc ,  3ec. 

On  apelle  Fort  en  general  un  petir  lieu  fortific ^  Se  Forterejfe  ¿  ou  VilUt 
-óu  Place  forte  l  une  Place  fortifiéc,  oü  il  y  a  un  nombre  ccmíidcrable  de 
maifons :  6c  Fort  Roy  al M  ecluy  qui  a  no  toífes  pour  la  ligue  de  défenfe. 

Mais  on  apelle  C  hatean  une  petite  ForcercíTc  á  I'  an  ti  que  ,  cVft  a  diré  fer- 
méc  de  murailles  *  &  flanquee  de  quelqucs  Tours* 

Les  VilleSj  íes  Places,  5c  Ies  Cháteaux  font  ordinaireméní  fortifiez  par 
la  Narure,  ou  par  l'Art  Se  quelqtiefois par lun  5c  par  i'autrc.  Les  Rochers, 
Íes  Montagnes ,  la  Mer,  les  Rivicres,  5c  Ies  Maréts  fervent  aufli  dcFotti- 
•ficatíons  naturelles,  8c  queique fois  il  femble  que  TArt  ne  fait  qu'imiter  la 
Narure*  en  élcyant  des  Murailfes  5c  des  RemparrSjau  lieu  des  Rochers 
efearpez  s  5c  crcufant  des  Foflcz  au  lieu  de  la  Mee  5c  des  Riviercs.  Les 
lieux  qui  font  joignant  un  Rivage,  fcfortifient  ordinairemenc  par  des  Re- 

LcsRedans,  qu'on  apelle  auífi  Ouvrdgeta  Sck  %  font  des  Ligues  5  ou  4^ 
des  Faces  ,  qui  fonnent  des  anglcs  rentrans  >  &  forcans  ,  pour  fe  flanquer 
Ies  unes  les  amres.  D'ordinairele  Paiapet  du  cheoiin-couverx  eíl  conduit  par 
íledans 

L'EnCeinte  eílle  contour  d'une  Place*  compofé  de  BaíHons  ,  5c  de 
Courtiíleí,  Ceftauffi  le  compofé  dcsOuvrages  qui  I'cnvironnent.  Ces  Ou- 
vrages  font  Ies  Remparts>  les  Foífcz  y  les  BaíUons ,  Ies  Demi-lumi  j  le  lUvt- 
tins  *  les  Comes*  Se  les  Cwrmnmtns* 


> 
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L'Enceinte  eft  de  pluficurs  fortes  a  raiíbn  decequ'elle  conrient  pluí  otí- 
moios  d'ouvragcs.  La  Premíete  qui  eít  la  Simple  Emeinte  >  contiene  un  Reiti8- 
part  j  un  FolTé  >  Se  une  Efplanadc. 

La  Seeónde  Encoimc  comient  de  plus  une  muraillc  autour  du  Rempart  ¿ 
apcllée  Chemife  y  lorfqu  elle  nseft  pas  beaucoup  epaifle  >  comme  nous  avons- 
deja  dit  j  avec  un  cficmin  des  Rondes  couvert  d'un  pecit  Parapeta  proprei 
faite  ]e  Guet  de  nuit. 

Au  lieu  de  Muraillc  3  les  Hollandoís  fonr  une  autre  Enceínte  s  qu  on  apelle 
Tauffe-BrAye  ,  8c  B¿ff¡e~Enceinte  ,  qui  fait  la  Troijíéme  Enceime  Nous  en 
avons  deja  parle  ailíeurs  y  fans  cju'il  foíc  befoin  dYen  parler  davantage. 

Les  Dehors,  que  Ton  apelle  auífi  Travaux  Avancen  *  Se  Pitees  Déra- 
chées ,  tic  encoré  Ouvrages  ExtericHrsy  (onv  les  Ouvrages  qui  couvrcnt  le 
corps  déla  Place  ducótéde  la  Campagne  ,  comrnc  \n$  Ravelin s  >  Ies  DemL 
lunes ,  les  Tenailies  j  les  Comes  y  les  Queaes  Ahonde  j  Ies  Envelóles  A  Ies 
Couronnemens  5  8c  c. 

Ccs  ouvrages  nefervent  pasTeuIeraent  pour  eouvnr  une  Place  ,  mais  en- 
coré pour  cloigner  l'Enncmy  3  8c  pour  rempecher  qu'ü  ne  ti  c  avantage  des- 
concavitez  y  8c  élevations  qui  ferencootrenr  ordinairement  aux  en  viro  ns  de 
la  Contrefcarpe :  car  ees  concavicez  Se  élevations  pouvanr  fervir  de  Logc- 
mens  sa\i  de  Rideanx  aux  Afliegeans  s  iís'íeur  fácil  icen  t  la  conduite  de  leurs. 
Tranchées¿  8c  i  elevación  de  ieurs  Batteries  contre  la  Vi  He.. 
*  Qiiand  íes  Dehors  font  mis  fucceflívement  l*un  devunt  Taütrey  pour  cou^ 
vrir  une  mime  Tenaillede  Place  ¿  camine  dans  la  Figure  precedente  vou  íl  y 
aun  Ravelin  qui  couyre  deux  Flanes  de  la  Place ,  5c  une  Courtine  ,  8c  aprés. 
cela  ilya  uneCbrnC  j  qui  couvrece  Ravelin  3&  dontla  Tere  til  couverte 
en  partie  par  un  autre  Ravelin  5  ceux  qui  íbnt  Ies  plus  proches  de  la  Place,, 
doivent  commander  de  degré  en  degré  ceux  qui  en  íont  plus  ¿loignez ,  c  cíl- 
avdire  ceux  qui  s'avanccnt  plus  vers  la  campague^  afín  qu'on  en  putíTe  re-* 
pouífcr  PEnncmy  lorfqu'íl  s'en  íera  rendu  le  maírre  ¿.  8c  auíH-  depeur  qu'é- 
tant  faifis  de  rEnnemy,  auquelils  font  plus  expofez  3  U  ne  s'en  couvre.  De 
forte  que  le  premier  Ravelin  qui  fe  vok  daos  la  Figure  preceden  tc¿  1c  plus 
proche  delaPlacc  ,  doir  avoir  fon  Rempart  plus  bas  que  ecluy  de  3a  Place, 
afín  d'cn  découvrir  >  &  batiré  TA  fík  gean  t  quand  ilaura  oceupé  ce  Ravclini 
donrlé  Rempart  doit,  erre  pareillement  plus  baur  que  celuy  de  la  Come  y 
comme  le  Rempatr  dcIaCorne  doitauííi  éíre  plus  Kaut  queceluy  du  Rave- 
lin quí  la  convre- 

Les  Ra velins  couvrcnt  non  feufement  les  Flanes  5  mais  encoré  Ies  Pottcs^ 
8c  les  Pbnts  >  qui  font  pour  l'ord i naire.au  milieu  de  la  Courune  J  de  font  áé~ 
fendus  d'üne  face  de  chaqué  Baftion. 

IlsdéFendent  auífi  les  Eterni-lunes  qui  font  á  la  poince  des  Baftions.  On 
confdnd  ordinairement  ce  nom  de  Demi4une  avccceluyde  R*yelin:  neart- 
moins  a  parlerproprcment 

La  Demi-l*une  eft  un  DeHors  compris  fous  deux  Faces  3  8¿  deux  petíes 
Flanes  „  place  aude-la.  du  Foífé  tout  p-roche  a  vis  á  vis  la  pointe  du  Baftion  , 
&  dontla  Gorgc  eft  terminée  en  are  ,  comme  un  CroJÍTanr  ^  ce  quiluy  ador^ 
né  le . n nm  de  Demi-lnne* 

Les  Hblíandois  Tont:autrefois  inventé  ^  jour  en  couvnr  la  pointe  de  Ieurs 

BaAions  . 
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Bafttons x  mais ees  forres  d'ouvrages  outre  quils  font  mal  flanquez  >  fie  íbnt 
pas  d'un  grand  ufage>  &  j'aimerois  micux  mettre  á  leur  place  des  Contre* 

La  Contregarde  cft  une  Evveloppe ,  ceft-i-dire  un  petit  Rempart 
borde  de  fon  Parapctavec  un  Foffé  3  pour  couvrir  quelcjues  endroits  du  corps 
de  la  Place.  On  Tapcllc  aufli  Confervc. 

II  y  a  des  Gomrcgardes  de  difieren  tes  figures  >  &  dedifferentes  fimations, 
Ceiles  qu*on  fait  devane  i'angle  fianqué  au  líeu  de  Demi-lunes,  font  compo- 
fecs  de  deux  faces  ,  qui  font  un  anglc  faiüant ,  &  quí  font  a  peu  prés  parallc- 
íes  aux  Faces  du  Bafttori  quVllcs  couvrcnc.  i  ú 

Ainíi  el  les  font  en  cela  diffjiences  des  Demidunes  quí  ne  couvrcnt  pas  Ies 
Faces  :  Sí  aufíi  des  Fauííe-b  rayes  >  qui  fe  mettenc  immediatement  au  pied  du 
grand  Rempart ,  au  licu  que  les  Contregardcs  íbnt  placees  prefqueau  metoe 
endrok  5 oü l'on  met  1c  Parapec  du  chemin  couveri. 

Le  Rempart  de  ees  Ouvragcs  peut  a  volt  íept  ou  huic  toifes  d*epaiílcur  * 
ñx  ou  feptpiedsdchautejr ,  fans  fe  Patapct  j  ¿c  un  Fotfé  tout  autour  j  qui 
aura  pour  le  rnoins  la  moitié  de  la  largeur  du  grand  Follé. 

Les  Contregardcs  qui  couvrcnu  une  des  Faces  feulementdu  Baftion  3  ont 
la  figute  d'un  Denar-baífcion  s  qui  cft bordé  d*un  Parapcr  vers  la  Capí  ule  j 
Se  yersía  Face  3  mais  non  pas  vers  fon  Flanc ,  qui  doit  etre  découvert  ,  8c  i® 
expofé  au  feu  de  la  Place, 

On  fait  auííl  devant  les  Dem¡  lunes ,  c'eft  a-dire  devant  Ies  Ravclins  , 
des  Contregardcs  de  figure  triangulaire,  ayantune  face  en  ligue  droitc  avec 
relie  du  Ravelin>  Se  faurre  Face ,  ou  l'Aiíc  environ  perpendieulaire  a  la  Fa- 
ce du  Baftion. 

Le  Cornte  de  Pagan  apelle  Contrcgarde  3  ou  Grande  Comrefcarpc  3  PEn- 
ceinre  exterieure  de  fes  Places  *  qui  cft  au  del  a  du  grand  Foflc :  mais  ii  n  y  a 
point  de  Place  qui  íbic  forrifiée  íelonfa  methode  s  á  eaufede  la  dépenfeex- 
ccflive  qaü  y  faudroit  faire. 

L'EwvtLOF  e  ,  ou  Sillón  cft  une  élcvation  de  terres ,  que  Ton  fait  au  miíieu  J  Q 
du  Foflc  d'une  Place  ^  pour  le  forrifier  quand  il  eít  cropiargCi  On  le  fan? 
quelqucrfois  au  de-la  du  Fofle  tantoten  fa^on  d'un  fimple  Parapec  7  &:  tan- 
tót  coinmeun  petit  Rempart  bordé  d'un  Parapet  ,  pour  couvrir  des  endroits 
foibles  avec  de  fimples  Lignes  3  quand  on  ne  vcut  point  s  ou  qu  ou  ne  peut 
pas  gagner  du  Tertain  vers  la  campagne  avec  des  Demi  lunes  s  des  Cornes, 
&  autres  Dchors  quidemandenrbeaucoup  de  largeur- 

Le  nom  Envelo  fe  cft  plusordinaire  que  ccluy  de  Silhfl  ¿  qui  commence  k 
vieitlir,  Quelques  uns  donnent  le  nom  de  Sillón  feulement  aux  Envelopes 
qui  íbnt  dans  U  FoíTé,  Lcur  élevation  forme  de  petirs  Baftions  y  des  Dcrni^ 
lunes  >  &  des  Rcdans  y  qui  íbnt  plus  bas  qtie  le  Rempart  de  la  Place >  mais  40 
plus  ele  vez  que  le  chemin  conven:. 

La  Te  h  a  i  lle>  qu^on  apelle  OHvrüg*  &  Tcndüle  ,  eíl  un  Dchors  plus  long 
que  large  j  dont  la  Tere  cft  forméc  par  un  anglc  rentrant  >  Se  par  deux  fail- 
lans  jComme  feroic  OLMNK  de  la  figure  precedente  3  ou  par  deux  angles 
ve  nt  rans ,  6í  trois  faillans  3  crrpme  vous  voye^  dans  la  figure  fu  iva  n  te  ,  & 
dont  Ies  Ailes  OL  3  KN  >  de  la  figure  precedenre  viennent  repondré  de  la 
Tere  a  la  Gorge. 
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Quand  ees  Ailetfou  efirez  OL,  KN  ,  dans  la  figure  precedente  font 

Í>arallcles  ,  la  Tmmllc  fimfUs  e*efl>á-dirc  qui  n'a  qu'un  angle  rentranr  >  Se 
a  Tenaille  donble¡  c'eft-á-dirc  cellc  qui  á  deux  angles  enrrans  *  ne  fbinc  poinc 
con  mies  fons  d'autres  noms :  mais  on  les  apelle  Quenes  £  fronde  >  quand 
clles  íbnt  plus  larges  par  la  Tcftc  que  pat  la  Gorge ,  comme  la  fuivanre  ,  qui 
íe  nomine  auíli  Bmnet  a  Freiré  ¿  parce  qu'écant  double  elle  rcflcrablc  á  ua 
JBonnec  de  Précre- 

On  apelle  Gontre^uehé  fronde  un  D  efio  ts  >  ou  une  Piece  dé  cachee  flii-. 
te  en  Tenaille  Ampie  ,  &  qui  cft  plus  large  du  cote  de  la  Placc^  c  cffc-áVdirc 
Vo    plus  érroice  vers  fa  Tcftc  que  vers  fa  Gorge. 

Les  Aíles  de  la  Contre-c/Hené  nc  fonr  pas  fi  bien  flanquees  du  corps  de 
la  Place  que  le  font  celics  de  la  queue  d'Ironde,  parce  qu  cites  font  plus 
expofées  á  rEnaemy. 

Mais  les  Tenailles  ont  ce  défaut  qu  ellcs  nc  font  pas  défendues  ou  flan- 
quées  vers  leur  angle  Mort  a  a  caufe  que  la  hauteur  du  Paraper  empeche 
de  déeouvrir  en  bas  devant  cet  angle  3  de  íbrte  que  rEnnemy  s*y  peur 
loger  á  couvcrt*  Aufíi  on  ne  faitdcs  Tenailles  que  quand  on  n'a  pas  aíTez. 
de  tems  pour  un  ouvrage  a  Come. 

La  Corne  ,  ou  YOavrage  a  Carne  3  qu*on  apelle  auíE  Tenaille  renforcée  p 
comme  la  precedente  O  L  Q^R  STNK.cft  un  Dehors ,  ou  Piece  déta- 
chcej  qui  a  fiTeíle  fortifiee  de  deux  Deml-baftions  on  Epaulcmcns  joints 
par  une  Comtine,  &  fermée  de  cói¿  pac  deix  Alies  paralleles  entre  elícs, 
qui  fe  terminent  ala  Contrefcarpc  de  la  Vilíe,  &  qui  repondent  a  TE^ 
paule  de  chaqué  Baftion,  quand  on  met  un  íembíable  Ouvragc  devanrune 
Courtíne,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire ,  comm¿  vous  voyez  dans  la  Figure 
precedente :  car  ainil  &  la  Couctine  &c  les  Flanes .  en  font  couverts. 

On  en  fair  les  cótez  paralleles  f  p*rce  que  s'ils  s'écartoient  hin  de  I'au- 
tre  écant  pofez  fur  une  Conreine*  íls  rendroient  les  Baftions  quilos  de- 
fendent  prefqu'murilcs ,  5c  que  s'ils  s'aprochoient  ,  ils  n'occuperoicnt  pas 
..$,0    aílez  de  Tcrrain  pour  une  Courtine  ,  $c  deux  Dcmi  baftions. 

Les  longs  cotez  de  ees  Ouvrages,  c'eít  á  diré  Ies  Rcmparts  &  les  Para* 
pers,  qui  les  boment  a  droice  8c  á  gauche  j  s'apellent  Alies  ,  lefquellcs  doi- 
ventau  moins  étre  défendues  du  corps  de  la  Place,  c'eíl  pourquoi  elíesne 
doivenB  pas  erre  plus  longues  que  de  la  porree  du  Moulquec  >  afin  que 
PAttaqtie  en  finí  plus  difficile  ¿c  plus  dangereníc. 

"  La  Couronnh  |Ou  le  Couronmmcnt  >  que  Fon  apele  auffi  Onvrage  a 
Cmmnm  t  Be  Qitvrage  Cmrünm 3  eft  une  Piece  fcparéc  déla  PJacc  ,&  com- 
"poíee  de  deux  cotez  qui  s'avancent  dans  la  Gampague  >  de  deux  Dcmi- 
baftions,  &  d'un  Baftion  entíer  entre  deux  Courdncs,  comme  vous  vojez 
dans  la  fecoade  Figure  fuivante  ,  ou  bien  de  ttoi$  Baílions  entre  trois 
4e  Courrines, 

Cet  Ouvrage  cft  celuí  de  tous  les  Dehors,  ou  Pieccs  décachées  >  qtii  etn* 
brafle  plus  de  lerrain  ,  parce  que  íes  cótez  s'ccartent  ordinairement  en  de- 
hots*  Ses  cotez  ne  doivent  pas  furpaíler  cent  vingt  toiícs  *  á  compeer  dc- 
puis  rendrok  qui  íes  défend^  comme  dans  cecee  Figure  depuis  la  Face  da 
4iaftÍQiu 

principalc  raifon  qui  obligc  a  faire  ees  fortes  d'Ouvrages  a  jeft  poug 
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défendre  les  parties  principales  d'une  FottereíTe,  ou  pourfe  faifír  de  queU 
que  haureur  qui  commande  la  Place. 

On  peut  reufermer  un  Ravelin  dam  un  ouvrage  Cour  oriné  7  auffi  bien 
que  dans  un  ouvtagc  á  Carne.  Ces  Ouvrages  íbnt  au  déla  cíu  chemin  cou- 
vetr  3  Se  íbnt  tres  propres  pour  faire  des  íbrties  ¿  pourvü  que  la  Garniíbn  íbit 
a  (Tez  fo  rte  j  &  pour  fe  faifir  de  quelque  hauteur  qtii  commande  la  Pla- 
ce, 

On  apelle  auffi  Cmrotme  J  ou  Cüurmnemtnt  *  un  Ouvragc  que  Fon  fait 
quelqucfois  aurour  de  la  Tefted'unc  Corne3pour  la  couvrir  >  pour  oceuper  le 
Tcrrain  Se  pour  cloígner  l'Ennemy.  Ceux  que  Yon  fait  ordinairement  fe 
defendent  tres  mal  3  mais  ccluy  de  la  Figure  fui  vanee  fe  deferid  rnieux  5c 
eít  auffi  bien  défendu. 

11  eft  grand  &  capablc  >  tcls  que  doivent  erre  Ies  Dehors ,  poar  y  pqu- 
voir  merrre  en  B  a  tai  Me  ceux  qui  fon  r  neceílaires  áladéfeníe.  Se  qui  doi- 
vent étre  en  corps  Se  puíÜkns  pour  s'oppofer  á  ceux  qui  viennent  dcfilcz 
Se  en  front  étroif :  ou  bien  pour  s*y  pouvoir  retrancher  &  défendre  les 
Breches  á  convertí 

De  Filie  aífure  que  Ies  petíts  Dehors  ne  valen t  ríen  3  Se  qu'ils  íbnt  com- 
me  aurant  de  coupe-gorges ,  parce  <jiféraiu  rompus  Se  ouverts  ils  doivent 
étre  défendus  par  une  bonnequantnede  foldars ,  qu'ils  ne  pcuventpas  con- 
tenir  ctant  trop  petíts  ¿  &  quainfrils  otir  peu  de  refiftance  ;  ourre  que  Ies 
Parapets  de  ees  pedes  Oüvragcs  ctant  rompus  ,  on  ne  fcait  ou  íe  merrre  ^ 
n'ayant  pas  aílez  de  place  poar  pouvoír  faire  quelque  Retido  chement  3  Se 
recevoír  I'Ennemy  avec  avantage  ¿  &  íi  on  y  jette  quelques  Bombes  ^  rout- 
eft  perduj  parce  qukm  n*a  pas  de  la  place  fuffifamment  pour  s'écarter  ¿  8c 
fe  rctirer. 

II  dit  de  plus  que  ¡es  Dehors  fonc  les  Pieces  les  plus  importantes  de  la 
Fortificación  :  de  forte  que  Ies  places  qui  n'ont  pointde  Dehors^ne  peuvent 
pas  ccre  dites  bien  forrifiécs  >  parce  que  quelque  robuftc  Se  puifíant  que 
foíc  le  Rempa^t  déla  Ville ,  s'il  n'eft  armé  7  c'eft-a-dire  couvert  debons 
Dehors  >  il  nc  peur  pas  refifter  long-tems  J  étant  endommagé  continuelle- 
ment  par  les  coups  dcFEnnemy  ¿  qui  en  eft  forr  pro  che. 

Il  dit  encoré,  qu'il  ne  faut  pas  croire  comme  plufieurs,  que  Ies  Dehors 
demanden  t  un  plus  grand  nombre  de  íbldats  pour  défendre  Ja  Place  j  que 
íi  elle  n'aTOit  aucuns  Dehors ,  parce  que  la  Place  éranr  alíleg¿e3  TEnne- 
my  eft  contrainr  d'atcaqucr  premicxcmenE  les  Dehors  3  qui  peuvent  erre 
défendus  par  autant  de  fóldats ,  qu^ii  en  faudroir  pour  défendre  Ja  Place 
fi  elle  croir  actaquee  fios  avoir  aucuns  Dehors  :  cependan'r  que  le  Corps  de 
la  Place  demcurc  en  aílurancc  ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  Ies  Baftions  qui  ne 
íbnt  poínt  atraquez  j  foíent  gardez  par  des  foldats  ^  qui  y  feroient  inutilesj 
íi  ce  n'eft  par  quelques  fenrincíles  ¿  Se  par  quelque  peu  de  íbldats  que  Ton 
met  dans  le  Corps  de  Garde  3  ce  qui  ra 'en  augmente  pas  ícnfíblement  Ic 
nombre. 

Le  Plan  ,  ou  Yhhmgraphk  eft  la  repreíentation  dii  Traft  fon  dame  n- 
tal  d'un  Ouvragc  de  Guerre  >  qui  moncre  la  longueur  des  lignes  >  Se  la  quan- 
ríté  des  anglcs :  les  largcurs  desFoíIez^  &  les  épaiíleurs  des  Remparcs  $t 
des  Parapcts ^  comme  vous  voyez'  daos  ks  Figures  precedentes, 

I  i  i  i  ir 
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Ainfi  Ic  Plan  repréfente  un  Ouvrage  tel  qu'U  paroítroit  au  Rez~dc 
Chauílee,  sil  étoit  coupé  de  niveau,fur  les  Fondeados  :  mais  il  ne  mar- 
qnc  pas  Ies  hauteuts^ni  les  profondeurs  des  parties  de  rOLívrage,  cequi 
cft  le  propre  du  Profil¿  qm  aufíl  nTen  marque  pas  les  longueurs ,  mais  fti% 
lement  les  largeurs. 

Le  PROFIL  ,  ou  VOrthogrdpkie  ¡  qu'on  apelle  auííí  Porfit,  cft  done  U 
repte  fentatio  ti  d*un  Ouvragc  de  Gucrre  felón  fes  largeurs  >  íes  épaifTeurs,  fes 
hauteurs  ,  &  fes  profondeurs  3  tel  qu'il  paroirroít  s'il  écoit  coupé  iplomde* 
puis  la  plus  haute  jufqua  la  pías  baile  de  íes  parries. 

On  void  dans  la  Figure  füivante  la  Profil  du  Rempart,  de  la  Fauflc- 
braye  ,du  chemin  couvert,  Se  de  rEfpIanaded'une  Place  de  Gucrre, 


i,    to>  NíVírftf  de  la  Campagm. 

ij    x$  Bafc  da .Rempart* 

%9  Faajfe-Braye* 

2j   4,  Place  de  la  Fduffe-Brayt* 

4,  5,  Bafe  da  Paraptt  de  la  Fauffe-Braye* 
5  3  Serme  j  ¿#  Reíais* 

¿3    y,  Largeur  da  FoJfét 

y>  Chemin- cpHvern 

io>  Efplan*dc+ 

3  >   45  Largear  de  ta  BanfHette  de  la  Fanjfe*  Braye, 

g  3   ^  Largear  de  la  Bantjaem  da  Chem'm^üQHver^ 

r>    19:  i,  2£,  Mantear  du  Rempart. 

15,  lOj  7W#í  inter ieur  da  Rempart* 

16  ¿  30^  Talas  exteríenr  da  Rempart w 
n>  30,         ¿¿tí  Parapeta 

2i>  2$¿  H antear  da  Parapet. 

i$>  15*  Glacis  da  Parapeta 

x  i3  o,  flautear  de  la  BAn^aette, 

24,  o,  £r¿  dejfns  de  Id  Bawjuette. 

4»  Hñutear  de  la  Bantfitctte* 

27,  28,  £j w j  ¿tf      -Ftf /j ffe~Brayet 

5,  ii)  Profondear  da  Fojfé. 

1  r>  .1 2,  TííW  ¿#  Jú^c. 

I  2,  Efcarpe. 

7,    ij^  Comrefcarpe. 

2  $  y  14,  Largeur  de  la  Cnvette. 
tf»  *  7¿  Profondear  de  la  Cavettt* 
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17,  18,  Talas  de  U  Cuvette. 

$y    z$s  Harnear  de  f Efflanade, 

19,  iOj  Glacit  de  l* Efplanade. 

zoj  11  y  Terreplaindx  Rempan» 

On  void  auflí  dans  la  Figure  fu  i  van  te  Ic  Profil  du  Rempart  ayec  une  Mu - 
raillc^du  Fofle  &  de  I'Efplanadc  dunc  Place  de  Guerre. 


1  1*3  A- 


p9  Báfe  de  U  Jídnralñe* 

X,    j,    B*fc  du  Partpet. 
3  s    ^    Talns  de  la  JidnraiHt* 

1 ,    1 1,  Prof&ndeur  de  la  MitraUte*  1  ¿ 

X     y y    fíautenr  de  U  Marmlle* 

j,    6,  Serme* 

7,   8,    Chemin  des  Rondes* 

8>  9*    Harnear  dx  Parapeta 

1  o ,        Cardón  de  la  AÍHrailU* 
Auparavant  que  de  finir  ,  nous  ajourerons  encoré  iey  quelques  termes  i 
<jui  font  les  plus  necefTaires  pour  bien  entendre  la  FortificarioJi* 

Leverle  Plan d'une  place  de  Guerre  c*eft  mefurcravec  des  Cordeaux&  des 
Inilrumens  geometríqnes ,  la  longueurdcs  lignes  de  ion  enceinte  y  &  í'ou- 
vercorc  desancles,  afin  qu'aianr  connu  la  longueur  ,  la  largcur,  &  I  épaif-  l& 
feur  des  diferentes  parnés  de  la  Forrtficarion  on  íes  puifle  reprefetuer  en 
pecic  volume  tur  le  papicr  ,  en  tellc  forte  quo^  y  puiílc  connoitce  les  avan- 
tages  y  ou  les  defaurs  des  Places, 

La  Scemügr  a  phie  ,  q-<e  l'on  apelle  aiifli  Profil  á  vené  }  ou  AfpeEl  d*nne 
Place  de  Guerre  eft  la  reprefentation  naturellc  d'une  Place  celíe  qu'elle  nous 
paroít,  qtiand  nous  regardo  ns  pardehors  quelqu'une  de  fes  Faces  t&  que  hovís 
confuí c ron s  ion  a ííícre ,  U  forme  de  fon  en  cernee  ,  le  nombre  &  la  figure  de 
fes  CiocheiSi  8z  le  fommet  de  fes  Bárimcns  ,  t^nr  pubíics  que  particuüers.      ^  ^ 

Le  Fe  r  a  Che  y  al  eft  une  efpcce  de  Cavalier  de  figure  ronde ,  ou  ova- 
le j  bordé  d'un  Para  pee }  &  elevé  dans  fe  Fofíe  d'une  Place  maiécageufe  y 
pour  couvrir  une  Por  ce ,  ou  pour  y  loger  un  Corps  de  Gardc  con  ere  les  íur-  . 
pri  fes. 

Le  Ca  v  a  lie  r,  eft  une  maíTe  de  rerre,  dont  la  figure  cft  ou  ronde ,  ou  eíi 
qnarré-Iong3  8c  qui  eft  bordee  d'un  Para  per  pour  couvrir  Ic  Canon  qu'ony 
met  en  Batcerie,  On  s'en  ferr  pour  découvrir  k  Campagne  quand  on  efl; 
ddns  une  Place  5  &  pour  couvrir  queíque  Heu  enfilé  de  l*Ennerny-  On  le  fait 
or^ínairemenr  fur  le  milieu  de  la  Courtüie  proche  du  Pampee ,  &C  aufS  dans 
la  Gorge  Baftion  3  pour  défendre  la  Face  du  Baftion  oppofé ,  &  le  Baftioa 
meme  3  íi  rEnncmy  s'y  loge» 

liii  iij 
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Le  Vijh  cft  une  efprce  de  Fer  á  Chcval  ,  c'cft-á-dire  une  élevatíon  de 
terre  ¿Tune  figure  irreguliere  ,  St  le  plus  fouvent  arrondie  en  ovale ,  &  bor- 
dee d'un  Parapeta  que  ion  conftruit  ordinaíiement  dans  des  Iieux  Marcea- 
gcux>  pour  couvrir  la  porte  d'utie  Place» 

Les  Chausse-trapes  font  des  clous  iquatte  oucinq  pointes,  dortt  ii" 
y  en  a  toujours  une  en  Pair  ,  quel'on  jette  dans  nne  breche  >  &  autres  Iieux 
par  oü  il  faut  que  Knfantene  monte  :  5c  auíTi  dans  les  Embufcades &  au- 
tres  Iieux  oü  doit  paífer  la  Cavalerie  ermemie  pour  luy  tendré  le  paíTage 
difficiie, 

Ii  y  en  a  de  Petites ,  dont  Ies  pointes  íbnt  longuess  de  trois  pouces  ¿  & 
qui  etant  jettées  dans  des  Foífez  fecs  3  6c  dans  les  Montees  des  Breches*  nui- 
íent  beaucoup  aux  Aílaillans :  de  Miyennes  ¡  qui  ont  leur  fer  de  quarre 
pouces:  de  de  Grandes  ,  qui  l'ont  de  cinq.  On  Ies  femé  fue  un pa0age  dé- 
la Cavalerie  ennemie  ,  pour  le  luy  tendré  difficiie. 

On  apelle  Embufcade  PendroiE  oü  ton  fe  cache.,  pour  íúrprendre  les  En- 
nemis  au  paflage» 

La  Bonnetts  j  ou  Fleche  eíí  une  efpece  dé  petit  Kavelúr,  qui  fe  fait  a u 
déla  de  la  Concrefcarpe3  comme  un  petit  Corps  de  Garde  avancé  5c  qui  n*& 
point  de  Foílé  *  mais  feulement  un  Párapet  hauc  de  crois  pieds,  bordé  d'une 
Paliííadc  t  qui  en  a  encoré  une  autre  £  la  diñance  de  díx  ou  douze  pas- 

líAvant-Foffí  j  ou  Fojfé  de  la  Camrefcarpt ,  eít  on  FofTé  plcia  d'eau,  qui 
regne  tone  le  Ipng  dupied  du  Glacis  ,  ou  Con  trefe  arpe. 

Les  Lunettes  font  des  Envelopes  en  tenaille  (imple,  c'eft-á-dire  en  an- 
gle  entrañe  y  qui  fe  font  a  la  place* des  FaufTe-brayes  dans  le  Foflé  au  deyant 
5e  la  Conreine  ^  pour  difputer  íe  gaíTagc  du  Fofle-  Mr  de  V auban  les  fait 
aveedeox  Faces  &  deux  Flanes  >  comms  la  Tefte  d'un  Ouvrage  a  Cornes  > 
comme  l'on  volt  dans  la  Figure  de  la  Pagc  6rcn 

La  Herse  ,  ou  Sarafine  eft  une  efpece  de  Porte  faite  de  plúfíeurs  pieces 
de  bois  ,  armées  par  en  bas  de  pointes  de  fer  3  de  difpofées  en  forme  de  treii* 
ífs ,  laqudle  fe  mcr  au  deílas  ¿Tune  Porte  de  Ville  7  5c  qui  y  eft  füípendue 
par  une  cor  de  á  un  Moulínet,  quieft  au  deííus  de  la  Porte ,  Se  en  lacha  nt  le 
Moulinetla  Hetfe  s'abaiífe  &  tombe  debout  par  deux  couIiíTes  3  qui  font 
entaíilées  dms  Ies  deux  cótez  de  la  Poite,  Oh  lache  la  Hcrfc  y  quand  la 
Pórte  de  3a  Vi  lie  a  été  petardee  ou  rompue.  Pour  éviter  Ies  furprifes  &  Té* 
fet  du  Petará  A  au  lieu  de  Herfe  ifvaut  mieux  mettre  des  Orgaes  3  parce 
qu'on  nefes  peut  pas  arréter  tout  d*un  coup  comme  [a  Hetfe ,  qu'on  peut 
empéeber  de  toniber  en  fíchant  quelques  clous-  dáns  les  couIiíTes^  ou  en 
niettanf  deílbus  quelques  chevalets. 

Les  Orgubs  font  plufieurs  groíles &  longues pieces  cíe  bois, détachéej 
l*uRe  de  Tautre,  &  fufpendues  chacune  par  une  corde  au  Móulinet  d'en  haur*; 
afin  qu'en  cas  de  querque  entrepriíe  en  láchant  le  Moulinet  on  les  puifíe 
laifTer  tomber  á  píom  íur  le  paífage  >  &  le  boucher  en  partie  quoy  que 
rotnpues. 

Les  Paltssades  font  di  longuesr  píeces  de  b'ors  ,  on  pieux  quon 
plante  a  plom  aux  environs  5£  fur  le  bprd  des  Pbftes ,  qui  pourroícnt  étre 
pris  d*emblée  j  ou  qui  onr  laccez  fort  aifé  3  pour  etre  fans  defenfe,  pour 
er*afTurer  le  Teirain  contreles  furprifes r  6c  méme  contre  íes  droiecs  Atta^ 
gues. 
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Au  lícu  de  Ies  planrer  á  plom  ,on!cs  plante  quelquefois  obliqiiementjeii. 
Ies  faifant  pencher  íur  le  Rez-de-chauffce  du  coré  de  TEnncmy  ,  afin  que 
ssii  Ies  vouloit  renverfer  ayec  des  eordes ,  ees  cordes  n'ayenc  poinc  de  prife, 
&  coulent  fur  certe  penre. 

On  met  des  PalúTadcs  fur  la  Bermc  au  pied  du  Baítion ,  quand  les  Fof- 
fez  font  p  Icios  d'eau  3  afrn  d'empccher  les  Efcalades  &  les  furprifes.  On  en 
niet  aufíi  dans  le  fonddes  FoíTez  fecs  s  principalement  quand  oa  y  fait  des 
Traverfes.  On  en  met  encoré  ala  Gorge  des  Dcmt  lunes  >  &  des  autres 
Travaux  avancez  ¿  &  principaletneric  au  deílus  du  Parapet  du  chernin  cou- 
verr  ^  ou  bien  dans  le  milieu  du  chemín  couvert-  j  ^ 

Les  PaliHades  fervent  en  routes  Fortifications ,  &  íont  toujours  utiíés  * 
&  debonne  défenfe  en  queíquepatt  quclles  fbíent  >  pourvu  qu'elles  íbient 
bien  Terrees,  en  íertc  qu'ilne  refte  de  l'intervale  entre  elles  que  pour  la 
bouclie  du  Moufquct ,  o»  tout  au  plus  que  pour  le  paíTage  d'une  Pique. 

Dans  les  Siegcs  on  s'cn  fert  encoré  fort  utilement  ¿  ígavoir  en  ajou- 
tant  au  del  a  du  FoíTé  des  Batteries  que  font  lcs.^  Aífíegeans  >  un  rang  ou 
deux  de  PaliíTadcs  ;  pour  empécher  que  les  Affiegez  dans  leurs  forties 
n'enrrent  dans  le  Foílé,  &dc  la  d*cmblée  dans  la  Battéríc  >  pour  Endoné* 
le  Canon. 

Les  Palifíades  font  ordinairement  épaiíTes  de  huit  á  neuf  pouces  ,  Se  leut  to 
hauteur  hors  de  terre  eft  ordínairement  de  quatre  a  ring  pieds,  On  les  en- 
fonpe  en  terre  d'environ  trois  pieds  tour  au  plus. 

Une  Traycrfc  ,  ou  un  petit  retranchement  qu'on  a  fait  a  la  háte  avec  des 
PaliíTadcs ,  ou  des  íacs  a  cerré  ,  pour  con  foyer  le  refte  d'mi  Terrain ,  don*: 
FEnnemy  agagné  quclquc  partic ,  s'apclle  Anteftdture,, 

Endouer  le  Canon  eft  lors  que  pour  rendre  le  Canon  mutile  on  fait  en- 
írer  par  forcé  un  gros  clou  dans  fa  lurniere  ¿  ou  qu  a  faute  de  clou.  ony  met 
des  Caillous. 

Dans  toutes  les  foráes  que  font  les  Afíiegez  >  leur  principal  but  eft  d'ínful- 
rer  les  Batteries  des  Afllegeans ,  &C  d'en  encíouer  le  Canon }  qui  eft  cequ'ils  30 
fe  propofent  de  plus  glorieux  de  de  plus  utiie. 

Les  Aproches  íont  les  Artaques  a  &  auífi  tous  Ies  Travaux  qu*on  avan- 
ce veri  une  Place  aílíegéc  >  coname  la  Trechee  5  les  Redoutes  ,  Ies  Places 
d'Armes  >  la  Sape^  la  GalctiCj  les  Logemcos,  &c. 

On  apelle  Cont/- Aproches      T^avaux  que/ont  Ies  AfliegeZj  quandils 
viennentpar  Tmnchfe  rencontrer  Ies  lign^s  d'Attaquc  des  Aílíegeans. 

La  Tra.hche'e  ^  qu'on  apelle  auííi  Ligne  &  Abroche  3  &c  Ligne  ¿Ata- 
que ,  eft  un  chemin  creufé  dans  la  terre  en  forme  de  foílc  ¿  Se  bordé  d'un 
Parapet  du  cote  de  la  Place  qu'on  aíSege,  quand  les  terres  Ce  pcuvenr  re- 
muer  :  ou  bien  c'eft  une  élevarion  de  Fafctnes  s  de  Gibions  y  de  Balots  de 
laine  >  &  de  femblables  chofes  qui  nc  font  point  d'cclats,  quand  les  en- 
vitons  de  la  Place  font  de  Roche 3  que  l*AfGcgcant  fait  faire  pour  gagner  a 
couvercleFofíé  &  leCorps  de  k  Place. 

On  apelle  Ouvertftre  de  Im  Trñmhit  le  commencement  Hu  Travail  de 
la  Tranchccj  qui  proprement  a  ia  queue  toujouis  tcouraéc  vers  les  aííic- 
geans. 

Ofivrir  la  Trdnchse  cík  commcncct:  |aTraiicfice>  ce  au^  fe  fait  d'ab.oid  paj 
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un  petit  FbíTéa  que  les  Pianniers  commenccut  la  nuit  á  genoux  ,  ordinaíre- 
mcnt  hors  ¡a  portee  du  Moufqueti  &  qitelqüefois  hors  de  la  demi-porréc 
du  Gánon  >  8t  m eme  á  la  portee  cutiere s  fí  íes  environs  de  la  Place  font  fans 
Gdvins ,  ou  fans  R'dcauxj  &  fi  la  Garnifon  eft  forre  >  &  fon  Artillene  bien 
feivie.  Ce  petic  FoíTé  cít  élargl  enfuúe  par  des  Pionniers  qui  fuivent ,  &  qui 
fe  crenfent  peo  a  peu,  jtifqu'l  ce  qu*il  foit  largo  éh  virón  de-  déux;tGáíesJ  &< 
profond  de  quatre  a  cioq  pieds ,  fur  rout  quand  on  ap  roche  de  la  Place,  afín 
quavec  la  terre  qu'on  en  cire 3. &  qu'on  jetee  au  devant  de  ceux  qui  font 

I(j     dans  la  Tranchée  s  üs  foient  á  couverts  des  défenfes  de  la  Viíle. 

Qn  apelle  Cvnduite  de  Tramkée  le  propias  ou  Pava n cernen t  de  la  Tran- 
chée >  dont  le  bout  qui  eft  toujours  du  ce  té  de  la  Place  qu'on  affiege,  s'a- 
peí  le  Tefe  de  la  Tr  anchi*. 

La  T ranchee  ne  doit  pas  etre  enfilée  \  ce  qui  eft  le  plus  grand  defaut  d'u- 
nc  Trarichée  ;  Se  c'eft  pour  cette  fin  qu'on  la  conduit  ordínaircment  par  des 
Retonrs  ¿  oa  Condes  J  qui  formenrdes  lígnes  paralíeles  autaivt  que  Ton  peutr 
pan  Heles  a  la  Face  de  Ja  Place  qu^ora  atraque. 

Commc  3a  Tranchée  nc  fecommenre  que  la  nukJ  on  doit3  pour  évíter 
qu'éPe  ne  foit  eíifilée ,  avoir  recotuiu  de  joor  le  líeu  >  en  quoy  un  bon  Geo- 
metre  a  beaucoup  d'avamage*  parce  qu'ayatit  bien  remarqué  la  fituation  par 

&q    le  moyen.de  la  Bou  tibie,  il  s'empéchcra  mícux  de  faite  des  Tranchées  en* 
filées. 

Parce  que  des  S  ldats  doivent  etre  mis  en  gardedans  la  Tranchée  j  c'cft 
pour  cela  que  nous  avons  dit  qifelle  ne  doit  pas  etre  moins  profonde  que 
de  quatre  oti  cinq  pieds  ^  &c  que  la  terre  qu'on  cu  tirera  doit-erre  jer cée  fur 
le  bord  vers  TEnncmi, 

Il  eft  bon  d*avancer  fur  íes  A:lcs  de  chaqué  Tranchée  .  vers  la  campagne,  < 
des  Logemens1  ou  Epanlemens  en  forme  de  Traverfés ,  pour  mícux  emptU 
cher  les  íbrtiesdes  aínegez \>  &  ainfi  favofifer  1* avan cernen r  des  mémes  Tran- 
chées ven  foútenant  les  Travaüleurs.  Ccs  Logemens  ou  Ep  avílemeos  íbnc  de 
f&;  petites  Tranchées  j  qui  regardentde  fronda  Place  afiiegee,  &  abouciflent 
d  un  bout  dans  les  grandes  -Tranchées. 

Les  Píate- formes  pour  Ies  Barrenes-  fe  fonr  de r riere  les  Tranchées ,  ainfi 
les  premieres  font  uh  peu  lo;n  déla  PIjcc  5  &  ne  fervent  qüe  con t re  les  íbr- 
ties  :  puis  les  Tranchées  s'aprochant  on  fait  des  Battcries  pour  ruiner  les 
Befen  fes  3  c'eft  a  diré  Íes  Parapets ,  ék  pour  démonter  LArtiílerie  de  Ja  Pla- 
ce, Enfln  Íes  Batteries  pour  fairc  Breche  font  les  pías  proches  de  la  Con- 
trefearpe. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  rema rquab Je  Se  de  plus  parrículícr.s'áprendra  aifé- 
ment  par  le  difcours  &  par  í'experícnce  3  fans:  qtfil  foit  befoiii  d'co  parler 
i°  davántage.  Neaumoins  pour  une  plus  grande  intelligencc>  nous  avons  icy 
sjoüré  la  Figure  fui  van  te que  nous  expliqu^rons  en  peu  de  lignes. 

Lors  qu'on  a  mis  le  Síege  devant  une  Place ,  Se  que  Pon  arefolu  par  quef 
endroir  on  v.eur  l'attaquer  3  I'íngenicur  qui  a  la  charge  de  rracer  h  Tran- 
chée^  doit  sJáprocher  des  dciníeis  Dehors  a  !á  portee  du  ívloufquet  5  &  tra- 
rei  d'abord  une  grande  Place  cTArmes  parallele  á  la  Courtine  qui  joinr  les 
deux  Bnftions3  vers  lefquels  il  vciu  conduire  fes  deux  Atraques ,  commc 
ÁE  S  qui  doítavoir  cnviron^o-tüifefi  de  longueur ,  troi^  de  largeur ,  Se  qua~ 

tre 
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tre"  pieds  de  profbnáeut>  afin  qu'clíe  puiffe  avoir  neufou  dix  pieds  de  hait^ 
teur,  en  y  cornprenant  le  Parapeta  parce  que  la  cerré  done  le  Parapet  efl 
formé  ^  nc  peut  pas  etre  eommodément  bartue  en  ees  endroits,  comme  elle 
le  peut  ordinairement  aux  Parapets  des  Remparts  &  des  Dehors  des  Places, 
oxides  autres  Défenfcs  que  Pon  fait  á  loiíir >  &  avec  plus  de  liberté*  Oeft 
par  cette  raifon  que  fil'on  tire  trois  pieds  de  terre  d\in  Foffe,  cette  mérrVj. 
terre  étant  jcttée  fur  le  bord  fans  etrebatcoe,  en  demacra  quatre  de  hau- 
reur  y  mémes  avec  un  gra-nd  Talad,  Cecee  Place  d'Armes  íera  eapablc  de  * 
conrcnii  deux  Bataillons  d'lnfanrerie  5  avee  un  Efcadroti  de  Cayalerie  aér* 
milieu.  í& 

II  dok  enfurte  tracer  ele  coré  8c  daurredcux  grands  Bóy*mx  tiran r  yers  Ies 
Anglcs  failkns  de  k  Conuefcapc  du  grand  Fofíe  >  cornme  AC?  RC.  Ces 
Boyaux  do  i  vene  avoir  au  moins  une  coi  fe  de  largeur ,  ó*£  quatre  pieds  de  pro- 
fondear*  De  X5  a  15  toifes  il  doit  faite  des  Places  d*  Armes  paralleies  á  Ja 
grande  »  cornme  DE,  que  Ton  fera longues  de  zj  toifes,,  larges  de  rrois  3  &c 
profondes  de  quatre  pieds. 

Entre  k  premterc  Se  la  íeconde  Place  <t Armes  ¿  il doit  mener  deux:  Boyaux 
paralleies  á  la  Courtme  ,  de  y  faire  une  grande  Batterie  de  dix  ou  doiíze  píe- 
ees  de  Canon,  laquelle  doit  étre  conftruite  comme  un  ate  de  ccrclc^  afín 
quelle  puiíTe  batere  de  tous  cotez.  Aux  deux  exrremitez  interieures  de  la  *o 
íroifíémc  Place  £  Armes ,  il  faur  placer  deux  Batceries  de  trois  a  quatre  píe- 
ees  de  Canon  Cornme  KL *  chacune  pouf  rompre  les  Faces  du  Ravelio.  Hi- 
les íeronc  d'autanr  plus  avantageufes  qu'elles  feronr  paralleies  a  ces  mémes 
Faces  3  parce  que  les  coups  tirez  á  angle  droit  fbnt  plus  d'éfcr  queceux  qut 
fónc, tirez. k  Anglcs  qbliqueS. 

Aux  Exrremicez  intericures  des  quatriemes  Places  d1 Armes  ¿  il  faut  rirer 
d'cüx  grands  Boyaux  parallclcs  a  la  Courtine,  lefqueh  s'apiochent  direóte- 
ment  Fon  de  í'autre  d 'en virón  dix  toifes  s  comme  MN3  pour  mettrea  coü-r 
vert  plufieuts  Moufquetaírcs ,  qui  doivenc  faire  un  Fcu  continué!  s  tandis  que 
Fon  fait  Ies  Logemcns  fur  la  Contrefcarpe  5  lefquels  doiverít  tofijours  avoir  ¿& 
communicacíon  avee  la  Tranchée 5  ou  avec  la  Place  d* Armes. 

Il  doir  encoré  avoir  foiri  d'clever  de  bons  Epaulemens  á  Fépreuvc  dti  Ca- 
non au  de  van  t  des  Logcmens  j  qui  pounoient  erre  enfiles  de  quelques  par- 
nés Me  la  Place  jou  des  Dehors :  6c  deux  autres  pourfaciliter  la  traverfe  du 
Fo0*é  ,  quand  on  veut  attáchcí  Ies  Mineurs^  ou  raonter  á  FAflaut,  Le  rdte 
eft  aife  a  comprendre  en  regardant  la  Figure. 

LcsTianchces  étant  avancées  jufques  fur  k  Conrrefcarpe ,  ou  íe  fait  k 
principale  Tranchéc  par  píuíieurs  grands  Logemens  bien  couverts  ^  il  en  -faut 
chafier  les  Affiegcz  ,  foíc  par  le  moyem  de  quelques  Fourncaux3  ou  autre- 
ment>  rompant  &  coupant  la  Conrrefcarpe  en  quelques  endroirs  j  poor  sy  ^Q 
loger  foy-méme.  Cek  étant  fait  y  íí  Ton  veut  faire  Breche  avec  FAniíIene, 
pour  donner  FAflatit  ^  ©n  fair  joüer  les  Bartcries :  mais  íí  l'on  veur  faire  faü- 
ter  le  Rempart  par  Mines  *  il  faur  conduire  une  Galerie  au  travers  du  Fofíe  : 
ic  pour  certe  fin  on  fait  par  deflbus  k  Conrrefcarpe  une  decente  couverre, 
per^ant  cette  Conrrefcarpe  vis-á-vis  k  Face  du  Baflíonj  Ié  plus  a-  couyert 
qae  Pon  peut  4  puis  la  nuit  oh  plante  les  premiers  pieux  de  la  Galerie,  poar 
y  élcyer  les  ais^  que  les  Charpentiers  daivent  avoir  tous  coupez  de  mefa- 
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re:  &  .poiir  evitet  les  Moufquetades ¡s  il  faut  avoir  des  Af.mtelcts  poiiríe 
eouvrir ,  ,&  continúan:  de  la  íorce  tomes  Ies  rjuits ,  &  de  joür  memes  fi  Fon 
peut,  on  artache  la  Galerie  á  la  face  da  JBa  ilion,  ll  fanr  fe  fouvenir  de  bien 
couvrir  ía.  Galerie  de  terre,  pour  évicer  Ic  feu  5  &c  de  Ja  faire  un  peu  large3 
%  fi  l*o n  peut  y  pour  y  paíTcr  plus  a  ¡  temen  i  A  &  que  les  ais  quí  regaidenti  le 

A  flanc,  foicne  a  lepreuve  do  Moufquct, 

Une  Galerie  cft  plus  neccílaire  pouc  traverfer  un  foíTé  fíe  ¿  qu'un  ou  il  y 
i  t       a  de  l'eau5  parce  que  "fouvcrr  on,  trayeríe  I*eau  íáns  Galerie  avec  un  Ponta 
v;-  íans  que  les  Aflicgcz  puiflent  beaucoup  nuire,  a  caufé  de  Pcau  mime,  qui 
ío    cheche  leurs  forrics*  Ce  Pont  doit  écre  maílif ,  combLmt  Je  Fofíe  jufc¡ü'¿ 
Adir  d'eau,  ou  un  peu  plus  hant  >  foit  de  fafcincs  3  de  terre  ,  ou  d'autres  ma- 
tereaux  ,  &  c'^ft  la  forme  de  Pon:  la  plus  aíTurée.  Cela  fe  fair  peridanr  que 
les  Mineurs,  qui  trouvent  facilement  moyen  de  paífist  Pcau  ,  rravailleiu  á  U 
■Mine,  iaquelle  ayant  fair  fon  é(ttJ  on  ya  a  PAfTaut  par  deíTus  ce  Pont,  íur 
lequel  on  peur  dreííerune  Galerie  d'ais,  ou  de  fcüillagcs  íeulement  ,  pour 
n^érve  pas  vu  des  Afliegez* 

Quand  la  Galerie  e*ft  attaeh.ee  auBaftion,  Pon  peut  pour  otee  viíee  aux 
Affícgez  ,  faire  une, Galerie  au  pied  de  TEfcarpe,  montanc  vers  la  poitice  du 
Baftion ,  afin  qu'ils  nc  puiííent  pas  juger  en  íjnel  lieu  on  perce  le  Rcmparc 
.40    pour  faire  la  Mine  j  &  aufli  pour  te  percer  en  pluíieurs  licux  pour  plufieurs 
Mines  5  pr  en  que!  que  lieu  qu'on  le  perce  ,  on  fnít  Per  ti  ce  fi  ¿troire,,  qu'il 
(  li  'y  peut  paíTer  qu  un  homme  a  la  fois ,  car  il  fuíEt  qu  on  y  puifTc  rouler  un 

Caque  de  poudre ,  qui  efl:  un  quart  de  Muid,  &  h  nancear  fe  faic  dYnví- 
rpñ  quatre  pieds  >  de  íbrtc  qu5on  y  rravaille  recourbé,  de  on  met  la  terre 
dans  des  paniers  entre  les  jambes  des  Quvricrs ,  qui  fe  la  donnent  Pun  i 
Paurre, 

Loi  fqu'on  cft  aílez  avant  dans  le  Rcmpart ,  pour  faire  la  Chambre  ,  on  h 
fair  loñgucde  huir  pieds  ,.fuivanc  la  longueur  du  Rcmpan &  large  d*envi^ 
ron  quarre  pieds,  avec  rroís  de  hauteur  J  &  fouvent  en  crobc3  ou  en  poren- 
:jo  ce  t  pour  etre  capable  de  trois ,  ou  quatre  niillíersdc  poudre  ,  quoyque  d*or- 
dinairc  on  y  en  puiíTc  me:rre  beaucoup  moins,  &:  fouvent  rioo  >  ou  1500 
livres  feulement  ,  ce  quí  eft  une  quanticé  fuffifanre  pour  faire  lancee  un 
Rempart  de  douzc  eoiíes  d'cpaifTeur  3  on  de  plus  ^  pourvu  que  la  Mine  foíc 
en  virón  au  mili  cu  de  cene  ¿paiílcur  ,  ou  un  peu  plus  pies  dutFolTé  5  <Sc  en  vi- 
ron  au  niveau  du  fonds  du  meme  FofTé  s  s^í.fc  peut* 

Il  ne  faut  pas  publier  de  íoú teñir  la. re r re  de  ía  chambre, avec  un  Sommier  , 
tmJkíadrier  ,  8c  Ptntíéc  avec  des  ais  j  de  peur  que  la  terre  ne  s'eboule  3  & 
ne  la  rempliífe  :  outre  que  ce  Sommier  t  ou  Madrier^  qui  cft  une  poutre  for- 
te aidera  cVaiinuiC  mieux  par  fa  re fiíiancc  a  faire  faurer  le  Rempart, :  &  fi  Ic 
^Q  fondde  la  Chambre  efl  humidcj  comme  il  arrive  p  re  (que  toüjouts  3  on  la 
pavera  d'a-is  ,  pour  empteher  nu'tí  n'humefteii  paudre  ,  Iaquelle  etint  mifc3 
il  faut  bien  boncherpenrrée  de  bonne  terre  íburenue  par  des  rravei  fes  en  for- 
mt  de  Barrica  des  :  lai-ílant  toutefois  de  la  place  pour  un  canal  de  bois  3  que 
Ponempl'ie  dsamorce  ^  á  mefure  que  Pon  femie  Penrrée  ,  Se  au  bour  de  ce 
Canal  vers  le  FoíTé 3  on  fait  entrer  quand  il  eft  t^ms  une  meche  II  longue, 
gu'elle  puide  durerun  quarc  d1hc^rc  j  ou  autant  de  tems  qu'il  en  faut  pour  ie 
^preparer  aprés .avoir  ailumé  le  bout. 
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La  Mine  ayant  joüé  3  fi  elle  faU  une  Breche  eonlldcrable  >  ondoitdonncr 
I'Allaur  pour  s'yloger3  la  faifant  oceuper  parautam  debons  Soldats  qu  elle 
en  fctacapablc J  5c  ce  aucas  qu'on  efpere une  capitulation  3  nc  voulant  pas 
ahandonner  la  Place  aupíllage:  car  autrcnient  il  vaudroit  rnícux  doníicr  í'Af- 
jji.it  tout  ehaudcmeiu  pendanr  l'épouvante  des  Affi'e'gcz,  pour  ne  leur  pas^ 
dünner  ietetris  de  fe  reconnoíire  ,  &  de  fe  retraneber. 

Les  Rctours  de  la  Tranchée  íont  lescoudcsj  é£  les  obliquitez  que  for- 
rticoc  les  JigñCs  de  la  Tranchée  ¿  Sí  qui  font  parallelcs  autam  quél'onpeüt 
aux  cotez  de  la  Place  qu'on  atraque  3  pour  en  éviter  TEnfiiadc.  ^ 

Le  Büvauj  ou  Branche  déla  Tranchée  eíl  une  Lígne  >  ceft-á-dire un  ^jmh 
pártícutiíf  j  q:íi  fe  fepare  de  la  Tranchée  pour  allcr  envelopcr  diffcrehs" 
TerrainSj  &  qtiieft  parallelcen  qutíque  facón  aux  Guvrages  5  &  aux  Déíeii- 
íes  cki  corps  de  ta  Place  >  pour  n'en  étre  pas  enfilé, 

Q^elqucfois ;  les  Boy  aux  coromuníquem  d'unc  Tranchée  á  I'autre,  quánd 
onfiu  deux  Arenques  qui  íoni  proches  >  comme  GFHl  ?  dans  h  figure  pre- 
cédeme :  &  comme  ilsont  roujours  leur  Parapct  du  cote  de  la  Place  y  ils 
fervent  de  Ligues  de  concrevalLtion  >  pour  empécher  les  forties  ¿  &  afiiirer 
lesTravailleurs. 

Monter  la  Tranchée  éíl  monter  la  Gardc  dans  la  Tranchée  :  &  Rtlcver  la 
Tranchze  eíl  tele  ver  la  Gardc  de  la  Tranchée  ;  maís  D ¿cendre  ia  Tranchée  cíí 
dÉceridre  la  Gardc  de  la  Tranchée  :  Se  Nctoyer  la  Tranchée  eft  faire  une  vi- 
goureufe  fortic  fur  la  Gardede  la  Tranchée  ¿  la  faire  Flier  s  c'cft-á^dire  iácher 
Icr  pied  *  &  quitcer  ion  Pofte  a  mettre  en  fuúc  ks  Travailieurs  ^  abairre  le- 
Paiapec  >  combler  Ic  FoíTé  3  8e  encloücr  1c  Canon, 

La  Conthe  Tíianühii'í  font  des  Tranchées  qu*on  fait  contre  Ies  Afile- 
géans,  Icfquclles  par  confequent  ont  leur  Parapet  rourné  contretes  Afile- 
geans>&  fontcnfilées  de  plufiuirs  endroirs  de  la  Place  ^  afín  d'empécher 
FEnnaiiy  de  s'en  pouvok  fervír  ,  loríqu'il  i'cn  feroit  reridu  le  maírre.  Mtís 
elles  nc  doivcnt  pas  etie  enñlées  ,  ni  Cormnandccs  de  quclque  Hauteur 
occiipce  par  rEnnemy. 

On  a  pe' 1c  Commdndé  j  un  líen  qui  eíl  fu  jet  a  quclque  Co  m  mandcincnt  ;  &c 
oñ  apelle  Cü?mnandemmt  nne  hauteur  de  tcirain  ou  une  Enumnce ,  qui  dé- 
couvrc  &  bar  qüelqiie  Pofte. 

Le  Commándement  peur  étre  fimplc  3  doublc  >  triple  s  &c,  en  prenant 
la  hauteur  de  9.  pieds  pour  un  Commandenient, de  pour  deux  , de  27* 
pour  trois  3  &c(  II  y  en  a  de  trois  fortes  ,  fjavoir  de  From  ,  de  Reven -  >  5c 
¿Enfilade. 

Le  Commandtrntm  de  Frünt ,  eíl  une  hauteur  oppofée  a  la  Face  dsun  Pofle, 
5c  qui  par  confequent  le  bat  par  devane, 

LcComwandsmtm  de  R.  ver.t  s  eíl  une  hauteur  qui  découvre  Se  bat  un  Poíle 
pírderritre  ,  prenant  lfcs  Troupes  á  dos. 

Le  Commandcmem  d* Enfilad*  ,  qu'on  apelle  aulll  C ominan dement  de  Cour- 
tiñe  y  efl  une  hauteur  qui  bat  Se  netoic  d  un  feul  coup  coute  la  longueur  d3u- 
M  ligne  droirc. 

On  apelle  Commttndnnem  de  VExerclce  3  les  paroles  que  prononce  le 
Major  >  ou  I'Oflkicr  qui  fait  fairc.  TExercicc  ,  quand  il  veut  eiprimcr  ks 
Mmvcmtm  qu'il  ordonne  auBauillon, 

K-k  k  k  ij  J 
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hcU.MoH'üemem  d'une  Armée  font  les  changemens  de  Pofte  que  fait  une 
Armée  ¿  pour  [a  commodiré du  Canipemcnr ,  de  aulíi  pour  engager  1'Ennc- 
mi  au  combat  3  ou  bien  pour  Í*éviter, 

L*Eminenc£  olí  Hmumr^  eft  une  elevación  qui  commatide  3  c*eft  a  diré 
qui  domine  j  void  *  Se  découYre,  Se  par  confequene  peut  faite  feu  fur  des 
J^cux  plus  bas* 

f  QccHperícs  Hduteurs  eft  fe  íaiíír  des  Hautcurs  ¿  c'eft  a  diré  des  líeux  qui 
commandent.  Les  Places  qui  íbnt  difgraciées  par  1c  voiGnagc  d'une  colíne, 
ou  de  quelqu'autre  íembíable  lien  elevé  3  font  dices  Commandies  >  Se  ce  licu 
L^DelIc  Commandemmt  »  córame  nous  avons  deja  dit  >  auquel  on  oppofc 
deSwavaliers. 

Le  Rideau  ,  eft  une  p  er  i  te  hauteur  ou  Eminente  3  qui  regne  en  longucur 
fiar  une  Píame  t  Se  qui  eít  quelquefois  comme  parallele  au  Front  d'unc 
Place. 

On  apelle  auSi  Ridcat*  >  un  FoíTé  couvert  de  tetfrc  en  forme  de  Parapeté 
pour  mectre  le  Soldat  á  couvert. 

La  Place  d' Armes  ¿  d'une  A  rtaque  3  ou  d'une  Tranchée^  eft  un  Foílebor-' 
dé  d'un  Parapet ,  ou  d'un  Epaulement  j  pour  íbutenir  Je  travail  de  la  Tran* 
chée  conrre  les  forties  de  la  Garniíon. 

La  Plaee  d*  Armes  d  un  Camp  eft  un  grandTerrain  choifi  a  la  Tefteou  fur 
les  cótez  d'un  Canipement ,  pour  ranger les  Troupes  en  Bataüle. 

La  Place  dl  Armes  ^  d'une  compagnie  de  Cavalerie  y  ou  d'Infanterie  >  qui 
fert  dans  un  Camp  >  eft  lelieuou  cette  Compagnie  s'aílemble» 

La  Places  d*  Armes  5  d'une  Ville  de  Guerre  eft  une  efpace  vuide ,  libre.  Se 
ípacieux  J  qu'on  laiftb  ordinairement  au  milieu  de  la  Vilic  a  Tcndroic  oü 
aboutifícnt  les  principales  mes  3  lefquelíes  doivent  repondré  au  milieu  des 
Gourtines  j  Se  aux  Gérges  des  Baftions  ¿  afín  que  de  la  Place  d* Armes  on 
puiíTe  voir  tous  les  Baftions  5  le  milieu  des  Courtmes  ¡>  Se  les  Portes  >  SC 
ainñ  teñir  tbute  la  Vi  He  en  fnjettion. 

La  Place  d'Armes  doít  avoir  une  figure  femblable  á  celle  clu  Polygonc 
fortific  y  Se  íagrandeur  doit  etre  proporcionnee  á  celle  du  méme  Polygo- 
íie  3  Se  elle  ferrible  ne  pouvoir  £tre  mieux  déterminéc  qu*en  donnant  au 
Rayón  de  cette  Place  d'Armes  s  qui  eft  ordinairement  réguliere  ,  la  lon- 
gueur  d'une  Demigorge  de  la  Place,,  pour  le  moins  par  norte  maniere  de 
Fortifier^oü  les  Demigorges  croifleat  á  mefurc  que  le  Polígonc  devient 
plus  graud. 

On  fait  roujour-s  une  grande  rué  le  longdu  Rempart ,  entre  le  Remparr 
Se  les  dernieres  maifons  de  la  Ville  ¿  laquelle  me  doit  erre  un  peu  Urge 
comme  de  huit  ou  dix  toifes ,  pour  fe  retrancher  en  cas  de  befoin  ?  Se  auíli 
pour  y  pouvoir  faire  une  Place  díArmes>  qui  fervira  de  Rcndez-vous  Se 
d'AíTemblée  a  la  Gacnífon  >  quand  il  fursrient  une  Aliarme  inopinée  ^  ou 
en  general  quand  ií  fauc  esecuter  quetques  ordres  du  Gouycrneur. 

Les  autres  mes  fe  tireur  le  long  des  Rayons  &  des  Ligncs  titees  du  cen- 
tre de  la  Place  pat  ic  milieu  des  Cou reines  >  t>€  fe  communiquent  Tune  i 
Tautre.  Leut  largeur  eft  ordinairement  de  líx  ou  de  huit  toiícs  ,  aux  Gran* 
des  Places  fculement ,  car  aux  Pctites  elle  doit  erre  bien  moindre* 

J-e  Cavik  j  eft  un  Lien  bas  Se  creux  i  qui  fe  rcncontrant  f  roche  d'une 
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ÍUcc  de  guerrea  la  porree  du  lyloufquet,  fert  de  Place  d'Aim^,  lef- 
quclles  fe  rrouvenc  tomes  faites ,  aux  AfKegeans  s  qui  s'y  couvrent  ,  pour  y 
commencer  &  ouvrir  ia  T ranchee  fans  cramdre  1c  Feu  des  Afíicgez  s  Uf- 
quels  par  précaution  y  doivent  faire  des  Dchors  ,  pour  oceuper  le  Terrain  > 
de  6ter  á  ÍEnnemy  la  commodkc  d'un  fembkfale  Terrain  *  qui  favorífe- 
roít  Icurs  Aproches,  v 

La  Galeuie,  qu*on  apelle  auífi  Traverfe ,  quand  elle  íert  pour  craver?)^ 
fer  le  FoíTéj  cfl  un  long  Guvrage  de  eharpence  5  en  forme  de  perite  allée 
couverec  >  capablc  de  refifter  aux  coups  de  Moufquet >  que  Ton  p  ra  ti  que- 
daos le Fonds  du  FofTé  pour paífer  le  Mineur.  Nous  en  avons aííez  parleí^ 
paravant  3  fans  quíl  foic  bcíbin  de  s'y  ¿tendré  davantage. 

La  Sape  ,  eft  une  decente  &  un  enforícement,  qu'on  faít  fous  íes  terres 
en  Ies  coupant  par  degrez  de  haut  en  bas  3  pour  Taire  la  Sape  3  ceft  a  diré 
pour  pafler  pardefíousle  Glacis  j  Se  ainíí  s  ouvrir  un  chcmin  pour  venir  a 
conven  au  paíTage  du  FoíTé  3  lors  qu'on  a  e fluye  rous  íes  obftacies  ,  qne  Ies 
A{fiegeans  pouvoienc  oppofer  au  Travail  des  T  ranchees  ,  8c  que  malgre 
leurs  frequentcs  íbrtíes  ,  on  Ies  a  enfin  conduitcs  jufqucs  au  píed  du  Glacis» 

La  Sape  fe  faír  a  cinq  ou  íix  toifes  de  f  Angle  faillant  du  Glacis  ,  ou  Fon 
n*cft  á  couvert  que  de  coré  3  ce  qui  fait  qu'on  fe  couvre  par  enhaur  ayec 
des  claics  couvertcs  de  terre  >  ou  bien  avec  debons  MadrUrs  ,  qui  íbnt  re-  z^ 
vétus  de  fer  blanc  ,  &  couvens  de  terre* 

Les  Madr  i  ers  fonc  de  planches  de  bois  de  chefnc,  fort  épaifles  ,  dont 
on  fe  fert  pour  íoutenir  Ies  rerres  quand  on  travaille  a  des  Mines  ,  ou  au- 
rres  Quvrages.  On  en  couvre  ordinairement  la  bouche  du  Petaré  >  aprez 
qud  cft  charge  ,  en  les  apliquant  avee  le  Petará  contre  les  Portes  5  Se  a  ti- 
tees endroits  que  Ion  vcut  brifer,  &  quand  leMadrier  neft  pas  aíTca  fort 9 
on  le  doublc  de  lames  de  fer. 

Pour  attacher  le  Pttard  au  lieu  que  Fon  vcut  peta-rder  ,  quand  il  eftac- 
ceffible  J  on  fiche  un  ou  phifieurs  Tirefonds »  ou  bien  de  gros  crochets 
dans  la  Porre ,  Barriere,  Bafcule 3  ou  autre  lieu  qu'on  veut  petarder  3  auf- 
quols  on  aEtaehele  Petar  A ,  en  tellc  íbrre  que  ion  Madrier  batte  hien  coa-  ^ 
tre  la  Porte  3  car  plus  le  Madrier  y  eft  joint  ,  Se  plus  il  fait  dséfcr. 

Quand  le  lieu  eft  inaccefílble ,  comme  font  les  Pont-lcvis  ^  lorfqusils 
fontlcvex  ¿  on  pofe  le  Pctard  contre  3  par  1c  moicn  d'une  Fleche ,  au  bout 
de  laquelle  on  actachc  le  Petdrd  >  &  Ton  mer  une  Fufée  proche  de  la  lu* 
mieredu  Petardo  outouclelong  de  la  Fleche  ,  afin  q.u'étant  allumée,  elle 
mette  le  feu  au  Petardo 

Si  le  Pont-levis  ¿tanc  leve  ne  joint  pas  bien  a  la  Porce  5  on  fe  fervira 
d'un  Pont  mobiíe  fur  deux  Roucs ,  au  bout  duquel  on  a t cachera  1c  Petar d  ¿ 
aprez  quoi  on  pouíTera  ce  Pont  contre  le  Pont-levis* 

Il  fe  fait  fort  peu  dencreprifes  ,  ou  Fon  nc  íe  ferve  du  Petard  >  ¿tant 
tout  á  fait  neceíTaire  pour  rompre  les  Portes  ,  Ies  Barrieres,  les  Chaincs, 
&  tout  ce  qui  peur  faire  obftacle  dans  une  furprife  :  &  comme  il  n'cft  pas 
bien  connu  de  tout  le  monde  y  nous  en  donnerons  ici  fa  definition  &  ¿adef* 
gription,  quoi  que  nous  l'ayons  deja  donnéc  ailleurs. 

Le  Petard  ,  eft  une  Machine  crcufe  >  d*un  Métal  compofe  deTalliagc 
de  Rofette  ou  Cuivie  rouge  ,  ayec  de  l'Eítain  Se  un  peu  de  Letón  s  ou  Cui* 
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vre  jaune ,  &  faite  a  peu  prés  comme  la  forme  d'un  chipen!  ,  profundé  - 

environ  de  fept  pouces  >  &:  large  parla  bouche  á  peu  prés  de  cínq, 

II  eft  compofe  d  un  Colet ,  d*iin  BourUt  ¿  d'unc  Anfc  3  d'une   Lumicre  p  - 

&  d'inie  CuUJfe,  Tous  ees  termes  foht  a  {Tez  connus  par  ce  qui  a  ¿ce  dit  juC- 

^        v  ques  a  prefenr  3  c  eft  pourquoi  nous nous  contenterons  de  diré  que  Fon  fe 

ít¿[  du  Petará  non  ículeiíient  -paut  fairc  fauter  les  Pones  &  Ies  B  ameres  • 

cfE'S  Vil  les  qu'on  vcut  prendre  d'cmblée  r  mais  encoré  dms  les  ContremineSj 

pour  jjcrcérlé  Rameaux  ou  Galeries  de  I'Hnncmi ,  &  évenrerfa  Mine, 

*s^La  FUche  dtt  Petará *  eft  un  afTenjbhge  de  plufícurs  pieces  de  bois  >  lon^ 

guétójr  líées  enfembíe  ,  qu  on  faít  mouvoir  avee  ie  Petard  fur  deux  roues" 
la  1  b  .iW    v  *  , 

gilí  Ies  louucnncnr. 

L'Alárm¿  eft  une  ccitaine  efpece  ¿i  ter  retir.,  crainí:e  3  ou  mmulte  con- 

fus  5  que  ceux  d'un  Parti  portent  a  l'amrc  ,  afin  de  les  épbuvanter  ,  &  de  íes 

jetter  dans  la  confuíion.  Elle  femblé  avoir  eré  ainíi  apeliée  ^  parce  qu'elle 

oblige  un  Camp  s  ou  une  Vílle  a  prendre  Jes  Armes» 

Le  Secolirs  eft  l'emrcpriíc  que  Ton  faít  de  fecourir  une  Place  5  c'eft  i 

diré  de  faire  le  ver  le  Siegc  á  F  Arinée  qui  l'at  taque.  Le  fecours  que  Fon  don- 

ne  a  un  Cavalicr ,  en  luí  fourniíliint  un  chevai  >  quand  il  eft  demonte ,  s'a- 

pelle  Remonte :  Se  le  fecours  qui  confífte  en  Troupes  >  en  Argent  3  en  Mli- 

nkions  de  Güerre  &  de  bouche  j  qu'on  íeíté  dans  une  Place  ,  ou  dans  un 

Camp  i  te  nomine  tonvot. 

(  Le  Che  val  de  Frise  3  eft  une  píece  dé  bois  épaiffe  d'en virón  un  pied, 

longucá  peu  prés  de  douze  ^  &  taillée  ordinairernent  a  fix  pans  *  pour  y 

faire  des  troustout  au  travets  ,dÍfpofez  en  croix  ,  &  éloignez  les  uns  des 

autres  de  trois  ou  ejuaue  pouces  ¿  Se  arrnez  á  chaqué  tíoú  d'un  piquet  long 

de  quatre  ou  cinq  pieds  5  &  ferré  par  les  deux  bouts  s  afín  que  cene  Poutrc  > 

qui  étant  confidei  ée  toute  feule  s'apelie  Corps  de  cheval  ¡  p  refenrant  íes  poin- 

tes  patcour^  ferve  udlement  4boucI:er  rouverture  d'une  Breche  ^  ou  Taye- 

iwi'é  d'un  Camp. 

Le  Corps  de  cheval  5  dolt  erré  d'un  bois  de  Frefne  5  &  ir  on  1c  faír  d  un  au- 
'■:  rrc  bois  3  on  le  doir  licr  d'un  bon  bandage  de  fer  de  peuir  que  la  quantité  des 
trous  qui  y  font  j  ne  le  faífe  point  éclater.  Les  AffiegeanS  en  mettent  plu- 
fieuis  enfembíe  qui  fe  tiennent  a  leurs  extremitez  par  des  era  tupo  ns  de 
ferj  pour  fermer  les  avenuesde  leurs  Camps.  Ceux  que  l'on  faít  pour  jet- 
ter  dans  les  Breches  5  doivent  étre  plus  petits  que  les  préceacns  5  mais  d'an 
bois  plus  dur  que  le  Sápin  7  paixe  que  leurs  piqueta  foní  trop  aiíez  á  étre 
caflez  a  la  main. 

Les.  Alliegeans  6c  Ies  AíHegcz  au  defaut  des  Chevaux  de  Frífe  pour  jcrier 
dans  íes  chemins  oü  do!t  pafTer  la  Cavalerie¿  dans  Ies  Breches  oü  monre 
40.  rinfantcrie  ^  fe  fervenr  des  Herfes  5  dont  nous  avons  deja  pirlé  aílícurs ,  c'cft 
jpourcjuoi  nous  dirons  ítülement  qu'on  apelle  Herjfiíiom  ¿  des  planches  lon- 
gues  de  dix  a  douze  pieds  j  qui  onr  leu rs  deux  córez  rempiis  de  pointcs  de 
cloux  5  dont  on-/e  íert  auíTi  pour  íncommoder  la  marche  de  la  Civaleric 
dinsuti  Camp^  &  celle  de  Plufanterie  dans  une  Breche, 

Le  Hbrisson  eft  une  groffe  pie  ce  de  bois  entrelardéc  de  toútes  parts  de 
pqiutes  de  ftr,  &  qui  par  fon  milieu  eft  porree  &  balancee  ííir  un  pivotj 
aurour  duque]  elle  tourne  íelon  la  neceíEté  de  fermeje  Ies  lieux  j  qui  doivciai: 
étre  ou-verts  de  foís  a  aucres. 
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tes  Thmotns  font  de  certaínes  hauteurs  de  terre  qu'pn  laifle  danífes  fon- 
Jemcns  des  lieux  qu'on  vuide3  afia  que  par  cc.ttc  baufeur  on  puige  jugar 
au  jufte  cambien  on  a  tiré  de  cerré  en  toifc$sou  en  píeds  cubiques* 

A  Foccafion  du  tranfporr  des  tenes  nous  parlcrons  ícy  dedeux  difieren* 
tes  fortes  de  fable  qu*on  y  peut  niouvcrí&  done  nous  avons  oublic  de  parler 
dans  rArchircdrure  ci  vile,  \ 

Nous  dirons  done  que  parlant  en  general  des  Sables  >  Ies  uns  for%* 
Mklm  ,  &c  les  autres  Fetnúties.Lcs  Sables  Males-  fe  diftinguent  dans  no  róe- 
me lit  d'avec  le  Sable  Femelk>  parce  qifils  pnt  une  couleur  plus  foir$- 

Les  Corbeilies  font  de  pttits  Paniers ,  que  Yon  remp líe  de  rerre,^ür 
s'en  couvrirjen  les  mertant  les  uns  eontec  les  autres  ,  pour  en  faíreurje 
efpecedc  Parapct :  8c  afín  d'ayoir  une  Mcurtrkre  er.íre-deux  >  par  oü  les 
M  aiíquecaires  qui  feroícnt  derricre ,  puillcnt  rirer  á  couvcrt  >  &  hors  la 
mire  de  I'Ennemy  ;  ees  Corbcillcsdoivent  erre  plus  iarges  parle  haut  que 
par  le  bas  ¿  de  íbrte  que  íí  el  les  ont  h-.ic  ponces  de  lajge  par  leur  baíe^ 
elles  en  doivent  avoir:  dixou  douze  par  le  haut.  On  Ies  faíc  oidinairement 
han  tes  d'un  pícd  ,  ou  d'un  pied  Sí  demi, 

On  apelle  Cavalerle  le  Corps  des  Gcns  de  Guerre,  qui  fervent  cVcom- 
battent  áchcval :  8c  tnfanterie  le  coips  des.Soldats  qui  combanent  a  piedj 
lefquels  on  apelle  Famaffim* 

V  Angle  de  Gorge  eft  l'angleobtus  que  fait "la  ligne  capitale  d'un  B  ilion 
.avee  la  Demigorge,  II  eft  évident  quecet  angle  eft  le  reftea  i  So  degrez  de 
ja  moitié  de  t'angle  du  Polygone>  quand  íc,  Polygone  eft  rcgulíer. 

La  Ligne  de  B a fe  eft  la  lígne  droicc  qui  joínt  les  poíntes  de  deux  Ba£ 
riótis  les  plus  proches.  Il  eft  évident  que  cette  ligne  eft*  la  ni  eme  que  Je 
cote  extericur  du  Polygone- 

l*Angte  de  Baje  exterieur  eft -I'angle  aigü  qui  eft  fait  par  la  rencontredu 
sRayon  &  de  la  ligne  de  Bafe.  II  eft  évident  que  cet  Angle  eft  égaí  á  la 
>  moitié  de  1* Angle  du  Polygonc. 

V  Angle  jlanqnant  extericur  eft  celuy  quí  eft  faít  dans  I'Angle  du  flanc 
par  la  rencontre  de  la  Lis*ne  de  defeníe  razante  §c  du  flanc.  11  eft  évident 
que  ect  Angle  eft  le  complément  de  TAngle  dimlnué ,  lorfque  l'Angle  du 

,£Unc  eft  droit. 

Le  Complerntrn  de  la  Coiirttm  eft  la  p arrie  du  c6té  iutcrieur  j  quíefteorn- 
po'cc  de  la  Courrine  &  de  la  Dcmigotge  s  c^ft-á-dire  c'eft  le  cote  incerieur 
dimínuc  d'une  Oemigorge- 

La  Face  prfj!o?jg¿e  eft  la  partiede  la  ligne  de  defenf:  razante  j  qui  eft. ter- 
minee  par  la  Cous  tine  ,  Se  par  1*  Angle  de  i  '¿paule :  c'cft-á-dire  e  eft  la  ligne 
de  défenfe  razante  diminuéede  la  Face, 

Le  FLvjc  pr&fottgé  eft  le  prolongcment  du  Flanc  droir  depuis  TAngle  de 
i'cpaule  jufques  au  cóté  exrerieur  3  lorfque  IsAngle  du  Flanc  eft  droit. 

La  Surfaue  eft  la  partie  du  cócn  exteríeur  >  terminée  par  le  Flanc  prolon- 
gó tk  par  Tanglc  du  Baftion  Ic  plus  prochc.  II  eft  évident  que  le  double  de 
cette  ligne  avec  U  Courtine  eft  égal  au  cote  extericur. 

La  dijlance  des  Folygones  eft  une  ligne  droitc  compoíee  du  Flanc  droiti  Se 
,du  Flanc  prolongé,  On  I!a  aínfi  apellce  ,  parce  qu'étant  perpendíeulaire  au 
coré  exteriéur^&  intericur  qui  font  parallclcsdans  une  place  re gúliere^c lie 
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montre  la  diftance  de  ees  deux  cotefc  qui  aparriennent  aux  Polygones  inte>- 
lieur  ^  extericur  de  la  méme  Place* 

VArtgle  fiant¡H*nt  inurkwr  eft  l'Angle  aigü  que  fait  avec  la  Courtine 
la.Hgne  de  défenfe  razante,  II  eft  évidenr  que  cet  angle  eft  toujours  plu* 
grand  que  l'anglc  diminué  >  lorfqu'il  y  a  un  fecond  flane  3  &  quil  eft  Ic 
^néme  que  PAngle  diminué  >  quand  ü  n'y  a  point  de  fecond  Flanc, 

II  y  a  pluficurs  autres  perits  termes  de  Fortificación  s  qui  ne  font  Das 
S^,t    afTez  generaux  pour  meriter  d*"avoir  icy  place  ;  exffi  pourquoy  nous  n  en 
vvVjqarleions  pas  davantage.  Je  diray  feulement  que  Dogen  cÜvife  PArchkec- 
r$Q    íi^g  Mili  taire  en  HercoteÜomqm ,  qui  trayaille  á  ta  muñí  t  ion  ;  &  en  Areo- 
u£lonÍ£¡u¿  ¡  qui  regarde  Ia Atraque  &  le  Combar- 

Comme  nous'  avons  conté  cinq  ordres  differeiis  darxs  FArchitecture  ci- 
vile  J  de  memes  on  en  diftingue  cínq  difFerens  dans  l'ArchítecTiure  Milita- 
re j  lcfquels  on  apelle  Fort  i  fi catión  a  la  Franpife  3  a  l'ltaüenw  >  h  PEjfh- 
p/íj  k  U  Hollandoife ,  &la  Comfofée  i  Mais  comme  cette  diftin&ion  eft 
aujourd^uy  peu  coníiderée  ,  nous  n'en  parlerons' pas:  dayanrage  ,  nótre  ¡ri- 
tention  étant  de  finir  ce  Traite  aprés  avoir  explique  quelques  termes  de 
Guerre,  dont  nous  avons  parlé  auparavant^  &  qui  ont  plus  de  rclationavcc 
ce  qui  a  eré  dit  de  he  Fortification* 
13  Etre  de  jouk  eft  lorfquun  Offieier  commande  des  Troupes  ,  ou  Ies 
Artaques  d'un  Siege  ,  en  quaifté  ¿'Offieier  general  pendanr  Feípacc  de  vingt 
quatre  iienres  >  &  qu'il  pattage  ce  commandemenr  d'ura  jour  a  un  aurre  avec 
d' autres  Officiers  generaux  #  qui  fe  releyent  tour  á  tour> 

VOfficier  general  eft  celuy  quicommande  un  Corps  compofé  de  pluficurs 
Regimcnsde  Cavalerie  &c  d'Infaiircrie  qui  riennent  k'campagne-j  ou  qui 
font  en  état  d*agir. 

VOfficier  [abúlteme  eft  un  OfHcier  dsune  Compagine  qui  eft  au  deflbus 
do  Capitaine.,  fcavoir  le  Liemenant ,  le  Sou-Lientenam,  le  Comen* ,  &C  VE'n- 
ftigm.  Les  autres  font  apelle  z  B¿<$  Officiers  >  comme  les  Caporaifx  ¿  les 
^a     Ahffejfades  ¡  8cc. 

Oh  apelle  General  d'A'rméecchiy  qui  commande  I'  Armée  en  cncf,  qui  dan- 
ne  íes  ordres  par  tour  ^  &  qui  nc  reconnoít  d'autre  Maírrc  que  fon  Roy;  de 
Generalijfimt ^on  General  qui  commande  f  tous  les  autres  Gencraux. 

Le  L 1 5UTENA.XT  eft  un  Offieier  >  qui  eft  immediaremenr  au  deílous  du 
Gapitaine  >  de  qnr  commande  cu  fa  place  s  íorfqu'íl  eft  abfent.  Chaqué  Coih> 
pagnie  des  Gendarmes ;  des  Cheveaulegcrs  d'Ordonnance  5  des  Moufquet ai- 
res du  Roy>&  des  Dragonss  aun  3oH-Lhmenant><\m eft  un  Offieier  de  Cava- 
ledeou  dlnfanreriejdeftíné  pour  panager  Ies  íbins  déla  charge  du  Lieute- 
nantjC'eft-á  diré  pour  íbulager  le  Licurenanr  dans  rous  les  foins  defa  charge* 
Le  Mousqubta iré'  en  general  eft  un  foldat  Fanraílm  3  qui  porte  le 
Moufquet.  Mais  on  apelle  Mwfqitet aires  da  Roy  ¿  des  Cavaliers  ,  qui  dans 
les  occafiens  comHartenr  á  cheval  s  &  qui  pour  fe  diftinguer  3  porttnr  une 
eroix  blanche  fúr  leur  caíaque  j  qui  eft  bleue",  lis  fe  diviíent  en  Mottftjnet ai- 
res gris  ^  qui  font  montez  für  des  chevaux  gris  >  &-en  Mouftjtmains  noirs  ¡ 
qui  íonf  monte z  fur  des  chevaux  noirs :  &  font  deux  Compagnies  celebres^ 
dont  le  Roy  eft  1c  Capitaine  3  &c  le  Commandant  particulier  de  chacunc 
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Ees  Dixagons  font  des  Cavaliers,  qui  combattent  a  píed  &  a  chcval  , 
comme  les  Moufqüctaires  ¿  &  qui  fervent  ÜEnfans  ferdas  dans  de  grande* 
Atraques  ,  ou  dans  une  Bataüle  >  allans  Ies  premiers  a  la  charge  >  c'eít -a-diré 
aux  coups. 

Les  Ehfans-perdus  font  des  Compagnies  de  foldats  que  Ton  dérache, 
&  qu'ou  fait  marcher  toujours  á  la  Teítc  des  Troupes  t  qui  font  commarj 
dees  pour  les  fouten  ir  dans  un  AíTaut,  ou  lorlqu'on  veut  forcé r  qiielquc  Poffc* 

Le Cornette  eíl  un  Officier  deCavalerie>  qui  cft  creé  par  le  Roy  3 
qui  porte  TEtendard  dans  chaqué  Compagnie  de  Chcvcaulcger  ,  &  ai*'? 
dans  chaqué  Compagnie  de  I>ragons.  iq 

L'Oflíciei:  qui  dans  chaqué  Compagnie  de  Gendarmes  porté  r'Etcndard, 
^apelle  Galdón  3  parce  que  fErendard  me  me  fe  nomme  fouvent  Guidon, 

L'Ehse  i  gnk  ctt  un  Officier  qui  dans  Hnfanterie  porte  le  Drapeau  ,  &  le 
gardedans  léscombats  ^  ou  s'il  y  cft  me  a  le  Capiraine  porte  le  Drapeau  a  fa 
place. 

Le  Caporal  cft  "un  bas  Officier  d'lnfanrerie  qui  eft  au  deíTous  du  Ser  geni ^ 
qui  commande  xms  E femad*  >  qui  faic  garder  fe  refped  dans  le  Corps  de 
Garde  3  pour  empécher  Ies  querelles  ,  Se  Ies  defordres  ,  qui  fait  fairc  fílenctí 
foic  aux  portes  5  foir  aux  muradles  ^  afin  que  le  bmit  n'empechc  point  d'oüir 
les"  averriíTemens  des  Seutinellcs  3  &  qui  pofe  3  &  releve  les  Sentinel-  i*: 
Ies. 

Le  S  brgemt  cft  un  Officier  d'unc  Compagnie  d'lnfanterie  &  de  Dra- 
góos» cree  parle  Capitaine.  qoi  doic  choifir  ceux  de  íes  Sóida  ts  qu'il  connoÍD 
etre  les  plus  b  ra  ves  ,  les  plus  fages  3  &c  les  plus  vigilan  s  *  póur  remplir  ees 
GhargeSj  &  le  premier  des  Hauces-payes,  dont  le  foin  eft  d'avoif  un  Role  des 
Soldáis  a  &  de  leurs  Logemens  ¿  de  jes  y  aller  voiffoir  Se  matin  ,  de  les  in- 
ftruire  en  Campagne  &  en  Garnifbn  a  maníer  leurs  Armes >  &  á  fe  ceñir  en 
Rang,  &  en  File,  de  recevoir  les  Vivres  &c  les  Munitíons  du  Commijfaire  y 
pour  les  diftribuer  aux  Caporaux  5  de  poícr  les  Corps  de  Garde  ,  fk  les  Sen- 
rincllcs  aux  cndroíts  que  le  Adñjvr  aurd  dortné  >  &  les  vi fiter  íbuvent.  II  doít  3  o 
nuíTi  fcavoir  le  nombre  des  Piquiers  3  &  des  Mouiquetaires  3  ranger  les- 
Compagnics  y  mcctnnr  au  premier  raiig  les  miciix  armez^  &  les  plu^  vígou- 
reuxJ  leur  faiGnt  obferver  ladífeiplínc  militaifej  &  route  forte  de  com^ 
mandement  fait  par  leurs  OfEciers.  U  a  íoiq  de  la  Compagníe  en  rabíeoce- 
des  prcmlers  Officiers  ^  6í  conimande  íouvent  de  petits  Dérachemens»  11  vá 
qneik  tous  hs  foirs  Pordre  au  logis  du  Scrgent  Majar ,  ou  de  fon  Aids  ¿  afín 
de  le  porter  á  fon  Capitaine,  &  auxautrcsOfficicrs ,  $cc* 

Chaqué  Compagnie  a  deux  Sergens  3  hormis  Ies  Compagnies  aux  Gardes 
qui  onr  fíx  Scrgens.  Les  Strgens  doi  vene  aprés  la  Retraite  battné  3  al  ler  voir 
parles  chambres  íí  tous  les  Soldats  font  rentrez-,  faire  rapporr  au  Capitaine  40" 
des  abféns  5  &  des  malades  s  e^:  en  aveitir  le  Mapr  ^  pour  les  faite  conduire 
á  I'HopkaL  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  Scrgcns  qu'il  feroit  trop  longd'expli-- 
quer  icy  :  nous  dirons  feulement  que 

Le  Sergent-Major ,  qu'on  apelle  fimplement  MijoRj  eft  un  Officier1 
confidcrablcj  dont  les  foins  font  differens  felón  les  difFerentes  fortes  de  Ma- 
jors  dans  le  fervice ,  que  nous  n'expliquerons  pas  icy  pour  abreger.  Nous  nc- 
pouvons  pasneanmoins  nous  empecher  de  díte  que 
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Le  Majar  General  cft  un  Offickr ,  qui  >  a  ce  que  dit  GuílUt  s  concer- 
té j  &  refoud  chaqué  jour  avec  les  nutres  Majors  3  les  Troupes  qui  doivent 
monter  les  Cardes,  cclles  qni  Hoivcnt  allctcnparty  s  compofer  les  Dctache- 
mensjou  Elcortcr  les  convois. 

Adofijtmr  de  Gaya  dit  que  la  Charge  de  Major  General  de  1' Arméeeft  n  pu- 
yóle en  France  >  &  de  Wnvenrion  du  Roy  3  qui  en  a  reconmi  l\itilicé  >  •&  qui 
^  riíüt  que  celuy  qui  la  poíTcdc  ait  aiitant  de  conduíte  >  de  de  vigueur  ,  que 
^    d'experi erice.  Voycz  YsJrt  de  la  Guare* 

^JL'sJide-A-frtjorcñ  un  Officier  ainíi  apellé,  parce  qu'il  aide  le  Major  dans 
o    ía^fei^lion  ,  &  qui  meme  en  fait  k  fon  ¿tío  n  3  lorfqu'il  cíl  abfent.  Les  Rcgi- 
rüens  cl'Infanterie  ont  aurant  d'Aidcs-Majors  qu'ils  ont  de  Bataiüons,  & 
outre  cela  í ls  ont  des  Oííiciers3  quifont  la  fonílion  d'Aidcs- Majéis  j  Se  qui 
s'ap  rilen t  Gargons-Mxjors. 

Un  apelle  Efconadúz  tiers  d'unc  Compagnie  d'Infanterie.  Elle  répond  or- 
dinairement  a  ce  que  dans  la  Cavalei;ie  on  apelle  Brigade 3  qui  eft  auílí  la 
troifiéme  partied'une  Compagnie  de  Cavalerie?  dont  le  Capitainectablit  fut 
chaqué  Brigade  un.Brigadter  ¡  pour  en  avoir  fbin  ,  &:  choifít  o rdínai remetí t 
pour  ees  cmplois  les  plus  anciens.  les  plus  braves  &  les  plus  íages  de  fe,s 
CavaJíers. 

°  Les  Br  r  gAdiers  íbnt  done  les  Commandans  d'une  Brigade*  Ib  doí- 
ventavertir  le  Capitaíne  ¿  Se  les  OfEciers  de  tout  ce  qui  fe  paíTe  patmy  eux 
&d5empccber  les  dcíbrdres ,  &  les  querelles :  &  quand  ils  íont  en  garde  >  ils 
doivent  pofer  Ies  Vedettes  aux  lieux  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  le  Major, 
les  inílruire  de  ce  qu'ils  ont  a  faire,  les  vifíter  foiiYcnr  pour  les  empécher 
de  dormir,  &  les  relevcu  d'heure  en  heurea  ¿Ye. 

On  apelle  Munitionnaire  ccluy  qui  a  foín  des  munitions  ,  &  des  vívres  de 
TArmée, 

Battre  IdRetr&he  cft  Battre ,  c*cft-  a- di  re  battre  le  Tambcur .  qü  la  CailTe 
apres  le  combat  :  &  nuífí  battre  dans  une  Garniíbn  ,  pour  obligerles  Soldacs 
o    á  fe  rctirer  fur  le  foir  dans  feurs  Cazcrnes, 

Battre  la  Frkajfée  cft  battre  en  tumulte,  5c  avec  precipitation  >  ponrapeU 
ler  p  rom  p  temen  t  les  Soldats ,  lorfque  quelqoe  per  forme  de  qualitc  palle  ino- 
pinement  devant  le  Corps  cíe  Garde ,  Se  qu'il  faut  Taire  la  Parade  ¡  c'cít-á- 
díre  fe  meteré  fousles  Armes ,  Se  s'y  rendre  au  meillcur  ctat  qu'ü  cft  poíli- 
.  ble* 

Batiré  la  Diane  cíl  bartre  la  caifTe  au  lever  de  TAurorc  j  c'cíl-á-díre  au 
pointdu  jour :  ce  qui  fe  faít  dans  une  Garnixon  ,  &  aulli  dans  im  Siege, 
niais  alois  il  n*y  a  que  les  Troupes  d'Infancerie  qui  ont  monte  la  Garde  ,  & 
.fur  tout  ce  lie  de  la  T  ranchee,  qui  faíTevit  battre  la  Diane. 
jj.G  Battre  la  Marche  eft  bacne  la  caifle  ,  quand  les  Troupes  commencent  a 
marcher  ;  &  Battre  le  Derwisr  eft  battre  la  caifle  pour  aller  á  la  Icvee  du  D ra- 
pen u, 

Enfin  Batiré  aux  Champs  ^  ou  Battre  le  Premier  J  eft  avenir  qu'un  Corps 
particultet  dTníanterie  aira  marcher  ;  &  Battre  fcjíffemblét  3  ou  Battre  le 
.Secortdcíí  avertír  les  Soldats  d'alleu  au  Drapeau. 

On  apelle  Gcntralle  le  Battement  de  Tambour,  pour  avertír  toure  Mnfan- 
.teried'unc  Acmee  qu'il  y  a  ordre  de  maxcher ;  5c  Chamade  le  Ba tremen c  de 
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Tambour ,  pour  avenir  Ies  Troupes  des  differentes  occaííons  du  ferYÍce, 
ou  bien  pour  propofer  quelque  choíc  á  rEnnemy. 

La  G arde  eft  la  Faüion  ou  le  Ctivicc  que  le  Soldar  fait  avec  vigilance, 
pour  s3aíTurer  contre  Ies  efforts ,  &c  Ies  furprífes  de  l'Enncmy.  La  Garde  d'uii 
Pbftcde  confequence  fe  do  ir  tircr  au  forr  dans  un  tems  dangereux  ¿  ponr 
empécher  qu'un  O  fficier  perfidene  concerté  avec  rEnnemy  ,  pour  luy  livi^j^i^^ 
le  Pofte  qu'il  garde. 

On  apelle  Grande-Garde  un  Efcadron  pofte  a  demi-lieuc  au  de-la  du  camp 
du  cote  des  Enncmis,  pourgarder  PArméc  ,  Sí  i'aflurer  par  une  vigilan*'* 
appl icario n  ádécouvrir  5  8c  a  reconnoírre  rout  ce  quí  vient  fur  les  av'pirEes 
des  Q^iartícrs  ¿  &  ainíí  íe  garanrir  des  Infultes  de  l'Ennemy  ,  &  le  repouííct 
quand  íl  veur  tcnter  fecours  d'une  Place  3  ou  la  furpriíe  d'unc  Armée, 

Mais  on  apelle  Garde- Avamée  y  ou  Garde-Folle  ¿  un  corps  de  qqinze,  ou 
de  vingt  M  ai  tres  commandez  par  un  Lieutenant  >  8c  poftez  au  de- la  j  &  á  la 
vúe  de  la  Grande  Garde  3  pour  une  plus  grande  feurcté  des  camps. 

Les  G  ardes -dts-Corps  íbnr  des  Cavaíiers  deftinez  pour  garder  la  Perfonne 
du  Roy  3  8c  qui  fur  leurs  jufte-au  corps  bleus  por  cent  des  BandouUeres  ¿  $¿ 
des  Moufijuets,  lis  font  díftribucz  en  quatre  Compagnies  3  dont  chaqué  Ca- 
pí ta  ínc  fert  par  Quartier- 

On  apelle  Regi?nem  des  Cardes  un  corps  d'ínfanteríe  3  qui  garde  la  Per- 
fonne du  Roy  >  &c  qui  prendía  droíte  fur  rous  les  aurres  corps  d'Infance-  L£> 
ric- 

Le  Lanspesade  3  ou  jÍ^/^  cft  un  bas  Officícr  d'Infanterie ,  qui  eft 
au  deííbusdu  Caporal  5  &  qui  eft  deftiné  á  Taider  3  &  á  te  fonlager,  c'cnt 
¡1  eft  comme  le  Lieutenant.  En  tems  de  peril  on  luy  faít  fairc  Ies  Rondes  dan- 
gereu fes  y  £k  Ies  Scntinelles  perduesj  autrement  il  cftcxemtde  FaElion^ 

Le  Roy  entretiene  dans  chaqué  Compagnie  d'lnfantcrie  trois  Caporaox 
&  cinq  Lanfpeííades  5  ou  ¿íppointezL  3  dans  les  Bataillons  de  Campagnc  : 
&  deux  Lanfptffaclcs  >  &  un  Caporal  dans  Ies  Bataillons  qui  ne  font  pointíur 
le  pied  de  Campagnc.  jo 

Ou  apelle  Faüion  lefcrvice  du  Soldar  qui  fair  fentinclle,  de  qui  eft  ará" 
ccoutes :  $C  jíppointé  un  Soldar  d'Infantcrie  ^  qui  par  fa  bravoure  j  5^  pour 
nvoír  ferví  Iong-rems¿  refoit  plus  de  paye  que  le  limpie  Soldar  £c  attend 
ion  rour  pour  la  folde  de  Hautc-payc. 

Efirecn  Pied  eft  erre  conferve  j  entretcnu  3  8c  conrinuédans  le  íervíce:  & 
Ronler  eft  parmi  les  Officicrs  dans  une  occimencc  pour  le  eommandement 
obeir  les  uns  aux  antres  (clon  Panoienneté  delcur  receprion. 

Le  Q^art i  e  r-Mestre  eft  le  Maréchñl  des  Logis  d\m  Regimcnr  d'In* 
fanteríe  ¿trance  re- 

Le  Mare'chAl-  des-Logí  s  cftunOfficier  confiderable,  &  de  mente 
qui  eft  cree  par  le  Capiraine  ,  Se  qui  a  le  foin  de  loger  les  Gens  de  Guen^     ^  0 
teñan  t  untóle  des  Cavaíiers ,  &c  de  kurs  Logcmens,  Il  y  a  le  Jld aré  chai  des 
Logis  de  Cav  alerte  3  le  $f aré  chai  des  Logis  £  Infanterle¡  le  Mar  ¿chai  des  Lo- 
gis de  r  Armle^  XtMarichal  de  Cdmp  ¡  &  le  Maréchal  de  Batallle. 

Le  Manchal  des  Logis  de  Cavalerie  eft  un  Officierqui  marque  les  Logfs 
ou  Logcmens  des  Officicrs  5  &  des  Soldats  de  fa  Compagnie  3  qui  tient  un 
íóledes  Cavaíiers^  &c  de  leurs  Logemens  |  qui  vifite  fouvenr  Ies  Ecuríes  ¿  en 
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faif^nt'ctiíer  lesChcyauxen  ía  prefenc£,J.& en  examinan t  fi  lien  nc  manque 
aux  fellcs  3  6c  aux  brides.  11  prendgarde  que  les  Cavaliers  nc  vendcnt  Ies 
Fouragcs  y  Se  il  a  1c  foin  de  íerciidieau  Logis  du  Capitaincfoir  J  Se  matin, 
principalement  iorfqu*!!  fait  le  payement  de  la  Compagnie.  Il  pofc  les  Corps 
de  Garde  aux  lieux  ordonnez  par  le  Ma jor  3  Se  en  vifíte  fouvent  les  Vedettes, 
fi'eft  a  luy  a  prendre  foin  des  Armes  5  Se  des  munitiqns  ,  Se  quand  la  Com, 
•^^agnie  marche  il  eñ  a  la  queue^  pour  empecher  les  Cavaliers  de  quitter  leurs 
rangs  ,  &c  de  .de^urer  derriere  en  Campagne  ^  Se  en  Gamifon  il  va  prendre 
¿es  Vivrcs  jv&  les  Fourrages  chez  les  Mía  ni  tionn  aires.,  pour  les  deliyrcr  aux 
i  o    ^N^jidiers  >  &c  les  Brigadiers  aux  Cavaliers  ,  &c 

Zapita inc  doit  choiííi"  entre  fes  Cavaliers  celuy  qu-il  jugera  le  plus  ea pa- 
ble pour  la  Charge  de  Marcena!  des  Logis.,  parce  qu*il  ferepofe  enticrement 
fur  iuy  du  foin  de  fa  Ccmpagníe,  &  ourre  qu'il  doit  étre  vigilanr  >  ,&  intei- 
1  i  gene ,  il  doit  auffi  fcavoir.lire  ,  caire  y  Se  rarirhmctique. 

A4aré chai  des  Logis  d* Infanterie  efl;  un  Officier  qui  loge  le  Regiment, 
c  cft-a-dire  qui  marque  les  Logis  de  rout  le  Regiment  :  caráln'y  a  dans  Un- 
fanteric  qú*un  Marechal  des  Logis  pour  chaqué  Regiment-  lí  diftribuc  les 
Quartiers  aux  Fcurriers  de  chaqué  Compagníe  5  Se  va  tous  les  jourschczlc 
Maréchal  des  Logis  de  l*  Armée  prendre  l'ordre  du  déparrement  >  Se  du  Rea- 
dez.rvoBS  des  Troupes  j  Se  le  fait  fcavoir  á  ion  Cohnel  ¿  Scc. 
2,0  Le  M&réch&l  des  Logis  de  C^írmée  efl:  un  Oificier  qui  marque  Ies  Routes, 
5¿lesCamps  de  ¡'Arméc  5  en  allane  rous  lesjours  recevoir  du  General  les 
prdres  touchanrla  Ronce  que  PArmce.doit  teñir  ¿  Se  au  campement  qui  eíl 
de jour ,  oü  étant  arriyé  il  partage  le  Terrain ,  Se  Je  diflribue  aux  Maré- 
chaux  des  Logis  de  tous  les  Regimcns.  II  choifít  un  endroit  pour  le  Quartíer 
du  Roy  a  cru  il  marque  Ies  Logemens  des  Officiers  genetaux,  Se  de  eeux  qui 
ont  drok  d'y  loger.  II  determine  une  place  commodc  pour  le  Pare  de  PAr- 
rillcric  >  &  une  au tre pour  celuy  j des  Viyrcs  ?  Se  aufli  un  lieu  pour  YHoft- 
tal. 

Ces  Quarticrs  doivent  ctre  pies  de lArmée,  &  en  erre  touycrts,  Dans  la. 
Cavalerie  il  y  a  un^Maréchal  des  Logis  par  Compagnie  >  .Se  dans  l'Infante- 
^  rie  il  y  en  aun  par  Regiment ,  commenous  avons  ,déja  di't.  Chaqué  Com- 
pagnie  des  Gendarmes  a  deux  Maréchaux  des  -^ogís :  chaqué  Compagnie  de 
Cfievaulegers  d'Ordonnanceeh  a  autam  .:  Se  chaqué  Compagnie  de  Mouf- 
<juetaircsdu  Roy  en  a  fix, 

Le  Maréchal  de  Cwnf  cft  un  Officier  confíderabI«  qui  tient  rang  imme- 
dia tement  aprés  le  Líeutenant  General  3  Se  qui  4c  jour  pendan  t  la  marche  de 
r^uncejva  la  veille  dudéparr  aveele  Maréchal  des  Logis  recevoir  les  or~ 
4res  de  la  route  y  Se  du  canipement ,  Se  logcmcnt  des  Troupes  >  en  prenaiir 
Ies  devans.  Safonclíon  principale  eil  de  prendre  tous  lesjours  Tordrc  du  Ge- 
40  heral,  &  il  dojt  connoítre  les  paíTages  3  pour  jfgavpir  quelle  marche  les 
Trgupes  doivent  renin 

Quand  Ü  y  a  deux  Atraques  au  Síege  d'une  Place  a  &  qu'il  ne  sJy  rencon- 
ere  qu  un  Líeutenant  Geperal  5  le  Líeutenant  General  qui  eft  de  jour,  coni- 
mande  TA  traque  d  roí  te  ¿  Se  !e  Marcchal  de  Camp  la  gauche, 

II  fe  .  fait  plusoumoinsdc  Maréchaux  de  Camp  >  felón  que  rArméc  eíl  plus 
grande  oupius  petite ,  Se  ils  RoHlmcm*  euxdemémc  que  les  Lieuienans 
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tjcncíaux.  Les  Marechauxde  Camp  doívent  erre  btaves ,  expefrs  >  &  judi- 
cicux  y  parce  qu'outue  l'imelligcnce  qu'ils  doivcnr  avoir  á  bien  camper  VAv- 
mée  j  on  leur  donne  fbuvent  des  Dctachcmens  a  commander  s  &quelque  At- 
raque á  fairc  dans  un  Siege::  Se  Ies  Maréchaux  de  Logis  de  TArmée  doivent 
erre  auíli  jüdicicux,  &  fcavans  :dansla  Geographie  >  parce  qu'ils  doivent 
connoítrc  generalement  tous  Ies  pays,  les  rívíeres  ^  Ies  plaines.  Ies  bois  3  lé¿ 
montagnes,  les  paflages  3  Ies  Défilez Les  líeux  couverts  &:  marécageux  ,¿ 
fcavoir  jüfqu'au  moindre  ruiíTeau* 

Le  Maréchal  de  JSataille  ,croirun  Officier  confiderable ,  qui  rnarquoit  au¿ 
Maréehaux  des  Logis  les  poftes  oü  il  faloír  mettre  Ies  Corps  de  Gardr^dh 
Campement ,  qui  concerroír  avec  le  Maréchal  de  Gamp  quiérele  de  jour 
lfoidre  de  la  Marche  de  I'Armce,  &  quí  avoir  foiri  de  ranger  use  Armpe  en 
Bataillcj  lors  que  l'occaííon  s'en  prefentok. 

Cetic  Charge  eft  anjourd'huy  fupriméc ,  a  Texccptíon  de  ccilequi  eítdans 
le  Redimen t  cics  Cardes  M  5c  memes  elle  ne  s'cxerce  pas  j  neanmoihs  parce 
qu'elíe  a  ¿tecrcée  en  riere  d'Gffice 3  il  y  a  un  Officier  de  mcrire  qui  en  a  le 
rirf.e  &  les  appointemens.  Les  Maréehaux  de  CampA;6£  les.Majo.rs  generaux: 
íbnt  la  charge  de  Maréchal  de  Baraiílq. 

Xe  .Pare  de  VArúlUric  eft  un  Pofte  forrífié  dans  tm'Camp  hors  de  la  par- 
tee du  Canon  de  la  Place  affiegée  ,  oü  l'on  fatc  la  provífion  de  roures  les 
Armes  5c  Outils  neceílai^es  a  la  Guerrc ,  ce  quí  fe  fair  avec  une  fi  granda 
circo  nfpection  afín  d'évirer  íes  accídens  du  feu3  qu'on  ne  commande  ja- 
máis que  des  Piquiers  pour  la  Garde  du  Pare  de  TArtilierie :  mais  quand 
I'Artíllcric  marche  on  luy  donne  pour  fa  garde  &  pour  ion  íervice  un  Re- 
gimcnt de  Fuziíiers  de  deux.Baraillons  fous  le  commandement  du  Grand- 
J\4airre >  dont  les  quatre  premieres  Compagme$;fonr  compofées  de  Char- 
penriersj  deMenuifíets  ¡  de  Maréehaux^  de  Serruriers  ¿  de  Tailiandiers  3  de 
CorroyeurSj  &  de  Minen  rs. 

Le  Rendez-vous  cíl  le  Heu  oü  fe  doivent  afTembler  Ies  Troupes  d'une 
Armécj  pour  marcher  a  quelquc  enrreprife, 

Le  Colokh  eft  le  ehef  dun  Regimcnt  d-Infanteríe  Francoífe :  5c  on 
apelle  Colonelk  la  premiere  Compagnie  d'un  Regimcnt  :  £k Limteriant  de 
la  Colonelle  y  le  fecond  Officier  de  la  Compagnie  Colonelle  de  chaqué  Re- 
gimenr  d'ln  tan  rene. 

7Chaquc  Rcgímenr  d*Tnfanterie  &  de  Dragons  a  fon  Limtcttánt  Colaml 
qui  commande  le  Regimcnt  en  Tab/ence  du  Colon  el  y  &  qui  dans  un  com- 
bar prend  un  Pofte  a  la  gauche  du  Colonel  j  5c  íc  mcr  á  la  cefte  des  Capi- 
raines, 

Le  Limtendflt  CoUnd  de  Cavalme  eft  le  premier  Capitaine  d'un  Regí- 
menr  de  Cavalerie.  Aiurefois  ce  Licurenant  Colonet  n'éroit  que  dans  la  Ca- 
valerie  ctrangere,  &  nous  n'avíoos  poinr  de  Lieuteaanc  Colon  el  dans  nó- 
tre  Cavalerie ,  fa  charge  étant  fupleée  par  celle  du  Major :  mais  aiijoord'hiiy 
tous  Ies  Regimens  de  Cavalerie  onr  des  Lieurenans  Colonels  %  qui  les  com- 
manden  r  en  l'abíence  des  Mefires  de  Ctfmp  :  5c  lors  qu'un  Regimertt  eft  de 
plufieurs  Efcadrons ,  1c  Meflre  de  Camp  marche  á  la  tete  du  premier  3  5c  le 
Licutenant  Colonel  á  la  tefte  du  fecond. 

Le  Grand-MaÍtke  4$  FArúlhne  cíl  un  Officier  >  qui  a  la  díredloa 

Llil  íij 


FORT  I F  I  C  A  T  I  O  N. 

des  Magafins  ¿  des  Poudres ,  des  Sáípétres f  &  de  1' Artilleric  de  Francés 

Le  Mestrb  de  Camp  efl;  le  chef  d'iin  Régimen:  de  Cavalerie,  qui  mar^ 
che  a  la  tefte  de  fon  Rcgiinem  i  &  le  mene  au  colear  au  lieu  que  le  Ge- 
neral luy  aura  donné  en  Ia  Avánr-garde  3  Baraille,  W  Arriere-garde  ¡  & 
ouand  il  marche  á  la  cefle  de  ion  Regimenr ,  il  doit  erre  deux  ou  trois  pas 
^^fcvánt  les  Capitaines»  &c." 

On  apelle  Cmalerle Lcgere  un  corps  de  Rcgimcns  de  Chcvaux  Legcrs  ,> 
qui  íbnr  commandez  par  un  Mcftre  de  Camp, 

"La  Salte  eft  la  décharge  A*  Armes  a  fm  qu'on  tire  en  íígne  de  réjoiüf- 
an^de  quelque  grande  a¿tion  j  ou  pour  honorcr  uneperfonne  d\me  qua- 
lité  extraordinaire. 

Les  Armes  a  fea  íbnt  le  Canon  j  le  Moufquet5  le  Fuxil3  la  Carabine; 
&'c.  ir  y  a  auffi  des  Armes  a  lame  ¿  comme  l'Epée  ¿  le  Sabré  ,  le  C  i  meterte., 
FEÍpadon  j  la  Báyonnerte  ?  le  Poignard  ,  &c :  &  des  Armes  k  Harnee  ¿  íca- 
voir  la  Pique¿  lá  Pertuiíane,  la  Hallebarde^  la  Lance >  &c 

L'Hüpital  eft  un  certain  nombre  de  Medccius  >  de  Chimrgicns  ?  d'Apo- 
ricairesa  &  de  Religieiix  a  qui  fonr  érablis  dans  une  Armée  fbus  la  conduire 
d*un  Dire£teur,  &  la  fuivent  jufqu'á  ce  que  llon  riouve  un  lien  commode 
pour  l'ctabliílement  de  l'Hopitalj  auquel  on  fait  cónduke  tous  les  mala- 
des  3  &  tous  Ies  bleífez, 

On  ne  laiíTc  au  camp  qu'nn  derachemem  de  l'Hopital  ^  pour  fub venir  aux 
plus  p  re  (Tan  tes  neceffitez ,  &  il  y  a  une  ahondante  provifion  de  ronte  forre 
de  remedes  ¿  d'inftrumcns ,  &  de  rout  ce  qui  peut  fervir  aux  maladícs  6c  aux 
p  layes 

L'Inyalide  eft  un  Homme  de  Guerre,  qui  pour  avoír  été  blcíFé  & 
cíiropié  dans  les  occafions  glorieu  fes  eít  devenu  íncapable  defervice,  Au- 
rrefois  les  foldars  eftropicz  faifoienr  partíe  des  Mortes-fayes  d'une  Garni- 
ion :  mais  la  chariré  Se  la  magnifiecnce  du  Roy  íe  fent  écendues  plus  loin5 
par  cet  Edifice  fuperbe  Se  commode  qu'íl  a  fait  ¿Icvcr  a  TcxtrcmitedLi  Faux- 
bourg  S.  Germaín^  pour  loger  &  faire  fubfiftcr  les  Gen s  de  Guerra  cftro- 
piex  dans  le  fervice  y  &  qu'on  apelle  commimcmcnt  les  Invalides ,  &  Y  lin- 
tel Roy  al  des  Invalides  ¡  que  M*  Richelet  decric  cres-élegammenr  en  ees 
termes. 

í>  U Hotel  Royal  des  Invalides  eíl  un  Bátiment  magnifique  au  bour  du  Faux- 
jj  bourg  Saint  Germain  de  París ,  fondeen  i  66$ ,  &  commencé  i  batir  eii 
j¿  IÍ7I,  oüil  y  a  un  Gouverneura  un  Major^  &  d'autres  Officiers,  oíi  Pon 
¿i  fait  Garde  ^  &€  oü  Ton  obícrve  les  memes  chofes  qüc  daos  les  Places  de 

Guerre.  C'eft  dans  ce  fuperbe  Edifice  qu*on  recoit  rous  les  Officiers  6^  eous 
3j  les  Soldars,  qui  dans  les  occafions  gíorieufes  ont  cté  cftropiez  au  fervice  da 
»  ía  Majcfté.  Lá  on  leur  donne  a  chacun  un  Jufte-an-corps  bien,  qui  marque 
jj  la  liviée  du  Roy  ^  on  Ies  couche  >  on  les  nenoye  s  on  les  bhnchit  t  de  on  les 
»  nourrir  dans  píuíieurs  grandes  Salles  oü  fonr  peintes  les  Vicloires  du  Roy3 
J5  &  oü¡  k  Roy  méme  eft  peint  a  cheval,  Il  y  a  dans  THorel  des  Invalides  des 
j>  Peres  de  la  Mí  ilion  ^  qui  ont  foin  d'inílruire  les  Officiers  &  les  Soldats  dans 

h.  ctaínre  de  DieUj  &  prefentemenr  on  y  batit  une  rres-bclle  Eglifc^  pour 
j».y  faue  le  Service  divin. 

Les  Mo&te-faybs  font  des  Troupes  que  le  Roy  paye  en  tout- temps^ 
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&  qui  íbnt  cntrccenues  pour  la  garde  ordinaírc  d'unc  Place  de  Gucrre, 

On  apelle  fíaltc  A  lors  que  pour  délafTer  des  Troupes  >  ou  bien  pour  leut 
faire  prendre  le  tems  de  quelque  Aótion  de  Guerre3  on  fait  eeíFcr  Jcur  mar- 
che :  de  íbrte  que  Faire  Hátlte  efl  s'areter, 

LcsVolohtaib.es  íbnt  des  perfbnnesde  qualité >  qui  portent  Ies  Arr 
mes  de  plcin  gré  fans  erre  engagez  a  aucun  Capitaine  ,  &  qui  fcrvenc  leRo\ 
á  Icufs  dépens  pour  aequerirde  Fhonneur,  8c  íc  faire  remarques  dans  les 
occafíons  de  la  Gucrre  ,oú  la  gloíre  íeuíe  les  invite* 

La  Sauve-Garde  eft  une  protcélion  accordée  par  le  Frince>  ou  par  h 
General  de  íbn  Armce,  á  quelques  Terres  ennemies  >  pour  le  garentr^KS 
in faltes  Se  des  logemens  de  Gens  de  Guerre. 

Le  Sauve-Garde  eíl:  un  Cayalierqui  demeure  á  l'entrée  du  lieu  dont 
Ja  garde  luy  a  été  cominife3  pour  empécher  que  les  Soldacs  débandez  de 
TArmée ,  quí  vont  a  la  petite  guetre ,  ny  eommettent  du  defordre. 

Le  droit  de  chaqué  Sauve-Garde  employé*  eft  de  quarre  écus  par jour  par 
deíTus  la  ftibfíítance  otdinaíre  :  &  afin  que  chacun  le  connoifle  3  8c  que  per- 
fonne  ne  le  trouble  fur  peine  de  la  vie3  daos  la  fon¿tíon  de  ía  Charge  >  il 
porte  un  Hoque  ton  bleu  avec  des  fleurs  de  lis  en  broderic,  I'une  parde- 
vant »  &  1'autrc  par  detricre ,  Se  cette  infeription  au  deflus  Sauve-Garde 
du  Roy. 

Il  y  a  plufíeuts  aurres  rermes  de  Guerre  tellement  éloignez  des  termes 
de  la  Fortificación  3  qu'il  feroít  inutile  &  tout-a-fait  hors  de  p ropos  d'ea 
partee  divantage.  C'eft  potirquoy  nous  mectrpns  fin  a  ce  Traite ,  poux  ve- 
,.nir  plútóc  au  dernícr ,  qui  eít  la 
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A  Musicvue  cít  une  Sciettce  j  .quí  rccberchc,.  &  explique 
les  proptietez  des  S&ns  ¿  en  tant  qu'üs  fotic  cap  a  bles  de  pro- 
duire  que I  que  Altelo  Me  3  ou  quelque  H  ármenle. 

Le  Son  ,  ou  V oix  eft  un  frapement  ¿c  I'3ir  ,  qui  touche  le 
fens  de  l'Ouié-Les  Sons  qui  apartiennent  au  Chanta  íbnt 
differens  parlaráiíbn  du  Grave  ¿  &  deL^gA- 
Le  Son  cftTobjct  de  la  Mu  fique  5  en  tant  qu'il  eft  com- 
paré ave c  unautre  Son,  Cae  un  Son  tootíeul  ne  peut  pas  etrel'objct  de  la 
Mufiqucj  qui  confídeuc  la  diiferencedés  Sons  3  ¿c  leurs  proportions. 

Le  Son  Aigu  eft  ecluy  qtii  cft  lupericur ,  ou  plus  haut  qu'ua  autre :  Se  le 
Sw  Grave  eft  celuy  qui  cff  infericur,  ou  plus  Bas  qu'un  autre. 

Ileft  évidént  qu  un  Son  Aigu  eft  grave  par  raport  a  un  aucreplus  haut  \ 
&  qu'un  Son  grave  eft  aigu  par  rapóte  a  un  autre  plus  bas. 

La  diftance  qiie  les  Sons  aigu,  Se  grave  Iaiflcnt  cntr*cux  ¿  s'apeüe  Inter- 
valle.  Nous  en  parlerons  plus  particuliercmenrdans  lá  íuite. 

La  M EyL odie  j  cuVune  douxeur  de  Cham >  ou  de  fon  :  c'cft  a  diré  un  beaü 
Chanta  ou  un  bel  Air  y  car  un  méchant  Air  ne  peut  pas  erre  apellé  Mclodie. 

Le  Chahtj  en  general  eft  une  voix  mclodicufc  ,  que  la  nattire  a donne 
anx  Hommcs  3  pou-r  temoigner  leur  joie  de  Jenr  plaifír. 

Mais  en  termes  de  Muíiquc  le  Chani  3  cít  proprement  ce  que  nous  apcl- 
lons  Air  3  qtii  eft  fait  de  Sons  ¡  de  Tems  s  ou  Jlíefures.  Nous  expliquerems 
dans  ¡a  fuite  ce  que  c'eft  que  Tems  &  Mofare  \  5c  nous  dirons  feulemene 
ic¡  qu'ón  apelle  Eurithmit ,  la  pro  gorrión,  des  mefures  du  Chant ,  &  des  Par 
de  !a  Danfe, 

Oh  apelle  auflí  Chmt  s  Ja  partie  d'un  Pee  me  heroique  8c  ce  qu'on  apelle 
ordtnaíremenr  Livre  ;  &r  Chant  Roi&l  ¿  un  Poeme  Frantjois  de  cinq  cou- 
plets &  d  un  Envoy>  le  tout  íut  trois,  quatre  3  ou  cinq  rimes. 

La  Danse  j  ce  íbnt  de  pas  mefúrez  j  &  des  mouvemens  du  corps  ,  re- 
glcz  &  faits  avec  arr  3  .piopres  á  exprimer  quelque  aftion  y  ou  quelque* 
paíTion. 

L'Ai  Kj  íignifie  en  general  la  rnélodie  &  rinñcxion  de  route  Pie  ce  de  Mu- 
íiquc.  C'cft  en  ce  fens  que  Ton  peut  diré  i' Air  ¿une  Allemande  2  d  un  Re- 
cit  3  6í  c, 

Máis  en  particulíer  ,  on  donne  ee  notn  d'Atr  m  defaut  d'aurrc  3  a  routes 
íes  Pieces  de  Muíiquej  comme  quand  on  ditiin  Air  i  chanter  j  un  Air  de 

Malet  ■>  &c, 

Comme  rárrangement  &  le  choix'des  expreíEbns  convenables  au  fujet 
dont  ou  traite  ^  f.mt  un  beau  difcours  :  de  meine  rárrangement  des  Sons  P 
■&.  tcchoix  des  Cardes  -a  propres  au  Sujet  ¿  produifení  la  Melodie  ^  que  qnel- 

^ues-uns 
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qucs-uns  con  fon  den  t  mal  á  propos  aycc  l'Harmonie  y  patee  qu'iirre  feuk 
yoíx  peut  fairc  nielodie  >  au  lien  que, 

L'Harmon  ie  ,  cít  une  convenance  agreable  de  deux  ou  plufieurs  fons  , 
qui  fe  font  cntendre  á  meme  cems.  Quand  ees  fons  ne  fonc  pas  fuivls  par 
d'autres,  I'Harmoniecil:  Simple  ou  Vnie ,  Se  e'eft  ce  que  nous  apellons  un 
Acwri*  Maísune  Harmonie  M&lüpliée  3  ou  Variíe  ,  cít  une  íuite  bien 
gees  de  plufieurs  Accords>  que  nous  exprimons  aufíi  parle  mou  de  Symp)£ 
pie  3  qui  eft  ladetnierc  fin>  &:Uperfe¿tion  de  la  Mufique. 

Harmonie  eft  puoduire  nacuuellemenr  par  des  Confinares  ¿  mais  V  Ar y"' 
trouvele  fecrer  de  la  rendre  encoré  plus  agreable  par  le  mclangc  dcs,j£ya- 
nances» 

LaCo  NSoHAKCE  eft  un  certain  Intcrvale  enrre  deux  fons  ,  qui  étant  en- 
tendus  k  meme  tems  flatent  ToreiHc^  Elle  fe  diviíc  en  Pdrfahe  >  &  en  Im- 
par faite  j  que  nous  expliquerons  dans  la  fui  te. 

La  D  i  ssokance  au  conrraire  cít  un  Inter  vale  de  deux  Sons  ¿  qui  étant 
entendus  á  mime  tems  choquen t  Portille. 

Par  ce  mot  de  Corde  3  outre  fa  fignification  naturellcj  on  entend  auffi  le 
Ton ,  ou  le  fon  que  Too  tire  d'un  Inftrument ,  meme  de  ceux  qui  n'ont  point 
de  cordes.  On  s*en  fert  auffi  quelquefois  pour  diré  un  Accord  :  &  c'eftdans 
ce  fens  qu'ort  dit  qu'íl  y  a  dans  une  Pjece  de  beiles  Cordes, 

La  Mufique  j  comme  Ies  autres  Sciences  3  fe  divife  en,  Theoriqut  ¿  &  en 
fmtiqne, 

1+zTheoriqHe  cotifidcre  la  nature  des  Coníbnances  y  &c  des  Difíbnanccs , 
Se  explique  par  nombres  les  raifons  qu*elles  onr  entre  elles. 

LiPratíque  enfeigne  deux  chofes :  premierement  la  Comfúfithny  ou  la 
feience  de  compofer  deux  ou  plufieurs  chants  3  lefquels  étant  chantez  enfem- 
ble  produifent  tañe  bellc  Harmonie,  Ces  Chants  s'apellcnt  fárties.hz  plus 
haute  efl  le  De  ¡fus  y  ccllcs  d'aprés  font  la  Hame-Contre  9  la  Taille>  &  h£af~ 
fe  :5c  quelquefois  on  faic  deux  Deífus^le  Premier  s  &  1c  Second ;  &  quel- 
quefois deux  Taüles  3  dont  Tune  s'apelle  BaJfeTailU.  La  BafTe  eft  le  fonde- 
ment  des  autres  Patries* 

,  On  apelle  Baffh-Cmtintíe  celle  qui  va  fans  intcrruption  s  deptiis  le  commen- 
eement  d'un  Ouvragc  de  Mufique  jufqu'a  la  fin  &  qui  fert  ofd;nikement 
pour  les  Inflrumensqúiaccompagnenc  les  voix,  Ceftpour  la  diftínguer  d'a- 
vec  lesJBajfcs  chamantes*  Se  les  JSaJfcs  de  Kiolcns  s  qui  font  des  Panfes  de 
tems  en  tems,  . 

Ccux  qui  feavent  cette  Patrie  de  Mufique  Pratiquc  s'apellent  Compofiicurs^ 
&  Icurs  Ouvragcsfe  nommenr  auíli  Cempojítion, 

Secondement  la  Mufique  Pratiquc  enfeigne  ce  qu'on  apelle  Chanter ,  ou 
Joütra  Livre  oíwen¿  cJeft-á-dire  execuccravec  facilité  Se  juftciTe  coutes  for- 
tt  s  de  Pieces  de  Muííque- 

Je  ne  dis  pas  avec  agrément  ^  5c  d'une  bel  le  methode  $  parce  que  bien  que 
ce  íbit  la  la  meilieure  qualitédJun  Muficlen  y  neanmoins  elle  til  piucos  Tef- 
fet  d*un  long  exercice  que  d'aucun  preceptede  la  Mufique, 

Le  nom  de  Aíaficien  n'eft  apliqué  vulgaircment  qu'á  ccux  qui  execntent , 
car  íl  y  a  des  Conipoííteurs  qui  n*ónt  point  de  voix  5  ni  ne  fcavent  joíicr  d*au- 
cun  Inftruments  defqiielson  peut  diré  qu'ils  en tendenr  bien  la  Mufique  f¿\  s 
les  ap  eller  Muficíei :&,  M  m  m  m 
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lis  doBF¿nt  tom  fea  voír  les  Elemens  de  la  Muí! que  ,  qiü  confifteflt  ptlnci^ 
pitamerr  datas  1'inreUigcnce  des  Notes. 

Le<?  Notes  de  Aduji^m  fonr  de  certaínes marques,  qui  fpnt  connoírre  au 
Mufi.cieri  le  Ton  qu'il  dok  entonner }  &C  le  tems  qii'il  dbít  le  foütunii".  El  les 
font  ordinaircment  placees  dans  une  Eche  Lie  de  cínq  ligues  en  ceetc  forte* 


ón  fe  connoíc  par  !e  fíege  que  la  note  oceupe  dans  cette  Eehclle3  & 
h  Wems }  ou  ta  váleur  de  ía  note  par  fii  figure. 

Le  Te  m  s  eft  prop  remen  r  une  parriede  Me  fu  ve  j  qui  confiíte  a  le  ver  s  ou  á 
abaiíTerla  main  uncerrain  nombre  de  ibis  >  candís  qu'on  chante  ,  &  qu'on 
birla  Aíefiíre.  Voycz  Mefnre, 

■  La  fignificarion  ordinaíre  du  mot  deT^tf  eftafíez  vague  j  &:  ne  veut  dirc 
nutre  chofe  qifnn  Son  en  tant  qu'il  a  que] que  raport  á  un  autre  Son. 

Oeft  dans  ce  íens  que  nous  dirons  qu*ií  y  a  dans  la  Mu  fique  fept  Toos  qui 
s'cnrrefuivcnt  naturellcment ,  foic  en  monnn?  du  Grave  versl'Aigu*  ou  en 
dífccndantdc  I'aigu  vers  le  grave  ;  &  que  fi  vous  voulez  allerjufqu'au  buírié- 
mc  >  neuviéme  y  dixieme  y  &rc.  ils  fe  trouvent  reílimblans  au  premier  s  au  fe- 
cond  a  au  troifiéme &  ainíí  en  fu  iré. 

Ces  Tons  font  comirriríément  attachez  a  ees  íept  Syilabcs. 


Vt  ,  Re3  Mi,  Fa ,  Sol  ¿  La  y  Si,  Vt, 


Mais  prop  reme  nt  un  Ton  cft  1*  Inter  valle  de  Ton  de  ees  Sons  au  plus  pro- 
chai  n  3  excepte  eeux  de  Mi  i  Fa  ,  &  de  5;  a  *Ut  ¡  parce  que  ees  deux  Intcrva- 
Jes  font  plus  petits  que  les  autres  ,  & s'apelknc  De  mi-Ten  s. 

I¡  cft  á  propos  de  diré  iey  que]  que  chofe  de  la  Mufique  des  Ancicns,  Sí 
d'en  expUquer  quclqucs  termes  >  qui  peuvenc  avoir  place  encet  endroit. 

Lrur  Tetracorde  éroir  une  íinte  de  quatre  cordes,  prenant  ce  mor  de 
Cor  de  pour  un  Ton  ,  comme  il  fe  prend  fouvenr  dans  la  Mufique. 

Lcur  Syfleme  éroít  compofé  de  quatre  Tetra  cor  des ,  &C  d  une  corde  furnu- 
merairc  >  lecout  faiíanc  quinze  cordes ,  comme  Ton  peuc  voir  dans  la  repre- 
íenration  fu ivinre  de  ce  Syfteme. 

On  apelle  Systeme  en  rermes  de  Mufique rétendue  d'un  certain  nom- 
bre de  cordes ,  quí  a  fes  bornes  vers  le  Grave  ,  &  FAigü  3  &quí  a  ézé  deter- 
minéc  diffetemmcnr  par  Ies  dífFerens  progrez  de  la  Mufique  >  5c  lelon  ks 
diferentes  divífionsdu  Monochorde. 

Le  M  inochib.de  éroir  parmy  les  Anciens  un  Infirunient  a  une  feulc  cor- 
de  3  donr  ils  fe  fervoienr  par  ladifferenre  divifion  Harmonique  de  ectre  cor- 
de  >  p^urdérermíner  la  proportion  des  Sons  entr'eux  ,  qu'ils  apelloicnr  VnU 
fon  j  dont  leí  rermes  font  comme  i  a  un  i  ,  qui  font  les  deux  parnés  cgales 
de  la  corde  divííée  en  deux  egalcmenr:  Ottave ,  ou  DUpdfon  >  dont  Ies  ter- 
mes font  comme  2.  a  i  :  La  Quinte  ou  D  iapente  s  qui  a  fes  rermes  comme  3  a 
1 :  La-  Qjáiue  ¿  oü  JDiateJfaron  ¿  qui  a  fes  termes  comme  4  a  3  ;  La  Tiene 
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Mdjeure  ,  ou  DI  ton  3  cjui  a  fes  termes  córame  5  a  4  :  La  Tkrct  Mineare  , 
ou  De?niditon  ¡  qui  a  fes  termes  comme  6  i  J  >  5c  Ic  Demkon 3  ou  Die^e  > 
dontlcs  termes  fon t  comme  24  áij\ 

Un  Monochorde  ainíí  dívife  faitee  qu*on  apelle  proprement  Sy fieme  3  done 
ílyenavoit  pluficurs  efpeces3  íirivant  les diferentes divííionsdu  Monochor- 
de.  Or  quoyque  la  divífion  du  Monochorde  fe  puiííe  fairc  a  Wnfmi ,  ne.'\r 
moins  le  Sy fieme  a  fes  bornes ,  n'ayaírtqu  anc  eertaine  éccndüe  j  &:  uncí', 
tain  nombre  de  cordes  3  plus  ou  moins ,  felón  lesdifféientesefpeces  des  Sy  fie- 
mes. 

Le  Monochorde  parmy  Ies  Modcrnes  efl:  un  Inftrumcnt  de  Muíiqaf%^jWte 
fui:  du  bois  réfonnaut ,  oüií  y  a  des  cordes,  de  des  CbevaUts  s  qui  eiftres- 
propre  pour  rcglcr  les  Sons.  Il  a  confervé  le  noai  de  Monochorde  3  parce  que 
routes  fes  cordes  font  a  1'unifon  ^  c'eft  a-dire  que  toutes  les  cordes  font  éga- 
les  en  longueur  ¿  Se  en  groíleur^  &  également  rendues  3  &  rendent  par  Géá- 
fequene  le  mime  fon.  Deux  de  ees  cordes  touchées  ehfcmble  (oin  VVvijon 
íelon  M,  BhndeL  Voycz  fa  Gcomcrrie,  &c. 

Le  Chevalet  en  general  efb  un  petít  morceau  de  boís  fur  ia  cable  de 
rinftrumcnt  de  Mufique  5  pour  foütenir  les  Cordes, 

Nefe  Hyperboleon  :  la  dermere  des  aígucs. 
Paranete  Hyperboleon  :  la  penulnemedcs  aigucs* 
Trite  Hyperboleon :  la  r  roí  fieme  des  aigues. 
Nete  Diexeugmenon  t  la  de  inicie  des  fe  pare  es. 

Paranete  Die^eugmenon :  la  penultiéme  des  feparces* 
Trite  Diel^eugmenon :  la  troífiéine  des  feparées, 
Partfmz.es  pioche  la  moyenne. 

Mtfe :  la  moyenne.. 

Ly  chatios  me  fon  :  celle  des  moyenne  s  qui  fe  touche  du  pre- 
mier doit. 

Parhypate  me  fon  :  p  roe  he  la  principare  des  moyennes. 
Hypate  me  fon  :  la  pnneipale  des  muy  en  n  es* 

Lychanos  Hypaton :  celle  des  ¡principales  qui  fe  touchedu 
premier  doiu 

Parhypate  Hypaton  :  proche  la  p  temiere  des  principales* 
Hypate  Hypaton  :  ia  p  t  írc;p;ilc  des  principales 
Prosíambonamenos  :  Yzjcüitc  3  ou  íurnumeiaiie. 

Comme  ils  aVoicnt  trois  genres  de  Muí]que>  fcavoir  le  MtáU ñique  3  le 
Chromatiqtte  3  &  \tEnharwomcjue  >  ih  avoiem  a  Lili  neis  ;$ )  Al  mes  -  ¿oréela 
difftrcnce  confirtoir  dans  les  differens  inrtivallcs ¿  qi ii  ¿u  itnt  entre  Its  cor- 
des  de  chaqué  Syfteme. 

Dans  le  Diatonicjue  chaqué  tetra  cor  de  procedo  ¡r  en  cerr  mercan  d  'e  li- 
bas par  un  Deni~Ton  deux  Tons  s  &  entre  la  P'nflambmamíws  &  F Hy- 
pate-Hypaton  U  y  avoit  un  Ton?  de  méme  qu'cutic  h2táife  f  &í  la  Para- 
me  fe, 

M  m  ni  m  i  1 


Tetrachordon 
Hyperboleon. 
Tetracordc 
des  aigues. 

Tetrachordon 
Diel^eugmenon. 
Tetracordc  des 
feparées. 

Tetrachordon 
Mefon* 

Tetracordc  des 
moyennes. 

Tetrachordon 
Hy patón. 
Terracordcdes 
principales. 
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Les  condes  du  S víteme  Diatoníque  furcnt  nurquées  datis  ía  ííiite  par 'les 
fcpt  premieres. lettres  de  lTAlphabet  a  fcayoír  les  fepreordes  dJe«  bus  pat1  Ies 
majufctiles  ü,  B,  C,  D,  E  ¡  Fs  G  a  Ies  fept  de  deflus  par  Ies  petites 
a  ¿>  b  ,  c  ¿  d  ?  c  ¿  f¿  g ,  &  la  demiete  par  ^rf  j  comme  volis  voyC2  icjr, 

■SYS  TE  ME  DI  ATO  ÑIQUE, 


Tetmch. 

Hyperbo-  \ 
leo??. 


C  aa.  Nete  Hyperb* 
Ton, 


Te  trfich 
Diefeug- 
mmonw 


Tetrach. 
Aíefoft* 


Paranete  Hyperb. 
Ton  i 
f.  Trile  Hype*b* 
Demi-Ton. 
L  e.  Nete  Diefeug. 

f  Ton. 

d*  F Aráñete  Dief 
J  Ton. 
|    ct  Trks  Dief 

Demi-Ton. 
^  b.  F¿ramefem 

Ton. 

^  a.  Mefe* 

G*  Lych&nos  me  fon* 
Ton. 

E.  Parhypate  mt  fon . 

Demi-Ton. 
E.  Hypatt  ?nefont 

Ton. 

D.  Lychanos  Hypaton. 
J  Ton. 
|   C.  Parhypate  Hy patón. 

Demi-Ton, 
L  B.  Hypatt  Hy  patón. 
Too. 

A.  ProsUmbonamems, 


Si  nons  voulons  apliquer  a  ees  córeles  les  Syllabcs  ut  >  y  mi  >  fa  ,  fot? 
U  >  fi ,  #í  ,  de  maniere  que  y?  réponde  á  la  premíete  corde  du  premier  Te- 
rracórde  s  ut  k  k  feconde  3  re  á  la  troifiéme,  &  ainíí  en  fuite  ;  les  intervalíes 
fe  répondront  exaftement  partour*  cpmme  Pon  voit  dans  le  premier  des 
deux  rarags  que  nous  avons  .mis  a  cote  du  Syftcme, 

Muís  fmdus  tranfportons  \tfi  jufquák  premkíe  corde  du  fecond  Tctrn- 
corde  jCc  quí  a  toüjours  cté  ainftpráriqué  pour  la  commoditc  des  voix  >  dont 
les  unes  peuvent  alíer  plus  haut  que  Ies  nutres^  le  DemUton  de  mi  zfa  repon» 
dra  á  un  Ton  3  de  le  Ton  As  f a  á  fol  a  uñ  Demt-ton.. 

Pour  rcmedicr  a  un  parcíl  mconvenient  les  Ancicns  avoient  encoré  un  cin- 


r 


Tetrach. 
Hypaton* 


La 

Mi 

Sol 

Re 

Fa 

Vt 

Mi 

Si 

Re 

La 

Vt 

Sol 

Si 

Fa 

La 

Mi 

Sol 

Re 

Fa 

Vt 

MÍ 

Si 

Re 

La 

Vt 

Sol 

Si 

Fa 

La 

Mi 
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qniéme  Tettacotde  procedan:  par  les  mémes  Intervalles  que  Ies  atítres^equel 
ils  ajoütoient  en  tellc  forte au  Syfteme ,  que  k  prcmiccc  carde  de  ce  Tccracor- 
de  étoit  Me  fe  ,  comme  vous  voyez  dans  ect  cxémple, 


Tetrach* 
Dicz.mg- 
mtnori* 


m  Nete  Diez* 
F 'aráñete  Die^ 
,  Trite  Diez*. 

Dcmi-Ton, 
é  Par  ame  fe. 

Ton* 
Mefer 


mi 

Nete  Synem*  ^ 

re 

U  ■ 

Ton, 

ut 

fol 

P  aráñete  Syn*  ' 
Ton,  f 

fi 

fa 

Trite  Synem* 
Demi-Ton* 

u 

mi 

Mefi*  ^ 

Tetrachordon 


ajaíbé* 


Ce  Tettacotde  étoit  apellé  Synemenmn  3  comme  qui  díroít  ajitíré  ou  aplí- 
que.  Par  fon  moyen  il  entrene  dans  le  Syfteme  Diatoníque  des  Ancíens  une 
feiziéme  corde ,  f^avoír  la  Trite  Symmennm  3  qoi  tomboit  entre  la  Mefe  3  & 
la  Paramefe  3  ¿cdivlfoitce  Ton  en  deux  Demi-tons,  dont  1c  premier  étoíc 
Majtur ,  &  l'aiure  A4inenrn 

\  Cette  nouvctle  Corde  cftcclle  quifut  niarquéc  depuís  par  le  b  roni  3  que 
nons  apellons  bmoi ;  a  cauíc  qu'elle  amolir  le  chant  >  &  h  Pammefe  ¿  avoíc 

au  ^  q&arre  ,  qui  fe  marque  prefentement  ainfi  if.  ^  &  s "apelle  b  f  narre* 

Ce  Syfttmedes  Grecs  íut  changédans  la  fuite  par  un  certain  Gm  d'Areíc 
en  TofcanCj  Moine  B^nedidin  :  il  y  ajoútaune  nouvellc  corde  en  bas  mar- 
quée  d'un  r  Gamma ,  qui  donna  a  ion  Syfteme  le  nom  de  Gamme%  &  il  le 
continua  en  haut  jufqu'a^  Ayant  remarqué  que  la  corde  b  étoit  feule  fujtrte 
á  variación  ,  5c  que  les  fíx  autres  avoicnt  leur  ion  fixé  ,  il  Icur  apliqua  ees  íix 
fylhbesj  tu*  re  >  mi ,  fitjfoí^  la  3  qui  étoiau  rirées  de  rHymne  de  S.  Jean 
Baptiftc, 

VT  quernt  laxts  KEfonare fihni 
Mira  ge  flor  um  Ekmuli  tiíorum  t 
Solve  pollnti  LAbü  reatmn. 
SanEíeJeanncs. 

tn  apliquant  cet  Hexacorde ,  ou  fuice  de  fix  cordes  aux  lettresdcfa  Gam- 
me  9  de  maniere  que  le  C  repondoit  á  \'ut  a  la  corde  douieufc  b  ti  y  entróte 
pas.  En  tranfpofítnt  Vut  trois  degrez  plus  haut  ^  &  le  mertanr  vis  1  vis  de  IT, 
la  corde  b  fe  renco ntroii  avcc/#  >  &  étoi,t  ainfi  necefTairemem  b  moL  Mais 
en  tranfpofant  \'nt  trois  degrez  plus  bas  jufqu'á  la  corde  B  devenoit 
h  cjuarre*  Il  íit  ainíi  trois  rangs  d'Hexacordes  ,  qu'il  apelloit  lun  de  natnre  , 
Tautre  de  b  ?noi ,  le  troifiecne  de  b  quarre  3  comrne  Ton  peut  voír  dans  la 
repreíenration  fui  van  te. 


M  mmm  iij 
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TA  GAMME  DE  GUI. 

b  mol    Nar.  b  quarrc. 


ee 

k 

.  ád 

la 

fot 

[ cc 

Col 

fa 

J^bb 

fa 

mi 

aa 

mi 

h 

re 

re 

fol 

ut 

£ 

uc 

fa. 

k. 

mi 

d 

la 

re 

\  fol 

i  fol 

uc 

k 

i 

fa 

mi 

a 

mi 

Ja 

re 

G 

re. 

fol  1 

F 

LEt 

fa 

E 

mi 

k 

D 

c  ! 

B  3 

■ 

i 

re 

fol 

1 

uc 

fa 

I 
r 

mi 

t  1 

re 

uc 

Vous  voyez  qu  il  y  aun  efpaee  vuide  entre  U  3  &£  Ht.  Or  pour  trouver  le 
Ton  qui  doir  repondré  a  ecc  endrokj  voicy  comment  il  faut  faite.  Soit  que 
vous  vouliez  chanrer  par  b  quarre  5  ou  par  bmol  >  vous  obferverez  roüjours 
que  vouknt  monter  au  dcííus  de  la  3  il  faut  pafler  dans  le  rang  de  nature  á 
l'cndroit  oü  vous  trouverez  le  re  3  &'pais  rentrer  dans  vocre  rang  3  quand 
vous  y  trouverez  la  meme  Sylkbe,  Et  pour  decendre  au  dcíTous  de  l'at,  U  fatrt 
paíTerdans  le  rang  de  nature  ^  fur  la  >  &  renrrer  fur  la  mcroc  fylkbe  dans 
vorre  rang.  Par  exemple  dans  le  rang  de  h  q narre  y  vous  dírez  en  montant 
ut  3  re  ,  misfü,  re  y  mi¡fa  ¿fol  .re,  &c.  &  en  defiendan  t  la  ,jol3  fat  mi , 
la  3foffa  f  la  ,  &e*  6c  dans  le  rang  de  bmoi !3  vous  direz  en  moncant  ut  y 
re  i  mi  \  fa  7  fol  3  re  j  mi  3  fa  >  re  t  &c,  &  en  décendant ,  la,  fol  ¡  fa ,  la  ¿ 
fol  yfa^mija^  &c  , 

Ces  paíkges  dsün  rang  a  l'autre  s'ápellcnt  Muames  :  mais  coinme  cHes 
onr  roujous  fait  beaucoup  de  peine  aux  aprenrifsde  k  Mufique  ,  on  a  dans 
k  fuire  invenré  un  aune  Syíleme  qu'on  apelle  IzNouvelU  Gamme  y  quoy 
qu'elle  ne  commence  pas  parfj  comme  Taucre,  mais  par  F  ^  comme  vous 
voy  €2  íey*. 


0.A   NOUVELLE  GAMME. 

b  mo! ,   b  cjuarre. 


X 


e 
d 
c 
b 

a 

g 
f 

E 

D 

Íb 

A 

G 
F 


ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

Ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut  | 

fa 

II  fie  faut  point  de  muancespour  s'en  fervir  ¿  on  detfieurera  toujours  dans 
lerangoü  Pon  aura  cornmence  j  par  le  moyen  de  la  feptiéme  Sylkbe  fi  3 
quon  a  ajo£kéeentrc/#  &  ut:  Be  l'on  fe  paíTc  ainfidu  dernier  rang  de  la  G ani- 
me de  Gtti  >  le  fecond  étant  devenu  dans  cclle~cy  le  rangde  b  ¿¡narre. 

Pour  norcr  ees  cordes  íur  TEchcHe  des  cinq  lignesj  íl  faut  premterenient 
y  merece  k  Clef*  quicíttme  marque  que  Ton  met  au  co  mmencement  cíe  cha- 
qué ligue  de  Livrcds  Mufíque  >  pour  faite  coanoírre  que  fur  la  ligue  oü  elle 
cft  j  on  dit  toujours  la  me  me  note* 

Il  y  a  crois  Cícfs  dans  la  Mufique  *  fe  avoir  k  clef  de  F  A  ut  fa  ,  k  clef  de 
C  j  fol  t  ur  }fa  y  &  la  clef  de  G  ,  re  >  fol ;  &r  3  qui  ícnt  les  trois  lee  tres  qui  íe 
renco nt re nt  dans  la  Gammc  de  G/ti  >  &  qui  fe  marqueat  aittíi  ^ 


Clef  de  F.  ut*  fa,     Clef  de  C.  fol  j  \xtt  fa.      Clef  de  G^réj  íbl,'ut. 

L*ufagc  de  la  Cíe f  cft  de  fairc  connoitre  en  quel  íiege deTE:he!le  fe  trouve 
l'une  de  ees  trois  kttres  3  kquelle  étant  fixée  *  elle  fixeauífi  romes  les  autres. 
La  premicrc  Clef Veft  employcc  que  pour  la  BafFcj  la  demiere  pour  IcDlÍTlis, 
&  cclle  de  C\fol ,  ut  ,  fa  pour  les  moyennes  pames,  &  quelquefois  pour 
un  Deflus  de  voix*  Voicy  k  diftance  dans  kquelle  elles  fe  trouvent  en- 
tre elles. 
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Si  le  chant  va  par  b  mol  ¡  íl  faut  mcttrc  apiés  la  Clcf  un  ¿  rond  dans  le  ííege 
^de  k  ifa?J¡   maís  sil  va  par  b  quñrn  x  on  n*y  met  ríen  ;  En  voici  un  exem^ 
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pro 


Ut^rc^mi  ^fa,  8¿c. 


Pour  chanter  ce*  douze  premieres  notes ,  il  faut  fe  fervir*du  rang  de  bm&l \ 
!k  pour  les  douze  fui  van  res  ,  du  ráng  de  b  qMrre* 

Voíía  pour  regente  Diatonique.  Le  Chromatique  des  Anciens  fe  rencon- 
troit  avec le  Diatoníque  dáos  les  exrremitcz  de  chaqué  Tetraeorde :  mais  Ies 
Teriacordes  Chromadques  procedoient  par  deux  DejnitonSj  &c  un  intervaV 
le  d'ua  Ton  Se  dtrny  x  en  cette  maniere, 

r 


Tetrach. 


! 


E,  Hypate  Mezon* 
Un  Ton  8c  demi. 
^  C.  Lychanos  Hyf&tm* 
Demi-Ton  minetuv 
C.  Parhypate  HyfAton. 

Demi-Ton  majeur,. 
B.  Hypate  Uypatún- 

Nousne  mettonsicy  quen  feul  Tetrachordej  parce  que  les  auttes  proce- 
dcni  de  la  me  me  facón  par  tout  le  Syfteme. 

Le  Syflemc  ChrwnatifHe  étant  ajuíié  auDiatonique  faifoir  tomber  une  nou- 
vellecorde  entre  Cfai  ¿  nt,  &  DJ¿í9  re  9  &  une  aurre  entre  F^ut^fa^ic 
G\  re  yfgl  >  qui  diviíoient  chacun  de  ees  Tons  en  deux  Dcmkons  3  le  premier 
Mmmr  ¿.  &:  l'aucre  Majettr.  Certe  Intervallcdc  Demicou  mineur  etoir  apelle 
DíV^e  a  Be  ce  nom  cft  encoré  demeurc  aux  cordes  chromatícjues  >  qui  fe  eon- 
noillent  par  cette  marque  ^  mife  devant  la  note  ,.ou  corde  Diatonique.  Par 
cxemple  les  Diezes  de     &t  ,  fa ,  Se  de  C.f&l \  ut  fe  marquen:  ainíi , 


■m- 


Oh  apelle  auííi  ees  notes  y      ut  ¿fa3  Diezé  p  &  C.fol,  ut  J  Diezé, 

Le  Tetracorde  Synemennon  Chromatique  ne  faifoir  entrer  áucune  nou- 

velle  corde  j  la  Trite  Synemennon  CBromatique  étant  la  méme  que  la 

Tiite  Synemennon  Diatonique,. 

Le 
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"LcGmn  EnhdmsniqUü  des  Anciens  proce/oit  en  chaqué  TerrachoJfo  par 
un  Ditz^c  Majtnr  3  par  un  Dit&e  Aílnmr ,  ou  Enhétrmoniqm  A  &c  par  un  In* 
tervalle  cíe  deux  Tons» 

Le  Dw^v  Majmr  eft  le  memo  que  le  Demítonmiricur  ,ou  le  DiczeCbro- 
ipatique. 

Le  Diezme Mlmur  cft  la  difference  d'un  Demiton  majeur  a  un  Demiron  mi 
rce  que  les  deux  Díczes  enfemble  font  un  Demiton  ipajcur.  Voi 
íPj  un  Tetracordc  du  Sy fieme  Enharmonique* 


X  B* 


B. 


Hypate  Mez.ont 

¿mx  Tons, 
Lychñnos  Hypatm* 

Díeze  minetir. 
Parhypate  Hypatún* 

D  icze  majeur, 
Hypate  Hy patán* 

Ce  Syfteme  fait  encoré  entrec  une  nouvelle  corde  marquée  par  unepetíre 
Gioix  X3  entre  \cB.fa>  fi,  £cCtfol¡  uty  &  une  entre  E.Ji  \  mi,  &  E  ut ,  /¿r5 
mais  clles  ne  íbnt-  pas  cmploy  ees  dans  la  Mufique  Pratique  d*aujourd'huy ■ , 
non  plus  que  le  Trice  Synemennon  Enharmoniquc  >  qui  comboic  enrre  A* 
mi  Up  Se  B.f&tfishmoL  Voici  les  trois  Syítcmes  reprefentez  en  Nores^ 
ou  Ies  lígnes  qui  font:  t  ir  ees  enrre  Ies  Sy  fiemes  fervent  a  marquer  les  cordes 
qui  leur  fon t  com muñes* 


o 


II  nefautpas  croirc  que  les  deux  derniers  Syftcmcs  >  fcavoir  le  Chromad^ 
que  ,  &  rEnhatmonique  ayent  pü  fubfiíler  tous  feuls  ,  étanc  imparfaits  ^  & 
d'unufage  borne  ,  s*ils  n'cuflenc  entremelez  descordes  Diatoniques  aux  en- 
draits  oü  ils  en  manquoicnt  >  comtne  dans  la  Figure  fuivartte,  ou  nous  aYons 
tcduks  les  trois  Syftemes  en  un  ícuL 

N  n  ti  n 


6$o 
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^Toutes  les  cordes  Dmtomqucs  fbnt  fans  marque  ¿  ce  qu  on  apelle  m  nútu** 
hreírJ  excepté  la  Trice  Synemermon  qui  til  maiquée  dJun  ¿  ;  car  pour  1c 


fej.  il  ne  fau  que  remeceré  au  naturcl  la  note  qiü  aura  ¿ré  abaiíTéc  par  un 

Les  Coretes  Chromadques  font  marquées  de  ^  ,  ou  Ditfe  Chromátiqm ; 
&  íes  Enharmoni^ues  d*un  X  ¿  ou  Die^e  Enh&  moni^Hi \ 

Mais  voici  le  Syfteme  done  onfefert  aujourd'huy  ,  d'ou  1-on  a  rejetté  Ies 
cordes  Enharmoniques  >  3c  Ton  y  a  infere  de  nouveíles  J  pour  diyifcr  en 
deux  Demitons  les  Tons  quí  éroient  encoré  demeurez  entierSr 


SYSTEME     M  O  D  E  R  N  E. 


3Sr 


I i  tommence  par  C.fal,  ut ,  &  cootíenr  quatre  Oftaves*  qui  eít  Fétcn- 
due  ordinaire  dÉun  clavier  d'Orgue  J  ou  de  Claveffin:  mais  il  íuffitd'enmet- 
tre  ky  une  avee  les  tioms  de  la  nouYclíe  Gamme  >  quoyque  ceux  de  la  vieille 
foient  auíH  en  ufage 

C.fol,  ut. 

C.  fil  M  ut  j  Dkzé ,  ou  1c  Die^e  de  C.fd  t  ut. 
D*  la  J  re* 

E.  fi,mi  ¿  bm$L 
Etfij  mi. 

F.  Ht*fa  i  E>h%¿7  ou  ^  Eiez**  deFt  ut  ¿fit. 
úwre  yfoL 

G<  re  jfol  j  Die^é  fl  ou  le  Diezme  de      re  *fdw 
<A*  mi  y  ¡a, 

JB.fa     ,  mh  C'cft  aíníi  que  nos  'Muficiens  Tapellení:,  quoy 
que  eenottl  neíuive  pas  l'ordrc  des  autres, 

Nous  apellerons  dorénavant  Chr$m&üques  toutes  les  cordes  qui  font  mar 

quées  de^  ¿.  ou  de  bt  Celles  qui  ont  un  J|.  t  écanc  au  natural  ^  comme  Yon 

3°  voitdans  unClavier  d'Orgues  J  dont  nous  mertons  icy  une  Oóhvc  ,  &  ou 
toutes  les  Touches  d'en  bas  jfontDiatoniqucSj  &' celles  d'cnfaauc  Chroma- 
tiques. 


i 
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Or  finous  voulions  empioycr  des  cordcs  Enharmoníqucs  5  íí  ne  faudroít 
pas fe  conrenrer  de  cellcs  duSyfteme  Enharmonique  des  Anciens >  lefquelles 
ne  feroicnt  d'aucun  ufage  ,  íielles  n  eroient  accompagnees  de  pluíieursau- 
tres  y  quífufíent  propres  áfaire  avec  clies  debons  accords.  Il  faudroír  qu  il  y 
eüt  par  tour ,  enrre  deux  cordes  Diatoníques  deux  autres ,  qui  fifient  ehacune 
avec  chacunc  des  Diatoníques  un  Demiton  minear  *  comme  quelqucs  Mu- 
fieicns  Fonr  praríqué  fur  des  InftmmensiCIavicr*  comme  l'on  peut  voic 
dans  la  figure  fuiyantc. 


II  entre  de  cette  maniere  dans  l'crendue  d'une  O&ave  neuf  cordes  Enhar- 
moníqucs >  ícavoir 

D.  U  y  re  y  b  mcL 

E.  Ji  >  mi  ,  Diezmé» 
¿\  Ht>fit  ,  b  moL 
Gt  re  ,  fot  j  b  moL 
A.  mi,  la  ,  b  mol. 
A.  mi  y  la,  X>/¿(f . 
C.fil ¿ut,  ¿mol. 

&  ainfi  chaqué  corde  Diatonique  a  fon  Diczc,  &  fon  b  mol :  &  les  Inrerval- 
Ies  Ies  plus  petíts  de  ce  Syfteme  font  des  Díezes  Enhamioniques. 

Mu*  comme  íl  ferou  rrop  dif&cile  de  joüer  de  ees  fortes  d'Inftrumens  (i 
t©mpofez,  &c  qiioa  a  rrouvé  le  moyen  de  fe  pafler  des  cordes  Enharmom- 

N  n  n  n  i  j 


€S*j  MUSI  QJJ  E. 

qaes  *¿  afFoibUíTant  les  Acco reís  des  au tres  j  ees  coirdes  onc  éte  Jrejettées  dé 
nos  Iníltumens.  CependaM  olí  a  ¿te  obli^é  de  garder  leurs  noms  >  Se  de  leur 
affigner  leurs  places  dáns  TEchclle  ,  ác  forte  que  chaqué  ííege  y  eftcapabla 
¿les  trois  díffcrcntcs  notes  >  dont  vous  pouvcz  voir  la  raifon  dans  la  figure 
íuivante  :  caí:  en  montant  toújours  de  quarte  en  quarte  jufqu  á  ce  que  vous 


'te 

t$  

k— i 

— — - — i- 



aye&  parcourntoutes  les  cordes  du  S  y  fieme ,  vous  firouverez  Ies  fieges  rem- 
plis  cKacun  de  trois  notes  ,  une  an  naturel  ^  une  avec  un  ¿  &  une  avec 
un  Díeze  5  d'aíi  l'on  peut  feirmcr  un  autre  S  y  fieme  plus  ampie  que  le  prece- 
dent  ^  en  certe  forte 


ro  L'IntctvalIe  compris  depuis  une  lettre  jufqn'a  ía  femblable  3  comme  de^ 
puis  le  C.fol,  ut  jufquau  premier  C*fol  >  ut  d'aprés^  s'apcüe  une  OBsve  , 
patee  quelle  contient  hule  coirdcs  Diatoniques  3  en  y  comprenant  Ies  deux 
extremes. 

La  premicre  díviílon  de  Plntervalleeft  en  Simple  y  S£  en  C&mpofé* 

Les  Intzryúlhs  Simples  fontTo¿tave  ^  &  toutes  celles  qui  font  renfermées 

dans  ion  étendue ,  ícavoir  la  Seconde ,  la  Time  ¿  k  Qnarte  3  la  Quinte  ,  la 

Sixte  ,  &  la  Septiéme  y  avec  leurs  cípeces. 

Les  Interv&lles  Compofez*  font  tous  ceux  qui  font  pW   grands  que 

Toíítave  j  comme  la  Nmviéme  ,  la  Dixiéme  J  YQa%iéme  9  :&e.  avec  leurs  eA 

peces* 

On]es  apelle  Repliques  des  Simples.Voytz  la  Table  fui  van  te  ,  qui  con* 
tient  toutePétenduc  du  Sy  fieme  moderne* 


MUSI  Q^U  E. 


icrc  Oftive 

i  ci 

Secan  de 

I  8  I 

9  I  lo  1  ii  1  12.  |  13  |  14 

Troi  fieme 

\m 

16  |  17  |  1  8  |  19  [  zo  1  2.1 

Quarríéme 

\.ÍZ\ 

13  |  24  I  15  1  26  |  ¿7  J  25 

I      11      i  ! 

1  Cj 

D  |  E  1  F  I  G|  A  ¡  B 

LTntervale  fe  di  vi  fe  encoré  en  Jufle  ¡  &c  en  Fmx-  Tous  les  Interyales  que 
nous  avons  nommez  avec  ceux  de  leurs  cfpeccs ,  qui  s'apellenr  Mtjenrs  ,  ou 
JléincHrs  2  font  J/i/7<?«r  :  inais  les  Diminuez ,  ou  Supcrfins  ¡  íbnt  -Frf##,  Nous 
les  expliqueicrons  dans  I'ordre  auquel  ils  fe  fuíyem:  danslc  Syfteme  modetne 
precedenr. 

La  St conde  Diminuie  eft  la  m  eme  choíe  qu'un  Demiton  minear,  Cet  ínter- 
valle  cft  compris  enere  une  note  Díatoníque  >  Se  une  Chromatique  3  qui  oc- 
cupent  dans  TEchclIe  le  meme  fiege  :  comme  C.fol  m ¡  &  fon  Dieze ,  M>fir 
mi¡  b  mol  3  E.  fi  t  mi 9  b  q narre ,  ou  au  naturcl  &Cc. 

La  Seconde  Alineare %  ouun  Demiton  ¿táajenr  3  eft  Plntervallc  compris  entfe 
mK§C  f&sfi&C  Ht  }  &c  entre  une  Note  Diatonique  $  &£  une  Chromatique, 
qui  font  fcparécs  dans  TEchcHe  d'un  degié  ;  comme  entre  C*fol  3  m  D;V^c 
&  £>.  la  >re  ,  &:c. 

La  Seconde  Majeurezfr  un  Ton ,  qui  eonrient  deux  Demirons  3  un  mineux, 
Se  un  majeur  :  comme  Cfol ,  ut,  £c      la  ,re ,  ou  DJayre^Sc  E^  fi  ^  m¡3 

Cet  Intcrvale  eft  apellé  Ton  Jufle  y  pour  le  diftinguer  d'avec  1c  Ton  Fauxj 
qui  eonrient  deux  D emito nsmajeurs  :  comme  C;fol3  ut  DU^é  >  8c  E,fi  >mi, 
b  mol, 

Nous  meteons  cerré  cíiftindion  ,  parce  que  M,  Nivers  tres-habile  Muíi- 
ciens'cn  cft  fervi  dans  fa  Muíique. 

L.i  Sccénde  Stiperflnc  eonrient  un  Ton  ,  &  un  Demiron  mineur  :  comme 
E.fi,  mi>bmü,  &  F.  ut ,  f<tDie?J.  &c. 

La  Tierce  Diminuee  eonrient  deux  Demitons  majeur s  :  comme  C\  ful  J  m3 
Diezmé  }£c  E.  fi ,  mi ^  b  mol, 

La  Tiene  Mineare  contienr  un  Tob  ¡  &  un  Demiton  majeur  :  cornee  -D. 
UJ  re  }  de  F.  Ht  ,fa  >  &c. 

La  Tierce  Mnjmre  eonrient  deux  Tons :  comme  C.fol  >  ut ,  de  E.fi  >  mi , 
&c"B 

La  Tierce  Superflue  contienr  deux  Tons ,  &  un  Dcmiron  majeur  :  comme 
E.  fi  3  mi ,  b  y  mol  ,  SlG  >  re,  fot  Diezé  ¿  &cct 

Ln  Quartc  D ¡minué e ¿  contiene  un  Ton  ,  &  deux  Demirons  majeurs  0  oa 
une  Ticte  diminuée  avec  un  Ton  :  comme  Cfol  t  ut  M  Dic^J  ,  &  F.  ut  7  fa2 
&c. 

N  n  nn  :ij 
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LÍS¿«i¿i*W  contient  deux  Tons  3  8c  un  Demiton  majeitt  :  comme  C  ;  fol  ■ 
ut  J  &:  £.  &c.  La  Quarte,  ni  la  J5*¿w  ,  ni  XOttave  ne  fonc  polín 

di  vi  ices  en  Maj  cures ,  Ec  en  Mineares. 

La  Qxarte  Superftue  ,  qui  s  apelle  auffi  F¿«j£?  Quarte  ,  &  le  TríW  ¿  con- 
cieñe  trois  Tons  :  comme  C.fol  ,  ut  t&cF.Ht,fa  Diefé  s  6í  c. 

La  Quinte  Vimkmée  a  qui  s*apclle  auffi  Frf»Jf*  Quinte*  contient  deux  Tons 
&  deux  Demitons  majeurs  3  ou  deux  Tieixes  mineares  :  comme  C.  fot  J 
jD/í^í  ^  &  ff ,  re,/*/,  &c. 

g   La  Quime  contient  trois  Tons  ,  &  un  Demiron  >  ou  une  feconde  tnajeurc 
me  mineure  :  comme      fot  ¿  ut  3  Se  Gm  re  3Jbl  ,  8ccm 

Quinte  Superfino  contient  quatre  Tons,  ou  deux  Sccondes  maj  cures ; 
comme  C.fol*  ut  ,  SeG.re  tfil  ¿  Bieldé  t  &c# 

LaSixt€  Dhnimtéc  contiene  deux  Toas  ,  &  trois  Demitons  majeiirs  ,  ou 
une  Tierce  diminuée  >  5c  une  Quarte  :  comme  C«  /o/,  ut  Die^J ,  6c  £7,  jt, 
fol  ^b  mol  y  Scc, 

La  i£¿a-#  Miman  contient  trois  Tons,  &  deux  Demitons  majeurs  3  ou  une 
Tierce  mineure  3  &  une  Quarte:  comme  D,  id  re  >  Se  B.fa¿  ?ms  &c. 

La  í¿vítf  Majeurú  contiene  quatre  Tonss&  un  Demiton  majeur,  ou  une 
Quarte y  Se  une  Tierce  majeure:  comme  Ct  fol  s  m  >  Se  Ammi  J  la,  &x 

La  Sixte  Superfiue  contient  quatre  Tons  >  &  deux  Demitons ,  un  majeur 
&  un  mineur  :  comme  C.fd*  m  >  &  A.  mi  ¿  la  3  Die^é  ¿  DJ#¿n¿  b  mol, 
SeB.fa  ,jiy8cc. 

La  Septiéme  Diminuís  contient  trois  Tons  3  Se  trois  Demitons  majeurs  ,  ou 
trois  Tíerces  mineures  :  comme  C-fol  ?  ut  Dk^é  y  Se  B.fa  ,b  mi ,  Secw 

La  Septiéme  Mineure  contient  quatre  Tons  y  &  deux  Demitons  majeurs^  ou 
une  Quinte  >  6c  une  Tierce  mineure :  comme  C.fol?m,  &  B,fa  4  b  mi  y  ou 
C.  fot,  nt  Diezé  y  8c  B.fa, 

La  Septiéme  Majeure  contient  cinq  Tons,  Se  un  Demiton  majetir  >  ou 
une  Quince,  6c  une  Tierce  majeure  ;  comme  C.  fol  ¡  «í  ¿  &  B.  f¿*  fi  * 

La  Septiéme  Superflue  contient  cinq  Tons  3  Se  deux  Demitons un  majeur  3 
&  un  minear  :  comme  C<  fily  m  ,  i  mol,  ScB.fa  ¡  fi  >  ou  C.  fol¡  ut  *  Se 
B.fa  j  fi  j  Die*%és  ¿Ve.  mais  cet  íntervalle  fe  tcncontrant  dans  nos  Inftm* 
mens  avec  T Octave  a  n'cft  aujourd'huy  conté  pour  rien-  \ 

UOcíñve  Diminnée  contient  quatre  Tons  3  &  trois  Demitons  majeurs :\ 
comme  C.fd ,nt  ySc  C.fot  ,Ht*b mol  3  ou  C  fol >  m  Die^é,  Se  C.  fol,  ut3 
Sea 

UOBave  contient  cinq  Tons ^  5c  deux  Demitons  majeurs ,  ou  une  Quin- 
te >  Se  une  Quarte  :  comme  <?.  fol ,  »/en  bas  y  &  C.folyUten  haut, 
4&       L'OBave  Superflue  contient  cinq  Tons  >  Se  trois  Demitons^  deux  majeurs, 
&  un  mineur  ,  ou  une  Oítaye  avec  un  Demiton  mineur :  conmie  C.fol  >  ut  3 
&  C.foly  ut  Difi¡é  au  defftisdc  TOítave  ,  &c. 

Tous  les  autres  Intervalles  font  compoíes  de  ceux  que  nous  venons  d'er- 
plíquer :  comme  la  Neuviémt  3  la  Dixiéme  3  YQnniéme  y  Scc.  eft  compoféc 
dsune  OBdve  3  Se  d'une  Seconde  7  d*unc  Tierce  3  d'une  Quarte  ?  fice  . 

Les  Intervalcs  íc  divifent  encoré  en  Confmmces  ¿  &  ca  Dijfoftti&ces  :  &  lc$ 
Co^fonances  jfcdivifeoiccn  Ftrfúitís  >  Se  en  Imparfaim* 


3« 
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les  Cónfonattces  Par-faites  font  1' Octave  >  la  Quinte  >  &  la  Qiinrt^^avec 
íeurs  Repliques  >  quoy que  dans  la  pr arique  la  Qu¿tte  foit  quclquetoís  prile 
pour  Difíomnce. 

Quelqucs-uns  mcrcent  au  nombre  des  Confonances  VVni  fon  ¿  eui  cfl  faít 
par  íleux  cordcsd'un  me  me  fon  ,  parce  qu'il  ne  déphiíc  píis  a  1' o  reí  11c  :  mús 
d'autres  nc  véale  atipas  le  receyoir  au  nombre  des  linervaks  ¿  puífqti t&t&b 
vera  en  t  il  n'en  a  point. 

Les  Confinances  Impar  faites  fonr  la  Tierce  3  8c  la  Sixte  3  maj  cures  >  é€  mi- 
li cu  res. 

Les  Dijfonances  íbnt  la  Seconde  ,  &:  la  Septícme,  ayec  leurs  Repliques  j 
Cousles  faux  Intervales-  i 
Voicila  íignificarion  s  &  Tufage  de  ees  ttoís  marques  b  5     ,  & 
Le  ¿  abaiíleia  note  fuivamed'un  Demi-ton  míneur, 

Lclj.  hauíTe  la  note  fuivantc  d'un  Demi-ton  míneur,  en  la  remettant  aa 

naturel  5  quand  elle  a  ¿té  abaiíTée  par  un  b. 

Le  ^  haufle  la  note  fuivance  d'un  Demi-ton  mineur  au  dcílíis  du  mtu-* 
relP 

Ces  marques  crant  mi  fes  devant  une  feulenote  y  eíles  étendent  leur  fo  rcé 
ííir  ton  tes  celles  qui  fe  fuivcnt  imrnediarcment  dans  le  méme  fiege  :  &  quand 
clles  fonrmifes  au  commencemenu  de  1'EchclIe  de  cinq  lignes  aprés  ia  clef, 
clles  fe  cornmuniquent  a  toutes  les  notes  qui  fe  rencontrern  dans  1c  fiege  oh 
clles  font  placees» 

Avant  que  de  parier  de  la  yaleur  des  notes ,  il  faut  expliquen  ce  que  ccít 
que  Afefare, 

La  Mefure  eft  done  ce  qui  regle  le  tems  qu'on  doit  demeurer  fur  chaqué 
note»  Ce  Tems  fe  par t age  en  Frape^  Se  en  Leve^  qui  fe  font  ordinaire- 
mentde  la  main3  ce  qui  s'apelle  Battre  la  mefure. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Mefure  :  la  Bmaire  qui  fe  fait  de  deux  Tems  egaux: 
&  la  Ternaire  qui  fe  fait  de  crois  tems  égaux.  LzBwaire  fe  marque  par  un 

Cumple  ^  ou  par  un       barre  ,  ou  meme  par  un  i*  Le  C^qui  s'apellc  k 

quñtre  Tems  3  demande  plus  de  lenrcur  y  Se  fait  qu'on  parta  ge  la  Meíurc  en 
quarre  tems*  Le  C  barré  va  plus  vite  ,  Se  le  2  qui  s'apclie  en  deux 
Tems ,  encoré  plus.  Ccft  íur  la  Mcfore  binaírc  que  la  valcur  des  notes  a  éte 
reglé e.  La  Rondexn arquee  1  vaut  une  mefure,  la  Quarrie  1  deux,  la  Quarréc- 
longue  5  quatre  ,  la  Blanehe  4uncdemi-meíiirc  >  la  Noire  5  un  quai  tde  me- 
lare 5  la  Crochée  6  la  moiciéde  la  noire  ,  &C  \z,  DouHe  crochet  t  ou  doublc- 
ment  crochée  7  vaut  !e  quart  déla  noire  ,  &  le  Point  vaut  toujours  la  moí- 
rié  de  la  note  precedente  3  qui  s'apelle  Note-Pointée* 
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La  3^[fure  tcrnaírcjou  Ic  Triple  fe  marque  par  un5  Ampie  *  oupit  ^  ca 

qui  vcut  ¿¡re  que  rrois  noires  font  une  mefure.  Quand  il  y  a   ^  |  ,  ou  |; 

cela  fignifie  que  trois  blancheSj  trois  crochées,  ou  neuf  crochccs  font  une 
mefure, 

Joutes  ees  fortes  de  Mefures  fe  battent  a  trois  Tems  y  mais  le  ~ífc  bat  a 

4 

a  deux  j  Se  le  —  *  ou  ^  a  quatre  Tems, 

r  marque  de  la  Mefure  fe  mee  a  la  tete  de  la  Píece  aprés  la  clef  3  Se  puis 
dans  ra  Piece  toures  ks  fois  qu  elle  change  de  mefure :  &  chaqué  Mefure  eft 
feparce  par  une  barre. 

La  marque  ^  que  I'onmet  aprés  la  dérníere  note  dans  chaqué  Echelle  3 
s- apelle  GuÜún  P  Se  eníeigne  auquel  fiege  fe  crouve  la  premier e  note  de  FE- 
chelle  fui v  ante- 

Quand  une  Partie  cene  de  cnantet  pendant  qoe  les  atitres  continúente 
pour  recommencer  enfulle  a  quclque  rerns  de  la  s  ce  fílente  s'apellc  une 
Paxfe  ,  &  fe  mefure  de  méme  que  le  Chanr,  La  Paufc  fe  marque  ainfí  dans 
l'Echeiíe. 


I 


La  barre  qui  oceupe  deux  efpaccs  eft  une  Pan  fe  de  quatre  rnefnres  ¡,  la  fuí- 
vante  eft  de  deux  y  celle  d'aprés  Á'nne  mefure  :  les  aurres  repon dent  á  une 
b lanche  3  a  une  noire  *  á  une  crochéc  ¿  Se  á  une  doublc  crochée,  Ces  deux  del- 
10    nicres  Paufes  s'apellent  Süapirs  ,  Se  Demi-foHpirs. 

Cettc  marque      fignifie  qu*il  faut  recommencer  encoré  une  feconde 

fois  la  méme  chofe ,  &  ce  qui  fe  chante  ainfí  deux  fois  s'apelle  une  Reprift*. 
Quelqucfois  on  recommence  feulement  quelquesHines  des  dernieics  Meíú- 
res  j  ce  qui  s'apelle  la  Petke  Reprije 9  Se  fe  marque  ainfí  j 


 _  r  _  - 

Cela  füffit  pour  l'inrclligence  des  Notes,  On  s'en  fert  pour  les  voix  3  & 
gbneralement  pour  rous  les  Inft rumen s  de  Mufícjue,  qui  ne  jouenr  qu'une 
partie  :  méme  pour  les  Inftrumcns  á  eláyier  3  Se  pour  la  Bafle  de  Viole  3  qui 
fónt  capablcs  de  plufieurs  Patries,  Le  Lur  ,  le  Tuorbc,  la  Gui taire  >  Se  V An« 
geliquejfe  fervenr  des  premieres  lettres  de  1'Alphabet  avec  une  Echelle  di 
jo  fix  lignes.  En  Allemagne  on  fe  fert  auífí  pour  le  Clavcffin  des  memes  ico 
tres  fans  chells,  &c    cela  s'peUe  Tabuí  ature* 

Le  Mouviment  d'une  Piece  en  eft  pour  ainfí  diré,  Tamc ;  8c  ee  qui 
ronche  l'oreille  autant  que  THarmonie  ,  quand  il  eft  bien  animé»  Il  dépend 
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en  partie  de  la  mefurc  que  le  Compofiteur  auradonnee  a  fa  Com^fitioiu 
6c  en  par  cié  des  Mufíciens  qui  la  mettent  em  execution,  II  eft  vite  >  ou  hnt3 
gay  ou  grave  ,  felón  rintention  du  Compofiteur*  qui  le  marque  par  l'un  de 
ees  mots  au  deffous  de  i'Echeíle. 

Le  mor  de  Mowvtment  fignifie  auíli  ta  démarche  ou  le  progres  des  Notes, 
en  tant  qu'elles  montcnt  ou  defeendent.  Cefí  en  ce  fens  qu'on  apelle  Aíom 
vtment  fembUblt ,  quand  les  Noces  de  deux  ou  plufieurs  Parties  defeer . 
dent  ou  montent  á  meme-tems  \  Se  Jl4otivement  contrairc  $  quand  une  Par  tic 
defeend  pendant  que  l'aucre  monte. 

Les  Notes  procedent  par  Degre^  conjúints^  quand  clles  monten t  ou  d 
cendene  par  des  Sccondcs :  mais  par  toutautre  Incervale ,  c'cít  par 
disjoints* 

Quand  elles  procedent  par  des  Intervalcs  defagreables  &  défendus ,  cek 
s'apclle  j\4¿tuvais  pro  gres. 

CVund  on  compoíedeux  ou  plufieurs  Parties  5  qui  doíyent  étre  chanrées 
cnfemble,  cela  s'apcllc  Contrepoint s  parce  qu'aurrefoís  les  Compofiteurs 
metcoient  au  lieu  de  Notes  des  points  contredes  points  ¿  laiífant  toüjours 
entre  cux  quelque  Intervale  permis. 

Le  Contrepoint  eíl  Simple  ,  ou  Figuré.  Il  eíl  Simple  A  quand  il  y  a  aurant 
de  Notes  dans  une  Partie  que  dans  fautre  y  ce  qu'on  apelle  Note  pour  Note. 
Le  Figuré  en  met  plufieurs  contre  une,  tamát  dans  la  partie  fupericurc5 
rantot  dans  l'ínferícurc  3  fans  s'éloigncr  pourrant  desregles  de  la  Compo- 
fition. 

Quand  toutes  les  Parties  d'une  compofition  font  écrites  les  unes  fur  Ies 
autres,  mefure  contre  mefurc,  cette  écriturc  s'apcllc Fartition. 

Un  Díte  cft  une  Piccc  a  deux  parties  3  5c  un  Trio  cft  une  Piece  á  trois 
Parties. 

Le  Snjet  cft  la  Partie  que  Ton  compofe  la  premiere,  &  fur  Inquelle  on 
fait  Ies  antees.  II  cft  ordinaircment  dans  le  Dc£Tus>ou  dans  la  Baftc,  Se 
moins  fouve|it  dans  Ies  moyennes  Parties. 

Le  PlAin-Chant  cft  un  fujet  de  Contrepoint  Simple, 

La  Fugue  eft  une  imitation  du  Chant  dans  les  Parties  qui  femblent  fe 
fuir  l'une  Tautrc  par  des  progrés  femblables. 

Quand  cetce  imiration  fe  fait  a  contre-fens ,  Ies  progrés  étant  contraires* 
cela  s'apelle  une  Contre -Fugue :  &c  quand  on  fait  regner  dans  les  Patries 
deux  difFerentes  Fugues  á  méme-cems  3  c'eft  une  Double-Fugue. 

La  Partie  qui  commence  la  Fugue >  s'apcüc  Gnide  \  &  Ies  auttes  la  fuivent 
' a  rUniíTon ,  á  la  Quarce s  á  la  Quinte  ■  ou  a  T Octave.  Qtiand  ceft  á  quel- 
qifautre  intervale ,  on  nomme  cela  une  Imitation. 

La  Fugue  eft  fcmblable  pour  le  Mouvement ,  pour  les  degrez  du  Pro- 
gres  3  Se  pour  les  Intervalcs  :  mais  l'Imitation  ne  l'eít  fottvent  que  pour  le 
Mouvemenr  &  pour  les  Degrez,»  fans  fuivre  Ies  memes  Intervales.  Cepen- 
danc  íes  Muficiens  confondenc  ordinaircment  tout  cela ,  fous  le  nom  de 
Fugue. 

La  Tenue  eft  quand  une  ou  deux  Parties  foüriennent  le  mcmcTon  plus 
d'une  Mefure  3  pendant  que  les  autres  marchen t :  & 

La  Prolation  cft  quand  la  voix  fait  fur  une  des  cinq  Voyelles  de  TAI- 
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phabc¥bne  Fafée ,  c'cft  á  diré  une  Buree  de  Chant  pat  une  fiare  de  plufieurs 
Nota :  ce  qui  s'apellc  aufli  Rtmlemms* 

Le  Contre-TEms  cft  lors  qe'au  lieu  d'obfervcr  la  Mefuie  dans  ladíftri- 
bution  ordinakej  on  la  parrage  ayec  des  Notes  coupécs  ou  íyncopécs  ¿  qui 
fait  que  la  Picce  íemble  marcher'comme  par  faurs. 

La  Svncüte  cft  une  liaifon  de  la  derniere  Note  d*une  Mcfurc  ayec  h 
cerniere  de  la  Me  fute  fu  ¡van  te  ,  &  ainíi  en  fait  comme  une  feule  Note. 
La  S  vncope  fe  fait  auífi  quclquefois  au  milieu  d'unc  Mefure,  Elle  caufe 
**>ar  tout  des  Contre- tenis ,  6c  a  toíijours  une  Dillcu-iance  dans  la  derniere  de 
^Aaix  Patries. 

Sw¿iver  une  T)\ffonanct  cft  la  faire  fu  i  v  re  immedíatement  d'un  des  Accordí 
qu'elle  fcmble  dem;mder  nacurellemenr, 

Quand  aprés  un  bon  Accord  l'une  des  Parties  proceda nt  par  Dcgrcz  con» 
joins  fait  coñete  rautirc  qui  tiene  ferme ,  des  Diflbnances  en  paflant ,  cela 
s' apelle  une  Suppojitim  t  parce  que  Ies  cordes  qui  font  Díííonancc  fuppo- 
fenr  Icurs  compagnes,  qui  feto  ¿en  t  con  fo  nance  íl  on  les  emptoyoit- 

La  C  ade  hce  efl  une  efpece  deconclufion  de  Chant ,  qui  fe  fait  de  ton- 
tes  les  Parties  en  fcmble  en  divers  endroits  de  chaqué  Piece ,  Se  qui  la  di- 
vi  le  comme  en  fes  membres  Se  pernoctes.  Jille  fe  fait  lors  que  les  Parties 
viennent  tomber  &  íe  terminer  fur  une  corde^  qu'il  femble  que  Torcí  lie  te- 
ten A  naturelícment. 

Il  y  en  a  de  Par  faites ,    Impérfmte  s  ^  &  de  RampHis ,  dont  la  díffcrence 
nfifte  dans  Ies  divers  progiés  du  Deflus  3  &  de  la  BiíTc. 
Toute  Cadenee  íc  fait  en  deux  Temps.  Quclquefois  elle  cft  fufpcnduc  0 
Se  alors  elle  s 'apelle  Repos  y  Sí  n*a  qu'un  Tcms. 

La  Cadenee  cR^Parfaite  ,  quand  fon  premier  Tcms  cft  une  Quinte»  'ou 
uneTicrce  ma)eurea  ¿e  íe^fteond  une  Octave ,  ou  un  Uniííbn  ,  le  DeíTus 
procedant  par  Degrcz  eonjoiriSj  &  la  Jíafíe  defeendant  par  une  Quinte, 
ou  montant  par  une  Quarce. 

Elle  s*apelle  Parfaite ,  parce  qu'clle  contente  mieux  l*oreílle  que  les  au- 
tres»  On  s*en  íert  en  pluíieiirs  endrojts  de  la  Picce  j  mais  principalemcnt 
íiir  la  fin- 

11  y  a  encoré  une  autre  efpece  de  Cadenee  parfaite  3  qui  Feít  moins  que  la 
precedente  i  Se  qui  ne  s'employe  gueres  pour  finir  totit-á-faít  ía  Picce, 
quov  que  roteiüe  ponrroit  yacquiefcer;  c*cft  quand  le  premier  Tenis  cft 
une  Sixte  majeure  KSí  le  íecond  une  O  ¿ta  ve  ,  les  deux  Parties  procedant  par 
Degtez  conjointSj  Se  par  mouvement  contraire. 

La  Cadenee  cft  Imparfaite ,  quand  ion  dernier  rems  n'cft  pas  á  rOftave^ 
ny  a  rUniííon ,  mais  á  la  Sixcc  7  ou  á  la  Tierce :  cela  fe  fait  quand  la  BafTe 
au  Hcu  de  defeenáre  par  la  Quinte  ne  fe  fait  que  par  la  Tierce ,  ou  quand  en 
defeendant  par  la  Qrünte  ,ou  en  montant  par  la  Qurte  3  ce  qui  fait-  le  me- 
ro e  éfetj  elle  fait  avee  Ic  deíTus  au  premier  Tcms  une  Octave  5  &  au  fecood 
uneTiercc  majeure 

Elle  sapelíc  Imparfaite ,  parce  que  Poreille  au  lieu  d*acquicfcer  a  rette 
conclufion  >  artcnd  encoré  la  contimmion  du  chant* 

La  Cadenee  eft  Rümfue^  quand  la  BaíTe  au  lieu  de  defeendre  a  la  Quinte^ 
oü  l'orcillc  Tattcnd>  elle  monte  d'une  íeconde  Mineure  3  ou  Majeure, 
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La  Cadeneé  [uffmdm ,  ou  le  Xtpos  9  fe  fair  quand  les  deux  Parties  demeu- 
tetit  á  la  Quinte  fans  achever  la  cadenee. 

La  Madulation  eft  la  maniere  de  faíre  promener  un  cbaat  dans  fon 
de ,  den  fortir  a  propos  pour  entrer  dan s  un  autre  ,  d'y  renrrer  de meme 
fans  que  Toreille  en  foit  choquée   &  enfin  de  finir  ftir  le  Ton  j  ou  la  corete 
du  Mode, 

Le  Mode  eft  un  certain  ordre  dans  Finvcmion  d'un  chant  5  qui  nous  en 
gage  á  employer  plus  fouvent  certaines  cordes  que  d'autres*  parce  qu'clíes 
font  nacu  relies  ou  eífentielles  au  Mode^  &  qui  nous  oblige  a  évircr  cerrr¿ 
nes  autres  cordes  qui  n'en  íbnt  pas>  5c  cnfin  á  finir  par  une  certaine  c  ' 
quí  cít  cellc  qui  donnc  le  nom  au  Mode» 

Par  cxemple  quand  nous  finiffons  par  F*  m  ^fa^  Nous  dífons  que  la  Pie^ 
ce  eft  en  ut ¡  fa  3  c'cft-á-dire  dans  le  Mode  ou  le  Ton  de  F3  ut3  fa :  car  le 
mot  de  Ton  eft  fouvent  employé  dans  le  méme  fens  que  celay  de  Mode, 

Cctte  cordc  s'apclle  la  Ftnale  3  ou  Ja  Note  dtt  Mode  ;  la  Quinte  au  dcíílis 
fe  nomine  la  D entinante  i  &  la  Tiercc  la  Mediante.  Or  comme  la  Ticrcc  peut 
c t ic  Majeureou  Mineare  ,  cela  faitnaícre  deux  efpcces  de  Modes^  dont  les 
uns  s'apcllent  de  b  ¿¡narre  ,  les  autresdc  b  mal, 

Sur  ees  trois  cordes  fe  font  Ies  cadenees  principales  des  Modes  de  ¿  tpoI,  x® 
maís  fur  la  Dominante  >  5c  la  Fínaíe  feulement  j  dans  les  Modes  de  ¿  ¿¿nar- 
re. 

Tous  les  Modes  ont  ourre  cela  un  Ton  oaturel  au  deíTusde  la  Finalc , 
Se  au  defíbus  de  la  Dominante,  6c  un  Demitoo  eífenriel  au  deííous  de  la 
Fina  le. 

Les  Modes  de  b  mol  ont  encoré  au  deíTus  de  leur  Dominante  un  Demi- 
ton  efTenticl  s  Se  les  Modes  de  h  quarrenn  Ton  narurcl 

Quand  on  veuc  fortir  du  Mode  y  il  faut  combe  r  fnr  queiqu  une  des  cor- 
des  natureUcs  du  Mode  3  &  alors  cette  corde  deviene  la  Note  du  Modeoü 
vous  entrez,  }o 

On  pcut  encoré  fortir  de  ce  Mode  pour  alícrdans  un  autre3  &  mime 
pafler  de  celuy-Iá  a  d'aurrcs  ;  maís  il  fanc  toujours  avoir  en  vue  celuy  dans 
lcquel  vous  avez  commencéj  afin  d*y  renrrer  natureílciacQt  3  de  finir  fur  la 
cordc  Fin  ale  de  ce  Mode- 

II  y  a  deux  fois  autanc  de  Modes  que  de  cordes  dans  Fécendue  d'one 
Odtave  :chacune  de  ees  cordes  donne  ie  nom  á  deux  Modes  y  done  Fue 
precede  par  la  Tiercc  Majeurc  &c  Faucre  par  la  Míneure.  Ainfi  comme 
I'oéfcave  contiene  douze  cordes ,  il  y  a  vingt-quatres  Modes, 

On  les  peut  divifer  en  deux  cía  (Tes  a  en*  metcant  dans  la  premíete  ceux 
qui  onc  pour  Finale  une  cordc  Diátoóiqué  3  &  dans  la  íeconde  ceux  done 
la  Finalc  eft  une  corde  chromatique. 

Leí  uns  peuvent  erre  apeílez  Natureh  M  les  autres  Tr£nfpoft\s  Parmi 
Ies  Nsturels  >  les  uns  onc  la  Mediante  Diatonique ,  &  les  autres  Font  chro- 
matic|uc,  Ceux4a  font  an  Natnrel  >  &  s'exprimcnt  íimplemcnt  par  1c  nom 
déla  Finale  ;  mais  a  ceux-cy  ií  faut  ajooter  fi  c^eft  par  b  ftikrre3  ou  par 
b  mvL  Par  exemple  quand  on  dit  íimplemcnt  le  Mode  de  C  [9l7  Ht¿  ou  de 
i?.  re ,  on  entend  qu^ls  font  au  Naturel,  &  que  par  confequem  Fon  va 
par  i  f narre  s  &  Fautre  par  b  molí  Mais  quand  c5cít  le  contrairc  3  il  faut 
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hijou*,  Be  diré  C.fii  >  «í,  par  h  müy  &  -D*  l*>  re,  p«  I  fMrw,  Voícy 
les  ñoras  de  toas  les  Modes  diftribuex  ea  trois  ciaíTes* 
Les  Modcs  Naturcis  au  Naturel. 

IX  re, 
F,  ut  ,fa. 

O.  re  ,  fo  t  ¿  par  ¿  moL 
(j.  re  ,fol  j  par  ¿  quarre, 
jí*  mi,  la. 
í.  fa3fi,b  ffloL 

A  caufe  que  les  dcnx  cordes  ¿  &  J^-  paffent  toutes  deux^pour  Píatom-i 

ques  ^  il  faut  exprimer  laquelle  e'eft  des  deux. 

Les  Modes  Naturels  par  les  chromatiques. 

C\  yi/j  ut  ¡par  b  moL 
D.  la  y  par  b  quarre* 
JE.  fi \  mi  ¿  par  b  quarrt. 
¿\  ut  ,fií3  par  b  mol. 
-A.  mi  y       par  b  quam. 

B*  fa  ,fi  ,par  b  quarre* 

Les  Modes  Tranfpofez. 

Ctfoíy  Mt7Dk^e¿par  h  quarre* 
C.       Hty  Diezt,par  b  mol. 
£.  fijni,  b  md}  par  b  quarre* 
£.     mi,  b  mol;  par  b  mtl* 
Fm  Ht>fit,  Dit^parb  quarre. 

F.  ut,  fa,  Diezc,  par  kmoL 
re,fol¡  Dk^e^par  b  quarre, 

G.  re3fol,  Die^.par  ¿  moL 

Les  M&des  Tr&nfpofez,  s'apellcnr  ainftj  parce  qo'on  nc  sacn  fert  prcíque 
jamáis  5  fí  ce  n'cft  par  necefutéj  quand  on  cít  obligc  pour  s'accommoder  a 
une  voix  ,  a  quelque  autre  Inftmmcnr  dy  tranfpofer  une  Piece>  quí  au- 
ra éte  compofee  dansitn  Modc  naturel.  Par  exemplc^  quand  un  Iriílrumcnt 
eft  plus  bas  qu*un  aurre  d'íin  Demiroji  3  ce  que  Pun  jouera  en  &m  fol, 
ut  *  Paiitre  le  pourra  jouer  a  meme  tems  en  C/i/,  ut  >  Dkzeparbquarre. 

Si  noiis  voulons  fuppofer  Íes  ncuf  cordes  Enharmoniques nous  aurotis 
encoré  díx-huii:  Modes  tunfpoícz.  Mais  quoi  que  nous  ne  merrions  pas  ees 
coides  L-n  ufage  ,  cela  n'empcche  pas  que  leurs  noms  nc  puifTenc  étre  don- 
nez  aux  Modes  qni  Icur  répondenc  que  nous  n'apcllions  par  excmplc, 
B,  la  ¡re ,  Bie&e  ,  par  b  quam  ecluy  que  nous  venons  de  marquer  par  Ic 
nom  écE\Jí\  mi,  b  md  ¿par  b  quarre  3  de  ainfi  des  autres  conformément 


MUSI  Q_U  £. 


l  cz  que  noulavons  dit  ey-dcíTuscn  parlant  des  cordes  Enbatmomqties* 

Voila  comme  il  faut  parlcr  des  Modes  firivant  la  pmique d'aujourd'huy;  5c 
ily  alieu  de  s'étonner  qtñm  de  flos  plus  hábiles  Compofítcuts  ak  donné 
dans  la  diviííon  des  Modcs  en  Princlpsux^M  Aüthenúqutsfe en  €ellmermx3 
ou  Fldg4Hx>t[m  ctoit  a  peine  fuportable  dans  le  tems  qu'on  ne  faííoit  aucua 
état  des  cordes  Chromaciques  >  Se  qifon  ne  coníideroit  dans  les  Mpdrí 
que  les  cordes  Diatoníques.  Voicy  le  fondement  de  cette  diviííon. 

On  ne  doimoit  a  chaqué  Mode  que  lctcndue  d'une  0¿bve;  quand  la 
corde  la  plus  gravóla  Quinte >  Se  la  Tierce  étoienr  les  principales  caden¿* 
ees  ou  cordes  du  Mode,  ií  ctoit  Principal  ¿  ou  Amhmtiqm  ;  &c  quan^^pí J 
cadenees  étoient  á  la  Quartc  &  a  la  Sixce ,  il  étoít  Ca¡¿¿ur#í>  ou  Fl¿g£CO£ 
comme  de  fept  o  ¿laves  Diatoníqucs*  il  n'y  en  a  que  ííx  qui  ayent  une  Quin- 
te jufte  en  fa  partie  plus  grave,  L'ó&ave  n*en  ayant  qu'une  faulle,  il 

n*y  ayoit  que  fix  Modes  authentíques.  De  merac  TO¿tave  Fw  f  rí ayant  poirtf 
de  Qutatte  jufte  en  fa  par  cíe  inferiente  s  il  n'y  avoít  auílí  que  ñx  Modcs 
Collateraux. 

Chaqué  Mode  authenuque  avoit  fon  Collatcral  3  &  la  Quinte  qui  -ctoit 
en  la  partie  grave  de  I'un  ctoit  en  la  partie  aiguc  de  l'autre.,  &  la  corde 
grave  de  cecee  Quinte  ctoit  la  corde  Finale  de  Tun  &  de  Tautre  Mode, 

Lo  Mode  Z>.  Ia>  re  >  principal  étoit  le  premier  dans  Pordre.  Le  fecond 
ctoit  Ion  Collatcral  en  A.  mi¡Um  Le  troifiéme  &  le  quatriéme  étoient 
£.  fí  >  miy  principal  avec  fon  collatcral  ;  &  ainii  enfuite  >  comme  vous 
voyez  dans  la  Figure  fuivantc. 


Gommc  la  plúparr  des  chanfons  de  1'cgliíc  ctoient  dans  quelqu'un  des 
huít  premias  Modcs  ,  on  les  apelloit  les  huit  Tons  de  Tcglifc,  Cctoic  une 
chote  cíTcnticlIe  au  Mode  d  embraíTcr  juílement  récendue  d'une  Oítavc  :  í¡ 
bien  que  quand  la  voix  fe  donnoit  plus  decarriere,  ou  qu*clle  íc  bornoit 
á  nioins  3  on  Tapelloit  le  Atfede  Juperfiuy  ou  dimimié  :  8c  quand  elle  embfai- 
foit  jufqu'á  onze  cordes,  qui  eft  l'étendue  d*un  Mode  principal  avec  fon 
Collatcral,  pournepas  diré  qu*on  avoit:  compofe  dans  Heux  Modes,  on  di- 
íoic  que  c'étoitun  Mode  co?nmun,  lequel  ctoit  encoré  Superfia  J  on  Dimimé^ 
f\  la  voix  fe  tcnoit  dans  Teípace  de  dix  cordes  ,  ou  qu'cíle  aliar  jufqu'á 
douze." 
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Enfíj^juand  ©n  enrendoic  rebattre  dans  une  Piece  la  Qaarte  'aufií  íbu- 
venr  que  ¡a  Quince j  on  difoir  que  le  Mode  étoir  Mili,  c*eft-a-dire  en  par- 
tie  principal,  6c  en  parrie  collaceraL 

Cecte  doftrine  des  Modes  pouvoit  écre  fouffcrre  dans  fon  tems  ,  mais 
depuis  que  Pufage  des  cordes  chroma  tiques  nous  rend  le  champ  plus  lu 
bre^  &c  que  la  Mufique  a  etc  reduire  a  ta  perfeítion  ou  elle  eft5  nous  avons 
^e  idee  plus  diftinete  des  Modes  >  fuivanc  laquclle  il  efl:  aífé  de  voir  que 
Mode  collateral  étoic  taméme  chofe  que  ion  Plagal :  que  par  le  defauc 
des  cordes  chromatiques ,  rous  les  Modes  manquoíenr  d'une  oudeplufícuts 
rdes  j  qui  luy  font  cílcnriclles  ou  aaturelleSj  hormis  le  Mode  de  C.fet3  ut* 
^  par  le  meme  défaue  on  manquoit  de  pluüeurs  Modes  *  dónenos  Com- 
pofíteurs  fe  fervent  tous  íesjours. 

II  y  avoit  entre  ees  Modes  une  difFerence  Core  cfTentiellc ,  qui  conílftolr 
enla  difFerence  ficuation  du  Demiton  mi¡  fa  >  lequel  étant  autrement  place 
dans  un  Mode  que  dans  un  atiere^  changeoit  aunement  lordre  Se  la  ma- 
niere de  la  Modular  ion  :  au  lieu  qu'il  n*y  a  dans  nos  Modes  de  difFerence 
eíTcntíeile  qu/enrre  les  Modes  de  b  ¿¡xarre  y  &  ceux  de  ¿  rn&L  Mais  enrre  les 
difFerens  Modes  de  b  cfu&rre  %  non  plus  quenrre  ceux  de  ¿  mol  3  ¡1  n'y  a 
qu  une  difFerence  accidenrclle,  qui  viene  de  ce  que  Ics|  Voix  &  les  Inftru- 
mens  font  bornez  dans  leur  étendue  ver s  le  grave  &  Tai^gu  j-cequi  faír  une 
difFerence  de  limación  des  cordes  principales  de  chaqué  Mode, 

Par  exemple  y  íi  Ton  fuppofe  qu'une  voix  de  Deílus  n'ait  pour  touce  ccen- 
due  que  huir  cordes  depuis  G.re^fd  en  ba$  jufq^á  G+  re,f§l  en  haur;  il  eífc 
vifibfe  que  le  meme  Mode  de  Gw  re^fol  aura  la  Finale  dans  les  deux  excrc- 
mitez  de  la  voix  >  que  ceux  de  C.fol^  ut ,  ou  de  Dt  la  s  re  Pauront  preftju  au 
tnilieu  3  que  les  autres  Tauronr  plus  pres  du  grave  ou  de  Paigu ,  &  que  par 
confequent  la  íituarion  de  la  Median  re  &c  de  ¡a  Dominante  changera  á  pro- 
porción t  ce  qui  ne  Iaifle  pas  de  faire  une  diveríicé  remarquablc  dans  la  Mo- 
dulación de  chaqué  Mode. 

SÍ  nous  accordions  nos  I'aftrumens  dans  í'exacTritude  que  ta  juñe  diví- 
íiondu  Monocorde  demande ¿  il  y  auroií  encoré  entre  nos  Modes  une  aurre 
difFerence  j  qui  coníifteroít  en  ce  que  les  Inter  va  les  Femblables  des  Modes 
íemblablcs  nefe  crouvecoienc  prefque  jamáis. exademene  ¿gales  >  6c  qu'un 
Mode  knoit  plus  oumoins  Harmonieux  de  Melodicux  qu'un  autre  femb la- 
ble. 

QLK-Ique  precaución  que  nous  prenions  en  accordant  nos  Inftrumens 
pour  en  retidre  rous  les  Accords  égaux  >  H  ne  laiíFe  pas  de  sJy  rrouver  tou- 
jours  qiielque  inégaliré  :  &  c'eft  ce  qui  fair  que  nous  remarquons  un  je  ne 
ffai  quoi  de  trifte  ou  de  guay  3  de  melodieux  ou  de  dur  3  qui  nous  fait  dif- 
un  Mode d*ávec  Páucre par  le  fecours  de  loreille* 

Il  faur  ncanmoins  avoüer  que  d'autres  circonftanccs  y  contribuene  au/Ii, 
Comme  3  a  propriecé  des  Ihftrumens  y  la  coúcume  girón  a  de  píncer  ou  de 
maniere  auiremcnt  une  corde  qu'unc  autre  ¿  fuivanc  la  commoduc  qu'on 
cna,  &  Wiabítode  de  loreille  d*en  jager  fur  ees  circonftances  ,  &  p!uíicurs 
auCres ,  fans  y  faire  reflexión. 

Ceft  la  meme  inégalicé  des  Incervales  femblables,  quí  faifoir  une  des 
plus  grandes  difFerences  des  Modes  des  Ancítíos  :  car  ils  s'en  tenoient  exa- 
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¿temen  t  á  la  diviíion  Harmoniquc  cíu  Monocorde  »  8C  me  me  ils  ávoíent 
pluíieuis  difFerentés  diviíions  du  Monocorde  >  qui  s'éloignoient  encoré  da- 
vantagc  de  la  notre,  ce  qui  ne  leur  produíímt  pas  de  fort  grands  incon- 
veniens,  par  ce  que  íelon  I'opinion  des  plus  écíairez  Commcntaceurs  de 
leurs  écnts,  ils  ignoroienc  íc  Contrepointj  &  s*attachoient  feulement  á  ia 
Mclodíe  8c  au  Mouvement,  fans  fe  meteré  en  peine  de  i'Harmoniejfi  ce  ncV< 
qu'ils  faifoient  quelquefois  de  longucs  Tenues  pendant  que  les  autres  vou 
cheminoient  en  forme d'une  Mufette  5  olí  dune  Vielle. 

Plus  certG  inégalité d'Intervaies  étoit  grande ,  plus  la diíference  d'un  Mg¿_ 
de  á  FaüEre  devoit  ctre  fenfible.  C'cft  pourquoi  il  nc  faut  pas  s'étonncr  ^'^e€ 
ancicns  Autcurs  ont  arcríbué  a  leurs  Modes  des  qualitez  fi  difFcrcntes\»  en 
leur  donnant  le  pouvoir  d*infpírer  des  paíflons  fort  oppoféc  j* 

Nolis  n'en  parieron  s  pas  d*avanEage  >  parce  que  nous  ti  en  ícavoas 
pas  le  nombre  >  ni  Fordre,  ni  leur  raporr  aux  nótres  :  quoi  que  nous 
rrouvions  un  grand  nombre  de  letirs  noms >  comme  le  D$rietty  le  Frigien^z 
Lidien  y  VTafiien  ,  &  lJEolien<  Ces  cínqpaíToient  pour  prineipauxj  &  avoíent 
chacun  deux  collareraux  s  qui  portoient  le  m  eme  nom  avec  la  prepofitioa 
\&fr  ou  \ot  3  qui  vcur  diré  dejfus ,  ou  de$fmsw  Ainfi  íe  D  arique  avoit  fon  Hy~ 
ferdorique  ±  te  fon  Hypadorique  3  6c  les  autres  de  m eme. 

Nous  trouvons  encoré  d'autres  noms,  comme  le  Lydien  melé  ,  \*Hyper- 
Xydien  melé  >  le  Lydien  aigu  3  le  Simón  o  lydien  ,  le  Lo  crique ,  YTonique  f  £ec, 
Mais  avec  toute  certe  quantké  de  noms  on  convicnt  que  les  Modes  des 
Anciens  ne  paífoienc  pas  le  nombre  de  quinze  :  &  méme  quelques^uns  ont 
youluafíurer  quMs  n'cn  avoient  que  douze  7  &£  qu'ils  íc  raportoienr  aux 
douze  Modes 3  donr  nous  avons  donne  rexplication, 

Quand  nous  avons  donné  la  défuütion  de  la  Mufique  au  commencement 
de  ce  Traite  j  lemot  de  Mufique  éroirpris  pour  la  (cien ce  méme.  Mais  il 
íe  prend  aoíli  pourlséfet  de  la  feience^  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on  diviíc  la 
Mufique  3  premicrcment  en  V vcale ,  &  en  InftrurncnteU  >  fecondement  en 
Hdnfique  d'Eglife  ,  &  en  jMujiejue  fecniiere. 

La  Mufique  Focalt  cft  toute  forte  de  Mufique  compofée  pour  leí  voix 
feulement ,  mais  ellcs  doivent  étre  toiijours  accompagnées  de  quelque  Inf- 
trumentj  afin  qu'elles  nc  baiílcnt  paSj  comme  elles  font  ordinairement  íaní 
ce  l'ecours- 

La  Mufique  Irtfirtirnentale  s'cxeciue  parlcmoyén  des  Jnírtumcns  de  Mu- 
fique,  ll  y  en  a  une  infinité  ,  fi  l*on  conté  tous  ceux  qui  font  en  ufageen  di- 
vcrsPiis  de  la  Tcrrc.  Ceux  done  nous  nous  fervons  en  Francc  tbnt  a  Vent 
ou  a  Cardes  y  ou  a  $aittrt£m 

Les  Jnfimmens  a  Vent  font  VOrgue ,  la  Flute  avec  fes  cfpeces  s  h  fiéttt- 
bais  ,  le  Carnet  y  fe  Bajfon  ou  Beurdon  J  la  MnfetU  5  la  Tromfette  » la  Trompe  4© 
ou  Cor  de  cha  fie  ?  la  iTr&mpette  d*Qrphée  ,  le  Serpent  ¿  8c  c. 

Les  Irtftrumens  a  Cardes  font  Ic  CUvecm  ,  YEfinette  ,  le  Luth  ,  íe  Tuar- 
be ,  YAngelique^  la  Gmmre  ,  k  Viole  ¡  la  Foche  >  le  Jriehn  ,  la  Vielle^Xz 
Cipe,  Hq. 

Les  Itfftmmws  ¿  Bmteric  font  le  Ctrillon  >  le  Tümhmr  >  Ies  Timbslles^  Ies 
Cajfag  enes ,  &c, 

la  .Mufique  d'EgUfe  eft  gtave  &  fetieufe  $  accommoáée  i  la  devotion  > 
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i,\s  q^  foinlczMüfetSjqm  eft  une  efpece  de  Mufique  aícítée  i  Pcglife. 

íáMftfíqw  fcculicre  a  plus  devánete:  elle  cft  gaye,  ou  trifte ,  plus  ou 
moins  felón  1c  íujet  3í  l'occafion  ou  elle  cft  employce  3  íoit  en  Opera  J  en. 
Baléis  ,  &  en  Comen* 

L:QpEit  A  cft  une  Piece  de  Theatrc,  oú  ¡aMufique  regne  depuis  ]e  com- 
mencement  j'ufqu  a  la  fin  :  íl  commence  par  YOnvennrc^i  a  ordinairement: 
kne  Fugue  dans  la  dernierc  de  fes  deux  reprifes.  Le  rt-fte  eft-un  tiflu  de 
*&U\  de  Symphomes,  de  Ch&krs  3  de  Chaconnes ,  de  Pajfacailles  ,  de  Preln- 
dcsy  £¿  de  tourc  forte  d'Airs ,  tant  pour  les  voix  que  pour  la  dan  fe. 
~  le  Ballet  n'eft  que  pour  la  Danfe.  Ceft  une  fui  ce  d'Entrees  de  pluficurs 
nnes.  L'Éntrée  eft  a  I'égard  du  Balee  ce  que  la  S  cene  cft  a  I'égard  de  la 
Comedie. 

On  jaüe  dans  un  Balet  toutes  forres  d'Airs  á  daneer  ?  comme  Sarahan- 
■  des>  Gavotes  j  Gaillardes  3  Cúümntes  ,  Mcmms  >  Pajfepcds ,  Gigues  s  Cana- 
ríes  >  Bravie  :  Bonrées  3  Rigattdo?is  >  &  d,autresJ  quipour  n'avoir  pas  un  nom 
parciculier  paíTenr  íbus  1c  nom  general  &  A  ir  de  Ballet* 

Le  Concert  cft  un  aílemblage  de  voix  &  d*Inftrumens ,  qui  chauteiit 
&  jouenc  relies  Pieces  qu'on  voudra  3  routes  gencralement  y  étant  propres* 
tamóc  rous  cnfcmble  ,  tanto t  une  partie,  fuivant  ftntention  de  TAureur  des 
i©  Pieces  que  I'on  concerté.  Ourre  celles  que  nous  avons  nommecs,  ü  y  a  en- 
coré des  Alítmandzs  3  des  Pavanas  3  des  Chanfons  9  Scc. 

L'Olzverture  eft  une  Piece  qui  fe  joue  a  I'ouvcrturc  duThcatre*  Elle  a 
ordinairement  une  Fugue  3  ou  une  imitation  dans  fa  dernierc  partie. 

Le  Recit  entre  dans  les  Pieces  de  Tlieacrc ,  &  fe  fair  par  une  feulevoix 
accompagnéc  d'une  Baile  continué. 

Son  ftyle  cft  Narratify  ouRccitatif:  Le  Narratif  doit  etre  plus  parlanr 
que  chantante  &  le  Recit atif  a  un  peu  de  douceur  &de  chant. 

Le  Comma  étoit  une  cerraíne  partie  d'un  Ton  parmi  les  AncicnSj  qui 
divifoienc  íes  Tons  en  C§mmM  ¡  donnant  quaue  Gammas  a  ¡un  Dcmiton 
3°  Mineur,  &C  cinq  aua  Demiton  Majeur  >  par  con  foquen  t  neuf  a  un  Ton 
eompofé  de  ees  deux  Demirons  :  ce  Ton  s'apelle  Juftt  3  &  ecluy  qui  eft  com- 
pofé  de  majeurs  fe  nomme  J?&hx9  felón  Mr  Nivcrs>  comme  nous  avons  deja 
áit  ailleurs. 

La  Fausse  Re  latí  on  eft  le  raportquil  y  a  entre:  deux  cordes  d\m  faux 
íntervalle* 

Le  Prelude  íignifie  en  general  tout  ce  qui  fe  joue  cTabord  fur  quelquc 
Inftrument  de  Mu  fique  5  pour  fe  concilier  les  gens  devane  qui  on  doí  t  jofic'r* 

Le  Choeur  eft  un  aflcmblagc  de  voix  &  d'Inftrumens  ,  qui  chanrent  & 
piknt  rous  cnfcmble  queíque  Piece  de  Mujiqw* 
4©       On  apelle  Piece  de  MnficfM  une  compoíuíon  de  Muíique  pour  le  LuthM 
pour  la  GnUarre^  pour  le  Tuorbe ,  ou  pour  quelqu'autre  Inftrument  de  Mu- 
fique. 

Mais  on  apelle  Piece  de  Theatre>  un  Foeme  Comique  ,  ou  Tragique5  ou 
Tragicomique  s  ou  quelqu'aurre  Poeme  que  ce  foit  fait  pour  le  Thcatre  ? 
qu'alors  on  apelle  Poeme  Dramaútjm. 

La  Cha  con  ne  cft  une  Sarabande  compofée  de  plufieurs  Couplets  ron- 
lans  prcfque  rous  fur  le  meme  fujet  >  qui  fe  trouve  ordinairement  dapí  la 
Raffb.  La 
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La  Sahab Ande  eft  un  Air  de  Mufiquc  á  trois  tems  >  qui  a  dcu%  par- 
tíes  :  La  premíete  eft  de  quatre  mefurcs  ¿  ou  íi  elle  en  a  huit,  orí  ne  la  rc- 
eommcnce  pas :  La  feconde  en  a  huit  ou  douie  y  elle  íé  recommenee  ,  &: 
aprés  la  feconde  fois  on  fair  une  petite  reprife  des  quatre  demicres  mefurcs. 
De  quatre  en  quatre  mefurcs  il  doíc  y  avoir  une  cadenee  *  ou  un  repos. 

La  Basse  n'a  été  explíquée  ailleurs  qu'en  paflant,  c'cft  pourquoi  nou \ 
dírons  icy  plus  partieulieremene  que  la  Báffe  eft  la  Partie  s  ou  la  voix  1, 
plus  baile  d*une  Simphonie.  Cetre  Partie  eft  k  bafe  &  le  fondement  des  au- 
res :  cjuand  e'eft  pour  la  voíx  3  on  V apelle  Bajfe  chantante  ,  3c  quand  c'cft' 
pour  les  Inft rumen s  3  on  dít  Bajfe  de  Viofom  ,  de  Fíate  ,  &c.  On  apelle  zy 
Bajfe  rinftmment  meinc  avec  quoy  on  joue  cette  Patrie. 

Nous  avons  dít  ailleurs  que  ía  Bajft  continué  eft  une  Baile  qui  continué 
fans  intetruption  depuis  le  commencement  d'un  Ouvrage  de  Muíique  jufqu'a 
la  fin,  quoi  que  les  autres  Baífes  y  faffent  fouvencdcs  paufes :  &  nous  dtrons 
icy  que  c*eft  fiar  ectte  BafTc  que  íe  font  les  accoinpagnemens  par  des  Inftru- 
mens  a  Cordcs  Se  a  Vene. 

La  Passacaille  eft  une  Piece  de  Muíique  a  trois  tems  ,  compofée  de 
Couplets ,  a  peu  prés  comme  la  Chaeonne. 

On  apelle  Couplet  la  patrie  de  quclque  Poeme ,  comme  d'une  Chanfm 
d'unc  Balade,  d'un  Ckmt  Royala  cTun  Rondean ,  Scc.  laquclle  comprend  un 
certain  nombre  de  vers. 

Li  ChahSon  eft  un  Air  j  quon  aplique  ordinairement  a  des  vers  qui  íbnt 
tournez  d'unc  maniete  limpie,  aifctj  &  namrelle. 

La  Balad  e  eft  felón  Mr  Rich elet  ^une  chanfon  de  trois  Cquplets,&  d'un 
Envoy  ¿  le  tout  fur  deux  3  troís  ¿  ou  quatre  Rimes  ¿  avec  un  Refrain  ¿  qui  íc 
reperc  au  boutde  chaqué  Couplet5  &  dcVEnvoy. 

On  apelle  Envoy  felón  le  meme  Auteur^  la  moitié  d'un  Couplet  du 
Chant  Royala  oudcla  Baladc3  qu'on  fair  a.  la  fin  des  Couplets  de  ees  for- 
tes de  Poemcs  9  &  qui  a  été  nommé  Envoy  y  parce  qu'on  TádreíToit  au  Prín- 
ce  des  Jeux  F  loraux  >  pour  fe  le  rendre  favorable  daos  la  diftributíon  des 
prix  É 

Maís  on  apelle  Refraín  >  ou  Refrein  3  1c  méme  vers  qui  fe  repere  a  la  fin 
des  Couplets  de  la  Balade  a  du  Chiinr  Roya!  ¿  ou  de  quelque  aune  fembla- 
ble  Poeme. 

Lc  R  onde  Au  eft  un  Poeme  Francoís^  ainíí  apellé  parce  qu'íl  Patt  une 
efpcce  de  demi-cercle.  On  en  fair  de  quatre  fortes :  le  Simple  ,  qui  a  dfx 
vers  íur  deax  Rimes  &  fur  trois  Couplets ,  avec  deux  chutes  :  le  Cuinmun^ 
qui  a  deux  chutes  &treizevers  divifez  en  trois  CoupEers  fur  deux  Rimes: 
le  Rzioublé^  qui  a  fix  Couplets  de  quatre  vers  chacun  fur  deux  Rimes  >  de 
une  feulc  chute:  &  le  Triolet  ainft  apellé  parce  qu'il  eft  compofe  de  trois 
Couplets,  qui  enfcmble  font  huit  versdehuic  fyllables; 

L'Allim  ande  eft  une  Picce  de  Mufiquc  >  qui  fe  joue  a  quatre  tems  lenrs^ 
Se  qui  commence  par  une  crochue  hors  de  meíüre. 

La  Boua  e*e  eft  un  Air  de  Mufiquc  a  deux  tems,  qui  commence  par  une 
crochue  ,  ou  p^r  une  noire  hors  de  mefure.  Elle  a  deux  Partics  égalcs  de 
Huir  mefurcs  ehacune  :  la  premien:  Partie  peut  n*cn  avoir  que  quatre  5  pour- 
vü  qu'on  la  joue  deux  fois ;  fi  elle  en  a  huit  >  on  ne  la  recommence  pas  i  mais 
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la  fecejídc  Partie  fe  joue  toujours  deux  fois- 

Le  Br  ánlb  eft  luí  Air  de  Mufique  ,  done  ily  en  a  pluíícurs  efpcce^fconi- 
me  ic  Gmnd  Bmnk  3  le  Branle  fimple  J  ic  BranU  dmbU  ,  le  Braníe  gnay3 le 
B rumie  a  msmr  ,  &cc,  leur  differenee  confiftc  dans  leur  mouvement  3  6c  dans 
le  nombre  de  leurs  mefures. 

ÍLa  CawAAIE  cft  un  ai r  de  Mufique  a  rrois  tenis  ,  dont  chaqué  mefure 
ommence  prcfque  toujours  par  une  note  pointée,  6c  la  dernicre  mefure  de 
chaqué  Couplet  cít  compofee  de  deux  notes  >  dont  la  premiere  fait  Ies  deux 
tiers  de  la  mefure. 

Le  Ca  pRtcEjOU  FantaiJtC}  ce  fbnt  de  cemines  Pieccs  de  Mufique  >ou  Ies 
— poíiteurs  fe  laiífent  allcr  a  leur  imagination  3  &C  íuivent  leurs  capriees. 
La  Cour ante  eft  un  Air  de  Mufique  en  triple  double  ,  dont  la  premíete 
Partie  ne  doit  jamáis  paíTer  le  nombre  de  fix  meíures,  &  Ja  feconde  en  doit 
avoir  deux  de  plus  que  la  premiere.  Elle  fe  commence  toujours  en  levanta 

La  Ga  i  llaree  eft  un  Air  de  Mufique  a  deux  tems  ,  qui  á  fix  Mefurcs  á 
chaqué  Partie  :  de  troisen  troís  meíures,  il  faut  qu'il  s'y  trouve  une  caden- 
ee ,  ou  un  Repos. 

La  Gañote  eft  Air  de  Muí! que  á  deux  tems  ,  qui  commence  par  une  noi- 
re  pointée  Alivie  d'une  etochéc  hors  de  mefure ,  oubicn  par  quarre  crochucs. 
La  premiere  Pinie  eft  de  quatremefures,  de  fe  joue  deux  fois  *  ou  de  huít 
niciúics  íans  recommeneer:  la  feconde  á  huít  me (ures  5í  íe  recommence. 

La  Gi  gue  eft  un  Air  de  Mufique  a  trois  tems  qui  fe  joue  vice  5  ev  donr 
les  meíures  commencent  fouvenr  par  une  note  pointée.  La  Gigue  á  la  Fraiv 
coi  fe  a  deux  tems  ,      commence  par  une  crochue  en  levanr. 

Le  Menuet  eft  un  Air  de  Mufique  a  rrois  tems ,  ou  une  Sarabandc  vire., 
qui  ne  doit  avoii:  tout  au  plus  dans  Tair  que  l'étenduc  d'une  Octave  ,  quoi 
qucccttc  regle  foit  négligee  par  la  plúpart  des  Muficicns, 

LePASSEpiEn  eftun  air  de  MLifiquc  átrois  temsfort  vites,  qui  commen- 
ce par  une  noire  hors  de  mefure, 
o  La  Pavanne  eft  un  air  de  Mufique  á  deux  tems.  Elle  fe  divífe  en  <3ran~ 
j  Sí  en  Petite,  La  Petite  n'aque  douzc  me  fu  res  en  tout  :  de  quatre  en  qua- 
tre  me  fu  res  il  faut  qu'íly  aítun  Repos  ou  une  Cadenee-  La  Grande  i  troís 
Parties  qui  fe  termintm  par  des  Cadenees  diferentes ;  la  feconde  Partie  doit 
avoir  deux  me  fu  res  de  plus  que  la  premiere*  &  doit  erre  plus  guaye;  la  troi- 
fiéme  doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la  feconde  ,  &¿  encoré  plus  de 
gáyete. 

Le  Rtgaiidon  eft  compofé  de  deux  Airsá  deux  tems:  la  premiere  Partie 
du  premier  Ak  eft  de  huít  meíures ,  Se  la  feconde  dedouze  ;  les  deux  Parties 
du  fecond  Air ,  qui  eft  un  peu  plus  guay  •  ont  chacuue  huir  meíures*,  Il  doit 
y  avoir  un  Repos  au  milieu  de  chaqué  Parné  des  deux  Airs,  qui  commen- 
cent par  une  croehé/e. 

La  Dance  du  Rigaudon  eft  ordinairement  champe::  re  8c  paiTanc,  II  eft  une 
efpece  de  Bourée  rcdoublée ,  &c  eft  en  vogue  en  Proven  ce  ,  comme  1c  Me- 
nuet en  Poitou,  le  Paílepicd  en  B retagne  ,  la  Boutéecn  Auvcrgnc,  &c, 

Avant  que  de  metrre  fin  á  ce  Traite,  nous  explique rons  icy  quclques 
Inftrumens  de  Mufiqu?,  dont  nous  avons  parle  auparavanr.  Nous  dáons 
done  en  premier  lieu  que 
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VQKani  eft  üR  Inftrument  de  Mufique,  a  fíe  ¿"té  a  TÉglifc  pour  chaWrlcs 
loíiangesde  Dieu,  Ü  eft  compofó  de  pluíicuts  rangs  de  Tuyaux  >  tant  de 
ploni  que  de  bois,dans  lefqucls  on  fait  entrer  le  vene  par  Ic  moyen  des 
íbufflets  j  quand  l'Organiftc  cu  a  debouche  Tcmréc  en  abaííTant  les  Tmches 
du  CUvier*  li  y  a  outre  cela  une  Pedale  conrenant  deux  Oftavcs ,  donr  les 
Tuyaux  font  pías  graves  >  pour  faireliBafle  ou  le  Bourdon  aex  autres-  ; 

Les  Tuyaux  de  plom  fonc  plusforts,  fie  ceux  debois  fonr  plusdoux,  Qh^i 
gííé  rang  en ticr  contiene  o^uatre  O&avcs.  Les  príacipaux  s'accordenr  enere 
eux  á  runiíbti  jíesautres  a  rO¿tave ,  a  la  Quinte,  a  la  QuinzicniCj  5c  á  1; 
dix-fcp'tiéme. 

On  fair  jouer  tantoc  un  rang  3  tant  o  c  un  aurre  ,  quelquefois  pluficun  >  Se 
quelquefoís  rous  cnfenible,  lis  repondent  tous  au  meme  CUvUr  y  quand  il 
ny  en  a  qu  un:  mais  la  plüpart  des  Orgues  en  onr  deux  l'un  fur  Faurre^Sc 
quclqucs-uns  en  ont  rroís  5  &  meme  quatre. 

On  apelle  Clayier  en  general  un  rang  de  Tmohes  de  certaíns  Inftm- 
mens  de  Mufique,  comme  de  YOrgue,  de  YEfimte  ^  dn  Clavecín  ,  &c.  Les 
Ctaviers  ordinaires  contiennent  quacre  Oítaves  >  qui  font  25?.  Toxches  mi- 
res  ou  plattes  ?  pour  les  Tons  Diato  ñiques.,  §£  20*  Truches  blanches  7  ou  r<?- 
levées ,  pour  Ies  chromatlque^ 

II  y  a  aux  deux  cótez  du  Clavíer  des  Bárons  apellcr  Re gt  tres  3  que  F  Or- 
ganice tire  ou  poufíe  fuivant  les  differens  Jchx  ,  qu'il  veut  ayoír.  Ces  Re- 
gítres  ont  chacun  leur  nom>  Se  le  nombre  en  eft  plus  grand  ou  plus  petit, 
íblon  la  grandeur  de  FOrgue. 

On  apelle  Pcddlc  en  general  5  touc  ce  qui  fe  toucheavec  le  pied  y  loríqu'on 
touche  FOrgue  :  Se  Jen  ce  qui  eft  compofé  d'un  ou  de  pluficurs  Regitres, 
Chaqué  Regiere  répond  á  un  rang  particulier  de  45?  Tuyaux, 

Le  Clavecín  eft  un  Inftrument  á  Clavicr  Se  á  cordes  de  metal  r¿  de  fi- 
gure prcfquc  triangula!  re  >  ayant  vers  le  plus  pe  tic  coré  un  011  deux  Se  quel- 
quefoís crois  ClavicrsFun  fui  l'autrc,  5c  ordinaírement  deux  ou  rroís  rangs 
de  cordes.  II  y  en  a  de  quarrez,  quí  ont  un  Clavier  á  chaqué  bout.  &c. 

L'Epikette  eft  une  eípece  de  petit  Clavecín  qui  na  qu*un  rang  de  cor- 
des  5c  un  clavier.  Elle  differe  auffi  du  Clavecín  par  fa  figure  3  Se  par  lafl- 
tuarion  de  fon  clavier. 

La  Flute  eft  un  Inftruracnt  de  Mufique  á  vene,  long  &  coocavcjqu'on 
embouche  ?  &  qui  eft  fair  aun  boís  dur  J  comme  de  Bouis^  ou  d3Ebéne>-& 
quelquefoís  d'Ivoire^  de  percé  de  quelques  trous. 

Les  Organiftcs  apcllenr  auífí  Fíate  un  Jeu  harmonieux ,  qui  a  quelque 
chofede  la  Flute. 

Mais  on  apelle  Flute  dome  une  Flute  a  huít  rvouSj  qu'on  a  ainíí  nommée  pour 
differencier  d'avec  le  Fifre  ,  011  Fíate  & jUltmdgne 0  qui  eft  plus  rude¿  qui  n'a 
que  (ix  trous  >  Se  qui  au  lieu  d'etre  cmbouchcc  comme  la  Flute  douce  ,  rc- 
coít  le  vent  par  un  petit  trou  fair  a  cóté  proche  de  I'cxtremitc  :  &  Flageó- 
le* une  forte  de  petíte  Flute  á  fix  trous  3  qui  a  le  fon  plus  aigu  que  les  Flu- 
tes  ordinaires- 

Enfin  on  apelle  Trómpate  d  Orphee  une  petíte  Flote  de  rofeau  a  fept  trous 
de  nouvclle  inventíon,quiaéré  ainíí  nommée  a  caufe  de  fa  grande  douecur. 

Le  Haut-Bois  eft  un  Inftrumcnt  de  Mufique  a  vent  Se  a  Anche,  qui  i 
plufieurs  trous* 
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On  Jqielle  Anche  la  pattie  par  ou  oa  embouche  le  Hautboís  Se  qncU 
ques  atares  Infbumens  de  Mufique  á  vent  ,  qui  eft  ordinaircment  faíce  de 
deux  pieces  de  Carme  eellement  jointes  cnfemble ,  qu'il  rie  donaire  curre 
deux  qu'une  pe  tí  te  fe  ate  ,  par  ou  paíTe  le  vent. 

Le  Counet  cftun  Inftnmient  de  Mufique  á  vent  ,  un  pea  recourbé  % 
iaquel  a  ordinaii-cment  fepe  trous. 

Le  Basson  ,  ou  Bourdon  elt  un  Inftrument  de  Mufique  a  vent  Se  a  An^ 
ches ,  qui  á  onze  trous  ,  &  qui  cft  appellé  Bafíon,  parce  qu'il  fert:  de 
BafTe  aux  concerts  de  Haut-bais, 

apelle  auíli  Bmrdon  un  Jeu  d'Oiguc  3  qui  fait  une  efpece  de  Bonrdon- 
nenimc  :  Se  encoré  le  gros  tuyau  de  la  Mafette ,  Se  de  la  C&memufc* 

La  Mligsette  eft  un  Inftrument  de  Mufique  á  vent  &  á Anches  ^compoíc 
d'un  fac  depeau*  díun  chalumeau.,  d'un  Bourdon  ,  Se  d*un  Torte-Vent , 
qui  eft  une  efpece  de  Chálumeau  qu  tiiyauj  ou  Ton  fait  enurcr  le  vent  avee 
un  fouflec. 

La  CoRNEMitsE  eft  un  Inftmmcnt  de  Mufique  a  vent  &  a  Anches,  qui 
cft  en  uíage  parmi  les  Bergers.  II  eft  compofé  d'un  fac  de  peau,  d'un  Cha- 
lumeauj  &  de  deux  Bourdons  accordez  á  la  Quinte. 

La  Tkompette  eft  un  Inftrument  de  Mufique  a  vent  ,  donr  on  fe  fert 
20  dans  Ies  rejoüiíTances  publiques  ,  &  fur  tout  á  la  Gucrrc  dans  la  Cava1cric,&: 
alors  l'Officicr  qui  en  fbnne>  &  qui  eft  gagé  pour  cela3  fe  nomine  auffi  Xrom- 
pette*  Cet  Inftrtiment  fe  fait  de  Meral^  &  ordinairement  de  letón 3  &c  quel- 
quefois  d'argcnt  j  Se  il  eft  compofé  d'une  Embonchettre  3  d*un  ^dviilon  ¿  cíe 
B  ranches  3  &  ele  Potences. 

Ou  apelle  Emboucheurt  la  parné  de  Plnftrument  a  vent  3  qu'on  embouche- 
lorfqu'on  en  venr  joiier :  ScPavillon  l'autre  parríe  plus  grofte  ,  oü  eft  lou- 
ycmirc  de  hTrompme. 

Mais  o  ti  apelle  B  ranches  les  rcplis  du  Tuyau  de  la  Trompecé  :  Se  Po- 
unces  les  bouts  des  B ranches ,  quí  íont  formez  en  are. 
.3  q  M.  Richeht  attribue  Hnvention  de  la  Trompetee  a  Tíreme  filsd'Hcrcule, 
&  airare  qaelle  cft  tres-ancienne  :  Se  poiir  preuve  de  cela  il  cite  le  i  50° 
Pfeaume  de  David  3  qui  exhorte  le  Peuple  á  loüer  le  Seigneur  au  ion  de  la 
Trómpete,  Landatc  cum  m  fon®  Tuba. 

On  apelle  auíli  Trómpete  une  forte  de  Jeu  d'Orgue  *  qui  imite  le  fon  de  la 
Trómpete. 

Maís  on  apelle  Trómpete  Harmoniqae  ¡qm  SaqHtbut?  une  efpece  de  Tróm- 
pete harmonieufe,  qui  a  plus  de  Branches5  Se  qui  eft  plus  longue  que  la 
Trompecé  ordinaire  ^  dont  elle  imite  le  fon. 

En  fin  on  apelle  Trómpete  Jijarme  un  Inftrument  de  Muííque  aune  feule  cor- 
^Q  de  3  qui  fe  touchc  avec  un  Archet  5  qui  imite  les  chants ,  &  Ies  íbns  de  la 
Trómpete  ordinaire-  II  eft  compofé  d'un  ,  ou  de  deux  ChcvaUts  y  d'unc  Rofe 
ou  deux  j  duu  Manche  >  d'un  Corps  9  &  d'un  bois  refonant  qui  eft  ordinal - 
rementde  bois  de  Sapin  3  Se  quon  apelle  Table*  Tous  ees  termes  s'expli- 
quenedans  lafuite- 

LaTaoMPE  5  ou  Cor  eft  un  Inftrument  á  Vent  recoutbé  en  forme  de 
ccrceau  3  qui  eftordfinairement  de  metal ,  avec  un  Emboucheure  J  Se  un  Pa- 
villop  j  Se  dont  on  íeX^rj;  á  la  chafte  3  ce  qui  !uy  a  donné  le  nom  de  Cor  di 
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(¡háffe  %  quon  apelle  Huchet ,  quand  íl  cft  perít. 

\  La  Trompe  a  deas  anncaux ,  ou  Pon  actache  VA&gmchttre >  qui  efl  une 
cfpcccde  Baudrier  ?  que  Pon  fe  met  fur  le  corps  pour  porrer  plus  commo- 
dement  le  Cor  de  chaíle; 

On  apelle  auílí  Trompe  un  petít  Inftrumcnt  de  fer,  compofé  de  deux  b  ran- 
ches y  &  dune  knguctte>  quson  conche  avec  ledoígr ,  quand  on  veucjouer": 
ce  qui  fe  faitea  apliquant  les  bratiches  contre  les  densj  de  en  fouflant  un 
peo, 

On  apelle  encoré  Trompe  ,  ou  Trómpete-parlante  une  forte  d'Inftmme* 
concave  de  fer  blanc,  qui  a  la  figure  d'un  Cone  ,  par  la  pointe  duqu*>l5n  ro 
parle  pour  fe  faírc  encendre  de  loin.  Quoy  que  cet  InnVrumenr  paroifíe  nou- 
vcau3  íí  cft  neanmoins  rres-ancien  íelon  ce  qu*en  dit  214%  Bordelon  Eccle- 
íiaíHque  d'on  grand  mente  3  &  d*unc  profonde  erudición ,  en  parlant  de  FO- 
ráele  de  Deíphes  dans  iba  Livre  des  Remarques  s  ou  Reflexión*  Critiques  3 
Afórales  j  &  Hi floriones  3  en  ees  termes* 

Thcodore  raconre  que  la  découverte  de  TOracIe  de  Delphcs  eíl  düé  á  un  *c 
Troupcau  de  Chcvres  3  qui  paifTanr  autour  d'une  ouvemire  de  terre  furent  cc 
vucs  par  ceiuy  qui  les  conduifoic  >  s'agitants^  &  jertams  des  cris  excraoir-  ct. 
dinaires  toures  les  fois  quellcs  s'ap  rocho  ient  de  cerrou.  Le  Paílcur  voulant  fC 
reconnoírre  en  vifitant  lelieu  ce  qui  pouvoit  produire  un  efFer  íi  violcnt  >  fue  ff  20 
furpris d'unc exhaláiíbn  quien  fortoit  j  3c  apparemment  auílíaprés  quelqucs  cí 
capríoles  qu'il  fie  a  fonrour ,  prolonga  des  propheriesj  qüi  dans  la  íuite  fe  fC 
trouverent  vencibles  *  (  a  ce  qu'on  dic  s'entend.  )  Cecee  mcrveille  ayanc  écé  (C 
publiéc  dans  tous  le  Pays  ,  une  infinité  de  gens  curíeux  de  Favenír  fe  cranf-  *c 
por  caí  ene  en  cet  endrok-  la  ,  &  s'cntredonnoicnt  des  réponfes  fiir  leurs  de-  €X 
mandes  :  mais  comme  certc  ouverture  de   terre  croír  dangereufe.,  &  que  *£ 
beáucoup  de  perfonnes  agitecs  de  fin-cu  r  par  l'exhalaiíbn  y  rombaient3  on  e* 
s'avila  d'accommoder  ce  lieu  3  en  forte  que  par  le  moyen  d'une  efpece  deTré-  <c 
pied  l'on  recevoic  fans  aucun  perilla  vapeur  qui  faifoit  deviner*  On  choífic  c* 
alors  (  je  m'iznagine  pour  achalandcr  le  nouveau  commerec  )  des  filies  con-  ÍC  fo 
iacrées  a  Dianc  y  afín  de  prononcerles  Oracles  de  fon  frere  jufqu  a  ce  qn  un  «< 
ceicain  Enechratesde  Theííalie  3  homme  fort  de  voten  ver  s  le  Trcpicd>  en 
ayant  enlevé  une  pour  laquelle  il  étoit  encoré  plus  devot  5  on  n'en  deftina 
plus  a  cet  office  ^  qui  nc  fuííenr  ágecs  de  plus  de  cinquante  ans &  on  avoic  cc 
r  ai  fon  :  car  une  jeune  DevincceíTe  pouvott  devenir  anioureufcj  &  revelcr  íc  *c 
prefent  j  Se  le  paffe  ?  c'eft-á-dire les  fourberies  door  on  fe  fervoit  ?  aufli  bien 
que  l'avcniu  a  fon  amant.  La  Pychicnne  s  affeoitdonc  fur  le  Trepíed  pofé  au  <c 
dcflus  de  cecee  ouverture  dont  j'ay  parlé  >  &  ayant  re^u  une  fu  mee  odorífe-  íC 
ranee  qui  en  forcoits  elle  paroiflbít  comme  remplie  d'une  furcur  divine  ¿  ¡k  ^ 
rendoit  des  Oracles  en  Verss  &  en  Pro  fe»  Ce  Trcpied  étoit  environné  ,  &  ^.  4a 
couvett  de  lauriers  j  qui  cncachoic  prefquc  la  vüeaceuxquí  vcnoient  con-  tí 
fultcr  POraclc ,  6c  la  ftamée  formoit  un  oúage  >  qui  les  empéchok  encoré 
de  voir  í'attifice  déla  Pythícnne  3  qui  prenoit  quelquefois  felón  íes  befoins  ^< 
une  T^ompcu -parlante  s  pour  faire  encendre  une  voix  plus  qu*humaine,  par 
cette  forte  d'lnílrumcnt  que  ie  P*  Kirchcr  >  &  le  Chevalier  Morían d  ont  re-  « 
trouvé  de  nos  jours.  Ceux  qui  fetvoient  a  la  tro mp ene  de  la  Devinerefie  y  paf- 
fcienx  au  fonos  de  la  cáveme  par  un  cjiemin  fcmeetrain  >  qui  fatfoíc  un^  i< 
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-  commutiication  fecrette  entre  kurs  appartements  >  &  cettecfpece  de  puírsy 
5  Nousavons  un  exemple  de  ees  paííages  fouterrains  daus  I'Hiftoire  des  Pré- 
3  tres  de  Baal,  dont  1c  Prophete  Daniel  uécouvrit  l'ai tificc.  LaPythienne  pa- 
"*  roiffbiten  fureur,  &  li  elle  y  ctoit  yéritáblémcnt  ,  c'étoit  apparcmmcnt  a 
J  cáuíe  de  la  forcé  des  parfums  >  &  des  odeurs  cnfouffi:ée5  que  Pon  biúloit  au 
^¿Láfnds  de  la  Caverne,  Apires  íes  contorfions  violentes  elle  reprende  fon  bon 
*~™T?ns  ,  &  un  air  ferie ux  ,  puis  pro  non  cok  les  Veo  que  les  Miniftrcs  du  Tcm- 
"e  avoient  eotopoíez  pour  réponíe  *  Se  qu'clle  avoit  appris  par  cceur ^ 

■Serpent  eft  un  In'ftrument  de  Muííque  a  vene  3  quí  eft  de  metal,  on 
de  bois  de  noyer  couvert  de  cuir ,  qui  aiix  crous ,  &  quí  cft  ainíí  apelle  ,  parce- 
quií  reflemble  par  fa  figure  tortue  á  un  fci  pcnc. 

La  PocíiE  eft  une cípccc  de  petit  Violón  de  figure  ordinairement  cylin- 
dn'que  j  5c  quelqucfoís  nngulairc  ¿  qui  fert  aux  Maitres  á  danccr  pour  enfei- 
gtier  ,  Be  qui  eft  ainfi  apellé  ,  parce  qu  íl  fe  met  aifément  dans  k  pochc. 

Le  Violón  eft  un  Inftmmenc  de  Muííque  á  quatre  cordes  ,  qui  fe  touehe 
avecon  Archet  ,  &  qui  fert  piincipalcment  a  faite  dancer  ,  &  á  donner  des 
aubade?.  Scs  pames  principales  fonr  le  ChevMett  le  Corps  ,  la  TabUy  le  Adtfn- 
chc ,  la  ToHche>  la  Qnctie  ,-  le  Montón  ,  l7Ame>  Ies  Ohics  3  les  Croijfans  y  le 
2  o      C^/ef ,  &  le  Rauleau* 

h* Archa*  eft  un  petit  baton  recourbé  en  are,  maintenu  dans  cette  figure 
arquee  avee  du  crin  attaché  aux  deux  bouts,  qui  fert  a  faire  raifonncu  qucl- 
queslnftrumens  acordes J  comme  la  Trompéte-Marine 3  la  Poche ,  le  Vio- 
íon  ,  &c.  en  le  frotant  contreles  cor  des ,  aprés  que  luy~méme  a  eré  frote  avec 
de  la  poix-reííne  ,  pour  rendre  le  frotement  plus  fcníible,  5c  ainfi  faire  raí- 
fónner  le  C&rpsác  l'inftrumcnt  plus  fortememP 

Le  Chevakt  eft  une  petíte  piece  píate  de  bois  ,  quon  eleve  fut  la  Tablc 
de  VI  iftrumcnt  de  Muííque  á  cordes  ,  pour  íbürenir  ees  cardes. 
Le  Corps  eft  toutee  qui  compofe  k  maíle  d'un  Inftrument  de  Muííque  I 
5o     cordes,  fans  y  eomprendre  le  Manche.  Il  cft  bordé  au  Violón,  &  á  queU 
ques  autres  Inftrumens  acordes ,  d'un  bois  plat ,  delic  >  Se  recourbé  ,  qu  on 
apelle  Eclljfes. 

La  Tmtche  eft  une ~  petite  píece  de  boisdélié  ,  &  polie,  plus  longue  que 
large,  qui  eft  ordinaírement  de  bois  ^Ebene,  Se  qui  eft  proprcment  colee 
le  long  du  Manche  du  Violón  ,  de  dck  Poche ,  &C  &r  laqueile  paíTcnt  ks 
cordes. 

La  Tahle  eft  la  partie  de  deíTus  ducorps  de  Plnftrumcnt  de  Miiílque  a  cor- 
des  j  fur  laqueile  fon  r  cea  cordes  qui  étant  faite  d'un  bois  minee,  3c  ré- 
fonnant  eft  capablepar  ion  tremoufTemcnt  qui  fe  faí:  en  ronchan t  Ies  cordes^ 
d'augmenter  le  fon. 

LaQueut  eft  une  piece  de  bais  au  bout  de  la  Table  de  quelqucs  Iiiftru- 
mens  de  Muííque  a  cordes  á  roppoíite  du  Manche ,  ou  ks  cordes  íbnt  atta~ 
chées. 

Le  Bouton  eft  une  petite  piece  de  bois  ronde,  ou  cft  attachéela  Queue 
du  Violón, 

VAme  eft  une  petite  piece  de  bois  droite,  quel'oMmet  dans  le  corps  de 
quelques  Inftrumens  de  Muííque  á  cordes ,  en  vi  ron  fous  le  Chevalct ,  pout 
forriner  kfon. 


# 


MUSI^ÜE.         .  ¿71 

Les  Ouies  font  deux  ouvertures  en  forme  d'une  f9  ce  qui  lesa  %ii  aufli 
nommer  S  j  qui  font  fur  la  Tabie  de  quclques  Inftrumcns  de  Mufique  á  cor^  ¡f 
des* 

Les  Croijfavs  font  des  enfoncemens  que  Ton  fair  en  demi-ccrcles  aux  có- 
tez  des  Violons  >  des  Fióles  ¿  &c.  pout  donner  plus  de  liberté  au  mouvc- 
inent  de  TArchct»  ^  > 

Le  Colet  cft  la  p  arrie  d'nn  Violón ,  ou  d\ine  Poche  ,  qui  cft  fait  en  croíTe  j 
6:  quieftmifc  aubout  du  Manche  cié  l'un  de  ees  deux  Inftrumcns. 

Le  RwUm  cíl  rextremite  du  Colet  A  hquellc  eft  aínít  apellée  ,  parce 
quellc  ferermineen  rond,  On  Tapclle  auíli  Tete  M  parce  qu'au  Heu  d*^ 
rond  íl  y  a  quelquefois  la  figure  d'imc  tete,  ce  qui  fe  prauque  ordinair>> 
dans  les  Pochcs* 

h&Rofe  eít  un  arrangement  de  plufieurs  petits  trouSj  qui  fe  font  ordU 
nairement  au  milicu  de  la  Table  de  Mnftnimenr  a  ainfi -apellée,  parce  qu'elie 
xepreíentc  en  quelque  f  15011  la  figure  d'unc.rofe, 

La  Viole  cíl  un  Inftrumcnt  qui  aproche  du  Violón  ,  &  qui  a  fepr  cordes, 
dojir  lapremiere  eft  toüjours  la  plus  petite3  qu'on  apelle  Chanterelle  ,  dans 
ect  Inftrumcnt,  comme  dans  tous  les  autres  Inftrumcns  acordes. 

La  Guittarb  ,  que  quclques-uns  apellent  Guitterre  cft  un  Inftrumcnt  de 
Muííquc  a  cinq  con  pies  de cordes  ,  qui  fe  ronche  en  battantles  cordesavec  le    z  ¿ 
boutdesdoigts  ,  &quirirc  ion  origine  d'Efpagne. 

Le  Luth  cft  un  Inftrumentde  Muíique  á  cordes  3  qui  a  ncuf  couples  de  cor- 
des  j  &  encoré  deux  fimplcs  cordes  3  qui  font  les  plus  petites  de  toutes  ¿  f<já- 
voir  la  chantcrelle  ,  &  lafeconde,  qui  fétouche  en  pincant  les  cordes  ayee 
le  boLic  des  doigts  >  8c  dont  le  Manche  a  ordinal remenr  neuf  Tmches* 

On  apelle  icy  Touches  de  petits  bouts  de  corde  qui  entourent  le  Manche 
dequelqueslnftrumens  de  Muííquc  a  cordes,  cornme  du  Luth  ,  déla  Guitarv 
re,  áuTüorbc,  de  la  Mandóle  y  &c.  &  qui  ont  été  ainíí  apellées ,  parce 
quon  les  touchc  avee  les  doigtsdcla  niainpar  oü  Ton  tient  le  Manche  de  _ 
l'Inftrumcnt  ,  pour  faire  les  tons.  f  ^ 

Le  Tuorbe  ,  que  quclques-uns  apellent  Yiorbe  9  eft  une  efpece  de  Luth , 
qui  a  1  4  cordes ,  Se  qui  differe  du  Luth  non  feulement  par  le  nombre ,  &C 
parl'aceord  des  coretes,  mais  encoré  par  lalongiicur  de  fon  Manche  ,  qui 
cft  plus  gtand. 

L'Angeliqu^e  cft  un  Inftrumcnt  de  Muíique  acordes,  qui  autrefois  n*a- 
VO:t  que  15  cordes  limpies  ,  mais  qui  áprefentcna  16*  ll  tient beaucoup 
des  deux  precedens  ,  &  fe  touchc  par  confcquent  avee  le  bout  des  doigts. 

La  Mando  re  s  ow  JÜnníole  ¿  eft  une  efpece  de  Luth,  qui  a  quatre  cordes, 
&  quelquefois  cinq  j  &  fouvcnt  davantage3  comme  neuf,  ouonze. 

La  Vií'ljs  cft  un  Inftrument  deMufique  acordes ,  qui  eft  compofé  d'une  40 
Table*  d'une  efpece  de  Clavier ,  Be  dunc  Rouc ,  que  quand on  veut  jouer 
onfait  tourncr  avee  une  manivelle,  qui  forr  hors  du  corps  de  l'Inftrument. 
Il  eft  aujourd'huy  pett  eftimé,  auíli  il  ny  a  que  quelqucs  pauyres  aveuglec 
qui  en  jouenr  pour  gagner  leur  vic. 

LeCisTRE  cíl  un  Inftrumcnt  qui  a  la  figure  d\in  petir  Luth,  qui  cft  fort 
commun  en  Italie,  qui  a  quaue  couples  de  cordes  de  letona  &  qui  a  fes, 
Touches  auíli  de  letón. 


¿72  MUSI  Q^Ü  E. 

LeC¿/íi  tLON  eftune  Mufiquedc  cloches  >  c'eft-a-dire  une  ibnncrie  !kr- 
monicufc  de  pluficurs  cloches :  commc  1c  Carillón  de  la  Samariraine  íut  le 
Pont  neuf  á  París. 

LcTám^ouRj  ou  Caijfe  cft  un  Inftntmciit  de  Batterie,  fair  commc  une 
cyündre  concave  3  bornéd'un  fút  ,  ou  bois  délié  ,  Se  poli  >  &  dont  Ies  óuver- 
tures  3on  bafes  oppofées3  de  paralleles  font  fermáes  de  deux  peaux  de  mon- 
tón bien  r atarees  *  &  fer  temen  t  tendues  >  íur  Time  defqucllcs  il  y  a  deux  cor- 

es  de  boy  au  ,  qu'on  apelle  Timbre  ¿  &  qui  fait  réfonner  rinftrumcnt,  lors 
qu'onbat  fur  i'autre  bafe  oppofée  avec  deux  baguettes  proprcment  tour- 

apelle  Tamhour  de  Bafque  un1  petíc  Inftrument  leger  ,  ó^recreatif, 
dont  fe  íervent  ordinairement  les  Egyptíennes  ¡  St  les  Danccurs  de  corde* 
Il  cft  compofé  d'un  bois  délié  tourné  en  rond  commc  un  cerceau  3  large  d'en- 
viron  trois  doigs,  &  garni  de  fonnettes  par  dehors  3  &  par  le  dedans  d'unc 
pcaude  montón  fortement  tendue3  fur  laqueHe  on  frape  d'une  main  en  te- 
nant  flnfirument  de  I'autre. 

Les  Timbales  font  deux  Hemifphercs  d'airain  concaves 5  dont  les  ouver- 
tures  font  couvertes  de  peau  de  bouc  5  qu'on  fait  réfonner  en  la  frapanc  avec 
des  baguettes.  Quoy  qu'un  feniblable  Inftrument  fcmble  nJavoir  aucun  ton  * 
il  eft  pourtanc  de  refrene c  des  Timbales  de  s*accorder  a  la  Quarre. 

LesCASTAGMETTES  font  un  petit  Inftrument  á  Batterie  >  compofe  de 
deux  piecesdebois  un  peu  concaves  >  &  attachées  enfemble,  quon  lie  au 
£Quce  avec  une  corde,  quand  on  en  veur  joüer, 


TABEE  ALPHABETIQUE, 

DES  TERMES 

EXPLIQUEZ  DANS  CE  LIVRE 
Le  premier  Nombre  m&rque  l&  Page ,  &  le  feconi  marque  ta  Lignt, 


Abaque  >  S7¿.  i$* 
Abatís ,  56S.  itf. 

Abatís  d'unc  Maifbn,  j<í3,  jr.  - 
Abane,  12.3.  46.  &  ^45* 
Abatrc  un  Navire ,  itíj.  2.4. 
Abeillc  ,  iff.  43. 
Abime  ,  3sS.  5  j . 
Abordagc ,  117,  36. 
Aborde?,  117,45. 

Aborder  un  Vaüfcau  de  bout  au  corps  , 

s'A¿order  de  Franc  Erable,  140,  34, 

AbouSmcnt ,  y60i  14. 

Abouts  |  Í14.  4 1  .  Se  s$o.  1  f. 

AbreuYoirs  ,  jítf.  3í< 

Abry ,  115*  30. 

Academicien  f  386.33. 

Academie  ,  586.  17* 

Academie  Roy  alie  des  Sciences  ,  3  SÉ. 

AeaítiHage  ,  179.  30. 
Accidcm  >  4ÍÍ-  3* 
Aclamper  >  136.  47* 
Acón  ,  173.  i, 
Acoid  641 .  6. 
Acorder  »  13  8.  3  8. 
Acoger  ,  ibid* 
Acotar  ,  *8  3 .  3S* 
Acre ,  134,  4S. 

Aeróte  res,  Termes  d* ÁrchUeünrz  ^  575^  17 > 

A  ero  te  res  ,  Termes  de  Mer>  575*  31- 

Acúlemele  >  177- 

Addition  10, 

Addition  Simple,  fi.  rt. 

Addition  campo  fce,  yz\  l"f. 

AddiEton  de  Raifons  ,47*  s- 

Addition  Geometrique  no,  n, 

Additionuer  1^ 

Adolcfeenec  ¿u  Monde  ifcj.  15. 


Adolefccncc  de  THomme  186, 

AdOüCLL  soy,  Z, 

-¿Eolipyic  546. 

AfFaler  18, 

ArTouiclier  3 io,  10. 

AíFotircher  á  la  Voík  310*  13, 

Affianchir  la  Pompe  141.  5. 

ArTreíement  ,  zz£.  41, 

AfFretcr  x%6  43, 

AríVcrcur  215.  37. 

ArTút  ^4.  44, 

AfKquc  ^o. 

Agache  17  J".  liv 

Age  í3.  <s. 

Age  da  Monde 

Age  I.  1  Sj.  n.  % 

Age  ÍL  13. 

Age  III,  18;,  15 

Age  IV.  iSs-  iS. 

Age  V.  iSj.  ir. 

Age  VI  iSí.  z£. 

Age  obfeur  18  j.  \6. 

Ase  ínceicain 

Age  de  la  Na  cure  iSf,  30, 

Agedela  Loy  18 3 1. 

Age  déla  Gracejé. 

Age  des  Heros  iSf.  40* 

Age  des  Pables  iSf.  35* 

Age  de  THlfio  re  tSs-  41. 

Aec  d'Or  1S6.  r. 


Aire  d*Ar^ei:t  iS<?, 
Age  d'Aira  n  1 85* 


Age  de  Fer  n. 

Agrácr  137  is 

Agréet :an  VaiiTeau  137, 

Agrez  Z2.9.  ii, 

Agrezil 

AÍdc  3-7-  3í> 

Aidc-Major  £34,  9, 


30, 


I  A 

Aíguadc  tif  46* 
AigLÚllc  181.  18, 
Aiguillc  de  Balance  $09.  7. 
A;guil!ede  Montic  j  ip.  14* 
Aiguillc  de  rEpcrou  181.  1  j, 
Aiguillc  de  Fleau  50^.  7. 

AigüillcS  ífj'ÍL.  7» 

Aiguillcs  de  Bordeaax  173.  21. 
Aílcs  d'uu  BataUlon  604.  14  . 
Ai!e  d'un  Efcadron  ibid. 
Aiíe  d'un  Ouvragc  .i  Comes  &  1  7- 
*i  Aile  d*un  Ouvragc  a  Tcnaüle  ibid* 

ile  d'une  Armcc  rangée  en  Bacaillc  tío4- 

■  ?1j 

Ailes  d*un  Batiment  575,  14, 
■Ailes  d'une  Eglife  573*  16. 
Aíles  ¿'un  Temple  ^73, 17, 
Ajorar  13,  14.. 

Ajoüter  un  terme  qui  manque  a  une  EqiU- 

don  S*;*  i. 
Air  ,  Ttrme  de  Tb) fique  138.  14* 
Air ■  jTermv  de  Mfíflqtíe  640.  jo. 
Air  de  Vent  I.Í2.  iS. 
Air  d'un  Vifage  505.  10, 
Air  d*un  Tableau  5e"S  12. 
Aire  d^ane  Figure  plañe  114.  33* 
Aire  (Tun  Plancher  $6p.  3* 
Aifauce  í^l,  |f, 
AifTacíc  de  Poupe  1^4.  32. 
Aiíficu  d3une  Sphere  217. 1^.* 
AiíTieu  du.  Monde  tf* 
A^íficu  dJAncve  3 10.  ií. 
Aillieu  dans  k  Roñe  si6.  4$* 
Ajufte  304.  3, 
Ajufter  304»  4. 
Ajutagc  í4i,  22* 
Alaque  j  7  j  *  31. 
Alaiguer  no,  41, 
Alarme  ¿30  *  I£. 
Aleone  5^3  6. 
Aldebaran  16$, 
A  le  ge  14. 
Algebre  34. 
Algebre  Specieuíe  £1,40, 
Algebre  Ñouvcllc  ibtd* 
Algebre  Vulgairc  6;.  $6+ 
Algebre  Nombren  fe  ibidr 
AJgorithrne  $2.  ^ 
Alüade  iz$t  s- 
AUce  ísz-  17, 
Allege  170.  41.. 
Alfeger  137 

Allcger  un  Vaifleau  2.38.  5. 

Alleger  la  Tourne-Vire  301-  39/ 

Allcmandc  66$. 

A  i  leí  en  couife  32^ 

Al  lee  en  Ehouure  140!  12, 

Alier  á  la  Derive  11  j.  4*». 


A 

Al ler  proche  du  Vent,  iy¡?.  34; 

Aller  de  bout  au  Vent  1*7. 

Aller  au  plus  pies  4u  vent  z$7>  2,0,  & 

Aller  Vene  largne  259.  4*. 
A  11er  terre  a  terre  131*  20 « 
AUer  á  Bord  261,  40* 
AUer  á  trairSf  a1  Ramc  *4f.  3f. 
Aller  a  Mats  &  a  corde  311,.  41. 
Aller  a  Ja  Sonde  igí,  3^. 
AUer  la  Sondea  la  mam  :8;.  4T, 
Aller  au  Lof  1.57*  10 ■ 
Aller  á  la  Boulinc  ibtd*  &  tí'?*  14; 
Aücr  a  graífe  Boulinc  38» 
Aller  a  Bouline  graíle  ibid. 
Aller  entre  deux  Ecoutes  14  ¿»  4&> 
Aller  au  Cabe/tan  144.  18» 
Aller  de  Flotee  214,  io- 
Aller  de  Compagine  ibid* 
Aller  en  Cara  vane  3141.  tí* 
Aller  á  la  File  60$.  13. 
AJlonge  176        &  *7Ó'  M> 
AHonge  de  Treport  17^*3^' 
Alipnge  de  Rcvers  176. 
AHonge  dc  Ptupeili  57- 
Alkinger  Ja  Terre  iS. 

AlJongcr  une  Mana^uvre  41* 

Allongcr  le  Cable  301.  14- 

Almadie  171.  iS, 

Almínach.  179.  J-ff» 

Almicancaraths  214,  4^' 

A  marque  2  tí-  27. 

A  marra  gt?  303.  13. 

Amarrage  des  VaiíTcaux 

Amarte  303.  15. 

Amarrer  140,  6* 

Amatclotter  259,  4. 

Ame  d'inítrument  de  Mnfiqne  ¿70*  4tf- 
Amcncr  2i3.  i,  3t  317,  2?- 
Amencr  une  Terre  245- 
Amcncr  un  VaiíTcau  iftd. 
Amencr  le  Pavíiioa  ,  3  IT-  ^7» 
Amcrique  3  jo.  r. 
Amtval  3151.  2?. 
Amolectcü  J3* 

Amoít :iTcmencí54' 
Ampliiprofiyfe  ^72.  32, 

Amphifcicns  343  B^- 
Amplimde  Oriéntale  17^-       ^  loy.JT, 
Amplicude  Occide^talc  17^.  %0.  &  207.31* 
AmplitndeScptcritrionalc  17Í.  ii. 
Ampíicude  Meridionale  17Í.  2.3. 
Amplirudedes  Parabolcs  S34.  33, 
Amuter  243*  3Í*  &  300* II* 
Amurcs  243*  3  3  - 
An  5 ; .  10. 

An  Solaire  Aílronomíquc  177,  40- 
AnAftnl  177.  4*>. 


# 


An  Trapique  177.43* 

An  Naturcl  ibid. 

Án  PUuciaire  i%6.  47. 

Án  En  erguir  fí. 

Án  CKmaterique  187.  11* 

-An  de  Grace  187. 10. 

An  deSaluci&d. 

Án  Lunaire  commun  i%, 

Án  Lunaírc  Embolífmiqne  1S7.  ft¡4«: 

An  Lunarre  Plcin 

An  Lur.airc  Ca.vc.187. 19. 

Analemmc  4?l+  7. 

Analogie  4 y,  1?. 

Analyic  ij*  14, 

Ancmes  5 do*  40, 

Ancragc  2,2,5,  31- 

Ancre  30S*  39. 
maítrelíe  Ancrc  307-  ^. 

Ancrc  ¿  coucr  309, 
Ancre  de  Toue  30^.  io* 
Ancrc  d'Affourche  309.  ij. 
Ancrc  á  Ja  Veillc  309.1  7. 
Ancre  qui  a  chafíc  309.  1^. 
Ancrc  qui  a  rule 
Ancrc  derapéc  30?.  2,8. 
Ancre  qui  a  quúé 
Ancrc  á  Pie  309*  Jí. 
Ancrc  du  Iargc30p.  i8# 
Ancrc  de  Terreo?.  30* 
Ancrc  cíe  Flot  j  o  9 « 33. 
A  n  ere  de  Jufaiui ¿¿¿ 
Andaillots  zt9<  n. 
Andromcdc  TSS- lg- 
Anemofcope  54^.  4J, 
Anexe  377.  40. 
Ange  537,  44. 
Angelice  6yt.  Sí* 
Anglc  plan  109,  6. 
Angle  rcftilignc  109.  9, 
Angle  mixtiligne  109.  IX 
Anglc  curviligne  xo^.  15  . 
Anglc  SpHeriquc  109. 2. j, 
Angle  droít  109.  31. 
Angle  aígu  109.  54* 
Angle  ob'us  Í09.  36» 
Angle  oblique  1G9,  19. 
Anglc  í'oliííc  109  38. 

Ang  e  oppofd  au  cote  ¿  un  triarsgle  j  1 I.  18, 

Angle  du  centre  iPt,  39. 

Angle  duPolygonc  111.4^. 

Anglc  de  la  Figure  fgy»  aé, 

Angtcs  Égaux  113.  33* 

Angie  dans  »,  n  Segmcnt  ti  3.  ±3, 

Angle  d'nn  íegment  113.2.8, 

A  nglc  d*un  Segment  de  Sph  ere  1 1 8 .  1 1. 

Angle  d'unScétcur  deSpherc  nS.  tj. 

Angle  Oriental  148.     &  mo,  ¡£. 

Angtcs  du  Ciclan,  13. 


Anglc  de  la  Terreció.  13; 
Anglc  d'Occidenr  110. 2,7. 
Angle  au  Soleil  43S.  10. 
Anglc  Optiquc  456,  43, 
Angle  Vifucl  ibid. 
Anglc  dcDeelinaífon  477,  37, 
Anglc  d'lnclinaiíbn  d^un  Rayón  437.  w 
Ajigic  Horairc  480,  4  j. 
Angle  d'ineidcnec  484.  45.  &  4^8  •  1. 
Angíede  reflexión  48;,  l 
*  Angle  de  refracción  497,  37, 
Angle  rompn  498,  9. 
Angte  de  traítion  534,  2,. 
Angle  dn  Baftion  589,  i£. 
Anglc  fian  qué 
Jingle  ftanquan:  y$o .51, 
A  nglc  íiim  i  niié  590. 35. 
A  ¡i g l  e  d  u  Fl  a  u  c  5  9  o  3  ¿r, 
Angie  de  la  Courrine  tirid* 
An»le  de PEpauIc  590.3.?* 
Angje  vif  ;$n+  1  r. 
Angle  Mor:  J91-  9, 
Angle  de  TcnaiJlc  íbíd. 
AnglerencraRií^/^ 
Anglc  faillant  791,  ti. 
Anglc  de  la  Conueí carpe  tfjo.  y-, 
Anglc  de  Gorgc  631  ir, 
Angle  <Je  Bafc  631,27, 
Anglc  rlanquant  exterieur  ^r,  30, 
Anglc  flanquanr  intcríeui:  651. 5, 
Anguíchüre  669, 1. 
Anguillas  1S3.  4f . 
Angnülcrs  13^  3S, 
Anncati  J¿1,  ^fl, 
Anncau  Aftrcnomiqiie  13 i, 
Anneau  üniYcrfcl  480.  13. 
Atmce  0*  10, 
Année  Solairc  177.  38, 
Annec  moyenne  Solairc  419,  2.0-. 
Annec  vraye  Solairc  42^  %^ 
Annec  Cívüc  178  4. 
Annec  Politique  íbxd. 
Annec  E^ypEiennc  17S.  i  0m 
Année  Bi flcjttile  17  fc,  2^. 
Année  Gregorknne  17  s.  47* 
Annie  Nonvelle  ibid* 
Annec  Romaine  17^  10* 
Année  Juliennc  179,  3. 
Année  de  Mechón  iSt,  ir. 
Année  Píatoníque  38, 
Année  Grande  iZ6m  37. 
Annétí  Lünaíre  17S.  7. 
Année  Lunaire  aflronomiqus  1S7.  ij* 
Année  Lunaire  eivile  iS7»  19* 
Annec  Lunaire  polítiqne  ibid. 
Anneíets  j  So.  13* 

Anoraalie  moyenne  415,  3  9,  5í  43S.  jpw 
AnomaKe  moyennedu  Soleil  391,  n. 

a  i) 


< 


Anomalía  vrayc  du  Solcil  ^.t/i  j,." 
Anomalic  de  l*í>bliq.níté.  ¿Q  Zodiacjuc  39  j 
±6. 

An-.-maJic  veri  cable  41.3.  4%. 
Anomalic  des  Equinoxes  397.  *5>- 
AnqrnaHe  moyeune  de  Ja  Li2i.fc.4r  4  38. 
Adorna! ic  vrayc  de  Ja  Lime  404,  yá, 
A  uomaííe  tfgalce  391,,  15V&43S.  ao. 
Anomalic  moyenne  da  centre  415.  10. 
A tio^ia lie  vrayc  du  centre  413*  ir. 
Aiaom.ilie  moyenne  de  ["orbe  431.-34» 
.Anomalic  vrayc-  de  1  01  be  4>  r.  31, 
Ijjpmalic  complete  de  l'eube  404, 14, 
Anordk  a  y  8*  £4. 
A  ufe  3  y  7,  40  &  35S.  11. 
Aníc  de  panicr  yí^t  ¡a  5. 
Aníe  de  balance  <¡op,  1. 
Anfpeííade  £35-,  n( 
Aneares  itff?,  4. 

Antecedcnc  duuc  ra  i  fon  41*  ao, 
Antemie  311.  ia* 
Antes  j  53.  ai, 
Aiv.etfatnre  ¿13.  ty; 
A  tu  ¡chambre  $ja.  39- 
*  A  u  ti  per  Líla  fe  141 .  4$. 
Anripodes,34^.  3  a, 
Antithefe  Sy  4jr 
Antcecíens  34  j.  n, 
Antoic  a.83.48. 
Aparence  47».  59. 
Aparence  fimpie  &  direcle  4  J4, 

Apartement  \fX-  ao, 

Ápentis  jj£.  3» 

Aphelie  14J.  ai, 

Apic  30S  3  J- 

ApíSter  lesVoiles  317.  31* 

ApHcation  40.  a, 

Aplicación  déla  puiíTanceáun  levicr  514. 
jo. 

Aplication  da  poíds  a  un  levier  jí  4, j£. 
Apogee  14;.  19 
Apogee  du  SctícU  $91-  ai* 
Apogee  de  I'Epicycle  388.  47,  * 
Apogee  mayen  395.  40, 
Apogee  ve  atable  393  4  a- 
Apcgéc  moyeu  de  FEpicycIe  403-  ij.  & 
4aa.  15. 

Apogee  rentable  .de  PEpícycIe  403.  rp. 
Apogee  fixc de  .PEpicyele  43  3^' 
Apogee  de  PEquan:  411.  13» 
A  pop  h  y  ge  J73.  10. 
Apore  ^.  9  - 
Apoílis  api-  $- 
Apotome  64<  a], 
AppareauK  ai?.  11- 
Appareii  de  Pompe  n?.  r^. 
Appareiller  119. 
Appareii kur  jóS.  a4- 


Appoíníe  di^.^ü 
A  proel  ves  ó ..  3 .  3  a, 
s1  Aproen er  du  Vent  1^7. 13. 
Apuy  57S^-a         s  . 
Apuy  de  Penetre  jía.  ta, 
Acjueduc  í44-  J 
AqmU  169,  4Í-.  &  aja.  14. 
Araignéc,  Xínfwí  de  NAvigatíéTi,  1)3*4$.  & 

Araignée,  Tárme  d*  forfficxtton  }  6qq,  ifiP 
Araigné'c  d^Aítrolabe  471,  a4. 
Aran, be r  al 7.  43. 
Atbalefo  a  5  tí.  jí,  &  íptf.  38. 
Aibalétiers  5J4- 
Arbalétriere  191.  3.4, 
ArbakfhLllc  a 
Arborer  31 jf¿  1 J. 
Arborcr  les  Pavillons  313.  38. 
Arbre ,  Termc  de  Jtfecmiqxe  j  ¿4.  13. 
Arbic  ,  T¿rmzd;  Phyfique  143.  13. 
Arbre  }  Ttrmc  de  Navígatien  3  1  o  -  47. 
Arbre  de  Maítrc  193.  13*  &  311*  ao. 
Arbre  de  la  Gm¿i  5:4. 14. 
Arbre  de  Meulc  5*7 ..JJ. 
Arbriffeau  143.  14. 
Are  de  cerele  113.  3 4. 
Ares  femb'abícs  de  cetclc  1 1 J ,  33* 
Are  en-ciel  141.  13, 
Are  Diurnc  du  Soleíl  107. 17- 
Are  Noíturne  du  S alelí  107* 
Are  de  Dirección  417,  34, 
Are  de  Progreífion  ¡btd* 
Are  de  Retrogradatton  417. 3 
Aicde  Statíon  prcmicrc  4V8  9, 
Are  de  Station  feconde  418* '11. 
Are  de  l'Equateur  478.  4. 
Are  de  l1  E  pe  ron  a  8o*  3^ 
Are  de  Vifion  41^.  15. 
Are  furbaifTé  ¡66-  3p- 
Ate  d*unc  Porte ?<r8.f. 
Are  d'une  Fenétre  ibtd. 
Are  d'imc  Voütc  jtfS.  r. 
Ares  doubleaux  ^7, 14. 
Arcade  J67.  44- 

Ai  caflc  a34. 1 ,  &  aSe*.  i¿.  Se  183*  44. 
Arceau  de  Galcre  api  ra. 
Aiceau  d'Une  Porte  jíS. 
Areeau  d?unc  Penetre  ibid. 
Arceau  dJunc  Voutc  Jí8.  ty 
Arceiial  de  Marine  145*  iá 
Arclie  3Í4.  8. 
Archet  Jío  31, 

Archer  bjnftrumtnt  de  Msift^ue  éyo  Jj. 
Archipel  360*  36. 
gratid  Archipcl  360.  41* 
Archipelague  3^0 

Archipelagae  de  S,  Lasare  36^0.  41, 
Arcbípelague  des  Maldices  yúo,  44, 


Arcliipompe  241. 1, 
Arcliitcft-tuc  f  ri,  1  ■ 
Archttcfture  Cirilo  ffr, 
Arclmc¿ture  Miliuire  íSj.  i. 
Arel)  tirare  <¡j6.  34. 
Ares-bou  rans  ¿já. 
Ardoife  y  58.  2.jí. 
Arco tcftom que  £31,  10. 
Arcr  309,  if. 
Atetes  d  11  Píedróit  f  Í7.  n. 
Atecicrs  S70,  3  y, 
Arétieres  J70.  31. 
Atgancau  30 8r.  44. 

Argo □  Un  19  j\  7, 

Argumcnt  404-  \6. 

Aiifer  les  Vctgues  517*  31, 

Aiiítocratíe  371. 15. 

Arillo- Dc*no  era  tic  371,  21. 

Aritlimetique  xi.  1. 

Arithmctiquc  Valgaíre  fci.  i* 

Arítlimcrique  Pratiquc  ¿W. 

Arithmetique  par  Gcomctric  izo. 

Aimadille  1x4.  11. 

Amutcur  jij;  14.  &  315.  ti. 

Armes  a  feu  ¿38.  1 1. 

Armes  á  Lunes  ¿38.  r  j. 

Acmés  a  Hampc  tfjS,  14, 

Armée  Navale  131.8. 

Armcment  rji.io. 

Armcr  un,  Canon  24Í.  i¿. 

Armer  les  Avirons  145.  1$; 

Arare»  lly  le  %y%.  13 . 
Arpenc  ja,.  17. 
Arpent  «juarré  134,43, 
Arpcntagc  134-  13. 
Arpcncerj)4. 15. 
Arquee  164,  13. 

Arriercgardc  134.11.  &  ^03.  35, 

Airicre  du  Vaiffcau  2.78-30* 

Arrimage  138.  19. 

Arrimer  tj8,  iS. 

A  rrifTcr  118.  1, 

Arrive  1S0. 15». 

Arrive-tout  141.  31. 

Arrivei  no.  40» &  145.  i% 

Arriver  fur  un  Vaiíleau  2-45.  19*. 

Arrunage  138.  19, 

Arrimer  138.  18, 

Art  calculatoire  ¡6 

Art  Miliraire  jSf.  i. 

Artemon  yttf  3í* 

Arrillcrie  J37.  *-7* 

Artimun  311.  14. 

Afcendanr  d'unc  Natívicé  14S.il. 
Afceníion  dro'te  174*  3  3* 
Afceníion  oblique  174.  jtf. 
AícenGondroitc  ventable  174*  48* 
Aftenfioti  droitc  aparente  175.  1. 


Afcícns  H5- 
A  fie  3jt.3¿. 
Afnée  134,  46. 
Afpe£t  des  Plañeres  148-  tS. 
Afpe£t  Sestil  148. 14- 
Afpe£t  Qnadrar  143,  Z6 . 
Afpcct  Trine  148. 
Alpeítde  conjonílion  148.  3? 
AípcftPartü  14?  4-  :.,-v:*' 
Aípeít  Platique  1451  *  j. 

Afpc£ts  bont>  14?.  **■ 

Afpeíts  mauvaís  1457,  13. 

Aípcíl  des  Tenes  &  des  caires  .Marín-  ^ 

Afpe£t  d*une  Place  áe  güerre  íil  14, 

AiTaut  6c6>  1 8>  , 

Aflemblable  jíTo.i, 

Afíemblage  quaire  jtfo,  4, 

AÍTemblage  d'oiigfct  j5o.  f- 

AfTembiage  a  bou  eme ur  5  ¿o*  7- 

Aífiete  4ÉS.  39.  &  470.  4/. 

AfTuraíKC  ztf*  39. 

AÍTmé  1*5.  4f. 

AíTurcur  ny,  43. , 

Aíterifme  1J4.  iS. 

Aítragale  ^74, 13. 

Aftres  147.  17. 

Afires  errants  145.  30. 

Aílroc  i?4,  8. 

Aílrolabe  15 6r  iu  &  47J.  19*  ¿ 
Aítrolabc  Horizonral  477.  30^ 
Aítrolabe  Catholíque  471.  3 1. 
Aftrolabc  univerfel  ibid. 

Aítrologie.  j¿4«  3 
AítroLogie  Judicial  re  1^4,  3^. 
Aftronomic  i~tf'4*3?> 
Aílroc  15»  4.  8. 
AÍymmctrie  i^.  14, 
Aíympcoce  104,  4é"F 
Aíyrnptotes  d*une  Hypcrbole  lií,  44. 
AtMctes  584*  i¿p 
Atlastes  581.  50. 
Atrape  197.  x?, 
Atre  $69.  il, 
Al  taque  598.  1  y. 
Atraque  d'un  íic^c lí» 
faiifle  Atraque  558.  10. 
-droíte  Attaqne  S9  í¡u 
Atteragc  24^  53. 
Atcerrir  145-  34- 
Attitudc  coj.  41- 
Avanr  5:  amere  2Í3. 
Avant  du  Vaifíeau  t78.11.. 
Avant  garde  603.  j?, 
Avanr-uaiii  595.  s< 
Avant- ferífé  61%.  si, 
180. 
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Ayaiuagc 


I 


groffe  Aventure  148,  ifj 
Avade  126.  13. 
A  varié  fimple  11^  t¿# 
A  varíe  grofíeiaí.  ií. 
Ai] be  243*8. 
Sh  Áubincc  28^  14* 
Auge  ii. 
Aagec  527.  4^' 
Augives  f57*  3p- 

Augmenrer  les  Raeines  d5une  Equation 
¿une  quanritédonnee  Sj.  i- 
rons  ni.  32. 
jailíemem  2  44  4^* 
Avitailler  un  Vai0eati  244  4% 
Aumenier  d*un  Vaiíleau  313.  4* 
Aumonters  deía  Marine  323. 
Avoir.  Ja  vue  1 1>6*  3  2, 
Avoir  connoiffance  134-  2i* 
Avoir  Je  Ven;  par  Prouezf7<  $• 
Avoir  les  écoures  largues  300.  17. 
Avoir  I'ávanugc  du  Vene  1*7-  9* 
Avo;r  un  porc  íous  le  Vent  2,48.  i3y 
A  voir  le  deíías  da  Vent  157.  5, 
Avo:r  Prauque  i  +  S.  ¿i. 
Avoir  k  Vent  d  'mi  nutre  ±$9*  17. 
Avoir  fon  Vaifíeaa  a  labande  154.^ 
Avoir  receu  un  coup  de  jVier  14^*  19* 
Avotr  toutes  fes  Voücs  kors  318*  14. 
Aurore  107,  35* 

B 

BAc  272.  i& 
Bacalas  191-  rfc 
Baculametric  136*!. 
Bácbots  274.  4 1» 
Bague  jof.  4*. 
Bahut  jtfi.  3. 
Baguetre  974, if, 
Baüle  23  y.  9. 
Bains  3¿3.  4íé 
Bal  a  de  66  y  14, 

Balance  ,Ttrmt  gAfitúnmi*  ifS-  t£ 
Balance,  7Vr#?e  ¿fe  Msthaniqun  508.  38^ 
Balance  Romattie  509.  24. 
Balance  Hotizootale  50$.  re*. 
Bala :  ce  inclirrec  503-  22* 
Balinciers  de  Bouiíole  222.  %t. 
Balancier  de  Tournebroche  íi8, 
Balancier  d*HorIoge  529*2-1. 
Balantjo/.  21, 
Balall  23  4  43. 
Balay  dii  Gíeí  20. 
Balcón  r83-  41* 
BáJea  feu  rjs?*"  1  é--  &  w^-  ^ 
Bale  ramee  j^tf.  1 4. 
Baleíne  10. 
Balct  664.  ío. 
Balife  225.  17, 


A 

Autel  iíj-.  Jf. 
Aütomaces  Í19.  3^* 
Autonne  188.  11. 
Ayuftc  304. 3. 
Aulíet    170.  3* 

Axe  du  Monde  \6$.  jf.  Se  170.  ift 
Axe  du  Zwliaque  170.  16* 
Axe  d'une  Spherc  117. 12. 
Axe  dJun  Gbnerij.  4J- 
Axe  de  circonyoíution  ixi.  20. 
Axe  ¿I *i¡ re  Parábale  112.  37- 
grand  Axe  d'ure  ELipfc  n3-  ffr 
perit  Axe  d'iine  Ellipfe  11  j.  0? 
Axed'un  cylindre  119.  1. 
Axe  du  Zod taque  197 ,  itf- 
■    Axe  d'inc:  dcr.ee  4^7.  ¿. 
Axe  de  refractíon  497-  B- 
Axe  determiné  d*unc  hypcrboíe  Tlf.  a?, 
fe  con  d  Axe  d'une  üypcrboíc  ité.  41. 
Axe  tndeterminc  d'une  Kypeibole         í  Sv 
Axe  conjugué  d'unc  Jiypcibole  ii6m  j. 
Axe  opriíjue  4^7.  \  6. 
Axe  c^mmun  457-  39. 
Axe  moyeu  ibirl* 
Axe  du  Cedían  475'  4* 
Axe  niobile  %i6.  4, 
Axe  ímmobüc  zif>,  5. 
Axiomes  14,  i6m 
Azimuchs  1,07*  4* 

B 

Balifte  soy.  10. 
BaLiveau  3  j6>  6* 
Baloire  284, 
Balón  ¿74-  9- 
Baluftradc  ^83 .  4^ 
Baluílre  583.  47, 
Bañes  jí7-  ^.P^ 
Banc  271,40» 
grand  Banc  242,  41.. 
Bancfic  3ÍJ- 
Bande  234.  j. 
Bandes  579-47* 
Bandeau  j  80, 
Bandeiettes  j79-47- 
Bander  une  Voile  318,  2$ 
Bandicrcs  292.  3 1/. 
Bandins  19^*  1  7f* 
Ban]ieue  376.  6.  j 
Banniere  3 13-  4¿- 
Banniere  de  Panaíice(yt4,4^ 
Banqu¿  i6p 
Banquéete  6u.  32- 
Baquec  Si 4.  4»" 
Bar  jij-  31- 
B  a  raque  507-  ^ 
Barat  izó,  4Í" 
Baraterie- i¿íWt 


8 atibe  de  la  Cometí  iég,  17. 
Barbes  da  VaiíTcau  181.4^ 
íainte  Barbe  ¿Si.  is.  Se  x8fi,  14, 
Bardis  i£>j.  <F, 
Baril  de  Poudrc  14  3*. 
Barils  atdans  13. 
Barils  a  feu  í¿j¿. 
Barillar  ijj,  7, 
Barilkt  54ÍJ.  19- 

Bariqucs-foiidro  yantes  i|p; 
Bar-long  m.  31. 
Baromerrc  54^  12,. 
Barón  3  70,  f, 
Baronnie  373*  j/^ 
Barque  171,  5  * 
Barqne  Jongue  171,  rov 
Barquc  drokc  172,  i£ 
Barquc  en  fagot  273.  11, 
Barquciolle  274.  31. 
Barqucttc  ibid. 
Barre  307.  14. 
la  Barre  114*  43- 
Barre  du  Gouvcrnail  178,  41. 
Barre  d'ArcaiTe  175  39. 
Barres  de  Hune  303.  ]S, 
Barrean  3P3.  14. 
Barrcau  de  Preílc  511.  38. 
Barrillct  548,  19 
Barrí  que  <¡99* 

Barrot  167,  41*  &  *7J*4í* 

Barrotin  176.  f. 

Bas  du  Cicl  3  4S-  i. 

Bas  de  Soyc  137,  10, 

Baíbord  3.78.  ti. 

5  Baibord  &  á  Stribord.  17S,  44; 

Bafbordes  117»  4* 

Bafcule  3  £4.  45  &  I0* 

Bafculedc  Moulin  a  vent  jlS,  13. 

Bafe  d'un  mangle  xu.  i». 

Bafc  d*ail mangle  re&anglc  j¿.  41, 

Bafe  d*un  HemifpJicré  117-  tí. 

Bafe  d'un  feerment  dcSpherc  117.51. 

Bale  d'tm  íc£eur  de  Sphcrc  117 \  $í. 

Baíe  d'une  Pyramíde  117 ■  45- 

Bafcd'unCone  117.  44- 

Bafe  d'un  CyUndre  118,  44. 

Bafe  d'unprifme  iip.  16* 

Bafc  d'une  SettÉon  Coniquc  iit-  4^, 

Bafe  d'une  Hypcrbolc  127.  iZ. 

Bafc  d'une  Paxabolc  117.  .2,0, 

Bafe  du  Tabican  46$,  14. 

Bafc  de  la  Colonne  575.  it. 

Bafc  Artigue  <¡77>  M- 

Bafilique  5  j  |  -  1, 

Bafque  /70  8. 

Bañe  ,  Termc  dt  Geograpbii  1J0>  4f* 

Baile  .  Terme 

Baffe  Goannue  641..  51, 


Salle  chantante  Í41,  jf,  j&  % 

Baffc  eau  214.  47, 

BaíTes  de  Violón  á4r.  jí*  "\ 

BalTc-taíUe  £41.  50. 

BaíTcs  357,  10, 

Baílin  119,  j^, 

Baffin  de  Balance  50$.  li» 

Bailón  ct'¿.  7. 

Baftard  30J.  30, 

Baftardc  1^4.  45, 

Baftingue  141.  46. 

Baílíngure 

Baftion  J87.  i¡, 

Baítion  plat  $KB.  7. 

B a flion  coupé  5S8.  2. 

BafHon  a  Tenadle  ibid. 

Baftion  détaché  í SP*  13. 

Baílion  plein  /K8.  14. 

Baíl  on  yüide  y8S«*j\ 

demi- Baítion  554. ir. 

Baíludc  2.2.7,  if, 

Bataille  ¿03 .  3 

Bataillon  603,  41. 

Ba  tai!  ton  quaire  d'Hoinmes  ¿03-  47 

Bataillon  quarre  de  Tcrrain  £04- 

Batant  de  Pavilíon  3  r^.  4- 

Barayoles  131.  ¿i« 

Bateaux  172.  2,3, 

Batean  pécbcur  3171,.  itf* 

Báteme  13  St  30. 

Batcric  ^4,  ipt 

Batcric  d'un  Yaiílean  2.38,  4<». 

Bateríe  de  bas  135,  x. 

Bacciíe  en  terree  ^4.  29- 

Baterie  ruinante  í^/W- 

Bateries  croifées  j94  3?. 

Batctic  en  echarpe  594.  30. 

Batcric  de  Reveis  594,  31. 

Baterie  rncurnicrc  ibid- 

Batctic  d'enfiUde  19^  3^- 

Bitimcnt ,  Termc  de  Nawgatiün.  i£í. 
Bitiment  }  Ttrmt  d'  Archkcciure 

Bátiment  ras  lól. 

Batimcnt  xas  a  I'eau  2^r.  14- 

Bátifer  no  Y  ai  {lean  t^S-  30. 

Bacon  173.  34, 

Barón  de  Pavilíon  313.  3^ 

Bátoa  d'EnJTcigne  313.  40. 

Barón  de  Jacob 

Báton  a  Yadel  iií»  4í- 

Batonnée  d'cau  41. 

Bacre  Í34.  18, 

Batre  aux  Champs  £34.  43* 

Batrc  le  Premier  rW. 

Batre  le  Second  ^34-  45- 

Barre  le  Derníer  íí4-  4^- 

Battc  ^AiTembiéc  ^34,44. 
Baue  U  Maíchc  í;4- 


> 


*  B 

Bitrc  la  HÍÍ'raitc  ÍJ4- 
Eaue  la;  rricaítee  634.  Ji* 
Batre  la  Diane.  654.  36^- 
Bacre  par  camarades  jpj.  43; 
Bárrela  meíiire  ¿55.  iS- 
Batte  íj8.  x. 
Bature  2:30.  4^  &  j 57*  18. 
Bau  17 43. 
inaiílre  Bau  17^ 
**Bau  de  Lof  17$.  4* 
Baude  117.  11, 
b£a^ette         1. , 

¡fce>  TVr/wí?  ¿fe  Gifigraphi*  ,358.  1  y. 
Baye,  Tzrm&d'Archiu&uri  J¿3'  7* 
Ba>e  ,  IVrw      Fey&ficxtion.  0fc  ij- 
Beanpié  511,  13. 
Bce,  3      45-  &  36^.14. 
.  Bec  du  VaiíFeau  1S0  31. 
Beches  174,  41. 
Belande  17a.  44, 
Belandie  ihid* 

Bclier  j  TétTHs  4*dft fonomh  7* 
Bclícr  ,  Tí  rm¡> de  Metaniqite  507*  11. 
BeLle  187-  10. 
Berceaii 

Bcrceau  furhauiTe  jtfí,  4r* 

Eerceau  rampant  5  6  ó,  42J, 

Berceau  biais  &  rampant  56>.  4* 

Bcrccau  ilir-baííTe  3?. 

BerceaE*  btaifant  $67,  }r 

Berceau  bials  <f  £7-  4- lg 

Berccau  a  kmettcs  J67- 

Berme  £11.1  3. 

B  elide  fQQ,  14- 

B;Sbn  18a.  10. 

Befíes  i4j,  i£. 

B cites  volatiks  14.3. 

B cites  acpaaiiques  í£¿¿¿- 

Betcs  terreftres  143  ..2.0- 

Beítes  reptiles  ibid* 

Beítcs  greiTíles  ibid. 

fraude  Bcfte  15 $•  *4- 

Bcñíon  180*  31. 

Be  vean  jjS.  3^ 

Biais- palle  j  66.  1U: 

Bicoq 

Bidón  137,  M- 

lügot   305.  33* 

Bigues  4,84.  ii* 

Bíilots  183.  9. 

Bin ocle  495-  4í> 
Binóme  £4.  i8< 
Binóme  premier  ¿4«  3^ 
Binóme  fecond  64  3í. 
Binóme  troiíieme  tí 4,  4©- 
B  nome  tmatrieme  65-  4-  ■  , 
Bmonic  cinquieme  6 y.  9. 
Binóme  fckme  tf í,  -i? 


B 

Bifcuit  IfJ*  a&. 

Bifc  44, 

Bíter  le  cable  30%  lo* 

Bites  185,  t$. 

Biton  2.91*  J5»  &  $Q%*%fa 

Bitonmcrcs  13^.  38. 

Bítord  199.  1. 

Ble  143.  14. 

Blin  18;*  rr, 

Bliná  Barrei34.  í<í. 

Blin  í  Cor  de  284,  i/* 

Büudcs  íoo.  44* 

B !oc  3 1  i.  3^. 

B  oc  finitas  iSr.  40*  &  iBÍ,  3^, 

B  ocus  10* 

Bloquer  14  5.  38,  &  j  9S. 

Blot  jiL  3í. 

Boccage  356*  ij.* 

Bo  s  5  jT.  3¿T- 

Eo  s  de  Scic  1S4.  ibv 

Bo's  de  TotErnebroche  ^iS,  33; 

Eo.íTcau  54  1-^ 

Boíte  ,  Terme  de  Navigatiori  "'7'  Ií>?« 
Bo'rc  tT£YMr  d'Jrülhrie  539^  i8t 
Boítc  de  PreiTc  fiu  3  i. 
Bombar de  537*  ti- 
Bo:nlic  í  5*.  39. 
Bombe  flamboyance  J37.  2.0 
Bombe  foudroyante  5^37.  19* 
Bonavoglíc  1S3,  li. 
BonaíTe  134*  jS. 
Bomieau  2.16.  1:3» 
.  Boimcc  a  Pretre  61%,  6, 
Bonncttc  ,  Tcrme  de  Nav  gxthn  317,  r« 
Bonnette  t  Tcrme  de  Tortifit&tkn  6  ti* 

Bonnecte  Maillce  317.  S. 

Bonnette  en  étuy  327,  14* 

Bonnette  lardee  317.  14. 

Bos  tes  i. 

Borafque  ijo>  10. 

Bórax  ^í- 1 1. 

Bordi6i  37.  &  3^<í- 19* 

a  Bo:d  itíí .  40. 

Eoi  dagc  177  .  2-í?. 

franc  Bordagc  2.77.  30; 

Bordayer  114.  1  &. 

Eo;dee  124  15.  &í  134.  10» 

Bo"  cTtger'  114. 1 8^ 

Bordcr  2,39. 10, 

Border  un  Vaiífeau  i\  í>.ií. 

Bórdenme  Voile  31 S.  3' 

Bordercaü  de  paycmcnc  61*  10, 

Bordereau  d^aunage  tíi*  i^* 

Bordigue  31, 

Borne  jó 3,  11. 

Bofphore  3  íS.  44 

Bofqaet  3^5. 17. 

BóiJagc 


B 

Boffagc  513.  40. 
EoíTe  306,  10. 
BoíTe  de  chaloupc  306,  1$. 
Boffe  de  canot  tbid. 
BoíTc  ¿  fouet  30G.  14, 
BoíTeman  318.  14* 
$QÍfcr  PAncre  310.  8. 
BofTcr  un  Cable  joá.  1?, 
BoíTeurs  310,"  8, 
Boííóirs  ibíd* 
Bot  174.  14. 
Bdüc  Marin  r  rtf. 
Boucaut  361.  igÉ 
Bouche         1  j, 
Bouchin  181.  7, 
Bouclier  507,  40; 
Boudíncurc  $07*  14. 
Boíiec  rié.  13. 
Boticment  j¿o.  14, 
Boüge  180.  io* 
Bou  le  117,  lo- 
Boulet  5-^7.  13, 
Boulets  rouges  537,  jí# 
Boulets  enflámez  *Hd> 
BotiJec  ddem  tétes  y  3  7.44." 
Bouícvart  $87.  ij# 
BouÜcr  nSp  3. 

BouÜncs  $00.  19. 
BouHncs  halles  300. 41. 
Bouiine  derevers  500.  3  > . 
Bouliner  1/7.  ijÉ 
Boulon  Ji  44. 
Bourcer  501.  i£« 
Bourcer  une  voi'c  337.  41, 
Bourdc  t£i.  jíT. 
Bourdon  í¿£.  7, 
Botiree  íéj,  44. 
Bourg  377,  11, 
Bourgadc  f¿¿¿. 

Bourgeois  du  Na  vire  3 19.40. 
Bouriquecs  JIJ*  54, 
Bourlec  3  oí.  31» 
Bourfeau  570*  4 

EoUÍTolc  Tlp.  10.  &  111 
Bouííolc  arTblce  111.  40. 
Boiu-debors  133.  48  &  181.  11, 
Bour  de  Quicure  117, 17. 
Bou  ce  ijí  - 

Borne  denors  1S3.  11. 

Bouteilks  dti  VailTeau  175*  i$> 

Bouccr  de  kof«  157.  rj. 

Bouteux  117.  17. 

Bou  ton  de  Verrón  fét*  18- 

Bouton  d'ínítniment  de  Mufique  ¿70.44* 

Boüvieí  isx*  1. 

Boyan  617*  Jo. 

Boycr  174.  i]. 


B 

Sozd  173.  34. 
Bracher  300.  jtf, 
Brague  300,  1  j, 
BrancKc  deTranchíc  £17.  10. 
Branche  de  Trompette  66Z  iZ. 
Branie  ,  T trine  de  NstvigatUn  ,  13?. 

Branie  ,  Terme  de  Mufique  €66,  i, 

Brás  300,  14»  ^ 

bou  Bras  300.  17. 

Bras  de  R  i  viere  jtfi,  34, 

Bras  deMcr  35*.  43.  Se  j£i  jji 

Bras  de  Balance  jos.  ij- 

Bras  de  chevre  5x1,  10» 

Bras  d'Engln  513*  37. 

BralTe  ji.  z$t  f 

BraíTer  300*  16. 

BraiTer  au  vent  300.  15* 

BraíTer  fous  le  vene  300. 

B  ra  fleje  r  300.  i<í* 

Bray  130,  zi. 

Brayer  un  Vaiflcau  í-^4-  i7-  a 

Brayer  de  Eouriquet  513,  . .  ,^ 

B  rayes  143.  15. 

Breche  ¿oí,  34» 

Bredindin  308,  5. 

Brcgin 

BrciTín  301.  34* 
Brevet  133.  7. 
Breiiils  jar.  34. 
Brides  du  Timón  1^1,37, 
Brider  TA  riere  305  ,  45, 
Brigade  1Í34,  1 J. 
Brigadier  634.  10. 
Biigaiuín  171  37. 
Brinbaie  136.  43  - 
Bríngucbale  13  tf,  44, 
Bríon  18 1»  30, 
Brion  2.8  í,  jo. 
Briou 

Briquc  jjS,  ii , 

Brioiicic  y  5     1  f, 

Brifantiío*  4f,  &3jrí, 

Brifc  íji.  ií.  ác  *í8*  S- 

Brife  forcre  i<S,  17, 

Brííe  cara binec  tbid. 

Brifcs^jí.  10* 

Brifis  i. 

Broches  ji  r,  1^ 

Broche  de  Ser  ni  re  fíi.  ry+ 

Broche  de  Ton  rae  broche  ;tíf.  4^, 

BroíTe  foj. 

Brouetce  ;I3-  4r, 

Broiiilíard  141.  iot 

Bruine  141*  3Í* 

Brulot  t6p«  48* 

Brume  137-  1/- 

Bruycres  3jtf.  í-^- 

fe 


» 


€f'  1 

Bücte  j.70.  nt 
BuiíTon  5  jtí".  Ii. 

c 

Cabálie  271,  41. 
Gabanes 4  unVaiíTeau  2441, 
Cabcílan  144. 4- 
*  Cabeítan  Volant  144,  i¿. 
grand  CabeíUn  144,  13. 
Cabellan  (buble  ¡bid. 
**ecit  Cabeítan  244*  22. 

be  fian  í imple 
Cabilles  376.  41* 
Cablnec  55  j.  Í4. 
Cabinet  de  Jardín  553.  17. 
Cable  301  48- 
jnalcre  Cable  302.  y. 
Cable  qui  api  que  3  08.  34, 
Cables  quíonc  un  demitoiu  301. 11. 
Cables  qui  om  nn  tour  ipjjf& 
Cablean  391  9,  ' 
Caborer  izo.  40, 
Cabres  191.43. 
Cacique  376  43. 
Cadenee  £58.  17, 
Cadenee  par  faite  ÉjS.  26. 
Cadenee  imparfaitc  6?8.  38. 
Cadenee  fu  fpendüe  £59  1. 
Cadenee  rompue  658,  46. 
Cadene  2.50*  11. 
C  ader  e  de  Haubans  ihid. 
Caders  330.  31* 
Cage  de  Moulin  52S.  6? 
Cale  171,  31. 
Caireboris  187.  2. 
Caillou  558.5. 
Cajoler  131.  25?, 
Caiiíe  6ji.  4. 
Calílon  de  Bombes  42, 
Calangue  12  S*  30» 
Calcet  19],  10, 

Cale  218,  16.  &  118.  30.  Se  511,  4. 
Calcbas  30I  14. 
Calendes  180.  13, 
Calendner  175?,  13. 
Calcntlrier  Romain  175  4^, 
Alendiier  de  Rom  ule  180-  3. 
Calendrier  de  Numa  jSo  y. 
Calendrier  Julíen  7. 
Calen  drier  G  regolfen  1S0. 
Calendrier  Nonyeau  9* 
Caler  244.  41 
Caler  Ies  Voiles  317.  44* 
Calfat  ¿50    H.&330.  3., 
«  CalFarage  230.  zj* 
Calfater  130,  %s*  v 
ÍÜalfateux  330-  j¿ 


B 

Bufte  581.34- 
Bucín  23^  17- 

c 

Calfeutrcr  130,  tí. 

Calibre  23^,  1  jj.  2¿ 5^7  3Í*. 

Calino uC  ¿77.  n. 

Calióme  3  04.  3  9. 

Calle  145.  45, 

Calle-  touc  149*  44- 

Calme  134.40* 

Camcleon  155.  42.. 

Camp  537.  iS, 

Camp  volant  ^7,31- 

Campagne ,  Terms  de  GtdgrAphit  3í4 ■ 

Campagrc,  Terme  de  G Herré  S97- 
Campement  597.  14. 
Camper  597.  38. 

Camphre^7-  s* 
Canade  119.  27. 

Canal  357^8.  &  3^.  43- &  3  5* 

Canal  de  Ri viere  361*  34* 

Cana  tic  666,  6, 

Cand¿  361,  2i, 

Candektce  307,4. 

Cañe  de  Proven  ce  156  >  1. 

C anclé  íi7#  29. 

Canclures  ^17,  30* 

Ca.nicuÍe  tí 5-  27* 

Canon ,  Termt  de  Mathcwtiwu  14. 

Canon,  Terme  SAtUtítrii  537*  14* 

Canon  de  Courfiev  19**  4f* 

Canon  á  Serruic  fío*  44* 

Canomeres  595.  15- 

Canot  270.  4,7.  &;  272^8. 

Canots  de  Sauvages  27  3  *  H  - 

Cantancces  2^1,  47. 

Cantón  $66.  14* 

Cap  316  40, 

Cap  de  Montón  259.  to. 

Cap  d3un  VaiíTcan  280/25. 

Cap  de  Mote  3 ir.  3Í. 

Capacité  13?.  3, 

Cape  33* 

C  apcer'  250,  '3. 

Capeles:  k-s  Haubsns  25. 

Caper  2^0.  33  . 

Capcyer  250.  34* 

Capiei  xío.  33 . 

Capion  de  Piouc  2  96"- 19* 

Capion  de  Poupe  29^  11. 

Capion  a  Capion  293,1. 

Capí  tai  ne  de  VaiíTeau  317,  40. 

Capjtainc  d'an  VaiíTeau  de  Gucrre  321.^ 

Capirahie  en  Pjed  321.  n, 

Capicaine  en  Sccond  321,  12, 


cf 


Capirame  de  Port  311.  iS. 
Capéame  G arde-cote  32,1,  4*. 
Cap  tainc  Licutcnant  tíoB.  i£.  & 
47. 

Capitatnc  de  B rulot  311,  €, 

Capiraíne  de  Galio:e  32.1.  n* 

Capitainc  de  Flote  513*14. 

Capitaine  du  Grand  Etav  32.1.  i^- 

Capitainc  du  Petit  Etat  311.  17- 

Capitainc  ti* Armes  )u-io> 

Capitainc  de  Prégate  legerc  3 11. 13* 

Capitainc  des  Mátelots  *4- 

Cápica  inertes  Ga>dc-cótcs  3x1.46» 

Capital  58-  47. 

Can  i  tale  d'un  Royanme  3  77- 

Capitale  d'an  B  a  ilion  5^1.  17* 

Capitula: ion  íoi.  11. 

C  a  iculci  eoii  14* 

Ca¿íon  310.  4- 

Ca  j  paer  l'Ancrc  310,  3- 

Caponniere  601.  10. 

Caporal  63  3,  itf- 

Capt  t  i  Jo-  19  4c  ¿00.34» 

Caprc  16*.  ir.  &  jifr  14. 

Cap  rice  io. 

Cap  iCQfttC  156-  ttf. 

Carleo  es  i£7,  5. 

CirjmoulT  s  2.72.  3  tí. 

Car:ique  171  34, 

Garas  53,  15. 

Cara  vane  33S.  19- 

Caratanc  de  chevaui  5  3  S -  *7- 

Caravanc  de  chamcau  338,  18. 

Cara  ve]  le  171.  3$. 

CarcaíTc  538-  13. 

CatcaíTe  d'un^VaiíTcau  57* 

Caienagc  i]p-  17. 

Cariné  itfi.  33,  &  177*  ¿-  &  l83*  4* 

Carene  de  Galcie  29  j  4. 

Carener  un  Vaifícau  z$9*  jo.  &  S, 

Carguaübn  11G.  Z. 

Cargue  301.  31. 

Cargue  a  vúc  ;oi*2&. 

Cargues  301  1. 

Carg  ies-point  301 .  4- 

Cargues  Fond  3  o  1 .  7- 

Cargues  Bou'mc;  301»  17. 

Carg  e  bas  301,  2.4. 

C argüe  ,  de  H une  307.  J»¿ 

Carguer  301.  31. 

Carguer  une  voile  317.  41. 

Car^ueur  133.  41» 

Cíjí  fiies  sSr ,  31. 

Carillón  67 I»  1* 

Carlingue  177. ix. 

Can  au  194,  11. 

Carobcs  53.  i3. 

Carrean ,  T^ra*  de  f  hyf^ue  140.  4* 


Carrcau ,  Ttrme  de  Marine  zy\.  3  j\ 
Carreau  3  Teme  d*  Archiuciun  U7* 

Carricr  5¿£.  31, 

Car  riere  jtíS.  33, 

Caitahu  307»  14. 

Cauaux  zi  y.  3S. 

Cartea  Selcnographíques  Xl¿.  13, 

Canes  Gcogr  a  chiques  117, 17. 

Cartc  reduire  119.41, 

Cai  te  au  point  ieduicíW< 

Cane  á  grand  point  no,  3. 

Caite  a  pcr.t  point  110.5. 

Caite  bien  marquéc  120.11, 

Cartc  mal  marqnee  zzó,  n, 

Caite  par  roine  &  diítancc  lio.  7, 

Caite  píate  ii^p  4^. 

Caree  au  point  platíW. 

Catre  au  poim  commnn  tbid. 

Cartc  genérale  1 17  27. 

Cai  te  Oí  ¿unce  119  7. 

Caite  chorographtque  117.  4j. 

Carte  topograpbiquc  11  a*  9, 

Caite  cKorograpI  iquc  genérale"  1x3,  2* 

Caree  cKorographique  particulicre  aiS. 

Cane  hjdrographioue  119,  34. 

Cartc  Mtirinc  ivtd. 

Cartón  210  13 

Cattouche  $57  51.  &  53  7-  3 

Oí  toa  ches  184.  35?. 

Caica  Je  fVo<  a-ii 

Caícanc  íoo.  itf, 

Cafcate  ^-o-  ir. 

CafTiopée  1^,  8. 

Caílaguctres  ir. 

Caflor  &  Pollux,  Ttrme  de  Vbyfqw  140.1?. 

C a fror  &  Pollux  }  Tcrmz  d'Affirommit  15^. 

Catapulte  ^07.  T- 

Catara  ¿te  ¡$o,  17. 

Cathetc  4S4.  ^  3 . 

Cathetc  de  l'cril  4^^.  rf, 

Cathcte  d'incidcnce  459  i4- 

Cathetc  de  reflexión  435-  iyv 

Cachete  de  volute  ^Si.  i 6. 

Caroptriquc 483  z®* 

Cavaleric  63 1 .  19. 

Cavaleric  legere  ¿3S  7. 

Cavalier  Itrrw  d:  Gwff*  601    3  6- 

CavaUcr  r^rww  ¿ff  F¿?r;  fítMwn  en-  J/» 

Cave  iíi.  5. 

Cavct  574  19  fie  579,47. 
Cavin 

Cajcs  153.  y% 
Cazematc  591.14*  &  í?3-  J^- 
C:zernes  ¿07.  f. 
Ceintc  175,  3  v 
Ce^ntute  S73  37- 


CeLe  J71.  33- 


b 


1 


) 


-  r 


Ccilier  fói.  14. 

Ceoaclc  yyi.  45- 

Centaure  155.  %$< 

Centre  ¿'nn  Cerde  115.  6. 

Centre  d'unc  Sphcre  117, 13, 

'Centre  dJun  Po[y.gone  regulíer  iit.  44* 

Centre  (Tune  EÜipfe  113*44, 

Centre  d'une  Hyperbole  izj.  H- 

Centre  de  grandeva-  y  30.  n¿ 

Centre  de  gravité  530. 

Centre  de  peían teur  f¿¿<¿ 
^Centre  eomrr¡uu  de  pefaníeür  5  $4.  4, 
^¡krmre  des  Graves  J3G,  iG,  &  5  33 

Centre  apparent  471-  53. 

Centre  veritable  471. 34. 

Centre  de  l4Equateur  47 5".  1  j. 

Centre  dÍYÍfeur476.  15* 

Centre  de  roouvemci.t  joS.  44- 

Centre  de  la  L  une  4.06.  y. 

Centre  Moyen  43.3.  40. 

Centre  du  moyen  mouycmcut  436,  45* 

Centre  du  Caáran  474»  43. 

Centre  vray  413.  4*. 

Centre  da  B  a  ilion  591*19- 

Centre  de  mQUYement  reciproque  1 33*  40* 

Cephée  ryy*  5. 

Cerde  113.  y, 

Cercle  gencrateur  104  36. 

Cercle  inferit  rji.       Se  114*  !• 

Cercle  circón  fer  i  t  111.  u.  3c  113.  48, 

C éreles  égaux  113,  31, 

Cerdas  ejui  fe  touchent  nj,  41  ■ 

grand  Cerde  de  la  Spherc  171.  8* 

peti¿  Cerde  de  l&  Sphcre  11  i.iy . 

Ce  relés  Horaires  103,1^ 

Cer cks  Hora jres  A ftronom i ques  10 1 . 3 }  . 

C éreles  Horaires  Baby'oniqncs  10  3.  33. 

Cerdes  Horaires  Italiques  loj.jií. 

Ccrcles  dcHautcur  114-  4¿- 

Cerdes  Verticauz  io3,  4* 

Cercles  de  Declina  .fon  108.  45* 

Ccrcles  de  latíoide  ioj.  *?■ 

Ccrcles  de  longitude  ny.14. 

Cercles  de  lacitudc  Terxcftre  ?4S  lt- 

Cerdes  de  longitude  Tcrrcítrc  34S,  if. 

Cercle  de  diílance  109.  40. 

Cercle  de  poílríon  210.  i- 

Cercles  des  Maifons  ecleítes  1X0.  4- 

Cercle  du  Iiaut  Solftice  11 1.  if* 

Cercle  dubas  Solftice  111.18, 

Cercles  Polaircsit}  10* 

Cerde  Polairc  areliejue  113, 13. 

#erde  Polaire  antardUquc  113  IT* 

Cerdes  paralldes  114.  6 

Cercles  parailelcs  Sept,cntriouaax  ir4-  ri. 

Cercles  paral  lelos  Mertdioaaux  114*13» 

C.trcics  iivobücs  uj.  1 ; . 


Cercle  i  Immoblles  ny.  f$* 

Ccrcles  variables  ti;.  $6. 

Ccrcles  invariables  ny .  $9* 

Cercle  d*égalit¿  401»  45, 

Cerde  de  pro/cesión  471, 43* 

Cercle  de  fix  heures  476- 10. 

Cercle  de  l'AnomaUe  du  centre  3^4. 

Cercle  de  l'Ariomalie  du  Zodíaquc  356,  ti. 

Cerde  de  FAnomalic  des  Eepimoxes  3^8, 

Chabla  j  13  BM 

C haco une  56*4 ,  4$, 

Cha'ic  171*48. 

Chaíne  de  montre  jt^.  8. 

Chainc  faus  fin  J47*  44» 

Chaine  de  pierrede  taillc  s¿3-37 

Chainettc  yi£-  3* 

C  harnee  17;.  3  j. 

Cha  ¡and  173-  ij- 

Chalcidiípies  553.  19* 

Cbalinqiie  171',  30, 

Chaloupe  171  16. 

Clulotipe  en  fago:  173*  ir- 

Chaloupe  de bonne aage  171*1?' 

Chamadc  ¿34.  47. 

Chambraiiis  yyj,  17» 

Chambre  ,  Termt  de  Marine  ±z$.  15 

Chambre  }  Terme  a3 ArchUtBtite  jft.  ij. 

Chambre  de  Mine  $99-  31*  &  ^00  4. 

CKambrc  en  Caletas  ífi-  iS. 

Chambre  du  CapUaine  iHi.  io* 

Chambre  du  ConfciliSr 

Chambre  des  Volontaires  tbid* 

Chambre  des  Canoniers  iSi.  ij,  &  t8ít 

C  hambre r  Í07.  11* 

Champane  171  31* 

Chande lier  ¿00.  40. 

Changerdc  bord  145.  41.  fi:  til*  31* 

Chaníace  yj  6.  %%. 

Clianfon  66j<  11. 

Chañe  640*  iS  * 

Chant  Boyal  ^40,  1^» 

Chanter  541.  3^ 

Chaiuerelle  ¿71*  17. 

Chanticr  140*  ií,  6c  JJ3-  I1, 

Chanvre  511  11, 

Chape  jij.  ií. 

Chape  de  BouíTolc  113,  ty. 

Chapean  574.  it. 

Chapelet  447.  34,  &  Í74'*f* 

Chapclle  1^4.  13. 

Chapdle  de  BouíTolc  113  ijt 

Chapetón  574  ri. 

Chapiteau  jy$  4, 

Cíiapiteau  du  VaííTeau  1S0.  3** 

Charge  ácueillette  %%6r6. 

CJi^rgé  au  Quintai  (Wf 


Chargement  %%€,  S, 
Chariotdc  David  ÍJ4.4É. 
grand  Chariot  ibtd. 
pctit  Chariot  i$4  4T- 
Cha cíoc  de  Mcr  i  j  j.  l?, 
Charpencc  553. 19» 
C  bar  perú  cric  %bid+ 
Chartepartie  uí.  3Í. 
Chartier  15  y,  10» 
ChafTe  115.  4?* 
Chañe  de  Balance  $09-  1. 
Chañe  de  Praüc  47- 
ChafTer  309 

ChafTer.  Tur  fes  Ancres  3a 9*  **  $* 
Chat  173.  4* 
Chate  173.  7, 
Chacean  jo, 
Charcau  de  Navirc  179  19. 
Cháteaud'Avant  ¿7?  **• 
Cháteau  d'Airicrc  27?- 
C  Wtean  de  Protic  1.7?  < 
Charcau     Poupe  17?-  *7- 
CháccUin  5  70.  p- 
Charelenic  j'jj;  37' 
Chátclct  370»  10* 
Chaufagc  14  j.  4^ 
Chaufcr  un  Vaiffcau  145.  4*' 
Chavirer  306.  40. 
ChauiTée  3  $7*  3  3* 
ChauíTc-traoc  6n.  r- 
-per  i  te  CHaníretrape^ii-  :o. 
moyenne  Chauflcrrape  íxi»  lí* 
grande  Chauflccrape  ¿* l-  *5* 
Chaux  f  f 7.  4* 
Chanx  vive  557-  *4* 
Chaux  fufécí£¿¿- 
Chaux  éteiiKC  í  J7-  !S- 
Chcf  3f ó-  4f. 
ChefVEfcadre  }%u  1*  . 
Chcf  de  File  503.  ii-  &  ¿04  a?. 
Chcf  de  l'Epicycic  430.  24. 
Chcmin  de  S  Jaeques  1 5-9*  3* 
Che  min  du  Halagc  li?,  tf. 
Chemindes  Róndesela..  4j*> 
CKemtii  d'unc  henre  3*5.  31. 
Chcmin  de  reflexión  4S4.  ¿4. 
Cbemin  touvcrc  úii.l  U 
Cheminée  ftí^.  £- 
Chemifc  ¿10,  41-*  &  *x  e*  T' 
Chemifcsafcu  2,33.  JC- 
C henal  ]6i*  6* 
ChenaiUcr  3  6x*  8* 
C  henal  er  ¿W* 
Chcueau  4J- 
Chencau  a  bord  554  i. 
C  henean  á  bavetec  JT4.  34 
Chéq.uc  376.  41, 
Cherche  j^-  lí. 


Chcrfonefc  343.  47. 
Cbcval  aílé  de  Bcllcrophon  tfj*  ¿7. 
Chcval  de  frife  6}o*  11. 
Chevalet  Tiftn¿d*Aft  ronomie  1 5  f .  i£. 
Chcvalec  TeiPtj  dt  Navigathn  149* ifc. 
Cheyalct  de  Preífc  jxi.  4f* 
Chevakt  d'Inítrumem  deMufiquc  ¿43 .17* 
Chevautegcc  tfoS*  17* 
Chevclure  de  la  Comete  1 6o*  17, 
Chcvillots  14?»  4. 
Chevrc  *ia*  7, 
Chevron  f  í6,  ra,- 
Chcvrons  de  croupes  j  jé.  íf, 
C  licvrons  de  Longs  paus  5 $6t  iC, 
Chícabaut  iBi.  17. 
ChicarnbauriW* 
Chicancr  le  Vene  if 7.  t? ,  - 
petic  Cbien  tjf  *  ij. 
grand  Cbien  16* 
Chifle  j-z..  17* 

Chions  de  Marti  cíes  303,  yf* 

Chiorrbc  153-  *7- 

Chiron  ijf,  iv» 

Chírurgicn  Major  313.  31* 

Choenr  6S4.  3  S, 

Chopíne  de  París  í4*  1, 

Choqíieria  Tourne-viic  301-  41: 

Choro  bate  131.  17- 

Chorograpliie  117-  3-0- 

Cbouqüec  \  ir.  35. 

Chronologie  10. 

Chuce  des  Planetcs  1  j3-i7* 

Ciel  Empyiéc  164,  16. 

gros  Ciel  146.  3* 

Ciel  fin  tbid. 

Ciel  embrumé  1.4^  S> 

Cieux  1^0- 

Cicux  criftalHns  164.  14» 

L  Cíe!  criftaüin  1^4- 

II.  Ciel  cnfUllia  164,  ¡.y. 

Cimeat  557.  n< 

Cinglage  ni.  itf. 

Cingler  110.3^.  3c  iil.  tí, 

Cintra  ge  307,  3. 

Ciñere  3^4.  ip» 

Cintré  ¿¿í¿' 

Circonferencc  de  ccrcic  lí  3.  ¿< 
,  Circón?  al  lat  Loa  Í14. 
Cifeaux  si  2.*  14. 
CifaiUes  si|.  i. 
Cifoiríij  3-* 
Cifloídc  104.  40* 
Cifíre  Í71,  4Í* 
Cicadelle  íoi<  4j* 
Cité  37^  44' 
Cíteme  3^3-  41* 
Citoyen  37^  4<í- 
Civicic  fií.i^ 


> 
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CUiron         i , 
Clamp-  ^11,-  54;  - 
Cbpet  U9- 14> 
ClaíTc.  ¿34  ir. 

Clavecín  667.  16. 

Glavette-5-ij.-4¡S.&f.3;L  i& - 
Claviet  667,  14. 
CJayc  ¿oí,  1. 
Ckf  307.  1?.  Se  561,  17- 
Clcf  de  Guindas  284..  16. 
Clef  dechevrefL*.  iS. 
Clef  des  Etains  2S4. 
Clef  de  Volite  ytfS;  10, 
Ckf  de  Mñfique  647- 
Cicpfidrc  ji^  31, 
CIergé\  $66.  6. 
Climat  345.  46, 
Ornear  171*  21. 
Cloaqucs  j  S3 .  jg, 
C  Joche  cees  fSo.  10* 
Cloífon  J76.  43. 
Cloitre  ¡76,  46, 
Cotes  300.  40. 
Coches  570- 19- 

Coeíficient  du  deimemc  Terme  Si,  44, 

Ctfe/ncíent  du  troi  fieme  Tes  me  Si*  45 . 

Coi  fficíem  da  quatrieme  Terme  S3 .  1. 

Coiíxes ,  Terme  d*  Múrint ,  i®4-  33 . 

Cofre    Tirme  de  For  tifie  Alien  ,  -tfoi*  tf* 

Cofre  de  Prefíe  ¡12,  í> 

Cognac  361.  22, 

C.*n  si 9  44* 

Cr;ice>  1E4  28. 

C  oi  tes  de  Guindeau  2S4.  3  i* 

Cohrin  jSí>.  l¿ 

CoJctcE  ti7'  5  5*  &  # 

Colee  JS7  i<f- 

Coíet  de  Yis  y  17* 

Colct  d'inftrnmcfls  d^Mufique  ¿71*  7, 
Cclicr  $So.  iá. 
Colier  d'Etay  303  ti* 
Coll  35 J.  JO' 

Colime  354.  43- 

Colocóme  1  í  í  *  3  o- 

Clombage  576,  45» 

Co]ombtcrS:  2S4  4*- 

Colorid  íjT^í^ 

Coloridle  ¿37-  3L* 

Cóbánate  ^72-  30, 

Colonne  y 72.  i¿. 

Colonne  ífolée  $75,  2;*  . 

Colonnes  Ameles  j  53.  13  - 

Colorís  504  17»  .  . 

Coltie  27f.  14* 

Colmes  xoo.  2  y* 

Comes  des  Equino* es  200.  34* 

Colmes  des  Soifticcs  100*  3  h 


Combnt  ¿03,  3  ^ 
Combmaifon  íi,  jo* 
Comble     y.  tgÉ 
Combrierc  22S.  ri« 
Cometes  1  5?.  3  9. 
Comíces  175,  4^ 
Comité  2,95. 
Comma  664,  28. 
Commandc  304, 
Commandé  617.  31, 
Commandement  £27,  31. 
Commandemetude  front  £17.  3^ 
Commandement  derevers  627.  40» 
Commandement  d'cunladc  6^7  42. 
Commandement  de  Courtilieiéi  K 
Commandement  de  rExereiec  ¿27.  4;. 
Commis  323,  5>+ 

Comnvs  du  Muniñonaire  313,  10, 

Commifíaire  311.  i£„ 

CommííTaire  génaal  512.  3  tf, 

Commifíaire  general  ambulanr.  321-  4a 

Compagnc  115,  57.  &  295  3, 

Compagnie  ,  Tvrmede  Mt*rme  ,2  2 y.  37^ 

Co:npagnic  ,  Tt?fmrf  ^  Gwr¡- ,  6a*.  5. 

Compagnie  Coloneilc  eoS.  11. 

Compagnie  en  Second  £0$,  13. 

Compagnies  F ranches  608.  ií, 

Compagnícs  d'Ordonnance  60S.  re. 

Corapagnons  de  Quarner  325.15/ 

Compás  10* 

Compás  5phcríc|uc  119.  tj* 

Compás  de  proporción  115?.  34, 

Compás  de  ronce  ¿22.  51. 

Compás  de  Va^iatipn  222.  53.. 

Compás  renverf^  111.  3^ 

Compás  demonté  itr.  3^ 

Compás  moít  222*  38, 

Compás  de  eme  119, 

Complement  130.  16. 

Complemens  11 1.  S. 

Complement  de  la  couctine  6$r.  34^, 

Compofiteurs  ¿41,37, 

Compoíition  j  zWffif*  í^í  Geimetrie  ,  1  1; 

Compoíirion  ,  Tír^í     Pintura  ,  5^3,  3 

Compolition  ,  Tzrme  dt  Mufiqttt  ,641,  2^ 

Compofition  de  Raífons43,  5. 

Compoít  Ecclcfiafrique  152.  íi. 

Comee  3Í9.  41. 

Comte  du  Pítiais  3  <í^.  45- 

Comte  Palatiu  í¿jW.  5c  374,  31, 

Comté  373.  7. 

fr anche -Comte  373.  io, 

Concavíte^  égalcs  439.  30. 

Concavi'C^  plus  grandes  tkid, 

Concavitcz  moiridres  ihicb 

Concert  664-  17. 

Concho'i'de  106.  iS^ 

Concluíion  14,  1.6* 


0 


c 

Concours  des  Rayons  457S.  38. 
Condé  362.  io, 

Conduicc  de  la  T ranchee  ¿24. 10, 

Cone  117,  44, 

Cone  droit  1 1  g, 

Cone  fea  lene  11S  4. 

Canes  femblables  tlf.  3 

Cones  fe;nbbblcmciu  inclinen  11S,  33. 

Cone  r ronqué  nS.  9. 

Cones  oppofcz  12! . 

Confígnration  des  Plañeres  148.18* 

Conflaht  362.  17, 

Confluanc  ib  id, 

Congé  228.  2¿*  &        12-  &  J73.  ¿1. 
Conülc  293,  11, 
Conjonclion  148.  38. 
Conjonctíon  moyenne  40 í».  20. 
Conjonction  apparentc  148.43* 
Conjonclion  vraye  148.  45.  &  405.  it. 
Conjonclion  pan  i  le  14?.  1. 
Con]oncT;ion  centra  lé  14?.  2*  &  417*  j. 
Conjonclion  corporcllc  *¿¿</. 
Conjonclion  grande  150,  2. 
Conjonclon  tres- grande  1  jo.  j- 
ConjuiicHon  moyenne  centra  le  416*  48, 
Conjonclion  vraie  céntrale  417.  3. 
ConnoiiTancc  des  cotes  234.  13. 
ConnoiíTcment  233.  7. 
Connourcle  parage  130.  itf, 
Connu  3.  i. 
Conoide  121.  io, 
ConoVdc  Paraboliquc  i¿r.  IT. 
ConoYde  Hyperboliqüe  iti.  13. 
Conoide  Elliptique  121/15. 
Confe;l  de  coníliuccion  314.  2 v. 
Confcquent  d'une  raifon  41. 14. 
Confcrvc  ,  Ttrme  de  Gucrre  ,  134.  ^.  & 
167.  17. 

Confcrvc,  Ttrmt  a'Optique ,  500.  n 
Gonícrve  >  Terme  de  Foittfic&tio»  ,  617.  ¿. 
Confoíc  y  81.  ir. 
Confommation  238,  26» 
Confonancc  641.  12. 
Confonance  parfaitc    y  f.  t¿ 
Coníonancc  imparfaíte  6 jj,  S. 
Conítcllation  154.  18. 
Confuí  314.  14. 
Coiuaut  293.  23. 
Conccnu  135.  3* 
Conrer  ¿i.  7. 
Contincnt  349*  n. 
Contincnt  ancien  349-  ¿té* 
Contincnt  nouveau  349.  41- 
Concinent  fupcricur  349.  36- 
Conriuenc  infericnr  349-  44. 
Contincnt  Oriental.  349.  yú. 
Contincnt  Ptolomaique  349.  3*. 
ponúnent  Meridional  351.  18. 


c" 

Contincnt  Septentrional  3^2,.  17. 
Contincnt  appcllé  le  Notre  349,  19, 
Contincnt  apellé  Ammqtit  349,  30* 
Contincnt  apelé  «te  i*ík¿  Qcádem&ks  M?* 
46. 

ic  Contincnt  349.  33, 

Contincnt  349.  42. 
3C  Contincnt  372, 17, 
4C  Contincnt  351. 
Contoir  146.  S. 
Contrat  a  la  Grofíc  225.  47. 
Conrrat  a  retonr  de  voy  age  %bli*t 
Contrée  $66.  10. 
Contr'aprochcs  623-  37. 
Contr'Amiral  320,  io. 
Contre-carene  235. 19. 
Contrebatteríc  594*  43. 
Contre-coeur  ^5. 14* 
Contrefcarpe  610,  5. 
grande  Contr'cícarpe  617*  16. 
Contretrave  281  33. 
Centre  fanón  301*  17* 
Contrcíiches  514.  39. 
C  o  tu  re  fon  s  611.  11, 
Contrcfuguc  ¿57.  35» 
Contrcgai  de  617.  4. 
Contreligne  ¿14.  14, 
Contre-Maítre  19. 
Contremarche    604,  44. 
Conrremarchcs  par  files  ¿"04.  46. 
Cont:c marches  par  rangs  60;.  3, 
Con  tremarse  365.  12. 
Con tre mine  doo.  26. 
Conticminc  a  l'amique  doo*  30* 
Contrcpoint  657-  16. 
Contrepoint  fimple  ¿57,  19. 
Conncpüint  figuré  2,1. 
Conticqneue  d'Ironde  6lS.  S. 
Contrequille  277*  21. 
Coutretcmps  tfjS.  3, 
Contíctrancbée  ¿27,  ^í* 
ContrevalatLon  ¿14.  24, 
Contribuer  606.  32. 
Contribntion  ibid. 
Controlleur  de  Marine  325*  3 ¿. 
Converfión  6ojT  %6l 
1^  Coiurcrfion  íoj.  jr, 

Conveiíion  60  3ÉÍ. 
3 c  Converfión  éoj.  37. 
Converfión  de  raifons  4S,  13. 
Convexitez  cgilcs  499  30. 
Conven  i  tez  plus  grandes  ¡lid. 
Convexiiez  moindves  ibid* 
Convoy  ,  Ttrmt  de  Navigati&n }  i6j. 

17. 

Convoy  , Ttrme  de  Gtierrt  y  6$  o.  iot 
Convoyer  des  Maicha^ds  167.  iS. 
f  oque  3  06.  46,  \ 


,      '  c 

ques  deYerruic  jrii  .  ij. 


Coqu 

Cor  4í- 
Cor  de  charle  ó¿9  i» 
Coradouit  3*87.  it. 
Coral  Une  17L.  39* 

Corbeau  , Tcrwf  á*A$rono?nh ,  ifí-  31* 

Corbeau.  , IVr#ze si* Ambii tetan ,        * 4- 

Corbeilles  £jr.  to. 

Corbillon  ü?.  3.4, 

Cordage  3.97»  10* 

Cordager  306.  41. 

Cordc  tf4'i»  17- 

Corde  d'uii  are  114,  ic>- 

Corde  dti  eomplement  1  jo.  4$, 

Cordererenue  157.  i? 

Cordes  ChTomatiques  %o.  17. 

CordesEnharmoniqt*es  ^o. 

Cordc  finale  ij- 

Corde  dominante  £  J?. 

Cordc  mediante 

Cor  des  de  défenfe  30$,  1?* 

Cordetle  197, 10. 

Cordcr  306,  41, 

Cordene  30  ¿.  4%, 

Cordón  153.  xj. 

Cordón  de  muraille  él 3 .  3 4. 

Cordón  de  Galére  1^3.  3  7, 
Corídor  tfii.»  ir* 
Cormíere  3.8r.  37* 

Corne  tfi  8.  19. 

Come  Ducalc  371,  47. 

Cornemufc  66%.  1  í. 

Cornee  ¿68.  j. 

Cornee  d'Épice  3  04-  J*- 

Cornetce3í5>  3 y.  &  ¿33. 
"  Coimche  577,  8» 
Corollairc  j?.  44, 
Corps  ,  T&rmt  de  Geof&strie ,  117*4; 

Corps,  Tcrmt  de  Gtuttt  ,  $\y  íj¿ 

Corps  régulíer  119.  3  7- 

Corps  írréguíier  no  3. 

Corps  mii  tes  13.5,  10. 

Corps  mates  parfalis  133.  tt. 

Corps  mistes  imparfaits  13  9.  ij 

Corps  íirrrplcs  1-35,  18. 

Corps  flexibles  á  reíTort  $19.  1. 

Corps  ileíbles  fans  rcÉFort  5x9*  í, 

Corps  homogenes  J30  iji 

Corps  neterogenes  j  3  o,  17», 

Corps  dur  541.  14* 

Co:ps  fiu'íde  541. 17  r 

Corps  liquide  J4*-  7* 

Corps  Kümíde 

Corps  opaques  4sé*  4* 

Corps  diaphanes  456-  7. 

Corps  tranfpaiens  thtd* 

Corps  dlles  5  5 3 -  5 4> 

Corps  de  Pompe  548»  1^ 


Corps  molí  i4£.-ij- 
Corps  de  Garde  ¿13.  ií- 
Cotps  de  Refervc¿ij.  tú* 
Corps  de  Che  val  Í30, 30* 
Corps  de  Bn  tai  lie  £13.  36- 
Corps  de  iogis  íí    31-,  t 
Corps  d'Inííniment  cíe  Mufique  £70. 
Corrección  da  quarticr  14Ó.  if. 

Cofmographie  138.  1. 
CoíTe  305*  11. 

CoíTc  commtine  des  Indes  \y>>  14* 
Coítons  311  3  r. 
Core  5/3-  10  Se  S54-  46- 
Cote  faine  353.  n. 
Cóte  en  Ecore  3  ¿7. 
Córe  tie  Vaifíeau  2.7; < 
maicreíleCóte  iSi. 10 
Cóté  d'un  VíH0eaux7&- 
fanx<Cot¿  2.78,  10* 
CótÉ  entravets  175.  11- 
Cotcz  d'un  nombre  plan  i4«  iS> 
Cótez  d'nn  nombre  folíde  14.1$. 
Cétez  d'un  nombre  plan  plan  ^4  t6. 
Cótea  d  un  nombre  pbn-fohde  14,  30, 
Coté  d*une  PuiíTaucc  ¿4.  4¿- 
Cótez  d*un  nombre  diametral  39  aa-» 
C6:é  coerHcient  81.  4^- 
C 6 tez  d*une  Figure  110.  i?. 
C6t¿  oppoféá  unangle  110.  ig^ 
G&ié  d'un  cone  117*  46* 
C6tcd,uncylindre  uS.  43. 
C6té  mecodynamiqne  %f  5^  f  3  *■ 
bas  C  ó  test  f  7  3 ,  17*  - 
Cote  exteikiH  JS7.  13, 
Cote  intericur  10 
Coté  ¿m  piedroit  ^67»  13- 
C6tez  d*nne  Pyramide  11S  zo. 
Cóteau  3S4-  4T* 
Concher  des  Signes  176.  if. 
Couchcr  aflronomique  ibid* 
Coucher  veri  cable  ^oj.  z6. 
CoucKer  apparent  10T.  3^ 
Couchcr  cofmiquc  10,5  iS. 
Concher  achronique  ibid. 
CoucKer "  beiiaqne  105,  33^ 
Coucber  folaiic  ibid. 
Coudce  r*.  ^S- 
Coud¿c  communc  íi.  37* 
grande  Condée  53,  u 
Coudehtes  1-9}* 
Couets  500.  xi. 
Couette"  yiOi 
Coüillard  308. 17. 
Couléc  177.  X7, 
Coulcr  bas  114-  \$. 
Couler  bas  d'eau  138* 


Coulcr  Í  fonds  114.  i?< 


Couleuvs  vnycs  4^5.  35. 
Coukurs  appaierues  4¡rr,  jj; 
CouLeurs  rom  pues,  40+-  jjf 
C ou  1  cu rs  boiinc s  '404 -  * ^« 
Coulls  515'.  2,8. 
Coulifíe  ibiú* 
Couloir  275.  20. 
Goup  de  Mer  114.  51. 
Coup  de  Par  tan  ce  23  jP  4  a 
Coup  de  Vene  15 8.  1  5. 
Coupe  des  Fierres  558.43, 
Coupe  gorge  282*  ifh 
Couples  1E3.  l\ 
Couple  de  Boeuf  13  45; 
Couplet  665.  1?. 
Coupure  <j05>-  8. 
Couradoux  287.  u* 
Couradoux  de  Galcrc  293.  15* 
Couram  de  la  Mer  155.  7. 
Couraate  66í*  til 
Courau  174*  1 f. 
Courban  293*  31. 
Combátons  282!  3.5, &J  19$ «  34* 
Coartes  i&i,  3?, 
Courbes  de  Gorge  182.  53* 
Cowrcivcs  ISO-  22, 
Conree  2,3?.  3  4, 
Courct  246,  £i. 
Courir  no.  37. 
Courir  a  ti  Nord  no.  5 7* 
Courir  terre  a  terre  120,  40. 
Courir  au  large  110.  41. 
Courir  en  longirudc  210.  4  4- 
Courir  en  lamudc  110.  45. 
Courir  Ja  Mer  2^5.38. 
Courir  bord  fur  bord  161  «  4  4* 
Couronne  ,  Termede  Geometr'tt  11$.  J7* 
Couronne  ,   Terme  de  Phjjsque  141. 
jo» 

Couronne  >  r/rw  de  Gcügtdphle  37;.  13  ■ 
Couronne  ,  Terpw  d'Arthi ti  fiare  J74-  i*- 
Cóuronne ,  TV  ajé  ¿¿  Fertifieaítm  61  S.  3í* 
Couronne  Borcale  15^  4* 
Couronne  Meridionaic  155* 
Couronne  de  Vuican&  de  TjVfcc  ny,  4. 
Couronneracnt,  Terme  de  M  trine  17j.17.ee 
,  182,  ^  7. 

Couro une m en e ,  TVrra*  d'Art h ite&u re  514, 

10-  &  574*1*; 
Cóuronnemcnt ,  Teme  de  zmifíMihn  6  íB. 

36.  &  <ír?.  8. 
Couroyc  íj*?.  H- 
Couru  'a  Boulme  \00.  45* 
Cour  okdc  Galere  193.  if^ 
CburS  no  ^7. 
Cpnrs  oblique  22  1 . i* 
Courfe  110,47* 
Cour fier  tJJÓ'B.  ' 


Couttine  >  Tí^í  <íe  Marine  22^  „ 
Courtinc  , Terme dt  Xcrtification  590,  41  * 
Cour  ueste  17411, 
Couflinct  5é?.  10, 
Coutelas  321.  17,  &  317.  14. 
Cout  teres  308,  iyt 
Couturc  230.  28* 
Couture  ou  verte  ijo.  $0/ 
Couverte  iBu  24. 
Cou  verte  de  I'ifofcek  de  Prouc 
Couverturc  5*5.  zS, 
Couvrcur  £70,  3^ 
Crampón  stfr.  20. 
Cramponet  567. 1 9. 
Crapaudiue  ;íq.  jit 
C  raye  171,  17. 
Cred'ence5S2.  58, 
Crepufcule  207.  37, 
Crcvettc  227.  30, 
Crcux  d'un  Vaifleau  17Í/2J, 
Cnblcr  xj4+  31. 
Cric  svj.  17. 
Crique  $58,  33, 
i*r.  Criítallin  1Í4,  if  / 
ic  Criííallin  1^4,  23. 
Crochet  ííú  3/ 
Croifadc  118.  38. 
C  roí  ice  5Í2»  4Í. 
Croifce  d'ArjCie  j, 
Croiféc  d'Ogives  3  67J  19, 
Croiícr  22S.  35. 
Croíííercs  228.  j  7 , 
Croiíííion  565*  5. 
Cioíilint  iío.  26\ 

Croiflants  d'ínftrumciit  de  Mufi^ue  671,  4* 

Cro  r  gcomertique  156.  10. 

Croix  gnomonique  435.35, 

Croqüer  14S,  13, 

Croupe  5já.  6\ 

Croupías  30^,  44, 

C  ron  p  ¡ere  fK-/. 

Cruehe  I  j  y>  31. 

Cube  11^,  43, 

Cube  d'un  nombre  13.  41. 

Cueilic  já. 

Cueillctte  216.  4. 

CuiíTc  de  Grenoüillc  5¿8.  38/ 

CuiíTcs  de  Gaícre  196*  231. 

Cul  de  Sac  3j7.  40. 

CulaíTc  fi. 

Culee  10. 

Culer  146.  ij¿ 

Cunctrc  ¿10  gu* 

Cure  577.  31. 

Curé'í-./.  . 

Cu  ver  te  6 10.  9. 

CyclciSr,  14  &  181. 

Pjcíc  Solaiíc  181.  f- 
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c 

Cycle  dTndiftion  iSí,.  18, 

Cyde  de  laktue  Dominícale  iSl,  %6* 

Cydoídc  ;>¿.  i8* 

Cycloidc  GeomqtriquMOi,.  JJ* 

Cygnc  i/y.  7. 

Cylüitírc  118,41. 

r> 

DA  ¿ti  Ion  o  mié  %Zt 
Daillon  2.3  9  >  44, 
Daillocs  2.2.9. 2.1. 
Dale  184,  47, 
palón  2.3  j,  44* 
Dalot 

Damoifdic  52*7.  4p 
Dangers  JJ4-34- 
Dangers  oatüieís  354^  37" 
Dangers  cmls  5^4,  38* 
Dangers  déla  Seigncune  ihidK 
Danfe  640.  i-S. 
Dard  jc'íji  15.  &  'jtífijjp 
Parfe  119  -  J9« 
Darfme  ¡vid. 
Daugrebot  tyi.  1$. 
Dauphin  155-.  16, 

Déí7j- 4f* 
Debarcadour  i+é".  iS, 
Debíter  le  cable  301. 19. 
Debarder  12.7.  44*  >    .    . . 

DebolTec  1c  cable) oi>  3p*f 
Debouquement  234.34:* 
Debouquer  134  3}* 
Pecagone  1  n.  54- 
Decampcr  $97*  59. 
Decheoit  123  46- 
Dedíu  ele  la  Lune  r  jn  3^ 
peciinaifim  du  Solcil  174: ia* 
Dcdiuaifon  des  Planettcs  \$9°iu 
Dedinaifon  d'un  Aftte 
Decliiiaifon  Meridionale  199. tí. 
Declinaifon  Septenuionak  199- 17' 
Dedinaifon  plus  grande  du  So\ál  Iffc  $* 
Dedinaifon  yraye  199.  19» 
Dedinaifon  apparente  199.13. 
Dedinaifon  d'un  plan  477.  4L» 
Dedítíer  iii.  35, 
Decouá^e  140 

Pícouvrir  par  le  travers  2.40. 17. 
Decrepitude  1S9.  33. 
Defaut  de  la  Malí ne  1 15.  %t 
DéícnCetjTerme  de  N&wgation  %?9* 

i8l.ii,  &  183,  21.  8¿  308.19. 
Deferí  fes  }Terwtíie  FortificAtfah  ¿o£*  ij* 
Pefcrént  duSotcU  3S8  ir. 
Deferent  déla  Lune4oi,  19* 
peferent  de  rEpicycle  3  SLjt^ 

O 


Cylináre  ¿folt  II?»  J,. 
Cyliuárc  oblique  119,  y. 
Cyli  odres  fcmblabks  ri^,  14* 
Cylindres  femblabkmcnc  Lttdiníí  íty.Ili 
Cymaifc  47, 
Cymbalcs  54 9,  j/J 
C  y  no  fu  re  ij*.  39. 

D 

Defci'entdes  Noends  408/33; 

Dcferlcr  Íes  Voiks  317. 37* 

Pefledu  Vem  ufa.  2. 

Defier  14$,  ¿j, 

Dcrilé  £03.  xo. 

Defikr  £03,  13. 

Defímtion  14*  n. 

Deftiner  le  Mát  19  7,  if. 

Degauehir  s¿í.  Ji* 

Dcgrader  un  VaiíTeau  2,4a, 

Dcgréfj.  iS- 

Degtc  Parodíque  tft.  44. 

Degré  Nonanriérne  de  l'Hcliptlquei9í 

Degré  noñantiéme  de  rEquatcui  196.  if. 

Pegrcj  conjoints  ¿T7.r0. 

Pegrez  disjoints  £57,1*. 

Dehors  6i6,  ti* 

Dejcclion  15$.  17, 

Dejdüer  31^  45. 

De;ai fiemen t  n^-  18* 

Deleñage  13^  3. 

Delefler  135, 

Deleíleur  330.  14. 

Dclivrcr  uneEqnaúond'AfyiTimetne  84*5  y 
Delot  301:  rr. 
Dehoton  t$$4  19, 
pemandes  14  34. 
Demarer  i¿y,  15^- 
Demarer  un  VaifleáB  167 .  17, 
Denuucr  3  ri.  19, 
Demeure  414*  27. 
Demeurer  143. 
Demiarb;lcte  z^í.  ^3, 
Pemiba ilion     +.  ti, 
Dcmicerck  iij,  n. 
Pemiccrclc  Afceiidaiit  197-  10* 
Dcmiccrclc  Defceudant  197*1 r* 
Demicerck  Septentrional   de  PB§tóí5«r 
a,oo<  4?- 

Dcmicerck  Meridional  de  PEquatennoo. 
44:' 

Demickf  3  07,  T9. 
Demidiametre  d*un  cerde  113*13- 
Pcmid-amecre  d*'iinc  Sphcrc  117,11. 
Demidicori  fi"4;/i, 
Demifik  Í03,  i¿. 
Pemigorge  Í91.  41* 
PcmiluíiC  ílí.  43 • 


# 


p 

DemifdKer  S4*  2- 
Deniiíbupus  6\  tí*  io* 
De  mitón  643.  x« 
D emitan  majeur  £jf3*  . 
Demiton  minevjL  ^5 j -  6. 
Dcmitour  tfoj,  36*-  ■ 
Dem;tour  <ic  cable  301,*  11, 
Democratic  371  Ai- 
De  moa  Meritbcn  1  *3« 
Dcmonftration  1 5  .  1 
Dcmonftration  am"  rixiarivé  1  j .  2,  $ 
Dem<jnftratiou  negative  15.  16. 
Derafjnílratíou  a  l'ímpoílíble  1  3,  37. 
Dcmonftration  geometrique  13-  33. 
Demoiiílracion  particuliere  13.  4  $• 
Demonfl:rati.on  genérale  íf  l- 
Demonítration  Mccanique  15  3^ 
Dcnier tJ  Mmnoye  ¡z.iS- 
Dcnier ,  Poids  53 *  if. 
au Dcnier  vi ngc  s9*  J1" 
au  Dcnier  dix-huit  j  ?.  33- 
Denommarcur  d'une  Fracción  39-  ?J* 
Denominateur  ¿'une  raifon  4r- 
Dcntcíer  $ja>  i$. 
Denúculc  ib  id. 
Departcíncnt  3S. 
DepafTer  13  j  if, 
Depaíler  le  Vaiífean  mS.  17* 
Dcploycr  une  Voíie  317.  34. 
Deployeile  Pav ilion  317,  3S* 
Dcradcr  2.46.  í.f. 
Derive  nj<  43* 
Derivcr  113. 4$. 
Dctobcr  le  Vent  2.59.  u- 
Defarmemenr  ¿35-  13, 
Dcfarmcr  un  VaiíTeau  140»  4/ 
Dcfarmcr  un  Canon  145  17. 
Defccndre  un  Vaillcau  137,  it* 
Dcfcendrc  droit  175.37- 
Dcfcendrc  obliqucment  17S.  35. 
Defccndre  la  T  ranchee  ¿17/^0^ 
Defccnfion  Droite  17^.  10. 
Defccníion  Oblicúe  17^  13. 
Dcfcmparcr  un  Y  aifleau  140  10. 

Deferc  ^6.  ti, 

Dcfener  quelqu'un  31. 

Deíerteur  í  14,  ir. 

Dcfci  t  en  £14.  14» 

Deíleju  ¡©4.  1. 

Dcllcins  arre  tez  Í04.  io< 

DcíTus  ¿41.  18. 

De  aclienient  tfot.  18* 

Detall  ngucr  3.31  3©. 

Determinarían  d'uu  Problema  j/jíji 

Dettoit  358.  43  * 

D cuca! ion  if  6.  17- 

De  enttrr  Us  Voiics  518^40, 

Pcyiation  430*  ir. 


Detcnbord  iy. 
Di  agón  ale  111*9. 
Diamctrc  d'un  cerefe  113»  5, 
Diamctrc  d'unc  Spkere  117. 
Diamctrc  d'une  Paraboíe  n  z>  15 
Diamctre  d'une  Ell¡píe  113.  46, 
Díametres  conjugue  2  d'une  Ellipfe  12,4, 1 
Diamctrc  conjugue  d'unc  hyperbole  12,6.  l 
Díamene  determine  d'unc  Hyperbole  izj 
37- 

Diameue  indetermítié  d'mie  Hypeib 

llf,  4Ü 

Diainetrc  inácíiny  d'unc  Hyperbole 
íéco'nd  Diametredunc  Hyperbole  117.14* 
Díame  t  re*  fcmblables  de  plufieurs  Sections 

Couiqúcs*  117*  2,9. 
Diamctrc  apparent  d'une  Plañe  te  145-  1$, 
Diamcfte  dn  Soleil  413,40. 
Diamctrc  de] a  L une 413.  30* 
Diameue  de  Fombre  de  Ja  Terre  414.^ 
Diamctrc  des  Apñdes  431.  41, 
Diamctrc  des  longitudes  moyennes  de 

picyele  4Ji  39- 
Diamctrc  d*un  nombre  Diametral  35*  ai* 
Diapafon  ¿41.  45. 
Diapente  641.  4^ 
Diafrylc  577.  18,  6c  Í72,.  23. 
D  ia  cefl  a  fon  ^41/47. 
Dicte  33^.  4- 

Dicte   communc  555*  30* 
Die^e  eT43- &  ¿48. 3.4, 
Diese  Majeur  64?.  4. 
Diezc  Mmeur  #4^,  6. 
Dieze  enromatique  fijo, 
Diese  Enharmonique  550.  ^ 
Diffcrencc  de  deux  Nombres  13.  1^, 
Diíferencc  Afcenííonnellc  174.  4^. 
Differcucc  des  Longitudes  de  deux  líeux 

de  la  Terre  ict.  34* 
DifFcrencc  du  Diamctrc  40 14* 
Dígnites  14*  íí-  , 

Dignitez  cíícntícltes  des  Plañeres  147.  ij* 
Dignítez  accidentelks  des  Plañe  tes  ibiíl* 
Dtgon  1 3 1- 1. 
Digue  357.  ji. 
Dimenfions  n7* 

Diminuer  les  Raciñes  d'unc  Equation  d'u- 
nc quantité  dounec  %6.  iS. 
Diocefc  37í-  30.  oí  jjjf  49*  &  376.  3. 
Piocefc  Éccleíiaftiquc  3  75- 
Diopttique  4^f-  38* 
Diptcres  571-  44- 
Diredi on  17  f -  5^ 
Dircírricc  de  la  Conchoídexo7.< 
Dirigcr  17S  í, 
DifpStvímím  ííí*  44- 
Difpofition  5ír« 
Djílonanx  ¿41,  r j-  5c  ro- 
c  i/ 
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Diftancéd'un  point  a  un  autrc  ni,  4.7, 
piíiance  de  deux  Jignes  par  alie  les  109.44. 
Diftacice  d\m  poinr  á  une  lígne  113,  1* 
Diftance  d'un  point  du  Cid  a  üti  ccrclc 

i74> 

'Piftance  d*un  Aftreau  Zenith  108.  35* 
"Diftance  vcntable  108.  41, 
Diftancc  appaicnte  108.  43. 
■Í>Í«á'acc  apparenre  briféc  du  Zcnitli  14& 

Diílánce  de  deux  Afires  105,41* 
D  ftance  Horaire  47  8,  13. 
Díftance  Horaíre  de  la   Lune  au  Solcíl 
4\6.  14. 

Diílánce  de  la  Pui  flanee  ¿14,  i>» 
XHftancc  du  Poids  ¡14.  1*. 
Diliances  des  Pplygohes  tfji.  4$: 
Di  ron  ¿4  3*  1. 

Diverftté  du  Díametre  40^.  1» 
Di veríí  te  e!oignce  du  Diamctrc  411.  7, 
Diveríité  piochaine  du  Diarnetrc  411.  ip* 
Divídende  2,4,  j  j, 

Dlvifcr  un  nombre  par  un  autrc  14.  3  5  * 
ÍH,?ifer  un  nombre  par  plufieurs  aútres 
*f  i. 

Pivifcr  les  Racincs  d*unc£t¡uation  par  un 

nombre  dohne  S7  14. 
Divifeur  14.  3  y. 

D  i  v  i  fí  on  3  T¿rm  e  ti*  A  ithmetiqu  e  J4.  j 
Divifion  ,  Termide  Gustre  134.  l  Z4 
Divifion  íimple  í<>. 3. 
Divifion  compoíee  $V  6. 
Divifion  geometrique  tío.  17* 
.Divifion  d'tin  Bataiüon  606.  4, 
Divifion  d1  un  Régimen t  ibid,  ¿ 
-  Dixme  40  34, 
Díiaine  it.ro* 

"JD6daaet7^  í 
Do  decaed  re  47. 
D  od  ccagone  1 1 2. .  3  £ , 
Dodecatemonc  1^6.4.1^  418.10U 
Pogat  37J  3¿. 
Doge  371.  31. 
pogucs  d'Amnrt  143,30. 
Doits  16  j*  tf. 
Dohs  Ecliptlques  4:4/15, 
Dome  5"  ^  3  - 
Dominación  j  ¿8  jo, 
Dominatíon  dependanre  i  ¿8  57, 
pominaiipn  independa tuc  368.  jíff 
:Ponjon-  ^¿5.  35,  &  601. 16. 
Doan¿  1,  3  f. 
Donné  de  grandeur  ^  3$. 
Donné  de  pofition  1»  39, 
Donné  de  grar.deur  &  de  poíítÍQ^j.  40- 
Donne*  d'eípece  1.  47- 
ponné  ds^roponion  3.1, 


Ponner  la  Clle  xlS.  i&,  &  144.  ^i, 

Donner  la  Bordee  145,40* 

Donner  ¿  la  cóte  146.  33- 

Donner  un  coup  de  Gouv email  14^*  17» 

Donner  íond  114- 1, 

Donner  la  Proveí  17  3*  *7- 

Donner  la  Route  114^  -6+ 

Denncr  chaiTc  119, 37* 

Donner  route  la  Voileau  VentjiS,  37, 

Donner  des  cul¿e5i$8.  34- 

Donner  la  Carcnoe  á  un  Vaifleaii  139,  18 

Donner  lefeua  un  Batimqm  140.  3?- 

Dorade  155.  4P* 

Dormant  joí,  1^ 

Doublage  177-  44- 

DoubJe  jq£.  iS, 

Doubleaux  ÍÍ7. 

Doublcmeiu  d'un  BataÜtontfoí,  1 1-, 

Doubler  un  Vaifleau  13S,  43, 

Doub'er  un  Cap  135-  17» 

Doübler  lefillage  d*un  Vaiüeau  ^47  4 

Doubler  les  Files  Í03, 14-  ^  tfo^  *#• 

Doubler  les  Rangs  Í05,  ií» 

Doucine  57^44- 

D  uelk  567.  . 

Douélíe  intencure  du  Vouiloir  ibt&. 

.Douclle  exterieure  du  YoulToii:  567. 

Dragan  193.  4Í. 

Diagmc  37. 

X)ragon  isí,  1. 

Dragón  dcVcnr  ijS,  J4. 

Pragons  ¿3j,  1. 

-Dragons  ardans  140,  ^é.^ 

Dragons  volans  $}9*l* 

Dragne  308,  is- 

Drague  d'Avírons  11 1-  Jí- 

Praguer  za$*  ¿u. 

Dranec  118, 

Draperics  503.44. 

Drege  118.  13, 

D rifle  30J.  35. 

Drogue  ric  133.  1^, 

Droíc  deYarech  137.  7; 

proit  il'Ancrage  tij.  31- 

DrolTe  305-41* 

Duc  3^.  10. 

DiicKe  371. 16. 

grand  Duche  3  71.  11, 

JDuelle  40, 

Dunes  357*  J* 

Duncrte  175.  lif 

Duplicaríou  du  cube  I07.  14* 

Dúo  ¿57.  i(f- 

Dur  Joj*  rS. 

Duréc  d*unc  £clLj>fc  41^4.  44* 


Eau  doucc  141.  J*; 
Eau  Somache  141*  jr, 
Eau  Sal¿e  " 
Eau  du  VaifTcau  lio.  48. 
Ebaucher  un  Tabkau  joj< 
£bc  ¿z.4,  já, 
Eearc  147,  jr- 
Ecart  íimpk  147.  4*7* 
Ecarc  doubk 
JEchafaut  jítf.  18* 
Eciiafatider .  fftf,  2,7. 
Echarpe  f  1 5*  if. 
EchaífesftS.  jí. 
Echaiigueue  ¿[3*  jt- 
Echelle  ii?»  iS.  &  '.15* 
JEcheJies  du  Levant  119. .4- 
Echclk  detienes  118*  X7« 
Echclk  de  fronc  47 1, 
Echellc  fuyame  471.  i¿* 
Echellier  jij,  31. 
Echelíon  52,3.  3í. 
Achine  s74-  17. 
Eckomcs  1B7.  17. 
Echoucr  t$f;.i^« 
Ecíair  ij?. 
Eciaircie     o  .  10* 
Edipfe  de  Sokü  i4d.  13. 
Edipfe  de  Lune  itfi  lí* 
Eclipfe  partíale  16  i.  4^ 
Eelípfc  totale  fans  demeure  4í, 
Edipíe  tócale  avec  demcure  1Í3, 

EcÜpk  déla  Terrc  4*3-  i, 
Edipfe  céntrale  411.  14. 
Eclipie  moyenne  41}.  15» 
Edipfe  vra)C  413*  \7* 
Ediptiquc  177.  %%• 

EdiíTcs  £70*  31, 
;£dufes  3^3,  tj* 
Ecob&ns  14  ¡<  $8, 

Ecolle  34, 
f  core  3  J7  2,7, 

petite  Ecore  136.  3. 

Ecouet  loo,  il, 

Ecoucrs  a  queue  de  Rat  300*  11, 

Ecoüets  de  Rcvcrs  300  i|. 

*E  coates  300.  3. 

Ecouce  á  queuc  de  Rat  300.  5, 

Ecoutilk  142.  41, 

Ecrevíífe  1  jí.  10. 

Ecrivain  de  Galere  195.  30* 

Ecrivain  du  Roy  51a.  41* 

Ecrivain  principal  312-  47 ■ 

Ecrou  ju.  .1» 

Ectt  fr  ii* 
Ecubkrs  143.  38* 
Ecucil  J  j7-i}( 


EcueÜe  144*  9* 
Ecuffondc  SerruK  ¡6iy*  47Í 
Edifice  31* 
Egalité  £7.  1» 
.jÉimple  ¿gal? té  $0.  l« 
doubk  evalúe  3. 
triple  Egalie1  90,  4* 
.EguiHetcs  397.  16* 
EgmlkTr  Icj  Canoas  307-17^ 
Egeut  sH-3c 
Elanc,cment  138.  13- 
ÍUe&eur  3-74.  í. 
Jücftíon  37- 5  -a-o* 
Ekctarat  374.  9. 
Elemens  138.  1.4. 
Ekmens  d'Eudide  £3*^7: 
Eleraticndu  PoIc-2.03.  x.  ■ 
Elevación  d  t.Pck  fur  un  Plan  478 
Elevación  'de  l'Equaicur  ioj.-i* 
Elevación  Geqmccrak  jji.  4. 
s'Eieyct  41* 
.s'Elever  d'unc  cóte  14^-  4o* 
;£!cvcr  en  longicaíde  24^-  41* 
í  ievci  en  iatirude  14^,  43. 
Elingue  307.  10, 
Eiíngue  -'3  -pacte  3^7.  ia* 
.Eli nguet  lij.  1. 
ElJipfe  12,3.  íj, 
EUípfcs  ¿gales  114,  44- 
Eiongatioii  pli  s  grande  3  ^,  1. 
Elongation  moyenne  de  la  Luné  au  SoleU 

40S.  j .  &  4.05,  30- 
Elongación  de  dcux  -Planetes  4oí.  ,iS» 
Elongación  ap párente  41  17, 
Elongación  vraye  de ULune  au-Solcil  40^. 

%  bugacion  Diurne  de  la  -Lune  au  Sokil 
4  oí-  3,4* 

Elongación  Díurne  Moyennc  áe :1a  Lune 

ai  Sokil  4^^*  37 
Eloogatioia  Diurne  y  raye  de  la  Liibe  -au 

Sokil  4oí<  40* 
Elongación  hora  i  re  ¿e  la  Lune  au  Sokil 

406  41» 

Elongación  de  la  Lune  a  la lígne  du  moyen 
moiivcmenf  du  Solcil  407.  i, 

Elongación  horaiie  moyenne  de  la  Lune 
au  Sokil  406 ,  44. 

Elonga  ion  horaire  víaye  de  la  Lune  aa 
Sokil  40ií.  47* 

EId  37^  15, 

Email  S°S-  í"1* 

E  mbala  ge  60*  40. 

Enibarder  3,41.  17- 

Ernbarqiier  141.  ij. 

SEmbarqucr  engreníer  a.41,1^ 

s*Embarqucr  141.  13- 

-EmbaXeaicm  $7  h  í6* 

C  iij 


Ja  mi 

Emblier  140- 
EmboíTure  304-  44* 
Ernboadieure  3^2,  11.  &  ¿£8*  25- 
Embondinemc  307,  24. 
Embeuquer  3^3.  41, 
Embraqttcr  304.  41. 

Jambrafemeiit  jdi.  31* 
Embiafler  Je  Pay  ilion  3 1?, 
InbraíTures  J24.  iá. 
E m brá fu ^  e  y  Term§  4* Arckit*&ttw» $ 6 1  ■  3 1 
E  m  b  ra  fm  e  ,  3%  ítwí  í&  Ferufiettion  >  J  £  J  ■  1  £  < 
Embufcade  ffia*  if. 
Emeríion  41*,  2J. 
Eminence  628.  4. 
'   Empátemeos  J24.  1  €* 
E  mpature  18 1,  44, 
Impende  jio,  jo. 
Emperear  }6%*  $p* 
!Empeferla  voilé  16'*, 
EmpLe  j7o.  iS, 
Empüe  Ele^íf  370.  32,. 
Empirc  Hercditaire  370.  34-, 
Empollare  23  3.  30. 
-Encabanenaenc  día  YaiíTcaL}  284.  4^ 
Encape  3^7.  1* 
Encaítiilage  lyy*  2$* 
Enceínte  61  j .  44, 
íímple  Enceinte  616,  2, 
i£.  Enceinte  ibtd. 
ic  Enceinte  tíit>.  4. 
Íc  Enceinie  616.  9. 
bafle  Enceinte  /¿irf* 
Encenfoir  in*  fjf- 
Enclaye  376.  22. 
Encloüer  le  Canoa  ¿13.  iS'-i 
Encombrement  238*  20^ 
Encoquer  140.  23. 
Eneo  1  na  ¿1  14  j. 
Endenté  2$ 3. 
Enduir  5 $7.  ir- 
Eniance  iStf*  22. 
Enfans  de  Dercere 
Enfausperdus  633*  s. 
TEnfilzde  $94.  34. 
Eritilcr  $#4^  3<f, 
EnflecHures  1514 
Eíigage  240,  30* 
Engarant  30^  k- 
Engin  722.  30 

Engrener  Ja  Pompe  24?.  24$. 
E  n  j  1er  une  Ao  clc  510.  1  4. 
Enjauler  une  Ancie-íW. 
Enmancbd  31 9*  7- 
Enmarinet  ¿43,  r, 
Bnmariner  un  Vadean  237*  ^¿ 
"Enneadccateiide  J.Í.&.  i}.* 


Enneagone  ni. 
Enfetgne  £33*  13. 
Enfeigne  de  ja  Poupe  514,  47, 
Enfeigne  de  Vaifleau  325,  i<r. 
EnfeHé  2^7,  l^, 
EntabíemenE  %jo,  41. 
Enraille  $70,  22. 
Entailler  ibid* 

Emalingucr  uncaWí  JGi.Jii 
Entrait^H-  37- 
Enrrecolonne  %fj.  37- 
Ennecolonnemcnt  ibid* 
Entréc,  Termide  Geogmphiej  # 
Entrée  ,  Terme  d*  Mufiqtt*  j  ¿64*  IQ? 
Entre  mi  fes  244,  i-afc 
EnUepreneur  des  Erapes  <¡$6m  4^ 
Entretoife  522^7.  &  52-4-  3?* 
Eiitrevoux  de  íblives 
iEnveíope    17.  30* 
/  Envcrguer  les  Y  oiles  j  17*3^ 
Envcrguce  317- 
En 70 7  66%.  27- 
Envoyer  au  Cabeftan  244-  ^ 
Epaéte  2  So»  41.  &c  417.  4©* 
Epaétc  d'une  année  417-  44- 
Epadcs  Emboiirmiqucs  194* 
Epagon  ji6.  34. 
Epars  Jjf, 

Epauic  de  Bafíion  flf  3^- 
Epánks  de  VaiíTcau  %tp.  4t* 
Epaulcment  ^3. 37-  &  s£4«  ti-  &  j^S  jjí 
"Epauler  doo.  42* 

E perón  3  Pites  ^u>n  yaíjfiau  >  280.  2í. 
Epe-rons  ,  Qtmrñgts  d$*F&rtiftcatiún>  j  6 tu  it^ 
Ej: be  m  erídes  1Í2*  17- 
Epic 

Epicycle  ;SS.  40 • 
Epínette  667  3a. 
^piífer  une  corde  304. 
EpííToir  304.  ir. 
ÍEpiflurc  3  o4-  II- 
EpiíTtue  longne  304»  *|v 
EpiíTui  e  coutte  304.  L4«» 
Epiflyie  J7É,  34, 
Epítié  279-  4j» 
Epitoir  249.  jj* 
£  pon  tí  lies  242.  7.  &  245»  32, 
Epoqne  184,  3. 
Epoque  vulgaiie  3S4. 
Epoíjüe  cííonyíiciiiiC  1S4.  3 Si 
Epoques  íacrees  184^  r^. 
Hpóijues  prophanes  1S4.2J* 
Eptagonc  iix.  31. 
Equant  402  4^ 
Eqnarrir  f2^  i-i. 
Equatenr  172.  21- 

Eqnacion  f  Tvrmt  dJj$Ígtkrt  ,  éj>  S# 
JE  ornado  n  p  Ttrmt  d'Aíironmu ,  3^.1. ;  ^# 
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Equatíon  pare  Si.  n. 

Equatíon  com.pofée  81.  I4> 

Equatíon  de  plufieurs  dimetiítoris*  Si,  ijm 

Equatíon  guanee  Bj.  15. 

Equation  de  deux  dífücnfions  81,  xa,. 

Equatíon  cubique  ihld. 

Equatíon  de  troís  dimenfions  ibid* 

Equatíon  Ampie  .Si.  1$. 

Equation  affeclée  paradditron  Sí.  xS, 

Equation  affeftee  par  fotiílradion  Bi,  30.' 

Equaüon  a  Sedee  par  addltíoja  8c  par  fouf- 

craétíon  Si*  31, 
Equation  aíFectee  fous  le  qnarré'  Sj,  31. 
Equatíon  affeclée  fous  le  cote  Si,  34, 
Equa-ion  affe&cc  fous  1c  cote  &  fous  le 

quaué  gi»  t, 
jEquat  oa  aíFeclée  fous  le  c6té  par  addi- 

ñon  Sx,  4, 
Equation  afíe&ce  fous  le  qvarré  par  fouf- 

tracción  8z. 
Equatíen  afle&ée  fous  le  quarre  par  addi- 

tion  ,  &  fous  le  cóté  par  fouiha¿H©n 

81.  ¿. 

Equation  primitive  87.  34* 
Equation  derivative  §7- 
ÍEquaúon  corvítitutíved'uuProbléjne  $i*€, 
Equation  Lócale  100.  X4, 
Equation  Solairc  1$ 11,  1,4, 
x  Equation  Lunaire  143.  19. 
Equation  du  centre  de  la  Lune  40¿,  14- 
Equaton  de  i'Orbe  391*  34.  &  42.3.  3S. 
Equation   de  rO  bH quite  du  Zodiaque 

Equation  suldUive  ypim  3^ 
Equatíon  Souftrativc  gpj.  4;, 
Equation  des  jonrs  41-0.  ai. 
Equation  du  Tcmps  410.  30, 
Equation  ;  otile  413,  if4 
Equation  piyfique  413,  1?, 
Equation  opaque  4x3,  31. 
Equation  abíblue  43  S.  xx, 
Equerrc  14, 
Equerre  pliante  j/S,  30^ 
fauíTe- Equerrc  fjS.  31. 
Eqncrvc  x8x«  4¿» 
Equícrrc  $íS.  14» 

Equilibre  530.  3. 

Equimultiples  ij.  43* 

Equinoccial  171,  ai. 

Equínoxc  du  Printcms  171.  14, 

Equinoxc  d*Autonne  171.  xj- 

Equinoxe  vray  3  517,  49, 

Equinoxc  moyen  397.  4^, 

Equipage  xi?-  i, 

Equipcnienc  117.  x. 

Equíper  un  VaiíTcau  1.37.  30» 

Eres  184,  5. 

firgasa  s>í.  41. 
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Eriñotiijj.  10.  ' 
Bridan  I  $  j.  13» 
ErilTon  2,96.  3J. 
Erre  xtíf,  46 , 
Efcadres  134, 
¡E  fea  d  ron  ¿04.  ní. 
Efcaladeeu,  8, 
Eícalader  606.  itf.' 
Efeanciola  x^j,  3. 
Efcape  $6%,.  xx.  &  $73.  X&4 
Etcarlinguc  177*  11. 
Efcarpc  £10.  4* 
Efcarpines  194-  4^ 
EfcaíTe      .  44. 
E  feo  me  1    ,  7, 
Efoontc  59.  xj. 
Efcope  x 38,  4i- 
Eíeoperchc  3x7,  15.' 
Efcot  x?4,  9- 
Efcoüade  £34. 14; 
Efcoup  X38,  41* 
Efculape  157.  n_ 
nGUvelle  Efpagnc  36S*  ^ 
Efpale  188.  10. 
Eípale  de  Caleré  i?í*  4£p 
Eí  paliéis  183.  10. 
Efpalmer  1^4.  33* 
Efpanxs  X47.  1. 
Efpcces  4í  j.  7. 
Efplaiiade  íix.  17- 
Efpontíllcs  141,7.  &  14^7 

Efponton  1x7.  4U 

Efquif  170.  4y. 

Efquiman  3X^.  8, 

Efo u i íTes  ^04^  8- 

EíTuycr  le  feu  t??-  3f. 

Eft  ni- 16* 

Eílacadc  14^  45.1 

JS.0  1S8,  6. 

Eítelin  53,  31, 

E  ft  e  mena  iré  s  X94,  II? 

Eítime  1x4,  17, 

Eftivc  135,  X3. 

Eftoupin  xjtf.xí. 

Eftrade  553.  nr  - 

Eftrapade  Marine  xx3,  x?, 

Eftribord  178.  18. 

Eftiop,  1^4.  8, 

Eñuves  voyez  Etttves» 

Etable  xSx.  14. 

Etablure  ihU, 

'SEtage  $sz>  ji. 

Etage  de  Kcz  de  chauflee  |íx.  13* 
Eragie 
Etagucító.. 

Etains  xSi.  34,  &  XS3.  41^ 
Ecalcrles  Marees  xx^  7,  £c  47^ 
fulifigucr  un  cable  30^,  -  i. 
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Erambot  ibid. 
Etámbraye  143.  36.  &  2.31,  £IT 
lumbres  a.3i.  21. 
Etang  363*  itf. 
Etang  de  Mtr  íi¡¿ 
Etangs  falez  3¿j»24. 
"/■ame  28 1.  14.  ". 
¿rape  229.  4-  &  5>^  4ir* 
Eupicr ípí* 45/ 
Etacjue  299* 
EUt  }6$*  11. 

Erat  du  Saint  Siege  371  -  &  -  " 
Eiat  d'Armcment  231*  15^ 
ríers  Etat  jótf.io, 
Etay  503.  í, 
faux-Etay  $03,  20, 
Etcndard  j  1 4.  4T- 
1  r  en  da  r  d  R  o  y  a  i  í  bid* 
Eiier  3 j .  iS. 

Etoile ,         á*Jftrommií  $  14  j,  3  oí" 

Etoile  ,  Terme  dt  Fort:j¡cathip  >  6i¿.  !£• 

Etoiles  tambantes  140.  17, 

Etoiksde  Mediéis  iji  42.-- 

Etoile  dii  Ju'ur  ti*Zm'Hr 

E:o;le  da'  So  ir  1  jz,  12^ 

Eioiics  de  Bombón  If4»  5* 

Ero  les  de  Loa is  le  GranB  *T3« 

Ero: les  fixes  143.  30  SC  154.  14, 

Etoile  informe*  iH •  ¿4. 

Etoile  Pelaire  í|4%  40, 

E ¿01  les  nebuleufcs  [^4.       &  IjS  Jl* 

EtoileduNórd  2fp  3&* 

Eroik  a  feü  539  rS; 

Erotirnean  513-  14» 

Errain  35* 

Erraqne247L  2.  &  277.  335 

Etr^ve  281.  24. 

Etican       %sj  18- 

Etre  deNlveati  132  if, 

Etre  au  Vent  dJun  Vaifleau  1T7.  'S;  '- 

Etrefous  Veot  ií7.  11  &  2J>  I£v 

Et:e  fous  Voiles  318  ^4,-.- 

Etre  den;£ré  3*2.  13* 

Etrc  de  FAyant  244-  jr.  - 

Etre  á  V^eijé  32 

Ene  i  Váu-lc-Vem  257.  11:  - 

Etrc  porté  d'un  bon  Ve&t  2j&  25.  ¡ 

Etrc  .tu  Urge  222.17* 

Etrcrrap  prez  du  Vent  2  j-y. 


EFAcade  ;Í2.  12. 
¿Face  du  BataUloo  £04. 
Face  de  BárÍHient  Í52  u. 
Face  de  'BaíboíT  550.  47. 
face  prol<ang&  éji,  37,. 
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Etrc  de  jour  ¿¿1.  to. 

Etre  en  pied  63*.  jf. 

Etrc  en  parage  24 1,  r  j, 

Ecie  a  Ja  (onde  28f.  38, 

Etre  en  défenfe  60$,  i€t 

Erre  en  Faítton  613.  $r, 

Etre  au  plus  prez  du  Vent  ij 9.  44? 

Etre  neyé  248,  fc* 

Etre  deílous  le  Vent' 2;'?.  15, 

Etre  a  l'ouvert  247.  S¿ 

Etrc  de  Parí  anee  2^  42; 

Etrc  entre  deux  Pacfís.  3 16.  3  4/ 

íEtte  au  baíles  Voiles  jis,  xu 

Etre  a"  la'  Cape  2 jo,  3  3 . 

Etre  ib us  uq  Fivrllon  3 'ij.  j7.-" 

Etiicrs,,  Terme  de  M&rmt  r  3  04,  tf/ 

Etner,  Tira*  ¿"ArchtteBtire  3  554  ^¡r 

Etiopes  2J4- ^  &  jof.  2 

Etiopes  4^ífuít  310 

Etuves  552,  37* 

Eraluation  de  Ffaíticm  40.  41* 
Eveuccr  les  Voiles  31?,  4. 
Evitéc  235. ,2¿ 
Evitee  du  Vaiíleau  23^ .i^1 
Eviter  au  Vent  ¿¿a/u.»  " 
Eroiu no ns  ¿oj.  - 
Ettrirhmic  tí 40  23/ 
Europe  352.  45, 
Eullyle  |7l.  24, 
■Eatacdic  115.43, 
Efagone  ni.  30, 
Eialtarfon  des  Píancttcs  158,  17. 
Eicentrícít¿  38S.  25,  &  41^  15. 
Excentricitc  p^a  grande  353.  44* 
Excenrricirc  moyenne  3^3  45. 
Excentricitc  p!us  petire  353.  4 7/ 
EscentricItédbubJe  402:  27.  &  43 S,  12 
Eiccnt.icirc  tero poreUc  432,  j  t\ 
Excen  rícit¿  de  J'Ecjuant  432-  2S. 
Excen trique  du  Soleíl  388.  5. 
Excciuricjuc  de  Ja  Luue  402,  i^>. 
Excei  éloignc  421.  47, 
Exccz  prochain  412,  i, 
Exegetique  85.  43^ 
Exerclce  éoj.  40* 
Eiplicaticn  14;  8*  5  , 
Eipofaiit  d'unc  puiríauce  24, 13, ' - 
Ex  purgación  4.15.  j<í. 
Ixcractiori  de  racines  ^« 
Ej£trados^í7-  37,  ■ 
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Face  d'unc  Place  534*  tf. 
Face  íuperieure  d3un  Pian  477Í 13, 
Face  in ferie ure  dJu^  Pkd  477*  1/, r 
Fa'cons  du  Vaiíleau  27/*  10. 
Faítion  63  j.  Ji. 

Faifture  ¿ 


Fa&ure  12É.  jq, 

Faculté^  Vifivc  4f/,  4$, 

Fagots  ai  dans  íp$.  u, 

Faillojfe  243.  17. 

Fairc  telte  138. 24.. 

fcairc  canal  jtíi,  44, 

Faire  fcu  f^í-  3f. 

Fairc  vent  arricrc2j6.  23; 

Fairc  abatre  un  Navirc  tí/.  13. 

FaLrc  une  decente  238.  14. 

Fairc  la  Quarantaínc  148.  2  4- 

Fairc  le  Jcc  241,  zy. 

Faire  Routc  309.  42. 

Faire  une  double  Hayetfoj.  8. 

Fairc  fa  Rou  ce  en  dtoiture  140,  ix, 

Fairc  droitc  Routc  213,  4$, 

Fairc  pluficurs  Routes  214.  14. 

Faite  1c  tour  du  Compás  ifS*  i$* 

Fairc  fervir  les  Voilcs  Jp- 

Fairc  petites  Voilcs  318.  3*. 

Fairc  plus  ou  uioins  de  Voilcs  318,  13. 

Fairc  les  vivres  250  jo, 

Fairc  Voilcs  318.  9. 

Faire  venir  í'Ancre  a  PJc  310*  40* 

Faire  forcé  de  Voües  317.  4f. 

Faite  cal  cr  24^,  41. 

Faire  rccuurir  uüc  Manccuvre  36. 

Fairc  des  Feur  247.  fm 

Fairc  le  Portage  248.  12. 

Fairc  Honncur  a  une  Roche  147  46, 

Faire  la  contremarche  246.  10. 

Fairc  ic  Quact  23*.  6, 

Fairc  Uon  Quart  243.^ 

Fairc  Ic  coars  ijj.zj. 

Fairc  degrat  147. 3 , 

Fjirc  une  Cara  vane  241.  2?. 

Fairc  de  Pcau  2L2  il. 

Faire  aiguade  tbid. 

Fairc  can  222, 13. 

Fairc  fa  courfe  aa  Nord  2  20.  3 

Faire  le  Nord  ibtd. 

Fa'rc  Pavtllon  de  Francc  515.  7- 

Fairc  Bannicrede  FrancczÉ/V. 

Fairc  Pavillon  bíanc  31*.  19* 

Fairc  la  Parade  6  3  4  3  J  ■ 

Fairc  Efcale  227. 

Fairc  Chapdlc  234.13. 

Fairc  la  Parenfane  225?.  p  - 

Fairc  chaudiere  24f*4f» 

Fairc  k  Bord  %6i.  47. 

Faire  une  Bord¿e  ibid- 

Fairc  du  Bois  139.  r8. 

Fairc  du  Bifcuití¿/W* 

Faire  Ronde  613.  9. 

Fairc  Pauoüillc  61$  ijV 

Faírc  la  Sape  623.  12. 

Fairc  Haítc  623.  4. 

Faitage  sí$*  í< 


Faitage  d'anLogis  ;{5*io; 
Faite  S^S'U 
Fairierc  7. 
Falaifes  3  57.  6. 
Fanal  119.  3  rÉ 
Fanón  11. 
Fantaifíe  tíéíí.  10, 
Fantaffin  ¿02.  35.  &  £31.  *t, 
Fardes  240.  56. 
Far^nes  ibid. 
Faríange  communede  Perfs  ="3-! 
Fafccs  580,  r. 
Faícincs  598,  45- 
Fafcincs  ardántcs  y?9-  2. 
Fafcincs  de  Goudron  j?9,  i¿4 
Faltes  177. 3 
Faubcrt  240.  39. 
Faubmcr  240,  41. 
Fauconncan  513. 14. 
FauiTcbraye  ¿12,  25.  &  6té>  9* 
Fclin  J3.  35- 
Fclouquc  273. 10* 
Femmc  cnchantée  1*5. 
Fenétrc  5 tí !•  41* 
Fcr  29*.  33-  &  29*. 38.6c  íf3  54 
Fer  decuvette  S$$*$9» 
Fcrd'amortiffcment  JÍ4-7* 
Fcr  á  cbcval  621.  ji. 
Fetics  191, 10. 
Ferlcr  les  Voiíes  317.  3  ^* 
Fcrmcr  les  Por:s  24 10, 
Ferfe  316,  37. 

Feu ,  Tfrwe     Hyfaxt  1 3  8. 1?* 

Fcu,  7Vr««  a'í  MnfiTit  225»- 

faux-Feux  247»  8, 

Fcu  folet  140.  7» 

Fcu  S  Elme  140.  l8# 

Feu  d'artificc  f}6.  41. 

Fcu  de  joje  5  3  S -  30. 

grands  Fcux  53  R.  37, 

p¿tits  Feax  53  S.  43. 

Fcux  limpies  J38, 39. 

Fcux  compofez;:&jV, 

Fcux  mobilcs  í  ;  K,  37* 

Feux  iminobilcs  yj8.  38* 

Feu  dans  la  Counine  7- 

Fciiilicttc  rj.  4f- 

Fichcf?7.  43.. 

Ficbure  118,  17. 

Fief  dominan:  5  36* 

Fifrc  éí7.  59. 

Figule,  581.27. 

Figure tTerme  dtGwnctrh  no.  27; 

Figure,  Tfr/fff  ^  *í^ri»e  2 9^-1?. 

Figure,  Ttrmt  de  Peintxre  503,40. 

Figure  re£t:Iignc  iio,*íS. 

Figure  infcrjptifek  dans  un  cercíe  tiz*  T#; 

Figure  cücoícrltc  autoar  dJun  cercle  iu^rj 


• 


I 


íi¿ULc^R!Tgae  ínfcrite  dans  un  cerdo 
47- 

figures  re&iJígncs  fem  blables  r*4.  n( 
Figura  reciproques  114,24* 
Figures  ifoperimetrcs  J14,  17» 
Figures  eurvilignes  femblabícs  114.  30. 
Figures  égalcs  iij,  £É 
fygures  ¿quíangles  n4-iS. 
Rígurcd'un  Diamctre  d*une  Ellipfe  124.34 
Figure  d'uíi  Diamerrc  determiné  d'une  H  y- 

pcrbolc  U7.U. 
Figure  celeilc  14S.  14; 
Figure  d'nnc  Eclipfc  de  Lunc  411.  j„ 
Figure  d'uuc  Eclipíc  deSolei! 
Fi  gure  di  ñor  me  4 9  y,  10. 
Fü  de  carie 1 23^ ,  27. 
Hl  blanc  30&.  jo. 
Fil  gouldronne  308.  15. 
FUa.dicre.174,  17.  &  194,  l?t 
Filandres        4  c 
File  303,.  36.  Se  603.  17, 
File  du  Bacaillon  604.  1  £¿ 

pÜCEiJJ,  3  f.  &  J¿>L.  iS. 

Ftlcr  du  ciblc  301,  33, 

Filcr  dcl'ccoute  3  oí.  3 1. 

Filer  par  le  bouc  3 oí,  31. 

Filet  J7J.  16,  &:  fSo.  ij. 

F  Hieres  f  7, 

Fiílarets  1^4.  17, 

FiÜette  $77,  35 r 

Fimiament  163*5?. & 37 9-  ^ 

FiftifCA  f  if.r> 

Fligeokt  667.  41* 

FUme  f  30.  47/ 

Flanes  j  13,  f, 

Fianc  d'un  VaírTcau  273, ¿fc 

Flaijc  du  Piedroit  ^7.  13, 

Flanc  du  Baítíoíí  í  28, 

Flanp  ¿roit  f$$.  6. 

Flanc  obliqnc  jS?- 

fecoud  Fianc/tó, 

Flane  ret¿r¿  $$1,  1 3. 

Flanc  rouvert  í¿t<í. 
¡Flanc  p  rolen  ge  ¿3  1.  40. 
Flanc  d'un  BaraLioj)  6  04-  M* 
Flaíques  554.  4*% 
Flcau  509,  4. 

Fleche,  7Vr£?¿  de  G:omnrh  13  o,  iSt 
Fleche  j  Tcrme  u'Afir&x&mie  1  f  f -  13, 
Fleche  ,  Ti P m ¿  d ?  ¿\f¿ p ;t ra ¿ -j/í e  f  ©  7  •  3 , 
Fleche,  7>r^í  ¿te  Wert  611.  17. 

Fleche  dMrbalete  tjíP 
Fleche  de  íliperon  28 3/ 
Fleche  de  Galere  2,94,  4^/ 
Fleche  de  Petar     30*  f. 
Fleurs  du  VaiíTcau  f, 
fieuvejííi.  34* 


F  leu  ve  d'Oríon  ií;<  i*. 
Flibot  170*  7* 
Flor  114. 

Flor  &  jufam  114.  44, 
Fiotaiíbn  178-  4* 
Flote  114.  S.  &  i ¿3. 31* 
Floter  147, 1?, 

Flutc  Efpect  de  Fatjftau  270.  4-' 

Flutc  In-ftrutnsnt de  Mttftfue66j  , 

Fhirc  douce  ÍÍ7.  3S. 

Fiucc  d'Allemagne  ^¿7.  39. 

Flux  de  la  Mer  114.  j6É 

Fluí  &  re  flux  de  la  Mee  114,  44. 

Focínc  zií.  18. 

Foit  de  M¿c  313,4. 

Folies  ií-JOt. 

Forid  xjü*  5 i. 

Fond  du  Ciel  14S.J:,  &  r^j,  4^, 

Fond  de  Coquillcs  pourries  130*  Jf« 

Fond  d'Eguilies  150,  37. 

Fond  de  pré  130-  40» 

Femti  de  fon  150,  41, 

Fond  vafart  130.  43 , 

bas-  Fond  130,  44, 

Foüd  de  honne  tenue  141.  34* 

Fond  de  mauvaife  tenue  141*  3  ¿. 

Fond-dc-  cale  12.8,  33,  &  180.  4, 

Fontaine  3^3.  y$t 

Foiban  23  9*14, 

Forcé  mouvante  jotf.  vj* 

Forces  554.  34. 

Forcee  de  voilcs  3 17.  45, 

Foret  3JÍ-  33* 

Forme  i 40,  19. 

Forme  duVaiííeau  1^4, 

Formes  de  PreíTc  5  ¿i.  4. 

Fort  íij.  2,7. 

Fort-Royal  ^15. 2,?* 

Fort  aEtoilc  ¿15. 12* 

Fort  de  campagne  íi^.  ií- 

ForrereíTc  6\y  i~¡. 

JFortificarion  jS^.  1. 

Forrificatíons  58 íi- 

Fortifícation  repuliere  $  Sí.  t/i 

Fortificación  irreguliere  jStí.i1?, 

Fortifica tíon  orTeníiví  j8¿.  3<íf 

fortifica; ion  défenlive  s%6  39» 

Fortificatioti  naturelle  jSí.  42, 

Fortificación  artífícielie  ^8^*44, 

Fortifícation  ancienne  ^6» 

Forcification  moderne  5  S7.  j. 

FortilieríS  y  r. 

FoiLÍfíer  en  dedans  587-  ir- 

Fortificr  en  dehorsí$7*  18. 

Fortín  is. 

Fortune  de  vene  161*  tú* 

For-ure  de  Serrure^o.  43  *  . 


F'ofíe  a  Lions  301.  47 . 
Fqfíc  aux  Lions  ibid. 
FdíTc  aux  cables  3 oí.  4^ 
FoíTe  aux  Máts  513.  4*> 
FbíTé  £09.  j¿\ 

Fr>íFé  de  Ja  Éontrefcárpe  tfjt^ii 

Foílé  fajgué  ¿01*  3* 

Foudre  139  41. 

Fougadc  599.  37. 

FoügafTc 

Fougon  179.  33. 

Fqurcas  176".  3  3. 

Fourcas  de  Gal  ere  154.19/ 

Foúr  ches  176,  35, 

Fourchettc  fo6,  4Q.&  513.  jo» 

Fpurncau  £99.31.' 

Fourneau  íuperfíciel  41. 

Fóurques  17 6.  5  3. 

Fourrage  T9<5.3*» 

Fourrcr  un  cable  $01.39. 

Fourrure  293.  36, &  308. lo.1 

Fours  176.  f  i. 

F6yer  f  69 .  1 1* 

Foyer  d'une  Parábole  11  j. 

Foycrs  d'unc  EIlLpíc  114, 10. 

Foyer  d'unc  Hyperbole  117.3. 

Foyer  d'un  Miroir  49;-  13 . 

Foyer  d*un  verre  convexe  498.4* 

Foyer  du  moyen  mouvement  438-  7/ 

Fóyer  du  vray  mouvemenc  438*8/ 

Fra&ton  39  16." 

Fra ilion  improprc  40.  3. 

Fra£Uons  de  méme  denominación  40.  j. 

F  raciona  de  me  me  efpecc  ibid. 

Fra¿ions  de  diverfe  denominación  40.10. 

Fraclions  de  dtffcrcnte  efpecc  ibid, 

Fraftions  equivalentes  40.  i*¿." 

Fraítions  fcmblables  ibid* 

Fracción  abaifíee  40.  19- 

Fraclion  reduire  a,  moindres  termes  ibíds 

Fracción  premíere  40.  15. 

Fracción  de  Frifticn  40*  14, 

Fracción  Dccimale  40;  34; 

Fraichc  157.  40.  ■ 

Fraieheur  1^7,  3^./- 

Fraichir  157.  38. 

beau  Frais  157.  41* 

rctit  Frais  ibtd* 

Fraiíc  €1  37; 

G 

G Abares  171I  i$* 
Gabary  17*  <í. 
premier  Gabary  17^.  47- 
Gabions  ^98*  4°- 
Gabord  177.  34* 
uabtíious  311.  34. ' 


Fraifer  nn  Batailloo  ¿14,  tf, 
Fraifer  un  Ouvrage  514, 
nbuvelíe  France  49. 
Frarjchir  140  4*. 
Fiaper  ijj-  jf. 
Fpper  uue  Manoeuirrc  197,  jft 
Fregare  2.69.  j  ¿. 
Fregare  davís  1^9  3  j. 
Fregare  Jegerc  165.  35?. 
Fregaron  iíS^,  41, 
Freín  fiS,  8, 

Frelcrles  Voiles  317,  3^ 
Frer  11 6-  39. 
Frece  52.5,  if. 
Frercme^nt  116,  35. 
Fretet  ti6,  41. 
Frcreur  116,  40. 
Fribuít  161.  11.  &  315.  17. 
Fribuftier  3 ly.  18, 
Fiímas  141-  43» 
Frife  577-  1. 

Frife  íde  I'Eperoa  183-  i£. 
Fronr  471.7- 

Fronr  d'un  Bataillon  504.  29. 
Fronc  d'tinc  Vourc  56%.  1. 
Fronc  des  Piedroiis  í<í8r.}, 
Front  d'une  Place  594 
Fronteau  í¿OS. 
Fronticrc  370.2. 
Frontífpice  57  5.  33. 
F  ron  toa  ibtd. 

Frontón  de  VaiíFeau  185.  i¿¿ 
Fugue  657  31. 
doublc  Fugue  657.  36. 
Funer  le  Mát  197.  1  j. 
Fúnin  197.  io( 
franc-Funin  197.  1  ' 
Furieux  155.  ir. 
Fufeau  ^17,  56. 
Fufcaux  du  Cabeílín  i4f.  3* 
Fuféc  1- 

Fuféc  de  Tournebrocie  yi8.  J4» 

Fufée  volance  538.45. 

FuGHers  ¿cjo.  38, 

Fuft  315*  1^. 

Fuft  de  Rabot  5^,  401 

Fnft  de  la  Colonne  ibid.  &  í7f.  47, 

Fuflc  170.  4. 

Fu  raye  3  5^.  7, 

G 

Gaché  jtfi.  8. 
Gaffe  147.  31. 
Gaífer  147  ij. 
Gagncr  le  Vent  157^* 
Gáillard  179-  19. 
Gáilkrd  devane  17 ^tj. 

d  ij 


G 

ífé  17$  18. 

GaillardéTóíí  1 
Gailkrdet  31S  34, 
Galasrie  ifS.  35. 
Galea  ce  170*  48. 
Galere  170,  n, 
Gaieres  ^59*  xS . 
demic-Galere  171.  6. 
j^cresfub  tiles  170.iv. 
Hjaleres  legeres  ibd* 
Gaieres  bá tardes  170.  2.7. 
Galere  Capitane  170.  30* 
Galere  Patrone  170»  33* 
Galere  Reade  %yo*  $6. 
Galerie  ^54,  41. 
Galerie  de  Mine  ¿00. i. 
Galeric  de  FoíTé'  61$.  y > 
Galeme  i%  t.  10, 
Galet  317-  3j.  &  555,  18. 
Galeras  5*3,.  jo. 
Gaüocte  ¿3  j  34. 
Gálico  169, 25. 
Galiote  171.1,  &  171  9- 
Gallans  301,43. 
Gallaubans  ibklt 
Gallebans  itíd. 
Galochc  145.  41.  &  149- 
Gambes  de  Hune  50 1.  x J - 
G  a  melle  2.41*  3* 
Gamme  645.  14. 
nouvelle  Gamme  64&* 
Ganguy  1  iS  <?. 
Gan:  crias  303.  if. 
Garain  306  tí, 
Garbmv  17* 
Garcettes  301 .  _p 
maícreíTe  Garcctte  301 .  14 
Garcons-Majors  ¿34*13. 
Garde  63^  3* 
Gatde avancée  £5  j.  13. 
Gardc  folie 
gran  je  Gardt  #35,  S> 
Gardes  du  cores  635- 
Gardes  ip. 
noíiveaus  Gardes  53c,  31. 
Gardccorps  141»  re, 
Gardes  de  Júpiter  151.  38, 
Gardas  de  la  Ma¿¿ne  311,  ¿i. 
Gai'des  de  Pcfon  í  1 1 .  %  J- 
G  arde- Maga  xin  3^4  3* 
Garderobc  f^z.  34- 
G arder  un  Vaifíeau  237*  40- 
Gardiens  315»  >í 
Gardicn  ¿es  Efperides  155.  1. 
Gardíen  de  l'Onrfc  if  j.  2., 
Gardten  de  la  Fofle  a  Lioas 


G 

Garennc  j  jj.  43* 
Gargouches  124,  3^, 
Gargoiiiíle  ^3,  41. 
Gargouílcs  184.  3*. 
Garitcs  140,  3  6 
Garnir  un  Vaiffeau  2.37.  30. 
G, trni  ion  607,  41» 
Gatte  17J. 
Gatees  iSo«  46. 
Gavireau  a,i'¿.  13, 
Gavon  i?4*  11. 
Gavone  666*  iS. 
Gclec  141 .  6. 
Gcmelles  3 1  t.  34. 
Gendarme  608.  14, 
General  d'Aune'c  / ;  2,  ]i, 
General  des  Galeres  31  y.  13. 
GeneraliíTímc  6$i-  3j  + 
Generalicé  375,  3  4. 
Generalle  634.  46. 
Gcnour  2.76  15. 
Genoux  de  forid  176  it* 
Genoux  de  Revers  176.  14. 
Genre  Diatoniquc  643 .44. 
Gcnre  chromacÉcjuc  642,10, 
Genrc  EiiHaimomque  649.  1» 
Geodefic  1 3 s - 
Geographic  %  \j  i. 
Gcoiraphie  limóle  117.  13* 
Geograpiiie  auronomique  331-1. 
Gcograpíiie  naturellc  34ÍJ.  r, 
Geographic  hifíortque  3^"  34, 
Geographic  ci^ilc  365.  37- 
Geographic  Polirit¡tie  i  ¿fui. 
Geograplúe  iaciec  377.  41- 
Geomccrie  pj.  3. 
Geomctric  Pratiqucu?  IT* 
Gcoinctrie  Speeulacive  ií, 
Geron  18^  33, 
Ger  fcau  305*  j. 
Gefole  ^. 
Gian  e  153,  ti, 
Gibcloc  1S7,  7. 
Giguc  666  tt. 
Gindanc  316  z. 
Ginguct  2.45.  14. 
Giróuette  de  VaiíTeanji^  17. 
Gironcccc quarre'e  315-  31. 
GiroQcttc  á  PAngloife  3  ij .  31. 
■  ^  Girolietre  Fia  mande  31  j*  33. 
Gifans  Í14.  1, 
Gifcmcnc  134.  i¿. 
Glacis  611,  ij.  &  tfn.  14. 
Globc  117, 10. 
Giobe  celefte  167.  14. 
Globe  Terreirre  135.7,  &  167*13 
Giobe  Teiraquc  13  9,1 1> 
Gnomon  t  '£tmc  ¿'Áritkmtti^uc  1?.  %± 


\ 


G 

Gnomon  f  Tetme  de  Geomeine 

Gnoinon  t  Terme  de  Qnommimie  473.  50, 

Gnomoniquc  473*  16. 

Gnomonique  Diie£tc  473.39. 

Gnomoniquc  Rcíkxc  47  y.  S. 

Gnomoniquc  Rompuc  47J.  i\¿ 

Godct  547  40. 

Golfc  357.  40. 

Golfcs  proprcs  3  ^7.  50» 

Gol  fe.  improprcs  3  f  8.  y, 

Gond  S14.  7. 

Gondole  17,2. 11. 

Gondolicrs  172.  22, 

Gonnc  133, 

Goret  23S.  í. 

Gorcrer  un  VaiíTeauzjS,  7. 
Gorgc  ¿91.  31. 

Gorgc  d'un  B  a  ilion  s  87-         &  í?'1*  J3" 

Gorgc  de  chapiteau^f  8  o>  10, 

Gorgerc  282.  29.  9 

Gbrgcíin  y  8  o,  10. 

Gos  33*.  i¿. 

Goucfmcn  137.  3. 

Goufje  3íS.  3?. 

Goufres  Máíins  ^^S,  39- 

Goujon  fij,  2$; 

Gouldrou  242. 17.  &  f9£-  12. 

G  o  adran  ¿to. 

Gourdíi)  294.  23. 

Gournable  237.  zy. 

Gournablcr  un  Vaifleau  2-37- 1*- 

GouiTet  2.7S,  47. 

Gour  Í04,  46. 

Gouces  5áo.  :.o, 

Gou cíe* ,  Tcrme  de  i?&vig*ticmZf*  9. 
G  o u  1 1  c  <  c  »  Terree  d *  Archi ttttuTe  J  í  3  •  4 1  * 
Gouvcrnail  17  8, 3  5. 

Gonvcrncment  ,  Tetm*  de  Marine  ,  12,1* 
43- 

Gouverncmcnt ,  Terme  de  Geogrst^bie  J74*3' 
Gouverner  22.0.  3  U 
Gouvciner  au  Nord  no.  39. 
Gouverner  le  Vaiffcau  237.  i^. 
Gouverner  íur  l'Ancrc  3 10.  3f. 
Gouvcracur  330»  i.»  &  373.  4^» 
Gouverncur  en  clicf  373.  49. 
Giatn  >  Fíjí^j  ^3.  27,  &  53 >  3^ 
Grain  ,  Ntaigz  i$S.  37. 
Grain  de  Vcut  258. 33. 
Grain  peían:  258.  35- 
Grairc  4í- 
Grande ur  93  ^ 
Giandeur  imaginaire  62.  32, 
Grandeurs  Scalaircs  dz..  41. 
Grauijeut  afEimée  64.  itf. 
Gjandcur  mee  tM\ 


G 

G  r  a  n  d  c  urs  com  me  ti  fu  rab  l  e 

*f  44- 
Grapliomcrre  119,  3, 
Grapin  196.  3  3, 
Gras  351.  . 
Graicr  un  Vaiffcau  241»  11. 
Grau  jtíi.  30. 
Grave  242.  37. 
Gravier  557*  44. 
Gravité, ^Í££  de  í*Homme  186.30. 
Gravité  ,  Pefantetir$o6  S. 
Gravité  fpecí  fique  Í41 .40* 
Gravois  5*8.  3. 
G  recaí ifc  2  23.  4. 
Greca  123  j\ 
Grelin  302.  7, 

Grcuadc,  Terme  de  Marine  227.  27* 

Crcnade ,  Ttrtne£  Aridhne  538,  7. 

Grenier  j¿2.  16. 

Grenoüiíle  510, 32. 

Gréye  3  jé,  3  5. 

Gnbane  271.  42, 

Gdgnon  235, 34, 

Gros  53.  24. 

G  u  iu  fi.4.  43* 

Gíuc  ,  1  ¿rme  tfAftrcnomh  3. 
Grue ,  Tírt«*  de  Mccatuque  J24. 7. 
Guaine  de  Pavillon  315.  n, 
Guaine  deGiroüctte  315.  >j. 
Guaine  de  Fíame  3 15.  2,4. 
Gaerct  3  j£.  25* 
Gucrite  613.  31- 
Guerite  de  Gaiere  292.12. 
Gued  andes  282.  40, 
Guerlin  302.  9. 
Guciilc  droite  573.  44. 
Gueulc  rcnvcríée  573.  4^, 
Guci  3Í2.  47. 
Guidc  é^7*  37» 
Guideau  229  39. 

Guidon  ,  Terme  de  J$&VÍg*ifon  ijl-*  I 

G uiJ ou  7  Tcr t/j¿  ¿íí  Guetre  53  3-  I2" 

Guidon  ,  \Terme  de  Mttfiqut  j6^.  i  i- 

Guinóage  224.  1 

Gmndant  de  Pavillon  515.  5. 

Guindas  244,  33,  &  517-  3. 

Guindcau  :bid* 

Guindcr  214.  tf< 

GuindcreíTc  298.  4í  &>  }Oi.  54. 

Guii Undes  x%2.  4° 

Guifpcrn  1 8  y.  1 3 . 

Guitarre  671.  19, 

Gumes  191.  40. 

Gumencs  ibid. 

Guy  250. 1. 


HA  bit  de  Bard  i^c>.  tj¿ 
Habita  cíe  ¿79.  f  J 
HaG¡ic  el" Armes  149. 31  > 
Hain  249*  47. 
Halage  x%$.  f* 
Halc-Bouline  300.  3  4. 
Hate  a  bord  197.  14, 
ítík-niem  U3-  9. 
Hnlei  114,  il  .  ff.jjtj  B. 
Hakr  á  la  eprdeÜe  114,  3. j.i 
Haler  1c  Vent  160,  6, 
Halier  3  14» 
Ka  J  te  63$*  a. 
Hamcau  3  77* 
H*mpe  505.  is. 
Hanche  668;  1. 
Han  che  du  YáilTeau  17.9.  ^3 
Hanfiere  |oS.  2.3. 
Haranguaifon  153.  18. 
Hannonie  ¿41, 3. 
Harmonic  fimplc  £41.7. 
2-Lum orne  lime 

Hamouie  "multíplice  ¿41.  £a  ■•■ 
Harmonic  varice  ibid*  - 
H arpes  $6%.  10. 
H-tubans  1^9  <  7, 
g  ra  n  d  s  H  au  ba  n  s  i  55» . 
Haut  bois  66j*  %<í. 
Havre  358,19/ 
Havre  bita  ce  3  y  ÉL 17/ 
Havre  de  Barre  3 jS,  13, 
Havre  d'Entrée  35^. 13^ 
Havre  de  toares  Marres  $$%>i$V - 
H'auiTerun  VailTeau  141*  U- 
H;aüfiierc  301*  1.  &  30  S.  ry 
Haure-cont-re  ¿41*  iB» 
Haute-Marée  114  46. 
Uaure-Eau 
Haute-paye  6o8,  7,"- 
Hauteur  tftS,  4, 
Hauteur  d*un  A  Are  107. '7- v 
Hauteur  rentable  107*  10. 
Haut:ur  apparentc  107,11. 
Hauteur  apparentc  briféc  14^.13 
Hauteur  de  i*ceil  470-  2-3* 
Hauteur  dJün  Bata:Mone¡04.  %$r  &  éaé.Zi. 
Hauteur  ¿'un  E fea d ron  ib'td* 
Hauteur  d'un  Triangle  111.14, 
Haurcur  d'un  Triangle  rccraiigle  36,  41.- 
Hauteur  d  une  Py  rain  i  de  11S.  11. 
Hauteur  d'un  Cyíjndre  H*1  7, 
Hauteur  d'une  Pyramide  tronquee  ""119. 
17. 

Hauteur  ¿Tun  Cone  tronqué  lly*  jo¿ 
Hauteur  Meridienne  101.  44. 
Hauteur  du  Pole  103,  1, 
Hauteur  de  TE  amateur  103,  y, 


H 

Kaüts  d'utt  VailTeau  137*  37» 

Hau  t-pendu  160.11. 

Haye  5  Tcrwc  de  Gúogr/tfhh  jíS.  £* 

Haye  >  Terme  de  Guerrc  603,7* 

Hegírc  184.  3 

Hdma  140. 

Hcler  133 . 15. 

Hélice  ,  Tcrme  de  Geotnettte  . 
HeÜce  ,  Termc  d * Aftyonomiz  IJ4,  4^* 
Hemicycle  566.  37. 
Hemifpliere  1 17,  ij. 
Hemifpbere  Septcnrrioiíal  174'^ 
Hcmifpherc Meridional  174  7- 
Hemílplierc  Superieur  103*  4o* 
Hemifpliere  mferieur  ibuí* 
Hcmifpherc  afcendant  no,  j7. 
Hcmifpherc  Oriental  ibid* 
Hemiíphcre  defecada  flLtio*  - 
Hemifpliere  O  cci  de  utaTOiíí. 
H^rbe  143.  íj. 
Hcrcotechtoníqac  61%*  io¿ 
Hcrcüle  y. 
JHeriííon  630*  44. 
HcrilTons  y  17.  14. 
Hmrictiquemerrr  545.2-c 
Herpe  175-  í.7. 
Herfc  305.  %.  Se  éti.  18^ 
Hcríe de  PouJie  jos,  5* 
Hcifes  d'aífu&  30Í,  S. 
HcrfiIIon  630  41. 
Hffperus  Iji.  11. 
Hererofciens  343.  35"- 
Hcu  170, 

Heurc  53, 13.  &  173*  13. 
Heures  égtflcs  17  3  >  1P- 
H  cures  Aflronomiques 
Hcures  Babyloniquei  173  a^i, 
Heurcs  Italíques  Hh  ^3* 
Heures  Fránfoifts  17$- 
Heures  incgales  17^1^. 
Heures  Judaiqucs  1 73'  3^ 
Heures  andqücs  ibtd, 
Heures  temporaires  ^ 75- *-Ja 
Heurc  moyenne  410,47, 
Hexacoide  645,  35. 
Hiejiy  47, 
Híement  513  *  ir* 
Hic rogliphique  r>x>5-4- 
Hiloire  143  .  41,  Se  17^.?» 
Hinguct  145. 
Hotíín  ni  i|, 
Hoiiimcs  14 ti. 
Homogcne  Si-  i?,  J 
Homogene  de  comparáiíbn iíi¿ 
Hopital        44.  &  íjEarí. 
Hordes  37¿.  41. 
Hoiií  ou  lo  y  55. 


H 

Horííbtt  ícnfiMc  104*  1. . 
Monzón  vifucl  i¿/rf. 
Horifon  rationnel  104^  14, 
Horizon  aftroiiomiquc  ibid. 
Horizon  droit  103. 
Horizon  obüquc  20*.  41. 
Horizon  Paraílcle  106.  1. 
Horizoa  fin  203.  j. 
Horizon  gras  ioj«  7, 
Hoiizon  du  Plan  473. 1; 
Horizontal  132.  iú> 
Horioge  1^3.  i*.  &  ji?.  rí, 
Horlogc  Solairc  473*  34» 
Horioge  a  Pendnlc  si 9.  1%. 
Horlogc  de  Lbk$o$*  13, 
Horlogc  d'cau  jo?.  3  1 , 
Horlogc  qui  dort  135. 3  1. 
Horlogc  qui  moud  133.  31. 
Horl  oge  d'un  quart  13  3.  3$. 
Horiogcograpbíc  473.  i£ 
Horoptcrc  467-  17, 

Horofcope  148.  ¿  ¿c  148.  II,  &  I£3  4*«  & 

110.  1S. 
Hóte  de  cliemm¿e  ¿69.  41, 
Hotel  Roya!  des  Invalides  ¿38.34. 
Hoiiage  lio.  48, 
Hoüaiclic  121.  i, 
Houcrc  170.  1 
Houlcs  114.  32. 
Haragán  258,  g0; 
Hourcc  503.  3  ff. 

1 

JAloufies  ?tft,  i£. 
Jalouficde  Mezzc-Poupe  2^1.  jo* 
Jambage  566.  13. 

Jambes  du  compás  de  proporción  35. 

Jambes  de  forces  ^$4.  j<S. 

Jambes  íoupoutrecs  568.35. 

Jambctrc  524.  1. 

Jarloc  18/»  i.y, 

Taire  133.11. 

Jasjio.  18. 

Jafides  tyj.  jP 

Jatee  173,  12, 

Javcau  3 í 3 *  ¿¡¿s. 

Javclot  507.  7, 

Jaugc  1 3?.  27. 

Jaugcr  un  ronneau  13^-31. 

Jaugcr  une  pierre  355»  ij. 

Jaumierc  280.  44. 

Jautcrcau  283.  %6* 

Ichnographic  470*  43.  #  ¿5*.  41-  &  61*. 
44. 

Icofacdrc  120. 1. 
2 des  180.  1?. 
Jet  iJÍ-% 


H 

Ho urque  X70*  t^. 
Hourvary  xjS,  3  2.. 
HuíTetes  $6u  30, 
Huche  270.  11. 
Huche  de  Mouíia  3*7*  44; 
Huchee  6¿9- 1, 
Hurneur  criftaMm  4$8,é, 
Hune  303. 18. 
Hunícrs  31  r.  2?. 
grand  Huaicr  311, 
Hus  170,  18. 
Hace  ¿07.  13. 
Huter  245.  S. 
HydcauUque  sj?,  33*' 
Hydre  135.30-^  /- 
Hydrograptie  117,  14, 
Hydromaurie  541.  6. 
HydroíUtio.ue  33^.30, 
Hygrometre  346,13, 
Hyperbolc  113.  ir. 
Hyperboles  ¿gales  íif,  23. 
Hyperbolcs  oppofées  1 23,  17, 
Hypcrbole  éqnilatere  117,  iS. 
Hypobíbafmc  84. 
Hypsctrc  531,3*. 
Hypomoclton  30Í.  4$? 
Hypo:enufc  3<í,  43,  &  :n.  23, 
Hypothcfc  17. 
Hyfjttñtkelium  -380.  18, 
Hyítiodromíc  ir^,u% 
Hyver  iSS.  i?. 

i 

Jet  d'eau  j4i.  ty. 
Jertéc  ii2. 15. &  3* 
Jctrer  l'Ancre  123*35. 
Jeu  667,  14. 

JcuneíFe  de  l'Hoinmc  1 8tf/ 15* 
Jcuncflcdu  Monde  183.13* 
11c  333.  30. 
lie  defertx  3*3.  43. 
lies  du  Vent  353.  59* 
lie  d\ivau-k-vent  3^3 .  4** 

Ilet  ? 55-  45- 
Ibí  iMd. 
Image  381,  27. 
Imitation  ^37.  \ 
Immerílon  41  f.  17- 
Impoftc  367.  17. 
Incidcncc  415. 17- 
Inclina!  fon  dJunc  lig»e  droit  e  i  un  PI 
1 10  it. 

Inclinaifon  de  deux  Plans  11  o.  10. 
Inclina» fon  de  deux  Lígnes  110.  23, 
Incltnaifon  d'ün  Plan  477,  47. 
Inclinaiion  d'uu  Rayón  4^7.  io* 
Incounu  3  *  7* 


í  Lid  es  O  c  c idc  n  tales  3  49 .  4  € 2 
petites  ludes  349,47. 
liidiítion  1S2.  i£* 

I adición  ConiUntinopaiitame  iSt,  já, 

I  o  d  i  dion  C  efaiicnne  1 S  i.  5  8 , 

Itidiffion  Impeiiate  é£¿í/. 

Indiclion  Romaine  181.  40. 

Sñíli&ión  Fontiflca'c  ibid- 

Indivifible  93.  3  j. 

Inégalité  ic  de  la  Lime  41     i  o» 

InégalLté  ie.  de  la  Lune  41  tf. 

ancgalit¿  3C.  de  lá  Lune  417» 10* 

Inegallté  Synodit|uc  453 .  i- 

1  n¿galicc  periodique  4^3*  3* 

Iiifanterie  ¿51. 10. 

Ingerueur  585.  19- 

Infpe&cur  des  coaítruítions  31  $*  5* 

Inftrument  50&  34. 

InrtruJTienc  úniveríel  135,  11. 

Tufrrumenr  de  perc<ífTlon  ?üS.}¿. 

Inftmmcils  a  cordes  6^3,  44. 

Iniirumens  á  Vcnt  ¿¿3,  39. 

Xnítrunieus  a  Bauerie  66 45. 

lnfulter  598.  i. 

Intendantáe  Marine  $20.  30. 

Intendant  general  de  h  Marine  &  des  CUf- 

fes  3  lo.  4Í. 
IiHcndant  de  JufHce  ,  Pólice  ,  8c  Finalices 

d'unc  Armée  N avale  310.  54, 
Intereft  59-3» 
Interdi  íimpk  j?.  7- 
Intereñ  Cürnpofé  59.10. 
Intereft  profítable  59.  19, 
Incereír  dommageable  59,  23* 
Inter l&mtfm  i^o.  24* 
.Intcryale  640. 1  y. 
Intercale  íimple  £f¿.  If. 
Intervalo  compofé  tffi.iS. 
Inter  vale  jiiíte  ¿53. 3* 
I ü:e r vale  fa.ux  ibuL 
Intrade  de  Prouc  134  1?. 
Intradós  567*  3 y- 
Invalide  6]%.  ij. 
Invalides  ¿3  8.  3 1. 
Invention  ,  Tcíw  di  Tmture  íoj.  35, 
'  Invención  ,  Teruel  tfATckiítBttrc  S  5  l  . 
Invertir  135,  ti.  &>4i.  34. 
Invertir  une  Place  í^S,  2. 

L 

LAc  3^3,  ¿. 
Laguc  d'un  YaiíTeau  2, 3  $,18. 
Laís  356.  4. 
LairTes  3í¿,  3  j, 
LaiiTer  tomber  l'Ancre  330. 
Lakarice  y 57.  17. 
Lamaneur  317, 


Joins  de  pierre  5^7.40* 
Joins  Moiuans  JÍ7.  41* 
Jo.ns  des  lies?  4 t . 
Jonkos  174,  id» 
J  011  que  tbid- 
Joues  ^  11.  19* 

Joüer  a  livreouvcrt  £41,  40. 
Joüct  310.  18, 
Jottg  de  Poupe  194, 1;. 
Joug  de  Prouc  194*  17* 
Jour,  Ti  Y7T¡£  aAftrcnomit  J$ .  tt, 
J  .ur ,  Terme  dt  Púntate  j  o  4-  J  í. 
fasx  Jour  S04  i£. 
Jours  Caiiicúlaifes  jíj-.iS. 
Jour  naturel  172.  50, 
Jour  Suiairc  ibi¿. 
Jüue  afrioiiomique  17 1  jzm 
Jour  civil  172* 43. 
Jour  arrifickl  173  -  4' 
Jours  comictaux  179-  41. 
Jonrs  natureJs  egauK4(9»  3  f, 
Jeurs  nátareis  nioycns 
Jours  na  turéis  incg-iux  41  ?> 
Jour  du  tourilit>n  í9f'3- 
Journal  ,  Tcrrne  de  Gecmetrtc  134.  44, 
Jouinaí  y  Ttrmz  <L¿  Ntivigittuft  z2o«  14* 
J  olí  ni  ce  ,  Ttrme  d¿  Geo¿rttphie  33  j,  30. 
Joutnée  ,  Ttrmc  de  Gnerre  £o;.  3 
Jouinée  de  Voyagcur  33S.  ni. 
Joürnéede  Cacavaaesde  chevaui  3jS< 
i?- 

Jomnéc  de  Caravancs  de  cKameaux  í^¿<?* 

Joutercanx  1S3.  ití. 

Joye  desPlanetes  147-  14- 

Iris  1 41*  1  j> 

IfocKrone  534. 

Ifolé  ^7  S  íi'¿ 

Ifbmeiie  §4- 

IíTas  198.  4í*  &30I.  3f. 
IíTer  114,  ij. 
Ifilimc  3J4-  n-. 
lucle  Z9?.  39- 
I taque 

Jumeaux  ij5  9* 
Jumclles  íit  34 
Jnpiter  j44*  '5* 
Júpiter  Amnioni^tf.  7* 
Juíant  114*38, 

L 

Lambris  5Í9.  7, 

Lames  de  la  Mer  114.  jt. 

Lance  a  feu  5^9.  14, 

Lancer  une  Manceuvrci^S,  41, 

Landes  3  ií. 

L^ngraviar  375, 

Languettc  185, 1. 

Lantcrnc 


tanfernc  ft?,  jt*  &  537,  41* 

Lantemc  Ma  iquc  500*  16. 

Lanternedc  Mou'íu  j  17-  3  3. 

fraaúfure  570.  y. 

Lardcr  la  Bonuetce  j  1 7.  10. 

LargeuL-  de  la  f  ene  348,  S- 

Largucr  2,53,  3c. 

larguer  une Amare  joj.  17* 

Xarguer  les  Ecoutes  *6¿¿. 

Larmier  ¿74,  7, 

Lafte  230.  11. 

Late  uS- 13. 

Lacer  i^iV. 

Latitude  dJun  lieu  de  la  Teñe  103,  i. 

Latitude  apparcure  d'titic  Planette4í61  i¿ 

Latitude  vue  d'une  Planeta  4H-47- 

Latitude  moycmic  40S*  13, 

Laúmdc  vraye  40$.  u. 

Latitude  Septcamonale  afcendante  40?. 17* 

Latitude    Septentrión  ale  de  icen  dance  40 

Latitude  Meridkmale  afcendante  408.  ti- 

Latitude  Mciidioiialc  defceiidame  408,13» 

Latitude  des  Etoiles  19?. 

Latitude  des  Plancttcs  ¿¿/df* 

Latitude  Meridionale  199. 

Lat  tude  Septentrionale  199. *4' 

Latitude  vericable  1$$  .  i*6. 

Latitude  apparente  199.18* 

Laye  3^.  x, 

Lszarct  147*  4Í. 

Lebcch  tyi.  17, 

Lcmmc  9.  ti. 

Lentüle  499.  10. 

Lcíl  134.45. 

Lcftagc  ij  j.  3. 

Lcfté  i£¿  t<f. 

Lcfter  un  VaiíTean  £3/,  $. 

Lcrtrcs  Dominicales  180.46. 

Lcmcs  NunJinalcs  181.  8. 

Lcvant  i$6.  11.  íc  3Jl*  37.  & 

Levanta  z$x  14, 

Levantina  13$.  ti* 

Levée  J J7-  53. 

Lever  1*  Anexe  509.  43 . 

Lever  le  Píquct  597.  38. 

Lcvcr  le  Camp  55» 39. 

Lever  leSicgcf9S,í 

Lever  des  Signes  176,  1 1. 

Lever  Aítrouomique  ,bid* 

Lever  rentable  10?.  19. 

Lcvcr  apparciu  10;.  1?, 

Lever  Cofmique  ioj. ir. 

Lever  Acfuontqué  io;.  rf* 

Lcvcr  Héítaque  10 )J  2.9. 

LcyerSoIaire  tbid* 

Leyer  Poetiquc  ioj\ 

Lever  un  P.an  iz?.  i£. 


Ic?#r  1c  Plan  d'une  Place  de  Guene  AmI 
Levicr  511,  4Í. 
Lev  ier  de  la  ic  c  fpece  y  1 2,.  ii; 
Lcvier  de  la  i^  efpecc  j 1 3 . 10. 
Levier  déla  h  efpecc  514.  n, 
Levíei-  te  com  bé  J14.  17.. 
Libratíon  de  la  Lune4i¿.  iS. 
Liens  í 2.3*  u, 

Líens  en  contrefiche  j  14*18» , 
Lieu  78.  ii4 

Lieu  Geometrique  4,  44» 
Lieu  fe  triple  y. 
Lieu  á  la  Lignc  droíccfífi. 
Lien  Plan  j.  io, 
Lien  au  Cercfc  ¿Íí¿ 
Lieufolidet-  17. 
Lieu  furíblide  u, 
Lieu  a  la  farface  j.  4^, 
Lieu  au  folide  <s\  á. 
Lien  a  la  Paiabole  12.3,  z/ 
Lku  arEmpfcn;.  3, 
Liéu  al'HyperboIc  117.  ¿fk 
Lim  veritabJe  146.  15. 
Lieu  moyen  de  la  Luae4o4.  z6 1 
Lieu  apparent  14ÍÍ»  ij. 
Lieu  v entable  de  la  Lune  404. 15? 
Lieu  moyen  tiu  cenne  413.  jg, 
Lieu  reritábje  du  cenne  413,^7, 
Lieu  brilc  dn  Sdleil  14*^.1  jF 
Lieu  briféde  la  Lune  ib:d> 
Liéu  apparent  du  Solea  n>. 
Lieu  prepare  44Í.  4:. 
Lieu  d'cntrepoíl  231.  ití. 
Lieu  du  reíle  117, 10* 
Lieue  334.  3$, 

Licué  petite  de  France  355.  13,  1 
Licué  communc  de  Frsocc  tbid. 
Licué  grande  de  France  333.1^. 
Lieuc  coaamuiic  d'Efpagnc  53/,  ir. 
Licué  comniHiie  de  Sucde  33^.  io, 
Licué  communc  de  SuüTc  ítíd. 
Lkue  commune  de  Daanen^rk  ibid* 
Lievic  155, 14, 
Lieijrc  307  34. 
Lícurc  de  Bcaupié  507.  35, 
Lienteñaiu  ^31.  54. 
LieQtcnant  de  la  Coloneli^  í^,  31. 
Lievícnant  general  des  Acmies  Navales  da 

Roy  3 10, 15. 
Lkucmam  Colonel  6"37-?;. 
Lieutenant   Colonel  de  Cavaleric  6$j« 

40- 

Ligne  ,  Term?  ds  Gcomstrie  94.  S* 

Lignc ,  M efore  51-31. 

Ligne  ,  Tamc  de  Marine  10.  8c  i?7» 

Lignc  j  Ttrmt  de  G  rerre  604.  35. 

Ligues  egalcu.ear  ¿loignees  d'un  po;;.^ 


í-ignc  de  U  íbude  i8f.  jf . 
X¿gne  de  Peau  43* 
Xigne  du  forc 
Xigne  d'eau  178.  4, 
Ligne  courbe  94.  13. 
ligne  courbe  donnée  9»  JJ- 
^k^ie  combe  de  l'Eperon  180.3  f 
«íígne  droite  9* 
Ligue  regulaeie  94.  if. 
Ligue  irrcguliere  94.  ig. 
ILiguc  mecanique  94  2.4. 
Ligue  geomc  trique  roo-  zz. 
Ligue  d'Evolurion  97*  i} 
Ligue  du  premier  genre  101. 
Ligue  du  fecond  genre  tét*  4- 
Xigne  du  troitiéme  ge  are  10*»?' 
Ligne  perpendieulaire 'aune  autre  108.7* 
Ligue  perpendicular  a  un  Piau  109.  4O' 
Ligue  ínclinée  a  un  Flau  lio.  10* 
Ligues  inclinees  1 1  o.  z  }* 
Ligue  delong  134.  14. 
Ligue  qu arree  134.  13. 
Ligue  de  poucc  quarre  t$4-  ^€^ 
Ligue  de  pouce  cube  135*  10. 
Ligue  cube  j 3  j,  3. 
Ligue  cubique  ibtd^ 

Ligue  coupée  par  La  moy  crine  6t  extreme 

raiíon  114.  17, 
Ligne  inferítedans  un  cercle  114.  io. 
Ligues  íemblablemeuc  indi  n  ees  íur  des 

Plans  no,  18. 
Ligues  fcmblablement  inclíuées  entre  elics 

113.  55. 
Ligue  Conique  ni.  44. 
Ligue  Parabolicmc  ni,  4¿. 
Ligue  Elliptique  1x1.47, 
Ligue  Hypetbolique  iu^, 
Ligue  ap  paren  te  1x9.  45". 
Ligue  occu-Ue  119.  47. 
Ligue  blanclie  ibld- 
Ligue  pouítucc  130,  z. 
Ligue  fínic  119.  3. 
Ligue  indefinieii9.  5* 
L  i  gn  e  H  o  n  2  o  t  a  I  7  ¿  >t#£  de  G umt i  r i e  13 t\  r  © 
íLignc  Horizontalc,  Terme  de  ferfyeftive 

Ligue  Horizontale  t  Terme  dt  Gmmmx^e 

475-  li- 
tigue du  Niveat1apparenM3z.11. 
Ligne  hdu  vray  nlveau  13 z,  iz. 
Ligue  pendíante  131.  41- 
Ligne  vertí  cale  131.  43* 
Ligue  a  plom  ih'td* 
Ligne  acccíTible  131,  47» 
Ligne  inaccesible  133-1* 
Ja  Ligue  169  10-  &  lJ* 
JJ4gne  du  rn¡Jieudu  £iclzca.z¿: 


Ligue  du  miíieu  du  Jour  101*17 
Ligues  variables  115. 
Ligues  invariables  116.  i  + 
Ligues  mobles  í-iíT.  4. 
Ligues  imm  biles  ilíí.  j. 
Ligue  LoxcdLomique  1  ji.  ji.. 
Ligue  des  A  piules  3  SS.  zj 
Ligne  dq  moyen  jnouvement  du  Soleil  19^ 
10* 

Lis  ue  du  moyen  mouvemcnt  de  la  Lunc 
404.  14* 

Ligue  du  veritable  mouvcment  du  Solcil 
W-  i* 

Ligue  du  vrai  raouvemet  de  hLune  404. 1 1 
Ligues  des  longitudes  moyennes  3BS.  30. 
Ligne  de  TA poge'e  $91*  zo. 
Ligne  du  nioyen  Apogee  3^3.  iS. 
Ligne  du  vray  Apogee  393.  4$. 
Ligue  de  PAnomahe  du  Solcil  39 l  iB, 
.Ligue  du  moyen  mouvemcni  du  centre  de 

TEpicycle  413.  10. 
Ligne  Synodique  4x6.37. 
]Ligncdes  vray es  Syfygtes  41^,40, 
Ligues  des  moyen nes  Syfygícs  416.  44, 
Ligue  du  vray  mouvcment  43  S  iS, 
Ligne  Au  ra  oye  u  mouvcment  4jS  17. 
Ligne  de  ierre  469  13 . 
Ligne  de  i>ation47o.  ij. 
Ligue  objeítive  47Z  lo* 
Ligue  de  front  47Z*  16. 
Ligue  fuyantc  47^*  i8* 
Ligne  geomerrale  471.11. 
Ligues  hora  i  res  474. 4í. 
Ligue  meridíenne  474.  47- 
Ligue  de  fix  heures  47  5,  5  . 
Ligne  íouftyiaire  47S.  13. 
Ligne  Equinoxjale  476.  5. 
Ligne  de  declinaiíon  477»  41* 
Ligt.e  refle chiflante  4S4»30» 
Ligne  de  refracción  4?  8*  z* 
Ligne  de  dire¿tion  5H'  37' 
Ligue  de  defenfe  f  8^ .  zo* 
Ligne  de  défeuíe  fichante  589,15. 
Ligue  de  defenfe  Hanquante  590. 11* 
Ligue  de  défenfe  raíante  ibid* 
grande  Ligne  de  defenfe  58^ .  z 
Ligue  d'aprochc <í z J*  3Í* 
Ligne  d'ataque  ib'td. 
Ligne  de  circo:  va^ation  ^14*  3^ 
Li^nc  de  cpncrcvalation  5 14-  3^" 
Ligues  de  eorumuni  catión  6^14 
Ligne  de  commuu  catión  éi4<  J3* 
Ligues  cu  dedans  ó  14,  44. 
Lignes  en  dehois  614.  4J-  > 
Ligne  de  gorge  5S7,  xf. 
Ligne  de  foy  119.  7. 
Ligne  de  Bafeéj  I.  %^ 
Lín\acc  54^,  j^. 


limite  Septeirtríonale  40S-  ¿j¿ 
límite  Mcridionalc 
Lio  174.  13.  &  7, 

Liuguer  145,  r¿- 

Linn  Ncmécn  135.  n. 

LiíTc  a.  7  j-,  ^o. 

Llílc  de  hoiiirly  zjy  3^, 

Lifiel  J7J .  5  6. 

Lit  de  Maree  1  59.  7. 

Eit  tic  Vcnt  z$6*  40 ♦ 

Lít  de  Rivicrc  j 57 .  36. 

Lits  de  la  Picrrrc  567.  38. 

Eateau  5 73 .  56,  &  580.  1  j. 

Linón  54.  -i  j  . 

Livre  ,  Pm¿M3*  U.  &  51.  43- 

LivrCj  Aí^wfl^  51. 13, 

Livre  fT$rme  de  Mnfique  £40.  if£ 

Lívret  5í. 

Lizicrc  61 1.  3, 

L'ocman  317,  5. 

Loíif7-  itf- 

Logan  thmes  5  a  7. 

Logement  606.  37, 

Lo^ement  d*un  Iiommc  de  Guerrc  606,40* 
L'ogcmenc  d'une  Attaquc  tío6*47' 
Logique  artificícllc  i.fr, 
Lagiqnc  naturcILc  1.  7, 
Lpgis  f  >  r  -  5  - 

Lo»  i  ñique  nombreufe  tfí.  46* 
Logtfique  fpecieufe  61-40, 
Loifcr  2,45.  17. 
Lnndrc  174^7. 
Ltmgimctríe  rj  jl.  7. 
Longitude  de  la  Tcrrc  114.  ty* 
Longitude  des  Etoilcs  1S. 
Longitude  veritablc  19?-  jj. 
Lon °í rude  plus  grande  3  SS  x6, 
Longitude  apparentc  i,99-39< 
Longitude  plus  petite  3  ílS,  17. 
Longitudes  moyennes  388.  33. 
Longitude  moyenne  du  Soleil  39a  31. 
Longitude  vraye  du  Solcil  Ji>i»i  r. 
Longitude  moyenne  du  cenrre  413  14. 
Longitude  prochainc  411,  4/* 
Longitude  plus  grande  de  Mcrcure  43  j".  iS 
Longitude  plus  petite  de  Mcrcure  43  í.  13, 
Longitude  moyenne  de  Mcrcure  435*  14V 
Longucur  de  la  Terrc  348.  7. 
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Longueur  du  ftyJe  474.  4^» 
Loquets  143.  46. 
Lovcr  un  cable  3  o  i.  17, 
Lcrnp  lij.  34. 
Louvicr  114,  ií, 
Lovoyer  ¡hid. 
Lcaodromie  151,  33, 
Loy  Salí  que  370.  41. 
Losange  5^3,  14* 
Lncarnes  $61.  s* ' 
Lucarnes  Damoiftlles  5^7, 
Lum  icrc  ,  Terme  de  Marme  2, 3     3  $ ; 
Lumiere  ,  Terme  dé  Meca*,  i  que  514,  3  j; 
Lum  icrc  ,  Terme  d*ÁfdUtfn  938.  iq, 
Lumíere  ¡Terme  d*Optiqrte  ,  455,  ij. 
Lumiere  p temiere  4*5. 
Lumiere  prímitive 
Lumiere  originaírc/W, 
Lumiere  radícate  4í$.  io, 
Lumiere  empruntee  455.  zjr 
Lumiere  fecunde  ibié* 
Lumiere  derivée  4^5.  14, 
Lum  inan  es  143 , 37, 
L  un  ai  fon  188  4^ 
Lunc  1 44.  3. 
Lune  Siteits  1*0.  %  J. 
Lunc  sitien  s  ibid. 
Lime  Nouvclle  1^0.10. 
Lune  Píeme  150,  33, 
Lunc  en  fon  crciíJanr  1  jo,  2ÍL 
Lune  croiiTante  34, 
Lunc  decroiflante  iji.  ;f, 
Lunc  viciiie  tío.  43, 
L úncete  ,  Terme n'Optique  495.  40^ 
Lune e te  ,  Tfrw*  a  ArehiuBurz  tfz.io. 
Luncttc  j  7írí72¿       Fort jji catión  íu.  13 
Lunette  d'aproche  4539.  3. 
Lunette  á  longue  vue 
Luncttc  a  puces  fOo.  i  i. 
L  une  t  fes  com muñes  foo.  14* 
Lunette  polycdrc  joo.  ii. 
Lvincttc  á  facetes  í¿íí/. 
Lunette  d'avárícleux /¿iW. 
Luílre  fj¿  io+  &  7. 
Luth  671* 
Luzin  199  1. 
Ly  de  la  Chine  335, 17. 
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MAcheconlisjSj  40. 
Machcmoure  1 3  j  31. 
Machine  5 oí-  1?. 
Machine  fimplc  508,  $Y 
Machine  compofee  joS.  16. 
Machine  Pneumatiquc  10. 
Machine  Hydraulique  í 46* 
JvUcon  556.  31* 


Ma^onnerie  157*  ir 

Madicj  s  ip4,  14. 

Madra^ue  117  -  10* 

Madrier  tfiíí.  40,  & 

Maeftrelíie  11;.  y. 

Macftro  115 .  ioÉ&  líi.  14". 

Maga^in  general  dJun  Arcén  al  de  Mariis 

£  ij 


M 

tagazTff^fSmcalier  n<¡.  ji, 
Maillo  Foids  i j.  ií.  &  fj,  33. 
Maüic  ,  Termc  d$  M&f¿#¿¡  %jy 
Maíns  de  fer      \  %, 
Maincr  317,2.?. 
Major  tí  J  J  44. 
Major  general  634.  rr 

flíPMaifon  551*  32,. 
Maifon  cciefte  no, 
Maifon  de  la  vic  xio  18, 
Maifon  de  la  mort  ztoti$> 
Maifon  des  Ri  ckcffeí  xi  o  2,0. 
Maifbns  des  Fre;es  xio.  12.. 
Maifon  des  Pareas  2.10, 15* 
,  Maifon  des  Enfans  iio  if, 
Maifon  de  la  Saneé  aro  atf- 
Maifon  du  Mariage  110. 2.7. 
M.¿i fon  de  la  píete' x$o.  3,?. 
Maifon  cíes  Offices  no.  30, 
Maiíbn  des  Amszio  3 1 ; 
Maifon  des  Ennerpis  11&  32,. 
Maifons  Orientales  11  o  3?, 
Maifons  Occi  encales  1  i  0.40, 
Maiíons  angulares  2.1  r,  1 4 , 
M  a  \  fons  fncedam  es  1 1 1 , 1  ¿í. 
Maifons  tambantes  m.2.0. 
Maiere  ,  T-  rme  de  jáarint  3 z-7.3  9 
Mame  ,  Je  -me  de  Guerre  £04  . \  7  * 
Maitre  de  H^che  32  S:  41. 
'  Ma  t  e  d'Eqoipage  5  jif 
Maine-V  tez  318-  40 
M  a  ir  r e- V  a !  ct  d'ea  li  3 1 9 . 1 S* 
Maitre  de  Qííay  jxp-  :o, 
Maine  de  Grave  3  2.?.  ¿1. 
Maine  Canon  i  cr  319.  ^4. 
Maitre  de  Cha  Ion  pe  3 1 9,5  r, 
grand  Maitre  de  i^nHterie  ¿"J 7*47, 
Males  &  Femelles  17 &. 
Malínc  115, 

Mam  melón  du  Tremí  5:1.4  5 1. 
Man  17*?.  íj. 
Manche  558,  45* 
Manche  a  esu  1.41  -  3  tí" - 
Manche  de  BaraiUon  £04.2.8- 
;  Ma:rdoic  ¿71.  jS. 
Mando  ve  ih'id. 
Maneen  vrc  i 97*  itf- 
Manceuvre.  íine     8.  4. 
Mancenvrede  Muñe  4í. 
Manceuvre  qui  apelle  de  loi^  2-5? S  .2.4. 
Mandeitvre^úi  apelle  de  prez  '¿¿J, 
Mancsnvres  paffécs  a  coiitre  ¿,9&.i3. 
Manceuvrcs  paff¿cs á  tour-s  2.0. 
Manceuvrc  cjui  a  manque  298.  2,3. 
Manaeuvres  contantes  197 - 2,9. 
Msooíuvres  cotiratueo  f¿»¿. 
Manee  u  vres  dormán  tes  14* 


M 

Manosüvre  de  reven  t<>7, 33- 

Mai .eeuvre  qui  ne  fait  cien  197*  4*» 
mechante  Manceuvre  197*  42- 
Manceos  tes  hautes  137*  4^* 
Maneen y res  bailes  1,98  .  1. 
Manocuvx^e  tortue  xj?H,  3. 
faufle  Mai  ce  Jvrc  i^B-  S, 
Man  eeuvre  empéchée  198.  17 
Marcos  vi  es  majors  ¿yS  8, 
groíTes  Manccuvres  198.  10* ? 
menac  Maiia;uvre  %$%  \if 
Manccuvie  en  bande  xpS.  lí* 
Mancctivrcr  ¿98*  2,7* 
ManGeuvrier  19%.  30* 
Manger  fon  fable  ií. 
Manicte  j  o  4*  41* 
Marina  dt  fronde  141*  34* 
M¿nn¿t  di  corpo  141.  i  J  * 
Manija  ftrzata  141-  5J* 

Manne  1 4 1,  17 

Man  farde  s^r  44. 

Maiucan  de  che  minee  37* 

Mantel  ees  éoS.  z8. 

Manrelets  limpies  60 8 .  35» 

Mantelets  dotibles  éoS*  3?- 

Mnncurcs  13^.  j 5^ 

Mlnúelle  du  Gouv  email  27^  4^- 

Maonc  171.  3  6. 

Mapcmonde  117^^*  # 
Marab  ur  2.94,.  3  jé 
Maráís  365.  jo. 
Miráis  íalans  jí;,  ^4. 
Marcy;.  ^  &  53.  4*. 
MaieharTdiíc  de  ccncicbandc  1^0.  13. 
Marche  .L^s  ^Anhuénn  5^4-  7. 
Marche  t  Ttrtfte  dr  Guifré  tí->3<  3. 
Marchcpied  3^^.  40. 
Marcha-  dans  les  eatix  d'un  VaiíTcau 
r, 

M^rchcr  en  c-lonne  246.  6. 
Marcch^l  des  LogíS  de  l'Armec  £36.10, 
MarLclval  des  Logis  40. 
Mjréchal  des  Legis  de  Cávale  ríe  £3;, 
44 

Marechal  de?  Logis  d'I  fantetie  £5  íí.  icr 
Mare'chal  de  Camp  (>$í.  ifo 
Máréch'ai  de  Bataü  e  óí7-  Sf. 
Maree  114,  44, 

Maree  qu¡  porte  a u  Ven t  2z;.ío. 
Margclle  ;é8.  44. 
Margnerite  503,  45 . 
Marine  1117,  j  i, 
Marinicr  1S7.  ¿o- 
Marques  3x4.  35. 
Ma  quefec  1.27.  2a. 
MarquetCJ  je  í 60  ^ 
Marquis  3^,  j8* 


M 

Márqiiifat  ¥J%.  jo* 

JVU.s  144.  li. 

Marfeillane  2.73-  M- 

Mamau  %$6  8, 

Maiticfes  3^ 3.  44'  &  $03.  34* 

Martirices  301.  4*  &  303. i£* 

Müfcaia  ii4h  4;. 

Mañane  1514, 34* 

Mafle  f  11,  1. 

MafTco  ^04,  4».  ^ 

Maflif  fj4  -  47* 

Maít  310,  47  Be  1  it*  3©, 

Maít  de  Beaupré  311,  13, 

Maít  de  Sivadicie  Jll*  14. 

Maít  ¿c  mifaine  pht^. 

Maft  de  Buurcet  rW. 

Maít  d'Avant  ;  1 1 .  17, 

Maít  aftifté  jir.  J7* 

Maft  ajuftéüirf. 

jtfafts  qul  íbnt  venus  a  bas  jn, 
11. 

Maít  de  icchange  313.  2.4. 

Maíl  d'unc  picec  513,  íf, 

Maít  d'im  bríti  tb¡dm 

Maít  de  pluíieurs  picces  313.  i¿. 

grand  Maíl  5  ir.  u, 

Maít  du  grand  Pcrroqucc  3 x^.  8. 

Malí  d'Arumor^n.  14» 

M^íts  qui  font  venus  a  bas  $iy:il. 

Maíts  de  Hunes  311»  19. 

Maft  qui  cftdc  tanf  de  Palmes  313,. 

Malí  de  Tourincntin  jrt.  9, 

Maíl  de  Hune  de  Trinquet  3 ir, 

grand  Maít  de  Hune  ^n,  c. 

Maít  de  frulc  jit,  ir. 

Maíl  nc  fi  ugüe  ibiki 

Maít  oc  Per: o :jucr  d' Arrimón  311. IT, 

Maíl  gemeíté  31*.' 3  c. 

Maft  |U  melle  tbt¿. 

Maít  tecla  ñipé  311  35. 

Maft.  re  n  forcé  ií?;¿. 

Maít  fwríié  íüi. 

Maíl  a  juñ  e*  511,  40- 

Maít  affuíjréi¿i¿ 

Malté  en  Chandclier  3U.  4®. 

Maílé  en  fcegate  tjrMf 

Mafié  en  ¿ftjertf  311,  41. 

MaRé  cfi  fourchc  311,47- 

Maíic  en  hru  ifcd* 

Malí  i-  en  ¡caravel'c  Jiti  4<^ 

Maírel  jii>  3. 

Maftcr  3 1¿.  43  * 

Maíter  uuVaifFeau  44« 

¿Wf>jf<>  ju*  3- 

Mafleur  515-  j. 

Maííure  31?* 

tcop  de  Mifture  3 13*  j, 
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Mafulit  17  J,  t?. 

Mataííons  194  37' 
Matelet  1S7.  2.0, 
Maccloc  de  i'Avant  iÉ3-  4¿* 
Mátelo  1  de  l'Airicre  ¿¿"3.47. 
Mjteloc:  Gardien  3Í*, 
Matereau  jn*  17. 
Macerel  . 
Máteur  330, 
Mathcmacique  r,  10. 
Mathcmatiqueíirnpie  1,  II j 
Mathematiquc  miste  t.  i¿. 
Mathematíque  Specuiatire  i-íe- 
Mathcmauquc  Pratiquc  i,  ai) 
Maugc  í.41. 3?. 
Maugere  /W. 
Máximes  14  30, 
Máximes  de  Fortificaron    2» tX 
Mccanique  $c6.  1. 
Meche  137,  10.  &  303. 4¿- 
Meche  d'uueeoide  303.44- 
Meche  d'unMát  137.  10.  &  303,  47; 
Meche  du  Gouvetnail  304»  *« 
Mediación  da  Cid  it. 
Mcdicté  ArLíhmetíque  4  S.  1!* 
Medicrc  Gcorrsetriqac  4S.  19* 
Mcdieté  Harmonique  ifad. 
4C  Mcdieté  48.  3  j. 
jc  Mcdieté  48,  38, 
<>.  Medicté  48  41 
7e  Mcdicté  45.  1» 
8^  Mcdieté  45?,  4. 

Medicté  49-tf* 
10  Mcdicté  49.  S. 
Medita* ion  jfi.  13^ 
Mciod  c  640.  16. 
Membics  d'an  VaiíTean  17  f,  i. 
Mcmbrcs  d'une  Equation  ^7. 
Membres  ci'une  ma  fort  570*  11, 
Mcmbrcs  dJuu  PUnchec  í7^*  10, 
Membron  ^70.  6. 
Alcmbrnrc  íjíí,  ií. 
Menean  5^3. 
Meniíquc  4^?.  i¿. 
&¿nt$m  574  f- 
Menu'et  ¿¿tí,  ij? 
Menuifier  559.  43- 
Menuiíicr  d^fíl-mbíage  í  jíí.  4^* 
Menuiíler  de  Marqitcteríe 
Menuificr  dt  placagc  $id* 
Mcpbt  j $  j,  13 
Mer  343. 13.  &  3J9  i*: 
Mer  exterieure  3í?.  i^. 
Mer  intcrieuie  359.  13. 
Mer  atlanVique  3^,  1?. 
Mer  du  Lcvant35?.  15  &  3¿r.  if. 
Mer  dn  Pona  tu  3  j  <?.!?.  &  3Í1.3. 
M^r  da  Nord  3 60  7. 
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Mee  glaciaíe  5)9.  3 8* 
Mer  pacifique  jéo.  4. 
Mer  Magellanique  3  tía,  iqé 
Mer  Rouge  3 f?,  44. 5c  3^0,  ítfi 
Mcr  Raboccufe  3¿o¿  2.8. 
Mcr  Noiic  360,4  8. 
Mer  E t icKréc  360.  30. 
p^SV  Courre  361.  4* 
Mcr  longue  3^1  tí. 
Mcr  qui  va  chercher  le  Vent  jíi. 
Mcr  qui  blanchit  3Í1.  13, 
Mér  qui  Motitonne  35*7.  7,  &  3  ¿1.  13* 
Mcr  qui  falaifc  357*  9; 
Mcr  qui  raporre  3tír.  16. 
Mer  qui  mange  17. 
pleíne  Mer  5  ffi;  lo. 
gi'oííe  Mcr  IT, 
Me  r  qui  íe  creu  fe  3^1.  1  ?¿ 
M^r  qui  a  perdu  361.  24* 
Mcr  qui  a  balíTe  ¡b;d. 
Mer  qm  roule  361.  10. 
Mcrs  qui  fe  batcent  361.  14, 
Mcr  qui  ¿talle  361  3  o, 
Mer  qui  brifezi4-  3J-  &  3Jf*  i*? 
Mcr  iaas  fond  361.  2-7. 
Mer  de  gi  ronde  36  i.  32» 
Mer  doucc  353,  1 4, 
Mcr  qui  refoulc  214. 3?/ 
Mer  Mor  te  363. 
Mercure,  Ilmetu  144*  J* 
Mercure  Meta/  537.  17. 
Meridien  loi.  j. 
premier  Meridien  2,01,  10^ 
Mendien  fcnfible  tai. 
Mcridien  ratiounel  101.  9> 
Merídiennc  cíu  Plan  47  j.  2,3. 
Mcnter  a  clicf  de  terme  jB.  43-, 

Meilia  ipf?. 2., 
Merlo n  f$p;±¿Í 
Mefau!c  5  S4.  tt¿ 
Mefolabe  135.  3^. 
Meítrc  de  Camp  2,. 
Melare  tíj  f.  26* 
Meíiire  binaire  £55, 
Me  fu  re  cernaíre  £  jí-  30, 
Mcfurc  á  quatre  temps  £$5*  3**! 
Mefure  ronde  tíj°5>  35- 
Me  fu  re  en  deutf  Tcms  tís5«  3  3  ■ 
Mcfurc  q  narre  c  ibid. 
Mefurc  quarre- longue  ibid, 
Mcfurc  blanciie  3^ 
Mefure  noire*  ibid. 
Mefurc  crochcc  tíff*  3  7' 
Mcfurc  doubk-crochcc/&¿ 
Mefure  d3nn  nombre  %6.    1  = 
Mefurc  eommunc  xtí.  j* 
Mcfmcs  iunoraires  h4> 


M 

Mefure  ¡tineraíre  Japonojfc  3  jf.  19; 

Mefure  d'un  angie  reír  i  liarte  109.  i?.' 

Mefure  d*un  angle  mí  xcí  ligue  109 .  17» 

Mefure  dun  anglc  curviligne  109,  10. 

Mefure  d'un  anglc  fphcríque  10?.  17  , 

Mefures  cobrantes  133,  %u 

Mctaux  143,.  7» 

Mcteniptofe  191. 13. 

Mercorc  139.  t8. 

Meceorc  ignéc  139,  30,  ¡ 

Meteore  aét  ien  139*  31. 

Meteore  aqucux  139.  33. 

Mecho  de  14.  46. 

Mcthode  de  doctrine  t$<  2,, 

Mcthodc  d 'invención  15. 14. 

Meropej7S,  19.  &57^  13* 

Mccropolc  377;  8. 

Metrópoli  cam  ftó* 

Meteré  un  Vaiífeau  a  la  Carene  2.39.  3  c- 

Mcttre  a  Taucrc  bord  133.  $6>  &  161, 

Mcttrc  le  Pavil!oncn  Bcrnc  3 15;  1 3 . 

Meciredc  Nivcau  1). 

Mectre  le  Cul  au  Vcnt  lí?,  38, 

Mcttre  le  Vcnt  en  Poupc  159  40, 

Mer  ere  í  o  u  res  fes  V  oi  1  es  hor  s  318*  1  j  ^ 

Meteré  en  panne  135*  34. 

Meteré  en  ralingue  i€q.  4, 

Mcirrc  Ies  Yoi'cs  dedans  318,  tf. 

Mcttre  en  grenier  44r,  1 

Mectre  la  Galcrc  en  eftive2.^4.  3?* 

Mettre  un  Naviic  á  Tau  2.40.  ía, 

Mcttrc  un  Na  vire  en  Funin  ±97.  1^ 

Mcttre  le  Cap.  2,5-3.  n. 

Meteré  la  Voile  au  Vent  i<¡6.  4r» 

Merere  les  Baffcs  Voiles  fur  le  cargues  303^ 

12>* 

Mectre  le  Vcnt  fur  les  Voilcs  1  j  4^ 

Mettre  fur  le  Fcr  12.4.  1. 

Mettic  a  Ja  Mer  318.  ^. 

Mcttrc  a  fec  51 S.  6. 

fe  Meteré  a  fec  311.  3  S, 

fe  Mectre  en  cam pague  ^91* 

fe  Mcitre  en  haye  ^03.  7. 

fe  Mettre  au  large  zxa.  41 - 

Mcttre  cote  en  travcrsxyB.  tí. 

Meteré  un  VaiíTeau  cóce  a  rravers  2.40.  £f 

Mettre  un  VaiíTeau  en  t ra  ver s  ibid* 

Mettre  un  VaiíTeau  en  eran  143,  1  j. 

Meteré  de  lJAvant  144,  31. 

Meteré  fon  Vaiílcau^  3a  Bande  2.34.  G. 

Mettre  a  U  Cape  x^s* 

Mettre  le  Perroquct  en  Bannierc  jiy,  1* 

Meceré  ¿  Mats  &  a  Cordc  318,  7- 

Míttre  de  Champ  $SS*  *f« 

Mcuillcre  j<j84  44, 

Meulc  Ti7.  30. 

Mcurrricrc  í^í.  T7» 

Mczzabout  ¿M-Jíi 


0 


u 

Mczzanin  jn-  17. 

Microfcope  joo*  f, 

Miegc  i95.  4, 

Miel  de  lofc'e  141,  14* 

Mílieu  466-  3*. 

Mílieu  cíu  Ciel  147.49- 

MÍIíeade  U  Gorge  í^T.  t?. 

Mí  lie  ,  XfrttM  d'Arithmétiqw  ,  IT*  ;í- 

Millc,  T*r«M  deGeojrraphtt¿i*H*&C  334  35. 

Milie  coramun  d* Icalic  3  5  j-  j  i. 

Millc  commun  d  Angltrcrre  33. 14- 

Milíe  commun  d  Eco  íTe  53  f.  ij* 

Millc  commun  d'hUnde  éid. 

Millc  commun  d'Allemaguc  3ÍÍ.  1^* 

Mí  11c  commuu  de  Pologne  53^  17- 

Millc  cumman  de  Hongcie 

Millíon  ii:  37. 

Mine  Me/fin  54-  10» 

Mine  ,  Tv»jí     Fortificfithn       4  J* 

Minerau*  145.  5. 

Míneur  tíoo.  33. 

Minot  54,  n.  6t  ifij-  2ii. 

Minoraure  15  i .  33* 

Minute  ,  Pw¡&  J3  jo* 

Minute  ,  Ttrmtát  Gtornttrhjl*  19. 

Minute ,  Ttrmt  d' Ar  chite  fture  ,  ftfc  tf. 

Minute,  Te rme  d*  Afironomit  Í5- *4- 

Mmutcs  de  Doits  Ecliptiques  414*  14. 

Minutes  propornonnelles  404-  35- 

Minutes  de  k  demeure  de  la  Lune  414*  3 ¿. 

Minutes  d'incidcncc  414.  47-  &  4IJ- 

Minutes  dVxputgation  415*  2,4* 

Minutes  proporiiounelles  éloignécs  4^-J- 

&  4?í-  57  . 
Minutes  p  oportÍQünellcs  prsghaines  411. 

5.  &  43Í- 
■Mivoir  583,  43. 
íítrcir  Plan  3  B  3  -  4f * 
MíroirSphcrique  3S3  4^- 
Mirolrardent  4S4.  44* 
Miísine  cu  Etuy  317,  14, 
premier  Mobile  1^3 .  40. 
Mode  7< 
Mude  natttrcl  41, 
Mode  na  tu  reí  au  na  tu  reí  fi  59.44. 
Mo^c  tranfpoíé  é6o.  3^ 
Mode  principal  66 1*  10. 
Mode  autentique 
Mode  collateral  ¿ái.  11. 
Mode  pía  gal 
ModefuperBu  66l  41* 
Mode  dirmnué  tbui* 
Mode  commun  661.45, 
Mode  melé  66%,  2. 
Modillón  1  St.  11* 
Modularon  659.  3* 
Module  J70.  47' 


Moiloíl  íi4*  37 
Moineau  fSS.  11» 
Mois  J3*  ir, 
Moís  Sola: ce  Aítronomíquc  i3S,i<¡j/ 
Mois  Solairc  ufuel  18  8,  31. 
Mois  Lunairc  iSg,  46, 
Mois  l'eriodtque  1 S S.  39.  &  401*  43; 
Mois  Synodique  iES.  43. 
Mois  Embolifmiqüe  187,  itf, 
Mois  Synodique  moyeu  417,  rit 
Moís  Synodique  vray  417*  14* 
Mois  d*i Iluminación  189.  8* 
Mo.s  plci<>  190. 
Moís  cave  190,  i, 
Mo;s  anomalaftiquc  419.  1$; 
Mois  de  Utitudc  410,  ii. 
Mo.s  Periodiq-ie  moyen  417.  *» 
Mojs  Petioctiqee  vrai4t7*  i<?. 
Mois  Dragonitiquc  410*  i¿¿ 
Moi Telas  i5?4-  41. 
Moi  fes  ^13,  43. 
grande  Moi  fe  511*  47. 
Mo  í  t  i  ¿  de  i  a  dem  eu  >x  de  la  L  u  ne  41 4 ,  35 
Mole  3^  8*  30^ 
Moler  en  poupe  247.  ^3. 
Mol  r  une  coi  de  3  o$m 
MolliereítíS.  4^ 
Moment  ^3. 15, 
Monarchie  $6%,  45.  &  371» 
Monarque  Md, 
Monde  138.  6,  &  34?.  £4* 
nouveau  Monde  ^49.  ij. 
Monde  Superieur 
Monde  Inferí euc  II, 
Monocorde  des'Ancicns  ^41 .  41.' 
Monocordedes  Mode  mes  £43.  10» 
Monome  6\ .  44 
ivíonome  rationnel  ¿3.  4¿, 
Monome  irrationnel  64.  i¿ 
Monomes  commenfurablcs  ^4-  7* 
Moiiomes  incommcnfura.bics  ¿4- 
Monoptere  jji*  37. 
Monfon  158,4. 
Monftrc  Maún  iíí;  10, 
Mont  354  ¿1, 
Moütagne  304-  n. 
Montans  4- 
Montee  dtoit  17  J-  57, 
Monter  otliqucmenc  ijf*$f. 
Montcr  un.Vaíffcau  137.15, 
Monter  au  Vent  157.  $. 
Monter  a  I  AÍTaut  606.  ié, 
Monter  i 2  Tranclice  ^17.  15. 
Moiure  a  Tur  me  de  mtcaniqtte  ,  jiS,  41^ 
Montee  Terme  dtgutrre  ,  éoi.  41 
Monture  50Í*  39* 
Moque  iSj.  iS- 
MoriiCt  jítf.  44* 


J¥L 
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^ortli  Wd  %\ r,  4. 
Moruifc  fij.  %6r 
Mor t ale r  556,  xy. 
Moirie-paye  ¿jís>  47. 
Morder ,  Terme  d* ArtilUrh  >  fjtf. 
Morder,  Ttrms£tIAuh¿u¿énre)i$j*  i» 
Mofaique  jéo,  ti, 
otéis  66$.  i. 
¿uche  Indienne  X 5  J<  44. 
Mouchettc  574.  3  ■ 
Mouchettes  íiji  37. 
Mouchettes  faillantcs  574,  13, 
Moufle  5 1  j  ij\ 
Mouflc  fe  rice  jij.41, 
Mouillage  215.  31, 
Moüiller  214.  2.  &  215*  Jf* 
Moüiller  une  Anerer¿r¿. 
Moüiller  Ja  Voile  31 S.  i¿. 
Moüiller  un  ply  de  cable  307.  1. 
MoüilJcren  croupc  239.  40» 
Moüiller  en  ero  u  pie  re  ¿¿/d. 
MoUJjer  en  Poupc  r¿í¿, 
Mobilkr  par  le  travers  140  i?- 
Moüilíei  en  parce  d'oye  30?» 
Mouün  á  Pan  j 1 7 .  16 . 
Moulin  a  Vcnt  fifr  1* 
Mouüner       14,  &  51S  ro> 
Moulure  573. 3$. 
Mourgon  23:, 
Mouíon     <  4. 

Mojíquetaire  í;as>  44-  &  ^3-  4^* 
Moufquetaires  du  Roy  6¿%t  41* 
Moufcjuetaires  gris  631*  44- 
Moufquetaircs  noirs  í¿/W. 
MoufTe  129,  ¿5.  &  1^5.  1.4,. 
MouíTe  d*Argouíln  i?í»  2  y. 
Montón  3 £4.  24.  &  j2j,  io, 
Mouvement  1  Ttrme  dt  Fhy fique  ,  4í4»  J  # 
MouvemenC  ,  Terme  de  Mufique  y  £$7.  5, 
MonvcmciK  local  jotí, 
Mouvement  egal  506-  13. 
Monvemíin premier  16 3.  45,  &  169  jo, 
Mouvement  inegaL  so£-  u. 
Mouvemsnr  fecondi  63 .  3 
Mouvement  diürné  163,  4;,  Se  16$,  $lt 
Mouvement  de  rape       &  itf$,  31, 
Mouvement  propre  1^3.  35. 
Mouvement  en  Longisude  ibid. 
Mouvemenrde  Trépidadon  1^4.  4. 
Mouvement  de  Libra  tiou  164.  10. 
Mouvement  de  Libration  premiere  1^4.  T|, 
Mo  uvero  en  t  de  Libia  tion  fe  conde  1^4, 

Mouvem^Bt  dJ  Ondula  tion  4Í4*  41, 
Mouven-.enr  de  Vibration  454,  4*. 
Mouvemens  moyens  390*  10. 
Mouvement  moyen  du  Soletl  330,  ji- 
Monvemení  y  entable  du  $o\t[l  ^  1.  si* 


m 

M013  remen  t  moyen  de  i'Anomalie  du  ctiu 
tre  394,  5, 

Mouvement  diume  de  la  latüude  déla  Lu* 

tic  40S.  40. 1 
Mouvement  ventablc  de  U  laiitudc  de  1* 

Lunc  40H.  44. 
Mouvement  moyen  de      410.  7. 
Mouvement  moien  du  centre  422.  14, 
Mouvement  veritabie  de  4 10.  ^ 
Mouvement  de  IMpogé'e  392,  19* 
Mouvement  moien  ¿mrne  fie  la  latirudc  ele 

la  Lunc  408.  3  9. 
Mí  üvxmetít  de  PjralkHfmc  ^8o*  iS, 
Mouvement  veritable  de  Pobliqüité  duZo- 

diaque  396.  45, 
McU'vement  moien  de  L'obliquité  du  Zodia-* 

cjuc  39<í.  4tfj 
Mouvement  ac  l'Anoinalic  des  Equinoxe3 
$99-  io. 

Mouvement  moien  de  la  húmeme  Sphcrc 
359-  48. 

Mouvement  vray  de  la  huitiénie  Sphere 

400.  4. 

Mouvcmeat  de  la  Longitudc  de  la  Lunc 

401.  3. 

Mouvement  de  la  Laticude  de  la  Lune  407 
42. 

Mouv  ement  moien  de  la  Lune  40  4  -  1  y 
Mouvement  vray  de  ia  Lunc  404  .  li> 
Mouvemens  d'unc  Tirmec  tíig,  i* 
Mouvement  fembíablc  7, 
Mouvement  contrairc  £57*8- 
Moyennes  2^5.  2i¿ 
Muances  646,  13. 
Muid  i  vin  de  París  f  44. 
Muid  á  blcd  de  Paris  54.  3. 
Muitinome  4.  1  é . 
Mukíple  d*un  Nombre  tfB  3^ 
Multipiicande  23.  2j, 
Multipjicareur  ibid. 
Multiplicatíon  ^4»  17, 
Mnltípitcation  fimple  ^4.  30. 
Multipl  i  catión  compofee  j4-  jf- 
Multiplicatíon  Geomctri^ue  110.  17. 
Multiplicrun  Nombre  par  un  autre  ij*  i|V 
Mulciplier  plufieurs  nombres  enfemble  23. 
3  3- 

Multiplicr  Ies  Racines  d'unc  Esjuation  paf 

un  nombre  donné       4 6, 
Munitionnairc  323.  11  &  £34.  ití, 
Munitionnairc  general  313.  17- 
Mur  ÍJ4.  47. 
Mnraille  ibtd* 
Mufaique  5 ¿o.  ir. 
Mufeau  de  clef  f&t,  jp 
Mufeite  6£8h 
MufíCien  ¿41*  4;» 
Muficjuc  640,  íl 


M 

Mu  fique  Theopquc  ¿41.  1]. 
Mufique  Pratiquetf4i  25  •  &  ú6y  it% 
Mu  fique  Vocalc  66}.  p. 
Mu  fique  Isfirumentaíe  6^3. 3  ^. 

,  N 

NAcelIe,  Tcrtne  de  Ntwig&tbi*  ?  274. 39. 
N aceite  ,  TcWtd'Arcbitetfure,  37 
Nadir  ijííJ  54, 
Nadir  du  Plan  477.  £. 
Naríir  ¿a  Solcil  41  i  *  J7-  &4I5*  45* 
Nagcr  un  30. 
Nagcr  en  amere  111.  3S- 
Nagcr  fur  Je  fcr  jfb^¿  ii. 
Naiífancc 
Ninccllc  579-  J¿» 
Nación  $66.  1. 
au  Naturci  6$o.  i, 
Naufragc  145.  i$t 
Navigation  2/9.  ti, 
Navigatíou  bclíc  119,  28, 
Navigation  heureufe  it?,  ij. 
Navigation  bonne  2j$.  3  o- 
Navigation  par  eítíme  219. 
Navigcr  no.  35, 
Naviguer  ibid. 

Naviguer  par  les  fínus  ni,  4. 
Nsvigucr  fur  le  piar  m,  9. 
Naviguer  par  le  redúit  22.1,  1*, 
Naviguer  fur  le  rondj¿:¿. 
Naviguer  pat  les  Loxodromies  111.14, 
Navígucr  par  PEchellc  Angloife  111  i¿. 
Navigucr  par  1c  quarrier  211.  iS, 
Naviguer  juftc  111,  £*. 
Naviguer  par  cerré  ni.  53. 
Navirc  tél*  29. 
Navirc du  Roy  2¿i,  j. 
Navirc  des  Etats  ±6z  8. 
Navire  en  courfe  261.15". 
Navirc  marchand  >£i'.  $3* 
Navirc  Accnltille  léí.iBI 
Navirc  en  Guerre  Se  en  marckuidife  t€i. 
$9- 

Navirc  a  Fia  ¿ói  41- 
Navirc'  qui  donue  chaiTé  líi.  41* 
Navirc  qui  prend  cliaffc  2&1.  4 J. 
Navire  qui  a  cha  fíe  261.  46. 
Navire  qui  a  challe  fur  fes  Ancres 
47- 

Navire  pris  2^4.  i¿. 
Navire  pris  dans  Íes  glaecs  1^4, 
Navire  profontié  164.  14, 
NavÍTe  arme  i5i.  34. 
Navirc  bien  arme  1^2»  gj, 
Navire  dcíarnvé  261.  56. 
Naviie  bien  amarré  163.  10  J 
Navirc  bien  artille  i*  2,  i  j. 


M 

Mufique  d'Egljfe  66  u  47* 
Muíiquc  féculicrc  664.  i. 
Matules  jSj.  £j> 


N 

Navire  bien  lie  26$  ri. 
Navire  qui  rangue  ^6  3 .  5. 
Navire  fregate  z6¿.  18. 
Navire  abandonné  263.  20. 
Navirc  encaftílle'  263.  15. 
Navire  á  píate  varangue  2^.  1*? 
Navifc  dur  164,  3. 
Navire  doux  264.  6, 
Navire  enfcllé  ¿64.  7, 
petit  Navire  141.  44.. 
Navirc  de  ligue  164.  9- 
Navire  bar  y  cncic  le  riers  &  Je  quaxr  s5^¡ 
11. 

Navire  bit  y  au  quarr  1^4.  13, 

Navíre  forban  164.  15. 

Navire  arqué  264.  11. 

Navire  de  haur  bord  16 z>  j$l 

Navirc  cfpahnc  de  fraís  2*4.  Jí* 

Navirc  beau  en  rade  264,  40. 

Navirc  íale  264.  45. 

Navirc  qui  fe  hale  au  venr  2Í4.  4f, 

Navire  qui  tambe  164,  46. 

Navircqui  a  trt.^p  de  matureiéf.  i. 

Navíre  qu¿  a  t^op  peu  de  máturc  %¿'f„  f,; 

Navjjcquia  trop  d'Envergurc  2Í5,  S. 

Navire  qui  a  trop  pe^  d'Enverguic  16^  ?í 

Navire  qui  tire  peu  dJeau  2í 3,  tí. 

Navirc  íbreier  270.  5 . 

Navirc  á  pe  iíj4  ix, 

Navire  qui  fe  matiie  bien  x€%,  15» 

Na  vi  te  qui  fair  de  I'eau  hid. 

Navirc  condamné  %6$  6. 

Navirc  qui  a  faney  i6s  . 

Navire  quí  a  faney  fous  fes  amarres  i^j  ií^ 

Navirc  qui  va  de  Pavaur   265.  4. 

Navire  qui  cft  a  flor  2Íj  16. 

Navirc  qui  abat  ibid, 

Navire  qui  a  pris  venr  devane  16}  *  4I 

Navire  á  íec  164.  20 

Navire  qu'on  met  X  fec ibid. 

Navire  qui  met  a  fec  2^4'  1 7- 

Navirc  qu'on  mee  a  mats  &  á  corde  iHd" 

Navire  en  Huche  ióS.  %9. 

Navire  Macelo:  i^y  30- 

Navi re  d? Argos  1  5  j.  ip. 

Navire  de  Jafon  ihid. 

Naulage  274.  40. 

NeÉd'Egljfc  j84.  12, 

Nefaítes  17?*  37. 

Neige  141. 

Ncoineaic  150*  2^ 


/ 


Nerís  cffVoiltc  <¡6y*  14* 
Nerpyer  594.  3  6'. 
Necoycr  la  T ranchee  6 17.  ir* 
Neürc  170.  1  [, 
Ni  che  57  >  .  4JL 

Niveau  iji-  17,  <* 
Nívcau  cíe  1,1  cinipagne  y¿2,  ti. 
"ivellcmcnc  1 3  v.  1 1, 
tveler  131.  18. 
Nochcr  317.  39  &  33.8, 
Noeuds  J78.  19.  6c  41  rsii-T 
Nccud  afeen  dañe  407.  46. 
Nceud  Boreal  ¿¿irf¡ 
Noeud  defeendanr  408,  z* 
Nccud  Áu¿crali¿Tí¿* 
Nolis  ní,  39,* 
NoIilTement        4-  ■ 
/Nombre  ir,  4* 
Nombre  cntiei  ti.  13. 
Nomine  q  luí  f  t  é    3 .  ^ . 
Nombre  q narré  íimplc  30,  3- 
Nombre  cubique  13.  42,. 
Nombre  quarré-quaiTe  23. 4f. 
Nombre  folide  14.  ai. 
Nombres  foÜdcs  femblables  40.  46. 
Nombre  fui'-íblide  14.  i. 
Nombre  Plari-foíidc  14,  30. 
Nombre. plan  14.  17. 
Nombres  plans  femblables  40.  4^* 
Nombre  plan-plan  14,  tí. 
Nombre  ¿a  t  ion  riel  lj,  34. 
Nombre  jrrauoiíñcl  15.  ij. 
Nombre  fourd  15*  19. 
Nombre  cprtimcn  fura  ble  i5-  f  4r* 
Nombre  íhcommeniurabje  ibiik 
Nombre  parfeit  i£-  4  1. 
Nombres  amiabíes  16.  46. 
Nombre  compofé  17.  i  i  i 
Nombre  rompu  39. 
Nombre  auríimejíque  17,  54. 
Nombre  geomeri  i  que  17.  1  y 
Nombres  p ropo rt i qnn¿ís  45.  ^4. 
Nombres  conunueilemenc  piopoitionnels 

4¿-  4i- 

Nombre  pair  27.  36. 

Nombre  paire  mea  t  pair  17.  39. 

Nombre  impaircment  pair  2.7.  41. 

Nombre  impair  17*  44- 

Nombre  pairemerit  impaic  i%>  r. 

Nombre  i  m  p  ai  re  me  11  r  impáir  2-8.  j. 

Nombre  premier  17  17» 

Nombre  Hneaire  i  7.  í<? . 

Nombre  iucompofé  í£íW, 

Nombres  premiéis  cntrc.eux  17.  i£. 

Nombres  compofez  ent re  eux-  27.  ji. 

Nombre  égalcment  ¿gal  18.  8. 

Nombre  inégalemciic  inégal  z,S.  1 5. 

Nombre  égaíeroeu:  égal  égalemem:  2. 3h  ii. 


Nombre  Barlong  18. 
Nombre  párallclogra:ñime  iS,  2.4; 
Nombre  obiong  18,  28. 
Nombre  ahondan t  2.7*  lo . 
Nombre  défaillanc  17-  13* 
Nombre  megakmciu  inégal  inega!cmení 
tí.  30. 

Nombre  cgalement  égal  abondant  18 «  3^. 
Nombre  ígaJemerit  égal  défaülant  28. 3 1 • 
Nombre  circnlaire  iS  40. 
Nombre  fpberiquc  ;bid. 
Nombre  diametral  39  T9. 
Nombre  polygonc  18 1  4f. 
Nombre  polygone  fimple  29.  1; 
Nombre  figuré  28,  4^ 
Nombre  criangulaírc  fimple  fcju  15  . 
Nombre  penugone  30.  13. 
Nombre  ¿xagone  31.  r. 
Nombre  ep tapone  31.  19, 
Nombre  polygonc  cenital  33,  jS, 
Nombre  polygone  cenital  triauguhiie  35* 
4j* 

Nombre  polygone  central  quarre  34.  h 
Nombre  polygone  cent  tal  Exagonc  56.  1. 
Nombre  polygonc  central  pentagone  35.4» 
Nombies  pyramidaux  36  S. 
Nombre  py ra niidal  triangulaire  3^.  14. 
Nombre  pyramida!  quarre  3^.  17.  ^ 
Nombre  pycamidal  fcntagone  36.  id. 
Nombre  pyumidal  exagonc  36.  %p 
Nombre  pyiamidai  tronque  36,  pf. 
Nombre  piramidal  tronque  deux  fois  3^. 
17- 

Nombre  pyramidal  tronqué  troís  fo  s  3  ^ 
25?. 

Nombre  py lamido- pyramidal  36,  54- 
Nombre  pyramido-pyrariíidal  triangulare 
3^.37* 

Nombre  pyramido  pyramidal  q^arre  3^. 

Nombres  generateurs  dfunc  crian  ¿le  rc&an- 

gle  37.  22.  p 
Nombres   comm  en  Curables  entre  44. 

Nombres  incommenfurables  cntre-eux  44. 

Nombres  aiichmctiqucmen:  propon  ion  neis 

Nombres  genmetriquemeni  proporción  neis 
AS/  40. 

Nombres  liarmoniquemeuc  proporción  neis 

4£.  44- 
Nombre  coílique  tfj'.  10. 
Nombre  al^ebtaiquc  ihid. 
Hombres   commenfurabtes  en  pniffance 

44.42. 

Nombres  uicommcnfilrables  en  puilTance. 
44.  47. 


Nombre  doublc  d'un  auue  cu  puiíTancc 

*J  ?■ 

Nombre  d'or        z  j . 

Nombrcr  xi.  7» 

Nones  180.  17, 

Nonn.1t  12.7.  xj, 

Non-vue  1,3 6. 

Nord  151.  14. 

Nord-  Eft  15 1* 

Noj  d  Oueft  151.  10. 

Nord  Nord  oucft  151.  tí* 

Ñor   quart-dc-Nord-Eíí  if 

No  id  ift  qu'arc-de-  Nord-  Eít  ifii 

Nord  otiüít  quan-d'oueft  151,  44- 


N  ordeñe  115,  3. 
^  Nordouc'fte  9* 
Note  de  Mulkpc  641*  3. 
Note  du  Modc  ¿í  jí>,  15, 
Note  pointce  tfff,  55?- 
Note  pouv  Ni  te  6¡j .  10V 
Nouveile-Lune  150  io„ 
Nouveile^Lune  Eclipticnie  415.  4p 
Noyaus4í-  3^ 
Noyau  de  montee  584.  ¿í- 
Nuaiíon  160.  17* 
Nuc  141,  8  , 
Nuée  ibid* 
Numerateur  3  ?\  30. 
Numeración  5a  *  7. 


o 

O Beles  ni- 
Obelifqné  J3I.  40; 
Objet  4Í4  14. 
Objej  Jumineux  4?¿-  11*. 
Ob]Ct  ¿cUire  4J6,  13. 
Obliqiiiíé  de  1  Fcliptiuue  <>í.  T- 
Oblkjuire  du  Xüdíaqoejfrw. 
Oblicjuite  petite  du  Zodiaqne  59¿> 
Obli^üité  moyenne  du  Zodiaquc  3£tf*  14* 
Obliquité  grande  du  ZotUaquc  35  tf*  *U 
Obole  ,  Múnn  yt  jz.  %6 
Obole  ,  Psids  53  16-  &  jj.  33- 
Obílrvatoire  3  Sí  lo. 
Deciden c  171,  f. 
Occident  Ecfmnoxial  171. 
vray  Occident  171.  7. 
Occident  d  Efté  171,  n, 
Occíde  t  d'Hyver  171  14. 
Occident  du  >ohl  176,  ¿9, 
Oqpn  349,  17*  &  3 j 9.  10. 
Ocean  Oriental  vf9*  í-j- 
Ocean  Occidental  3  J9.  2,9. 
Ocean  Septentrional  359.  3^ 
Occin  Meridional  359  43. 
Ocean  l  lidien  359  15. 
Otean  Cdr  cjuc  3  j?.  19. 
Ocean  Aclantique  3  j 9.  jt. 
Ocean  Scyrique  159,^6. 
Oce3n  Glacial  359  38. 
O  ce  11  Etiopique  359  4J* 
Oches  570  15» 
O&aedrc  nj, 

Oftave  641.  45  &         11.  &  ^4  35* 

Octave  di  mi  nuée  654  3*. 

Octave  fupcifluc  6j4,  ^o* 

Otlo^onc  111.  3  2^ 

Oftoíryle  ^71  3 i. 

Ocu  S  lite  I  io  p  t  r  i  que  4  9  9,  í* 

Oculasrc  fimple  499»  40*. 


o 

Ocurairem'onocle  ibid. 
Oculaire  Binoclc  ^99.  4jr 
Oculaire  dcuble  4.99*  46. 
Oculaire  mtxte  joo.  1- 
Oculaire  catadioptrique  ibitfc 
Oculaire  microfeope  500.  <¡. 
O  cu  per  Íes  hauteurs  61%.  7* 
Oci!  45Í.  r» 

Oeil  de  Bceuf  i$S.  3  u  &  jíí.  7, 
Oeil  de  Bcfuc  141,  13, 
OcU  de  Pie  ,05.  46. 
Oeil  de  Voile;¿«¿ 
Oeil  de  Volute  j8i.  15. 
OctÜct  30^.  i. 
Oeillet d'Etay  $q6.  5* 
Oeques  yu*  1- 
Oeuf  574.  ii, 
Oeuvie  dt  maree  iif. 
Oetivres  mortes  ij 7 ,  57. 
Ocuvrcs  vives  137.  j8. 
Ocuvre  vive  de  Galere 
Ocnvre  morte  de  Galeie 
Offices  3 75.  jl, 
Orhcicr  518.  4<í, 

Officicis  Gene  aux  de  Mcr3i^>  1$. 
Ofticievs  Majors  3  9  ir 
Dfficter  en  Second  5 19,  lj. 
OfHcier  Bleit  31 9.  2-7, 
OíEciers  de  la  Marine  3  ní.  fr. 
Officiers  deM.1  riñe  jl^.  6. 
OnScie:s  Subalterne  ^  9  13.  Se  í 31 
Officiers  Maiiniess  u?,  3^, 
Officiersdela  neo  v  el  le  Marine  319 
OMicier  de  la  vicille  Mar  nc   19.  11* 
Ofticiei  general  de  G  aerre  6'f%.  2.4. 
Ogtves  ip. 
Oí  fea  u  de  Phebns  155.  32.. 
Oíyjrjfrpiadc  iSa*  44* 
Ombi  e  4.7  j ♦  15,* 


Once  53,  %\.  &  í3-'3i.  &  Í3.  4^ 
Ondecagouc  11  x.  35* 
Ondulatíon  444  44» 
Opes  |5á  14* 
Opera  66$. 

Oppoiüion  148.  31. &  ifo  3  9» 
^ppofitioii  moyenne  40íP  14» 

ppoíition  vraye  40^.7.6. 
OppoLuiOLi  céntrale  4^7  3  i 
Oppoünoii  vraye  céntrale  417.  3- 
Oppofmon  rnoyenne  céntrale  4^'  4^* 

Optique  4^4.  1  £. 

Orage  158»  i^. 

Orbe  160  34. 

Orbes  cxccntrtques i¿4* 

Orbes  concentriques  i 6 o* 

Orbes  con  cen  criques   &  ¡ticen  triques  en 
partie  160.  4  i. 

Orbúc  du  Soleil  177.  M>  &  3SS.13. 

Ordinaire  143.  10. 

Orrlónáance  $$1,*  *-t. 

Qrdonriéts  da  as  a  tic  Parabo'e  UMÍ. 

Ordounées  dans  m;e  LHipfc  1  ^4-  4* 

Ordonnecs  á  VAxc  i  u  dé  terminé  d'ii-.c  Hy- 
perbole  1 15. 2,0. 

Oidonnée  á  un  exametre  inde terminé  d' ti- 
fie Hjbeibole  \z6.  tj. 

Ordonnéel  un "tííSmctr'é  conjugué  d'une 
hyperbole  1 16. 30. 

Ordre  de  Ra  aílíe  604,  11. 

Ordre  d-Architeírure  571-7* 

Oidre  Toiean  571.  ior 

Ordrc  Do  ique  s?7*  13. 

Orare  I  ñique  y  So.  31* 

Ordre  Corinthien  r. 

Oídre  Compoíe  5 Si.  2.1. 

ürdrc  Cor. : pólice  ibJ* 

Ordre  Icaltf|ne  tht  L 

Ordre  ktitf  581.  15. 

Oreüles  dMnerc  503.  6. 

Orgaatau  joH.  44. 

Organe  50S  34, 

Orgue  ¿67.  1. 

ÓrgneS  j  Ttrmede  Mwne  139-  44» 
Orgues  ,  Termt  dzZüfüjicamn  611. 
Oigueü  ji*.  4- 

P 

P AcF  316,  ir  i 
rrána  Pací!  3^' 
ptivr  PacH  ¡¡  IC  33^ 
Pacfv  de  Bouicec  5  J tí .  3 4 ■ 

P  .  -  a  y  e  2  7  í  3  6- 

Page  deNavire  11?.  =-9<  &  í?5-  M* 
Eniles  de  Bites  301. 17. 


Orlen:  í  7  f  *  3  - 

Oricnt  Equinoxial  171.  4. 

vray  Oricnt  17 í  .  7. 

Oricnt  d'Eiíé'  171-  iz. 

Otient  d'Hyvcr  171,  14. 

OriesK  du  Solcil  \j6  iS. 

Orlen cer  un  Pían  u?  17. 

Orienrer  quelquc  cbofe  148.  3; 

Orienter  les  Voiles  14  B,  4* 

Origine  dsmi  Lien  geometriqtte  5. 

Oí ilion  533.  33. 

Oí  ilion  lond      ■  3  6. 

Orillo:)  quarre  f¿'V» 

Orín  307.  it. 

Orion  it;.  ir» 

Orjcc  573*  3*. 

Orfei  tyj-  7. 

O  ¡tro  zft,  14. 

Orrei  1  6i\*  4. 

Orthodromie  i|z.  31. 

Oí  thographie  <¡s*±+  4-  &  ¿ic.dV 

OlTcC  23 1?. 

Oítcr  un  nombre  d*ún  plus  gfand  z^.  17- 

Ofter  pluOeurs  nombres  d\inV  ne  13  10, 

Oi'ter  un  Tci me  d'une  Equacion  %y  ^ 

Qft*o  iíi  14. 

Ovale  12.3,  33# 

Ove  í74.  it. 

Oueft  in,  17. 

O^.  íl  Nord-Óuéft  in  -  iS. 

Ouüíl-Sud-Oueñ  2.51. 

Oucit-qnart'de  Nord-OucYl  zj n  40.' 

Guies  d'ínftrunicm  de  Mu  fique  671.  r. 

Oaranographie  xi6.  \u 

petíte  Oiuíe  ]>4-  35- 

grande  Ourfc  154  4^. 

Qüverture  664.  iz 

Oaverture  de  la  Trancftéc  íij.44. 

Ou^i^ges  á  feic  61  j.  40. 

Ouvra^es  execrieurs  ^16.  u. 

Ouvrage  a  Teuaiüe  £17,  4t» 

Ouvrage  a  Come  5jS  i  ^ * 

Ouvrage  a  Con  ron  nc  6 37. 

O  u- ra  ge  Couro  nc  ibtd* 

Ouvr  r  z  47.  ér. 

Ouyrir  la  Tranchec  61 3 .  47, 

p 

Pailler  584.  9. 
Pililo  2^.  2S. 
Pain  de  Munición  $%6,  37» 

Pairic  371- i f4 

Paírie  Eccicíiafrique  371*  17* 

Pairif  lair^ue  i!?¿4. 

País 


Pais-fbmme  130,  44. 
Palamanre  25^.  41,, 
Falan  joy,  74, 
Palan  de  bout  30^  iS, 
PaJau  derctxaite  joj.il, 
Palanque  30*.  18. 
Palanquins  30 j  13, 
Palanquín*  de  Ris  30;,  15. 
Palardeaux  141.  41, 
Pa  l  aún  374.  30. 
Palatínar  574. 
Baur.  Pa  latinar  37^ 
bas  Paladnat  37*.  6> 
Paíc  d'Ariron  ni,  33. 
Paleite  504*  3a 
PaliíTades  612.  44, 
Pilme  2,95.  43, 
Pan  Uid. 

Pan  de  bois  57 43, 
Pao  du  Rafüon  s9o.  47. 
Panchcment  de  terre  141,3. 
Pancm  ^g.  48. 
Pancaudc  viere  ^63. 
Paneaux  de  picdions  r  59.  f. 
Paocaui  des  Ecoudllcs  143  4j, 
Paneton 

Patnherc  jjj.  34, 
Pánci  dieres  29?,  }$. 
Pantoquicres  tbid. 
Pamurcs  u4-  9. 
Paon  1 56.  £. 
Paquebot  17;,  Jf. 
Parabolc  nr.  39  £riiz*  3. 
Parabolc  du  premier  ni.  tí¿ 
Parabolc  plañe  111,  13. 
Parabole  du  fecond  genre  111*14 
Parabolc  íbli  íe  ioi.  io*&  ioz.  1 
Parobolcs  qui  fe  tonchenr  113.13 
Paraboles  perpendiculares  113*  i^. 
P,i  rabotes  erales  113.  io- 
Pjrabolcs  para  leles  irj*  ir. 
Parábales  afyrnptotcs  113.14. 
Par.  boíe  droue  1 13.  iS, 
Parábale  oblique  123. 1?. 
P  a  rabo  1  i  fine  S4.  ir. 
Paraboloide  111.  n« 
Patadqxc  í  3  3  zS. 
Paraje  130. 1  y. 
Paral  laxe  145.30. 

Paral  laxe  Horizontalc  14 f ,  3 3.  &  146,  4. 
Parallaxe  de  hauteur  14  c  41. 
Pátraliaxc  de  latUude  145.  41/ 
Paral  laxe  de  Jacinudc  de  la  Lunc  au  Soleil 

4  1  6 .  rí. 

Paraüaxe  de  longítudc  145;.  44, 
P,k  ,1!üx¿  de  iópgitiadt  de  la  Lunc  au  So- 
lcil  415, 

Paralla^c  d'zícenfiori  dioite.  HJ-  45,* 


Parallaxe  de  declinaiíon  145^/^ 
Paral  laxe  de  ía  Lunc  au  Soleil  141*  4Í 
PaiaUeks  de  clímat  34^ 
Paralleles  du  Soled  zi  4. 
Parallclipipede  115-  ir. 
Parallelipipedc  rc&anglc  no*$9* 
Paraüelogrammc  ni,  45. 
Paramctrc  iol.  31. 
Paramcued'une  Parábale  121.41. 
Parámetro  d'une  Ellipfe  114.  3 Ir- 
Pao  metí  e  d^unc  Hypcibole  iz£.  3í 
Parí  pe  t  611. 
Paraíánge  334»  41. 
Parafcclenc  141.  37. 
Parafcevc  i^z,  lo. 
Pare  3  Termc  de  Geúgmphte  3  jj  .  41, 
Pare  fTertne  de  Marine  i  8$.  10. 
Pare  dcl'Arnilcríe  1&5.  23.  &  6}7*  *5* 
Pare  de  vivres  j  97.  í . 
Parclofes  241.  43, 
Paré  301.  iS. 
Parean*  174,  i. 
Pa  relie  141.35 . 

Farement  d'unc  Plerre  f£8.  47- 
Parer  23T* 19. 
ParoiíTe  37?- 
Panager  le  Vent  1J7*  im- 
partan ce  23Í,  40. 
Partcment  sbtd, 
Parri  iS. 
Partics  ¿41.17. 
Panie  Sepicntríonale  de  I'E- 

cliprtque  196-  34*  '  .. 

Parde  Merídronale  de  1  Bclipríq^ue  19&1%* 

Parcie  d'tm  nombre  16. 
Pairic  aliquote  d'un  nombre  itf.  Ji* 
Parcie  aliqnantc  d'un  Nombre  zó.iZ. 
Partics  Cardinales  dü  Moade  171- 4J  * 
Panie  Septenmonale  du  Monee  174.  tf,  &r 

Panie  Meridionale  du  Monde  174-  7-  & 

Patrie  Oricmale  du  Monde  101.  9- 
Parde  Occidentale  du  Monde  ibid^ 
Paníe  dioite  &  gauche  du  Monde  344.  Jw 
Parties  petircs  de  laTcrre  34?-  1Q' 
P^rties  grandes  de  la  Terre  titd* 
Fardes  íembUbles  aliquotes  16 J- 
Fardes  femblabtes  aliquantes 
Partition  ,  T.^rí^r/i/^íi^í  í4-  4^- 
Fat tillan  i  Terme  dt  hí afane  6  57*  ^S* 

Pas  355*  30*  &  3 í 3-  4^&  3*3«^ 

p,;s  Gcomctdque  ji,  35* 

Fas  commun  yi,  í  í 

P^s  deHaubans  z99- 

Fas  de  Vis  £10, 37-  < 

Fas  dc^fouús  6n-  3* 

f  üj 


p. 

p. 
p¡ 


anacanle  66  j.  17* 
Paffe  254  34.  &  ^3;  44. 
PaíTagers  13^,  45, 
Pallepied  6  66.  28. 

PaíTer  an  yem  d'uu  VaiíTeau  157-.  & 
Patache  Z69.  27.  &  i5?.  35. 
Pate  íu  i. 
.acenótres  5S4.  *?» 
Patín  576.  t; 
Patrón  3  17. 
PatroüiJ'e  ¿15.  r*. 
Pattes  de  Bobine  300.  iS,- 
Patícs  dJA  ere  jo^.  3. 
Pa  vane  666  30. 
Pavane  grande  666. 
Pava  tic  petíte  6$  6- 
Pavefade  1-4.1.  46. 
Pavicrs  .b  (L 

Pavillon  2<Í2,  31  &  515.  4¿.  6c  S, 
Pavilio  t  d'Amitul  31  y  39 
PaviUon  de  Vice  Amiral  315  40. 
Pavr'l  n  de  Lieutenaiu  general  3IJ.41» 
Pavillon  de  Confeil  Md- 
Ta  vi  Han  en  Eernc  3 1    4  \  ■ 
Pavill  n  de  Trompetee  GóS.  ítí. 
Pavois  141  ¿¡.ó. 
Paufe  ¿sí  i  j. 

Pa ufe  ríe  quatre  mtfure?  é¡6*  17» 

Paufe  de  deux  me  ares  6\6.  tS. 

Pan  fe  d'unc  me  fu  re  ibid* 

Péeher  d'av  n t  age  2^5,1. 

Peda^ne  19^,  y. 

Pécher  une  Ancre  3 1  cslw- 

Pedale  f<  67  13, 

Pcgafeijí  17 

Pe  ntiir'e  503.  28. 

Peintu  e  á  hoi  e  505.  14. 

P Enture  adétrempe  joj*ití.- 

Peihture  a  fratfcjtie  jof-i?- 

Pcintareen  émail  505»  \i* 

?       j  3tío.  4(>^ 

Peleíííí.  5-, 

Pe) «ruis  1  \é.  ¿tí.- 

Pendan*  1^0.  47. 

Pandear  307-7- 

Penáiic  13$.  39.  &  134  i>  &  A?-  í:E- 

Pendiqes  ífochroLCS  ij  5-  47- 

Penes  13^  43- 

Pene  de  errure  5  tí  J  í . 

Peninfufc  3  y  j"  47» 

Penne  i9'4*  10, 

Pcntagone  ni,  1 

PentaQ  ailc  J26.  14. 

Pcote  173.  4*., 

Perceurs  3  30.  i% 

Perche  51- a*  &  *34-  ^ 

Perche  q.uarfc?  1  H 

Perdieron  d  2.3  9*  5- 


Pengéc  di!  Soleil  0i  ir; 
Perigéc  dcPEpícycle  38S/4S. 
Perigéc  moyen  de  l'Epicy ele  415  |; 
Perlgée  de  TEquant  4U.  ij. 
Pcrihclie  1 4.  j.  2  r. 
Pcriodc  de  Mctlion  1  Sl 
Pcriodc  Viítoricunc  183.  ií « 
Periode  Julicnnc  1S3.  I9« 
Periceciens  ^44  4*1, 
Pcriprere  ;  72.  ití. 
Perifciens  343.  3^ 
Períflyk  í7^- 
Per  mes  174.  :o, 

PeVpendiculaire  a  une  Parabolc  123  10; 
Pecpeodicu'aijeá  une  Ellipfc  114.  36*- 
Pcrriers  194  1. 
Fcrron  J  S  4 .  j. 
P¿rroquets  511. 

P^rroqaet  de  Tourmentin  Jii  lo, 

Petroquet  d1  Ai  timón  51    4  5É 

P^rfée  15  f .  9. 

Perfpeébive  4¿8  ítf. 

Pcrípcftivc  m  11  tai  re  471 .3  y. 

Perfpeclive  cavaficre  4 7%. 4^ 

Pérfpe¿tiVe  lineóle  4  3  8 

P;r['pcclivTC  Aenenne  47 h  10- 

P^i  ípeítive  platique  47  3 .  191 

P.rtegues  4^ 

Pettiguetcs  ¿7.'. 

P^íanteur  ¡06  6. 

pjfanteur  abfoluc'  530  19^ 

Pjfanteur  relacive  531.40. 

Pefari retir  Ipectrlque  f±i*  "41- 

P¿-íbii  509  14. 

Pctard  559.      &  ói^  4^- 

Peticu  u$  14.  3  4* 

Petip  es  fonveraíns  37^*  1 

Phare  129  37^  5c  j  j8  44- 

Pho íes  de  la  Liine  ip.  ^ 

Phenix  i^fi.  4* 

Phenomcnes  i^x.  3. 

Phoíphore  ifa.  1  j  .  6: 1^1*  14; 

Picor  ir. 

Píeces  d  Attüjerie  f 9 í *  37$ 

Piecesde  Mniiqtie  40. 

Pteces  de  Batierse  ;9Í^  37- 

Pieces  deThcatre  66*.  4?, 

P  [ :  ees  de  Ca  m  pagne  5  9Í .  3  5*- 

Pt/cei  ^erichtes  Í16  1 1. 

Pitees  de  chaíie  22947. 

Pníd  5^'  30.  &  Jí* 

P<cd  de  R-  y  633  33- 

Pied  de  Vil  e  15  5-3 4* 

Picd  quanc  i'f  33- 

Pied  cube  13;.  37* 

P  ed  cubique  ibid. 

Picd  Uc  roife  ^uairée  iJ4-  3 


Pled  de  toife  cube  itf.  i&l 
Picd  Marín  136",  1. 
Píed  de  Vcnt  i  Go-  18. 
Pied  du  ftylc  474.  4í. 
Pied  de  CJie  vrc 
PíedcfYal  574.  4^ 

Piedroít  íií*  ¿.  &  ^Sh  i»! & í¿í.  13-  & 

P  i  erre  ftí?,  4. 

Pierrc  de  Boulognc  Iji.  14, 

Pierrc  en  chamice  $Sh  3  *• 

Herré  de  tai  lie  fí8.  14. 

Pierrc  touinec  ala  befoígne  já¡i.  i¿« 

Pierrc  tournée  en  oeuvre/58,  16. 

Píerre  velue  jétS.  17, 

Pierrc  verte  568,  iS, 

Píerre  bouc/¿r/¿. 

Pierrc  d'attentc  13. 

Pieiíe  coquillere 

P  i  erre  coQuilleufc  /¿/¿. 

Pierrc  de  tuff6$.  1* 

Pierrc  qui  eiTgtaííTc  $^17* 

Pierrc  graíTe 

Ti-  ' 

I  ierre  maigre  $$$  18. 
Pieirc  gauche  }i. 
Picrriers  154,  1. 
Pícux  564.  1  tí- 

Pigtion  517.  2S.  &  55^.  4.  &  J75 .41, 
Pilatrcs  jjj. 1 j. 
Pile  316.  9  &  364.T1. 
Pillage  23;.  ij. 
Pilón  136.  3.  &  5  f 7.  30. 
Ptlotagc  ;  2.6-  7. 
Pilote  3 1£.  6. 
Pilote  cofricnz£,  il. 
PJote  de  Havre  i¿-j U. 
Pilote  Hantéuricr  5 1  6.  10. 
Piknc  Lamanenr  3 17  5. 
Pilote  Royal  3  iíí.  44, 
Pílete  hardy  317.  iS. 
Pilote  qui  a  entre  &  fortt  un  YaifTcau  317, 
z* 

Pilotcr  5z7.11. 

Pilotis  364.  iíT. 

PiuaíTe  174.  4. 

Pinte  511.  £. 

Pinccau  50w  15. 

Pinccan  optiejuc  468.  f. 

Pinccau  d  optnque  4^8,  44, 

Pincel  le  Venr  iCa.  10, 

Pincettes  ji  3»  13. 

Pingue  170  9, 

Pinnules  n$.  6. 

Pinquc  170.  9* 

Pintt  de  Paris  ¿3,  4¡L 

Pionnier  5 5? 8 . 18. 

Pique  ios  4?. 

Piquet  í?7-  43- 


1    ^  ^ 

Piquieis  ¿oy.  43/  - 
Pira  te  239.  14. 
Pirogue  273.  31. 
Pifión  *7- 
Pite  s¿> 
Pitón  i*?,  43. 
Pivot  fio.  z^. 
Placage  560.  18. 
place  zi. 
place  de  G  ti  erre  tbid. 
Place  regülierc  z4* 
place  irregulicre  i¿* 
Place  revétue  f ^ tí*  31*  &  ¿11.35 
Place  baíTe  ^1*  19*  &  W*3í?< 
place  nauie  jpi.  14.  &  ^4. 3. 
placed" Armes  d'une  VÜlc  de  Gueirc  £2.8, 
*4- 

place  d*  Armes  d'tine  T ranchee  óiS  17, 
Place  d'Arraes  d*un Camp  £2,8.  zo. 
place  d'Armcs  d'une  Compagníe  de  Cava- 

[crie  óz8,  zi. 
Place  d' Ai  mes  d'une  Compagine  d'Infan- 

teric  ib.d» 

Place  d* Armes  d'unc  attaouctfzS,  17. 

Plafond  s&9<  7- 

Plagc  136-  S- %  3*í-  H' 

Plages  113  ■  3  J-  ■ 

Plaincliant  ¿57-3 x- 

Plaine  354. 18. 

Plan  ,  Tír/?^  ^  Giameirk  108 . 13 . 

Plan  j  Ter^edePerfp^i'Vi  470-4/* 

Plan  j  Ttrme á1  A'chittBure  ,  jjz.  z. 

Plan  j  Termt  dt  Fertification  *6i9*  ,44*' 

Plans  paraHeles  ito.  3. 

Plan  perpendieulatre  a  un  autre  1 10, 5. 

Plans  indines!  no,  ií. 

Plans  fcmbUblemcnt  inclinen  lio*  17- 

Plancoéfíicient  81,  4S- 

Plan-plan  6±;  H- 

Plaivfolidc  íi.  37* 

Plan  diagonal  n?.  13- 

Plan  Secan t  1^1-  i¿ 

Phn  Hermfpberezi?- 33- 

Plan  des  v rayes  Syfyg«S4i¿-  41* 

Plan  des  moyennes  Syfygics  47* 

Phn  geometral  4íí8  SÍ- 

P.au  d'áfTiete  4  47* 

Plan  perfpedvf  47i-  T4- 

Plan  Horizontal  4^8.  33.  &  46?.   16.  & 

475*  zl- 
Plan  ele  projcclion  47 l-  4?- 
Plan  de  THorop tere  4^7* 
Plan  objc^if  47^- 
Plan  Vertical  47Í"  J  S' 
Plan  incliné  47 h  3i°í 
PSandc  región  4£^'  t%' 
Plan  de  refracción 4?7-  íí- 
Plancher  j^^.  41. 


Piases  5^f,  29. 
Plañeres  145,  30. 
Plañeres  fupericures  146.  iS. 
Plañeres  inrcrieures  146.33. 
Piauctes  di  recles  146.  $7.  &  410-  37. 
Pulieres  retrogrades  146.  39.  &  410.  4^ 
Piaaeíes  ítadonnaires  ; 4^,  41,  &  411,  x. 
Poetes  mafculincs  14c;.. 46. 
I^Híieccs fVminines  146.  48. 
PJanetes  andiogines  147.  r. 
Plaactes  hermapluodites  úU- 
Planetas  diurnes  147*  4. 
Planeas  nocturnos  147*7. 
Plañe  ees  bien  ía  i  faites  147,  14, 
Planees  malfaifames  147.  17* 
Plañeres  communes  147.  ti. 
Plañere  Oriéntale  147.  45.  &  4*8.  4?. 
Plañere  Occide^taie  147.  4^  &  418. 
Pian  ere  au  cosur  du  SoleÜ  ijt  ♦  43 . 
Plañere  Xbus  Ies  rayons  du  Soleil  15 1,  46. 
PJanete  brulée  i  jr¿  45. 
Pianete  augmentce  de  lumicre  1 5 1-  47, 
Plañere  diminuee  de  lamiere.  151,  i- 
Plañere  érrangere  147, 30. 
Plañere  en  ion  dérrimenr  147,  31* 
Plañere  en  fa  chute  147,  31. 
Plañere  dans  un  Signe  15 B.  j  j. 
Plañere  afoendan  te  419.  2. 
Plañere  deícendanre  41^, 
Píanetc  vite  419.  7. 
Plañere  tardive  ±19  S. 
Píanetc  mediocie  419.  ^. 
Plañere  cachee  íbus  les  rayons  Soleil 

Plañere  éieveefur  une  autre  4 15?*  13* 
Plañere  aparente  415*  z  r. 
Plan-Hemiípficre  117,  35. 
PUnimctrie  154,  13, 
PJanifpherc  117.  iB*  &  471,  10, 
Planrer  leplquet  ^7,  Ri- 
piantes 145.  ix. 
PJannre  5.73.  37. 
Plat  de  lJEquipage  2  5  tí". 
Piara in  355.  n. 
Platbord  177  37. 
~>lateau  $0$.  iS. 

íatebandes  j7p.  47, 
Platcformc  36*.  10.  &  J54. 14. 
Píareformc  de  batícric  17. 
Platine  de  PrcíTe  j2t.  41. 
Piatíbe  de  montre  ji^,  10» 
Platras  558.  f . 
Plátre  JJ7.47- 
Plcin:-Lune  i$o.  3^, 
Pleine  Lune  Ecliptíquc  415.41* 
Pfi  de  Cable  30^.  47. 
Plier^tí.  637, 
PJÍflíbei7ji  32. 


F 

Ploe  242-  1. 

Plonvde  Sonde  28$.  33. 

P  lora  bcr  un  Vai  íícati  13  3  J . 

Plongcr  5  p  j .  14. 

I  lus  g;auds  &  pías  pecics  18. 

Poches  670,  13, 

Títitúum  f7í- 

Phiyc  142,  46. 

Vosiutm  í7|.  t. 

Pocme  Dramaticjue  6  £4,  45 ■ 
Poge  241,  35. 
Poids  ¿os.  8. 

Poincon  j¿|.  16.  Se  554.  i¿. 

Point ,  mrfutsy  ji.  52. 

Po  í  n  t  >  T¿  r me  d  1?  Ai  h/Í g  « í ,  rff f  *  3  7. 

Poiin  Mathcmaricjuc  93  35* 

Poinr  central  $  j.  39, 

Point  fecant  33,  40. 

Point  de  Seciion  ibid* 

Poiju  fíxe  d*un  Líen  geometrique  5 

roinr  dJitiflciioLí  9-  33* 

Poinr  de  Nivcau  13 1. 

Point  de  viíee  i$z*  30, 

Poins  de  la  moyenne  longitudc  de  I'Ep-cy- 

clc  4  ji,  iS. 
Poins  déla  plus  grande  latitudc  de  Veout 

Poins  d^ttouchemcut  de  l'Epicycle  431, 

Poms  de  moyenne  longitudc  41.3  -  44- 
Poins  de  la  moyeunc  longitudc  de  Mercurcr 

Poinr  de  TAplielie  4j3.  13. 

Point  duperiheíie  43 S.  iy* 

Point  Exc  d'une  Machine  io">  44* 

Point  d'apuy  íoS  .  48. 

Point  de  icario n  427  4r- 

Point  de  la  Voilc 

Poinr  d*un  pilote  no,  31. 

Pn  i  nt  vertical  if  6.  30. 

Poiiudu  vray  Oricnc  171*  7- 

Point  du  vray  Occident/W* 

Poins  E^uinoxiaui  171.20.  &  197  31, 

Points  So'ftitiaux  171,  2t.  &  197.  ;  í. 

Poins  Cardinaux  de  TE  clip  ti  que  171,  t£> 

Point  culminant  1^5. 

Poins  variables  215  42, 

P^ms  invariables  ir  44- 

Poins  mob  les  %i6  8. 

Poins  immobiles  10. 

Poins  Ca-dinauxdc  l'Horiion  207*3^ 

Poinr  de  Pacil  470^  3  - 

Poichí  de  yíi'é  tbtd. 

Poinr  principad  tbid. 

Poins  de  diftance  470, 

Point  accidental  470,  27» 

Point  de  eoncours  467.  io«- 

Poins  de  icácxion  4S4*  16* 

Point 


PoiíU  d¿  refra'friori  49  S.  7. 

Point  d*incidcnce  484*  18.  &  4^1 

Point  de  concavité  415  6. 

Pointagc  de  la  cane  210.  tf/ 

Poiiuai  $27.  1;, 

Pointc  3  5-7,  t. 

Pointc  d*un  angle  io<?.  ij'í 

Pointc  d'une  Pyrarnide  11 7.42, 

Pointc  do  jour  207, 

Foiiite  d'une  Maifon  cclcíte  11 1>  io< 

Pointe  de  Compás  2 52.  i?. 

Point  e  de  PE  perón  lito.  3  2. 

Po ínter  la  Cartc  110*  ij, 

Pointurc  317.  1 3 . 

Poiffons  iftí,  rB, 

PüilToii  auftral  ijf.  j?. 

PoílTon  Sol  i  tai  re  ibidí 

PotíTon  volanr  í  5  41. 

PoiíTon  vert  141.  46V 

PoilTon  fec  í£¿¿. 

roiflons  Royaux  117/  ir* 

Foitral  j7¿.  3  Si 

Poix  5} 8. 2.1. 

Polacre  171.14. 

Pola  que  /¿¿¿. 

Pole  de  la  Conchoide  107.  €¿ 
.  Polcs  du  Monde  iif*  36. 
Pole  Al  dique  lí^.37. 
Pole  Antarítique' 44^ 
Pole  Septentrional  1^.  37»' 
Pole  Boreal  41^ 
Pole  Aquilonaire  ré?.  41. 
Pole  Auftral  17b.  2.. 
Pole  Meridional  ibiet* 
Pp.es  du  premier  Mobílc  170- 14*' 
Poles  du  Zodiaque  170.  ij. 
Polcs  de  l'Ecliptique  170,  ir. 
Pole  d*un  cercle  170,11* 
Polcs'de  PEquatcur  170. 38/ 
Pnles  de  PHorizon¿  170,3  > 
Pólice  de  charjienienr  133. 
Pólice  d'afíurancc  2ifÉ4J« 
Polyedrc  H£.  33. 

Pólyedrc  inferir  datis  une  Spbere  lió. 

S* 

Poíygoric  1  Ii.  14* 
Polygone  rcgulicr  ui.itf. 
Polygonc  irrcgulier  1 1 3.4^ 
Pólygone  inienciir  587. 15.  ^ 
Foly*onc  ejterieur  5S7  12. 
gíani  Polygotic  j^l.  17, 
Fblynome  64.  16. 
Folynome  rationnel  i£. 
potynomcs  írrationnels  65,12.. 
Polynomcs  commenfurablcs  6$.  jo* 
Polynomes  incommeníurabks  ^5.37* 
Polynomcs  irrationnels  ftmblabks-tfj- 


p 

Polyfpáíte  Jií,  1 
Pompe  $^t,  ft 
Pompe  a  fp  ir  ante  5^48.  rj'¿ 
Pompe  ¿bulante  548, 
Pompe  kaute  141,  6, 
Pompe  franc he  ib¿49 
Ponant  251.  17. 
Vonentt  151,  if.-'  , 
Pont  364.  1  • 

Pont  d'nn  VaiiTeau  1^5:4^ 

ic  Ponti8í.  ir. 

ic  Pont  286.  43  * 

3.  Pont  28/  1. 

Pont  de  Batean*  3  64- 

Pont  de  corde  186,  4, 

Pont  volant  z2¡.+j.  &  i8¿.  10» 

Pont  coupé  2  8  6. 

Pont  de  jones  364.  15* 

Pont  courant  devant-arricre  18  é. 

Pont  -  levis  3Í4.  37- 

Pontsá  Bafeulcs  364-  41- 

Ponts  a  Fleches  365- 1- 

Ponts  dormans  j¿f-  j. 

íaur  Pont  185.  47- 

Font-Euxin  360.  48, 

Pontal  dn  Vaiffcau  27j.1i, 

Pontilies  242.  7, 

Pontón  172 ,  28.  &  3Í4*  32. 

Puntas  3  tío.  47, 

Porche  572*  30; 

Porfil  ¿19. 

Porime  8*4f. 

Porifme  10.  3. 

Poriítique  14. 4f. 

Porqués  281*  i# 

Porqués  de  fond  ili, 

Porqués  aceulées  iSr,  1 

Por:  355.  30.  &  3*8.  i9. 

Pon  fons  Je  Vcm  2^o*2Í^ 

Forts  termez  24S.  19, 

Pon  d*un  VaiíTeau  ijo'iiv 
Portage  245,10. 
Pórta  il  j  ^í*3( 
Porte  jíj.rí; 
Porte  de  devane  4; 
Forte  dcderricrcí'¿íj¿. 
Porte  brífée  jtftf.  tfi 
Porte  á  derjz  Man  team  ibid* 
Pprte  cochere 
Porte  biaife  $66*  ix. 
Pone  rupericure  zlo.lS* 
faulíe  Pói  te  ^or.  37, 
Porte  de  fecours  íoi .  44. 
Porte  d'une  Vilíe  tfoi,  27-  ** 
Portéc  d'un  VaííTcau  23  ot  1 V 
Ponc-vergue  180.  j8. 
Porte-  vent  6 68,  ^3* 
Porter  iio,  37. 


f 


Poner  í  route  iz $-49, 
Poner  ud  cap  13  5. 17. 
Poner  le  cap  ati  Nord  110,  38. 
Poner  au  Nord  220.  30. 
Poner  le  Cap  a  la  Mer  23?.  17. 
Poner  vene  a r riere  2f6*  34,  Se  Jf?.^* 
Poner  la  Voüc  ij j.  6, 
.Poner  toutes  fes  voiles  318. 14* 
Porte  ur  du  clief  de  Mcdufe  ijj  9. 
Pomqnc  571,-  30. 
Poílbn  54*  3. 
Porte  596.  17, 
Pqíre  avancé  10* 
PoíliiJon  174,  xj* 
Pot  37. 
Ppt  á  feu  í.58. 3. 
Poreaux  momans  SH**1- 
Potentat  368.  47, 
Póteme  ¿01*36. 
P  o  ti  ron  f43-  ií* 
Poucc  52.  31. 
Pouce  quarré  154-18. 
Pouce  de  pied  quiné  13.4-ii- 
Poucé  cubique 
Pouce  cube  iW. 
Pouce  de  pied  cube  1 3*,  ij. 
Poucc  d'eau  $44.  51» 
Pouccon  54.  4. 
Pondré  f 57.  j, 
Pouge  141. 31* 
Pou&er  1J7.  3  j. 
Pouíaín  mi  pan  y  *íj>  Jé- 
Poulainc  2S1.  2^ 
Ponte 

Poulie  f  1 5*  2,4. 

Poupe  17S.  30.  &  290..  if. 

Pouflepied  27  3 .1. 

Pouflcr  au  Cabellan  244-  ^7* 

Poutre  Í54. 1$. 

Poutrelle  J54-  30. 

Prairies  3  jj,  i3. 

Pratiquez^.  13. 

I>  recétate  27^ 

Preccfíion  des  Equiuoxes  i¿. 
PreccilíOíi  moyenne  des  Equínoxcs  400. 
I. 

Prcccítlon  viayc  des  Equiuoxcs  400,4. 

Prccipice  35;.  14, 

Píela rr  141.  9. 

Prclnde  6É4-  3^ 

Prendrc  voítc  24^.  47* 

Prendrc  hauicur  147-33* 

Prendrc  liauteur  par  á¿y"ant  M7-43- 

Prcndre  hauceur  par  áciricie  247-  44/ 

Prendrc  vcut  cu  poupc  ij7. 

Prendrc  BoíTe  306.  18. 

Preudre  cliaflc  nj.  4í« 

Prcpaiauon  14*  *Q* 


Pwjbyter  1B6.  30, 
Prcfen ter  250,  57. 

Prefenrcrla  grande  Boulinc  ifo*t3* 

Prcfqu'ilc  }í3¡;47* 

Prcfqu'Ilc  moyenne  JJ4  S, 

Prefíju'lle  grande  J  Í4-4* 

Preñe  jn,  23, 

PreíToir  522.  f. 

Preír  6ot*  40» 

Prev&c  general  de  la  Marine  jij* 

Prevó;  Marinier  325  j;, 

Preuve  ¿1,  ij. 

Prime,  Tr&Rhn  40.31. 

Prime,  F^ííj^S, 

■Prime,  TV™?*  de  Mar  he  2Í.7.  ?. 

Piince  r, 

Princc  du Sang  369 .3. 

Piince  fouverain  jíyj, 

princ  c  v  a  ÍTa  1  3  9 .  B . 

Principal  fB,  47, 

Principaut¿ 

Príacipe  14-iP- 

Printcms  1 88.  l 

Prifine  11 

Prifme  triangula*  re  II?,  Ijtt 
Probleme  2.  2.S. 
;Pr óbleme  ordonnt  2+  3 1. 
Problcme  inordonné  j"fii, 
Probleme  determiné  3.17. 
Probleme  indecenninc  4.  37. 
Probleme  fimple  3  jr, 
Problcme  lincaire  ibuí. 
Probleme  plan  3,  37- 
Probleme  folide4-  7- 
Probleme  íurfolide  4,  15. 
Problcme  local  4*  3  7- 
P  t  óbleme  T  Leo  rematique  6.  7. 
Piobleme  local  fimpk  í.  j. 
Problcme  local  plan  f.  10. 
Probleme  local  folide  7.17. 
Probleme  local  fuifolide  j.  32» 
Pr  oble  mes  Nantiques  152,  35. 
Procyon  155  - 
Produit  13.  14- 
Proemptofc  151-  * 
ProRÍTetjr  d'BytUographie   32^.  4!. 
Profil,  TiTMC  í/c  P*  ^',^»t  £'  4  7  i  -  J . 
Profil  ?  T#r^í  ifATchiutlun 
Profil 3  Ter/«£  <íí  $éíú$€*iw  6l?.6>&  6  - 1 , 
i4- 

Profil  des  Tccecs  &  des  coltes  Marines  231 
14^ 

Profit  atfantu;tux  14 S  17* 

Progrcílíon  49.  10. 

ProgrcíUon,  acithmctique  49, 1 7, 

Progrcífipn  arithmctiqnc  fimple  49-  ¿ii  ' 

ProgrclBon  aritbmetiquc  compoféc 45^.  23. 

ProgccíTiou  arithmcn^uc  du  fecoud  degré 


49.  30. 

ProgreíTton  arltbmetique  dü  troífiénie  de- 

gr¿  49.' 3 r- 
Prog  re  ilion  geometrique-  49,  13, 
mauvais  Progrcz  657.  14» 
Pro  j  cdtion  Ortographíque  471.  ?, 
Projcdíoíi  Ai*  roño  mí  o  uc  471*  11. 
Projc£t  on  Aíbonomique  Stereographiquc 

471-  ií 

Projeftíon  Aftrouomíque  Onogtaphiqnc 
47*. 3¿- 

Pró/cftion  Aítronomiqiic  Gnomoniquc 
.47K47- 

P  rol  ación  £í7«47. 

Prolon^er  un  Navirc  141,  u> 

P  rom  eren  r  1 7  y.  10. 

Promethcc  y. 

Promoncoire  356*  40, 

Piopoti  ion  4f*  12. 

P  oporrion    orne  trique  4f  .r^  l 

P  oportion  arithmctiqnc  45.14, 

Proporción  barmonique  45.2^. 

P ir  porción  corcinue  4*.  39. 

Proporción  difeontinue  4$.  31. 

Proporción  rationnelle  47.14, 

Proporción  irractonncllc  47.  iS, 

Proporriom  par  e'galite'  bien  rang¿e  47.  if, 

Proporción  pac  cgaliié  nial  rangée  47. 

Propo  rtion  par  ra  i  Con  alterne  47,41» 
Proporción  par  ¿cbange  ibid. 
Proporción  par  raifon  con  ver  fe  47-47- 
Proporción  par  compofition  de  raifons  4S\ 

Proporción  par  divifron  de  raifons  48.  9. 
Proporción  jjar  con  vcrfion  de  raifon  4813, 
Proportionual  té  í  8.  14. 
moyen  Proporción ncl  geometrique  46,  iS. 
moyen  Proportionnel  aritbmctiqiic  46. 17- 
moyen  proporcionnel  barmonique 4¿T,  15. 
c coi  fieme  Proporcionnel  geometrique  4¿. 

troiíiéme  Proporcionnel  aritbmctique  4-5. 
20. 

iroiíiéme  Proporcionnel  Harmonique  46' 
21. 

qüatnéme  Proporcionnel  Geometrique  4^ 

2tf. 

quacríéme  Proporcionnel  Amhmciique 


QUadran  473 
Qtudran  Horizontal  476.35. 
Quadran  íacMné  476,  3*. 
Quidran  vertical  476,  jS. 
Qu  adran  fuperieur  47  7 


qmtriéme  Proporcionnel  Harmotilque  4^. 

Propoficion  2  zj. 
Proítapherttc  391.34* 
Profhpherefc  ad  di  ti  ve  391.35?. 
Proílapherefe  fouftrá&i  ve  5 ■ 
Proílapherefe  de  Pcbliquir¿  du  Zodíaque  ^ 
397-  1. 

Proítapherefe  cotale  413*  tií, 
Proílapherefe  des  Eqiainoxcs  399.10, 
Proftaphercfe  de  rAnoraalie  de  la  Lurxe 

404.  41. 
Proítaphercfc  Pby  fique  413 .  zp* 
Proítapheicfc  de  la  latitude  de  la  Lune 

40?.  14. 
Proftapherefe  optique  423,  $t* 
Proítapherefes  femblables  405.1. 
Proftaphcrefe  phyílque  413.29. 
Proílapherefe  opaque  413.31. 
Proítyles  572.31. 
Proue  2,78,  u,  Sí  290,1;» 
Frovince  375.  41. 
Pfeudodipccre  573.4. 
Pü  33  jt  27. 
Pucbot  153,40. 
Pucilles  n-  30. 
Paerilité  iS6«  24, 
Puis  141,  j4 

Puiíiance^fr^  d'Aríthmetique  24.7. 
Puifíancc  ,  Ter/ne  de  Mtcaniq.'ie  506.27, 
PuiíTance  du  1;  degré  24.10* 
PuiíTance  du  2.  degré  24.7. 
PuiíTance  du  3  degré  24*8. 
Pin  flanee  engullere  66.1. 
PuiíTance  irre^uliere  66.  f. 
Pmuanees  homogenes  14. 
PuiíTances  hecerogenes  6 ¿,  15. 
PuiíTance  de  deux  dimcnftons  6$  i$M 
PuiíTance  de  trois  dimcnfions  66^1* 
PuilLipce  doubk  50Ó* 
Pui^ance  triple  ibid. 
Puy  287.  23.  &  3#3  41, 
Pycnoícylc  J71.  21. 
Pyramide  117.40; 
Pyramídc  tronquee  nS.é. 
Pyramide  críangulaire  ü£.  19, 
Pyramide  oprique  467.  13, 
Pyramide  op  ti  que  grande  ^.£7. 31 
Pyrocecbnie  138,28» 

Quadrin  iníerieur  477.  11» 
Quadran  re^ulíer  477^5. 
Quadran  dcclinanc  477,  iS< 
Qu  adran  Equinoxia!  47S.  27* 
Qoadran  PoJairc  47S.  36, 
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Quadran  Ans  centre  47  8,  41; 
Quadran  vertical  meridional  478.  45* 
Quadran  vertical  Septentrional  47  8. 
Quadran  vertical  Oriental  47^  14* 
Qu  adra  11  ver  t  ica  l  0  ce  ¿de  11 1  al  47  9  5  o . 
Quadran  Meridicn  47?.  16.  Se  479-  38* 
Quadran  Polairc  meridional 47?-  38. 
^Quadran  A  fl:  roño  mi  que  47?  47. 
Quadran  Babyloniquc  480,  i ■ 
Quadran  Iralique  480.  3  É 
Quadran  Anrique  4 So,  f¡ 
Quadran  Judai'que  ibid* 
Quadran  aa  SoIal^So.^, 
Quadraii  a  la  Lune^Bo.  ir. 
Quadran  aux  EtoiJcs  480.il* 
Quadran  partieulier  4S0,  17* 
Qua  d  ra  n  „  u  n  i  ver  fel  48  a  1  o. 
Quadran  Azimmhal  480*  $!• 
Qua  d  r  an  por  ta  ti  f  4  S  o .  3  o. 
Quadran  refriligne  480.  3$* 
Quadran  Ellipríque  480.  41. 
Qijadran  Hyperboliquc  4S0 »  43 
Cuadran  Cylindrique  48^1^ 
Quadran  Naturel  481]  18» 
Quadran  Con  i  que  48  ^  1 4* 
Quadran  de  Montte  519.  ja. 
Quadrans  iip.  41, 
Quadratricc  Mecauiquc  3. 
Quadraturc  3.  5* 
Quadrature  du  cercle  (¿í^ 
Quadrature  de  ja  Parabole 
Quadratures  151.  fc. 
Quad  rílate  re  11 1.  27. 
Qualité  141.  r. 
.Quantire  4^4-1^. 
Quantiíé  difcrccc  4J4^i. 
Quantité  continué  95.  í  &  4^4.3,4* 
,  Quantité  ¿ontinue  fucceílivc  ?¿.u.  &  454. 

Quantité  continúe  permanente  9.3,  8.  & 
4H^  3í- 

Quantité  d'une  puiiTance  50 C*  30* 

.Quantité  connue  67.  31. 

Quantité  inconnuc  c?,  33, 

Qgarcntainc  $  07  *  4*  ■ 

Quarcntcnier  í£;^. 

Quarré  ijti,  jo 

Quarré- lo  ug  ni.  3  2.* 

Quarre-quarié  ¿a*.  f  É 

Quarré  d'un  nombre  1 3  -  $8. 

Q11  arre  quarré  dsun  nonibve  15.  4;. 

Quarré  magique  50.  j*. 

Quarré  geo  metrique  1 5  f  ■  5  ?- 

Quarré  de  re  judión  lix.  1  ?  ■ 

Quarré  perfpeftif  47** 

petíc  Quarré  573  36. 

Quartij9..rf-&i43-3' 

Quart  de  Vent  iJ5M<?,  &  *TM3 


Quart  de  Rumb  mi*  31*  &  1/9.13. 
Quart  Oriental  de  PEcliptiquc  1^,  %p 
Quatt  Occidental  de  l'Eclipriquc 

Quart  Oriental  de  PEquateur  í^tf.if. 

Quart  Occidental  de  PEquateur  196.16, 

Quarts  de  ]*Ec  iptique  136,  1?. 

Quait  derond  ^74. 

Quart  de  tour  60  j.  jj. 

Quarte  Afe/wrr  $3*  4Í- 

Quaite  ,  Tírraí       Mttfique  £4*.  47  ■  ^ 

£54.  1. 
>Quarte  diminuée^ 
Quarte  fupcrííuc  4. 
fáuíTe- Quarte  tbtd* 
.Qua  r  tes  108.  13. 
. Quarte s  de  Vene  tyi.  jx. 
Quarte  Oriéntale  Septeucrionalc  2.08.  -J^* 
rQuartc  Oriéntale  Meridionale  108,16, 
Quarte  Occidcutalc  Septentrionale  ioS  * 

■Quarte  Occidentalc^leridionalc  108  *  17. 
.Quarte  Oriéntale  afeendante  110,44*. 
Quane  Mcridionaledécendante  ¿ii.t* 
.-Quarte  Occidentalc  décendatite  111.4- 
.Q^aite  Septcntrioualc  afcendantc  111» 
7- 

Quartcnicr        13.  &  i^p, 

Quartier  jííí,  17,  &s?7. 1 
^Qnartiers  d'une  Galcrei^3.  Lj# 

Quanier-Maítre  329-  8. 

Quaiticr  du  piedroiE^tíy.  ,S. 

^¡^uiiticr  d'un  ftege  f9j.  j6m 
.  Quartier  d'aílenvbiéc  íffixi* 

Qoartíer  d'Hyvcr  557, 

.Quartier  de  rafraiebiffement  í 97.11* 

Quartier  du  Roy  5  97.  17  . 

Quaaicr  rectanebé  609.  6. 

Quartiers  %pym  13. 

Quartícr-Meítreájí  ^S, 
.      Quartier  dé  la  tune ryo.  34, 

j.  Quartier  de  la  Lunc  ifó  4* 

dernier  Quartier  de  la  Lune  ibidt 

Quanier  de  Rcduítion  2.11.19. 

Quartier  de  vivrcs^7 

Quartot  s J -  47^ 

,Quay  jsj. 

Quayage  }6<¡.  iS* 

.Quera t  1S7 

Quefche  171,  il. 

QuefkM;S.  tí*  &  i4J<'3:- 

Queue  de  la  Comete  160. 17, 

Queue  deRat30o.  f* 

Queüe  deBataillon  604.41* 

QucüccUi  Dragón  408.1. 
Queüe  d  lroLide  ^18.4. 

Queüe  d*Iníliun>ent  de  Muíiquc  ^79, 


Quíui  ¡<9  ). 

Quiíle  %77i  £ 
Quinta!  j  i .  io.  Se  %éf.  i%. 
Quinte  ¿41.  4^  &  <?J4»£* 
Quimc dimijméc 554.  í . 

K- 

RAbins  304.  t?. 
Rabans  de  Poins  304.  jj. 
Rabans  d'Avuftc  304.  ji# 
Rabans  de  PaviUon  J04»  jj* 
Rabaner  304,  41. 
Rabdologíe  ij, 
Rableuie  l  B$,  i  f , 
Rabot  j-js1*  10, 
sRabot  replané  $ j?.  ttf. 
Racagc  4jp 
Hacine  J4j.  j  5» 

Hacine  d'une  PuííTanee  ¿4.  4tf. 
Racine  quarree  ij,4í* 
Racine  cubique >3*4J. 
Racine  ouarré-quarnje  13,  4^ 
Ra  cinc  íurfolide  1,4,  J. 
Racine  du  1,  dcgré.M.n. 
^Racine  dti  3  *  degré  3.4.  ja» 
Racincs  commenfurables  £4,  S# 
Ra  cines  incommcnfurablcs  64*  *4« 
Racincs  d  une  Equarion  83.  j. 
Racine  verseóle  d'une  Equacion  83-  7, 
Racine  fauííe  d'unc  Equaríon  S j . 
JR,acine  ímaginaíre  d'unc  Equaticn  83,  10^ 
Raeir.es  nnagumires  eífemielltmenr  fauffes 
S3.11. 

Ra  cines  i  magj  narres  eílenticllcmertf  V  en- 
tables 83. 14. 

Racineaux  3^.  %U  &  514,  itf. 
.Ráele  2.S8. 14, 

Ra  Je  1 14,  i* 

Rade  foraíne  iir.  4. 
"bonne  Rsdc  iu  j. 

Radeau  365.  S. 

Radicrs  i^4+  1  6* 

Radoub  i  j  r,  i&# 

Radotibcr  136, 7* 

Rafales  158,17,* 

Raíl  ais  thid. 

Rague  307,  4^. 

Ra  ¡fon  en  geometrie  114.^ 

Raifon  donnéé  44  17 - 

Raifon  en  nombies  41.  7, 

Raifon  arilhmerique  en  nombres  41.  1*. 

'Raifon  geome  trique  en  nombres  41*16. 

Raifon  ¿c  plus  grande  inégalité  42.  19. 

Raifon  de  plus.petite  inégaTite  41.1}. 

Raifon  d.égalité  .41.  18. 

Raifon  d'inégaljté  41,  30. 

:^atfons  gcoinetriques  ¿gales  41-  37, 


Quinte  fuperflue  SffriU 
faulTc  Quinte  ¿54.^ 
Quiiucllage  134,  43» 
Quintiilagc  ibtd- 
Quptient  a.4 .  34» 

Rai  fons  -geometríques  fcmblables  í¿í¿  ^ 
Raifons  aridrmeriques  ¿gales  41.  .31* 
Rai  fons  aritlimetiques  fcmblablcsí&Ü* 
Raifon  geome  trique  ra  tí  o  nací  le  44,  13. 
Raifon  gcomctnqne  irracíonnclle  44. 1%. 

Raifons inégales 41.  45 « 

, Raifon  arithmetique  rationnellc.  44.  19* 

..Raifon  arithmctiquc  irraEÍonacUe  44.  11* 

;Raifon  double  4Í*  31. 
Raifon  tóplc  4*. 
Raí  fon  co m p ofée  47,  6+ 
Raifon  doubléc  47*  1* 
Raifon  triplde  ^7.  2. 

Raiíbn  geome  trique  flus  grande  qu*uae 

autre  41.  je  . 
Raifon  geomeertque  plus  petitc  ju'une  aii- 

^Raifon  muítiple  4^  30* 
Raifon  furpanículiere  41.  J^- 
Raifon  fe/qutaltere  41.  3S, 
-Raifon  fcfquiticrce  41.  40. 
Raifon  fefquiquartc  42,,  41. 
Raifon  furpartiente  42»  41, 
Raifon  furbi  partiente  ti  crees  42-  4^» 
Raí  bu  furtrjparticnte  quartes  41  4í* 
Raifon  furquadripar tiente  cinquiémes  4.^ 
1, 

Raifon  múltiple  firparticulicre  4p 
jRaifon  double  fefquialtere  43. 
Raifon  triple  fefquitierce  43.  8- 
Raifon  quadruplc  fcfqüiquarte  43.  lo^ 
Raifon  múltiple  furpartiente  4J,  n 
■Raifoii  dciibk  furbipartiente  tierces  4Í- rí 
Raifon  triple  umnpartieníe  quatt^  45 
■Raifoü. cuádruple  furquadr  upar  tiente  quin- 
tes 43-  11- 
Raifon  fou múltiple  43.25- 
¿Raifon  foudoübie  43»  2,7- 
Raifon  foutriple  43. iS. 
Raifon  fouquadruple  43-  ?<9* 
Raifon  foufurpáiticuliere  4  3-  7 1 
"Raifon  foufircrip ¿aientes  quanes  43*41. 
Raifon  foufurquadiuparticnte  guintcs  45^ 

Raifon  foufefquialrere  43.  33. 
Raifon  foufefcjuiticree  43.  55. 
Raifon  foulefquiquarte  43-  3^* 
Raifon  fou  fu  rp  arrien  te  43,  38- 
Raifon  fou  fu  rb  i  partiente  riereis  43.  40* 
Raifon  fojmuitifle  furparticulierc  43*45' 
g  Üj 
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Raifon  foudoublc  fefquialtere  44*  1; 
Raí  fon  fouti iple  feíqiiicíercc  44.4. 
Raí  fon  fouquadruple  fefquiquane  44. 
Raifon  íoumulfiple  furpaniente  44*8. 
R&iíon  foudoublc  furbipartiencc  úcrces  44* 

Raifon  fnnrí partiente  quartes  44.14. 
Jpiíon  fouquadruple  furquadrupanicnte 

quintes  44*  iS. 
Raiíbri  harmonique  44,  31. 
Raifon  tic  deux  Raifons  geometriques  50* 

Raífons  geometriques  proporcionncllcs  jo« 

Raifon  d'Intereft  39, 50. 
Raifonner  141.  14, 
Ralier  150.  31, 

Ralier  le  Navire  au  Yént  t£o.S. 
fe  Raljcr  de  qudque  ckofe  *jo*  51* 
£¡  R  a  1  i  er  d  e  t  e  r  r  e  i  WÉ 
^alingue  307.  30* 
RaíÍEgucr  lío, 4* 
Rambades  196,  7. 
Ramberge  169  45. 
Ranic  iú.  31. 
Ramcau  6eo,  i¿« 
Ramer  ii  x,  jo*- 
Ranche  ji]  .  47* 
RancKcr  ji3«  jji. 

Rang  d  un  Bataillon  ¿oj,  30,  &:  604  jo, 
Rarg  d'un  Efcadron  ibid. 
Rang  des  VaiíTeaux  168. 35. 
Rangcr  la  cóte  151.  10. 
Ranger  le  Vení  160,9. 
Rapides mS.  ij. 
Raportcur  1 18.  47- 
Raque  ijo*  14-  5c  159*  4J* 
Raque  gougée  19?.  47* 
Raque  eucochée  30(2.1, 
Rafe  136.  ii¿ 

Ra:  ií9-  7,  &  300,       $¿J-  EI* 
Ratean  (  Ttm^  d'Apon^mtt  if5<  *lt 
Ratean  ,  7>rmí  de  M#rme  149. 3.8. 
Rateau  de  Ser  u:e^i*  i'JV 
Rátelícr  149.  3^. 
Ratíon  13Í;  31*  &  5?¿>3lh 
Ración  de  tourrageS9¿  36m 
Ravalementi87-  17* 
Rarclin  6\6.  ¿7. 
Ravoir  iSj.  17. 
Rayón  150.  líí. 
Rayón  d'uo  cerele  113»  13* 
Rayoo  d*une  Sphcre  H7- 
Rayón  aftronomique  if£  6. 
Rayons  vifuels  466.  4  o- 
Rayón  principal  4*9. 2  <f. 
Rayón  de  PEquatcar  47 6-  18; 


Rayón  horaíre  473-  1 

Rayón s  perálteles  460.4^ 

Rayons  convcigcns  466,  46* 

Rayons  divergens  4  £7.1. 

Rayón  d'iucidence  484. 19.  &  498*4^  ■ 

Rayón  refletl  4S4. 

Rayón  de  reflexión  ibtd. 

Rayón  commun4^7.  54. 

Rayón  direcC  467  37. 

Rayón  de  rcfra&ion  4^7.  ifr 

Rayón  rompu 

Rayón  incident  49  8.  4. 

Rebordee  117.  44» 

Receptes  37^  31. 

Recevcur  37  f.  38, 

Rece  veur  general  37  J.  3?» 

Rechange  139,  10. 

Recit  664-  14L 

Reclamper  un  Mát  rompu  313  *  3  í 

Reconnoítre  un  VaiíTcan  M7-J4* 

Kecourir  íur  une  Manoeuvrc  i$S«  3^ 

Recouvrerunc  Manceuvre  19^,39, 

Rcctangle  iw  Ji* 

Redangle  de ¿cux  lignes  Mi.  J7* 

Recul  du  canon  ípj.  to« 

Redans  ¿15,40. 

Redoute  Í14.  4<í.  &  <ír  f .  9. 

Reducción  de  la  Lunc  á  TEcliptiquc  410. 

Rcduire  une  Equation 

Rednit  p  T^OTe  d  Arthite&Hrc  t  ff%.4t. 

Redtii  t  j  Terme  de  Fóttifiattion  61$*  4¿.  í£ 

Reflexión  4S3« 

Reflexión  de  la  Lunc  417.  ir* 
Reflexión  de  PEpicyclc  431,3* 
Refíux  de  la  Mcr  114.  3S. 
Reformación  du  Calcndricr  178.4^ 
Rcfouler  U  Maree  hj.  ii. 
-Rfl&ttjon  49t,  43' 
Refracción  oc  \\  perpcndieulaírc  49Í.  14. 
Refraítion  a  k  perpendiculaire  4^^, 
Refraítion  Aflronomique  14^.  7. 
Refradion  hori  móntale  %  +  17, 
Refracción  fimple  146.  ip. 
Refracción  compofée  146.  ir* 
fe- Refrán  chic  140-  4^- 
Refrein,  Ttrme  dt  Mtr  114»  34» 
Refrein,  Terme  dt  F&tfn  66$.  }i. 
Regard  540* ^ 
Regimcnt  ¿07  ■  44* 
Régimen t  des  Gardes  tfo3.r.&  ¿iyi$¿ 
Región  ;6f¿'3-3.  &  3^5:41, 
Región  Echeree  13?.  i5. 
Región  Elemeu taire  159,13. 
Región  fiipcrieure  de  PAir  13S.1S: 
Región  moienne  de  l*Aír  138,  31^ 
Región  baíTe  de  PAir  13&  3^, 
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Región  lautfe  3¿í;  \6* 
legión  bañe  $66.  44. 
Región  citcrieuie  ^7,  ffÉ 
Región  uJtcrieure  5^7,  £ 
Región  interíeure  31Í7.30. 
Región  exterleure  367, 3  i, 
Rcgions  Orientales  3<í8,ip» 
Regtons  Occidentales /£¿¿.  " 
Regions  Meridionales  3 ¿S,  i*. 
Rcgions  Septentrionales 
.Región  grande  367,  37. 
Región  petíte  iW. 
Región  vícijlc  $67,40. 
Región,  nouvelle  i¿/^B 
Regieres 

Regle  de  la  Conchoídc  107. lo. 

Regle  de  Troh  í¿.  37. 

Regle  d'or  í£i¿ 

Regle  de  proporción  fí.40. 

Regle  de  Troís  direfte  41* 

Regle  de  Tloií  indire£te  57.  t. 

Regle  de  crois  inverfe  \bid. 

Regle  compofée  /7.  8. 

Regle  cié  c:nq  i¿r¿ 

Regle  doub'c  ¿W. 

Regle  de  cincj  direc"lc  77. i&. 

Rtglcde  cinq  inverfe  57. 17. 

Regle  de  compagnie  £7.13. 

Regle  de  compagnie  fimple  íy.  \€, 

Regle  de  compagnie  compofée  J7-J4* 

Regle  teftamentairc  58,3. 

Regle  d'aliagc  fS.17, 

Regle  d'aliagc  cii  égalité  %%%  14* 

Regle  d*alíage  en  íncgalné  jS.ié. 
Regle  conjointe  58*31. 

Regle  du  cent  f8.  3$. 

Regle  d'interclt  j8«  3?* 

Regle  d'Efconte  js-  3  J> 

Regles  de  Troques  fp.  41. 

Regle  de  changeos* 

Regle  de  íauíTe  pofition  60* 

Regle  óe  fauííc  pofition  fmiple  ío.  T5, 

Regle  de  fauffe  pofiúon  compof¿c¿o,i4. 

Reg'cr  fes  voiles  31S.  10. 

Rcgletí73.  3*. 

■Rcins  d  une  voute  56  B«  8* 

Rclacke  148. 34* 

Reláclier  24S,  ji. 

Reíais  a  Tír^í  deGeograph'tt>  3 

Reíais  ,  Tíí-j^í  d¿  Vorufication  óu. 

Relación  faufle  664-  H- 

Retevementí.79  HJ- 

Relé  ver  un  VailTcau  2.4*»  *7-  i 

Relé  ver  la  Tranchée  6zj*  1?. 

Remolar  %$6.  IK 

Remonte  630.  19 . 

Rcmorquer  118.  40. 

Rcmoüi  <J*iui  VaüTcau  ijS.io* 


Rcmpart  £10.  if. 

Remuer  les  cerres  ^8.31. 

Renard  1%?.  %$m 

Rendez-vous  ¿37. 19, 

Rendrclc  Bord  1.14.4^  &  U14Z. 

Rcnfiement  571,  17. 

Renvcrfcr  lc  Bord  z<fr.  4iP 

Repicij^.xo  | 

Repliques  <^z,  ii, 

Rcpos  jTtttnj  d'Anh'mñurt  ^4.9. 

R-pos  »  Tcrme  dé  M»fiq»e  6 $9.1* 

Repoux  de  fer  z+  i.  14, 

Rcprcfen catión  470.^. 

Reprifc  1 7erttti  de  N zviguttún  138, 

Reprifc,  Ttrmtde  Mf/rjae 

petite  Reprifc  6  $6.  14. 

Republique  371,  ir. 

Refolution  15,  14* 

Rcfoudte  indefiniment  un  ¿'róbleme  ¿* 
i¿> 

Refpeft  139.  ío, 
Rclíac  148.  37. 
RerTtf  jij  1;. 

RcíTort  ,  Ttrmc  de  Gttgrtifhie  377.  i£. 
RcíToit  ,TífP5P      Mccanique  47, 
Reíte  117.  10. 

Reftitution  de  i'AnonuUe  419,27, 

Refute  117.  17. 

Reciñe 467 .  41- 

Retirade  éo^,  7. 

Retombée  fóS.  13. 

Retour  de  Maree  148*  40. 

Rctours  áe  la  T  ranchee  ¿17-  7' 

Retourner  une  pierre  j 59-  14* 

Retraite  ín.  3 

;Rc traites  de  Hnnc  307,31. 

ic  Retrancher  6or.  is. 

Retranchcment  éopt  1. 

Retraucliement  general  60p.  18. 

Rctranciiemcnt  particuiier  60^. 

Rcveil-matinsi?-  jo. 

Rcms  1,7^.  14. 

Reviremcnt  134-  9* 

Rcviicr  161.  31- 

Revircrdans  les  eaux.d'ua  YaiUcau  137, 
41. 

Reun  13^  13, 
Revolain  X60*  xí* 

Revolution  moienne  d'une  Tlanetc  dans 

ic  Zodiaque  41?- 
Revolutlon  vraie  d'unc  Plañere  dans  Ici 

Zodiaque  4^9- 
RevoitJtion  de  1  Auomalie  419.  J- 7. 
Revüe  6oi-  47- 
Rc^de- chauttéc  ii. 
Rbctlquc  89*  4J- 
Rbombe  111.  - 
Rbombc  folide  119- 


K 

Rhombo'íáe  il  t  ,  4^ 
Ribodagc  14*..  15* 
Ribord  17?'  47  • 
Rideau  6x%.  1*- 
Rides  %99<  i*.. 
Rider  2,4;.  i. 
Ruarles  Votles  joi.  15; 
Rifíaid  5  j£. 
Rigaudoa  6  £6.  3  7* 
Rigole  554.  j- 
Ion  ge  Rime  148-  *3» 
bonne  Rime  a-^S  44* 
Ríngeau  íiSi, 5* 
Riiijot  ibid. 

RÍS  13,. 

Rifquesde  cerré  3; 4* 
R]íTon  33, 
Rivage  356. 
Rive  Jj6  30, 
Rivicre  30* 
Ri viere  de  Londres  3  £1  4;  . 
Ri viere  de  Llíbone  ihid. 
Rivicre  deRoüen  3 3* 
Rivfcrcde  Nantes  -ibid* 
Robes  1    »  n. 
Roe  d'Ifías  iSr,  40.  & 
Roche  3  sj.  i. 
Roche  íaine  3  jf.  13* 
Roche  mollc  133*  39, 
Roche  qui  affeíche  145. 31. ^ 
Roche  de  feu  J2?ii8. 
RocKcrs  3  y  5.  1. 
Jilo  che  ttes  j  3  3;  J Si 
Rodé  de  Poupe  %$6.  n* 
IRode  de  Proué  i06*l£.~ 
Rom  ai  ne  %o%  14. 
Rombaílleie  19  <í,  13. 
^bnde  61 3  .  *?»-- 

s 

SAble  ,  r^fWff  de  Hy fique  5  J7'"1  P 
Sable  ,  Ter7n*dc-ÍAwtniq¡ne- 315* 

Sable  b!anc  5  $7*  4** 
Sable  de  Cave  ibid. 
Sable  mále  £3 1« 
: Sable  femeile  63 1.  10. 
Sábüere  57^.  40, 
-"Sabords  ±  78/1. 
Sácá  teñe  í^S.  36.  - 
Safraa  18737. 
Ságittdre  ij4 
SaignéeduFoflé  6io>  IÜ& 
Saülíé  J70-44- 
Saíque  173 37, 
Sai  fon  s  de  i*aiiji&i 


Konicm  yTóYmé  d*Arthite8uYé'¡Í%*>  ite 

R ondead  ,  Ttrtne  de  Foefie  6 6 y*  3 

Rondeau  íimple  36* 

Rondcau  commun  66^.  57 

Rondcau  rcdoublc  ^65*3P« 

Rondclle  510»  34. 

Rofe  des  Yens  113.  %6. 

Rofc  d'Inftfumcnt  de  Mtifiquc  *7l- 1  í  >  * 

Rofee  14Í.  11, 

Rótcr  148*  4*. 

Roture  148.  +7." 

Raüane  149, 1. 

Roüaner  une  Pompe  149  .*v 

Rouche  du  Vaiíleau  £7^4^. 

Roue  d'Ixion  3¿> 

Roues  de  Feu  535* 1 1  - 

Roüer  une  ManeeuYie  t$%*  4o* 

Roiiecs  517-34- 

Roíiec  de  Moulin  ^17.  4^'; 

Rouleau  507*  I&- 

Rouleau  de  Preffc  $tu  34* 

Rouleau  d'IníVrumení  de  Mufiquc  ¿71.  pSfc- 

Rouk aü  fansfín  $1 7 ,  ii^ 

Roulemens  £58.1. 

Rouler  6$%.  $6, 

Roulette  96. 18, 

Routc  1*3,  3j.: 

fa-uíTeRoute  11^.4^' ■ 

Rontier  115-17. 

Roy  3  68:43*.  ; 

Royaume  370.  37* 

Ruche  317*  31* 

RuiíTeau  jíi.  45* 

Rum  i  3  6-  1.5; 

Rumbs  lío.  4í-: 

Rumb  deVent  113.31^  tfi.ifií* 
Rumbs  enciers  ífi.  ií« 
demi- Rumbs  151-  f7* 

s 

J 

Salea  manger ■•<f*/4j* " 

Sale  du  commurv  S$i«4£-' 

Sálicot  117.  i7« 

Salón  í53*  1. 

Salpcue  j  3  6.  4^ 

Salve  135.  41.  &  ^3?^. 

Salucr  du  Pavillon  3  1 S;  30^] 

Saluer^  des  Voi  les  318.1? ,  ■ 

Saint  131.31. 

Samequin  173»  17/ 

Sancir  133.  3¿. 

Sanglons  17^  iji- 

Sao  erre  i^tf.  1^ 

Sapc  Í19.  1 1, 

Sapiues  174.  4J'. 

Sáquebute  ¿tfS. 

¿asner  ía  Yoíle 


Jar  137.  4- 
Sarabandc  6¿ft  í< 
Saraílne  6n<  i  8. 
Sanie  ¿1$,  i;/ 
Satcllices  de  Júpiter  ifí:  3I. 
5atcllitcs  de  Saturnc  ^4, 
Samrne  144.  ij, 
SauaíTe  j9?.  iS, 
SaocifTcs  5^9,  14* 
SaucííTons  <6;¿. 
Saugue  173.  41. 
Saumee  134.  4Í, 
SautercMc     8.  jr. 

Saüvrgardc  i9*mS.  &  ¿59.  5*  &  iV; 
Sauvc-Rabans  30*.  38* 
Sauvcr  une  diíFonancc  ¿j8.  iu 
Scalmc  3^. 
«Te       y í y.  4 ti, 

Sccnoar^hi:  471.  f.  &  J?t.lo.&  ¿ií4.  i4; 

Schoenc  334.44. 

Science  r.  1 8. 

Scic-Efcourrc  m-  40 -J 

Scie-  Vogue  11.1.  41* 

Scíer  tu.  38. 

Scier  íur  le  fa  n  i*44'/ 

Scíograpliic  ííi.  <j» 

Sacie  173.  46* 

Scoüc  41. 

Scorpion  ,  ^/¿^í?  ¿íÍ¿/?í  14- 

Scorpion  ,  Machine  de  Gntrre  $Q{-  3T* 

Scorie      .  3$. 

Scoue  177.4» 

ScrupuJc  3¿. 

Scutc  170,  47. 

Stc  fo?,  iS. 

Secante  130»  53, 

Second  tic  l'Ayanc  1*3*47. 

Second  derArricrc  ¿tóf*. 

Seconde  ,  Partie  de  dtgrti$t  10. 

Seconde,  Fracíion  40»  35 , 

Seconde,  P/trtie  dtíTems  ¿3,  14; 

Seconde  diminuce  6/3,  ¿. 

Seconde  majeure  6$  },  14I 

Scconde  míneme  6$  3-  jo* 

Secunde  fuperfíué  tffjai. 

SccoucmcRt  de  Terrc  1 41-  5» 

.Sccours  ,  Tcrme  de  GcvgrAfhit  3  77*  j£; 

Secaurs  ,  Tstme  dtTortifitfrtien  6 jo*  itf* 

Sccleur  de  cerde  11 3,  i?, 

Seftcur  de  SpHerc  117.  ;j\ 

fcmblablcs  Scftcurs  de  Cerde  113,  30. 

jTcitiblables  Sccteurs  de  SphcrciiS.iíJ,. 

Seclion  coriique  111.  15. 

S'c&iorts  coniqnes  oppofées  ni.  40* 

Scftions  coqÍqaics  fcmblablcs  117.31» 

3c£timi  foueontraíre  nt.  3/. 

Se&ton  vernale  17$.  46, 

¿cftion  Auconnaie  177.  iv 


Segment  de  cercle  113.T5- 

Segmcnt  de  Sphcre  117. 1?. 

Scg  nien  t  de  Se£fc  ion  c  o  a  i  <|u  e  í  %  7 .  a,  i  -] 

Semblabies  Scgmcns  de  ccrclc  113.  30. 

Sembíables  Scgmens  de  Sphere  ni.  17. 

Scmblíbles  Scgmens  de  Scftiori  comete' 

117.17. 
Scigneur  370.13. 

Scigneur  d'unc  Matfbn  cele  íte  147.  Jí. 
gcand  Seigneur  370,  15. 
Seígfleusrs  luzcrains  )7í.  1  í. 
Scigneurlc  37ÍÍ.  is. 
Seigneutie  de  Y  en  i  fe  37Í.  34. 
Scigneur  ic  grande  37^'  17» 
Seígncuríc  fnedíocrc  37Í.  15^ 
Scigncurie  petare  37^.  31 1 
^  c  igne  u  ri  e  íim  p  1  e  i  étd , 
Seilícure  no.  4S. 

Scín  3S7-  40.  * 

Sel  armoníic  /  3  7. 1  o# 

Selenograpíiíc  n^. 

Selle  1S7. 3^ . 

Seílcíte  fij.  18. 

Scmaíne  i^r.  iy. 

Sernaqucs  j-73-  40.- 

Semcllc  187.  44. 

Scnau  173. 44. 

Sengíons  Poye^  Sanglons, 

Scnrine  1  j¿,  1?. 

Scntinclle  615. iS. 

Sepe  de  DníTc  íír.  40.  Se  iS6t  3S. 

Scpticme  Majciuc  ¿54,  a  3. 

Scptiémc  Mincnrc  éí4»  ^í- 
Septicme  diminuec  ^4,  13. 
Septi¿me  fnperflue  tff  4.31. 
Scpticr  de  V tu  53-  4^» 
Scptier  de  bied  54-  ^ 
Sergcnt  ^33.  11^ 
Sergcnt  Major  ¿53.  44Í 
Scrin  141.  41. 
Scnngue  54&,?. 
Serpc  1S0  1^. 

Serpent  tTermt  d'Afironomíe  1 J y,  tí,  ■ 

Serpeni  ^  Ttrm*  4e  Mufiqut  é  70,10, 

Serpent  auftrai  i^tf,  í. 

Scrpcntairc  1$  f*  11  - 

Scrpenteauí  jtf.  37*  &  ^19-  T* 

Serper  148. 10. 

Scrrage  177  jf. 

Serré  177,  35. 

Scrrcs^dc  *  Máts  ií  i.t  i¿ 

Scrregou  Eteres  1S0  11. 

Serre-Bausjmerc  217-41,, 

Serré- Bolle  307- 

Serré- File  ¿03,  12. 

Serré  Dcmí-Fílc  Í03*  17. 

Serrer  la  file  149*  4. 

Sírrer  1c  Y$m  157.13^  500.  31. 

h 


Serrerles  Voiles  Ji7*  3** 
Senei  de  Voilcs  318. 
.  Serrín  c  jío.  38, 
Serrare  tic  tic  te  f€i.  ij- 
Serrure  Benardc  $61*  i.4* 
Scrruricr  j£o.  3Í* 
Ser  viole  19^  3 . 
S^fterce  354.  4*. 
Sefticr  de  Ymsj,4¿> 
SeíHcr  de  ble  54*?* 
Serié  171»  3* 
Se  ve  ron  de  jftf.n-1 
5cüiUeti88.i. 
Sexagcne  53.  itf.  &  418*  i*> 
Scxmlc  y;.  38, 
Seyne  1,17, 
Siciliquc  j 5 ,  3 
SiccLc  53.  8* 
Siege  íí?3. 
Signaux  ^47, 
Sígnaux  de  jour  2.47 
Signaux  de  ñuit  147.18, 
Signauxde  reconnoi  flanee  147.  H5> 
Signaux  pour  k  Brumc  *47«  ^4* 
Sigue  5;.  17.  &  41&.  f . 
Signes  du  Zodiaqne  ií^^t- 
ligues  Scpcentrionaux  156-  M- 
Signes  Mcridionaux  ibsd. 
■Signes  afcendans  1  ¿6  13. 
Signes  defeendans  1*6.14* 
Signes  dn  Primeras  1 57- 1- 
Signes  d'Autonnc  157.  3, 
Signes  d'Efte  157. 
Signes  d'Hyver  i<¡7,  4- 
Signes  CardÍEiau*  157  ■ 
Signes  mobües  M7  7- 
Signes  i mmobiics  t 57-  £• 
Signes  communs  157*  111 
Signes  a  deux  corps  1 57-  r4* 
S  ignes  ignecs  1  y  7 .  2 }  * 
Sienes  chaads 
Signes  cokriques  ¡bM. 
Signes  reri'tíbes  ir/-  *4- 
Signes  íecs  f¿*¿. 
Signes  nnelancoliqncs 
Signes  aericns  1/7;  15. 
Signes  bu  mides  ¡¿f¿ 
Signes  fanguins  ibid. 
Signes  acjtaéux  ibid. 
Signes  froids  157.  itf. 
Signes  fiegmatiques  ibU. 
dignes  mafeulins  ijj.zf* 
S 1  gne  s  fem  i  n  í  n  s  1  j  7  <  3  o. 
Signes  diumes  1 J7. 
Signes  noítnrnes  157.30* 
Signes  commandans  i$7*  3 T- 
Signes  obcYíTans  1^7.31- 
S ignes  de  beanté  ij  7»  3  3- 
Signes  de  moyainc  beauíC  lJ?-  34> 


Signes  de  deformitc  1 S7*  Sí* 
Signes  feconds  157,  3É. 
Signes  ñerilcs  157. 3 S. 
Signes  de  peu  d'crafans  157*37* 
Signes  humains  r  j 7,  3^. 
Signes  raifouuablcs  tbid. 
Signes  de  bonne  yoix  ib*d. 
Signes  d'unc  voix  mediocre  1J7«  4** 
Signes  muets.  1 57,  42. 
Signes  gras  157*  44- 
Signes  maigres  I J7-  4^ 
Signes  débiles  157.  47. 
Signes  robuíícs  1 5 S .  i( 
Signes  charnus  158*4, 
Signes  d'infirmíez  i  jS.  ¿- 
Signes  de  bons  efprtcs  158*  7- 
Signes  d'éloquenee  158,  g. 
Signes  de  con noi flanee  d'AírroIogie 
S ignes de  con noiíEmcc  des  N onib r c : 
ibid. 

Signes  philofophííjues  158,  $*, 
Signes  muficaux  ij8.ii. 
Signes  vicieuxiíS.  ij. 
Signes  itiximcux  ijí-H* 
Signes  coieres  15!.  1;. 
Signifícatcnr  173.  10. 
Siüage  no.  48.  , 
Siller  i£6m  50, 
Sillón  117,  jo* 
Simaifc       (  ^4, 
Símaife  Doiiquc  574*1^, 
Sime  574.  i, 
Singc  f%  ji4 
Sinus  3  í7*4o, 
Sinus  droir  130. 10; 
Sinus  verfe  130.  tg  . 
Sinns  Total  130,  i¿r. 
Sirocho  15-1-  io# 
Sirxes  3Í7.  io. 
Si vadicic  3!]. 
Sixte  majeure  ig. 
Sixce  mincurc  é j4.  i(ír 
Sixte  diniinuée  654.  ij0 
S  tcc  iuperflne  ¿54  10. 
Soc  577.  40í 
Socrie  576,2., 
Soffite  jí?,  7. 
Sol ,  Mennoye  %%.  24. 
Sol ,  Tc^íwí  á'Ahhiüáuft  s    .  1 1 
Soldar  tfoi.  3^ 
Soldé  foí-,  37 
íole        17.  &  j2.j.  iS, 
Solé  d'unVaifíean  137.  47. 
Soles  ií, 
Solcil  144.  5, 

SoJeií  dans  un  Signe  if. 
Solcii  (jui  monte  149,  84 
Solcil  qui  a  bailTe  2,49. 
6oIeíl  qui  ne  fait  ríen  ^4^.  10* 


¿olcil  qui  cbaJTe  le  Vent  142,  i^T 

Solcil  qui  a  paíTc  le  Vene  145*14* 

Solcü  de  feu  J3?,  15. 

Solide.  1 17.  4, 

Solide  coefficícnt  85 .  Ip 

Solides  ¿gauxio.  ití. 

Solides  fcmblabies  nt*  14. 

So [■  des  femblables  3e  égaux  118,31* 

Soliditc  i$í.  3, 

Sol  id  i  te  d'un  corpa  ¿i. 

Solins  l£* 

Soüvcau ihiii.  Se  j ¿i. 

5olivcs  Ií,. 

Solurion  índeEnie  6.  tj, 

Solutiofl  rationficllc  <S\  17- 

Solución  irraiionncllc  6.  jo. 

Solmion  geometrique  6.  38* 

Soiu¿ion  mesaníque  7.  4. 

Sombrer  fous  Voiles  15 3-  <  J- 

Somrac  de  pluíleurs  nombics  tj«  íjfij 

Sommet  d'un  mangle  m.  i£- 

Sommctd'une  Pyraraide  117*  4l* 

Sommet  d'une  Parabolc  tu.  38* 

Sommet  d'anc  Hyperbole  nj* 

Sommet  dJun  Diamctrc  d'unc  Hypcrbolc 

1:^  10. 
Sommet  du  Cid        4  J 
Sommier  ry?.  3 1.  &  6aí.  40J 
Sommier  d'Orgue  749.  41» 
Sommier  de  Prcflí:  yili  30; 
San  ¿40.  y. 
Son  grave  ¿40.  1 1 . 
Son  aigti  £40*  lo. 
Sonde  2.8  37. 
Sonder  tjo.  14, 
Sbcder  la  Pompe  ¿fa< 
Sonnerie  10. 
Sonnctte  $14*  4^ 
Sortic  €oz.  a.;€ 
Sotofrins        ,  í. 
Sotibarbcs  181,  1, 
SoubníTement  J74,  4j¿- 
Soubcrmc  3Í3.  4^ 
Soucbet  17, 
Souchcve  f¿&\  17» 
Sou  faite  y  jf,  7. 
Souflagc  138,^4. 
Soufler  un  YaiíTeau  13^43; 
Soufrc;37. 

Soaiilc  d'on  Vaifleau  3,37.  4^; 
Soulier  310, 17. 
Sou-Lieutcnant  37, 
Soumukipíe  d'un  nombre  lí,  40, 
Son  pape  54? .  p. 
¿Soupapc  d'Orgue  j  49  3  *  - 
Soupapea  quene  549.  ií, 
Soupcmes  514,  jf4,  44V 

SeupiraÜ  ftía.  3, 


Soupírs  ¿í¿,  i©; 
¿emi-Soupirs  ibid* 
Sourcil  jtí£-i8. 
Sourdxe  au  Vent  2/ j.  4T* 
Sons-Argoufin  tj.j.  10. 
Sous-Comíte  de  Proue        15 ) 
Souítraciíon  J4,  17, 
Souítracliionfímple  54. 10. 
Souíhaíiion  compoíce  J4-  ijí 
SouftracUon  g  come  trique  110,11 
Souítrairc  un  nobre  dJun  plus  gratad  13, 
Soucendante  d'un  arcu4* 
Sourenir  ckaíTc  21^4;, 
Soutes  aSo.  1. 
Souvcrainctc  jtfS,  50. 
Sparies  15  3.  13. 
Spetieufe  61.  41, 
Sphcic  j  17.  10, 

Sphere  circonferife  aatout  d'im  Pe^c^iS 

no*  7» 
SpKere  celeílc  T< 
SpKcrc  artifícielle  igf,  g4 
Sphere  arrnillairc  í^é.j, 
Splierc  droite  ioí,  7, 
Sphere  oblique  ±ía 
SpKcrc  parallcle  7*06. z%t 
Sphcroíde      .  n, 
SpKero'ide  oblong  111,17. 
Spheroidc  pht  uit  iiP 
Spiralc  5«r.  (t 

IfiSpiralc^*5.  9. 
2^  Spiralc  ibid* 
Sponton  117,  4p. 

Stadc  M  Tttmt  qié$t*fkh  Ji*  H  &  3  34,  3  j 

S  tade  ,  T^r^r  d'ArchiuñHU  J  S4 ,  j  4, 

Stamcnais  17^*  iy. 

Statcre  foj.  tj, 

Station  ordínairc  33^  «fm 

Staiion  d'unePlanete  417.  if4 

Statíoa  premíete  417. 32, 

^catión  feconde  417.  3*. 

Sration  du  matin  411»  3^ 

Stadondufoir  411,4, 

Statique  ^30,  1, 

Steles  fíj.  13. 

5t  encoba  te  9* 

Srereometric  13)%  1. 

Stilc  narratif ó¿4,  16, 

Stílc  recitatif  ^4.17, 

Stribnrd  178, 17. 

Stuc  j^S.  jt 

Styk473-  3°' 
Stylc  triangulairc  478,  ií^¿ 
SryloKte  574,  4Í, 
.Sübgronde  5 jtf^  u, 
5ud  x\u  \6. 
5iid-£íl  zji,  13, 
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Sujct  ,  TtmedtMitfiqttt  iSJ 
5  uiver  un  Vaiffean  164.  3  y. 
$upcrariou  de  dctix  Plauetcs  49  tí  i 
Supcranon  apparente  4rtf,  17. 
Superficie  joS,  ip. 
Superli  c  ic  co  tuque  1 1 S » 40. 
Superficie  cyliudre  118.  45-; 
Superficie  Spherique  nS/jS. 
Superficie  Cono  ¿dale  ni,  zi, 
Superficie  conoídale  Parabolique  izt-  TXl 
Superficie  conoídalc  Hyperboliquc  izi.  i\* 

Superficie  conoídale  Eilíptiquc  íil» 

Suports  554.  xi« 

Supoímon  tfjS*  ij. 

Sur  face  e  TÉf^e  de  Gcmetric  i&8*  10* 

Surfacc  7  Termt  de  VorüficMten  6  j  l*  4 V 
^Surfacc  plañe  10?.  1 3 . 

Sur  face  couibc  loS'ifp 

Surface  con v cíe  105.  e* 

Stnface  concave  igjj  .  3. 

Surfa.cc  polic  4^3,47, 

Surfacc  rab'oteufc  4S4. 14,' 

T 

TAbemacle  zs¿. 
Tibie  d'inftrurnent  de  Mnfl^ttc^O.J  7 
Tabíc  de  Sinus  13a.  4, 
Í  Tablcs  aíhonomiques  16%.  4* 

Tables  Loxodromiques  151.  33/ 
Tables  Luni-Solaircs  417*37* 
Tableau  469.  z.  6c  jo?.  30. 
Tableau  bien  col  orí  e  504. 
Tablean  de  Fenécre  jtfz.  1*6. 
Tablean  du  PiedmU  ^67. 13. 
Tablerte  5x1.  36. 
Tabloüins  554.  lo, 
Tabourin  i?« 
Tabularme  £¡£,  31. 
Taüle  £41. 
Taüle  mar  196.  38. 
Tailles  de  point  301.4, 
Tai. -tes  ¿c  fond  301.  7* 
Taiilís  3íí.  7. 
Tailloir  30, 
Tains  iSg.  4. 
Tale  jj8.  5, 
Talingucr  301. 
Tallar  z?6.  47- 

Talón  2J0.  15.  &  5/ J*4tf-  &  574*  z7> 

Talón  de  Rodé  19$.  41» 

Taludé  6 10.  tp, 

Talus  610. 34- 

Talus  interieur  61  o  -  37. 

Talus  extericur  610,  36. 

Tambour  515*  4i«  &  ¿71»  4* 

^ambour  4c  Bafquc  *7M_^ 


s 

Surface  campante  436.  íc. 
Surjaulc  510,  33» 
Empente  507.  37, 
Suríolidc  éi.  jjt; 
gurfolidc  ¿"un  nombre  14.  3; 
Suzaín  iSí.  13. 
Symbole  ¿  3 1*  17, 
Syncope  f  jS. $\ 
Syphon  i^íL  36. 
Synrhcfe  i*,  z. 

Sy íceme  >  To  me  d%Aflronemh  1 7 ,  4^ ; 
Syfícme  .  Xeí  ?w¿  ¿fe  Mufiqnt  643,,  3  ^ 
Sy  ftenie  de  Ptolomee  37^  iq- 
Syíleme  dcTycho  3S3,  54. 
Syftcmc  de  Copcinic  3S0.  10. 
Syftcme  des  Ancieus  6^1.  54* 
Syitcme  Diatanique  ^43.  44» 
Syílemc  Ckromauquc  64%.  10. 
S  y  fie  me  En  harm  on  i  que  í  4 5  #  t \ 
Syftíle  Í71.  li, 
Syfygie  41Í. 
Syfygics  I4S*  41. 

T 

Tambours  d'Eperon  Z8S-7: 
Tamifaillc  18.8.^* 
Tangage  xG^,  3. 
Tangente  130,  3^, 
Tánger  la  cote  tío,  40- 
Taps  de  Picrriers  X53*4J» 
Tapcbord  ijot  18. 
Tapeca  318.  1, 
Tapicre  ^^3*  31, 
Taquct  2.4Í.  r, 
-Taquet  d'Ecoutc  ,149.  a^. 
Taquees  du  Cabcíbn  14;.  5. 
Tarau  su* 

Tare       40.  5c  141.  iS, 
Tarif  6o.  \6. 
Tartane  171.1. 
TaíTe  31. 
Taudis  ^6  3. 
Taureau  8. 
Tcinte  473.  11. 
dcmi'Teinces  473  13, 
Telamones  58^  30. 
Teíeícopc  4s?i?f  4. 
Tcmoins  £3 1,  1. 
Tempeftc  ^8.15. 
Temples!  Antes  573-5®* 
Tcms,r¿ywí  Fhy •  faite  53,       53,  t$ 
Se  4J4* 

Tcms  j  Tíf^f  ¿íc  Mufisjíic  ¿41. 11, 

gros  Temí  4,34.  3^* 

graná  Tcms  ibid* 

Jenií  de  Mer   33,13.  íc  1  }4. JA 


# 
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fcms  de  Pctroquet  141, 

Tenis  emimime  137,  ij. 

Tcnu  d'Armement  131,11, 

Tenis  afíinc  14Ó.  i, 

Tcíiaílk  jSS.  9.  &  ^o.  31,  &  ¿17-  4^ 

Tcuailles  $13.  7, 

Tenaüle  de  Place  594.  <s\ 

Tcnaille  fimplc  éj8.  1, 

Tcnailie  double  ¿.18.  5.. 

Ten  ai  He  ren  forcee  ¿18, 17, 

Tcndclcr  196.  ¿4. 

Tcníc  18, 

Teñir  une  Mancóme  30^14; 

Teñir  au  Vene  *í7-  U 

Teñir  la  Mer  14?.  17, 

Teñir  lelof  2/7. 14, 

Teñir  au  loíibid. 

Ten  ir  la  largue  ijj,  3^ 

Teñir  le  Venti43. 17. 

Teñir  le  lit  duVcnciytf.  34. 

Teñir  un  Bras  3  00. 16* 

Teñir  en  Halinguc  ido.  4.  itf. 

Teñir  en  Garant  300.  7*  ^ 

Te  Teñir  fous.  les  Voiícs  31S,  34. 

Teñir  íc  BaJant  d'une  Manee  orre  jo£*  J.3* 

Teñir  une  Maneen vre  5 oí.  14. 

Tenon  513. 14. 

Tenxm  de  Mát  311, 45V 

Te  non  s  de  rAncrC3io.  iy* 

Tente  j$S.  i¿. 

Tenue ,  Ttrtve de KAvtgfttictf  141.  3. y. 
Tenue ,  Terme  dejúufiqxe  657. 45, 
Teorbe  ¿71.  31. 
Tcrcbentinc  Í38.15!. 
Tcrgcrte  ííTi  4;. 
Tcrmc  110,17. 

Tcrmc  d'une  ProgreíKon  49  li; 
Termes  d'une  Equarion  81  8. 
Tcrmc  connu  d'unc  Equation  8i,  3,4, 
Tcrmc  inconnu  d'unc  Equation  Si,  itf. 
premier  Terme  ía.  1^ 
Tccond  Terme  Si.  31. 
troifiéme  Terme  Si*  33. 
dernier  Terme  Si.  31* 
Termes^' une Kaifon  41.  iS. 
Termes  homologues  de  pluficurs  xaifons 
4í-  ¿' 

Termes  Eclipriques  411.  37* 
Tcrrc  139,7.  &  1*0.  4Í.  6c  149,  $-S:37í. 
11* 

Tcrrcs  110,  46.  & 
Terre  a  cene  131.10, 
Tcrrcs  Pelaires  351,1/. 
Terrecerme  349.  11, 
Tcrrc  Auftrale  351.  iS, 
Tcrrc  inconnue  ibid* 
Terre  Magcllaniquc  j-fi^&oj 
Terre  de  Qu;r  352,,  14, 
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Terre  Medlcíranéc  353 

Tcrrc  Mam  míe  3  n<  ^ 

Tcitc  <mi  Íu  a  3*3 .  25- 

Terre  fine  353 -  17* 

Tcrrc  defigurec  353.  ir, 

Terre  de  beiiic  353-  19- 

Terre  qu¡  fe  donne  Ja  maín  14* 

Terre  embrumée  137.  16.  &  3í>. 

groíTe  Tcrrc  353.  16V  ■ 

Tene  quiaiTcíriic  i4|.  2-1- 

Terre  ícrríle  3  5¿  is- 

Terre  íleiile  3/í.  10, 

Terre  en  frichc  3$  6.  i£." 

Terre  feígncuriale  $76*1  f¿ 

Terre  adjaecnte  376*  17- 

Terre-Ncuvc  141.  40. 

Tcire-Mcuvicr  171.47. 

Terre  píain  36?  i-tf.' 

Terrc-plain      Rempart  6i%*  S, 

Terrir  131,  s,i, 

Tcrritoiie  37/*  4?* 

Tereré  3*4,4?. 

TeíTcaur  303. 14, 

Tclte3í¡í+  45. &  ¿04,  37. 

Teñe    de  U  Comete  1^0-  14- 

Tefte  de  Maures 

Tefte  d'Inítnmicm  de  Madque  &7*'  ío~ 

Tefte  de  Bataiilon  604.  3c* 

Teíle  d'un  Camp  ¿04-  40- 

Tcftesdciapicire  j A7.  3?. 

Teíle  d'une  Voute  íj6S.  1, 

Tcíle  au  front  de  lJarc  jéS.  4* 

Teíle  des  Piedroits  stZ.i. 

Tcíre  du  Dragón  4?7*  4^- 

Teíle  de  la  Tranch.ee  614-  xjt- 

Teftudin&tum  5^.4^, 

Tetracorde  des  Ancicns  ¿4^*  3r* 

Tctracdre  H9<  42. 

Tecr3gone  u  j,  30, 

Tccraftyle  5^3.  4.  5c  5^4. 1** 

Teuguc  1S8.  lí.. 

Thcatrc  17?.  13. 

Theme  cclcile  14S.14* 

Theoremc  7,  4  1. 

Theoremc  univerfel  3. 

Tiieoicrr.c  paniculicr  7. 

Theoreme  fimple  8  .  13- 

Theoremc  compófé  S.  19. 

Theoremc  negar  i  f  S.  14. 

Theoremc  local  8.  30. 

Theoremc  plan  8.  33- 

Theoremc  fólide  S  3^. 

Theoremc  reciproque  S.41. 

Thcoric  des  Plañeres  37 S.  1.  ■ 

Thcoiie  du  Solcil  3. 

Thcoric  de  la  Lunc  401. 13, 

Theorie  de   Sacumc  r  Júpiter  &  Mars 

h  iy 
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Theoríe  de  Venus  419.  30, 

Thcoric  de  Mercare  43  2,, 

Thermes  ;  ífctwtf     GcogrAphie  5^3,4^, 

T Kermes,  Terms  dl Arehittkurt  j3x. 3 1* 

Thcnnometre  546, 

Thonnairc  2,17,  33, 

Time  Jgj.  3. 

Thronc  Royal  1  j  j-. 

Tienibord  178*  1 S. 

Tiercc  ?  Te rmt d *Arithmttiqu e  40,  40- 

erec    Tertne  de  Mtífique,  <5\z.  j  6» 
Tierce  majeure  ^43 ,  v.  Se  %Zm 
Tierce  ítiincure  £43.  i.  &  ¿53. 
Tierce  dimiuuéc  6  jj.  14* 
Tierce  fuperflac  ¿53.  30. 
Ticrs  Etac  $66. 10. 
Tigc  de  clefjiíi,  53. 
Tillac  18  j,  4x. 
franc  Tillac  2¡8  j\  4J. 
faux- Tillac  1 8^  47, 
Timbales  £71,  17. 

Timbre  d'HorJoge  515.  1,4;  'h  ^ 

Timbre  de  Tambour  tf'yi.  8* 

Tí  mon  L7S.  41, 

Timonnter  330,  i, 

Tir.  íS?,  io, 

Tiranr  y 54-  23. 

Tiranr  de  Tcau  d'un  Narire  zji.  4; 

Tire  du  vent  í,éo,  14. 

Ti  rer  la  Kaclnc  quarrée  d'un  nombre  ij« 

Ti  rer  la  Racinc  cubique  d'un  nombre  %t. 

9. 

Tirer  la  Racinc  quarre-qu  arree  d'on  nom- 
bre rf .  t-zt 

Tirer  la  racinc  riirfolidc  d*un  nombíe  ij, 
17, 

Tí  rer  les  Racinc*  dcsRacincs  d'unc  Equa- 

non  87.  31. 
Tirer  en  barbe  íri. 
Tirer  a  la  Mer  uor  41,  Se  13  j\  j  7^ 
Tire  vi  elle  2 
Toile  de  lín  ju.  u, 
Toifc  51,  t£¿ 
Toífc  quarrec  134,  '^1% 
Toiíc  cubique  135,20. 
Toifc  cube  í¿íX 
Toifé  1  jí,  r» 
Toit  jíj.  40. 
Toir  coupé  jy  f  •  43; 
Toir  en  troupe  jjj.  4ÉV 
Tolets  287,  r/. 
Tomber  ijr.  j. 
Tomber  fous  Je  Vent  257.  22; 
Tomber  la  Gakre  127  4, 
Tomber  en  quenoüilk  ^70,  44; 
Tombereau  ;i 3  44. 
Ton  641,  i3.ac¿4i,í  ^ 


T 

Ton  de  Mát  31!.  43. 

Ton  jufteíjj.  17,  &  ¿£4. 

Ton  taux  653.  17.  &  ¿64.  31?. 

Tondin  574. 

Tonnc  tí* 

Tonncan  de  Mer  1  jo,  7.' 

Tonnerre  I39. 

Tonrurc  du  VaifTcau  275, 2 j* 

Tourure  du  Pont  d'uu  Yaiífeati  187.  Ity 

Topographie  217. 13. 

Torde  306.  3*. 

Tore  5.73.34-, 

Toron  zf$*  jÉ 

Torren  t  3^3.  4/. 

Tortüc ,  Ttrmc  de MitYtnt  i?*»  44^ 

Tortne  ,  Terme  de  Mec^nsqm  ^07,  t%* 

ToAcs  de  Chaloupe  iSív  14. 

Toiiagc  &1B.44- 

Toucan  1  j|.  4^. 

Tou  chante  tol*  3- 

Touchantc  d'unc  Parábole  Iii*lt; 

Touchante  d'unc  Hvpcrbole  ni.  it- 

Tonchante  d'unc  Ellipfe  »4>  7- 

Touchaurc  d'urv  miroir  Spherique  4S4; 

Touchc  670-  35 •  &  67^* 

Toucbcr  114  .  i,  &  3,15.  tjji 

Toucher  ierre  114.  4* 

Touc  21Í-44  - 

Toucr  40, 

Toudus  30? 

Tour  507. 3  4. 

Tour  du  Compás  ií>.  tf, 

Tour  de  cable  30^  44. 

Tour  de  bis  ce  au  cable  \V\¿ 

Tour  á  rourner  jío-  18* 

Tour  de  Moulinct  jn.  it,. 

Tours  de  bois  507. 

Tours  terrieres  51,7- 

Toars  roulantes  /07»  3®, 

Tourbillon  140.  55-  &  *r **  Jí.' 

Tourer  Ui*  13* 

Tounllon  $%t.  ^7- 

Tourillon  du  Canon  íí|>i> 

Tourmente  i^í,  xo* 

Tourmentiu  jrí.,?. 

Tonrnant  de  Mer  3  í  S .  3^v 

Tournebrocbc  ^iS.  s-?» 

Tourner  le  Bord  aíl.  41-" 

Tourncvirc  301.  37- 

Tourneur  5^0* 

Tournetir  en  bois  de  Noycx  í^o, 

Tojrneur  en  bois  blanc  <>¿9,  1;- 

Tou  ron  15  9,  5. 

Tout  i  34. 

Traln  de  P:eiTe  yn,  4^ 

Traine  307,  44, 


T 

Trait  de  Veftt  13. 
premier  Tnic  ¡S/, 
Traite  zj£.  13, 
TY$mQntfmá  Zf  2,,  ij, 
Tranchéc  tíij,  37, 

Transformación  d'une  JEquation  «5; 
37* 

Tranfm  Litación  can  011  i  que  E7.  xf, 

Trapczc  111.43. 

Trau3;r^o. 

Travail  J9$t  M* 

Travatlieur  598.  17. 

Travaifon  570.  41, 

Traraux  avancez  til 

Traycrfc  601.  7.  &  619.  7. 

Travcrféc  130.  5, 

fcTramfcr  240. 17. 

Travcrfier  271.  lí.  &  174.  34; 

Trayecficr  d'Arbalétc  ifé.  8. 

Tmcríier  dcCJialoopc  2.88,  ií. 

Traveríín  iS¿,         301.  ij. 

Travcriin  de  Balance  fo?,4. 

Tiavoul i)0»  ¿. 

Trebuchcc  505, 10, 

Trelingagc  30$.  ¿ 

Treíingucr  308.  z. 

Ticmblcment  de  Tcrre  140.44- 

Trcmblemcnr  limpie  de  Tcue  141,  %¿ 

Tremeau  j9/.  18, 

Tremí  e  5*17,  jS. 

Tremuc  xjo.  8, 

Trcntc-fix-moLS  140.  je. 

Trcoti  317. 1. 

Trepo t  zSi.  37. 

Trcforicr  general  3 14.1  i,éc  375,  3*. 

TrclTc  301.  41. 

Trcvc  377,40. 

Trevicr  318.  41- 

Trcvirer  3 oí,  40» 

Treüil  íii--  u, 

Trianglc, T¿r//ví  ¿¿ Gecmetrie  110.  33. 
Trianglc  ,  Tíf^  d* Aftronomic  155.  15, 
Trianglc,  Terme  de  Matine  z8S.  10. 
Trianglc  ,  2>rw  d'Optiqrtt  ;  00.  1?. 
Tiianglc  reeliligue  ito.  3  r. 
Triangle  Sphcrique  110. 36. 
Tnangle  equilateral  no.  41, 
Tiianglc  ífofeele  1 10.  49. 
Triangle  fcalcnc  ni.i. 
Trianglc  rcctaagle  lil,  %A 
Trianglc  3  mbiygonc  rií.  3, 
Triangle  ©xygorre  111.4. 
Trianglc  obliquangle  iiivs;. 
Trianglc  quadrantal  111.  7. 
Trianglc  non  quadrantal  ni.jf^ 
Trianglc  íimple  1  ti.  10. 
Trianglc  bireétangle  ni.  11. 
tTrianglcturc£tanglc  iu.  M; 
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Trianglc  circonferir  autotir  d'im  cerde  114 
z. 

Trianglc  rc£hnglc  en  nombres  36.  41, 
Trianglcs  rectangles  de  méme  cipe ce  37 
9- 

Trianglc  reíUnglcs  de  direrfe  efpece  37. 
10. 

Tnangle  de  1 1 Axc  ui.  15 , 
Triangle  ignc'e  15  É.  17. 
Trianglc  terreftre  ihii* 
Tiianglc  ab'ricn  177.  z8, 
Trianglc  aqueux  thid* 
Tnangle  oprique  476",  jjv 
Triangle  vi  fue! 
Trianglc  des  Signes  483.  3; 
Trianglc  des  ares  diurnes  &  nofturnes  4?  j 
S, 

Trianglc  auftral  ijj,  4j> 

Trianglc  Indicn  jjé.  1, 

Tiibord  17  8.  ijr 

Tribus  3  7  £.40, 

Triglypkc  í/jíé  8, 

T  i  i  gen  orne  tr  íc  118.  10. 

Trigonomctrie  Rcíliligoe  118. 14. 

Trigonomctrie  SpKeriquc  izZ.  ij> 

Trinóme  ¿4.  20, 

Trinque nin  ¿97.  i. 

Tanques  *27- 4-  Sf  511*17, 

Trio  í  j7-  ¿í. 

Triolet  ííj.  40* 

Tripjc  jj*.  j. 

TriíbaftcHf-  37* 

Triíic  30J,  43, 

Tritón  £$4.  4. 

Trochilc  57^.  4©7 

Trois  quarts  de  tour  £05.  37. 

Trompe,  Termt  de  Thyfi^m  z;8«  4** 

Trompe  ,  Tí^í  deMuf^ut  Cti^i- 

Trompe,  Termc  d*  Arthittctutí         4  j- 

Trompctte  ííS,  19, 

Trompcnc  dJOrpk¿e  66y.  44* 

Trompecé  parlan  ce  9- 

Trompctte  harmoniqnc  668.  §j£9 

Ttotúfcitt  Marine  ¿68.  5?, 

Tronc  Z7i.  ¿5. 

Trophce  583. 

T repiques  in(  zp. 

Trapique  de  rEcrcyiíFe  111.  4* 

Tropiquc  d'Eflé  iu.  8. 

Tropíque  du  Capricorne  ni.  10, 

Tropiquc  d^Hyvcr  n:  13^ 

TroíTcs  zí^.  43, 

Trouffer  z57-  h 

Tugue  i  yo.  11. 

Tuílc  Í5  ní, 

Tuiie  á  la  maniere  de  Gulcnnc  558*  17, 
Ttlpjbc  671*  $lL 
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Tuque  mo.  £i. 

Tuyaa.de  conduite  541.  15.- 

Tuyande  dic  minee  56$.  iff.' 

T  yin  pan  í47>  1* 

íiyiiipan  de  PrcíTc  ?ii.43* 

v 

VAdioüille  140.  »^ 
Vaigics  177.  30* 
VaiíTcau  1¿I.  2?. 
VaiíTcau  en  para  ge  241*  15T 
VaiiTeau  de  Guetre  2,6*1*  10. 
Vaiflcati  armé  en  c<  ursi¿¿¿. 
Vaiilcau  arme  cu  Guetre  ¿W* 
Vaíífcaa  aírale  %6t.  17. 
YaiíTcau  alongé  itfy.  28. 
VaiíTeau  lalofogé  16^.29. 
VaiiTeau  á  l'Ancrc  uéj-  jj'í 
VaiíTcau  Bordicr  i-tí,f*  33- 
Yaifleau  arden;  1^5 .  }£• 
Vaiffeatt  qui  ell  yenu  par  un  bon  rour 

&  301. 14- 
V  a  ííTej.ux  í  eco  n  d  $  %  £ 3  -  4  í  • 
VaifTeau  Pavilion  311-  9/ 

Vaiifeaú  fecond  iíj-  1?. 
Vaiilcau  qui  tire  peu  d'eau  i£3-  ¿é* 
VaiiTeau  qui  mee  á  fec  i«H  *7- 
Variícau  qui  fe  porte  bica  á  la  Mer  2¿í* 

VaiíTcau  qu'orr  meta  Mats  &  a  corde  i¿4* 

ir* 

VaiíTeau  ejui  va  de  l'Avani "i^í*  4* 
VaiíTeau  Envkúailíé  2¿r  40» 
VaiíTeau  chargé  i  cuciHerte  12fí*  ^4 
Vaiñcau  chargé  i  quintal  ¿fofc 
VaiíTcau  cbaToiiy  rC^  4-1. 
Val  ffranr  cadorm y  x  6  y  /  4  j, 
VaiíTeau  qui  plic  le  eqi¿  %¿<¡.  4?. 
VaiíTcau  ¿ncoramodé  2é<f.  4* 
VaíiTeáu  qui  evite  au  Yene  i¿8 ¿  3; 
Vatfleau  degréc  T: 
Vaiífcau  demaré  í,£6V£V 
Yaiffcaü  qtti  laboure  2,6*. n. 
Vaiíícan  qui  a  re-fufé  166  11» 
VaiíTcari  trop  calé  265-  14. 
VaiíTeau  qui  ale  cotédroif  iúi 
VaífTcau  bien  moiiil  é  itf* 
VaiíTeau  mA  moüilié  2.6  «í .  11. 
VaiíTcau  a  ion  Pa;k  13. 
v^asiTcau  xjui  n'eít  pa&  bien  bordé  i£í£V 

YaiíTcau  bon  Boulinier  300.  47/ 
VnifTcau  uiéchanc  Boulinier  ¿¿*W» 
VáíiTcau  lc£e  26 

Vaiííeau  qui  a  íTyitc  iÉ8.  ií'  # 
VaiíTcau  a  la  Bandeióó.  28. 
^aíTeau  qui  éyuc  a  Maxéc  líS.'-^ 


T 

TyiMpan  de  rAíflieu'  dans  la  líouli  íí^?' 

Tympan  de  Gitic  ^2.4.  lo- 
Tynipan  de  Maiíbn  ^7;.  37»; 
Typhon  36. 

V 

YaiíTeau  qui  navi^ue  bten  %66*  14; 

Yaiffeau  en  afílete  %9* 

Y  ai  ffea  u  qui  n  e  fe  ut  po  i  n  t  fon  gau  vemaí  i 

VaiíTcau  qui  eft  trop  fur'lcNcz  itftf. 

Yaiffeáll  qui  clt  trop  fur  l'A vaiiC  í¿¿¿. 

Vaiíleau  qui  efe  rrop  fur  le  cu  i 

VaiíTcau  qui  eit  ucp  fur  l'Árriere 

Yaiífcau  qui  cargue  id  6,  i±. 

YaiíTcau  cargué  tz£-  jí- 

Yaiilcau  qui  porte  bien  [a  Voile  ±£ám  tjfj 

Se  166.  41 . 
YaiiTe-uqui  porte  mal  laVotle  itftf-  42* 
YaiiTeau  íoülíé  2Í7. 
Vafífeauqui  rou[ez£7.  6* 
VailTeau  quieíl  bean  de  combar  ¿7?: 
Váií&au  qui  ciatge  a  fiet  % 6J*  tu 
Yaülc-u  qui  tire  tant  Je  pieds  d'eau 

7- 

Vaifíeau  ci;ífcr¿fÍ34í  J  r. 
VajíTeau  a  Íeciíí7. 

Y^iifieau  qui  a  ¿viré  160.  ¿.  8c  itíS.i- 
Vaííi'eait  gondole  i^7-  i9- 
YaiíTcau  qui  demaie  1^3.     &  1^7-  ^J* 
Vaiífelii  b?.ctu  du  Vendí**  45- 
YailTeau  qui  chafíe  fur  fes  Aacres  z¿8f- 

n- 

YaiíTcau  de  c«ttícry€iJ4. 30/ 
Vaiffcau  largué  167.1?* 
Vaiff-au  qui  a  largué  167.  31; 
Vaiikau  Bord-a-bord  x6y.  34* 
yajíTcaux  vergue  a  verguc  %6 3  14. 
YaiíTcau  ponte  iíi  17- 
VaiíTcau  qur  deboHeitííí.  1. 
Vaiífeau  'qui  a  debt  uque  265.  54^ 
YaiiTeau  qui  fair  teftc  líf»  3* 
VaiíTcau  garde-cote  %6y.  14; 
Vaiííeau  jaíoux  166*  J4- 
Vaífleau  maté  en  Leu 
Vaííleau  qui  haufle  16J.  44. 
Vaiñcau  du  premier  rang  i¿8 
Yaiííean  du  íecond  rang  iíS  }<í. 
YaiíTcau  du  noiíiémc  rang  37/ 
VaiíTcau  du  quaméme  rang  itíS.  3  3. 
Yaifíeau  du  cinquiéme  rang  16 S.  40* 
VailTeau  qui  prefente  au  Vent  itfo-ií. 
Yaiñeau  qui  prcrc  le  c6té  a  uuautre  1*7*' 

Yaülcau  qui  rire  peu  d*eau  1^3,1^; 
yaíiTeat:  qui  a  pcrdivj^7.  i?*' 

VailTcajii 


aifleau  baroté  %6j*  41* 
Vaiilcau  de  Amparé  i£7<  45* 
yaifTcaiibon  de  Voilcs  1,66.  4$. 
VaiíTcau  fin  de  Voiles  i££»  45* 
Vailíeau  boa  Voílier  ibid. 
VaiÜcafl  manyáis  Voilicr  itfé,  47* 
VaifTeau  pefant.de  voiles  ibid* 
VaifTeau  peían c  a  la  Voile  ikid* 
VaiíTcau  leger  á  ía  Voile  itfjf,  4  5, 
VaiíTcau  qui  tanque  153, 
VaiíTcau  deBas-bord  igS. 
Vaíffeau  qui  a  recen  Jes  coups  en  bois 
ir. 

VaíiTeau  d'un  beau  Gabary  iíü*  $9* 
VaíiTeau  qui  vicnt  en  dependan t  1*8,  1/. 
iVaiíTeau  qui  a  eft¿  i  la  cóte  ±66. 10. 
Vaiueau  percé  a  Pcau 
VaíiTeau  qui  s'ékvs  168.  1$* 
VaiíTcau  Máte'  cu  fourchc  ií3. 
^VaiíTcau  en  parage  141,  ijl 
VaifTeau  accaíUUe'  179. 31- 
VaiíTcau  qui  fe  déborde  itfS,  #> 
VaiíTcau  qui  ¿vite  a  Maree  168,4. 
iVaiíTeau  monte  de  tant  de  pieccí  de  ca- 
non 16% .  30. 
VaiíTcau  Amiral  de  Francc  3.14,  l£r 
Valec  13^»!^ 
■Vallée  j 55,14, 
Vaílons  jít.  i*.* 
Vapeur  141,  45, 
Vatanguaís^oj.  34* 
.Varanguc  176.  35* 
jnaicrelTc  Varanguc  %y6.4&9 
Varangucs  aculées  176.  41. 
Varangucs  places  176  ►  44, 
Varangucs  de  fbnd  ibid* 
jVarecn  2,57. 1 .  &  157.  6* 
Vateunc        18 . 
■Varer  13?,  17, 

yaríaiioQ  de  1' A  ¡guille   aimamee  ii¿¿ 

Variación  Oriéntale  111,  4$. 
Variación  Occidental e  113.  7* 
Varia tion  de  Tombrc  414,  38* 
Variación  de  la  Lune  417* 
Vafe  ,  Búue  3.50.  43, 
Vafe ,  Tot  581.  37, 
Vafe  d'ApoIlon  1*5.51, 
Yaflal  34. 
,   VaiToIes  íy, 

Vaucour  tombant  ijf.^ 

Vaurour  volanc  if  5.  1  5, 

Vedette  ¿13. 

Veiilcr  ±4$.  19. 

yenir  au  Vent  157.  í3  < 

Vcülr  á  bord  2.6-1  m  3  S. 

Vent  140. 31,  &  nj«  JJ.  Se  Hj0z  41; 

ton  Vent  *f*f;  13. 


v 

Vcnt  amere 

Venes  primírifs  ifi.  r8. 

Vent  qui  fe  faít  Sud  is¿, 17, 

Vcnt  qui  fe  tourne  au  Sud  ibii. 

Vent  qui  fe  range  au  Sud  25^3; 

Vcnt  qui  viene  au  Sud  ibid* 

gros  Vent  ¿£* 

Vcnt  de  qu  arder  ij£.  5 o,  &  3,^  40; 

Vent  de  Bouline  2^32. 

Vent  a  la  Bouíínc  ibid, 

Vent  iatgue  40* 

Vent  de  terre  t$6,  46. 

Vent  devane  257,  2. 

Vent  con  traite  ibid.* 

Vent  tombant  if7*  a  4* 

Vcnt  gailiard  2J7,  jj. 

Vcnt  £ o  ve  e  1 5  7 ,  4  o, 

Vcnt  échars  157*43. 

Vent  travcrficr  157.45; 

Vcnt  reglé  2^7.  47, 

Vent  alifé  ibid. 

Vens  Cardinaiií:  .2oá,  4y. 

Vens  Prinaípaux  ioí.  44, 

Vens  de  faiíbn  2f8+  1. 

Vcnt  d*ava¡  158*7, 

Vent  d'abas  158*5. 

Vcnt  d'amon  itS*  1 

Vcnt  qui  fraicKít  1S7. 35.' 

%^ent  lolaire  158 >  1 

Vcnt  frais  ¿57.  35. 

demi-Vent  ií5*  i¿, 

Vcnt  de  Bife  1*8. 44,' 

Vcnt  Equinoccial  1^8-13/ 

Vent  qui  fe  xange  de  Tavaut  260*  ^<?i 

Vent  fol  ií£*  I* 

Vene  fait  15^.  3» 

Vent  pefant  159^  4: 

Vent  debotit  157-  1. 

Vcnt  qui  a  paíTé  le  SoIclJ  145,  14. 

Vcnt  ScMatéc  15?.  5. 

Vent  &  Maree  contralle  ií£.n, 

un  Vent  159»  iS. 

Vent  mol  15?.  28, 

Vent  addonné  155^  30. 

Vcnt  routier  M9-  32- 

Vent  qui  fe  range  á  I'Eroilc  155.  54, 

Vent  qui  recule  15?,  37* 

Vens  premiers  i£o,  3  3 . 

Vens  leconds  lío.  3Í* 

Vens  collatcraux  2íi.io, 

Vens  ttoiíiémcs  lío,  40. 

Vens  quatriemes  16^0.  45. 

Vens  cinquiemes  lí  J .  3* 

Vcnt  qui  molit  is^,  19. 

Ventoufc  <¡6i.  3. 

Vcntrc  ¿u  Dragón  40S.5. 

Venus  144*7* 

■Vépre  107.  4\+  ; 


• 


V 

Vcrboquet  513.  n. 
Vergc  s  at* 

Ver  ge  quair¿c  ^34,  jS- 

Vergc  de  PAnere  308.  4Í* 

Verge  d'or  i  f  £.  10, 

Verge  <ie  Pcfon  509.  3»- 

Vergcttes  numera  trices  í&'i$í 

Vcrguc  311-  iti* 

Verguc  á  vergue  163.  Mv 

Verías  ri7>  7* 

Yerres  á  Luuettc  45>9*£"* 

Vene  lentículaire  499.  i 

Vcrre  plan-convexe499. 

Verte  Sphcrique  convexe  499. ¿5* 

{Ver  e  Spkmquc  eoncave  4??. 

Verre  obje£tif  499- 

Vene  de  i'acil  49?  34* 

Yerre  oculaire  ié¿*¿* 

yerrou  jíi.  33» 

Yerro  ti  plat  fói.  36» 

Verroü  rond  5  61*  4^ 

Yerfeau  1  jí.  17, 

Ycrtenelles  2/78,3  8. 

Ycrcevelle  561.  44* 

Je  Vercícal  ioS*ir* 

Vertical  du  Soleil  10S,  36. 

Vertical  drx  Pían  476.  4** 

Veflibule  syi.  17- 

Veue  d'une  Place  de  Gaerre  íH*M* 
Ytbord  2.77.  40. 
Vibrations  {imples  133.  41- 
Vibrations  compoCees  IJ3  43' 
Vicairerie  377.  40» 
Vice- A  mira!  5 19-  3 9' 
Vice-Amiral  de  Poaant  3194  J* 
Vice-Amiral  de  Lcyarit  319-  44* 
Vicomte  375".  11» 
Vicomte  373,  IS. 
Viele  éyi.  40* 

Vieiüefíe  de THomme  iSjtf,  3  j, 

YieiüeíTe  da  Monde  185. 16* 

Viecge  ijí.  iz. 

Vif-atgent  7J7-  17- 

Yif  de  la  CoIonnetfíM2- 

Vif <de  l'cau  114.  4¿» 

Vigíe  3  jy.  18. 

Villa  ge  377  zo. 

Ville  377^ 

Vi  11c  frontiere  37^  iof 
ViMe  fermee  377.  3, 
Ville  clofe  ibid. 
Ville  ou  vene  377  4. 
Ville  Cap  i  rale  377.  6, 
Ville  Marchan  de  377,10. 
V  ille  confidcrnbk  377. 11. 
Ville  forte  tf-i.y.  17, 
V indas  41* 
Viole  ¿71,  itíV 


1f 

^Violan  ¿70*  ttf. 
Virer  133.  35. 
Virer  ati  cabellan  1441  %f* 
Virer  de  bord  14^  41. 
Virevau  144*  33. 
Viróle  510,  34. 
Virore  177,31. 

Vis  ,  Terme  de  Mecani^tie  510,  ij^ 

Vis,  Terme  d%ArchittBun  5  8  4. ?,r* 

Visfansfin  Jii-sj* 

-Visd'ALcnímede  s4<r,  33. 

Vis  a  jour  584,  zS, 

Vis* faint- Giles  J84.  30; 

Vifion  4¿£,  34. 

Vifion  díre&c  45»  f,  £J» 

YÍÍíon  ronipue  4$  j.  &y. 

Vifion  fimple  495^1^ 

Y  i  te  (Te  refpeftivede  deux  corps  Í34-MÍ* 

Viton iiiere  136.  38. 

-Vitreaux  jtfi.  44. 

Vivandier  597*  3, 

Vivres  y?7,  1, 

Un  i  fon  ¿41,43, 

Uniré  ti.  9. 

Univers  i$%.6. 

Voerít  33  j.  11, 

Vogucr  ii,r.  30- 

Voilc  31 

Yoíle  a  la  Mer  316,  ¿V 

Voile  Latine  31Í.  14. 

Vo'lc  a  tiers  point  ibid* 

Voile  quairée  31 6-  18* 

Voííc  á  trair  quarré  ibid» 

Voile  de  Maítrc  316. 10. 

Voile  de  Fortune  317» 

grande  Voile  31 

Voile  deMifaineíW, 

Voile  d'Artimon  jií,m» 

Voile  de  Sivadierc  51^.13. 

Voiles  d'Etay  3 1*>. 

Voile  á  PAngloife  13^ 

Voile  á  la  Mer  316.6. 

Voile  qui  porte  316.  if* 

Yoile  qut  nc  porte  pas  bien  316.  \¿p 

Voile  c^ni  flific  jiS.i7» 

Yotle  en  oreilíc  de  Licyre3i6*  74* 

Yoile  Tur  les  cargues  3  lí. 

Voiteric  316, 3* 

Voilier  318.  41, 

Voilurc  316  4.  5c  318.  41, 

me  me  Voiíttre  31S.  43. 

Voir  par  Prouc  17S.  17- 

Voir  en  breche  606.  ys* 

Vo\x  <í4o,  y, 

Volant  f  lS  jí. 

Volet  211.  jp, 

Voiontaires  639.  y. 

yoltiglole  154-  3Í- 


V 

-Voluee  jím: 

VouíTcaax  &  féj.  34; 

VouiToirs        $5,  &  ^7,  n,  &  ytf?1  3^ 

Voute  JS£*  34^ 

Voutcd'un  Vaífleau  %  %  3  i  17, 

Voute  en  Beiceau  ftí£,  31^ 

Voute  íurbairTce  s&l<  *S. 

Voute  rampa  tire  54$.  41; 

Voute  bia  LÍknte  5  ¿7.  5. 

Voutes  á  LunctLcs  567.  %é, 

#oute  ca  asede  doitre  $¿7. 

% 


Acth  i7J-  JJpí 


z 

ZEnirli  t?í.  jo/ 
Zenith  du  PJan477i  i. 
¿ero  11.  10. 
Zetctíque  14,  4$. 
Zocle  773,  4y. 

Zodiaque  J3..I*.  &  iy¿m  41; 
Zodiaque  vifibJe  157,  7. 
Zodiaque  fenfible  157,  S. 
Zodíaque  rarionncl  197 
Zoncs  cej tries  113.  4^ 
Zone  ecleíte  torride 

;Zone  celefte  temperéc  Septcntdonale  irj, 
4í> « 

Zone  cele  fíe  tcmpcrcc  Mcridionalc  113  4$, 
¿¡díic  ccicítc  fioide  Scptetuiiouak  114^ 


V 

Voutis  d'tm  ValíTeau  xS2^i^m 
Voyagc  de  long  cours  %}o,  5* 
Voye  de  Jait  158,  3^ 
Yoye  d'cau  136. 3  6É 
Vretac  30$.  £P 
Vvaltergans  jé  a.  41, 

y     des  Terres  Sr  des  cñtes  Marines  115; 
14. 

Vtle  d'uiie  Place  de  Guerrc  ixu  14^ 


z 

;2one  celefte  tVoide  Meridíomk:fci4.  ti 
Zones  rerreírres  339,  í. 
Zone  toiride  ierre  fr  re  339.  1 
Zone  bruléc  339,  40. 
Zones  froídes  terreares  335?,  jé", 
Zones  glacées  í  3  9,  39, 
Zoncs  temp  erees  ter referes  341. -iS; 
Zone  temperéc  tetreítre  Septentrionale  541; 

Zone  temperéc  terreítre  Meriáionale  34*^ 
¿#, 

Zone  teueftre  grande  3.4;.  io.  . 
Zenc  terrefhe  moyenne  343.  nJa 
Zone  terreftre  peciíe  343. 
Zophoie  577.  1. 


F  I  R 


A  PARIS, 
De  rimpriracric  d'Antoine  Lambin,  1690, 


EXTRA  IT  DV  PRlVlLEGE  DV  ROY. 

PAr  grace,  6c  Prívilegc  du  Roy>  en  datte  du  8.  Févricr,  i^o.  Signe 
Bou  che  R#ll  eíl  permis  ^Estienki  Michiiet  Impri- 
primeur  du  Roy^d-imprimcr  pu  faire  imprimar  un  Livuc  intitule  BiñknnñU 
re  des  MáthzmMifHeSy  Qn  Idtegeffir&kdes  Adathematiques  &e.  &  ce  pena- 
da rujie  temps  Se  efpacede  dix  années.  Avcc  deffcncesá  cous  ImprimeurSj, 
Libraires  Se  aueres  (Ten  imprimer ,  vendré  &  debirer  pendan c  ledit  teraps* 
fansle  confentemene  de  TExpofaot,  a  peine  de  trois  milic  livces  d'amen- 
de ,  &  de  confifeation  des  cxemplaires  ?  3c  de  tous  dépcíiSj  dommages 
interefts  s  &c. 

jtegtftré  fur  le  Livre  déla  Communmté  des  Imprimeurs  &  Li* 
hmires  k  París  le  3.  Jmn  i 6 90,  Signez  P/  Tkaeqüxllet, 
P.  A u b d  ii  1  n >  C.  CoiGNAKD»  Adjoints, 


71.  4- 


b*.  ti*; 
ioi.  4- 


IGI. 

Ipil 


3¿. 


1.0- 


¿tf«  ¿7?;í  de 
folidc 

¿vonaiiira 

plur&t 

troiñomc 

1*3  re 

femblablcs 

Ijefq.tidles 

Fronda 

ABC 

Trombe 
¿fttvirc  fie 


Fmtes  0  corrigen 


cvanoüíra 
píutóc  ízit 
íceond 
jroi  ríeme 
Vine 

fcmblablement 

Fronde 
D  n  a  ni  e» 
AB.L 
Trompe 


Pa$e  Ligne    A  ti  Ucu  de 

19*  Mascwi.it 

2S0.  ir.  Smegwt teres 

iSy.  14,  Touturc 
%99*  i- 

44*  Tújfes 

311.    3,  Macftt 

57Í.  41,  H ardes 

}72*  39-  ^ 

412.»  17.  moyenne 

jí,  Arhñiitrttrs 

jtfy.  3  y,  *  exterieurt 


Ltfez 
Masulit 
Serreg&ntien 
T  enture 
Bitord 
Trojfes 
Mafio 
Herdes 
de 

moyen 
Arv&liiittf 
interieurt  ~ 
égnifer 


3 


mL 


w\w\ 


